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DICTIONNAIRE 

HISTORIQUE, 

o  u 

HISTOIRE  ABREGEE 

De  tous  les  Hommes  qui  fe  font  fait  un  nom  par  le 
Génie  ,  lesTalens,  les  Vertus ,  les  Erreurs,  &c.  depuis 
le  commencement  du  Monde  jufqu'à  nos  jours. 

Avec  des  Tables  Chronologiipies  pour  réduire  en  Corps 
étHifloirt  les  Articles  répandus  dans  ceDiUipnnaire. 

'Par  une  Société  de  Gens-^de^Lettres. 

Quatrième  Édjetion,  enrichie  d'augmehtatÎQOs  nombreufes 
&  intéreflkQtes ,  &  purgée  de  r cures  les  fautes  qui 
défiguroient  les  précédentes. 

Ifc— — — — 1—— —  I        I  I      ■■         1  I  I        I    11     IM»— — 

Mihi  Galba,  Qtho^  VittUins ,  nec  henefcio^  nec  injuria  cogniti, 

Tacit.  Hift.  Hb.  1,  §•«•. 

.TOMÇ    DEUXIEME. 

jEheziG.  LE  ROT>  Imprimeur  du  Roi ,  Hôtel  de  la  Monsoie^ 

grande  rue  Notre-Dame. 

A  Paris,  chei  Le  Jay,  Libraire,  rue  S.  Jacquet. 
^  KçvBN ,  chez  P.  Machuel,  Libraire ,  rue  Ganterie, 


â&.S*i  ,1    ;» 


M.   DCC.    LXXIX. 
'^vec  Apfrebasion,  &  Pàviligt  du  Rot. 
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c. 

^^AAB,  d'abord  rabbin  ,  ea-  nack,  dans  Ik  marches  du  dëfert.' 

Cuite  Mahoméian ,  commença  par  CABADE  ,  ou   CAVAD£S ,  m 

faire  des   vers   fatyiiques  contre  KOBAD  ,  roi   de  Perfe  ,  fils  de 

l'impofteuT  Mahama.  Âlaîs  cepro-  Ferofe  ,  ayant   porté  une  loi  qui 

phèce  ayant  conquis  l'Arabie  ,  il  auiorifoit  la  conununauté  des  fem- 

finit  par  chanter  une  de   fes  mal-  mes  ,  8c  faifant   ufage  de  toute* 

trèfles.   Il  fut  dès-lors  foa  favori  celles  qui  lui  plaifoient  ,   perdit 

&  fon  confeil.  Caab  l'aida  dans  la  Ton  trône  &  fiit  enfermé  dans  une 

compolltion  de  l'Alcoran.  Maho'  tour.  Sa  femme  le  délivra  de   l'a 

mt  en  recoQnoiâance  lui  donna  prifon  ,  en  fe  livrant  i  la  paQlon 

fon   manteau.  Il  moiuut  l'an   de  du  gouverneur  éperdument  amou- 

J.  C.  6iï.  reux  d'elle.   Cahade   s'évada  fous 

CAANTHE,  fil»  de  l'Océan,  les  habits  de  (a  fenune,  fit  crever 

Son   père  lui  ayant   ordonné  de  les  yeux  à  fon  frère  ,  &  reprit  la 

pourfuivre  ApoUoa  qui  avoit  en-  couronne.  Les   Huns  Nephtalite* 

levé  fa  foeur  Milia  ;  &  ne  pou-  luifournirenidesfecours.Ildécla- 

vant  le  contraindre  a  la  rendre ,  ra  la  guerre  à  l'cmpeteur  Aiufiafi, 

il  mit  le  feu  à  un  bois  confacré  ravagea  l' Arménie  &  la  Méfopo- 

à  ce  Dieu  ,  qui  ,  pour  le  punir,  tanûe  ,  prit  Amide  &  la  livra  au 

le  tua  à  coups  de  flèches.  pillage.  Un  vieillard  lui  repréfen* 

CAATH,  fils  de  IJri  ,  père  tant   combien   le    carnage    qu'on 

i'Jmran  ,   &  aïeul  de  Moi/t.   Sn  exerçoic  dans  le  fac  de  cette  ville, 

teûUe  fut  chargée  de  porter  l'ar-  éioic  indigne  d'un  roi  :  Ctfi  pour 

ch«  &  les  vafes  fiiciéi  du  taber-  yeiu  punir  ,  répondit  Cabadc  ,  Jt 
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Jl habita long-tems à Lagos, attirant  en  1680  ,  &  il  mourut  à  Savigm 

par  fes  politefTes  les  négocians  &  près  de  Paris  en  1756  à  76  ans* 

les  navigateurs.  De  retour  dans  fa  On  a  de  lui  pluiieurs  écrits  fur  les 

patrie  en  1464  ,  il  y  publia  la  re-  querelles  occaiionnées  par  la  bulle 

lation  de  fe)  voyages  ,   qui  fut  Unigenitus^  à  laquelle  il  étoit  fort 

traduite  en  françois  par  FUrre  Re-  oppofé.  Les  principaux  font  :  I. 

dotur  an  commencement  du  XVI  Les  trois  derniers  volumes  de  l'/f//^ 

iiécle.  toire  du  livre  des  Réflexions  mora" 

I,  CADl^US  ,  roi  de  Thèbes  ,  les  ,  &  de  U  confluution  Unigeni- 

Tint  par  mer  des  côtes  de  la  Phé-  tus  ,  in-40.  La  préciiion  n*eft  pas 

^cie  ,  s*empara   du   pays  connu  le  principal  mérite  dé  ce  livre  , 

depuis  ^ous  le  nom  d«  Béotie  ,  qui  vraifemblablement  n^intéreiTe- 

&  y  bâtit  la  ville  de  Thèbes,  On  ra  guéres  la  poftérité.  II.  VHip- 

«lit  qu'il   apporta  aux  Grecs  Tu-  toire  de  la  condamnation  de  M.  de 

iage  d'un  nouvel  alphabet,  Soanen  ,  évêque  de  Senez,i728y 

in-40.  III.  Des  Obfervaùons  théologi' 

€!*efi  de  lui  que  nous  vient  cet  art  ques  &  morales  fur  les  deux  Hif- 

ingénieux  ,  toires  du   P.  Berruyer  ,  en  3  voU 

De  peindre   la  parole    &  de  parler  in-iz,  1755  &1756. 

aux  yeux,  C^CILIUS - BASSUS    ,    Voye^ 

£t  par  Us   traits  divers   de  figures  BASSUS. 

tracées                                   .  C^CILIUS  -  STATIUS  ,  poète 

^Donner  de  la  couleur  &  du  corps  aux  comique ,  af&anchi,  contemporain 

penfées,  Bkebeuf,  d'Ennius.  On  trouve  quelques- 
uns  de  fes  fragmens  dans  le  Cor^ 
Les  poètes  ont  ajouté  du  fabu-  pus  poetarum  ,  Londres  1714  ,  2 
leux  à  rhifloire  de  Cadmus,  Il  alla  vol.  in-fol. 
combattre  ,  fuivant  eux  ,  avec  le  CJËCULUS ,  fils  de  Vulcain.  Sa 
fecours  de  Minerve ,  un  dragon  qui  mère  étant  affife  auprès  de  la  for- 
avoit  dévoré  fes  compagnons.  Le  ge  de  ce  dieu  ,  une  étincelle  de 
héros  tua  le  monftre  ,  &  en  féma  feu  la  frappa ,  &  lui  fît  mettre  au 
les  dents ,  d'où  fortirent  tout-à-  monde  ,  au  bout  de  neuf  mois  « 
coup  des  hommes  armés ,  qui  n*eu-  un  enfant  à  qui  elle  donna  le  nom 
rent  rien  de  plus  preiTé  que  de  fe  de  Cnuulus  ,  parce  qu'il  avoit  de 
maflacrer.  Il  n'en  refta  que  cinq,  fortpetitsyeux.  Locfqu'ilfiitavan- 
qui  aidèrent  Cadmus  à  bâtir  la  ville  ce  en  âge  ,  il  ne  vécut  que  de 
lie  Thèbes«  Ses  fujets  le  chafTé-  vols  &  de  brigandages.  Il  bâtit  la 
rent  de  fes  états ,  &  l'obligèrent  ville  de  Prénefte.  Ayant  donné 
•de  s'enfuir  en  lUyrie^  des  jeux  publics ,  il  exhorta  les 
IL  CADMUS  de  Milét ,  le  pre-  citoyens  à  aller  fonder  une  autre 
nier  des  Grecs  qui  ait  écrit  l'hiA  ville.  Mais  comme  il  ne  pouvoit 
toire  en  profe.  Il  floriiToit  dutems  les  y  engager ,  parce  qu'ils  ne  le 
^Halyattes ,  roi  de  Lydie.  croyoient  pas  Û.^  de  Vulcain  ,  il 
CADRY,*(  Jean-Baptifte)  an-  invoqua  fon  père  ,  &  Taffemblée 
<ten  chanoine ,  théologal  de  l'é-  fut  aufll-tôt  environnée  de  flam- 
glife  de  Laon  ,  fut  l'homme  de  mes.  Ce  prodige  la  faiiît  d'une 
confiance  ,  l'ami  &  le  théologien  telle  frayeur  «  qu'on  lui  promit  de 
de  M,  de  Cayhis ,  évêque  d'Auxer-  faire  tout  ce  qu'il  voudroit, 
re.  Il  étoit  né  à  Tretz  en  Provence  C  jë  N  EU  S  ,  guerrier   qui  l 
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ay^nt  été  fîlle    fous  le  nom  de  II  s*ouvrIt  une  route  nouvelle. 

CAnix ,  avoit  obtenu  de  Neptune  L'art  de  lier  les  divertifiemens  à 

d'être  changée  en  homme  învul  Tadion  ,  de  les  en  faire  naître  , 

nérable.  de  les  varier  ,  de  les  rendre  ani- 

CAGNACCI ,  (  Guide  Caulaf-  mes  ,  fembloit  lui  être  réfervé.  It 
û  )  peintre  Italien  du  dernier  ûé-  a  rappelle  fur  le  théâtre  lyriqi^e 
cle^  difciple  du  Gtdde  ,  mourut  à  la  grande  machine  fi  négligée  de- 
Vienne  à  80  ans.  Les  tableaux  puis  Quinault ,  &  fi  nécefiaire  à  ce 
dans  lefquels  il  a  imité  fon  mai-  théâtre  -,  mais  il  ne  ùmt  point  cher-^ 
tre  Y  font  les  plus  recherchés.  U  cher  dans  Tes  produdions  la  dou* 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  ceur  &  rhannonie  qu'exige  la  pot* 
Cagnaecini,  auteur  des  Antiquitates  fie  chantante.  Cet  auteur  mouruc 
*Fcrraria  ,  qu'on  trouve  dans  le  à  Paris  au  mob  de  Juin  r759.  n 
tréfor  des  antiquités  de  Gravius.  étoit  d'un  caraâére  inquiet,  vif^ 

CAHUSAC,  (  Louis    de  )  &  trop  exigeant  de  fes  amis  v  fort 

écuyer ,  né  à  Montauban ,  où  fon  délicat  fur  la  réputation  ,  &  d'u« 

père  étoit  avocat  ,  commença  fes  ne  fenfibilité  qui  altéra  fon  cer-- 

études  danè  cette  ville  y  &  les  veau ,  &  qui  abrégea  peut-être  fes^ 

acheva  à   Touloufe  ,  où   il   fut  jours.  L'éloge  &  la  fatyte  exci* 

reçu  avocat.  De  retour  à   Mon-  toient  également  fa  vivacité.  Un 

tàabah  ,  il  obtint  la  commifiion  Journalifie  ayant  beaucoup   loué 

de  fecrétaire  de  l'Intendance.  Ce  l1>péra  de  Zoroaftre  ,  Cahufae  lui 

fut  pendant  qu*il  exerçoit  cet  em-  dit  en  Fembrafiant  :  Ah!  que  je  vous 

ploi ,  en    1736,  qu'il   donna  la  aid'ohligationWous  êusUfjadhom'- 

tragédie  de  Pharamond  ,  dans  la-  me  en  France  ,  qui  ait  eu  le  courage 

quelle   il  a  blefié  la  vérité  hif-  de  dire  du  bien  de  moi.  On  a  de  lui  ^ 

torique  ,    fans  rendre  fon   fujiet  1,  Grigri  ^  in-12  :  c'eft  un  petit  ro— 

théâtral.  Nul  art  ,  nul  contraire  :  man  ,  joliment  écrit.  II.  VHiJhirc 

l'intérêt   trop  partagé  ne  peut  fe  de  la  danfe  ancienne  &  moderne  ,  ^ 

fixer  fur  aucun  des  aâeurs.  Pha--  petits  vol.  in-12,  que  les  fçavans 

ramond  efl  de  tems  en  tems  moins  ont  bien  accueillie.  III.  Il  a  donné 

un  héros  qu'un  fat.  On  y  trouve  au  théâtre  Pharamond  &  le  Comte 

plufieurs  vers  tournés  avec  efprit,  de  Warvick^  tragédies;  Zéneide  & 

mais  trop  d'antithèfes  ,  trop  peu  V Algérien  ,  comédies  ;  les  Fêtes  de 

de  nombre  &  d'harmonie.  Cette  Polymnii^y.  les  Fêtes  de  l'Hymen  ^ 

pièce  eut  pourtant  quelques  fuc-  Zaïs ,  Naïs  ,  Zoroaftre  ,  la  Naijfanec 

ces.  L'envie  d'aller  jouir  à  Paris  d'OftrisySc  AnacréonyQ^ény  outre 

des  applaudififemens  du  parterre ,  celui  des  Amours  de  Tempe  ,.  qu'oo. 

lui  fit   abandonner  la  province,  lui  attribue  auiH.  U  a  laifie  en  ma«K 

Le  comte  de    Clermont  l'honora  nufcrit ,  une  tragédie  de  Manlius  ^ 

du  titre  de  fecrétaire  de  fes  com-  avec  deux  comédies ,  le  Mal-adroit 

mândemens.  Ce  fut  en  cette  qua-  parfinejfe,  &  la  Dupe  de  foi-même^ 

lité  qu'il  fit  la  campagne  de  1743  CAJ  ADO  ,  (  Henri  )-poëte  1»^ 

avec  ce  prince  ,  qu'il  quitta  en-  tin,  mort  à  Rome  en  1508  d'un- 
fuite  ,  pour  fe  livrer  abfolument .  excès  de  vin.,  alaifle  des  Eglogues^ 

à  la  littérature.  L'Opéra  l'occupa  des  Sylves  &  des  Epigrammes ,  Bo-^ 

principalement  *,  il  eut  le  bonheur  logne,  1501,  in-4*.  On  remarque 

de  ne  point  éprouver  d^    chute  dans  toutes  fes    produâions  un? 

dans  cette  carrière  ,.  dans  laquelle  tour  hieuteux  ,^  du  génie  »  det  1&. 
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fedlité  ,  de  rélégance  :  fe$  épî-  fé  de  Pîftoye  ,  mort  vers  i6ço  S 
grammes  ne  manquent  pas  de  Tel»  85  ans ,  étoit  de  Syracufe.  Il  pouf- 
Il  ëeoit  né  en  Portugal.  foit  le  zèle  pour  la  gloire  de  fou 
CAIET,  ( Pierre- Viâor-Palma)  ordre,  iufqu^au  fanatifme.  Il  crut 
né   en   152^   à    Montrichard   en  qu'il  rilluftreroit  beaucoup  ,  s'il 
Touraine  ,  d'abord  miniffa'e  Pro-  lui  donnoit  tous  les  grands-hom- 
'  teftant ,  fîit  dépofé  dans  un  fyno-  mes  qu'il  pourroit ,  ou  du  moins 
de  ,  fur  rimpertinente  accufatîon  ceux  qu'il  croyoit  tels.  Après  avoir 
de  magie.  Cette  condamnation  hà-  mis  dans  fa  lifte  une  partie   des 
ta  fon  abjuration.  Il  la  fit  à  Pa-  Saints   anciens  ,  il  travailla  à   la 
ris  en  1595  ,  &  mourut  en  161  o  ,  groffir   des    Saints   modernes.    II 
doâeur  de  Sorbonne  &  profeffeur  commença  par  S.  Ignace  de  Loyo- 
€n  Hébreu  au  collège  royal.  Caïct  la ,  le  fît  Bénédiâin  ,  dans  un  li- 
étoit  un  homme  officieux,  &  il  eut  vre  publié  à  Rome  en  1641.  Le 
le  malheur  d'avoir  pour  ennemis  grand  nombre  des  bénéfices  que 
tous  ceux  auxquels  il  avoit  rendu  les  enfans  ê^ Ignace  avoient  enle- 
fervice.  Ses  habits  négligés,  fa  fa-  vés  à  l'ordre  de  5.  Benoit^  l'auto- 
çon  de  vivre ,  &  fa  fureur  à  cher-  rifoit  apparemment  à  penfer  que 
cher  la  pierre  philofophale ,  le  fai-  leur  père  étoit  Bénédiftin.  La  con- 
foient   méprifer   autant  que  fon  grégation  du  Mo\it-Cafïin  ne  vou- 
içavoir   le     rendoit    refpeâable.  lut  pas  du  Saint  Lfpàgnol ,  Se  défa- 
Voyei  les    difïérens  témoignages  voua  Cajetan  en  1644.   Cajetan  ne 
^ue  lui  ont  rendus  fes  contempo-  pouvant  faire  admettre  des  Jéfui- 
rains  ,  dans  le  trente-cinquième  tes  dans  fon  ordre  ,  fe  tourna  du 
volume  des  Mémoires  de  Niceron,  côté  des  Francifcains  &  des  Frères 
On  a  de  lui  plufieurs  ouvrages  de  Prêcheurs.  Il  leur  enleva  5.  Fran^ 
controverfe ,  moins  confultés  que  çois  d*A(fife  &  5.  Thomas  d'Aquin. 
£aL  Chronologie  fiptenaire ,  1606  ^  in-  Le  cardinal  Cobellucci  difoit  ,  au 
^.  depuis  la  paix  de  Vervins  en  fujet  de  ce  voleur  de  Saints ,  qu'il 
1598,  jufqu'en    1.604.  L'accueil  craignoit  que  Ctf/«tf«  ne  transfor- 
que  l'on  fit.  à  cet  ouvrage,  l'obli-  mât  bientôt  5.  Pierre  en  Bénédic- 
gea  d'ajouter  à  fon  hiftoire  de  la  tin.  (  Voyei  S.  Benoit.  )  On  trou- 
paix  ,  celle  de  la  guerre  qui  Ta-  ve  un  article   de  Cajetan  dans  le 
voit  précédée.  On  a  cette   nou-  25    volume    des   Mémoires  du  P. 
y  elle  hiftoire  dans  les  tr#s  tomes  Niceron  y  Se  un  catalogue  détaillé  de 
4le  fa  Chronologie  novennaire ,  1 608  ,  £és  ouvrages. 
in-8\  depuis  1589  Jufqu'en  1598.        CAJETAN,  VoyeiVlO. 
On  y  voit  toutes  les  peines  q}ïHen'        CAILLE ,  (  Nicolas-Louis  de  la  ) 
ri  IV  eut  à  elfuyer  pour  fe  ren-  diacre  du  diocèfe   de  Reims ,  né 
dre  maître  de  fon  royaume.  L'ab-  en  1714  à  Rumîgny  ,  d'un  capi- 
l>é  A*Artigny  en  a  recueilli  les  prin-  taine  des  chafTes  de  la  duchefte  de 
cipales  particularités  dans  fes  Nou-  Vendôme ,  fit  fes  études  avec  fdc- 
yeauxMémoires  de  Littérature.l.Q  doc-  ces  au  collège  de  Lizieux  à  Paris, 
teur  Caïct  entre  dans  des  détails ,  Son  goût  pour  l'aflronomie  le  lia 
qui  foumiffent  des  amufemens  à  avec  le  célèbre  C«/^i,  qui  luipro- 
la  curiofité  ,  &  des  fujets  de  ré-  cura  un  logement  à  l'Obfervatoi- 
flexion  à  la  philofophie.  re.  Aidé  des  confeils  d'un  tel  mai- 
CAJETAN  ,  (  Conflantin  )  abbé  tre  ^  il  eut  bientôt  un  nom  parmi 
Bénédi^n  de  S.Baronte  au  diocc-  les  afbronomes.  Il  partagea  avec  M^ 
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€e  7ibr/,iilgne  fils  de  cet  homme  Murs  X7$a«  à  48  ans.  Lts  cpiali^ 
eftîinable  ,  le  travail  immenfe  de  tés  de  fon  ame  honorent  fa  mê- 
la ligne  méridienne  oti  de  la  pro-  moire ,.  autant  que  les  connoiflan« 
jeâion  du  méridien  ,  qui  pa&ant  ces  de  fon  efprit.  Froid  y  réiervé 
par  rObiervatoire  ,  traverse  tout  avec  ceux  qu'il  ne  connoiflbit  pas^ 
le   royaume.  Dès  Tâge  de  vingt-  il  étoit  doux ,  fimple  ,  gai  ,  égal 
cinq  ans  il  fut  nommé  ,  à  foa  in-  avec  fes   amis.  LHntérèt  ni  l'am- 
fçu  ,  profefTeur  de  mathématiques  bition  ne  le  dominèrent  jamais  ;  il 
au  collège  Mazarin.  Les  travaux  fçut  fe  contenter  de  peu.  Sa  pro- 
de  fa  chaire  ne  le   détournèrent  bitéfaifoit  fon  bonheur,  les  fcien- 
point  de  Vaftronomie.  Cette  fcien-  ces  fes  plaifirs  ,  âcjl'amitié  fes  dé- 
ce ,  à  laquelle  il  étoit  entraîné  par  laflemens.  On  a  de  lui  un  grand 
un  channe  invincible,  devint  pour  nombre  d'ouvrages  juftement  éf- 
lui  un  devoir  ^  lorfque  l'académie  timès.  L  Plufieurs  Mémoires  dont 
des  fciences  l'admit  dans  fon  fein  il  a  enrichi  les  recueils  de  Taca- 
en  1741.-  La  plus  grande  partie  demie  des  fciences.  II.  £//men^i'^/- 
des  autres  con^agnies  fçavantes  g€bre,&  de  Géométrie^  Paris,  in-8*. 
.qui  fleuriiTent  en  Europe  ,.  lui  fît  III.  Leçons  Elémentaires  â*Aftrono' 
le  même  honneur  ,  ou  plutôt  lui  mie  ,  d*Optique  &    de   PerfpeSive  , 
rendit  la  même  juftic^.  Animé  de  1748  &  1755  ,  Paris,  in-8*.  IV. 
plus  en  pluis  du    deûr  d'acquérir  Leçons  Elémentaires  de  Mcchanique^ 
une  connoifiance  détaillée  du  ciel ,  1743  ,  Paris ,  in-S"".  Y.  Ephémérides 
il  entreprit  en  1750  ,  avec  l'agrè-  de  De/places  ,  continuées  par  M. 
ment  de  la  cour  ,  le  voyage  du  TAbbé  de  la  Caille ,  en  2  volumes 
Cap  de  Bonne-'Ëfpèrance ,  dans  le  in-4<'.  Yl,.  Fundamenta  Afironomi^^ 
deâ!ein  d'examiner  les  étoiles auf-  in-4*.  Paris  1757.  VIL  Table  des 
traies  ,  qui   ne   font  pas  viûbles  Logarithmes  pour  les  finus  &  tangen» 
fur  notre  horifon.  Ce  voyage ,  â  tes  de  toutes  les  minutes  du  quart  de.. 
îfttérefTant  par  foa  objet  ,  le  fut  cercle  ,  Paris  1760- ,   in-8*.  VUL 
encore  plus  par  la  manière  dont  Nouveau  Traité  de  Navigation  ,  par- 
il  le  rempiit.  Dans    l'efpace  de  AL  Bouguer,  revu  &  corrigé  pari*  Ab^ 
deux  ans  ,.de  I7j[0  à  1752',  il  dé-  bé  de  la  CailU  «  Paris  1761  ,  in- 
termina la  poûtion  de  9800  étoi-  %\  IX.  Journal  du  voyage  fait  au- 
les  jufqu'alors  inconnues.  Le fça-  Cap  de  BonncE/pérance^Vms.On 
vant  &  modefle  aflronome  pou-  remarque  dans  tous  ces  ouvrages  ^. 
voit  immortalifer  fes.  découver-  cette  précifion  &  cdtte  netteté  û 
tçs  y    en  donnant    fon  nom.  aux  néceifaires  aux  fciences  abflraites; 
nouvelles  conÛellations  qu'il  avoit  c'étoit-là  le  caraâère  de  fon  ef-. 
obfervées;  mais  il  aima  mieux  leur  prit.  AufH  fur  dans  fes  jugement 
donner  celui  des  difFérens  inilru-.  qu'exaâ,  dans,  fes  obfervations  af« 
mens   d'alfaronomie.  De  retour  en  tronomiques ,.  il  n'eut  prefque  pas 
France,  il  ne  ceiTa  d'èçlairer  le  befoin  de  l'expérience  ni  de  Tige., 
public  fur  les  apparitions  des  co-  CAILLI^E^RES,  ^o^«^GAL^ 
mètes  &  fur  d'autres  objets  ira-  LIERES.  ^ 
portans  de  l'hifloire  du  ciel.    U  CAILLY ,  (  le  Chevalier  Jîeic- 
fiifoit  imprimer  le  catalogue  des  ques  de.)  né  à  Orléans ,^  de  la  fa-^ 
étoiles  &  les  obfervations  fur  lef-  mille  de   la  Pucelle    qui  délivra: 
quelles  il  efl  fondé  ,  lorfqu'une  -  cette  ville  ,  mourut  vers  1674  ^ 
ééyxt  maligne  Temportaie  21,  de.  chevaliec  de  l'ordre  de  5r  MUhU. 

A:iit 
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&  gemllhôinme  ordinaire  du  roî.  »*  tn  rongeant  les  os, de  Moujfeau,  H  ■ 

On  a  de  lui  un  petit  recueil  d'Epi-  Cette  mavaife  plaifanterien*enipé« 

grammes  dont  quelques-unes  font  cfae  pas  que  D.  Cajot  ne  fût  un 

nnes  &  délicates,  &  beaucoup  d'au-  homme  eftimable.  Il  mourut  à  Châ« 

tares  triviales  ,  mais  verfifîées  na-  Ions  en  176^  ,  âgé  d'environ  40 

turellement.  Cette  ingénuité  cor-  ans. 

rige  beaucoup  fonftyle,  fouvent        CAIPHE  ,  grand-prêtre  des 

lâche  &  incorreâ.  On  trouve  ces  Juifs  après  Simon ,  condamna  J.  C. 

petites  pièces  dans  un  Recueil  de  à  la  mort  ,  fut  dépofé  par  Vitel' 

Poëfies  en    2  vol.  in-ii  ,  publié  lius^  &  fe  tua,  dit-on  ,  de  défeC- 

par  U  Monnaie  en  1714  ,  fous  le  pôir, 

titre  de  la  Haye.  CAIT-BEÏ  ,  fuitan  d'Egypte  & 

•  CAIN  ,  premier  fils  d'Adam  &  de  Syrie  ,  originaire  de  Circaffie  , 

^Eve^  naquit  fur  la  fin  de  la  premié-  étoit  né  efclave.  Les  Mammelucs  , 

re  année  du  monde ,  &  s'adonna  à  d'une  commune  voix  ,    l'élurent 

l'agriculture.  Jaloux  de  ce  que  les  pour  leur  fouverain.  Il  défit  près 

offrandes  d'Abel  fon  frère  étoient  de  Tarfe  l'armée  de   Baja^et  II , 

acceptées  du  Seigneur ,  tandis  que  empereur  des  Turcs  ,  commandée 

les  fiennes  en  étoient  rejettées  ,  par  Querféol ,  fon  gendre.  Cette 

il  lui  ôta  la  vie   l'an  du  monde  viûoire  eut  des  fuites  heureufes. 

130.  Dieu  le  maudit,  &  le  cOn-  Il  repouffa  AJfimbée  ,  qui  régnoit 

damna  à  être  vagabond  fur  la  ter-  en  Méfopotamie  ,  &  qui  s'étant 

re.  Il  fe  retira  à  l'Orient  d'Eden ,  rendu  maître  de  la  ville  de  Bir  fur 

y  eut  fon  fils  Enoch  ,  dont  il  don-  l'Euphrate ,  faifoit  des  courfes  bien 

na  le  nom  à  une  ville  qu'il  y  fit  avant  dans  la  Syrie.  U  mit  aufli 

bâtir.  les  Arabes  fous  le  joug,  &  diffîpa 

C4JNAN  ,  fils  d'Enos ,  père  de  cette  multitude  d'efclaves  Ethio- 
Malaleel  ,  mourut  Tan  1800  avant  piens  ,  qui  s'étant  affemblés  en 
Jefus-Chrift  ,  âgé  de  910  ans.  très-grand  nombre  pour  détruire 
Il  y  a  un  autre  Caïnan ,  fils  d'Ar-  les  Mammelucs ,  menaçoient  l'E- 
phaxad  &  père  de  Sala  ,  fur  le-  gypte  d'un  terrible  orage.  Il  mou- 
quel  les  fçavans  difputent  fans  rut  l'an  1449  &  le  33  de  fon 
pouvoir  s'accorder.  règne. 

CAJOT ,  (  Jofeph  )  Çénédiûin        I.  CAIUS  AGRIPPA ,  fils  puîné 

de  la  congrégation  de  S.  Vannes,  d^ Agrippai  de  Julie  fille  d'Aupifie^ 

avoit  de  l'érudition.  Il  la  montra  fut  adopté  par  cet  empereur  avec 

dans  fes  Antiquités  de  Meti ,  ou  Re^  Lucius  Agrippa  fon  frère.  Le  peu- 

cherches  fi^r  Vorigine  des  Medioma-  pie  Romain    offrit  le    confulat  à 
triciens  ,  1760  ,  in-S**.  L'ouvrage-  ces  deux  enfans  ,  à  l'âge  de  14  à 

qui  lui  a  fait  le  plus  de  réputation,  15  ans.  Augufte  voulut  feulement 

eff  une  critique  d'un  philofophe  qu'ils  euffent  le  nom  de  Confuls 

célèbre  ,  intitulée  :  Les  Plagiats  de  défignisy  à  caufe  de  leur  jeuneffe.^ 

/.  /.  Rouffeau  fur  V Education ,  in-12  Caius  s'étant  rendu  dans  l'Arménie 

&  in-8°.  176  j.  Elle  çft  affez  mal  pour  en  chaffer  les  Parthes,  fut 

écrite  \  mais  il  y  a  des  recherches,  bleffé  d'un  coup  de  poignard  par 

Comme  il  y  maltraite  les  philofo-  le  gouverneur  de  la  ville  d'Ar- 

phes,rund'entr*eux  adit  :  »«*Que  tagète.  Le    meurtrier  fut  mis  à 

»»  l'auteur  de  cette  critique  étoit  un  mort  ;  mais  Caïus  ne  fit  plus  que 

»  chien  qui  aboyoit  aux  paffans ,  languir  depuis  cet  accident.  Il  ter* 
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f&ina  fes  Jours  dans  la  vâle  <!éLy-  reb  Montamu.  A  fon  retour  en  An- 

taire  en  Lycie  ^  n*ayant  que  24  gleterre ,  il  fut  fucceffivement  mé- 

ans.  Son  tempérament  étoit  por»  dedn  du  roi  Edouard  VI ,  de  la 

té  aux  piaiiirs  ;  mais  il  fçavoit  reine  Marié ,  &  enfin  de  la  reine 

conbattre  &  gouverner.  Sa  dou»  E/iy^^eM.  U  fit  rebâtir  prefque  à  fefi 

ceur  Tavoit  îait   aimer  des  peu-  firais Tanden collège  de Goniiew'/, à 

pies  d*Orient.  Cambndge,nommédepuisce  tems- 

II.  C AIUS ,  célèbre  entre  les  au-  là  U  e^Uge  de  Gonnevil  &  de  Caïus  , 
téurs  ecdéfiaitiques  ,  ûoriffoit  à  y  fonda  25  places  d*étudians.  Il 
Rome  au  III  ûéde  ,  fous  le  pon-  mourut  en  1573  à  63  ans  ,  êc  fut 
tificat  de  Zephirin  &  fous  l'empire  enterré  dans  k  chapelle  de  fon 
de  CaracaUa.  Il  avoit  été  difciple  collège  fous  une  tombe  unie ,  avec 
de  S*  Irenée  ,  ce  qui  ne  Tempe-  cette  feule  infcription ,  Fui  Càius^ 
cha  pas  dé  rejetter  abfolument  l'o-  Ses  fentimens  fur  la  religion  ne 
pinion  des  Millénaires.  Un  ano-  tenoient  qu'à  fon  intérêt  ;  8c  dans 
nyme  ,  cité  par  Photius ,  dit  poii-  les  différentes  révolutions  qui  agi- 
tivement  que  Caïus  étoit  prêtre  «  térent  l'Angleterre  de  fon  tems  , 
&  qu*il  demeuroit  à  Rome.  Phc  il  fiit  toujours  attaché  à  la  fedte 
tius  ajoute  ,  qu'on  tenoit  encore  du  prince  régnant.  (  Voye^  fur  cet 
qu'il  avoit  été  même  ordonné  évê-  auteur  le  onzième  vohime  des  Mé" 
que  des  nations ,  pour  aller  por-  moires  de  Nieeron.  )  On  a  de  lui 
ter  la  foi  dans  des  pays  infidèles ,  un  grand  nombre  d'ouvrages.  Il 
iktss  avoir  aueun  peuple  ,  ni  au-  fuit  les  principes  de  Galien  &  de 
cun  diocèfe  limite.  Caïus  eut  une  Montanusfon  msdtre.  Les  meilleurs 
fameufe  difpute  à  Rome  contre  font  :  I.  Un  Traité  de  la  fueur  An^ 
Frocle  ou  Procule  ,  l'un  dès  prin-  gloife ,  maladie  qui  ne  diu'oit  qu'un 
cipauz  cheÊs  des  Montaniftes ,  &  jour  ,  &  qui  fît  périr  beaucoup  de 
la  mît  par  écrit  dans  un  Dialogue  j  ndonde  en  Angleterre  en  155^1.  Il 
qu|  n'eft  pas  venu  jufqu'à  nous,  efl  intitulé  :  De  Ephemera  Britan- 
non  plus  que  fes  autres  ouvrages,  nica,  La  meilleure  édition  efl  celle 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  de  Londres  en  1721 ,  in-8*.  II.  Un 
Caitts  ,  Macédonien ,  difciple  de  5.  livre  latin  De  Vantiqmté  de  l'Uni' 
Paul  y  converti  à  COrinthe  où  il  verfité  de  Cambridge,  III.  De  Canihus 
étoit  établi  ,  &  où  il  avoit  reçu  Britannicis  ,  Londres  1570  ,  in- 
cet  apôtre.  Il  l'accompagna  depuis  8*.  rare.  IV.  Stirpium  hiftoria ,  Lon- 
dans  fes  voyages  ,  eut  part  à  fes  dres  I570,in-i2. 
perfécutions  ,  &  fut  pris  avec,  IV.  CAIUS  ,  (  S.  )  originaire  de 
Arifiartjue  par  les  féditieux  d'Ephè-  Dalmatie ,  &  parent  de  l'empereur 
f e  ,  que  Dhnétriusy  orfèvre,  avoit  DiocUtien  ,  fut  élu  pape  le  17  Dé- 
excités contre  S.  PauL  On  croit  cembre  283  ,  &  mourut  le  22  Avril 
oue  c'eft  ce  même  Caïus  à  qui  5.  296.  Il  ordonna  que  les  clercs  paf- 
jean  adreâfe  fa  troifiéme  épitre  ,  feroient  par  tous  les  fept  ordres 
dans  laquelle  il  le  loue  de  la  pu-  inférieurs  de  l'Eglife,  avant  que  de 
reté  de  fa  foi  ,  &  de  la  charité  pouvoir  être  ordonnés  évêques. 
qu'il  exerce  envers  fes  frères  &  CALABER ,  (  Quintus  )  ancien 
les  étrangers.  poète  de  Smyrne  ,  efl  auteur  des 

m.  CAIUS  ou  KAYE;  (Jean)  ParaUpomènes-d'Homère  ,  efpèce  de 

né  à  Norwich  en  15 10  ,  étudia  à  fupplément  à  V Iliade.  Ce   poëme 

Padoue  avec  fuccès  fous  le  célè'"  Grec ,  écrit  élégamment ,  dont  la 
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récit  de  {es  compagnons  de  voyâ^  en  vers  latins,  publie  pïr  M.  TAbb^ 
ge.  Jo/ué  &  lui  ftirent  les  feuls  de  Saas,  CaUntius  compofa  ce  poëme 
ceux  qui  étoient  fbrtis  d'Egypte ,  à  i8  ans,  &  le  fît  en  fept  jours, 
qui  entrèrent  dans  la  terre  de  pro-  I.  CALENUS ,  (Olenus)  fameux 
miffion.  Caltb  eut  pour  fon  partage  devin  Étrurien  du  tems  de  Tar- 
ies montagnes  &la ville  d'Hébron,  qtdn  le  fuperbe,  fe  rendit  célèbre 
dont  il  chaiTa  trois  géants.  Othth  à  Toccaiion  d«  la  tète  d*uil  hom- 
niel  fon  neveu  s'étant  rendu  maî-  me ,  trouvée  en  creufant  les  fon- 
tre  de  la  vUle  de  Débir  que  l'on-  démens  d'un  temple  qu'on  vouloit 
cle  n'avoit  pu  prendre ,  Caleb  lui  hktir  k  Jupiter,  Comme  ce  que  Pline 
fit  époufer  fa  fille.  Ce  digne  lu  raconte  fur  ce  devin  a  paru  fabu- 
raëlite  mourut  à  l'âge  de  114  ans.  leux  ,  on  n'a  pas  cru  devoir  s'y 

CALENDARIO,  (PhiUppe)  arrêter, 
fculpteur  &  architefte  duXIV  fié-        II.  CALENUS,  noble  Romain , 

cle ,  éleva  à  Venife  les  magnifia  ie  fignala  par  fagénérofitédans  le 

ques  portiques ,  Soutenus  de  co-  t^ns  des  profcriptions  qui  fuivi- 

lonnes  de  marbre  ,  qui  environ-  rent  la  mort  de  Cêfar.  Malgré  la 

nent  la  place  de  S.  Marc.  Ces  défenfis  de  recevoir  chez  foi  les 

morceaux  firent  fa  réputation  &  profcrits ,  il  cacha  quelque  tems 

fà  fortune.  La  république  le  com-  dans  fa  maifonle  philofophe  Var-' 

bla  de  biens ,  àc  le  doge  l'honora  ron ,  fon  ami ,  qui  etoit  du  nombre, 

de  fon  alliance.  Antoine  alloit  fouvent  fe  promener 

CALENTIUS ,  (Elifius)  précep-  dans  cette  maifon  ;  mais  fa  pré- 
teur de  Frédéric^  fils  de  Ferdinand  fence  n'effraya  jamais  le  courage 
roi  de  Naples ,  laifia  des  ouvrages  d'un  fi  généreux  ami  :  &  quoiqu'il 
cfbimables  en  vers  &  en  profe  .  Il  fût  témoin  des  fupplices  qu'on  fai- 
i oignit  les  leçons  de  la  philofo-  foit  foufFrir  aux  infra£ieurs  de  la 
phie  aux  agrémens  de  la  poëfie,  loi  des  Triumvirs,  &  des  récom- 
Il  infpira  des  vertus  à  fon  élève,  penfes  qu'on  accordoit  à  ceux  qui 
Il  n'approuvoit  pas  que  l'on  con-  y  obéifToient ,  fa  fidélité  ne  fe  dé- 
damnât les  criminels  au  dernier  mentit  jamais, 
fupplice.  On  devoit,  félon  lui  ,  CALEPIN,  (Ambroifc)  reli- 
obliger  les  voleurs  à  reftituer  ce  gieux  Auguflin  ,  né  à  Calepio  ,. 
qu'ils  avoienf  pris ,  après  les  avoir  bourg  dans  l'état  de  Venife  ,  fe  fit 
fuftigés  ',  rendre  les  homicides  ef-  un  nom  par  fon  Dictionnaire  des 
claves  de  ceux  fur  la  vie<defquels^  langues ,  imprimé  pour  la  première 
ils  avoient  attenté  ;  envoyer  en-  fois  en  1503 ,  &  augmenté  depuis 
fin  les  malfaiteurs  aux  mines  ou  par  Pafferat  ,  la  Cerda ,  Ckiffiet  & 
aux  galères.  Il  mourut  vers  1503.  d'autres.  La  meilleure  édition  étoit 
On  a  donné  une  édition  de  fes  ou-  celle  de  ce  dernier  à  Lyon  ,  en 
vrages  à  Rome ,  in-fol.  1 503  -,  édi-  i6Si  ,  en  2  vol.  in-fol.  avant  que 
tion  plus  eflimée  que  celles  qu'on  celle  de  Fj c«o^ri,profefreur  à  Pa- 
a  données  après  ,  -parce  qu'on  y  doue,  eût  paru.On  peut  dire  de  cet 
trouvebeaucoup  de  pièces  hardies,  ouvrage ,  ce  qu'on  a  dit  du  Moreri: 
Son  poëme  du  Combat  des  Rats  que  c'efl  une  ville  nouvelle ,  bâ- 
contre  les  Grenouilles^  imité  d'Ho-  tie  fur  l'ancien  plan  ;  mais  il  y  a 
mère  y  a  été  réimprimé  en  1738  à  dans  l'un  &  l'autre  beaucoup  de 
Rouen,  dans  un  recueil  in- 12  des  brèches  à  réparer. 
Fables  choifies  de  la  Fontaine  mifes       L  CALIARI ,  (  Paul  ]  furaommé 
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Virontfi  ;  parce  qu'il  étok  né  à  qfue  la  peinture,  &réuffit  dans  ces 

Vérone  en  1531.  Son  père  étoit  deux  arts.  Il  mourut  en  1598,  à 

fculpteur ,  &  un  de  Tes  oncles  peîn-  60  ans. 

tre.  Celui-ci  le  prit  pour  fon  élève.  III.  CALIARI,  (CharUs  &  Ga- 

Ses  effais  furent  des  coups  de  mai-  hrul  )  tous  deux  fils  de  Paul  Vé-- 

tre.  Rival  du  Tintant^  s*il  n'égala  ronkfc  ,  héritèrent  de   fes  talens. 

point  la  force  de  fon  pinceau,  il  Charles ,  mort  en  1596  à  26  ans  , 

le  furpaiTa  par  la  nobleiTe  avec  la-  auroit,  dit-on ,  furpaflé  fon  père,  ii 

quelle  il  rendoit  la  nature.  Une  ia)  trop  grande  application  ne  lui 

imagination  féconde ,  vive ,  éle-  avoit  coûté  la  vie.  GahUl^  mort 

vée  ,  beaucoup  de  majeflé  &  de  eni63i ,  auroit  pu  aller  prefque 

vivacité  dans  fes  airs  de  tête ,  d'é-  auffi  loin  ;  mais  le  commerce  fut 

légance  dans  fes  figures  de  fem-  ûi  principale  occupation  ,  &  la 

mes ,  de  fraicKeur  dans  fon  colo-  peinture  fon  délafTement. 

ris ,  de  vérité  &  de  magnificence  CALIGNON ,  (  Soffrey  de  )  na- 

dans  fes  draperies  ,  voilà  ce  qui  quit  à  S.  Jean. près  de  Voiron  en 

caraâérife  fes  tableaux.  On  n'y  Dauphiné.  Ilfutd*abordfecrétaire 

deûreroit  que  plus  de  choix  dans  tle  LefdipUércs ,  puis  chancelier  de 

les  attitu4es  ,  de  finefTe  dans  les  NavarrefousÂ^ri/K,&empIo3ré 

expreffions,  de  goût  dans  le  def-  par  ceprince  dans  les  négociations 

fein  &  le  cofhune.  Le  palais  de  S«  les  plus  difficiles.  H  travailla  avec 

Marc  à  Venife  of&e  plufieurs  de  de  Thou  à  rédiger  Fédit  de  Nantes. 

fes  chefs-d'œuvre.  Ses  Noces  de  Cétoit  un  homme  confommé  dans 

Cana  font  admirables.  Son  Repas  les  affaires  d'état  &  dans  l'ufage 

ehe\  Simon  le  Lépreux  ,  que  Louis  du  monde.  Henri  /Kl'auroit  fait 

XIV  ^t  demander  aux  Servites  de  chancelier  de  France ,  s'il  eût  été 

Venife  ,  &  que  fur  leur  refus  la  Catholique.  Il  mourut  en  1606  , 

république  fit  enlever  pour  lui  à  56  ans  ,  emportant  les  regrets 

en  faire  préfent ,  efl  un  des  plus  des  fçavans  &  des  citoyens.  Sa 

beaux  morceaux  de  la  coUeÛion  vie  a  été  écrite  par  Gui-Aîlard  , 

du  roi.  Véroneft  mourut  à  Venife  arec  celle  du  baron  des  Adrets  & 

en  158S,  avec  la  réputation  d'un  de  Dnpui-  Monthrun ,  Grenoble  , 

grand  peintre ,  d'un  honnête  hom-  1 675 ,  in-i  1.  On  lui  attribue  VHif-' 

me ,  d'un  bon  chrétien ,  &d'un  ami  toire  des  chofes  les  plus  remarquahUs 

généreux.  Ayant   été  reçu  obli-  advenues  en  France  h  années  t^Sy , 

geamment  dans  une  camp^ne  au-  iy88  &  tjS^ ,  par  S.  C,  (  Sof&ey 

tour  de  Venife ,  il  fit  fecrettement  Calîgnon  ) ,  r590  in-S"*.  Ces  mé- 

dans  la  maifon  un  tableau  repré-  moires,mal  écrits  &  favorables  aux 

fentant  la  famille  de  Darius ,  &  le  Protefhns ,  renferment  d'ailleurs 

laifTa  en  s'en  allant.  des  particularités  intérefiantes. 

IL  CALI ARI ,  ( Benoît  )  frère  CALIGULA,  (Caïus-Cefar) 

du  précédent  ,  avoit  des  talens  empereur  Homain ,  fucceffeur  de 

femblables.  On  confbndoit  fou-  Tibère,  naquit  à  Antiuml'an  13  de 

vent  leurs  tableaux.  Il  laiflbit  jouir,  Jefus-Chrift.  Il  étoit  fils  de  Germa- 

par  une  modeftie  peu  commune  ,  nicusSc  à^Agrippine ,  fille  de  JuUcSc 

fon  frère  de  la  gloire  que  fes  ou-  du  grand  Agrippa.  Cet  infenfé  s'i- 

vrages  auroient  pu  lui  acquérir,  maginant  qu'il  étoit  honteux  pour 

s'il  s'en  fût  déclaré  l'auteur.  Il  cul-  lui  d'avoir  un  grand-homme ,  tel 

tiva  U  fculpture  en  mime  tems  q^ Agrippa  >  au  nombre  de  fes 
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CÂLLICRATE,fcuIpteitr  «éli^  le  ftyle  eft  fans  élégance  &  £mt 

bre  dans  Tanticjuité  par  des  ouvra-*  précifion,  II.  De  la/cience  du  monde^ 

g«s  d'une  délicatefie  furprenante.  in-12,  où  Ton  trouve  des  réflexions 

Il  grava  des  vers  d'Homère  fur  un  utiles  à  Thonnête  -  homme  &  au 

grain  -de  millet ,  fit  un   chariot  chrétien  ,  mais  préfentées  avec 

d'ivoire  qu'on  cachoit  fous  l'aile  trop  peu  d'agrément.  III.  Panigyri» 

d'une  mouche  ,  &  des  fourmis  de  qut  de  Louis  XIV  y  duquel  Ckarpen* 

la  même  matière  ,  dont  on  diilin-  tier  a  dit  avec  plus  d'emphafe  que 

guoit  les  membres.  Si  ces  faits  font  de  vérité  ,  que  l'on  pouvoir  dire 

vrais ,  on  peut  dire  des  ouvrages  du  héros  &  du  panégyrifle ,  ce  que 

de  CalUcrace^  nuga  difficiles  ,   que  l'on  avoit  dit  autrefois  d'Alexandre 

c'étoit  des  bagatelles  pénibles.  &   du  portrait  qu'en  avoit   fait 

CALLICRATIDAS, général L«-  Apelles  :  que  V Alexandre  de  Phi- 

cédémonien  ,  remporta  plufieurs  lippe  étoit  invincible,  &  quel'^- 

vié^oires  contre  les  Athéniens ,  &  lexandre  d' Apelles  étoit  inimitable, 

fut  tué  dans  un  combat  naval  l'an  IV.  De  la  manière  déparier  à  la  Cour. 

405  avant  J.  C.  Sa  grandeur  d'ame  V.  Du  bel  efprit,  VI.  Des  bons  mots 

égaloit   Ton   courage.  Son  armée  &  des  bons  contes.  VII.  Des  PoëJUs 

étant  réduite  à  la  dernière  extrémi-  fort  foibles ,  &c.  Il  ne  faut  pas  le 

té  par  la  famine,  il  refufa  une  grofle  confondre  avec  Jean  de  CalUéres  , 

fommepour  le  prix  d'une  grâce  in*  maréchal  de  bataille  des  armées  du 

jufte.  Taccepterois  cet  argent  ^  lui  dit  roi ,  qui  écrivit  Vhiftoire  de  Jacques 

Cléandre^yxn  de  {^s  ofàcïers^fi  fétois  de  Matignon  ,  maréchal  de  France  , 

Callicratidas^  ^Et  moi  <zu/^,  repartit  &  de  ce  ^i  s'eft  pajjé  depuis  la  mort 

Callicratidas  ,  fi  j'étois  CUandre*  «fe François  lent ^47  ,ju/qu*à celle  du 

CALLICRETE-de  Cyane  ,  fille  maréchal  en  /ypj.  Cet  ouvrage  eu- 

célébrée  pBrAnacréon^étoit  fçavante  rieux  ,  mais  quelquefois  inexaéb  , 

dans  la  politique,  &  fe  mêloit  de  fiit  publié  à  Paris  en  1661 ,  in-fol, 

l'enfeigner.  I.  C  A  L  LI  MA  QUE,  capitaine 

CALLIËRES  ,  (François  de  )  né  Athénien ,  fut  choiû  général  dans 
àThorigni  au^diocèfe  de  Bayeux  ,  un  confeil  de  guerre,  avant  la ba- 
fut  membre  de  l'académie  François  taille  de  Marathon ,  l'an  490  avan" 
fe ,  &  employé  par  Louis  XIV  dans  J.  C.  Après  ce  furieux  combat  con- 
des  affaires  importantes.  Il  foutint  tre  les  Perfes ,  on^le  trouva  debout 
avec  honneur  les  intérêts  de  la  tout  percé  de  flèches. 
France  dans  le  congrès  deRis'vick,  II.  CALLIMAQUE,  poëte  Grec, 
où  il  étoit  plénipotentiaire.  Louis  natif  de  Cyrène ,  garde  de  labiblio- 
X/riui  donna  une  gratification  de  thèque  de  Ptolomée  Phûadelphe  , 
dix  mille  livres  ,  avec  une  place  floriffoit  vers  l'an  280  avant  J.C. 
de  fecrétaire  du  cabinet.  Il  mou-  L'antiquité  le  regardoit  comme  le 
rut  en  1717  ,  à  72  ans.  Il  nous  prince  des  poètes  élégiaques ,  pour 
refle  de  luiplufieurs  ouvrages,dont  la  délicatefie ,  l'élégance  &  la  no- 
ies principaux  font  :  I.  Traité  de  la  blefie  de  fon  fiyle.  De  tous  fes  poë- 
manlére  de  négocier  avec  Us  Souve*  m^&  il  ne  nous  refie  que  quelques 
Tiûns ,  2.  vol.  in-i2 ,  qui  ne  prou-  épigrammes  &  quelques  hymnes  y  pu- 
ve  pas  ,  fuivant  la  Baumelle ,  qu'il  bliées  par  Mademoifelle  le  Févre  , 
fçût  négocier  ni  écrire  ;  mais  ce  (depuis  Madame  2>tfc/V),  avec  des 
jugement  efi  trop  tranchant.  La  remarques,  àParisi675  ,in-4^.  8c 
forme  du  livre  a  fait  tort  au  fond  :  par  ThMùr^  Grayms^   à  Utrecht 

.  1697* 
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x€97  ,^n  2^  vol.  ia-S*.  &  1761 ,  une  trompette,  dans  fa  gauche  un 
2  vol.în-S'.  M.  de  la  Porte  du  TheU  livre ,  &  trois  autres  auprès  d'elle , 
a  donné  une  nouvelle  édition^  du  V Iliade  ,  VOdyffée^  ^V Enéide* 
texte  g]^c,avec  la  traduàion  fran>-  CALLIPATIRA,  femme  célèbre 
çoife,  Paris,  imprimerie  royale,,  d*Athènes.S'étantdéguirée  enmal- 
1775  ,  m-8^.  Caa(/&  mit  envers  tre  d'exercice ,  pour  accompagner 
iatifis  iibn  petit  poème  de  la  cheve-'  fon  âls  aiut  jeux  Olympiques ,  où 
lurede  Bérénice,  On  attribue  à  C(i2/i-  il  n'étoit  pas  permis  aux  femmes 
màqueusi  mot  bien  vrai  &  bienjuf-  de  fe  trouver,  elle  s'y  fit  recon- 
te ,  qu*un  grand  livre  eft  un  grand  noitre  par  les  transports  de  )oic 
maL  qu^elle  eut  de  le  voir  vainqueur, 

in.  CALLIMAQUE,  archîteâe  Les  juges  lui  firent  grâce  \  mais 
de  Corinthe,  inventeur,  à  ce  qu'on  ils  ordonnèrent  que  les  maîtres 
croit ,  du  chapiteau  Corintluen  ,  d^exercice  feroient  eux  *  mêmes 
vivoitfan  540  avant  Jeftts-Chrift.  obligés  d'être  nuds  ,  comme  l'é- 
11  prit  cette  idée  d'une  plante  d'à-  toient  les  athlètes  qu^ils  avoient 
tanthe  qui  environnoit  un  panier  inâruits  &  qu'ils  conduifoient  à 
placé  fur  le  tombeau  d'une  jeune  ces  jeux.  D'autres  ont  conté  ce 
Corinthienne.  Ce  panier  étoit  cou-^  ^t  de  Bérénice ,  fœur  de  Caltipaùrû. 
vert,  par  une  tuile  ,  qui  ,  re-  &  fille  de  Diagoras, 
courliMit  les  feuilles  ,  leur  faifoit  CALURHQ^ ,  jeune  fille  de  Ca» 
prendjre  le  contoumément  des  vo-  lydon ,  que  Cornus  ,  grand-prêtre 
lûtes.  dtUimaque  téuffifibit  €ncore  de  Saccfms^  aima  éperdument.  Ce 
dans  la  peinture  &  la  fculpture.      pontife  n'ayant  pu  toucher  fon 

CALLIMAQUE  pSPÉillENTÉ ,  cœur ,  s'adrèfla  à  Macchus ,  pour  fe 
Voyei  ce  4ernier  mot.  tenger  de  cette  infenfibilité.  Le 

CALLINIQUë,  d'Heliopolis  en  Dieu  frappa  les  Calydoniens  d'une 
Syrie,  auteur  de  la  découverte  du  ivrefle  qui  les  rendit  furieux.  Ce 
feu  grégeois.  L'empereur  Confiantin-  peuple  alla  confulter ,  Toracle  qui 
Pogonat  s'en  fervit  pour  brûler  la  tépondit  que  ce  xxial  ne  finiroit 
âotte  des  Sarrafins.  L^eau  qui  éteint  qu'en  immolant  CalUrhoé ,  ou  quel- 
le feu  <|rdinaire ,  ne  pouvoit  étein-  qu'autre  qui  s'offriroit  à  la  mort 
dre  ce  nouveau  fléau  du  genre  hu-  pour  elle.  Perfonne  ne  s'étant  pré- 
main. Callinique  vivoit  vers  l'an  fente,  onlaconduifit  à  l'autel*,  & 
670.  .  Corejus ,  le  grand-facrifiçateur ,  la 

CALLINUS,  très-ancien  poète  voyant  ornée  de  fleurs,  &  fuivie 
Grec,  de  la  ville  d'Ephèfe,  florif-  de  tout  l'appareil  d'un  facrifice  , 
foit  vers  l'an  776  avant  Jefus-Chrift.  au  lieu  de  toumei^  fon  couteau 
Onluiattribue  l'invention  du  vers  contr'elle  ,  fe  perça  lui-même, 
clégiaque.  U  ne  nous  rêfie  de  lui  CalUrhoé  ,  alors  touchée  de  com- 
que  quelques  vers  de  ce  genre;,  paflion,  s'inynola  pour appaifer  les 
•recueillis  par  Stohée.  mânes  de  42orefus, 

CALLIOPE,  Tune  des  neuf  Mu-  CALLISTE  ,  affranchi  &  favo- 
fes  ,  préfidoit  à  l'éloquence  èc  àla  ri  de  l'empereur  C/au<fc,  oublia  dans 
poëfie  héroïque.  Les  poètes  la  re-  la  profperité  fon  ancienne  origi- 
préfentent  comme  une  jeune  fille  ne.  On  peut  juger  de  foninfolence 
couronnée  de  laurier  ,  ornée  de  par  un  trait  que  Sénèque  rapporte  , 
guirlandes  ,  avec  un  air'majef-  comme  témoin  oculaire.  J'ai  ru, 
tueux,  tenant  en  fa  main  dxgite  dit -il  «  l*  ancien  maître  de  Calliilè 
Tmi  lU  fi 
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èemiurtr  dehmt  à  fa  porte.  Ce  mal-  au  fiii^t  ZepItMn  en  219  ,  SC  fouC^ 

tre  l*aroit  vendu  comme  un  ef-  rit  le  martyre    le    14   Oâîobre 

clavederebut,qu*ilnevouloitpoint  212.  Ceft  lui  qui  fit*  conftruire 

fouf&ir  dans  fàmaifon;  UCaltifle  le  célèbre  cimetière  de  la    voie, 

loi  rendoit  le  change  en  Texcluant  Appienne. 

dé  la  fienne ,  pjendant  que  d^autres        II.  CALLIXTE II ,(  Gui  )  fils 

y  étoient  adiAis.  du  comte    de  Bourgogne  ,   arcïre- 

CAJLLISTHENE  ,  femeux  fcé-  vèque  devienne  en  1083 ,  &  pape 

lérat  ,  mit  le  feu  aux  portes  du  en  1119  ,  fit  enfermer  l'antipape 

templedeJérufalem, le  jour  qu'on  Grégoire  ,  &  tint  le  premier  coa- 

célébroit  ^vec  pompe  la  viûoire  cile  général  de  Latran  en  11 23.  Il 

que  Judài  Maehaîfée  avoit  rempor-  mourut  le  premier  Décembre  i  i  24. 

tée  fur  ^icanar ,  Timothée  &  Bac^  Ce  pontife  réuniffoît  en  lui   les 

thides,  '  Cet  incendiaire  voulût  fe  vertus  épifcopales ,  le  fçavoir  Ôj: 

fauver  dans  nite  maifon  voifine  ;  le  zèle, 
mais  il  fût  pris  &  brûlé  vif.  III.  CALLIXTE  Itl ,  de  Xativa  , 

CALLÏSTHENES,  natif  d'ORn-  diocèfe  de  Valence  en  Èfpagne  , 

ihe  ,  dîfciple  &  parent  d'Arifiote  ,  élu  pape  le  S  Avril  145  5 ,  mourut 

accompagna  Alexandre  dans  fes  ex-  le  6  Août  14^8.  Ce  pape  joignoit 

péditions.  Arifiote  Tavoit  donné  à  la  vertu  à  la  fcience. 
foii  élève  ,  pbut  rttodéret  la  fou-        CALLOT ,  (  Jacques  )  deffina- 

^tte  dé  fes  pafiions  ;  mais  CaÛifihh'  teùr  &  grayeui',  naqtiit  à  Nancy 

tus ,  plus  mifanthrope  que  coûrfî--  en  1593,  d'un  hérault  d'armes  d9 

ian  ,  û*eut  pasljadfeffe  de  lui  faire  Lprraine.  Dès  l'âge  de  12  ans ,  il 

goûter  la  Vérité.  Il  le  révoltoit ,  quitta  la  maifon  paternelle ,  pour 

en  le  corrigeant  plutôt  en  pédant  fe  livrer  entièrement  à  fon  goût 

orgueilleusf ,  qu^en  philofbphe  ai-  iiaifTànt.  Ayant  entrepris  le  voya- 

,  mable.  Ayant  été  accufé   d'avoir  ge  de  Rome  ,  il  fut  obligé  de  fe 

eonfpii'é  coijtlrelavied'^^jrrfrtar*,  mettre,  faute  d'argent ,  à  la  fuite 

ce  prince  feiflt  cette  occafion  pour*  d'une  troupe  de  Bohémiens.  Reve- 

faire  arrêter  fon  cenfeui*.  CalUfthe-  nu  dans  fa  patrie  ,  il  s'échappa  une 

Mi  «fxplra  dans  les  tourmens  de  féconde  fois.  De  retour  encore  , 

là  qudlfion  ,  vid^ime  de  fOn  hu-  il  partit  une  troifiéme  fois,du  con- 

itieur  auflére  &  de  la  cruauté  d'^-  fentement  de  fon  père  ,  qui  céda 

UxArtdrè,  Oh  ttouve  dan$  le  tome  enfin  à  rimpullfion  de  la  natufe*, 

htiitiéme  de$  Mémoires  de  l'acadé-  Callot  paffa  de  Rome  à  Florence, 

mie  des  belltô-Iettres  de  Paiis ,  des  où  il  refta  îufqu'à  la  mort  du  grand- 

rechei-cKés  6irieufes  fur  la  vie  &  duc  C6me  //,  foii  Mécène  &  celui 

les  "ouvrages  de  ce  pKilofophe  ,  de  tous  les  falens.  A  fon  retour 

far  M.  l'Abbé  Stvin,  à  Nancy ,  il  fe  fit  un  fort  heureux 

CALLÉSTRATE,  orateur Athé-  âupfès  du   duc  de  Lorraine,  fon 

nien,  pour  lequel  2>^)n<>^^iie^abàn-  admirateur  &{bn  bienfaiteur.  Soiî 

étonna  Platàn  y  s'aCquit  beaucoup  noûiyétânf  répandu  dans  l'Europe, 

d'autorité  dans  le  gouvernement  î'Infànfe  gouvernante  des  Pays-. 

4e  la  république.  Le  pouvoir  que  Bas  lui  fit  graver  le  fiégedeBréda. 

iui  donnoit  (bn  éloquence ,  faifant  Louis  Xltl  l'appella  à  Paris ,  pouf 

ombrage  ,  il  hxi  banni  à  t>erpé-  defliner  le  fiége  de  la  Rochelle  & 

yfuité.  celui  de  Tile  de  Ré.  Ce  prindé  le 

St  C4UiKT£  I»  (S.)  Aiccé^  l^ria  itsMit  dé  graver  la  ptifè  d^ 
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Kancy  dont  il  venoit  de  à  ttûitt  çJwîiHe ,  il  fajlpit  qu*il  teftàit  qnZ 

inaitre.  Je  au^couperois  ,  dit-il ,  /;/«-  que  çhpfe  de  ce  qui  etoit  auparavant 

tôt  U  pouce  ^  qut  de  rien  faire  contre  l.e  p«iin"^  pour  mettre^  de  fa  diffé-? 

Vhonneur  de  mon  grince  &  d§  mon  re^c.è,  ÇQtre  la-  création  ou  la  pro*« 

pays.  Le  roi  charmé  de  fes  fenti-  dui^pn   d'une  choft  qui  n'etoit 

Pleins  dit,  que  le  duc  de  Lorrains  poyiC  fif  ranfljlhilation  ou  4  defl 

étoit  heureux  d'avoir  de  tels,  fu^  truAion,  d'une  chpfe  réduite   au 

i^ts.  Une  forte  penfion  qu'il  luj  né?9i;-J*'^vêquedeB4yeuxs'éley» 

offrit  »  ne  put  l'arracher  à  ik  pa-.  '^^nai  ce  ftntiment  »  &  C^lly  {a 

trie.  Il  y  mourut  en  1 6^  5 ,  à  42  an$*  rétsra^la. 

Son  oeuvre  contient  environ  fei^e  CALMÊT ,  (  D.  Auguilin  )  ijé  â 

cens  pièces,  La  plu«  grande  partie  M«fi\il Ja-Jlopgqie  en  1672,  fiéné* 

&  la  plus  eftiâiée  de  fes  ouvrages  idj^ûin  de  S.  Vannes  en  i^,  fit 

«ft  à  Teau  forte.  Perfpnne  n'a  pof*  paçoître  de  bonnç  l^eure  de  ù^iv 

fédé  à  un  plus  haut  degré  le  talent  des  difpofitions  pouj»  les"  langue^ 

^e  ramaffer  dans  un  petit  efp^CjQ  Orientales.  Après  avoir  ^nfeign^ 

une  infinité  de  figuf.o^,  ^  de  re-  la  pihiLoyfbphie  ^  U  théologie  à  li^s 

t^réfenter  dans  deux  ou  trois  coup$  jeunes  confrères ,  i^^îi^t^nroyé  e« 

de  burin  l'aôlon  ,.  la  démarche  ,  11704  à  l'abbaye  de  Mu^r     en 


'  ^leux, uniquement occvB^j^dft;!'^ 
caraftenfenii^n bunp. ^$  foires  <  tude  4§»  livr^feints.  C'niJMii'tt 
f^fupplicesr^^&mfirei  dcUgmm^  coipft^i^.eçi  .partie  Ces  C^flUMÉCeisf 
itsfiégÊs  y  fes  w^*  ,  fa  grande  &  rtf.J>.M«i>mQn^\^  céMbr^-^bï 
fa  petite  pagîon ,,  U^n  dvewil ,  fon  J!>,ugm  Kaymt.  déj«o»i»é  à  1  eç  pup 
paiurrt ,  fes  tentations  Oc  S,  Antoine  blief  çç-  frànçois  >.i^tpt  im'«n  lo- 
feront admirées  «c  recherchées  ,  tin  ,  il  fijivit  leur  confçilv*»  çpa. 
tant  qu'il  y  aura  des  artiftes  &  des  gréga^on  réçQapenià  f^s  travaw 

^^V^T^      •  çnlenomwantabbédeS.XéopoW 

CALLY  ,  (  Pierre  )  du,  diocèf»  deNajicy  e»  ^7$$,  fy,  enCm^  d# 

ûitSeès,  fut profeifeur  d'éloquence  Senpnes.  m  i7àS;  U  mouro»  dam 

&  de  philofophie  àCaen.  Il  mourut  cette  abha^Fe  en  ]t  7  y  7.  JÊeno»  XIII 

en  1709,  principal  du  collège  des  Uii  avoit  offert  envain  m  évèch* 

Arts  de  cette  ville.  Ona  de  lui  une  mpartihus.  Ses  vertus  nele  cé4oi«At 

édition  del'ouTrftgft  d^J^oiceiDe  point  à  fes  lu«iiéj<çs.  D  9^;^  ^ 

confolatione  philofophi^.ad  ufimJ^eU  i^^osr  ÉWS  marque ,  &  de  la  piété 

atùHi ,  avet  un  long  commentaire,  foj»  rigonUoie.  Son  caroÔéte  éciHS 

Il  s'cô  fait  encore  |ihts  cormoitre  plein  de  douceur  &  de  bonté.  L'6» 

par  un  ouvrage  moiias.  utile ,  m^s  tu4e.a^iui  fit  pas  ni^iger  l'arfmi. 

plus  fingulier  ,  intitulé  :  Durand  niârationdu  tempofèl  de  Ion  àb* 

emnmemé.oML^JxiCQ^éde  Uphih/o^  baye  ;,  il  y  fit  des  répamudoos  À 

phie  avec  la  thdohpe  4  touch^m  U  ibes  emb«lliilbtnens ,  ^  augmenia 

trenJfttiffiamiatiuM,  iT»)»  iii-ii.  U  beaucoup ;la bibliothèque.  (JKiw 

y  renottvelloit  le  £snsmfint  du  ce-  fit  F« ,  iifeS\  par  D;  i7«w/,  ibn  ni> 

u^e Durand.  Cetawtcuravottpré-  yen  &  Ibn  fu^cceffeur,  dansTalv. 
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vaile,  fans  être  toujouk'S  cholûe'.  étendu  fur  rhiftoir^^ccléâaltique 
I.  Commentaire  littéral  fur  tous  les  li"  &  monaftiqae.  A  cela  près  ,  Tou- 
vres  de  V ancien  &  du  nouveau  tefta-  irrage  eft  fçavant  &  a^ez  détaillé. 
mem^tti  15  vol.  in-4^. ,  imprimés  de-  Il  coj^e  un  peu  trop  les  hiftoriens 
puis  1707  ;ufqu*en  1716 ,  réimpri-  modernes ,  au  Heu  d'aller  à  la  four- 
mes en  16  vol.  in-4''.  &  9  m-fol. ,  ce.  VIII.  Dijftrtatione  fur  les  appa* 
&  abrégés  en  14  vol.  in-4''.  On  a  yitions  des  anges  ,  des  démons  &  des 
donné  une  nouvelle  édition  de  cet  ^prits  ;&  fur  les  revenons  &  Vampi^^ 
abrégé  en  17  vol.  in-4*.  à  Ayi-  res  de  Hongrie ,  compilation  xle  ré- 
gno^ki.  IhLes  Differtations  àc  les  Pré'  veries ,  faite  par  un  vieillard  oc» 
faces  de  fes  Commentaires^réimpri-  togénaire.  IX.  Commentaire  littéral  ^ 
néesféparément  à  Paris  en  1720,  hifiorique  &  moral  fur  la  règle  de  S. 
ïBvec  19  Dijfertations  nouvelles ,  en  Benoit ,  in-4''.  &c.  &c. 
3  vol.  in-4*.  CeR.  la  partie  la  plus  C  A  L  O  C  E  R ,  homme  de  baife 
agrédHe  &  la  plus  recherchée  du  naiflance ,  après  avoir  gagné  long^ 
Commentaire  de  D.  Calmet,11  çom-  tems  fa  vie  à  conduire  des  cha- 
pile  tout  ce  qu*on  a  avancé  avant  meaux ,  devint  chef  de  voleurs  , 
lui  fur  la  matière  qu*il  traite  ;  mais  &  fe  fit  appéller  roi  dans  File  de 
il  efl  rare  qu^il  faffe  penfer.  Il  Chjrpre.Son  audace  ne  refla  pas  im- 
y  a  plus  de  faits  que  de  réflexions  ;  punie  ;  Debnacius ,  neveu  de  Conf^ 
nais  Comme  la  plupart  de  ces  faits  tantin  le  Grand  ,  le  prit  vers  Tan 
întérefTent  la  curioiitédes  érudits ,  3249  &  le  punit  en  eftlave.  Théo- 
€e^rdcu«il  a  été  très-bien  accueilli,  phanes  dit  quHl  fut  brûlé  vif  à  Tar<» 
JÏLVIiiftoire  de  l'ancien  &  du  nouveau  fe  i  mais  on  ne  puniÏÏbit  du  feu  ni 
Teftament  ^^onr  fervir  d*introduc*  les  rebelles,  <ni  les  voleurs.  . 
tion  à  VHifioirt  eccUfiaflique  de  CALO-JEAK,  oir BEAU-JEAN, 
Fleury^tn  2  &4voLil^-4^,  &  en  eu  JOANKITZ  ,  roi  des  Bulgares 
5  &  7vol.in-i2.  Cen'eftpointun  dans  le  XIII  ûécUy  fe  fournit  à 
iroman ,  tel  que  celui  du  Père  Ber*  Téglife  Romaine  fous  Innocent  Illy 
tuyer,  L*augufle  ûmplicitédes  écri*  en  1202.  Il  fit  la  guerre  à  Tempe** 
vains facrésy  efl  confervée ,  &  leur  teur  Baudouin ,  &  Fayant  pris  dans 
récit  tù.  fonvent  appuyé  de  Tauto-  une  embufcade ,  il  le  tint  prifon*» 
jrité  des  hiiloires  proÊmes.  IV.  nier  plus  d*nn  an  à  Trinobis  ou 
J^iâiomudre  Ufiorique  ^  critique  &  Ernoë,  capitale  de  la  Bulgarie  :  en- 
^kronàlogique dada bàle^Vms  17^0^  fuite  U  le  fit  mourir  en  1206.  Il 
«A  4  vol.  in-iol.  avec  des  figures  mourut  lui  -  même  peu  de'  tems 
^  une  bibliothèque  facrée  à  la  après. 

tête.  D.  Cabnet  y  réduit  parordre        CALPRENEDE, (Gautier de 

alphabétique  tout  ce  qu*il  avoit  Cofles,feigneurdela)gentilhom- 

3<épandu  dans  fes  Commentaires,  me  ordinaire  de  la  ch^bre  du  roi , 

,V.  mfloire    eccUfiafiique  &  civile  natif  du  diocèfe  de  Cahors ,  plut 

de  U  Lorraine^  in-fol.  3.  vol.  réim-  à  la  cour  par  la  gaieté  de  foa  ca- 

primée  en  5  ,  1745  tla  meilleure  radlére  &  Teniouement  de  fon  ef- 

qQ*on  ait  publiée  de  cette  provii^-  prit.  U  contoit  plaifamment.  La 

ce.  Yl,  BAUothèque  des  .éerivains  de  reine  fe  plaignant  un  jour  à  fes 

Lorraine ^m-ioL  17 ^i,  VU, mjioire  femmes-de-chambre  de  leur  peu 

stniverfelle^  facrée  &  profane^  en  15  d'aflîduité  auprès  de  ùl  perfonne  ^ 

-vol.  in*4?.  Cet  ouvrage  a'efl  pas  elles  lui  répondirent  qu'il  y  avoit 

encore  achevé.  L'anteur  sleft  trop  dan»  ia  preoyicre  falle  de  fon  ap* 
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partefflent  un  jeune-homme  ,'  qui  hiérof  ayant  cédé  axa!  infta&ces  de 

donookun  tour  û  agréable  à  fes  Brutus^qui  lui  dit  qu'il  étoit  hoa- 

hiAotiettes  ^  qu'on  ne  pouvoit  fe  teux  de  fe  régler  fur  les  rêves 

laiTer  deTécouter.  Cette  priace£fe  d!une  femme  »  fe  rendit  au  ienat 

rayant  entendu,  le  gratifia  d'une  &  y  fut  poignardé, 
penilon*  La  Calprtnèdt  mourut  au        CALPURXIUS  ,Siciliei| ,  poète 

grand  Andely-rfur-Seine,  en  1663.  bucolique  du  m  fiécle  ,  contem- 

11  s'annonça  d'abord  par  des  ro-  porain  de  ^«me/Se}!  y  poëte  bucoli- 

mans  ,  par  Sylvandre  y  par  Caffast-  que  conune  lui ,  a  \saSii  fept  £^/o« 

4t«,  ,  par  CUopâtre  y  par  Pharamcnd,  g«ej  ^traduites  élégamment  par  jii4/« 

Ces  trois  derniers  romans ,  qui  (ont  rault  y  in- 1 2»  On  les  trouve  dans  les 

chacun  de  zoà  1.1  gros  voLin-S®.  Pocm  rtivenatictt  y  Leyde  ,  17x89 

font  ûûus  d'c^venturesL contées  Iqn-  ijti-4<».  &  dans  les  Poeta  Utini  mùtor 

guement  &  écrites  négligemment ,  res ,.  Leyde,  1731 ,  %  vol.  in-4''.  Le 

qu'on  ne  lit  plus ,.  même  en  pro*  langage  des  bergers  de  Catpwmm^ 

vince.  On  dit  que  le  grand  Qondé  eft  moins  pur  &  moins,  naturel 

i&  plaifoit  à  lui  fournir  des  épi-  que  celui  à.ts  bergers  de.  Virgir' 

iodes.  On  a.  encore  de  la  Calprc*  U  ,  ce  poëte  de  la  nature  &  de  la 

^^ic  pluûeurs  tragédies,  qui  ont  eu  raifon.  CafyurnUu  offire  quelques 

le  fort  de  fes  romans  :  la  mon  de  morceaux,  où  la  vie  cbampêtre  efk 

MUhridate.  ;  le  cam$e  d^EJf^x  -,  la  mort  peinte  avec  grâce  ,  ta  le  fentiment 

d^s  enfans  d^Hérodc\  Edouard,  Le  rendu  avec  vérité  ;  mais  dans  tout 

cardinal  de  BichtUcu  ayant  eu  la  le  relie  y  on  re/potûiplt  le  poëte  du 

patience  d*en  entendre  lire  une  ,  III  fiécLs. 

dit  que  la  pièce  n'étoit  pas  mau-        CALVART  ,  (Denis)  peintre, ^ 

yaife  ,  mais  que  les  vers  étoiei^t  né  à  Anvers,en  i  s  5,2 ,.  ouvrit  une 

lâches.  Comment  Ufhts  /  s'écria  le  école  à^ologne  en  Italie ,  d'où  for- 

vimeur  Gafcon;  Cadcdis^  il  n*y  a  tirent  le  Gmde ,  VMhane^  Iç  Domt- 

rien  de  lâche  dans  la  mai/on  de  Cal'  niguin  ,  &  plusieurs  autres  grands-. 

prenède*  I?e/pré0ux  ait  de  lui:  maîtres  dignes  d'être  fes  dUciples. 

Cahan  pefTédoit  toutes  les  fcien-^t 

Tout  a,  l  humeur  gafconne  •  en  un  auteur  ^es  néceflair.es .  ou  même  utiles  3 

Gafcouy  lg  peinture  :  l'architeâujre  ,  la[, 

Calprenède  <$•  Jubaptfr^/if  du  mcmfi  perfpe^ve  ,.  l'anatomie.  Ses  ou- 

'*'"•  vràges  les  plus  remarquables  font 

La  Calprmède  avoîtété  employé  à. Bologne  ,.à  Rome ,  à^Reggio.  On 

dans   des   négociations.  Voye^  le  ,  les  eftime  pour  la  diipoûtion ,  l'or- 

tome  37  des  Mémoircsàu  P.  Niceron.  donnanse ,  la  nol)leffe  ,  Iç  coloris. 

CALPURNIEu ,  femme  de  Jules  Cjihart  mourut  à  Bologne  en  16 19. 
Ct/ar  &  fille  de  Pi/on  y  rêva  ,  dit-  CALVE^RT ,  (  George  )■  ué  dans 
on,  que  l'on  aiTaâlnoit  fon  mari  la, province  dTorck  en.i579,fer 
entre  fe&  bras  y  la  veiJle  de  la  mort  critaire  d'état  .en  161 8 ,  fe  démit^de 
de  ce  g-rand-homme. On  ajoute  mê-  cettç  charge  ^.&  obtint  de  Charles  1 
me  qu'en  s'éveillant  ,  la  iiorte  de  une  permiffionpour  lui  &  fes  déf- 
ia chambre  où  ils  couchoient  s'ou-  cendans^  d'établir  des  colonies  da^ 
vrit  d'elle-même  avec  un  griind  le  Mariland^ La  douceur 6p. l'huiça^ 
bnût.  Elle  ne  put  obtenir  de  C/- .  nité  furent  les  feules  armes  qu'il 
yirr^i  par  fes  larmes,  ni  parfis  prié'  employa  contre  les  Indiens..  Il 
tOiS  1^  qu>il  n«.  foi^tiroit  pQint«,Ce  mpurut  à  Londres  en  1632  ,  i.^:^ 

Bniji. 
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^lis  ,  eiHmé  des  Protellans  8c  re-  htln,  foît  en  François;  car  le  non»" 

gretté  des  Catholiques.  vel  apôtre  le  cortipofa  dans  ces 

CAL VI,  (Lazare)  fameux  peîntrfe  deux  langues.  Qii  y  découvre  trn 

âe  Gênes  au  XVI  fiécle.  Ses  princi-  efprit  fubtil  &  pénétrant ,  un  fça- 

paux  ouvrages  font,  dans  fa  ipatrie.  vant  confommé  dans  l'étude  de 

CALVIN  ,  (  Jean)  naquît  à  l*éctiture  &  des  pères  ;  mais  tou- 
Koyon  en  150^  ,d*un,  tonnelier,  tes  Ces  qualités  foilt  ternies  par 
Après  avoir  étnàté  le  droit  à  Or-  le  peu  de  difcemettient  éans  le 
Icans  &  à  fiourges  ,  il  fe  ût  con-  choix  des  opinions ,  par  des  déci- 
'noître  a  Paris  eh  1532  ,  par  fbn  fions  téméraires  &  des  déclama- 
*Commentalre  fiir  les  deux  livres  tioiis  emportées.  Les  principales 
«te  Sénï(jue  de  la  clémence.  Ayant  erreurs  répandues  dans  cet  ouvra- 
Ihis  à  la  tête  de  cet  ouvrage  le  nom  g6  &  dans  celui  dt  la  Cène  ,  font 
fle  Cdhlms  ;  on  Ta  depuis  appelle  que .  le  libre  arbitre  a  été  éteint 
'Calvin ,  (Juoîqtiè  fon  véritable  nom  entièrement  par  le  péché ,  &  que 
•fôt  Cauvin,  Ses  liaîfons  avec  les  Dieu  a  crée  les  hommes  pour  être 
"Jartifans  de  la  nouvelle  doctrine,  le  partage  des  dëmôhs^,  non  qu'ils 
'Zl  fon  ardeur  à  la  foutenir  ,  l'o-  l'aient  mérité  par  leurs  crimes  , 
Wigérerit  de  quitter  Paris.  Retiré  à  ihais  parce  qu'il  lui  plaît  kinfi.  Les 
Angoulême  ;  il  y  enfeîgna  îe  Grec  vœux ,  û  l'on  eli  exce|Jte  ceux  du 
&  y  tirècha  fes  erreurs.  ïl  courut  baptême ,  font  uns  tyrannie.  Il  ne 
^rifuite  à  Poitiers  ,  à  Nérac  ,  de  veut  ni  culte  extérieur ,  ni  invo- 
Kéracà  Paris  :  mais  Craignant  tbU-  catioA  des  Saints  ,  ni  chef  vifible 
Jours  qu'on  ne  l'arrêtât ,  il  fe  rfen-  de  l'églife ,  ni  é vêques ,  ni  prêtres, 
ék  à  Bâle.  Ceft  dans  cette  Ville  iiifêtes,tti  Croix,  ni  bénédictions  j 
qu'il  publia  fon  livre  de  A'Itiftitu-  ni  aucune  de  ces  cérémonies  fa- 
tlon  chrétienne  en  latin,  dont  la  meïl-  <^rées  ,  que  la  rfeligion  rfcconnoît 
leurfe  édition  eft  celle^de  Robert  être  fi  utiles  au  culte  de  Dieu  ,  & 
Etienne  v  1 5  5  3  »  iu-fol.  Il  c'ompoifk  la  philoibphie  être  fi  néceflaires  à 
■  cet  ouvrage  fameux  pour  ferVîr  des  hoittmes  matériels  &  groflîers , 
d'apologie  aux  réformés ,  cohdâm-  Qui  ne  s'élèvent  que  par  les  fens  à 
nés  aux  flammes  par  FraHçois  f,  l'adoration  de  l'Être-Suprême.  Il 
Ceft  l'abrégé  de  toute  (a  do^tri-  n'admet  que  deux  facremens  ,  le 
lié.  Ce  fut  le  tatéchifme  de  tous  bapéême  &  la  cène,  tl  anéantit  les 
fes  difciples.il  ne  s'y  écarta  guérès  indulgences,  le  purgatoire  ,  &  la 
des  fentimens  de  Luther  ;  mais  il  meffe ,  &c.  Le  patïiarche  de  la  nou- 
euchérit  beaucoup  au-deiïus.  La  Vellè  réforme  ,  après  différentes 
préfence  téelle  eft  le  feul  point  tourfes  en  Suiffe  &  en  Italie ,  vint 
fur  lequel  il  ne  s'accorde  pas  avec  s'établir  à  Genève  ,  où  il  fut  feit 
lui.  A  travers  les  expreflîons  for-  prédicateur  8c  profeffeur  en  théo- 
tés  dont  îlfe  fert  en  parlant  de  la  logie.  Une  dî4)utfc  fltr  la  manière 
préfence  du  Cbrps  «  du  Sang  de  de  célébrer  la  cène  Fen  fit  chafter 
X  C.  dans  l'euchariftie  ,  on  voit  au  bout  de  2  ans,en  ij 38.  Rappelle 
qu'il  penfe  que  le  Corps  du  Sau-  après  trois  ans  de  fqour  a  Stras^ 
veur  n'eft  réellement  &  fubftan-  bourg ,  il  y  fhtreçu  comme  le  pape 
tiellement  que  dans  le  ciel.  En  de  la  nouvelle  églifè.  Genève  de- 
blâmant  les  erreurs  répandues  dans  Vint  dès-loi's  le  théâtre  du  Calvî^ 
cet  ouvrage  ,  on  doit  louer  la  pU-  nifme.  Il  y  établit  une  .difcipline 
TCté  QcrélégaucçdUftyle,  ibitea  fcvére,fandad^cOTiiïftoirea|ttci 
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foUoques ,  4es  fynodes,  des  aa«-  Rareté  brutale  n*emp^hapas  qu'4 

ciens,  des  <fiacres ,  des  furveillans.  n'eût  beaucoup  de  feélateurs.  Ce 

Ilr^la  la  forme  des  prières  &  des  culte  nu  &  dépouillé  de  tout ,  qu'il 

prêckes,  la  manière  de  célébrer  la  avoit  introduit  v  fut  un  appât  pour 

cène  y  de  baptifer ,  d^enterrer  les  les  efprits  vains  ,  qui  croyoient 

morts.  AuffîboniurifcQnfultequie  par  ce  moyen  ^*èlever  au-deflu$ 

thèolQgien  dangereux ,  il  dreâa ,  des  fens  ,  &  fe  diilinguer  du  yul« 

de  concert  avec  les  magi^ats  ,  gaire.  Ctf/vût  enivré  du  progrès  de 

un  recueil  des  ioi^  .civiles  ^  ec-  fa  fe^e  ,  mais  accablé  d'i'nfinm<« 

clèôaftiques  ,  approuvé  alors  par  tés  ,  mourut  àX^enèveran  1564, 

le  peuple ,  éa  regardé  encore  au-  laiflant  ua  grand  nom ,  beaucoup 

jourd^hui  comme  Ip  code  fonda-  d'admirateurs  Se  encore  plus  d'en* 

mental  de  la  république.  Ufit  plus;  Remis.  On    Ta  toujours   regard^ 

M  établit  une  efpèce  d'inquiûtion ,  depuis  ,  comme  le  fécond  chef  du 

une  chambre  confifloriale   avec  proteftantifme.  On  Ta  comparé  à 

.droit  de  cenfure  &  d'excommuni-  Lutkcr^  plus  impétueux  6^  moin» 

cation.  Cette  religion ,  qu'on  a  cru  fouple  que  lui,  mais  auiU  hardi  à 

$tre  plus  favorable  à  cette  liberté  i^nfa^iter  des  ppinions  &  aufli  ar- 

qui  eft  TeiTence  des  républiques ,  dent  à    les  Soutenir.  L'AHen^d 

eut  pour  auteur  un  homme  dur  avoit  quelque  chofe  de  plus  ori- 

îufqu*à  la  tyrannie.  Le  médecin  .ginal  &,  de  plus  vif..  Le  François  , 

Michel  Servit  lui  ayant  écrit  quel-  inférieur  pour  le  génie ,  l'empor- 

l^ues  lettres  fur  le  my{lére  de  la  toit  par  Tart.  Tous  deux  d'une  vé- 

Trinîté ,  Calvins'en  fervit  pour  le  hémence  extraordinaire.;  mais  le 

^ire  brûler  vif,  ne  penfant  plus  à  premier  plus   éloquent   de   vive 

.<Qe  qu'il  avoit  écrit  lui-même  con-  voix,   6c  l'autre  plus  .pur  ,  plus 

tre  les  perfécuteurs  des  hérétiques,  correâ  dans  fes  écrits.  L'amour- 

D'autres  tems ,  d'autres  fentimenis.  propre  de  Luther  tcnok  de  fon  hu- 

Pourfuivi  eii  France  ,  il  écrivit  .meur  violeqte  ;  ceûi  de   Calvin 

xoaue  les  intplérans  ;  ipaitre  à  étoit  plus  4élicat  fc  ^e  fe  mon- 

Genève,  il  foutint  qu'il,  falloir  con-  •  troit  qu'à  demi.  Il  euç  plus  de  peinte 

damner  auxâammes  ceux  qui  ne  <  à  corriger  fon  caraâére.  Je  fuis  , 

•penfoient  pas  comme  lui.  VaUn-  .fltfoit-il  y' qaUrc  dt  ma  nature,  je. 

.tin  Gemilis ,  autre  Arien  ,  commen-  con^^fts  fans  ceffc  contre  ce  défaut  \ 

çant  à  faire  du  bruit  ^  le  patriarche  mais  jufqu^icl  c'a   été  prefqut  fa^s 

de  Genève  le  fait  arrêter ,  Jle  con-  f^çM*  H  étoit  d'ailleurs  défintéref- 

damne  à  faire  amende-hç^rable ,  .ie,  fabre,  çhafle,  lafiorieux.  U  ne 

.^Folilige  de  fe  fauver  à  J-yoi».  ,,laifla  en  ,pipurant  que  la  valeur 

SonpaaFti&itregardé{>ar,^ousles<iù-  de  cent  vingt  écus  d'or,  h^  ou- 

tresProteftaas,  comme  le  plus  f^er,  vtages  de  cet  héréiiarque  ont  été 

le  plu«  inquiet  &  le,plusféditieux  iiçprimçs  à  Amfterdam  en  1667  , 

qui  eût  encore^[>ani.Le  chef  traita  quoique  le  titre  porte  1^71 ,  en  9 

fes.sidverfaires  avec  un  emporte-  vol.  in-(ol.»Ses    Commentaires  fur 

9ient  indigne  non  feulement  d'un  l'jécriture  en  font  |a  partie  la  plus 

^ologien  ,  mai^  d^un  honnête-  conii^érable.  L'auteur  ,;frès-médio- 

homme.  Les  .épith^te^  <le  pourceau ,  cre  Hébraïfant ,  les  a  remplis ,  fui- 

d'4|ie,  de  fhien ,  es  fierai  ,  .de  tau-    vaut  l'Abbé  de  Longuerue  ,  4^  fer* 

./tM^,d'ivrogiw».d'«(ur4|f4^,.étoientfes  mpiis  ,   d'inveâives  .&  de   fens 

.€Qm^U<R9lis^dî»aicm.  ô^^gr^^-    ét|an|;w.  Qn  voit  briHer  d^s  ja 

Bit 
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plupart  de  Tes  autres  écrits  du f\^  contraignit  de  lever  le  fîége.  Ses. 

voir,  de  la  pénétration ,  de  lapo-  fervices  lui  méritèrent  le  grade  dé 

liteffe.  Rien  ne  le  âattoit  davari-  lieutenant-général.  Il  fervit  en  cet- 

tage  que  la  gloire  de  bien  écrire,  te  qualité  en  Catalogne ,  paiTa  à  la 

VeflphaU  »  I<uthérîeri ,  Tayant  traité  nage  la  rivière  du  Ppnt  -  Major , 

de  déclamateur  :  «dl  a  beau  faire  ,  &  chargea  fi  rudement  les  enne- 

>t  répondit  Calvin  ,  jamais  il  ne  le  mis ,  que  fans  la  nuit  ,  le  duc  de 

>»  per Aiadera  à  perfonne  ;  IWivers  Bùumonviltt  leur  général  eût  été 

«tçaitayec  quelle,  for  ce  j  e  preffe  fait  prifonnier.  Il  fignala  fà  va- 

>»un  argument ,  avec  quelle  préci-  leur  en  1688  &  1689  ,  &  mourut 

»♦  fion  je  fçais  écrire.»*Etpour  prou-  Tannée  diaprés  à  Deins  ,363  ans. 

T«r  quHl  n*eft  pas  déclamateur  ,il  CALVUS,{  Cornelius-Lici- 

dit  à  fon  critiqué  :  Ton  école  n'cft  nius)  orateur  Romain  ,  émule  de 

qu'une  puante  étable  â  pourceaux .», .  Cieéron  ,  moins  éloquent  &  plus 

m*^enunds'tu^ chien? m'entends-tu bien,  fec  que  lui,  vivoit  Tan  65  avant 

frénétique?  m*  enunds'tu  bien,  grojfe  J/C,  Catulle,  Ovide,  TibulU  ^i  Ho-'   ^ 

hcte  ?  Quels  mots  dans  la  bouche  race  font  mention  de  lui. 

d*un  réformateur  t  On  a  eu  bien  rai-  C  A  L  Y  P  S  O  ,  nymphe  ,  fille 

fon  de  dire,  que  fi. Luther  ^Calvin  du  Jour  ,    félon  quelques-uns  ; 

revenoient  au  monde  dans  un  fié-  ou  de  YOcéan  &  de  Tethis ,  félon 

«le  plus  poli  &  plus  éclairé  que  le  d*autres.    Elle  habitoit  l'ifle  tfO- 

leur  ,  ils  ne  feroient  guéres  plus  gygie  ,  où  elle  reçut  favorable- 

*de  bruit  que  les  fcholaftiques  des  ment  UlyJJe  ,   qu'une  tempête  y 

iîécles  de  barbarie.  Les  curieux  re-  avoit  jette.   Elle  Taima  ,&  vécut 

cherchent  un  Traité  fingulier   de  fept  ans  avec  lui  *,  mais  ce  héros 

Calvin ,  pour  prouver  que  les  âmes  préféra  ùl  patrie  &  Pénélope  à  cette 

ne  dorment  pas  Jufqu*au  jour  du  déeffe,  qui  lui  avoit  cependant  pro- 

îugement,  Paris  1558  ,  in-8^.  mis  l'immortalité  .  s'il  eût  voulu 

CALVIStUS,{Sethus)chrotto-  demeurer  avec  elle, 

logifte  de'  ^roffeb  ,  dans  la  Thu-  CAMARGO ,  (  Marie-Anne  Cu- 

Tinge ,  mort  en  1617.  On  a  de  lui"  pi  de  )  Tune  àts  plus  célèbres  dan- 

'  plufieurs  ouvrages  dont  on  a  feit  feufes  de  ce  iiécîe ,  naquit  à  Bruxel- 

cas  autrefois.  Le  principal  eft  fon  les  en  171  o.  Son  grand-pere  étoit 

'  Opus  chronologicum  ,  réimprimé  à  un  gentilhomme  Italien  ,  qui.  s'é- 

Francfort  en  1685 ,  in-fol.  Les  cal-  tant  établi  en  Flandres ,  y  époufa 

culs  aibx>nomiques  font  l'appui  de  une  Dlle  Efpagnole  ,  de  la  noble 

fa  chronologie.    Scaliger   &  plu-  Camille  de  Camargo,  Ce  fut  ce  nom 

fieurs  autres  fçavans  ont  fait  l'é-*  que  Marie-Anne  Cupi  prit  ,  lorf- 

loge  de  cet  ouvrage.  qu'elle  commença  de  fe  montrer 

CALVO-GUALBES ,  (François  en  public.  Elle  débuta  à  Paris  par 

de  )  né  à  Barcelone  en  1617  d'une  les  cara^éres  delà  dan(b  ;  on  re- 
famille féconde  en  grands *hom-  -marqua  dès-lors  en  elle  beaucoup 

'  mes ,  paffa  au  ibrvicade  la  France ,  de  nobîeffe, jointe  aux  grâces ,  à  Ut 

'  après  s'être   dtilingué  contre  les  vivacité  ,'à  la  légèreté ,  à  la  gaieté. 

Maures.  Il  accompagna  Louis  XIV  Elle  fe  retira  du  théâtre  en  175  ï  , 

à  la  conquête  de  la  Hollande ,  pafla  avec  une  pènfion  de  la  cour  -,  & 

des  premiers  le  Rhin  ;  défendit  dépuis  fa  retraite  jufqu'auiS  Avril 

Maftricht  dont  il  étoit  gouverneur,  1770»  que  les  beaujc- arts  l'ont 

contre  le  prince  i^Oran^c  ,  &  le  perdue  «  «Ile  fe  fit  ciUmer  f^ 


'' 
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li^t  conduite  modefte  ,  raifonna*  1691  ,  in-4^  pleines  d'anecdotes 

ftfe  &  chrétienne.  fur  Thiftoire  civile  &  littéraire. 

CAMBDEN ,  (  Guillaume  )  fur-  Voye^  fa  Tie  par  SmUh ,  à  la  tète; 

nommé  le  Strahon ,  le  Vârron  &  le  &  fon  article  dans  le  ving^-troîfié- 

PaufanUs  d* Angleterre  ,  naquit  à  me  volume  des  Mémoins  du  Père 

Londres  en  1 5  5 1  d'un  peintre.  La  Nictron. 

recherche    des  antiquités    de   la  CAMBERT ,  muficienFrançoîs, 
Grande-Bretagne  l'occupa  une  par-  fut  d'abord  fur-intendant  de  la  mû- 
rie de  fa  vie.  Il  la  parcourut  en  fique  de  la  reine  mère  Anne  £A»- 
entier ,  &  c'eft  d'après  fes  propres  trUht.   Il  donna  le    premier  des 
obfervations  ,  qu'il  publia  fa  Bri"  opéra  en  France ,  conjointement 
tanma  ,  la  meilleure  defcription  avec  l'abbé  Ferrin ,  qui  l'aflocia  au 
qu'on  eût  encore  des  Ifle^  Britan-  privilège  que  le  roi  lui  avoit  donné 
niques.  La  reine  £ij(/à^ef Aie  recom-  pour  ce  fpeâacle.    huUi  l'ayant 
peniàpar  l'office  de  roi-d'armes  du  éclipfé ,  &  ayant  obtenu  en  1672. 
royaume.  U  mourut   en   1623  ,  le  privilège,  Com^ert  pafla  en  An* 
après  avoir  fondé  une  chaire  d'hif-  gleterre.  CharUs  II  le  fit  fur-inten- 
toire  dans  l'uni verûté  d'Oxford,  dant  de  fa  mufique  ,  charge  qu'il 
On  a  de  lui  pluûeurs  ouvrages.  I.  exerça  jufqu'en  1677 ,  année  de  fa 
Son  excellente  Defcription  de  l'An-  mort.  11  n'avoit  pas  le  génie  de 
gleterre ,  réimprimée  plufieurs  fois  LulU  ;   mais  fes  moeurs   étoient 
fous  le  titre  de  Britannia ,  vaine-  mieux  réglées  ,  &  fon  caraâére 
ment    attaquée    par   un   nommé  moins  fatyrique.  On  a  de  lui  quel- 
^rooite,  &  bien  accueillie  dans  tous  ques  opéra,  quelques  divertLOfe- 
les  tçms.  La  meilleure  édition  en  mens  ,  &  de  petits  morceaux  de 
latin  eft  celle  de  1607  ,  &  en  an-  mufique.  Le  talent  de  toucher  l'or- 
glois  de  1732.  Cette  defcription  gue  l'avoir  d'abord  fait  connoitre. 
comprend  moffe  &   l'Irlande;  CAMBIAZI,  peintre,  roj«{ 
mais  comme  il  eft  moins  exaô  que  CANGIAGE. 
Jorfqu'il  décrit  l'Angleterre ,  qu'il  CAMB YS£  ,  fils  &  fuccefieur 
connoifiToit  mieux  >  on  fit  ce  dif-  de  Cyrus ,  l'an  $  29  avant  J.  C*,porta 
tique  :  la  guerre  en  Egypte  pour  la  punir 

de  ùi  révolte.  Ne  pouvant  s'en  ou- 

Perlufiras  Anglot  oculls ,  Cambdene,  vrir  l'entrée  qu'en  fe  rendant  maitre 

duohus ,  de  Pélufe ,  il  plaça  dans  un  afiaut 

Uno  Qctdo  Scotos  ,  cc^cus  JUBer-  au  premier  rang ,  des  chats ,   des                   > 

ttigenas»  chiens,  des  brebis  &  d'autres  ani-                 1| 

maux,  que  les  Egyptiens  révé- 

IL  Un  JUeueil  des  Hifloruns  d^AngU-  roient  comme  facrés.  Les  affiégés 

terre  ,  en  i6o2,in-fol.  qui  fut  reçu  n'ofant  tirer  fur  leurs  dieux,  ce 

avec  le  même  applaudiffement  que  ftratagême  ouvrit  la  place  aux  affié- 

fa  defcription.  III.  Des  Annales  geans.  Cambyft^  vainqueur  de  TE- 

^An^eterrefous  U  règne  d'Éltfahuh ,  gypte  par  une  bataille  qui  décida 

161 5  &  161 7  ,  en  2  vol.  in-fol.  du  fort  de  ce  royaume ,  tourna  fes 

.&<>Kfordi7i7,  )  vol.  in-8<>.  ;  Qu-  armes  contre  les  Ammoniens.  Il 

vrage  exaû,&  auffi  vrai  qu'on  pou-  .  détacha  50  mille  honunes  pour  ra- 

voit  l'attendre  d'un   honune  qui  vager  le  pays  ,  &  détruire  le  fa- 

écrivoit  la  vie  de  fa  bienfaitrice,  meux  temple  de  Jupuer^Ammon,  La 

.  lY «  Un  BAcmil  d*  Uttrcs  «  I«Qndres  faim ,  la  fpif ,  le  vent  du  midi  ^  ^ 
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iraloît  une  armée ,  caffa  ra<^e  do  ma ,  aflaffîna,  pour  la  poiTéder^  Si^ 
^a  condamnation  y  8c  le  créa  di£U-  natus  fbn  époux.  La  vengeance 
teur  pour  la  féconde  fois.  Le  tri-  que  la  veuve  tira  du  meurtrier  ,  a 
Ixun  Sulpitius  étoif  déjà  convenu  immortalife  ion  amour  ti  fon  au* 
avec  le  général  Gaulois  d'une  fonk^  dace»  Après  avoir  réûilé  aux  pré* 
me  ,  moyennant  laquelle  il  devoît  fens  &  aux  prières  de  Sinorix  ^ 
fe  retirer.  Camille ,. furvenu  dans  lé  elle  craignit  qu'il  n'y  ajoutât  bien- 
moment  y  dit  au  barbare  :  Rome  ne  tôt  la  violence  ,  &  feignit  de  con- 
traite  point  avec  fes  ennemis  ,  lorj^  £entir  à  l'époufer.  Elle  le  fit  veni^ 
pi^its  font  fur  fes  terres  ;  ce  fera  le  dans  le  temple  de  Diane  ,  dont  elle 
fir  &  non  Vorqui  nous  racbeur^a  :  &  étoit  prêtreffe  ,  comme  pour  ren- 
tout  de  fuite  il  lui  livre  bataille  ^  dre  leur  union  plus  folemnelle. 
le  mer  en  fuite  &  le  chaiTe  des  Cétoît  la  coutume  que  l'époux  & 
états  de  la  république.  La  dida-  l'époufe  bufl'ent  enfemble  dans  la 
ture  de  ce  grand-homme  ayant  été  même  coupe.  Camm<z,  après  avoir 
prolongée  ,  il  calma  les  fa^lions  prononcé  les  paroles  confacrées  ^ 
des  tribuns  du  peuple  qui  vou-  &  fait  le  ferment  ordinaire,  prit 
ïoît  s^établir  à  Veïes  ,  l'engagea  à  la  première  le  vafe  qu'elle  avoit 
iilemeurer  à  Rome  &  à  rebâtir  la  rempli  d5  poifon ,  &  après  avoir 
ville, qui  fe  releva  bientôt  de  fes  bu ,  lepréfenta  à  Sinorix ,  qui  ne 
mines.  Cannlt&  ,  créé  diûateur  foupçonnànt  aucuii  artifice  ^  avala 
your  la  troifiéme  fois ,  fournit  les  fans  défiance  la  coupe  fatale.  Alors 
Eques,.  tes  Volfques  ,  les  Etruf-  Camma  tranfportée  de  joie  s'écria, 
^qites  y^  les  Latins ,  les  Herniques  ,  qu'elle  mouroit  contenté ,  puifquê 
en  un  mot ,  tous  les  ennemis  de  fon  époux  étoit  vengé.  Ils  expi^ 
la  république.  Il  triompha  pour  rérent  bientôt  l'un  &  l'autre.  Ce 
iïEtroriîéme  fois.  On  confacra  dans  trait  liiflorique  ^fourni  à  Thomas 
le  temple  de  Junon  trois  coupes  Corneille'  le  fujet  d'une  de  fes 
^or  infcrites  de  fon  nom.  On  lui  pièces. 

Monnaie  nom  de  Romulus  \  de  père  CAMOENS  ,  (Louis  de)  d'une 

(tfe  la  patrie  ,  de  nouveau  fonda-  ancienne  famille  de  Portugal  ori- 

teur  de  Rome.  On  lui  décerna  la  ginaire  d'Efpagne  ,  naquit  à  Lis- 

«fiâature  pour  la  cinquième  fois,  bonne  en  15 17.  Une  imagination 

Une  nouvelle  armée  de  Gaulois  vive  y  beaucoup  d'ardeur  pour  la 

s'etanrpréfentée ,  ce  héros ,  ce  bon  gloire  &  la  poefie  ,  annoncèrent 

citoyen,  quôîqu^âgé  de  près  de  80  de  bonne  Keure  ce  qu'il  pouvoir 

ans  ,  les  chafia  d'es   terres  de  la  devenir.  Il  parut  à  la  co,ur  ,  &  ^ 

ïépublique.  Il  mourut  die  la  pefte  effuya  des  difgraces.  Exilé  à  San^ 

Tan  365^  avant  J.  C.  ,  après  avoit  taren  dans  l'Eftramàdure  ,il  chanta 

appaifé  une  nouvelle  fédition,  &  fon.  exil  comme  Oy/<f<  »&fe  garda 

avoir  retenu  fa  patrie  fur  U  bord  bien,  de  l'attribuer  à  ^t%  fatyre^ 

dtt  précipice ,  où  le  choc  des  di-  trop  eipportées  &  à  fes  galante* 

vers  intérêts ,  Forguei!  &  l'empor-  ries  peu.  difçrettes..  Ayant  obtenu 

tement   alloient  l'entraîner.  AufE  Ta  permilîîon  de  fervir  dans  l'armée 

ïuî  éteva-t-ôn  une  fiatue  équefire  navale  qui  alloit  fecourir,  Ceuta 

éms  te  marché  de  Rome.  en  Afrique  »  il  perdit  un  œil  dan$ 

CAMMA  ,  dame  de  Gaîatîe  ,  un  combat.  De  retour  dans  fapa- 

n''efl  connue  que  par.  le  trait  fui-  ,trie,  &  oljligé    de  la  quitter  dç 

xzsix*^  Sinorix  y  amoureux  de  Cam-  nouveau ,  il  s'embarqua  pour  GQ«t 
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cYi  15^5.  Son  efprit  &  {es  agré-    ceau  égala  tout  ce  que  IHmaguia* 

snens  lui  firent  bientôt  des  amis  ,    tion  des  plus  grands  poctes  a  pu 

que  fon  humeur  fatyrique  lui  fit    produire.  En  général  il  y  a  de  Ui 

perdre.  Le  viceroi  Texila  fur  les    vérité  &  de  la  chaleur  dans  {é% 

fi-ontiéres  de  la  Chine.  Il  fit  nau-    defcriptions.  Les  lieux,  les  mœurs» 

frage  en  y  allant ,  &fe  fauva  à  la  ,les  caraûéres  y  font  bien  peints, 

nage  ,  tenant  fon  poëme    de  la    les  images  variées  ,  les  paf&ons 

Lufiade  de  la  main  droite  ,  &  na-    bien  rendues ,  les  récits  charmans. 

géant  de  la  gauche.  Cinq  ans  après    Le  poëte  pafle  avec  |une  facilité 

il  revint  à  Goa ,  d*où  il  repafia  en    furprenantedu-fublimeau^racieux 

Europe ,  avec  fon  poëme ,  le  feul    &  du  gracieux  au  fimpie.  Ceft  ea 

tréfor  qutlui  refi;oit.La  publication    faveur  de  ces  beautés  ,  qu^on   a 

de  cet  ouvrage,  recherché  avec    pardonné   à  Camoïns  le   peu   de 

ardeur  &  applaudi  avec  tranfport,    liaifon  qui  règne  dans  fon  ouvra- 

lui  attira  de  grands  éloges ,  &  rien    ge ,  le  ridicule  mêlé  fouventayec 

de  plus.  Le  roi  Schafticn  lui  accor-    le  beau ,  le  mélange  mqnfirueùx 

da   une  penfion  d'environ  vingt    des'dieux  du  Paganifme  avec  les 

écus ,  qui  ne  le  tira  pas  de  la  mi-    faints  de  'la  religion  chrétienne. 

fere.  Obligé  de  fe  montrer  à  la    Mars  s*y  trouve  à  côté  de  Jefus- 

cour,  il  y  paroiffoit  le  jour  com-    Chrift»&  Bacchus  avec  la  fainte- 

me  un  poëte  indigent  ,  &  le  foir    Vierge.  Vénus ,  aidée  des  confeils 

il  envoyoit  fon  efclave  mendier    du  Pere-Éternel ,  &  fécondée  des 

de  porte  en  porte.  Cet  efclave,    flèches  de  C«p/rfon,rend  les  iV/r^^fw 

plu$  fenfible  que  les  courtifans  &    àmoureufes  des  Portugais  dans  cet- 

les  compatriotes  du  poëte ,  l'avoit    te  Ifle  enchantée,  dont  Camoêns  fait 

fuivi  des  Indes  &  ne  le  quitta  qu*à    une  defcription    fi  voluptueufe* 

la  mort.  Le  chagrin  &  l'indigence    La  Lufiade  fut  imprimée  à  Lisbon  i 

hâtèrent  celle   dé   Camo'ins  :  elle    ne ,  1 5  71 ,  in-fol.  &  réimprimée  i 

arriva  en  1579.  Il  étoit  âgé  d*en-    Paris ,  1759,  en  3  vol.  in- 12.  Mal- 

viron  62  ans.  (  Voye^  le  trente-    gré  ces  défauts ,  elle  a  été  traduite 

feptiéme  volume  des  Mémoires  du    en  plufieurs  langues.  La  meilleure 

Père  Niceron.  )  On  s*empreffa   à    verîion  que  nous  euflions  en  Fran- 

charger  fon  tombeau  d'épitaphe^.    ce  ,  étoit  celle  de  au   Perron   de. 

L*£ipagne  &  le  Portugal  le  com-    Caftera^  ^73 5  »  3  vol.in-12.  avec 

blérent  d'éloges,  8c  il  faut  avouer    des  notes  trop  longues  de  la  moi- 

qu'il  les  raéritoit  à  certains  égards,    tié  ,  8t  une  vie  de  Tauteur  afiez 

Sans  marcher  fur  les  pas  é! Homère    inexaéle   \  mais  celle  que  M.  de 

&  de  Fîfrp7tf ,  l'auteur  éeUiLufiader  la  Harpe  a  publiée  en  1776  ,  eh  z 

a  plu  &  plaît  encore.  Son  poëme  '  vol.  in-8*. ,  vaut  infiniment  mieux. 

ne  fera ,  fi  l'on  veut ,  que  la  rela-    On  a  encore  de  Camo'èns  un  Recueil 

tion     d'un  voyagem-  poëte  ,    &    de  Po'éfies  moins  connues  que  fa 

l'hifloire  de  la  découverte  des  In-    Lufiade. 

des-Orientales  par  les  Portugais  -,  CAMPANEL  LA ,  (Thomas) 
mais  cette  telation  eft  ornée  Dominicain  Calabrois  ,  né  dans 
de  fictions  hardies  &  neuves.  Son  un  petit  bourg  nommé  Stillo ,  en 
épifode  ^Inès  de  Caflro  eft  d'une  1 5  68  ,  fe  diftingua  dans  fajeunef- 
beauté  touchante.  La  defcription  fe  ,  contre  un  vieux  profeffeur  de 
du  géant  Adamaflor  ,  gardien  du  fon  ordre ,  dans  une  difpute  publi- 
cap  des.  Tourmentes,  c^un  mor-    q[ue«  Le  vieillard,  irrité  devoir  été 
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CAl^IAN  ,  (  Edmond  }  né  k  Jacques  en  Efpagae  ,  commandeur 

Londres  ,   d*abord  diacre  Angli-  de  Chimène  ,  &  marquis  de  Pe- 

can,  fe  £t  en  IJ73  jéfuite  à  Ro-  nange  en  Italie.  Le  poëte,  devenu 

xne.  Il  repaya  en  Angleterre ,  où  néceiTaire  au  prince  par  Tenjoue* 

il  perdit   la  vie  en  1581   fous  le  ment  de  Ton  efprit,  &  la  vivacité 

règne  d'EU/abah,  Le  Jéfuite  ^W  de  fon  imagination  ,  Tavoit  (uivi 

tomhino  a  donné  l'hiftoire  de  la  dans  ces  dittérens  pays.  Campiflron 

vie  &  du  martyre  de  fon  confire-  fe  retira  dans  fa  patrie  quelque! 

xe ,  à  la  fin  de  laquelle  il  met  ces  tems  après.  U  y  époufa  mademoi- 

croies  :  Z>co  laus  B.  g.  K.  M.  M«  felle  de  Manihan ,  fœur  de  Tévê- 

&  bcatijpmo  noflrorum  martyrum  An"  que  de  Mirepoix ,  depuis  arChevê- 

glorum  prineipi  Edmimdo  Campia-»  que  de  Bourdeaux  ,  &  y  mourut 

no.  Gloire  à  Dieu  &  à  la  bienhiu-  d'apoplexie  en  172 3.  Il  étoit  Maiip* 

rcufe   Vierge  Marie  fa  mère  ,  &  au  teneur  de  Tacadémie  des  Jeux  Flo*» 

trois  fois  hatreux  Ldmonâ  Campian^  raux  depuis  1694  ,  &  membre  de 

prince  de  nos  martyrs  Anglais,  On  a  facadémie  Françoife  depuis  1701. 

de  Campian  une  Chronique  univer^  Son  théâtre  ,(1750  ,  trois  volu* 

felUyUaQtiifioire  d*Ifffande ,  un  Trai'  mes  in<i2  ^  )  eu  un  de  ceux  qu2 

/^'contre les Proteftansd'Angleter-  ont  été  le  plus  fôuvent  réimpri^ 

re ,  &  d'autres  ouvrages  qui  l'ont  mes  ,  après  les  ouvrages  dramati- 

moins  Eût  connoitre  que  fon  mar^  ques  de  Corneille ,  de  Racine  ,  de 

tyre.  CrébilUn  &  de  Voltaire*  On  y  trou- 

^  I.  CAMPISTRON,  (  Jean  Gai-  ve  beaucoup  d'intelligence  de  l'art, 

bert  )  né  à  Touloufe  en  1656  ,  La  difpoiition  de  i^s  pièces  eft 

avec  des  difpofitions  heureufes  ,  preîque  toujours  heureufe,  les  ca-* 

qu'une  bonne  éducation  fit  âruc-  raâéres  bien  foutenus ,  le  dialo^ 

tifier.  Son  goût  pour  la  poeiie  &  gue  régulier,  les  fituations  quel-* 

pour  les  belles^lettres  l'amenèrent  quefois  touchantes  i  mais  le  ftyie 

^  Paris.  Racine  fut  fon  guide  dans  éil  foible  &  fans  coloris.  Les  epi- 

la  carrière  dramatique.  Campiflron  thètes  ,  les  conjonâions\  les  ex- 

imitace  grand-homme  ;  mais  s'il  prefllons   communes    reviennent 

^procha  de  lui  dans  la  conduite  trop  fouvent.  Le  fentiment  eft  af- 

&  {es  pièces  ,  il  ne  put  jamais  l'è-  fez  bien  rendu  ;  mais  point  de  ta- 

galer  dans  {çs  beautés  de  détail ,  bleaux; ,  point  de  ces  tirades  admi- 

dans  cette  vérification  enchante-  rables  de  nos  grands  poètes.  I.  Vir^ 

r^iTe  qui  l'a  mis  à  côté  de  Virgile,  ginie ,  fon  coup-d'efiai ,  fkt  foible-. 

flÀcine ,  en  formant  Campiflron  du  ment  applaudie.  1 1.  Son  Arminius 

•  .côté  du  théâtre  ,  n'oublia  pas   la  eut  un  fuccès  plus  heureux.  Cette 

fortune  du  jeune  poète.  L'ayant  pièce  efi  pleine  de  fentimens.  III. 

Çropofè  au  duc  de  Vendôme  ,  pour  Andronic  ,  une  de  fes  plus  belles 

la  compofition  de  la  pafiorale  hé-  pièces  ,  &  qui  eft  refiée  au  théâ- 

Ti^ïque  d'Acis  ,  qu'il  devoit   faire  tre,  fut  encore  mieux  accueillie, 

repréfenter  dans  fon  château  d*A-  IV.  AUibiade  la  ftiivit  de  près ,  & 

net*,  ce  prince, aufilfatisfait  de  fes  partagea  Tapplaudifiement  de  fes 

talens  que  de  fon  cara6lère  ,  le  fit  aînées.  Le  caraâère  du  héros  5c 

Secrétaire  de  fes  commandemens ,  l'efprit  de  fa  nation  y  font  peints 

enfuite  fecrétaire  général  des  ga-  avec  aiTez  de  vérité  &  de  iloblefie. 

içrcs.  Il  le  fit  nommer  depuis  che-  V.  L'art  qui  règne  dans  Tyridate^  la 

valier  de  l'ordare  militaire  de  S,  At  pafier  pour  une  de  fes  meilleu- 
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¥e$  pUçes.  Ceft  un  frété  âmou-  cette  importante  ville  du  4uché  de 
reux  de  ia  îbeur  ;  mais  cet  aniour  Milan.  Son  Hiftoire  eft  en  Italien* 
eft  traité  avec  délicateiTe,  &rhor-  La  meilleure  édition  eft  celle  de 
reur  qu'infpire  une  paffion  fi  cri*»  1585 ,  Crémone  ,  in -fol.  On  Tef- 
mfnelle  ,  n*eft  pas  médiocre.  £n  tlme  moins  pour  les  recherches 
admirant  la  fimplicité  du  fujet  ^  qu^elle  renferme  ,  que  pour  les 
on  ne  fut  pas  moins  touché  de  Ta-  planchent  aii  burin  A^Augufiia  Cara'*  • 
dreffe  avec  laquelle  le  poëte  tient  ehe.  Elle  eft  rare  &  recherchée  ; 
le  f|>eâateur  fufpendu  fur  la  eau*'  xâais  TéditioU  de  Milan  «  in-40.  eft 
fe  de  la  trifteite  de  Tyridate  ,  &  d*un  prix  très-inférieur. 
fUr  fon  ô^poûtion  au  mariage  d*£-»  CAMPRA  4  (  André  )  muficieit 
rinice  avec  Ahradatd  Toutes  ces  célèbre  <  né  à  Aix  en  1660  ,  mort 
pièces ,  à  l'exception  de  Virginie ,  à  Verfailles  en  1744 ,  fe  fit  d'abord 
ont  été  confervées  au  théâtre.  VI.  connoître  ptfr  des  motets  exécu- 
Phùcion  y  Adrien ,  tragédies  ;  le  Ja*  tés  dans  des  églifes  &  des  con- 
lôux  difahufé ,  V Amante  Amant ,  co-  cCrts  particuliers.  Ces  petites  pro- 
médies  \  Achille  &  Alcide  ,  tragé-  duftiOns  lui  procurèrent  la  place 
dies-opéra  ,  ne  font  plus  guéres  de  maitre  de  mufique  de  la  mal- 
lues ni  re^réfentées*  Il  n'y  a  que  fon  profeiTe  des  Jefuites  à  Paris  » 
la  paftoràle  ^'Acis  &  GaUtée ,  mife  &  enfuite  la  maitrife  de  la  métro* 
en  mufique  par  Lulli ,  qui  repa-  pôle.  Son  génie ,  trop  refferré  dans 
Toît  de  tems  en  tems.  Voye[  l'ar-  les  motets ,  s'exerça  fur  les  opéra, 
ticle  de  Campifiron  éàns  le  vingt-  Ilremplit  heureufement  cette  nou- 
cinqùiéme  volume  des  Al«7joir«  du  velle  carrière.  Il  marcha  fur  les 
Pk  Niceron.  pas  de  Lulli  ^  &  l'atteignit  de  fort 

n.  CAMPISTRON ,  (  Louis  de  )  près.  Son  Europe  Galante ,  fon  Car- 
frere  du  précédent ,  cultiva  com-  naval  de  Veni/e  ,  fes  Fêtes  Véni-^  * 
me  lid  la  poëûe  françoife^  Jéfuite  tiennes ,  fts  Ages  ,  fës  Fragmens  de 
dès  l'âge  de  15  ans  »  il  fe  forma  Lulli  y  ballets  ;Hefione  ^  Alcide  ,  r<-  : 
dans  cette  fociété  l'efprit  &  le  lephe^  Camille  &  Toncrède,  tragédies^ 
goût*  Le  duc  de  Vendôme  le  retint  opéra  ,  parurent  avec  beaucoup 
auprès  de  lui  dans  fes  campagnes  d'éclat  &  fe  maintiennent  encore 
d'Italie.  Les  deux  frères  etoient  aujourd'hui.  On  admira  la  varie- 
les  oracles  des  officiers  dans  tou-  té ,  les  grâces  ^  la  vivacité  de  fa 
tes  les  matières  de  bel-efprit  &  de  mufique  ,  &  fur-tout  cet  art  û  ra- 
littérature*  On  a  de  lui  des  Po'èfies  re  d'exprimer  avec  iuflefle  le  fens 
répandues  dans  le  recueil  des  Jeux-  des  paroles. 
Floraux ,  une  Ode  furie  Jugement  CAMPS,  (  François  de  )  naquît 
dernier  «  &  les  Oraifons  funèbres  à  Amiens  en  1643  ,  d'un  clinquail- 
de  Louis  XIV  &  du  Dauphin,  Il  lier.  Ferroni ,  évêque  de  Mende ,  le 
mourut  en  1733  ,  à  77  ans.  Ses  tira  du  couvent  des  Dominicains 
vers  ,  comme  ceux  de  fon  frère  ^  du  fauxbourg  S.  Germain  ^  où  il 
manquent  de  nerf  &  de  coloris  :  fervoit  les  mefTes ,  fe  chargea  de 
on  trouve  le  même  défaut  dans  {es  études,  &le  fit  fon  fecrétaire.* 
û  profe.    '  Ce  prélat  lui  donna  le  prieuré  de 

CAMPO, (Antonio)  auteur Ita-  Flore  ,  obtint  pour  lui  l'abbaye 

^eiï,  né  a  Crémone  au  XV  fiécle,  de  S.  Marcel ,  la  coadjutorerie  de 

eft  regardé   de  fes  compatriotes  Glandèves  ,  &  enfin  l'évêché  dtf 

fojnrae  un  des  boiu  hiftoriens  de  Pamiérs;  Mais  n'ayant  pas  pu  ob^  - 
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tenir  fe^  bulles  ,  à  caufe  de  fa    ou  deux  ans  ttuparavant  les  TufCé 
nauvaLfe  conduite ,  il  eut  en  dé-  avoient  défait  les  Perfes.  Cayerhcï 
donunagenient  l'abbaye  de  Signy.  s'acquittant  de  la  promeiTe  qvC'û 
On  a^'de  lui  plufîeurs  Dijfertations  avoit  faite  à  Sélim  ,  fe  rangea  de 
fur  \e&  médailles  ,  fur  Thifloire  fon  parti.  Campfon  ,  âgé  de  plus 
de  France  »  fur  le  titre  de  Trcs*-  de  70  ans  ,  chargé  d'embonpoint  » 
Chràitn  donné  aux  rois  de  Ftan-    &  incommodé  d*une  hernie ,  tomb- 
ée «  fur  la  garde  des  mêmes  prin-  ba  de  fon  cheval  ,  &  fut  écrafé 
ces ,  fur  les  filles  de  la  maifbn  de  Tan  15 16  de  J.  C. 
France  données  en  mariage  à  des       CAMU£L ,  troifiéme  fils  de  Na» 
princes    Hérétiques  ou  Païens  ,  chor  ,  qui  a   donné  fon  nom  aux 
fur  la  noblefle  de  la  race  royale,  Camilètes  ,  peuples  de  Syrie  ^  au 
fur  rhérédité  des  grands  fiefs  ,  fur  couchant  de  TEuphrate.  Il  y  a  un 
rorigine  des  armoiries ,  fur  les  di-  autre  Camud ,  fils  de  Stpkthan  ,  de 
gnités  héréditaires  attachées  aux  la  tribu  d*Ephraïm^  qui  fiit  un  des 
terres  titrées  ,  &c.  Son  cabinet  députés  pour  faire  le  partage  de 
étoit  riche  en  médailles.  Le  ce-  la  terre  promife  aux  autres  tribus* 
lèbre  Vaillant  a  publié  les  plus        I.  CAMUS ,  (  Jean-Pierre  )  né  à 
curieufes   avec  des  explications.  Pariseni^Si,  nommé  à  Tévêché 
L'abbé  de  Camps  mourut  à  Paris  en  de  Belley  dès  l'âge  de  26  ans  ,  fut 
1723.  Il  étoit  fçavant,  laborieux;  facré  dans   fa  cathédrale  par  S* 
&  {es  recherches  ont  fervi  au^  François  de  Sales,  Il  fe  rendit  di- 
hifioriens   qui  font  venus  après  gne  de  l'amitié  de  ce  faint ,  par 
lui.  Sts  mœurs,  qui  avoiént  été  l'ufage  de  fes  talens  &  par  Tar- 
peu  réglées  dans»  le  feu  de  l'âge  deur  de  fon  zèle.  Il  inflruifit  fe9 
&  des  paffions  ,   devinrent  plus  peuples  ,  les  fbulagea ,  combattit 
décentes  dans  fa  vieillefife.  les  hérétiques ,  en  convertit  plu- 
CAMPSON-G AURI ,  fultan  d'£-  fieurs ,  s'éleva  contre  tous  les  abus 
gypte  ,  fut  élevé  à  cette  dignité  &  fUr-tout  contre  cette  oifiveté  » 
par  les  Mammelucs  vers  l'an  i  ^04  cette  moUeiTe  dans  laquelle  crou- 
de  J.  C.  Il  la  refufa  d'abord  ^^  mais  pifibient  alors   les  moines  men- 
la  fortune ,  qui  Tavoit  tiré  de  l'ef-  dians.   Il  leur  déclara  la  guerre 
clavage  ,  potu-  le  mettre  au  nom-  dans  la  chaire  &  dans  le  cabinet*  ' 
bre  des  Mammelucs  &  lui  faire  On   vit  paroître   fuccefiivement 
obtenir  les  premiers  emplois  au-  plufieurs  ouvrages  contre  eux  ;  le 
près  des  fultans  ,  le  plaça  malgré  Directeur  défintéreffé  ,  la  Défappro^ 
lui  fur  le  trône,  n  gouverna  avec  ptiation  cUmftrale  ,  le  Raiat-joie  du 
une  prudence  admirable ,  fut  l'arbi-  triomphe  monacal ,  les  Deux  Hermi" 
tre  de  l'Orient,  &  balança  lapuif^  tes ,  le  Reclus  &  VInfiahU  ;  VAnti^ 
fance  de  deux  grands  monarques,  motne  bien  préparé ,    1632  ,  in-8*« 
Ifmaél  roi  de  Perfe  ,  &  Sélim  em-  TBie;V Antimoine  ,  &c.  VApocalypfc 
pereur  des  Turcs.  Il  fut  enfin  op-  de  Meliton ,  que  M.  de  v.  lui  at- 
primé  par  ce  dernier  ,  &  trahi  par  tribue ,  i669  ,  in-12  ,  efl  l'abrégé 
un  de  fes  fu)et$  nommé  Cayerheïy  de  fon  Traité  deVouxrage  des  Moi» 
gouverneur  d'Alep  &  de  Comagè-  aw ,  1633 ,  in-8\  Elle  eil  d'un  Mi- 
ne. Sélim  feignant  de  marcher  con«  nime  apoflat ,  nommé  Pifiois  mort 
tre  Ifmaél ,  tourna  contre   Camp-  à  Sedan  en  1676.  Il  fallut  que  les  . 
fon.  Les  armées  fe  rencontrèrent  religieux  en\ployafrent  le  cardi« 
dans  la  Comagène ,  au  même  lieu  nal  de  Blch$Ucu  ,  pour  calmer  l'a* 
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tiAoiité  die  Camus,  h  nt  vous  coit^  p6ut  fir6  de  plus  ennayéux  ,  di4 

Apû,  lui  dit  cette  éminence,  i'tfxf-  moins  au)ourd*hui  que  ce  geve 

Ètc  défaut  t  que  cet  acharnement  con»  a  été  traité  par  de  bonnes  plumes* 

tre  les  moines  ;  ^  fans  tela  ,  je  vous  On  a  plus  de  deux  Cens  volumes 

canoniferois.-^Plut  à  Dieu  ,  lui  ré"*  de  ct^  écrivain  infatigable.  Les. 

pon<tit  avec  vivacité  Camus  \  nous  feuh  qu'on  trouve  à  préfent  dans. 

aurions  l*un  &  l'autre  ce  que  nous  fou*  les  bibliothèques  choiâes  »  font  ; 

haitons  :  vous  ferie\pape  ,^moi  faint*  VEfprit  de  S.  François  de  Sales ,  ea 

JLe  pieux  évêque  «  après  avoir  tra-*  ûx  voliunes  in-S".  réduits  en  uH 

vaille  pendant  vingt  ans  au  falut  feul  par  un  doâeur  de  Sorbonne^. 

de  fon  peuple  >  fe  démit  de  fon  &  VAvoifinement  des  Ptoufians  vers 

évêché ,  pour  ne  plus  penfer  qu*aU  Véglife  Roibaine  »  publié  par  Richard 

fien  propre.  II  mourut  à  l'hôpital  Simon  en  1703  ,  avec  des  remar'^ 

des  Incurables  en  165  a.  H  avoit  ques  «  fous  ce  titre  \  Moyens  de  ré»* 

tefufé   deux   évêchés    confidéra'^  m>  tes  Frottfians  avec  Véglife  Ro^ 

blés.  Aras  &  Anûens.  La  petite  fem*  moine.  Camus  déAniflbit  la  politî-^ 

me  que  fai  époufée  ,  difoit-^il  ,  par  que  :  Ars  non  tam  regendi  quèm  fal-^ 

un  jeu  de  mots  ridicule ,  efi  ajfe[  Undi  homines,  P^oye^  ion  éloge  dans» 

hellepour  un  Camus.  Ce  prélat  avoit.  le  toine  0  de  Niceron* 
beaucoup  d'efprit  &  d'imagination       IL  CAMUS  «  (  Erienne  le  )  né 

dans  un  corps  très-mortifié»  Cette  à  Paris  en  1631  ,  d'une  ancienne 

imagination  perce  dans  tous  fes  fiunille  de  robe,  doûeur  de  Sor«- 

Quvrages ,  écrits  avec  une  facili^  bonnibén  1650  ^  évêque  de  Gre« 

té  merveilleufe  :  mais  d'un  flyle  noble  en  1671 ,  revêtu  de  ia  pour^ 

moitié  moral ,  moitié  burlefque  ,  pre  Romaine  par  Innocent  JT/,  ne 

£emé  de  métaphores  finguliéres  dut  cette  dignité  qu'à  fa  Vertu.  Il 

&  d'images  gigantefques  ,  d'ail*»  avoit  été  aumônier  du  roi ,  avant 

leurs  lâche  ,  diffus  éc  incorreéè*  d'étfe  évêque.  .Entraîné  par  le  tor« 

Outre  les  ouvrages  cités  plus  haut^  rent  de  la  cour,  il  aima  le  monde 

on  a  de  lui  :  I.  Plufieurs .  volumes  &  en  fut  aimé.  Quoiqu'il  eût  été 

^'Homélies.  U.  Dix  vôluines  de  Di^  *fort  diffîpé  dans  ce  pofte  ,  il  di« 

verfoés.  IIL  Des  romans  pieux  «  foit  depuis  :  Qu*on  avoit  dit  de 

Dorothée ,  Alçîme^  Daphnide  «  Hya*  lui  plus  de  mal  qu*il  n'en  avoit 

tinthe  »  Ctrpie  >  Spiridion  »  Ale;tis,  hxt  \  &  que  depuis  fon  change* 

Son  fiéde  àvoit ,  encore  plus  que  ment ,  on  difoit  plus  de  bienqu'it 

le  nôtre,  le  goût  frivole  écdange-*  n*en  édfoit  :  &  que  c'étoit  une 

reux  des  leÔures  romanefques.  Il  efpèce  de  compenfation.  Il  jot« 

crut  que ,  pour  guérir  les.  rnala^  gpnit.  les  auâérités  d'un  pénitent 

des ,  H  falloit  déguifer  les  remèdes.^  aux  travaux  d'un  évêque.  Il  fonda 

U  femit  à  écrire  cette  foule  d*hif-  deux  £emin$ires.  Il  vifita  tous  les. 

toriettes  »  où  les  leçons  de  laver*  ans  fon  diocèfe.  Il  l'inAruifit  par 

tu  étoiçnt  ornées  des  chvmes  de  fes  fermons  &  fes  exemples.  Il 

la  fable  ,  et  où  le  leûeur  trou«  répandit   d'abondantes    aumônes* 

voit  à  fe  difbaire  ,  fans  fe  per-»  Lts  pauvres  furent  légués. fes  héri* 

vertir.  Ce  fut  $,  F/ançois  de .  Sales  tiers  à  fa  mort ,  arrivée  en  1707. 

qui  lui  donna  le  confeil  de-  &ire  C'efl  à  lui  qu'on  eft  redevable  de 

des  romans  pieux  *,  mais  il  abufa  la  Théologie  morale  de  Grenoble  , 
de  Ce  confeil.  Ses  produâions  io^  compofée  à  û  prière  par  Genêt  » 
nanefqucs    font  tou;  ce  qu'on   depuis  évêque  do  Vaifon.  On  ^ 
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encore  de  lui  :  I,  Plufieurs  Lettres  îrt-12,  ou  i  vol.  in-4*.  VII.  H  i 
à  fes  curés.  II.  Pes  Ordonnances  travaillé  au  Journal  Économique  de* 
/ynodàies  ,  pleines  de  fageffe.  III.  puis  le  mois  de  Janvier  1753  »  J^^"^ 
Une  2?i/r«'*«'io«  contre  un  auteur  qu'en  176$,  Le  Camus  avoit  du 
qui  avoit  nié  la  virginité  de  la  feu  ,  de  rimagination ,  de  Id  gaie- 
fainte  Vierge  ,  &c.  &c.  té ,  des  connoiflances  variées  ,  & 

III. CAMUS, (Charles-Etienne-    fa  fociété  étoit  agréable. 
Louis  )  de  Tacadémie  royale  des        I.  CAMUSAT  <  (  Jean  )  imprî* 
fciences  de  Paris,  de  la  fociété  roya-    meur  diftingiié  ,  fut  celui  de  Ta- 
ie de  Londres,  examinateur  des  in*    cadémie  françoife  ;  qui  lui  fit  fai- 
génieurs'  &  du  corps  royal  de  T Ar-»    re  un  fervice  à  fa  niort  ,  art-ivée 
iillerie  de  France  ,  profeffeur  &    en  1639.  C'étoit    un  homme  de 
fecrétaire  pei-pétuel  de  racadémie    goût  ;  il  nHmprimoit  que  de  bons 
loyale  d'Architeûure  ,  honoraire    ouvrages ,  &  fa  prefle  paflbit  pour 
ëe  Tacadétnie  de  Marine ,  mort  le    le  fceau  des  livres  eflimables. 
4  Mai  1768,  âgé  de  5  8  ans ,  eft  prin*        II.  CAMUSAT  ,  (  Nicolas  )  né 
cipalement  connu  par  fou   Cours    à  Troyes  en  1575  ,  chanoine  de 
de  Mathématiques  ^  en  4  vol.  in-8*.    cette  ville  ,  y  mourut  en  1657. 
à  Tufage  des  ingénieurs.  Onaen-^    C'étoit  un^homme  d'étude  &  de 
core  d«  lui  des  Elémens  de  Mécha^    piété.  Il  tourna  fes  le£lures  &  Ces 
nique  ,  des  EUmens  d' Arithmétique  ^    recherches  du  côté  de  Thilloire. 
&  d'autres  ouvrages  qui  ont  eu    Ayant  fouillé  toutes  les  bibliothè- 
âu  cours  fans  être  du  premier  mé-    ques  ,  il  a  laiffé  des  ouvrages  fça« 
jâte*  vans.  I.  Promptuarium  faerarum  an" 

IV.  CAMUS  ,  (  Antoine  le  )  né    tiquitatum  Tricajfinx  dioicefisr^  1610, 
à  Paris  en  1712  ,  mort  dans  la  mê-    in-8*.  recueil  utile  à  ceux  qui  veu- 
jne  ville  en  1772  ,  y  exerça  la  mé-    lent  fuivre  différentes  variations 
decine  avec  iuccès  ,  &  écrivit  fur    de  l'ancienne  difcipline  en  Fran- 
la  fcience   qu'il    cultivoit.  Nous    ce.  II.   Hiftoria  AÔfigenfiumy  161 5  ^ 
avons  deluirl.  La  M^iecirt*  <f«r£/-'  in-8^.  recueillie  fur  les  meilleurs 
prit ,  Paris  1753^  ,  2  ^o^*  in-Ii.  La  *manufcrîts.    III.  Mélanges  hijiori- 
phyfique  &  la  morale  ont  égale-    ques^  ou  recueil  de  plufieurs  ASes  ^ 
ment  diâi  cet  ouvrage  ,  qui  eft    Traités  6^  Lettres  nUj/ives  depuis  l^^o 
«crit  avec  facilité  &  avec  chaleur,   fufqu^en  15^80  :  1619  ,   in-8*.  cu« 
Les  raifonnemens  de  l'auteur  ne    rieux  &  recherché  »  ÔÉc.  Camufat 
ibnt  pas  toujours  jufles  ;  mais  en    étoit  un  homme  refpê^ble ,  qui 
général  fes  conje^ures    font  in-    part^geoit  fon  tems:  entre  les  fonc-> 
génieufes  ,  &  peuvent  être  très-    tions  de  fon  églife  &  l'étude.  Né- 
utiles.  II.  Ahdehtry  ou  Vart  de  con^-    gligé  dans  fon  extérieur  ;  &  vî- 
ferver  la  beauté  ,1556  ,  4  vol.  pe-    vaut  d'une  manière  fort  fimple  , 
tit  in-i2  :  roman  dans  lequel  l'au-    il  avoit  plus  d'argent  piour  fouta- 
teur  a  fait  entrer  beaucoup  de  re-    ger  les  pauvres  dont  il  étoit  le  pe« 
cettes  &  de  préceptes  dont  les  da>    re.  Voye[  fon  éloge  dans  le  30  vo« 
mes  ont  profité.  III.  Mémoires  fur    lume  àtsMémoires  du  P.  Niceron^ 
dives  fujets  de  Médecine ,  1760  ,  in-        III.  CAMUSAT  ,  (  Denis-Fran- 
S".  IV.  Mémoire  fur  Vétat  aâuel  de    çois  )  petit-neveu  du  précédent, 
la  Pharmacie  1 1765 ,  in-i2.  V.  Pro^    né  à  Befançon  eh  1697  ,  mounte 
jet  d'anéantir  la  petite  vérole ,  1767 ,    à  Amfterdam  en  1732 ,  dans  un  état 
ân-i2.  VI.  Médecine  pratique ,  ^  yoU    qui  n'était  gttéres  au-defius.de  11^ 
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digence.  Deux  fautes  faites  fuc-  fol.  avec  fy.  vie  à  la  tête.  Le  trpi- 
ceffivement  manquèrent  de  Ty  jet-  fiéme  eft  le.  plus  intéreffant.  C'efl 
ter.  II  étoit  bibliothécaire  du  ma-  vne  hifloire  du  différend  de  Paul 
rédial  d'Efirées ,  &  il  quitta  ce  pof-  ^  &  des  Vénitiens  ,  très-capable 
•  te  ;  il   n'avoit  point  de  fortune,  de  raflafier    la  curioûté   du  lec- 
&  il  fe  maria.  On  a  de  lui  :  h  VHif-  teur.  Canaye  mourut  en  i6io. 
toirc  des    Journaux ,  imprimée  en        GANDAULE  ,  roi  de  Lydie  , 
France  ,  2  vol.  in-12 ,  où  Térudi-  eut  l'imprudence  de  faire  voir  (k 
tion  eft  répandue   avec  peu  d'à-  femme  dans  les  bains  à  Gigh^  {on 
grément.  Le  ftyle  a  une  certaine  fivori ,  pour  qu'il  admirât  fes  char- 
vivacité  ^  mais  U  s'écarte  trop  fou-  mes.  La  reine  ayant  apperçu  cet 
vent  des  règles  de  la  bienféance  :  officier  ,  l'engagea  foit  par  amour, 
il  tombe  dans  le  trivial  &  le  bas.  foit  par  vengeance  ,  d'ôter  la  vie 
U.  Les  deux  premiers  volumes  de  à  Ton  époux.  Cy^s  ,  devenu  roi 
la  Bibliothèque  des  livres  nouveaux ,  de  Lydie  par  ce  meui^re  ,  eut  la 
journal  mort  en  naiiTant.  III.  Les  femme  &  lac^tt>nne  de  fonprin-- 
quatre  premiers  volumes  de  la  Bi-  ce ,  vers  l'an^^  avant  J.  C.  L'a* 
bliotheque  firançoife ,  OU  Hiftoire  Lu-  venture  de  Gyges  a  été  révoquée 
téraire  de  la  fronce  ,  autre  Journal  en  doute  par  quelques  critiques»- 
mieux  accueilli  que  le  précédent,        CANDIAC,  (  Jean  -  Louis  - £li- 
^  qu'on  pou£a  jufqu'au  34  vol.  fabeth  de  Montcalm  de  )  génie  pré-^ 
IV.  Des  Mélanges  de  Littérature,  ti-  mature  ,  naquit  à  Candiac  ,  dans 
rés  des  lettres  manufcrites  du  pe-  le  diocèfe  de  Nimes  en  1719.  Dès 
xe  de  la  Pucelle y  de  Jean  Chapelain,  le  berceau  il  apprit  à  connqître 
&c.  in-12.  les  lettres  ,  par  le  moyen  du  bu- 
CANACÉE»  fille  d'£o/e,  épou-  reau  typographique.  A  trente  mois 
fa  fecrettement  fon  frère.  Elle  mit  il  les  connoiâbit  toutes ,  &  à  trois 
au  monde  un  fils  qui  fiit  expofé  ans  il  lifoit  parfaitement  le  latin 
par  fa' nourrice, &  qui  découvrit  &  le  françois  ,  imprimé  ou  ma-- 
fa   naifiance  par  fes  cris  à  fon  nufcrit.  A  quatre  ans.  on  lut  ap- 
aïeul.  Eole ,  indigné  de  cet  incef-  prit  la  langue  latine  ;  à  cinq  il 
te  ,  en  fit  manger  le  fruit  par  les  faifbit  des  verfions  en  cette  lan- 
chiens  ,  &   envoya  un  poignard  gue  )  à  fix  il  lifoit  le  grec  &  l'hé- 
â  fa  fille  pour  fe  punir  elle-mê-  breu.  U  pofTédoit  dès-lors  les  prin* 
me  *>  Macarée  ,   fon  fîrere  &  fon  cipes  de  l'arithmétique  ,  de  l'hif^ 
mari .,  -fe  fauva  à  Delphes  ,  où  il  toire  ,  de  la  géographie  ,  du  bia- 
fe  fit.  prêtre  d'Apollon,  fon  ^  de  la  Science  des  médailles» 
CANAYE  ,  (  Philippe ,  fîeur  du  Dans  qu^re  femaines ,  il  parvint 
Fre/ne  )  naquit  à  Paris    en  15^1.  à  écrire    correâement  &. facile- 
Apres  s'être  diftingué  dans  le  bar-  nient..  Montpellier,  Nimes,  Gre- 
reau  ,  il    devint  confeiller  d'état  noble  ,  Lyon,  Paris  même,admi- 
fous  Jieàrl  III  ,  ambafiadeuc   en  rérent  £e^  progrès  furprenans  6c 
Angleterre  ,  en  Allemagne  ^àVe-  l'étendue  de  fes  connoiffances.  Il 
nife  fous  Htnri  IV  ,  &  contri-  avoit  lu  une  foule  de  poètes ,  d'o- 
bua  beaucoup  à  pacifier  les  que-  rateurs  ,  d'hiftoriens  ,  de  philofo- 
.relies  de    cette  république  avec  phes,  d'épiftolaires,  de  grammai- 
/^^ai  F,  qui  lui  en  marqua  fa  re>-  riens  dans  un  âge  où  les  autres 
connoifiance.  Ses  Amhajfades  ont  enfans  bégaient  à  peine  leur  pro- 
ixi  imprimées  en  163  jî ,  }  vqI.  iii«  pre  langue.  Ce  petit  pcodig^  n^ 

Ciij. 


CAN  CAN 

6t  que  paroitre.  Une  compltcation  tourner  ^  que  j'àudie  ,  ^  non  p^ar 

de  maux  Tenleva  au  monde  ^  dont  4tre  à  charge  à  moi-même  ou  aux  aw 

il  avoit  été  Tadmiration.  Il  mou-  très.  Sa  carrière  littéraire  s*ouvrit 

xut  à  Paris  le  S  Oûobre  1726.  par  VHifloire  de  l'empire   de  Cbnp- 

CÂNDISH  ou    CAYËNDISH  ,  taminople  fous  les  empereurs  Frart' 

(  Thomas  )  gentilhomme  Anglois  ^ois  ,  en  1657:  ouvrage  plein  d*é- 

de  la  province  de  SufFolk  ,  après  rudition  &  de  critique.  Les  autres 

s'être  fignalé  dans  divers  conÛMtts  livres  qui  le  fuivirent ,  font  :  I. 

«n  Europe ,  Ôc  avoir  parcouru  une  Son  Glojfaire  de  la  baffe  Latinité , 

partie  de  rAmérique  en  naviga-  en  3  vol.  ih-fol. ,  réimprimé  en  fis 

teur  habile  &  intelligent ,  entre-  ^n  1733  par  les  foins  des  Béné- 

.prit  en  1586  un  voyage  autour  du  diâins^de  S.  Maur  ,  &  augmenté 

inonde.  De  cette  courfe  qu'il  fit  de  quatre  nouveaux  volumes  par 

«vec  trois  galions  »  &  accompa-  l'Abbé  Carpemier^  de  l'ordre  de  Clu- 

gné  de  cent  vingt  foldats  ,  il  rap-  ni.  (  Foye^  CARPENTIER.  )  On 

•porta  des  lumidju  nouvelles  &  n'ignore  point  combien  ce  diâion- 

des  richefTes  coi^Nrables.  Il  ren-  naire  demandoit  de  recherches.  Il 

tra  en  Septembre  1588  dans  le  port  n'y  avoit  que  du  Cange  ,  qui  pût 

de  Plimouth  ,  d'où  il  étoit  forti  aifaifonner  une  matière  û  fèche , 

-en  Juillet  1586.  Trois  ans  après  il  de  tant  de  chofes  fçavantes  &cu- 

tetourna  au  détroit  de  Magellan  rieufes.  On  rapporte,  au  fu}et  4e 

avec  cinq  navires  *,  mais  la  tçm-  ce  livre, une  anecdote  fort  fingu- 

péte  le  ietta  fur  les  côtes  du  Bré-  liére.  L'auteur  fit  venir  un  ^our 

£1.,  où  il  périt  à  la  fleur  de  fon  quelques  libraires  dans  fon  cabi- 

âge  ,   viâime  de  fa  curîofité  &  net  ,  &  leur  montrant  un  vieux 

peut-être  auf&  de  fon  avidité.  Laët  coffire  qui   étoit   .placé  dans  un 

«raconte  fes  voyages  dans  fon  Hif  coin  ,  il  leur  dit   qu'ils  y  pour- 

•toire  du  nouveau  monde»  roient  trouver  de  quoi  étire  ufi 

CANGE  ,  (  Charles,  du  Frefne  livre ,  &  que  s'ils  vouloient  Vim' 

•du)  tréforier  de  France  à  Amiens  primer,  il  étoit  prêt  à  traiter  avec 

fa  patrie ,  naquit  en  i6io.  Après  eux.  Us  acceptèrent  l'ofFre  avec 

avoir  fréquenté  quelque  tems  le  joie  ;  mais  s'étant  mis  à  chercher 

-barreau  de  Paris  ,  il  retourna  à  le  manufçrit ,  ils  ne  trouvèrent 
Amiens  ,  &  fe  livra  entièrement,  qu'un  tas  de  petits  morceaux  de  pa- 

à  l'étude  de  Thiiloire  facrée  &  pro*  pier  qui  n'étoient  pas  plus  gran^ 

fane  ,  grecque    &  romaine  ,  an-  que  le  doigt ,  &  qui  paroiflbient 

cienne   &  moderne.   En  1668  il  avoir  été    déchires   comme   n'é- 

vint  habiter  la  capitale ,  &  s'y  fit  tant  plus  d'aucun  ufage*  Du  Can" 

autant  eflimer  par  fes  talens  que  ge  rit  de  leur  embarras,  &  les  af- 

par  fa  douceur  ,  fa  politefle  &  fa  fura  de  nouveau  que  fon  manuf- 

modeflie,  Quoiqu^il  eût  embraiTé  crit  étoit  dans  le  cofire.  Enfin  l'un 

la  partie  la  plus  dégoûtante  de  la  d'eux  ayant  conôdéré  plus  atten- 

littérature  ;  &  que  ,  fuivant  fes  ex-  tivement  quelques-uns  de  ces  pe- 

preffions  ,  il  ne  fe  fût  arrêté  qu'à  tits  lambeaux  ,  y  trouva  des  re* 

la  recherche   des    vieux  mots  ,  marques  qu'il  reconnut   être  le 

il  fortoit  de  la  pouffiére  de  fes  travail  de  du  Cange^  Il  s'apperçut 

livres  avec  l'air  le  plus  af&ble.  même  qu'il  ne  lui  feroit  pas  im* 

Cefi  pour  mon  plaifir  ,  difoit-il  à  poifible  de  les  mettre  en  ordre  » 

(Ceux  qui  craignoient  de  le  dé-  par^e  que  commençant  tous  par 
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1^  mot  qne  l'auteur  entreprenoît  moitié ,  afin  que  gardant  la  mai» 
d'expliquer  ,  il  n'étoit  queftion  ion ,  il  fût  plus  a(&du  au  travail. 
que  de  les  ranger  fuivant  Tordre  Dès  Tâge  de  x  5    ans  ,   il  fît  des 
alphabétique.  Avec  cette  clef,  &  tableaux  qui  reçurent  beaucoup 
fur  la  com^oiiTance  qu'il  avoit  de  d'éloges  ,  &  à  17  on  Temployoît 
rérudition  de  du  Cangt ,  il  ne  ba-  dans  les  grands  ouvrages  publics, 
lança  point  à  faire  marché  pour  Peu  de  peintres  ont  eu  plus  de 
le  cof&e ,  &  pour  les  rlcheâes  qui  facilité.  Il  peignoit  des  deux  mains, 
ëtoient  dedans.  Ce  traité  fut  con-  Tout  ce  qui  refle  de  lui ,  a  de  ki 
du  fans  autre  explication  *,  &  telle  vivacité  ,  des  grâces ,  de  la  légé- 
eft  y  dit-on  ,  l'origine  du  GloiTai-  reté  ;  on  n'y  defireroit  que  plus 
te  latin.  II.  Gloffairt  de  la  langue  de  choix.  Ses  deâeins  fon  efluna- 
Orec^ue  du  moyen  âge  ^hyoni6SS  ^  blés  *,  &  on   en   conferve  enco- 
a  vol.  in-fol.  en  grec  &  en  latin,  re  un   grand  nombre  ,   quoique 
Ce  n'eft  pas  celui  de  fes  ouvra-  fa  femme  &  fa  fervante  s*en  fer- 
ges  où  il  7  ait  le  moins  d'érudi-  viâent  pour  allumer  le  feu.  De- 
tion.  III.  Des  éditions  de  VHifioi-  venu  veu ,  il  préfenta  env^  au 
re  de  5.  Louis  par  Joinville ,  in-fol.  pape  Grégoire  XIU  un  placet  ac- 
rV.  Les  Annales  de  Zonare  ,  en  2  compagne  de  deux  tableaux ,  pour 
'vol.  in-fol,  y, Lai  Chronique  pafcha"  obtenir   la  difpenfe   de  pouvoir 
le  d'Alexandrie ,  in-fol.  enrichie  de  époufer  fa  betle-fœur.  Philippe  11^ 
notes  &  de  diâertations.  Ct£i  pen-  roi  d'£fpagne ,  l'ayant  appelle  à  fa 
dant  rimpreffion  de  ce  dernier  ou-  cour ,  il  s'y  rendit  dans  le  deâein 
vrage  que  du  Congé  mourut  ,  en  d'avoir  fa  recommandation  auprès 
168S ,  à  7S  ans ,  laiflant  beaucoup  du  pape.  Mais  comme  on  lui  dit  que 
d'ouvrages  manufcrits  ,  dont  on  fa  demande  déplairoit  à  ce  prin* 
peut  voir  la  lifte  dans  un  Mémoire  ce  ;  il  tomba  dans  une  efpèce  de 
fur  fa  vie  &  fes  écrits ,  imprimé  délire  ,  &  mourut  peu  de  tems 
en   17^2.  Lotâs  XIV  donna  une  après  ,  à  l'Efcurial ,  en  159^5. 
peniion  de  2000  Ihr.  à  ics  enfans,  CANINI ,  (  Jean- Ange  &  Marc^ 
en  reconnoiiTance  des  travaux  du  'Antoine  )  frères  ,  Romains ,  con- 
pere.  Le  grand  Coîhert  lui  fit  pro-  nus  par  leur  goût  pour  l'antiqui- 
pofer  de  raflembler  en  un  corps  té.  Jtan-Ange  Canini  ,   difciple  du 
tous  les  écrivains  de  Thifloire  de  Dominiquin ,  joignit  à  ce  goût  plu* 
France.  Il  en  donna  un  eflai  ;  mais  fieurs  autres  talens.  U  excelloit  à 
ce  projet  n'ayant  pas  été  goûté ,  deflincr  les  pierres  gravées ,  qu'il 
il  l'abandonna.  Nous  n*avons  pas  touchoit  avec  efprit  &  avec  lé- 
parlé  d'un  traité  rare  &  curieux ,  gérété.  U  avoit  fur-tout  l'art  de 
intitulé  :  Traité  hiftorique  du  chef  conferver  la  HnefTe  des  airs  de 
de  S,  Jean-Baptifie ,  Paris  1665,  in-  tête.  U  vint  en  France  à  la  fuite 
4*.  Foy«^   les  Hommes  lUuflres  de  du  cardinal  Chigi  ,  légat  du  faint 
Perrault ,  &  le  tome  8  des  Mémol-  fiége ,  à  qui  fon  frère  étoie  auHi 
ru  du  P.  Nieeron*     ^  attaché  ,  &  '  il  eut   l'honneur  de 
CANGIAGE   ou    CAM6IASI  »  connoitre  le  grand  Colberty  le  plus 
(  Lucas  )  né  à  Moneglia  dans  les  ardent  proteàeur    des  lettres  6c 
états  de  Gènes  en  1527 ,  reçut  les  des  beaux-arts.  Canini  lui  commu-^ 
premières   leçons   de  l'art  de  la  niqua  le  deffêin  d'un  ouvrage  qu'il 
peinture  dans  la  maifon  paternel^  a:voitdéia  ébauché.  Ceft  une  fuite 
le.  Son  pexe  ne  Thabilloit  qu'à  des  Images  du  Uros  &  des  groads^ 

Civ 
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hommaicV antiquité^  dejjinées  Jurles  rânt  éditeur  les  a  ornées  de  doc  J 

médailles  ,  Us  pierres  antiques  &  les  tes  préfaces   ôc   de  cemarques  uti* 

autres  anciens  monumens.  Le  minif-  les  &  curieufes  ,   avec  quelques 

tre  àpjllaudit  aq.  deflein  ,  &  pour  notes  &  variantes  de  Capperonier» 

animer  CahitU ,  il  l'engagea  à  of-  Ce  recueil  renferme  diverfes  pié- 

.frir  fon  ouvrage  à  Louis  XIV,  Ca-  ces  importantes  fur  l'hiftoire  du 

nini ,  revenu  à  Rome ,  penfa  tout  moyen  âge  ,  &  fur  la  chronolo- 

debonà  remplir  fon  engagement;  gie.  L'auteur  avolt  beaucoup  d'é- 

mais  la  mort  Penleva  peu  de  tems  rudition  *,  mais   elle  étoit  fage  & 

après.  MarcrAntoine  Canini  fon  fre-  modefte. 

re ,  habile  fculpteur  ,  fe  chargea        CANITZ ,  (  le  Baron  de  )   çilè- 

de  ce  qui  reftoit  à  faire  ,  8c  pu-  bre  poëte  Allemand ,  d'une  famille 

blia  ce  recueil  en  Italien ,  en  1669.  ancienne  &  iUuflre    de  Brande« 

in-fol.  On  Ta  réimprimé  en  17 31,  bourg,  naquit  à  Berlin  en  1564, 

«n  franc.  ,Am{l.  in-4''.  Les  figures  cinq  mois   après  la  mort  de  fon 

de  l'édition  de  1669  furent  gravées  père.  Après  fes  premières  études , 

par  Etienne  Picard  le  Romain  ,  &  il  fe  mit  à  voyager  en  Italie ,  ea 

i^uillaume  Valet  ^ deux  des  plus  ha-  France,  en  Angleterre  ,  en  Hol- 

biles  maîtres  du  iiécle  pafle  ,  qui  laade^  De  retour  dans  fa  patrie  , 

fe  trouvèrent  à  Rome  y  lorfque  il  fut  chargé  de  négociations  im- 

.  C^nmi  entreprit  de  publier  fon  li-  portantes  par  Frédéric  II ,  élefteur 

vre.    Ces  figures  font  accompa-  de  Brandebourg.  Fre<f«r/c ///,  fon 

^nées  d'une  explication  curieufe  ,  fuccefleur  ,   s'en  fervit  auffi  uti- 

^  qui  fait  connoitre  la  capacité  lement.  Il  mourut  à  Berlin  en  1699 

des  deux  frères  Canini  dans  l'hifr  à  45  ans  ,  confeiller  privé  d*étac. 

toire  &  la  mythologie.  Il  réunit  les  qualités  d'homme-d'é* 

•     I.  CANISIUS  ,  (Pierre  )  natif  tat  &  de  poète  v  &  au  talent  de  la 

•de  Nimègue ,  pieux  &  fçav^nt  pro-  poëfie  beaucoup  d'autres  connoif- 

vincial  des  Jéfuites  ,  parut  avec  îànces,^ l'étude  des  langues mor* 

^clat  au  concile   de  Trente,  Ses  ,tes  &  vivantes.  Ses  Poëfies  Alle« 

principaux  ovrages  font  :  I.  Sum-  mandes  ont  été  publiées  pour  la 

■ma  doHrime  Chrifiiarice  ,  in^S®.   II.  dixième  fois  en  1750  ,  in-S®.  Il 

Infiitutiones  Chriftiana,  Il  mourut  en  prit  Horace  pour  modèle ,  &  l'égala 

1597  ,  à  77  ans.  quelquefois.    Son    ftyle  eft  auiS 

II.   CANISIUS ,   (  Henri  )  ne-  pur  que  délicat.  C'eft  le  Pope  de 

veu  du  précédent  ,  natif  de  Ni-  l'Allemagne,  Le  baron  de  Canit^ 

mègue  comme  lui  ,  profeffeur  du  ne  fe  contentoît  pas  de  cultiver 

droit  canon  à  Ingolftad,  mort  en  les  beaux-arts:  il  les  protégeo}t  « 

1603  ,  laifla  pluâeurs  ouvragés  ef-  non  en  amateur  faftueux  ^  fuperH- 

timables.  I.  Summa  Juris  Canonici,  ciel ,  inutile;  mais  en  amateur  eclai- 

II.  Commentarium  in  régulas  juris.  ré ,  folide  ,  vrai  &  généreux.  Sa 

III.  Antiquét  lectiones  ,  en  7  vol.  mère  étoit  une  femme  Singulière. 
in-4''.  réimprimés  par  les  foins  de  Ayant  épuifè  la  France  en  modes 
Jacques  Bafnage  ,  fous  ce  titre  :  nouvelles ,  elle  voulut  faire  venir 
Thefaurus  Monumentorum  eccUfiafii*  un  mari  de  Paris.  Son  correfpon- 

'€oruni  &  hifioricorum  ^  feu  LeSio*  dant lui  envoya  un  aventurier  d'en-. 

:nes  antiqua  ,  cum  notis  varioruml,  à  viron  ço  ans,  nommé  [de Binbroc y 

Jacoho  Bafnage . ,  in-fol.   7   tomes  d*un  tempérament  foible  &  valé-. 

<n  4  vol,  Amfterdami72;,  Le  fça^  tudinûre.  Il  atrive  ^  Mde«  dç  C«^ 
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•àUi  le  vote  8c  Tëpoufe .  Les  dégoûts  Paris  en  1684.  Son  ardeur  pour  Té- 

que  lui  procura  ce  mariage  ,  em-  tude  abrégeafesjours.  Nous  avons 

péchèrent  les  veuves  de  Berlin  de  lui  :  I.  Un  traité  de  Romana  Rc 

d'adopter   cette   mode.   Voyei  les  fubUca  ,  in-iz,  à  Utrecht  1707  » 

Mémoires  de  Brandebourg ,  tome  2.  in-ii  ;  c*eft  un  excellent  abrégé 

CANO ,  Koye^  CANUS.  des  antiquités  Romaines.  Les  meil* 

CANOPE ,  divinité  Egyptienne,  leures  éditions  font  celles  d'U« 

dont  les  prêtres  paiToient  pour  des  trecht ,  avec  des  figures.  IL  MetrO' 

magiciens.  On  Tadoroit  fous  la  ûr  politanarum  urbiwn  Hifloritt   civilis 

gure  d'un  grand  vafe  furmonté  d'u-  &  cecUfiafiicct ,  tomus  primas.  C'eft 

ne  tète  humaine  ,  &  couvert  de  le  feul  qui  ait  paru.  11  donna  le 

caraûéres  hiéroglyphiques.    Les  Juflin  adufumDelphini-tP^ns  1677^ 

Chaidéens ,  adorateurs  du  feu ,  dé-  in-4*.  &  le  VaUre  Maxime ,  auffi  ad 

fioient  les  dieux  de  toutes  les  au-  ufum ,  6cc.  Paris  1679.  Ces  éditions 

très  nations  ,  comme  n'étant  que  font  eflimées. 

d'or  y  d'argent  ,  de  pierre  ou  de  I.  CANTEMIR ,  (  Demetrtus  ) 

hois  ,  de  pouvoir  réfifter  au  leur,  né  en  1673  ,  d'une  famille  illuf- 

Un  prêtre  du  dieu  Canope  accep-  tre  de  la  Tartarie.  Son  père  ,  de 

ta  le  défi  ,  &  l'on  mit  les  deux  gouverneur  de  trois  cantons  de 

dieux  aux  prifes  enfemble.  Onval-  Moldavie  ,  devint  prince  de  cette 

luma  un  grand  feu ,  au  milieu  du-  province   en  1664.  'Demttrius ,  en< 

quel  on  plaça  la  ilatue  de  Canope ,  voyé  de  bonne  heure  à  Conftan- 

de  laquelle  il  fortit  une  grande  tinople  ,  fe  flattoit  de  lui  fuccéder; 

quantité  d'eau  qui  éteignit  entié-  mais  il  fut  fupplante  à  la  Porte  par 

rement  le  feu.  Le  dieu  Canope  de-  un  concurrent.  Le  miniffare  Otto- 

meura  ainfi  vainqueur  ,  &  fut  re-  man  l'ayant  envoyé  en  1710  dans 

gardé  comme  le  plus  puiiTant  des  la  Moldavie  pour  la  défendre  con- 

dieux  *,  mais  il   ne  dut  cet  avan-  tre  le  czar  Pierre^  il  la  livra  à  celui 

tage  qu'à  la  rufe.  Un  des  prêtres  contre  qui  on  Tavoit  envoyé  com- 

de  ce  dieu ,  ayant  percé  le  vafe  battre.  Demetrtus  fuivit  fon  nou<« 

de  plusieurs  petits  trous  ,  &  les  veau  maître  dans  fes  conquêtes.  Il 

ayant  enfuite  exaâement  fermés  eut,endédoinmagementdecequ'il 

avec  de  la  cire,  l'avoit  rempli  d'eau,  avoit  perdu  ,  le  titre  de  prince  de 

que  la  chaleur  du  feu  avoit  bien-  l'empire ,  avec  des  terres  ,  des  do- 

tôt  fait  fortir  ,  après  avoir  fondu  maines,  &  une  autorité  entière  fur 

I|  cire.  lesMoldaviensqui  quittèrent  leur 

CANTACUZENE  ,  Voyc\}^\^.  patrie  pour  s'attacher  à   fon  fort, 

CANTARINI  ,   (  Simon  )  né  à  II  mourut  en  1713  ,  dans  fes  ter* 

Pefaro  en  161 2  ,  difciple  &  ami  res  de  l'Ukraine  ,  aimé  &  eflimé. 

du  Guide ,  fe  perfeâionna  en  l'i-  On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages* 

mitant.  On  confondit  quelquefois  I.  Lhiftoire  &  l'origine  de  la  déca-* 

les  ouvrages  du  maître  avec  ceux  dence  de  l* Empire  Ottoman ,  traduite 

de  rélève.  Ce  peintre  célèbre  mou-  du  latin  en  françois  par   l'Abbé 

rut  à  la  âeur  de  fon  âge  à  Véro-  de  JonquUres ,  1743  ,  en  4  volumes 

ne ,  en  1648.  in-12  ou  in-4''.  I  !•  Syfiémc  de  U 

CANTEL  ,  (  Pierre- Jofeph  )  Je-  Religion  MahonUtane  :  ouvrage  écrit 

fuite ,  né  au   pays  de   Caux   en  &  imprimé  en  langue  RuOe  ,  par 

1645  ,  entra  dans  la  compagnie  de  ordre  de  Pierre  le  Grand   à  qui  il 

Jefus  ôc  s'y  diitingua«  U  mourut  à  eft  dédié.  III.  Etat  préfyti  dt  l^ 
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MùldavU ,  en  latin ,  avec  une  gfan-  Des  iiuions.  III.  Des  traiu^ortst 

de  carte  du  pays  ,  &c.  &c.  de    quelques  écrivains  Grecs   & 

n.  CANTEMÏR,  (Antiochus)  Latins.  IV.  Des  PoéJUs  latines  , 

dernier  fils  du  précédent ,  &  Tob-  &c.  &c. 

jet  des  complaifances  de  fon  père  IL  ÇANTERUS ,  (  Thépdore  ) 

par  {^s  qualités  &  ît%  talens ,  s*a*  frère  du  précédent ,  exerça  la  ma» 

donna  iconime  lui  à  l'étude  ,  aux  gifbature ,  &  cultiva  les  fciences* 

fciences  &  aux  arts.  L'académie  de  II  mourut  en  1612  ,^  après  avoir 

Petersboure  lui  ouvrit  fes  portes ,  publié  beaucoup  de  remarques  fur 

&  le  mîniftere  l'initia  dans  les  af-  plufieurs  auteurs  de  l'antiquité, 

faires  de  l'état.  Succefiivement  am-  CANTWEL ,  (  André  )  médecin  » 

baffadeur  à  Londres  &  à  Paris  ,  de  la  comté  de  Typperary  en  Ir- 

on    admira  également  en  lui  le  lande ,  de  la  fociéte  royale  de  Lon- 

minîftre  &  Thomme  de  lettres.  De  dres  ,  mort  le  11  Juillet  1764.  Il  fe 

retour  en  Ruflie  ,  il  fe  conduifît ,  diftingua  par  divers  ouvrages  ef- 

dans  les  différentes  révolutions  qui  timés.  Les   plus  connus  font:  I. 

agpitérent  cette  contrée ,  avec  une  Dijfertations  latines  fur  la  méde- 

fage^e  &  une  prudence  confom-  cine  ,   fur  les  fièvres ,  fur  les  fé* 

mées.  Sa  patrie ,  fes  amis  &  les  let-  crétions.  II.  Nouvelles  Expériences 

très  le  perdirent  en  1744.  Les  Ruf-  fur  les  remèdes  de  Mlle  Suphcns^ 

fes connoifToientjàla  vérité, avant  IIL  Hifioirc  d'un  remède  pour  la 

lui  quelques  mauvaifes  chanfons  foiblefle  des  yeux.  IV.  Tableau  de 

rimces  ;  mais  il  eft  le  premier  qui  la  petite  vérole  ,  1758,  in-ii.  V. 

ait  introduit  chez  eux  des  poè'fies  Dîfftnaùons  fur  l'inoculation, 

d'une  certaine  étendue.  Outre  une  CANULEIUS ,  tribun  du  peu* 

traduâion  ^Anacréon  &  des  épitres  pie  Romain  ,  fe  fit  aimer  des  ré- 

^ Horace^  il  donna  aux  Rufiîens  huit  publicains  par  fon  oppofition  aux 

Satyres ,  des  Fables ,  des  Odes ,  &c.  nobles.  Il  îbuleva  le  peuple  vers 

Les  vers  de  fes  fatyres  font  pleins  Tan  445  avant  J.  C.  &il  obtint  que 

de  raifon  &  de  poëfie  *,  la  plupart  les  plébéiens  pourtcnent  s'allier 

ont  paffé  en  proverbes ,  comme  avec  les  patriciens, 

ceux  de Defpriaux.  Ce  Bo'deau  Ruf-  L  CANUS  ,  ( Melchior  )  Domî- 

ie  a  fait  connoitre  plufieurs  ou-  nicain  Efpagnol  ,  né  à  Tarançoa 

Trages  étrangers  à  î^  compatrio-  dans  le  diocèfe  de  Tolède  en  1513  ^ 

tes  :  La  phiraliti  des   mondes  ;  les  profefifeur  de  théologie  à  Salaman- 

Lettres  Perfannes  lies  Dialogues  d^ Al'  que  ,  fut  envoyé  au  ^concile  de 

garottl  Jur  la  haniire.    L'Abbé  de  Trente  fous   Vaul  111 ,  &  peu  de 

Guafiù  y  traduâeur  de  {es  Satyres ,  tems  après  nommé  évêque  des  if- 

2n-i2 ,  a  écrit  la  vie  de  ce  prince  ,  les  Canaries.  Il  mourut  à  Tolède 

également  propre  aux  fciences  abf-  en  1 5  60 ,  provincial  de  CafHUe.  Ce 

traites  &  aux  arts  agréables.  religieux  courtifann'avoitpasvou- 

L  ÇANTERUS  ,  (  Guillaume  )  lu  pendant  long-tems  être  évêque  : 

né  à  XJtrccht  en  1542  ,  mort  en  peut-être  pour  ne  pas  s'éloigner 

1575  ,  fe  livra  avec  paifîon  à  l'é-  de  Philippe  II ^  dont  il  avoit  gagné 

tude ,  &  laifiTa  beaucoup  d'ouvra-  l'efprit  en  flattant  toutes  fes  paf- 

ges.  L  Huit  livres  de  corrections ,  fions.  Tous  les   théologiens,  ont 

d'explications  &  de  fragmens  de  donné  des  éloges  à  fon  traité  des 

divers  auteurs  en  latin  ,  réimpri-  Lieux  théologiques  en  latin ,  Padoue  , 

«lésiians  le7r^r  de  Gruttr^  IL  1727 >  in-4®,tant  pour  les  excel-r 
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leotes  chofes  qu*il  renferme  «  que  Harold  ,  monta  fur  le  trône  en 

pour  la  manière  élégante  de  les  1074.*  Il    entreprit    Vexpéditioa 

exprimer.  On  lui  reproche  feule-  d*Angleterre ,  qui  ne  fut  point  heu- 

ment  d*avoir  trop  aâTeâé  d'imiter  reufe.  U  fiit  tué  dans  Téglife  de 

les  ouvrages  de  rhétorique  ^A-  S.  Alban  ,  &  mis  au  noiâ)re  des 

riflote ,  de  Cicèron ,  de  QuintilUn  &  martyrs  en  10S7.  Un  de  fes  fils  » 

des  autres  auteurs  profanes  *»  &  de  qui  foufïrit  au^  le  martyre  ,  fut 

fÎÉLtiguer  fon'^leâeur  par  de  Ion-  canonifé  parle  pape AUxandre III 

gués  digreffions  &.  par  uiie  foule  en  1164.  Il  y  a  eu  quelques  autres 

■àA  queftions  étrangères  à  fon  fu-  princes  de  ce  nom;  mais  leurhiT- 

îet.  Les  lieux  théologiques  d'où  il  toire  ed  peu  intéreiTante. 

tira  fesargumens  ,  font  l'écriture-  CAOURSIN ,  (  Guillaume  )  né 

fainte,  les  traditions  apofloHques ,  à  Rhodes  ,  fut  toujours  attaché  a 

les  pères ,  les  conciles ,  &c.  Com-  l'ordre  de  ce  nom  en  quaUté  de 

'  me  l'auteur  étoit  zélé  pour  l'ultra-  fecrétaire  &  de  ^ice-chancelier  , 

montanifme,  il  fait  dépendre  Tau-  fans  y  être  reçu.   Il  étoit  marié, 

torité  des  conciles,  de  l'autorité  &  mourut  en  15 01. Ses  Ouvrages^ 

des  papes ,  auxquels  il  attribue  Tin-  qui  concernent  l'oitire  de  Rhodes, 

^lÛbilité.  Ce  théologien  ,  d'ail-  font  imprimés  à  Ulm  en  1496,  in- 

leurs  judicieux  ,  condamnoit  for-  fol.  &  font  aflez  rares. 

tement  toutes  ces  quefUons  vaines  CAPACCIO ,  (  Jules-Cefar  )  né 

&  abfurdes  -,  dans  lefquelles  des  à  Capagna  dans  le  royaume  de  K>- 

fcolafliques  barbares  noyoîent  la  pies  ,  fut  gentil-homme  du  duc 

raifon  ,  du  tems  de  Seot ,  d*Okam ,  d'Urbin  ,  &  fecrétaire  de  la  ville 

&  de  tous  ces  autres  champions  de  Naples.  U  mourut  en  16 31.  On 

de  l'ineptie.  Il  n'étoit  pas  plus  ami  a  de    lui  une  Hifloire  dt  Naples  , 

des  Jéfuites,  &  ne  craignoit  pas  imprimée  dans  cette  ville  en  1607, 

de  les  regarder  comme  des  précur-  in*40.  qui  tSt  au  nombre  des  livres 

fturs  de  VAntechrift.  On  lui  attribue  rares  ;  &  des  Apologues  en  vers  Ita- 

Fralecliones  de  panitentia,  liens ,  1619 ,  in-4*'.  avec  figures. 

II.  CANUS  ou  CANO  ,  (  Sébaf-  CAPANÉE,  l'un  des  commandàns 
tien  )  Bifcaïen ,  compagnon  de  l'il-  de  l'armée  des  Argiens  ,  fe  dif* 
iufbe  Magellan  dans  fes  courfes  tingua  pendant  la  guerre  de  The- 
maritimes  ,  paiTa  avec  lui  vers  l'an  bes  par  fa  force  &  fon  courage, 
1520  le  détroit  auquel  ce  célèbre  Ce  fut  le  premier  qui  efcalada  les 
voyageur  donna  fon  nom.  Après  muraille/s  de  cette  ville  ;&  il  mou- 
la mort  de  Magellan  ,  il  gagna  les  rut  fur  le  haut  du  rempart ,  acca- 
iiles  de  la  Sonde  ,  d'où  il  alla  blé  de  flèches  &  de  pierres.  C'étoit 
doubler  le  cap  de  Bonne-Efpéran-  un  impie  qui  avoit  coutume  de  di- 
ce.  Il  rentra  dans  Séville  en  1512,  re  ,  qu'il  ne  faifoit  pas  plus  de 
ayant  le  premier  fait  le  tour  du  cas  des  foudres  de  Jupiur  \  que  de 
monde  par  l'Orient ,  en  trois  ans  &  la  chaleur  du  midi ,  &  qu'il  pren- 
quatre  femaines.  Charles-Quint  lui  droit  Thèbes  malgré  fon  tonnerre, 
doana  pour  dévife  un  globe  ter-  Les  poètes  ont  feint  que  ce  dieu 
reilre  avec  ces  paroles  :  Primus  me  Tavoit  foudroyé. 
eircumdedifli  ;  c'efl-à-dire ,  Tu  m* as  CAPECE ,  ( Scipion  ) Napofitain, 
U  premier  parcouru  tout  autour,  poëte  Latin  du  XVI  fiéde,  tâcha 
CANUT  IV,  (  Saint  )  roi  de  Da«  d'imiter  Lucrèce  dans  fon  poëme 
«emarck ,  frère  &  iuccefieur  de  Gts  ^^nncipu  d^chofii  ,  Frascf^rt 
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.  1631 ,  in-S®.  &  y  réuffit  affez  bien.  Félix)  poète  Latin  ,  vîvoit  ver* 

Le  cardinal  Bembo  &  Manucc  met-  Tan  490  de  L  C.   On  croit  qu'il 

toient  cet  ouvrage  à  côté  de  Ton  ëtoit  Africain  &  proconful.  On  a 

modèle.  On  en  a  donné  une  édi-  de  lui  un  poëme  intitulé  :  De  nup^ 

tion  avec  la  tradudiion italienne,  tiis   Philologie  &  Mercurii  ,  &  de 

Venife  1754  ,  in-8®.  On  a  encore  feptemArnbus  liherdUhus.  Grotius  , 

de  lui  des  Elégies  \  desEpigrammes'y  âgé  feulement  de  14  ans  ,  donna 

&  un  poëme  dé  Vate  maximo ,  que  une  bonne  édition  «le  cette  pro- 

Gefner,  fans  doute  ami  du  poète  ,  duâion  médiocre  en  1599  ,  in-S**. 

égaloit  aux  productions  de  Tanti-  avec  des  notes  &  des  corredions. 

quité.  Il  rétablit  une  infinité  d*endroits 

CAPEL ,  (  Arthur)  baron  d'Ham-  corrompus ,  avec  une  fagacité  ad  • 

dam  ,  étoit  gouverneur  de  Glocef-  mirable   dans  un  enfant  de  fon 

ter ,  lorfque  F  air  fax ,  chef  des  par-  âge. 

, lementaires  ,  vint   afliéger  cette  CAPELLO  ,  ( Blanche  ) ^ dune 

place  en  164  j.  Ce  général  fe  fer-  des  plus  illuftres  familles  patricien- 

vit  d'une  rufe  finguliére  pour  ta-  nés  de  Venife ,  féconde  femme  de 

cher  d'eix\porter  la  place.  Il  fit  ve-  François  II  de  Medicis  ,  grand-Duc 

nir  Arthur  y  fils  de  Capel,  étudiant  de  Tofcane ,  fe  vit  élevée  au  rang 

alors  à  Londres,  pour  engager  fon  fupréme  par  un  de  ces  événemens 

père  à  lui  conferver  la  vie  ,  en  iinguliers ,  qu'on  trouve  quelque- 

s'accommodant  avec  le  parlement,  fois    dans   Thiftoire.    Un    jeune 

Quoique  le  jeune-homme  n'eût  que  Florentin  ,  nommé  Pierre  Bonaven- 

dix-fept  ans,  il  répondit  toujours  turi, d'une  famille  honnête,  mais 

que  fon  père  étoit  trop  fage  pour  pauvre  ,  commis  de  la  maifon  de 

avoir  befoin  des  avis  d'un  enfant,  banque  que  tenoient  à  Venife  les 

Fairfax  £\xrieux  fit  mettre  le  jeune  Salviati  de  Florence,  habitoit  en 

Arthurd  ,nu  jufqu'à  la  ceinture ,  au  face  du  palais  Capello.  Il  vit  Blan^ 

milieu  d'une  troupe  de  foldats  qui  che ,  que  la  nature  avoit  douée  d'u- 

avoient  les  épées  tirées  contre  lui.  ne  beauté  rare  ,  &  en  devint  éper- 

Pendant  qu'il  regardoit  ce  triile  dûment  ^  amoureux    ;   il    trouva 

fpeûacle,  ir entendit  un  des  offi-  moyen,  par  la complaifance d'une 

ciers  de  Fairfax^  qui  lui  dit  :  Pri-  duègne,  qui accompagnoit la  jeune 

pare^'vous  à  vous  rendre  ^  ou  â  voir  perfonne  ,  lorfqu'elle  alloit  à  l'é- 

répandre  le  fans  de  votre  fis.   Capel ,  glife ,  de  fe  procurer  une  entrevue 

pour  toute  reponfe ,  cria  à  fon  fils  avec  elle  ^tn  de  lui  faire  l'aveu  de 

avec  fermeté  :  Mon  fils  ,  fouyene^-  fa  paflion.  Uae  figure  diflinguée 

vous  de  ce  que  nous  deve\  à  Dieu  &  &  très-intéreffante  parloit  en  fa- 

au  roi  :  paroles  qu'il  répéta  trois  veur  de  Bonaventuri  :  il  fut  écouté, 

fois.  Il  rentra  enfuite  dans  la  place.  Blanche  ne  put  fe  défendre  de  l'air 

&  exhorta  les  officiers  à  demeurer  mer  dès  cette  première  entrevue  ; 

fermes,  non  pour  vedger  fon  fils,  &  elle  héfita  d'autant  moins  à  fe 

mais  pour  venger  leur  roi.  Ce  livrer  à  fon  penchant ,  qu'elle  prit 

.  bon  citoyen  ayant  été  forcé  de  ca-  en   ce  moment  Bonaventuri  pour 

pituler,  périt  en  1649  par  le  i^ème  Salviati  lui-même  ,  homme  d'une 

fnpplice  que  celui  de  Charles  I^  maifon  très-confidérable  à  Floren- 

&  fut   condamné  par  les  mêmes  .  ce ,  &  à  laquelle  la  fienne  pouvoir 

juges.  s'allier  fans  difproportion.  Défa-» 

CAPEUUA  f  (MarcIanusMineus  bufée  fur  ce  point  daas  un  fecooi 
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entretien  qu*elle  eut  avec  lui ,  elle    fôn  amant  -,  il  $*agi£bît  de  prendre 
perdit  Tefpérance  de  Tépoufer  ,    un  parti  prompt  &  décifif  ;  Blanehâ 
{ans  cefTer  de  Taimer ,  &  lui  défen-    le  prit  fans  hefiter  i  elle  engagea, 
dit  de  la  voir  déformais ,  en  alTai-    fa  foi  à  Bonaventuri  ,  &  lui  propo- ' 
fonnant    cette  défenfe  de  toutes    fa  de  fuir  avec  elle  ,  ce  qui  fut 
les  protellations  de  tendrejGTe  qui    exécuté  fur  le  champ.  Us  fe  )etté<- 
pouvoient  en  adoucir  Tamertume.    rent  dans  la   première  barque  , 
Bonaventuri^  plus paf&onné que  )a-    fans  même  avoir  eu  le.tems  de  fe 
mais ,  trouva  moyen  de  lui  faire    déguifer ,  &  étant  fortis  heureu-    • 
parvenir  un  billet ,  par  lequel ,  lui    fement  des  Lagunes ,  ils  prirent  le 
peignant  fondéfefpoir  dans  les  ter-    chemin  de  Florence.    Arrivés  à 
mes  les  plus  touchans ,  il  la  con-    Piiloie  ,  un  prêtre  leur  donna  la 
juroit,  avant  de  prendre  une  der-    bénédiÂion  nuptiale»  Bonaventuri' 
niére  réfolution  ,  de  profiter  de    conduifit  fa  jeune  époufe  chez  fon 
Tobfcurité  de  la  nuit ,  &  du  tems    père ,  peu  accommodé  des  biens  de 
où  tout  le  monde  dans  fa  maifon    la  fortune  ,  &  qui  vivoit  à  Flo* 
feroit  livré  au  fommeil ,  pour  ve-    rence  dans  un    état  très  -  voifia 
nir  le  trouver  &  lui  accorder  un    de  la  pauvreté.  Blanche ,  confolée 
entretien  ;  ce  qui  lui  étoit  d'au-    par  Tamour  des  difgracesde  la  for- 
tant  plus  aifé ,  qu'elle  n'avoit  que    tune^  partagea  fans  murmurer  avec 
la  rue  à  traverfer.  Il  la  rafluroit    fa  belle-mere  les  foins  les   plus 
en  même  tems  fur  les  fuites   de    bas  &  les  plus  humilians  du  mé- 
^ette  démarche,  en  lui  jurant  que    nage.  Elle  vivoit  ainfi depuis  quel- 
fa  vertu  ne  feroit  point  compfo-    que  tems  ,  ne  fe  laifiant  prefque 
mife  dans  ce  rendez-vous  noàur-    jamais  voir  hors  de  la  maifon  ; 
ne ,  &  que  fa  paflion  fe  contien-    lorfque  le  hazard  ayant  fait  pafler 
droit  dans  les  bornes  d'un  refpeft    le  grand -Duc  fous  fes  fenêtres, 
infini.  Quelqù'audacieufe  que  fût    elle  en  fut  remarquée.  L'impref- 
cette  propofition  ,   elle  eut  tout    fion  que  fa  beauté  fit  fur  ce  prin^- 
Teffet  que  JBorttfve/if «ri  pouvoit  de-    ce  ,  fut  bientôt  fuivie  d'un  vif 
ûrer ', Blanche ,  trop  éprife  &  trop'  emprefîement  de  la  connoître;  il 
foible  pour  s'y  refufer  ,  fortit  de    s'en  ouvrit  à  un  de  tes  fivoris.  Ce 
fa  maifon  la  nuit  fuivante  ,  dès    favori  avoit  une  femme  adroite 
qu'elle  crut  pouvoir  le  faire  avec    &  intriguante  ,  qui  ayant  un  jour 
âreté ,  laijGTant  la  porte  entrouy er-    acoflé  à  l'églife  la  belle-mere  de 
te  pour  fon  retour,  &  fe  gliifa  dans    Blanche ,  lui  fit  des  of&es  de  fer- 
la chambre  de  fon  amant  ;  elle  en    vices  pour  fa  bru  ,  &  entr'autres 
fortit  vers  la  pointe  du  jour,  8c    celle  de  lui  faire  obtenir  du  grand- 
voulant  rentrer  chez  elle,  la  por-    Duc  telle  grâce  qu'elle  auroit  à 
te  fe  trouva  fermée  :  un  boulanger    lui  demander.  Blanchi  écouta  d'au- 
du  voiiinage  ,  paiTant  cette  nuit    tant  plus  volontiers  cette  dernié- 
dans  la  ru^  &  voyant  la  porte  en-    re  propofition ,  qifelle  vivoit  dans 
trouverte,  avoit  cru  rendre  un  bon    une  inquiétude  continuelle  du  c6- 
office  en  la  tirant  à  lui  &la  fer-    té  de  fa  famille,  dont  elle  appré- 
mant  tout-à-fait.  Que  faire  dans    hendoit  les  pourfuites*,  &  qu'elle 
cette  , cruelle    çirconfhnce  ?    Le    avoit  fongé  plus  d'une  fois  à  trou-' 
jour ,  prêt  à  paroitre ,  alloit  dévoi-    ver  des  recommandations  du  grand  î 
1er   une  aventure    déshonorante    Duc,  pour  en  obtenir  une  fauve* 
pour  Blanchi  f  8c  périlleufe  pour  garde  qû  la  mit  à  couvert,  laxh^ 
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tée  enfulte  par  cette  dame ,;  elle  royale  lui  fut  mife  Air  la  tête  pit 

fe  rendit  chez  elle.  Le  grand-Duc  un  des  ambaâadeurs.  Le  grand-Duc 

s'y  trouva  comme  fortuitement ,  vécut  toujours  avec  fa  nouvelle 

&  fe  préfenta  à  elle  en  un  mo-  époufe  dans  la  plus  par£ûte  union  « 

ment  où  la  dame  étoit  paâee  dans  &  rien  n'eût  manqué  à  leur  bon- 

'  un  autre  appartement  fous  quel-  beur  ,  fi  les  propos  indécens  8c 

que  prétexte,  &  Tavoit  laiâee  feu-  les  déclamations  du  cardinal  Fer^ 

le..Son  premier  mouvement,  à Taf-  dinand  de  Medicis,  fon  frère,  qui 

peâ  imprévu  du  prince,  fut  de  fe  réiidoit  à  Rome,  n'y  euiTentmêlé 

*  jetter  à  fes  genoux,  en  le  fuppliant  quelques  amertumes.  Ce  cardinal, 

de  ne  point  attenter  à  fon  honneur,  infatué  des  alliances  de  fa  maifon 

Il  la  releva  avec  bonté ,  lui  fit  une  avec  les  têtes  couronnées ,  ne  par- 

^  déclaration  d'amoiu*  pleine  de  mé-  loit  de   celle-ci  qu'avec  les  quz* 

nagement  &  de  refpedl ,  &  fe  re-  lifications  les  plus  infafmantes.  Ce-» 

tira  aufii-tôt  :  la  laifiant  fi  interdi-  pendant  ,  quoiqu'au  fond  il  nour« 

te ,  qu'elle  ne  fongea  point  à  pro-  rit  dans  fon  ame  une  haine  mor« 

fiter  del'occafionpour  lui  deman-  telle  contre  fa  belle- fœur  ;  dans 

der  la  fauve-garde.  Sa  fituation  ,  £es  voyages  de  Florence ,  il  n'en 

après  cette    entrevue  »  ne  tarda  ufoit  pas  moins ,  vis-à-vis  d'elle ,  « 

pas  à  changer  de  face.  Le  grand-  avec  toutes  les^  apparences  de  la 

Duc    manda   fon  mari  ,    &    lui  cordialité.  La  grande-Duche£e  de 

4onna.  un   pofie   confidérable    à  fon  côté ,  en  lui  rendant  intérieu-^ 

la  cour;  il  accumula  rapidement  rement  haine  pour  haine,  l'accueil* 

fur  fa  tête  les  honneurs   &  les  loit  au  dehors  avec  l'air  le  plus 

penfions  ,  &  Blanche  fe  vit  bien-  carefiant.  Telles  étoient  les  dirpo-* 

tôt  élevée  à  une  fortune  brillante,  fitions  mutuelles  des  efprits ,  lorf^ 

Le  jeune  Bonaventuri  ne  jouit  pas  que  le  cardinal  arriva  a  Florence 

long-tems  de  fa  profpérite  *,  l'or-  en  1585  pour  y  pafi!er  l'automne* 

gueU  &  la  préfomption  s'empa-  Il  fut  invité  un  jour  par  le  grand-» 

rérent  de  fon  ame  ;  il  fe  fit  des.  Duc  à  une  partie  de  chafie  dan» 

ennemis  puifiicins  ,  &  il  fîit  poi-  la  belle  maifon  de  Toggio  à  Cajano^ 

gnardé  la  nuit  dans  les  rues  de  à  quelques  milles  de  Florence.  Ce 

Florence  en  1 574,  par  une  troupe  fut  là  que ,  le  cardinal  dinant  avec 

d'aflafiins  foudoyés.  Quelques  an-  (on  frère  &  fa  belle-fœur,  fur  la 

nées  après,  le  grand-Duc  devenu  fin  du  repas  la  grande-Duchefie, 

veuf  par  la  mort  de  Jeannt  d^Aur-  &  prefqu'au    même  moment  le 

triche^  fa  première  femme  ,  pluS/  grand-Duc,  furent  pris  fubitement 

épris  que  jamais  des  charmes  de  de  cruelles  douleurs  dans  les  in<- 

Blanche^  n^éfita  point  à  l'afibcier  tefiins  ,  8c  fuccombérent  en  peu 

au  trône  de  la  Tofcane  ,  8c  il  Té-  d'heures  à  la  violence  du  poi-* 

poufa  folemnellement  le  ao  Sep-  fon.  Qui  fut  l'auteur  de  cette  af- 

tembre  1579.  Iltux  ambafifadeurs  freufe  catafirophe  ?  C'efiun  pro- 

&  le  patriarche  d'Aquilée  furent  blême  hiftorique,  qui réfie  encore 

députés  à  Florence  par  la  républi-.  à  réfoudre, 
que  de  Venife ,  pour  aflifter  à  la        CAPET  ,  Fcyq  HyGUES-CA-» 

cérémonie  de  ce  mariage.  Un  di-  PET. 

plôme  du  fénat,  par  lequeleUe  étoit  .   L  CAPILUPI ,  (  Camille  }  natif 

déclarée  reine  de  Chypre ,  y  fut.  de  Mantoue  ,  s'efi  rendu  £ameux 

lu  publiquement  »  ^  la  couronne  par  fon  libelle  intitulé ,  Ut  Struut* 
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^^liusâé  Charles  ZX contre  UsSupi€^  me  contre  les  hérédimûâ\  dam  la 

iïotj,eiiItalien,Romei572,in-40.  Hongrie  contre  les   Turcs.  Il  fe 

traduit  en  François ,  1 574  «  in-S*^,  mit  à  la  tête  d'une  croiùde  contre 

Il  y  décrit    le  mafTacre  de  la  St.  les  Huffîtes ,  &  en  convertit  plu-^ 

Barthélemi.  Il  rapporte  dôs  chofes  fieurs.  Lorfque  Huniade  entra  ei^ 

fort  ûnguliéres  fur  les  motifs  &  vainqueur  dans  Belgrade ,  Câtpi/&tfA 

les  fuites  de  cette  violence  ;  mais  prédicateur  de  l'armée  «   regardé 

ce  libelle  eft  rempli  d'idées  Êiuffes  comme  un  prophète ,  s*y  difHngua 
&  de  faits  calomnieux.                   *  tellement ,  qu'il  parut  incertain  à 

II.  CAPILUÎPIj  (  Lelîo)  frère  qui  on  devoir  davantage,  ou  âla 

du  précédent  ,  poëte  Latin,  né  à  valeur  du  héros,  ou  aux  fermons 

Mantoue  comme  VirgiU^  fejouoit  du  miflionnaire.  C<tp//2rtfA  ne  crai- 

fi  heureufemeat  des  vers  de  fon  gnit  point  de  s'attribuer  la  gloire 

compatriote  ,  &  réuffîiToit  fi  bien  de  cette  journée  dans  £es  lettres 

à  leur  donner  un  autre  fens ,  qu'il  au  pape  &  à  l'empereur,  U  mourut 

furpaflaen  ce  ^enre  Aufone^Proèa  trois  mois  après  ,  en  1456:  purifié 

Falconia^  &  les  autres  quife  font  fans  doute,p9r  la  pénitence,de  cette 

exercés  fur  le  même  fu)  et.  Il  a  chan*  tache.  On  lui  reproche  encore  plus 

té  dans  cette  forte  de  vers  l'origine  d'avoir  joint  le  bûcher  aux  fermons 

des  moines  ,  leurs  règles  ,  leurs  dans  fes  miilîons  contre  les  Héré«. 

vies  -,  les  cérémonies  de  l'églife  ;  tiques  &  les  Juifs.  On  a  de  lui  un 

l'hifioire  du  mal  de  Naples  ,  &c.  grand  nombre  d'écrits  :  un  Traiti. 

Deux  de  fes  frères  ,  Hippolyte  &  de  l'autorité  du  Pape  &  du  Concile  , 

Jules  ^  avoient  le  même  talent  de  unpeutropultramontain*,  un  Trû* 

décompofer&  de  recoudre  Virgile,  te  de  l'Excommunication  9  un  autre 

Outre  leurs  Cejaons^  on  a  des  vers  fur  le  mariage  ;  quelques-uns  fur 

de  ces  poètes  ,  dont  les  penfées  le  Droit  CivU  yVufure  &  Us  contraux 

Sçlesexpreffions  ne  font  qu'à  eux.  V Apologie  duTUrs-Ordre  de  Saint 

On  a  réuni  leurs  foëfies  ,  in-4®.  François  \  le  Miroir  des  Clercs ,  &c« 

B(Ome  »  1 5  90é  Une  petite  partie  des  Alexandre  VIIIXc  canonifa  en  1690. 

Poëfies  de  Lelio  fe   trouve  auffi  I.  CâPISUCCH1«  (Biaife)mar« 

dans  les  Velicia  Pùetàrum  Jtalorum»  quis  de  Monterio  ,  capi]taine  cé- 

Cet  auteur  célèbre  mourut  en  15.60,  lèbre  par  fon  intelligence  dans 

à  62  ans.  On  a  imprimé  féparément  Tar^militaire.  Les  Protefians  ayant 

fon  Cento  ex  Virgilio  de  vita  Mona-  mis  le  fiége  devant  Poitiers  en 

chorttm ,  à  Venife ,  1 5  Ç  o ,  in-8*.  &  1 5  69 ,  jettérent  un  pont  fur  la  ri- 

fon  Centon  contre  Us  Femmes  ^  Ve-  viére,  pour  donner  l'afiaut.  Capi'». 

nife  ,1550,  in-8».  fucchi ,  Romain ,  &  héritier  du  cou-' 

CAPISTRAN ,  (Saint  Jean  de  )  rage  de  {es  anciens  compatriotes,, 

difciple  de  Bernardin  de  Sienne,  fçjetta  dans  Teau  avec  deux  autres, 

2(  frère  Mineur  comme  lui ,  mar-  .  &  coupa  les  cables  du  pont ,  qui 

cha  fur  les  traces  de  fon  maître,  fut  bientôt  entraîné  par  les  eaux. 

Il  tiroit  fon  nom  de  Ca^iftran  dans  II  ne  ûgnala  pas  moins  ùl  valeur 

rAbruzze,où  il  étoit  né  en  1385  fous  le   duc  de  Parme.  Le  pape 

d'un  gentilhomme  Angevin.  Il  fi-  lui  donna  enfulte  le  commande- 

gnala  fon  zèle  &*fon  éloquence  ment  de  fes  troupes  à  Avignon^ 

dans  le  concile  de  Florence  pour,  dans  le  Comtat- Venaiffin.      * 

la  réunion  de  l'églife  Grecque  avec  H.  CAPISUCCHI3  (Paul  )  chaw 

i'églife  Konsàne  h  dans  la  Bçhl?  aoine  du  Vatican  »  auditeur  d^^ 
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Rote  y  évêqùe  de  Neocaftro  &  vicJé-  CAPPÛL  ,  (  Louis  )  né  à  Sehii 

légat  de  Hongrie  ,  s'acquitta  avec  en  17 85 ,  miniftre  Proteftant  &  pto- 

honneut  de  plufieurs  négociations,  feileur  d'hébreu  à  Saumur  ,  effaça 

dont  Clément  VII  &  Paul  III  le  la  gloire  des  autres  Hébraïfans ,  par 

chargèrent.    Ce  dernier   pontife  une  critique  fûre  &  une   érudi- 

i'ayant  envoyé  à  Avignon  ,  alors  tionconfomméè.  Ces  deux  qualités 

déchiré parmille  faâions,  il  cal-  brillent  dans  tous  fes  ouvrages  y 

ma  tout  par  fa  prudence.  Il  mou-  juftementeftiméi  des  fçavans.  Le^ 

rut  à  Rome  en  1539,  à  60  ans.  Il  principaux  font ,  L  Arcdnum punc-^ 

y  a  eu  pluiieurs  autres  perfonnes  tuationis  revelàtum ,  à  Leyde  1624 , 

de  mérite  du  même  nom  j  CamLl^  in-4*.  dans  lequel  il  montre  inyin- 

U  Capifucchi ,  frère  de  BUife  ,  &  ciblement  la  nouveauté  d  es  points^ 

aufli  bon  guerrier  que  lui ,  com-  voyelles  du  texte  hébreu ,  contre 

mandant  des  troupes  du  pape  en  les  deux  Buxiorfs,  Cet  ouvrage  « 

Hongrie  -,  Raimond  de  la  même  fâ-  la  terreur  des  théologiens  de  Ge- 

mille ,  de  Dominicain  devenu  car-^  nève  attachés  aux  BuHtorfs ,   fou-' 

dinal  ,  mort  en  1691  ,  auteur  de  leva  contre  lui  leur  j^arti  ,  com- 

plufieursotfvrages  de  théologie*  pofé  de  préfque  tous  les   Protef^ 

CAPITOLIN ,  (  julius  )  hifto-  tans.  Il  n'en  a  pas  été  moins  re- 
rien latin  du  III  fiécle  ,  auteur  cherché  par  les  amateurs  de  la 
de  plufieufs  Vies  d'Enipereurs.  Il  critique  facrée.  1 1.  Crltica  facra  ^ 
'n'écrivoit  ni  avec  pureté,  ni  avec  imprimée  à  Paris  en  i6fo,  in-foL 
cxaâitude^  On  trouvé  fon  Ouvra*  qui  fit  encoite  plus  de  bruit  que 
ge  dans  le  recueil  intitulé  :  Scrip-  l'ouvrage  précédent.  III.  Des  Com- 
tores  Hiftoritz  Romana  Latini  -vête-  mentairesfur  l'Ancien  Tefiament ,  pu- 
res ,  à  Heidelbreg ,  1742 ,  en  3  vol.  bliés  à  Amfterdam  ,  avec  VArca^ 
in*fol.  num»  Amflerdam ,  1 689 ,  in-fol.  Cap^ 

CAPITON,  (Wolfgang)théolo-  /?</ mourut  à  Saumûr  en  1658,  à 

çien  Luthérien ,  ami  d*Œcolampa-  73  ans  ,  laiffant  un  fils  qui  abjura 

^  &  de  Bucer  ,  naquit  à  Hague-  le  Calvinifme.  Voye^  le  catalogue 

nau  en  1478  ,   &  mourut  de  la  des  ouvrages  de  Capptiàains  leto- 

pefie  en  1542.  Sa  première  femmef  me  22  des  Mémoires  du  Père  Nice^ 

«toit  veuve  d^Œcolampade,  Sa  fe-  ron  ,  qui  a  accordé  un  article  à 

conde  fe  piquoit  de  bel-efprit ,  &  un  autre  Louis  Cappel  ,  mort  ea 

s'avifoit  même  de  prêcher  ,  lorf-  1575 ,.  &  oncle  de  celui  que  nous 

que  fon  mari  étoit  malade.  On  a  avons  fait  connoitre. 

de  Capiton  plufieurs  ouvrages,  en-  CAPPELLI ,  (  Marc-Antoine  )  ^ 

tr'autres  une  Grammaire  Hébraïque  Cordelier,   né  à  £fte, écrivit  d'a« 

&i  la  Vie  de  Jean  QEçolampade,  bord  en  faveur  de  Venife  ,  dans 

CAPNION ,  Voyei  REUCHLIN.  fon  différend  avec  Paul  V,  Parère 

CAPORALI ,  (  Céfar  )  natif  de  dette  conproverfie  ,  &c.  1606 ,  in-4».|^ 

Peroufe ,  fat  gouverneur  d'Atri ,  puis  s'étant  rétraûé  ,  il  employa 

au  royaume  de  Naples  ;  &  mourut  fa  plume    contre  les  ennemis  de 

à  Caftiglione  ,  près  Peroufe  ,  en  l'autorité  dupape ,  Vefitmmo  Pon^ 

i^oi.Ils'eftfait  ccftinoître  pardes  ri/fcate  B,  Pétri  ,  1621.  in-4'.  De 

Poèfies  hurlefques  ,   imprimées   en  Cana  Chrifii  fuprema  y  l62y,in-4*. 

165 é^,  in- 12.  lia  donné  aufii  la  co^»  Il  paffa  par  les  charges  de  fon  or-- 

xnédie  du  Iqu^  &  celle  de  la  Ber^  dre ,  &  mourut  à  Rome  en  1625. 

mfin  iCAPP£RONI£K,( Claude)  né 
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«Montdîdîer  en  Picardie  1*2^1671,  beaucoup  de  feutes  commiffs  ^ 
fut  deitiné  d'abord  à  la  tannerie  les  tradudeurs  modernes.  IV.  Trai" 
'par  €^  parens.  Il  apprit  de  lui-  ti  it  VancUimt  prononciation  de  la 
même  les  élémens  de  la  langue  Ungiu  Grecque  :  ouvrage  achevé, 
Latine  ,  dans  les  momens    <;u*il  dont  on  faifoit  efpérer  Timpref- 
pouvoit  dérober  à  fbn  travail.  Un'  ûon  .y  &c.  Des  moeurs  douces  & 
•de  fes  oncles ,  Bénédi^Ln  de  l'ab-  fimples  y  une  piété  éclairée  &  iin« 
baye  de  CorUe ,  l'ayant  fait  étu-  cére  ,  un  caraâére  communicatif 
4ier ,  ies  progrès  furent  tels  que  ^  officieux,  le  firent  regretter  de 
•  fesheureufesdifpofitionsravoient  tous  ceux  qui  font  cas  de  lapro- 
promis.  Il  vint  à  Paris  en  1688 ,  &  bité  réunie  au  fçavoir.  Sa  mémoire 
fe  livra  avec  tant  d'ardeur  à  Têtu-  étoit  prodigieufe,  &  elle  lui  teninc 
«le  du  Çrec ,  qu*on  le  mit  à  côté  Ueu  de  recueil, 
de  ceux  de  ion  fiécle  qui  connoif-        CAPPONI ,  (  Pierre  )  magifbat 
ibient  le  mieux  cette  langue.  Il  de  Florence ,  s'eft  fait  un  nom  par 
ae  répara  jamais  l'étucle  de  la  lan*-  ion  intrépidité.   Lorsque   Charles 
gue  Grecque,  de  celle  de  la  langue  VlIIy  roi  de  France  ,  parti^pour 
Latine  :  penfant ,  avec  raifon ,  que  ia  brillante  expédition  de  Naples , 
la  première  le  conduiroit  à  une  il  exigea  dans  fa  marche  que  les 
paifûte  intelligence  de  la  fecon-  Florentins  lui  fournîflent  de  Tar" 
de.  L'univeriité  de  Baile ,  inflruite  gent ,  &. qu'ils  lui  accordaient  une 
de  Ton  mérite ,  lui  of&it  une  chaire  forte  de  )urifdiclion  dans  leur  ré- 
de    profefTeur  extraordinaire  en  publique.  Capponi ,  un  de  leurs  dé- 
Grec  ,  avec  des  honoraises  conû-  pûtes ,  fe  trouva  un  jour  avec  fe$ 
déràbles  pour  toute  fa  vie,  &une  collègues ,  enpréfencede  Charles  y 
entière  lÛiertéde  coafcience ,  fans  à  une  conférence  où  un  fecrétaire 
laqueUe  ces  honoraires  n*auroient  de  ce  prince  Hfoit  les  conditions 
été  que  peu  de  chofe»  Son  mérite  qu'on  vouloit  prefcrire.  U  arracha 
•fie  Ait  pas  moins  connu  dans  fa  brufquement  le  papier  des  mains 
patrie,  que  chez  l'étranger.  Il  fiit  du  fecrétaire,  le  déchira  avec  em- 
nomméen  17x1  à  la  place  de  pro-  portement  ;  &  élevant  la  voix:  £^ 
feâeur  en  Grec  au  collège  royal ,  bien ,  dit-il  »  faites  battre  letaméour  \ 
.&  foutint  dans  ce  poile  la  rèputa-  &  nous ,  nous  fonnerons  nos  cloches ,: 
tion  qu'il  s'étoit  acqiûfe.  U  mourut  voilà  ma  réponje  à  vos  propofitionL 
eni744  chez  M.  Cro^of, dont  il  avoit  II  fortit  en  même  tems  de  la  chan\- 
é}evé  les  fils.  On  a  de  lui  plusieurs  bre.  Ce  difcours  hardi  fit  imaginer 
ouvrages.  L  Une  édition  de  Quirh  qu'il  n'auroit  jamais  eu  cette  aur 
tUien  ,  in-fol.  17x5,  avec  des  cor-  dace^  s'il  ne  fe  fût  fenti  en  état 
restions  &  des  notes.  Le  roi  ,  à  de  la  foutenir.  II  fut  rappelle;  on  lui 
qui  il  la  dédia,  récompenfa  fon  accorda  des  conditions  modérées. 
travail  par  une  peniion  de  80a  11-        CAPRA,  (Benoît  )  jurifconfulte 
vres.  II.  Une  édition  des  Anciens  de  Péroufe  fur  la  fin  du  XIV  fié- 
Rhéteurs  Latins  ,  publiée  à  Strass  cle^  efi  auteur  de  plufieurs  ouvra- 
dbourg  en  175*6 ,  inf40.  III.  Obferva-  ges  peu  connus  *,  quoique  Socin  l'ap-- 
tions  Philol^iques{eïtmBai\i{crk)y  pelle  iUufire  ,  cilebre  ^  homme  d^un 
rt^ui  réunies-  feroient  plufieurs  vo-  excellent  jugement  6*  d*une  eott/ciemct 
'lames  in«4^.  L*auteur  redrefie  un^  timçrde, 

infinité  de^  paiTages  des  anciens        CAPRARA,(  Énée, comte  de  ) 

.•«uteurs  Grecs  Se  latins  ^  &;  relèye  feigneur  de  Siklos»  chevalier  de  )» 
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toîfon  d'or ,  &  général  des  armées  CARA-MUST APHA ,  neveu  dtt 
Impériales  ,  étoit  de  Bologne  en  grand-viiir  CoptogU,  Son  oncle  le 
Italie ,  &  neveu  du  fameux  gêné-  fit  élever  parmi  les  icfaoglans  ,  oit 
rai  Piccolomini,  Il  porta  les  armes  jeunes-gens  du  ferrail.  Il  fe  fie 
de  bonne  hwre,  &  ne  les  quitta  aimer  deseuituqttes,  &  en  moin» 
que  fort  tard,  if  fit  quanmte-qua-  de  dix  ans ,  il  mt  mis  au  nombre 
tre  campagnes.  Il  fe  fignala  fur-  des  officiers  de  la  chambre  du  tré- 
tout  dans  celle  de  1685  ,lorfque,  for.  Un  Jour  la  fuhane  Validé  y 
fous  le  commandement  du  duc  de  étant  allée  avec  Tempereur  Ma*- 
Lorraine^  il  prit  d*affaut  fur  les  homet  IV,  fut  charinée  de  l'air  &  • 
Turcs  la  ville  de  Keuhaufel.  Ce  de  la  bonne  mine  du  jeune  Mttf- 
fuccès  6c  quelques  autres  firent  tapha ,  en  fit  fon  amant  &  lui  ac-- 
oublier  qu'il  avoit  été  battu  aupa-  corda  fes  bonnes-grâces.  Ce  fut  par 
ravant  par  Turenne,  Depuis  lors  il  la  proteôion  de  cette  princeffe 
Commanda  fouvent  en  chef  Tar-  qu*il  fut  élevé  de  dignités  en  di- 
mée  de  l'empereur.  Il  mourut  à  ^nités  jufqu'à  la  place  *de  grand* 
Vienne  eh  1701 ,  à  70  ans,  auûî  vifir.  Le  fultan  ajouta  à  ces  bon- 
bon politique  qu'excellent  capitaî-  neurs,  celui  de  lui  faire  époufer  fa 
ne.  Il  avoit  été  envoyé ,  en  1682  6c  fille.  Son  minifiére  auroit  été  auifi 
1 68  3  ,  ambafîadeur  à  la  Porte ,  où  heureux  que  brillant ,  sHl  fût  mains 
îl  ménagea  les  intérêts  de  Tempe*  entré  dans  les  '  intrigues  du  fer* 
reur  en  homme  habile.  ïail.  Amoureux  de   la   princeffe 

I.  CAPRÉOLE,  (Jean)Domi-  Ba/eh-Cari,  {œuràt  Mahomet, il  mt 
îiicain ,  proféffeur  de  théologie  à  tout  en  œuvre  pour  la  polTéder  ; 
Paris  ,  laifia  des  Commentaires  fur  mais  inutilement.  La  fultane  Va* 
le  Maître  des  Sentences,  i^SS,  in-  Udé ,  indignée  du  mi^risde  Muf- 
fol.  6c  une  Dèfenfe  de  S,  Thomas,  tapha  f  qu'elle  avoit  feule  élevé , 
Il  fiorifibit  vers  le  milieu  du  XV  ût  avorter  tous  les  defieins  de  ce 
fiécle.  miniftre.  Mufiapha  ,  pour  fe  ven- 

II.  CAPRÊOLE  ,  (  Elie)  mort  ger  ^  fit  ôter  à  la  foltane  VaUdé  la 
«n  1516  ,  auteur  d'une  Htftoire  de  part  qu'elle  srroit  au  gouvernement 
Breffe  ,  .fe  patrie  ,  en  14  livres,  de  Tempire.  Il  n'en  fallut  pas  da- 
qu'on  trouve  dans  le  tome  9  de  la  vàntagè  pour  l'expofer  à  l'indigna- 
Colledion  des  Hifioriens  d'Italie  y  tion  de  cette  princtefie.  Elle  ap- 
dtGravitts,  puya  auprès  du/grand*(\5ig^eur  les 

CAPRIATA  ,   (  Pierre  -  Jean  )  murmures   qu'excitoient  ià  mau- 

Génois,  écrivit  VHifioire  des  guer^  vaife  conduite  dans  la  guerre  de 

res  d* Italie  ,  depuis  161 3  jufqu'en  Hongrie,  6c  fa  lâcheté  au  fiég&de 

1634,  Genève  1638 , 3  vol.  in-4^  Vienne  ,  qu'il  leva  honteufement 

L'auteur  fe  flatte  avec  raifon  d'à-  en  1683  >  ^P^^  y  <^voir  firit  périr 

voir  tenu  la  balance  entre  les  puif-  les  meilleures  troupes  de  l'empire 

fances  ,  fans  aucune  partialité  ni  Ottoman»  Elle  fe  {Servit  enfin  de 

pour  les  uns  ni  pour  les  autres,  la  perte  de  Gran ,  pour  animer  les 

Il  expofe  les  faits  avec  netteté  ,  Janifiaires  à  la  révolte  ,  6c  pour 

6c  en  développe  les  motifs ,  les  obliger  par  ee  moyen  le  grand-^^ 

caufes  6c  les  fuites  avec  codeur,  feigneur  à  le  {^^r*  à  la  haine 

Il  vivoit  dans  le  dernier  fiécle.  publique.  Mahomet  eut  d'abord  de 

ÇAPTAL  DE  iUCH,  Voyei  la  peine  à  y  confencir  -,  mais  s'y 

GRAILLY,  voyaoït  coninâat  ^  ^  kii  envoy» 
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fon  arrôt  de  mort  par  deux  agas  une  épéenue  )  ,  j'aurai  tota  ce  quejé 
des   Jaiû£aires  y  qui  Tétranglé-  rouirai.  Cette  épée  ne  défendit  pas 
reot  à  Belgrade  le. 2 5  Décembre  fon  empire  contre  les  Barbares. 
16S3.  ^^  Cates,  les  Allemands  &  àHai" 
CARACALL4>  (  Marc-Aurèle*  très  peuples  de  la  Germanie  lui 
Antonin)  naqjuit  à  Lyon  Tan  i83,  ayant  déclaré  la  guerre,  il  acheta 
de  Septime  Sévin  &  de  JuUc,  Le  la  paix  à  prix  d'argent.  Sa  lâcheté 
)our  même  de  la  mort  de  fon  père ,  ne  l'empêcha  pas  de  prendre  le  nom 
ies  foldats  le  proclamèrent  empe-  de  Germanique  ,  de  Parthique  &  à'A* 
reur  avec  Gtta  fon  frère.  L'anti-  rahiqwe.  Il  contrefît  Alexandre    & 
pathie  qui  étoit  entre  ces  deux  Ackille  ,  &  ordonna  à  tout  le  mon- 
princes  augmentant  tous  les  jours,  de  de  Tappeller  Alexandre  ou  An- 
CaracaUa  fit  poignarder  Geta  entre  ttnUn  le  Grand,  Ne  pouvant  imiter' 
les  bras  de  JuUe  fa  mère  «  qui  fut  la  valeur  de  ce  héros  ,  il  en  co- 
teinte  de  fon  fang.  Le  firatricide^ref-  pta.les  maniérée,  marchant  com- 
té feul  empereur,  gagnales  foldats  me  lui  la  tête  penchée   fur  une 
en  augmentant  ^ur  paie  de  moi-  épaule ,  &  tâchant  de  réduire  fes 
tié.  Cette  libéralité  aveiigla  ces  traits  à  la  figure  de  ce  conquérant, 
miférables  :  ils  approuvèrent  fon  Le  nouvel  Alexandre  ne  fe  mon- 
crime, 8c  déclarèrent G^to  ennemi  tra  pas  digne  de  l'ancien  ,  même 
du  bien  public.  Il  rentra  enfuite  par  fe$  vertus  morales.  Étant  allé 
dans  Rome  avec  tous  fes  foldats  en  à  Alexandrie  en  fartant  d'Antio- 
armes  ,  criant  que  Geta  avoit  eu  che,  il  donna  ordre  à  fes  foldats 
envie  de  le  tuer  lui-même ,  &  que  de  fkire  main-baiTe  fur  le  peuple , 
Ramuluê  s'étoit  défait  de  fon  frère  pour  le  punir  de  quelques  raille- 
avant  hii.  Pour  diminuer  l'horreur  ries  lâchées  au  fujet  de  'la  mort 
de  fon  crime ,  il  fit  mettre  Geta  au  4e  ^a.  Le  carnage  fut ,  dit>on , 
rang  des  dieux  ,  fe  mettant  fort  fi  horrible,que  toute  la  plaine  étoit 
peu  ^n  peine  qu'il  fus  dans  le  ciel ,  couverte  de  fang.  La  mer ,  le  Nil , 
pourvu  qu'il  ne  régnât  pas  fur  la  les  rivages  voifins  en  furent  teints 
terre  :  Sitdivus ,  dum  non  fit  rivus,  pendant  plufieurs  jours.  Ce  barbare 
Il  chercha   par^toat  des   apolo-  finit  par  interdire  les  afiemblées 
gifies  de  ce  meurtre.  Fmpuûen  fîit  des  fçavans ,  &  par  faire  murer  tous 
mis  à  mort,  pour  n'avoir  pas  vou->  les  quartiers  de  la  ville.  La  terre 
hi,  à  l'exemple  de  Sénèque^  colo-  fut  bientôt  délivrée  de   ce  monf- 
rer  un  t^  fotfaiu  II  n'efipasfi  ai/e ,  tre.  Un  centenier  des  Prétoriens  le 
fépondk^il,  d'êxeufer  un  parrieidey  tua  peu  de  tems  après  ,  Fan  217. 
que  de  lecommeitre.Le  fcélérat,  dé-  Le  jour  de  fa  mort  fut  un  jour  de 
chiré  par  et»  remords  continuels ,  réjouiffance  pour  tous  les  peuples. 
ficus  voyage  dani les  GauUs.  Il  Méchant  envers  tous  ,' fans  être 
troubla  les  peuples^iriola  là  àcoiti  bietifaiteur  d'aucun  ,  il  laifia  une 
des  villes ,  £c  ne  s'efi  retira  qu'a*  mémoire  aufii  odieufe  que  celle 
près  avoir  infpiré  une  haine  um*  des  J^éron  &  des  Caliguta. 
verfclle^  Ses  ûnpôts  H  fes  exac-  CARACCIO  ,  (  Antoitte  )  bâ- 
tions épuiférent  tontes  fes  pro-  ron  Romain  du  XVII  fiécle ,  fe  fie 
^ïmttB»  Sa  meré  hliréprochant  i^s  un  nom  célèbre  par  fes  Poëfies  ha* 
profîifions ,  le  tyKin  ne  lui  répon-  tiennes.   Parmi  fes  tragédies,  on 
dirque  ces  mots  :  S^àéhei  t^ue  tant  diftingue  i/ Corrâ</ino ,  imprimée  â 
fe^je  fort^^i  ceU («A  lui  iftontrant  R^ifie  en  1694.  Vn  ouvrage  plus 
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important  Toccupa  ;  c'eft  fon  Im^  tes  de  Pantlque  à  la  fraîcheur  des 

ferio  vendicato  ,  poëxne   ^ique  en  ouvrages  modernes  ,  &  oppofant 

quarante  chants ,  imprimé  à  Rome  les  grâces  de  la  nature  aux  afféte- 

en  1690  ,  in-4*.  Les  Italiens  le  pla-  ries  du  goût  dominant.  Ce  fut  par 

cent  immédiatement  après  VAriofte  its  conibtls  qu'on  établit  à  Bolo- 

&  le  Taffe  \  mais  les  genâ  de  goût ,  gne   une  académie  de  peinture  , 

en  admirant  la  facilité  &  T^on-  dont  il  fiit  le  chef  &  le  modèle. 

4ance  de  l'auteur ,  mettent  fon  poë-  II  pouvoit  rêtre,par  fon  goût  gra^d 

me  beaucoup  au-defTousdu  RoUnd  &  noble ,  par  €à  touche  délicate , 

U  FurUfix  &  de  la  JérufaUm  dili-  par  fa  ûmplicité  gracieufe.  L*hif-> 

yré4,  toire  de  5.  Benoit  &  celle  de  Su, 

.   I.  CAKACCIOLI  ,  (  Jean^An-  Cécile ,  qu'il  peignit  dans  le  cloître 

toine  )  natif,  de  M elphes  ,  d'une  de  S,  Michel  in  Bofco  à  Bologne  , 

famille  iUuilre,  fut  le  dernier  abbé  forment  une  des  plus  belles  ûiites 

régulier  de  S.  Viâor  de  P^isu  U  qui  foient  forties  de  la  main  des 

tyrannifafes  confrères,  &  fe  vit  hommes.  Ce grand|>eintre  mourut' 

obligé  de  permuter  fon  abbaye  en  à  Bologne  en  1619. 
155^   avec  révêché  de  Troyes.        II.  CARACHE ,  (  Auguilin  ^cou* 

U  s'étoit  fait  connoître   d'abord  fin  du  précédent ,  Bolonois  com- 

avantageufement  par  ion  Miroir  me  lui ,  excella  dans  la  peinture 

de  U  Ivraie  Religion ^  Paris,  1544 ,  &  la  gravure.  U  partagea  fon  ei^ 

in-i6  *,  mais  il  ternit  enfuite  fa  ré-  prit  entre  les  arts  &  les  lettres  ^ 

putation  par  Ton  attachement  aux  éclairant  les  uns  par  les  autres.  Son 

nouvelles  opinions.  Il  prêcha  le  habileté  dans  le  deflein  lui  faifoit 

Calvinifmeà  £cs  diocéfains,&les  réformer  fouvent  les  défauts  des 

fcandalifa  en  fe  mariant.  Il  mourut  tableaux  qu'il  copioit.  Ce  qui  refte 

«n  15  69,  à  Château-neuf  fur  Lgire,  de  lui  eft  d'une  touche  libre  & 

peu  eftimé  des  deux  partis.  fpirituelle  ,  fans  manquer  de  cor* 

II.  CARACCIOLI ,  (  Céfar  Eu-  reûion.  Ses  figures  font  belles  & 
genio  )  de  la  même  famille  que  ie  nobles  ',  mais  {es  têtes  font  moins- 
précédent  ,  florifToit  dans  le  XVII  fiéres  que  celles  d!4nnihal  fon  frère, 
iiécle,  &  îe  fit  connoître  par  quel-  U  mourut  à  Parme  en  1605  ,  345 
ques  ouvrages.  Le  plus  conûdéra-  ans.  U  lailla  un  fils  naturel ,  mort  à 
ble  eft  utitHifiaire  EccUfiaftique  de  3^  ans.  CaracheSL  gravé  très-agréa* 
ffaples'y  en  Italien ,  1654,  i  v.  in-  blement  &  très-correâement  plu- 
4*".  Charles  Lellis  y  fit  un  vol.  in-4*.  iieurs  morceaux.au  burin  y  d'aprè« 
d'augmentations.  Cette  hiiloire  eil  le  Corrige ,  le  Timoret  &  d'autres 
peu  conmume  en  Italie.  grands  peintres. 

I.  CARACHE ,  (  Louis  )  peintre        III.  CARACHE,  (Annibal)  fre- 

célèbre ,  né  à  Bologne  en  1 545 ,  ne  re  du  précédent.  Ces  deux  pein- 

montra  pas  d'abord  tout  ce  ^  qu'il  très  ne  pouvoiem  vivre  enfemble, 

fut  dans  la  fuite.  Cet  homme ,  qui  ni  féparément.  La  jalouûe  les  éloi- 

furpafTa  tous  les  peintres  de  fon  gnoit  l'un  de  l'autre  ;  le  fang  & 

tems,  auroit  abandonné  la  pein-  l'habitude  les  réuniflbient.Xnm^tf/, 

ture,  s'il  eût  fuivi  les  confeils  de  le  plusilluihte^faiûfroit  daosl'inP 

fon  maître.   Lqs  chefs  -  d'oeuvres  tant  la  figure  d'une  perfonne.  Ayant 

d'Italie  réveillèrent  peu  à  peu  fon  été  volé  dans  un  grand-chemia 

génie.  Il  s'attacha  fur-tout  à  la  ma-  avec  fon  père  ,  il  alla  porter  fa 

çiére  du  Corrége ,  joignant  les  beau-  pkintç  chex  le  iuge ,  qui  fit  arrc^ 
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ter  les  voleurs  fur  les  portraits   ment  eft  Grec  &  en  Latia. 
qyC il  en  deffîna.  Il  n'àvoit  pas  moins        CARAGLIO ,   (  Jean  -  Jacques) 
de  talent  pour  les  Câr/V^«rej  :  c*eft-    graveur  en  ;pierres  fines.,  origi- 
à-dire  ,  pour  ces  portraits  qu*on    naire  de  Vérone ,  fe   fit  égale- 
charge  de  mille  ridicules ,  en  con-    ment  connoître  par  fes  eilafnpes  ^ 
fervant  pourtant  la   refiemblance    fes  gravures  &  {es  médailles.  Si- 
de  la  perfonne  dont  on  veut  fe    gifmond  I ,  roi  de  Pologne  ,   Tap- 
veng^.  Le  Corrége ,  le  Titien ,  Mi-    pella  à  fa  cour  ,  employa  fes  ta- 
chd-Ange  ,  Rappel ,  le  Parmefan ,    lens  &  les  récompenfa. 
furent  fes  modifes.  Ceft  dans  leur      CARAMUEL  DELOBKOWITS, 
école  qu'il  apprit  à  donner  à  fes    (  Jean  )  Cifiercien ,  né  à  Madrid  en  * 
ouvrages  cette  noblefie ,  cette  for-    1606 ,  d'un  père  Flamand  &  d'une 
ce ,  cette  vigueur  de  coloris ,  ces    mère  Allemande ,  fut  d'abord  abbé 
grands    coups   de  defiein  qui  le    de  Melrofe  aux  Pays-Bas,  puis  évè- 
rendirenc  û  célèbre.  Sa  galerie  du    que  titulaire  de  Midi-,  enfuite ,  par 
cardinal  Famefe^  chef-d'oeuvre  de    un  changement  iingulier,ingénieur 
l'art  ,  &  chef-  d'oeuvre  trop  peu    &  intendant  des  fortifications  en 
récompenfé ,  efi  un  des  plus  beaux    Bohême,après  avoir  été  foldat.  Son 
morceaux  de   Rome.  Le  cardinal    Humeur   bizarre  &   inconfiante  « 
Famifc  crut  bien  payer  cet  ouvra-    i'ayant  fait  d'évêque  militaire  ,  lo 
ge ,  achevé  à  peine  en  huit  ans  ,    fit  d'ingénieur  encore  évêque.  U 
en  lui  donnant  cinq  cens  écus  d'or,    eut  fuccefiivement  l'évêcHé  de  Ko- 
Annihal  en  tomba  malade  de  cha-    nigfgratz ,  de  Campano  &  de  Vige- 
grin  ;  &  cette  trifieffe ,  jointe  aux   yano.  Il  mourut  dans  cette  demie- 
maladies  que  luiavoient  laifiees  fes    re  ville  en  1682,  à  76  ans.  C'étoit 
débauches  ,  l'emporta  en  1609  ,  à    un    homme    d'un  efprit   infini  ,. 
46   ans.  Ses  tableaux  principaux    &  dont  on  difoit  qu'il  avoit  reçu 
font  à  Bologne,  à  Parme ,  à  Rome ,    le  génie  au  huitième  degré  ,  l'é- 
à  Paris ,  chez  le  Roi  &  le  duc  d'Or-    loquence  au  cinquième ,  £t  le  ju- 
ïéans .  Ce  grand  maître  laifTa  plu-    gement  au  fécond.  U  fe  mêla  beau- 
^eurs  élèves  dignes  de  lui  ,  en-    coup  de  théologie  morale ,  &  n'en 
tr'autresle  Guercfdn  ,  VAlbane ,  le    fit  pas  mieux.  Il  fut  un  des  plus 
iGruidcy  le  Dominiquin  ^  le  Bologncfe^    «rdens  défenfeurs  de  ^a  probabili- 
&c.  té,  pour  laquelle  il  fit  une  ^/>o/q-> 

CARAFE,  (  Antoine)  de  Filluf*    gît.  On  a  encore  de  lui  un  grand 
t re  mai  fon  de  ce  nom ,  cardinal  dans    nombre  d'ouvrages,  dont  on  voit  le 
le  XVI  fiécle  ,  aufii  difiingué  par    catalogue  dans  le  tome  29  des  Mé- 
fes  lumières  que  par  fon  rang ,  fut    moires,  du   P.  Niccron,  Comme  la 
mis  par  Sixu  Vk  la  tête  des  édi-    plupart  n*ont  point  pafîié  en  France, 
leurs  de  la  BibU  des  Septante^  Elle    nous  ne  citerons  que  fa  Trithemii 
fut  publiée  par  fes  foins  ,  avec  la    Steganographia  vindicata ,  Norimbef-' 
préface  &  les  fcholies  de  Pierre  Mo-    gae  ,1721 ,  in-4°.  &  fa  Théologie  La^ 
rin^à  Rome,  1587  ,  in-folio.  Cette    tine ,  7  vol.  in-fol.  &c. 
BihU  fut  traduite  en  latin ,   &  pa-        CARANUS ,  premier  roi  de  Ma- 
rut  à  Rome  en  içSS ,  in-fol.  L'une    cédoine ,  &  le  feptiémedes  Héra- 
&  l'autre  font  rares.  Le  P,  Morin    çlides  depuis  Hercule  ,  félon  la  fa- 
€n  a  donné  une  nouvelle  édition    ble ,  cbafia  Midas  ,  fonda  fa  mo- 
à  Paris  en  1628  ,  3  vol.  in-folio,    narchie  vers  l'an  894  avant  J.  C 
II  y  a  joint  le  Nouveau  Tefia-    Depuis  lui ,  yxii^k  AUxatdr^U 

D  iij 
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Grand  ,  on  compte  ordinairement  d*une  flotte ,  chargée  de  défendre 

23  rois.  les  côtes  de  la  Gaule  Belgique  & 

CARAVAGE  ,  (  Michel-Ange  )  de  la  Bretagne.  Mais  ayant  appris 

dont  le  nom  étott  Amerigi ,  naquit  qu*il  fe  roénageoitun  parti  chez  les 

dans  le  château  de  Caravage  dans  peuples  voifins  ,  il   ordonna  de 

le  Milanès ,  en  1 5  90.  Il  commença  le  faire  mourir.  Caraufiusy  en  fe  cret 

d*abord  par  porter  le  mortier  au*  averti  de  cet  ordre ,  paffe  avec  fa 

peintres  ,  &  finit  par  être  un  des  flotte  en  Angleterre  en  2S79  &  s*y 

plus  grands  artiftes  d'Italie.  Il  dut  fait  reconnoitre  ippereur.  Il  ga- 

tout  à  la  nature ,  fes  talens  &  îqs  gna  le  cœur  de  ces  infulaires ,  & 

progrès  :  mais  il  reçut  d'elle  en  les  forma  aux  armes  &  à  la  difcipli- 

même  tems  une  humeur  querel-  ne.  Envain  Maximien  ,  deux  ans 

leufe  81  fatyrique  ,  qui  remplit  fa  après  ,   vint  Tattaquer  avec  une 

vie  d'amertume.  Ayant  appelle  en  flotte  formidable  ;  il  fut  battu ,  & 

duel  le  Jofepin ,  &  celui-ci  refufant  oblige  de  lui  laiffer  ,  par  un  traité , 

de  fe  battre,  il  alla  à  Malthe  pour  la  grande-Bretagne  ,  pour  la  dé- 

fe  faire  recevoir  chevalier  fcrvant,  fendre  contre  les  Barbares.  Il  af- 

Les  faveurs  de  cet  ordre  ne  purent  focia  enfuite  Tufurpateur  à  la  puif- 

contehir  fon  caraftére.  Il  infulta  fance  fouveraine  ,  en  lui  confîr- 

un  chevalier  de  diflindHon ,  &  fut  mant  le  titre  d'Augufle.  Caraufius 

mis  en  prifon.  S'étant  fauve  à  Ro-  n'en  jouit  pas  long-tems.  Un  de 

me  ,  où  il  avoit  déjà  tué  un  jeu-  fes  officiers ,  nommé  ^//âc7u^  ,  Taf- 

ne-homme  ,  il  eut  encore  quel-  faflina  en  294 ,  &  fe  revêtit  de  la 

ques   affaires  ficheufes ,  &  mou-  pourpre  impériale ,  quoiqu'il  n'eût 

rut  fans  fecours  fur  un  grand-che-  pas   fes  talens.  Caraufius  joignoit 

min  en  1609  ,  à  l'âge  de  40  ans.  à  une  imagination  vive;  à  un  ca- 

Ce  peintre  n'avoit  point  d'autre  raftére  ferme ,  le  génie  d'un  grand 

guide  que  fon  imagination,fouvent  politique  &  le  courage  d'un  hé- 

déréglée.  De- là  le  goût  bizarre  &  ros.  Il  fît  rétablir ,  pendant  la  paix 

irrégulier   qui  règne  dans  fes  ou-  qu'il  s'étoit  procurée  ,  la  muraille 

vrages.  Il  vouloit  être  iingulier ,  de  Septime  Sévère,  Il  avoit  envi- 

&  n'avoit  pas  de  peine  à  y  réuffir.  ron  50  ans  lorfqu'il  futafTaffiné. 

Il  eut  d'abord  le  pinceau  fuave  S:  CARAZZOLE ,  (  Joannin  )  na- 

gracieux  du  Giorgion ,  qu'il  chan-  tif  d'Ombrie  en.  Italie  ,  d'une  fa- 

gea  pour  un  coloris  dur  &vigou-  mille  fort  médiocre,  fut  un  trifle 

reux.  S'il  avoit  un  héros  ou  un  exemple   des  caprices  de  la  for- 

faint  à  repréfenter  ,  il  le  copîort  tune.  Devenu  fecrétaire  de  Jeanne 

fur  quelque  payfan.   Il  imita  la  //,  reine  de  Naples ,  au  commen- 

nature ,  à  la  vérité  ;  mais  non  pas ,  cernent  du  XV  fiécle  *,  il  plut ,  ain- 

<Ians  ce  qu'elle  a  de  gracieux  &  fi  que  beaucoup  d'autres ,  à  cette 

d'aimable.  princefTe   ,  qui  l'aima  palfîonné- 

CARAUSIUS ,  tyran  en  Angle-  ment.  Elle  lui  donna ,  comme  en 

terre ,  dans  le  III  fiécle ,  étoit  né  dot ,  le  duché  de  Melfi ,  &  la  char- 

en  Flandre  d'une  famille  obfcure.  ge  de  grand-connétable  du  royau- 

De  grands  talens  pour  la  guerre  me  ;  mais  une  fi  haute  élévation 

de  terre  &  de  mer  le  firent  diflin-  eut  une   fin  des  plus  tragiques, 

guer  dans  celte  que  Maximien  Her-  Cette  reine  le  dépouilla  de  tous 

cule  fît  aux  Bagaudes.  Cet  empe-  fes  biens  &  de  tous  fes  honneurs , 

Teor  lui  confia  le  commandement  &  Iç  fit  mourir  avec  autant  de  cruau- 
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té ,  qu'elle  avoir  eu  d'amour  pour  veries  &  d*abfur(Ucé«.  Son  princi* 

luù  Pogge  aflure  que  ce  fut  Cara\'  pal  ouvrage  eft  le  Traité  it  U  Suly 

Xo^qui  fe  chargea  d'aiXaffiner /m»  tUUi  ^  attaqué   ^ax  JuUs  Scaliier 

Caraccioli ,  grsmd-géuéral  du  ro  jau-  daos  fes  Excrcitations  »  quelquefois 

me  de  Napfes  «  qui  a  voit  profité  avec  judeiTe  ^  &  plus  fouvent  £ins 

de  la  paffion  de  la  reine  à  Ton  égard ,  raifpn.  L'édition  la  plus  rare  de  ce 

pour  augmenter  fes  biens  &  do-  traité  eft  celle  de  Nuremberg  ea. 

miner  dans  Tétat.  1550  ,  in-foL  Richard  U  Rime  I^ 

CARCAVI^  {  Pierre  de)  confeil •  traduiât  en  françois  »  i  n  ^  >  in-4% 

1er  au  parlement   de  Touloufe  y  Son  traité  Dererum  varittau^Bêùi^ 

puis  confeiUer  au  grand-  coftieil  1557,  in- fol.  mérite auffi  quelque 

è  Paris ,  Se  garde  de  â  bibliothèque  attention.  Cardan  étoit  un  paâîaiile 

du  Roi ,  na^ukà  Lyon  ,  &  mou*-  géomètre.  Il  perfectionna  la  théo* 

rot  à  Pïarls  en  1684.  Il  fut  ami  de  rie  des  problêmes  du  troisième  de- 

Fermatf  de  Pafial  &  de  RohervaL  gré ,  grâces  aux  lumières  de  T<ir- 

Oa  trouve  plufieurs  de  fes  lettres  taU<i ,  célèbre  mathématicien ,  dont 

dans  le  i&enei/  de  celles  de  Def-^  il  s'attribua  les  découvertes  en  vrai 

tartes  y  avec  lequel  il  s*étoit  brouil-  plagiaire»  La  manie  de  Tafirologie 

lé ,  après  nnetliaifon  fort  étroite,  judiciaire  éclate  dans  touffes  trai« 

Carcavi  étoit  bon  mathématicien.  tés  aibonomiques.  Il  attribuoit  à 

I.  CARDAN  ,  (Jérôme)  naquit  à  fon  étoile  fes  impiétés  ,  fes  taéi» 

Pàvie  en  1501  ,  d'une  mère  qui  chahcetés  ,  £es  deréglemens,  fon 

ra3rant  eu  hors  du  mariage ,  tenta  amour  pour  les  femmes  ,  fa  paf^ 

vainement  de  perdre  fon  fruit  par  fion  pour  le  jeu ,  &.c,J^oyei  fa  V'ic 

des  breuvages.  U  vint  au  monde  phis  au  long  &  la  lifte  de  fes  ou- 

avec  des  cheveux  noirs  &  frifés.  vrages  dans  le  DlcUonnalrc  dç  Bay 

La  nature  lui  accorda  un  efpritpé-  k^  &  (urtout  dans  le  14  volumç 

«ctrant ,  accompagné  d'an  carac*  des  Mémoires  du  Père  Niuron, 
tére   beaucoup    moins   heureux.        II.  CARDAN ,  (  Jean-Baptifte  ) 

Bizarre  ,  conàant  ,  opiniâtre  ,  il  fils  aine  du  précédent ,  doâenr  ea 

fe  piquoit^  commtSocratey  d'avoir  médecine  comme  lui ,  eut  la  têt^ 

un  démon  familier;  mais  fon  dé-  tranchée  à  a6  ans,eni0o ,  pour 

mon ,  s'il  en  eut  un,  fut  moins  fa-»  avoit  empoifonné  ûi  femme ,  jeune  . 

ge  que  celui  du  philofophe  Grec,  perfonnefans  biens  ,  dont  il  s'é*- 

Après  avoir  iignalé  fa  ^lie  ,  au-  toit  dégoûté  peu  de  tems  après  le 

tant  que  fon  fçavoir  dans  la  mé-  mariage.  C'eft  à  cette  occaiion  que 

decii^e  &    les    mathématiques,  à  fon  père  (it  fon  traité:  jE^vii/i/tft^ 

Padone ,  a  Milan,  à  Pavie ,  à  Bo-  tx  adverfis  capienday  De  l'utilité  que 

logne  ,  tl  fe  fit  mettre  en  prifon  l'on  doit  retirer  des  adverfités.  Osl 

dans  cetcedemiére  -^ille.  Dès  qu'il  a  du  fils  un  traité  Dtfulgurt ,  &ua 

eut  fa  liberté  ,  il  courut  à  Rome ,  autre    De  abfiiaeniia  eihorum  foui» 

obtint  une  penfion  du  pape  ,  &  dorum ,  imprimés  avec  les  ouvra» 

s'y  laififa  moujrir  de  faim  en  i  ^76 ,  ges  de  fon  père.  Voyi^  encore  le 

pour  accomplir  fon  korofcope.  Il  14  volume  des  MémUrts  du  Père 

avoir  promis  de  ne  pas  vivre  >uf-  J^iceron ,  p.  249. 
qu'à  7  5  ans,  il  voulut  tenir  parole.        CARDI ,  peintre  ,  Voy^  CI* 

Ses  éiuvresy  recueillies  en  1 66$  par  VOLI. 

Charles  Spon  ,  en  la  vol.  in-fol.  fout        CARDINAL  ,  (  Pierre  )  prêtr* 

sue  immeofe  compiiacion  de  rê-  &  poëte  Ptoveaçal  ,  natif  jl'Ar<* 

•  .  Div 


5*6  CAR  .       CAR 

geace  près  de  Beaucaire ,  fe  ciiar-  converfation  fe  faifolt  ordînalre-i' 
gea  de  Téducation  de  la  jeiinefle  iaentenlatïn^EUfaheth  difoit  quel^ 
de'  Tarafcon.'  Otaries  lï ,  roi  de  Na-  quefois  :  Apres  avoir  oublié  mon  latin^ 
pies  &  de  Sicile  ,  exempta  cette  je  le  parle  encore  avec  Cargli  ,  &  il 
ville  de  tout  fubfide  pendant  dix  me  répond  dans  U  même  langue  fans 
ans,  à  condition  qu'elle  entretien-  l'avoir  jamais  apprife.  Un  i^ur  que . 
*droit  rhomme  de  lettres  qui  fai-  la  reine  lui  dit  :  Quel  chien  de  latin 
feit  fleurir  leur  pays  par  fes  foins  par le^^ vous,  Cargli?  —  Mde ,  repli-» 
&  fes  talens.  Cardinal  réuiEfibit  qua-t-il ,  il  eft  de  la  menu  efpèce  que 
dans  tous  les  genres  de  littérature,  celui  de  Votre- Majefté  :  car  je  parla 
On  a  de  lui  ,  Las  Uu[ours  de  la  un  latin  de ,  fim  ,  &  vous  un  latin  de 
Dama  d*Argen/a.      -  ^mw*.  Une  autre  fois  la  reine  étant 

'  CAREL  ,  (Jacques)  plus  connu  à  Hamptoncours  à  fe  promener 
fous  le  nom  de  Leracy  qui  efl  Ta-  avec  quelques  femmes  de  fa  fuite , 
iiagramme  de  fon  nom,  naquit  à  elle  fe  tourna  vers  Cargli ,  &  lui 
Rouen.  Son  poëme  intitulé  ,  Les  demanda  ce  qu'on  difoit  d'elle  à  la 
Sarrafins  chaffés  de  France ,  dont  le  cour.  On  dit ,  repliqua-t-il ,  que  Vo* 
Héros  eft  Childebrand ,  ût  naître  ces  ère  Majefté  a  bien  peu  d'efprit ,  puif 
quatre  vers  de  Boileau  i  que  de  vingt-quatre  maris  qu'on  lui  a 

prJfentés ,  ilU  iCen'a  pas  fçu  choifir 
O  le  plaifant  projet  d'un  poète  igno-    un, 

rant ,  CAiRIBERT  ou  CHEREBERT  ; 

^i  de  tant  de  héros  va  choifir  Chil-    roi  de  Paris  ,  fuccéda  à  fon  père 

debraad!  Clotaire  /  en  561  ,  &  mourut  à 

D'un  /eul  nom  quelquefois  le  fon  dur    Paris  en   567.  Ami  des  belles -let- 

&  bigarre  très ,  il  parloit  le  latin  comme  fa 

Rend  un  poème  entier  ou  burlefque ,     langue  naturelle.  Zélé  pour  Tob- 

^u  barbare»  fervation  des  loix,  il  ne  s*occu- 

poit  que  du  bonheur  &  de  la  tran- 
L*Abbé  Carel  fit  des  efforts  de  quillité  de  fes  fujets.  Roi  pacifi- 
génie,  pour  judifier  le  choix  de  fon  que ,  mais  jaloux  de  fon  autorité , 
héros  contre  le  fatyrique.  Il  vou-  il  fçavoit  la  foutenir  avec  autant  de 
lut  prouver  que  le  nom  de  Ûiilde-  dignité  que  de  fermeté.  Il  ne  faut 
irand  avoit  quelque  conformité  pas  le  confondre  avec  Caribert  ou 
avec  celui  é* Achille  -,  ce  qui  n'a-  Charihert,  roi  d'Aquitaine ,  frère  de 
jouta  pas  peu  au  ridicule  dont  il  Dagoben  I ,  &  mort  au  château  do 
s'étoit  couvert.  Blaye  en  631. 

CARGLI  ,  gentilhomme  4e  la  CARIN,  (  Marc-Aurèle  )  fils  de 
province  de  Lincoln  en  Angleter-  l'empereur  Carus  ,  qui  le  nomma 
re ,  &  bouffon  de  la  reine  Élifa-  Céfar  en  2S2*Sc  l'envoya  dans  les 
beth ,  étoit  un  homme  facétieux  ,  Gaules.  Carin  s'y  fouilla  de  crimes 
agréable ,  hardi ,  franc  ,  qui  avoit  &  de  débauches  ,  &  s'oppofa  à 
des  reparties  vives ,  &  parloit  plu-  Dioclétien  ;  mais  après  pluiîeurs 
£eurs  langues ,  fans  en  avoir  ap-  combats ,  il  fut  tué  en  Moefie  Tan 
pris  aucune.  Cette  princeffe  ,  qui  28^,  par  un  tribun  dont  il  avoit 
s'amufoit  de  îes  bouffonneries ,  féduit  la  femme.  C'étoit  un  prin- 
l'admettoit  fouvent  à  fa  table,  ou  ce  d'un  efprit  foible  &  d'un  cœur 
en  particulier  dans  fa  chambre,pour  corrompu.  Il  porta  le  déshonneur 
plaiâmte^  avec  lui.  Comme  leur    dans   la  plupart  des  familles  des 
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-Gaules,  &  accabla  les  peuples  d^m-  76S.  Par  fa  mort  arrivée  en  1771 , 

pôt$.^ans  égards  pour  les  hommes  CkarUmagne  devint  maître  de  toute 

refpeâables  que  fon  père  lui  avoit  la  monarchie  Françoife. 

donnés  pour  confeil ,  il  les  chafTa  III.  CARLOMAN ,  fils  de  Louis 

de  £a  cour ,  &  mit  à  leur  place  les  h  Bègue  ,  &  frère  de  Louu  111 9 

Vils  compagnons  de  fes  plaifirs  8c  eut  TAquitainedc  la  Bourgogne  en 

Içs  miniftres   de  fes  exa^ons.  Il  partage  ,  en  879.  Ces  deux  prin* 

ota  la  vie  au  préfet  du  prétoire ,  ces ,  unis  de  cœur  &  d'intérêts , 

&  donna  fa  dignité  à  un  homme  de  battirent  fouvent  les  Normands, 

la  lie  du  peu^e.   Un  fimple  no-  Louis  llï  étant  mort  en  8S1 ,  Car^ 

taire  ,  qui  le  £ervoit  dans  fes  dé-  loman  devint  feul  roi  de  France  « 

bauches ,  fut  élevé  au  confulat.  Ce  &  mourut  lut-même,d*une  bleflure 

prince ,  fe  faifant  un  jeu  des  liens  qu'un  fangher  lui  fit  à  la  chafle. 

iacrés  de  l'hymen  ,  avoit  époufé  IV.  CARLOMAN ,  fils  de  LouU 

neuf  femmes,  qu'il  répudioit  à  me-  U  Germanique  ,  partagea  le  royau- 

fure  qu'il  s'en  dégoûtoit ,  &  mê-  me  de  Bavière  avec  fes  frères  Zouix 

me  pendant  le  tems  de  leur  grof-  &  Charles,  Il  fut  encore  roi  d'Ita- 

feiïe.  lie  8c  empereur.  Il  mourut  en  $80  y 

CARLE ,  (  Le  Général  )  né  dans  ^ns  laiffer  d*en£uis  de  fon  époufe 

un  village  des  Cévènes ,  pafia  dans  légitime. 

les  rpays  étrangers  après  la  révo-  CARLON£)(Jean)peîntreGénoiSy 

cation  de  Tédit  de  Nantes.  Il  fer-  né  en  1^90 ,  mort  à  Milan  en  1630 , 

vit  avec  une  fidélité  égale,  le  roi  peignoit  psurfaitement  le  raccourci. 

Guillaume  ,  la  reine  Anne  y  le  roi  "^ut  cequifortoit  de  fon  pinceau 

de  Portugal ,  les  Etats-généraux.  Il  avoit  de  la  grandeur ,  de  la  force 

prit  Alcantara  ,  conduiiit  le  fiége  &  de  la  correâion.  Le  plafond  de 

de  Salamanque,  défendit  Barcelo-  TAnnonciade  de  Gênes  ^  fur  le- 

ne  contre  Philippe  K ,  &  fit  cette  quel  il  a  repréfenté  l'hiftoire  de 

retraite  de  TAndaloufie  ,  que  le  la  Vierge  ,  eft  un  très-beau  mor- 

maréchal  de  Bar  ick  mettoit  au  ceau. /eân-iSfâpri/?«,  fon  firere,  finit 

nombre  des  plus  belles.  L'étran*  les  ouvrages  qu'il  avoit  laifiTés  im- 

ger  eflima  ce  réfugié,  8c  fa  patrie  par£ût$.  Cette  famille  a   produit 

ie  regretta.  plufieurs  auores  peintres  8c  fculp- 

CARLOMADERNO,roy<t  teurs. 

MAOERNO.  CARLOS ,  (  Don  ),  fils  de  Phi- 

I.  C  AR  LOMAN,  fils  aîné  de  lippe  II ^  roi  d'Efpagnc ,  parut  dès 
Charles  Martel ,  8c  frère  de  Pépin  *  fon  bas  -  âge  violent  dans  toutes 
le  Bref  y  cefia  de  gouverner  FAI-  fes  paifions.  Il  déplut  à  fon  père 
lemagne  8c  la  Thuringe ,  pour  fe  par  fon  caraâére  hautain  ,  8c  par 
^re  moine  du  Mont-Cafiin.  Il  s'é-  des  plaifanteries  dont  les  fuites  fu- 
toit  fait  un  nom  dans  le  monde  par  rent  funeftes.  Voyant  Philippe  ir- 
ia  valeur  8c  fes  vertus  :  il  s'en  fit  rite  contre  lui  ,  il  traita  avec  les 
un  dans  le  cloitre  par  fa  vie  hum-  rebelles  de  Hollande ,  8c  leur  pro- 
ble  8c  pénitente.  U  mourut  à  Vien-  mit  de  partir  dans  quelque  tems 
neenDauphiné  en  75c.  pour  fe  mettre  à  leur  tête.  Afin 

II.  CARLOMAN  ,  fils  de  Pépin  de  n'être  pas  furpris  avant  fon  dé- 
ie  Bref  ,  8c  frese  de  CkarUmagne ,  part ,  il  fit  mettre  dans  1%  ruelle  de 
futroid'Auftrafie,  de  Bourgogne,  fon  lit  un  cof&e  rempli  d'armes  à 
&  d*une  partie  de  FAquitaine ,  en  feu.  U  fe  fit  faire  de  petits  piilo- 
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lets  d*inrention  nouvelle  ,  pour  le  24  Tuillet  156S.  Quelques  au* 

porter  toujours  fur  lui ,  fans  qu*on  teurs  ont  cru  qvLC^Philippe  s^étoic 

les  pût  voir;  &  il  commanda  à  un  'porté  à  cette  dure  extrémité  par 

fameux  ouvrier  François  de  lui  un  tranfport  de  jaloufie.  On  dit 

faire ,  pour  la  chambre ,  une  fer-  qu'il  découvrit  que  le  prince  ai- 

rui  e  à  fecret  qui  ne  fe  pût  ouvrir  moit  &  étoit  aimé  de  la  reine  Elifa  ■ 

que  par-dedans.  Philippe  ,  inflruit  beth  qui  lui  étoit  deftinée,&  que  foit 

&  aÛarmé  des  précautions  qu'il  père  ay oit  prife  pour  lui-même  :  ce 

prenoit ,  réfolut  de  s*affurer  de  fa  qu'il  y  à  de  certain ,  c*eft  que  cette 

perfonné.  L'ouvrier  de  cette  fer-  princefîemourutpeu  de  tems  après, 

rure    extraordinaire  ,   trouva    le  &  de  poifon  ,  à  ce  qu'on  croit* 

moyen  de  l'ouvrir.  Le  roi  entra  Voyei  PHILIPPE  IL 

pendant  la  nuit  dans  la  chambre  C ARLOST AD  o«  C AROLST AD, 

de  Don   Carlos,    Le  malheureux  (André-Rodolphe)  dont  le  vérita- 

prince  dormoit  fi  profondément  y  ble  nom  étoit  Bodenfiein ,  chanoi* 

que  le  comte  àe  terme  put  ôter  ,  ne  ;  archidiacre  &  profeffeur  de 

fans  réveiller  ,  les  piftolets  qu'il  théologie  à  Wirtemberg ,  donna  le 

tenoit  fous  fon  chevet.  Il  alla  s'af-  bonnet  de  doâeur  à  Martin  Luther , 

feoir  enfuite  fur  le  coffre  où  étoient  &  lia  amitié  avec  lui.  tJn  jour  qu'ils 

les  armes  à  feu.  Le  prince  »  ayant  étoient  à  table ,  il  paria ,  le  verre 

été  éveillé  avec  peine ,  s'écria  qu'il  à  la  main,  qu*il  renouvelleroit  les 

étoit  mort  :  le  roi  lui  dit ,  que  tout  opinions  de  Beren^er  contre  la  pré« 

ee  qu'on  faifoit  étoit  pour  fon  hie^,  fence  réelle.  Il  tint  parole ,  il  écri- 

Mais  Don  Carlos ,  voyant  quHl  fe  vit  :  mais  il  donna  dans  la  plus 

faifiiToit  d'une  caiTette  pleine  de  grande  des  abfurdités  ,  en  dlfant 

papiers  qtii  étoit  fous  fon  lit ,  en-  que  ces  paroles  de  Jefus  -  Chrift 

tra  dans  un  défefpoir  û  furieux ,  dans  la  cène  ,  Ceci  efi  mon  corps , 

qu'il  fe  jetta  tout  nud  dans  un  bra-^  ne  fe  rapportoient  pas  à  ce  qu'il 

fier ,  que  les  gens  avoient  laîffé  al-  donnoit  *,  mais  qu'il  vouloir  feule- 

lumé  dans  la  cheminée  ,  à  caufe  ment  fe  montrer  affis  à  table.  Ce* 

du  froid  extrême  qu'il  ^ifoit  alors,  toit  un  fanatique  bouillant  &  ûn- 

II  fallut  l'en  tirer  de  force,  &  il  gulier.  Il    fe    livroit   à   tout    le 

parut  inconfolc^Ie  de  n'avoir  pas  monde ,  &  perfonné  ne  le  vouloir, 

eu  le   tems   de  s'y  étouffer.  On  II  erra  long-tems  de  ville  en  ville, 

dcmeubla  d'abord  fa  chambre  ,  &  perfuadant  aux  écoliers  de  mépri- 

pour  tout  meuble  on  n'y   laiffa  fer  les  fcîences,  de  ne  s'attacher 

qu'un  méchant  matelas  à  terre.  Au-  *  qu'à  la  Bible  ,  de  brûler  tous  leurs 

cun  de  fes  officiers   ne  parut  de-  Hvres  &  d^apprendre  quelque  mé- 

puis  en  fapréfence.  On  lui  fit  pren-  tier.  Il  leur  en  donna  l'exemple,  en 

dre  un  habit  de  deuil;  il  ne  fut  fe  faifant  laboureur.il  fut  le  premier 

plus  fervi  que  par  des  hommes  vê-  ôccléfîaflique  d'Alkm^ne  qui  fc 

tas  de  même.  Le  roi  ayant  vu  fes  maxia  publiquement.  Cette  céré- 

deffeins  &   fes  intelligences  par  monie  ie  fit  avec  beaucoup   de 

les  papiers  dont  il  s'étoit  fai{i,lui  profzination.   Ses-  difciples  firent 

fît  faire  fon  procès ,  &  il  fut  con-  des  oraifons  propres  pour  ce  ma- 

damné  à  mort.  On  prétend  qu'il  fe  riage ,  &  les  chantèrent  à  la  Méfie, 

fit  ouvrir«}es  veines  dans  un  bain  -,  La  première  commençoit  ainii  :  O 

d'autres  difent  qu'il  fût  empoifon*  Dieu,  qui,  après  l'extrême  aveuglsment 

né  ou  étranglé.  On  place  fa  mort  de  vos  prêtres  ,  aye\  daigné  faire  U 
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ptict  au  hunheureux  Carlofiad  d'être  &(ur*tout  Chryfippe^  eurent  en  lut 

le  premier  qui  ait  ofé  prendre  femme ,  un  adverfaire  redoutable  ;  mais  il 

fans  avoir  égard  aux  loix  du  Papifme  ;  les   réfuta  avec  beaucoup  de  re- 

nous  prions  y  ^c.  Il  fe  retira  à  Bafle  tenue,  difpofant  fon  eiprit  à  let 

après  avoir  vu  Zuingle ,  &  y  mou-  combattre  par  une  prife  d*ellebo« 

rat  dans  la  mîTére  en  1541.  On  a  re ,  &  avouant  que  (ans  Chryfippc 

de  lui  beaucoup  d'ouvrages  de  con-  il  n*auroît  pas  été  ce  qu'il  étoit. 

troverfe ,  itiéprirés  des  Catholiques  II  aimoit  tellement  Téti^de ,  qu'il 

&  peu  eilimés  des  Proceflahs.  négligeoit  le  foin  de  fon  cqrps  , 

CARMAGNOLE, (François) fut  &  laiffoit  croître  îts  cheveux  & 

ainfi  appelle  du  lieu  de  fa  naif-  fes  t>ngles.   Il  oublioit  même  de 

fance  *,  d'abord  réduit  à  garder  les  manger ,  &  il  falloir  que  fa  fer- 

pourceaux,il  parvint, de  cette  pro-  vante  lui  nlît  les  morceaux  à  la 

feflion  ignoble ,  à  la  dignité  de  gé-  main ,  &  fouvent  à  la  bouche.  La 

nérai  de  Philippe  Vifconti ,  duc  de  morale   lui  parut  préférable  à  la 

Milan.  Il  fournit  à  Tobéiffance  de  phyiîque  :  auÎE  s'y  appliqua*t-il  da- 

ce  prince  Parme  ,  Crémone ,  Bref-  vantage.Ce  philofophe  païen  «voit 

fe ,  Bergame ,  &c.  Son  mérite  lui  fouvent  à  la  bouche  cette  maxi- 

avoit  acquis  le  commandement  ;  me ,  digne  d'un  philofophe  chré- 

l'envie  l'en  dépouilla.  Carmagnole  titn:  Si  l'on  fçavoit,àî{o\t-i\^  qu'un 

retiré  chez  les  Vénitiens  ,  &  de-  ennemi  vînt  s'affeoir  fur   de  l'herbe 

venu  général  de  leur  armée  ,  mar-  qui  cacheroit  un  afpic  ;  on  agiroit  en 

cha  contre  fon  prince  ,  &  Tobli-  malhonnête  homme  fi  Pon  neVenaver^ 

gea  à  demander  la  paix.  Ses  fervi-  tiffoit^aSt  quand  menu  notre  filence 

ces  ne  Tempêchérent  point  d'être  ne  pourroit  pas  être  repris  publique^ 

traité  comme  un  perfide.  Ayant  meht.  Ayant    fu    x^Antipater  fon 

été  battu  dans  un  combat  naval ,  antagonifte  s'étoit  détruit  par  le 

on  l'accufa  de  quelque  intelligen-  poifon  :  Qu'on  m'en  donne  aujji^  s'é- 

ce  avec  l'ennemi  ;  &  fur  cette  ac-  cria-t-il  !  —Et^uoi ,  lui  dit-on  ?—  Du 

-cufation  très-peu  fondée,  on  lui  W«w/«//^,  répondit-il,  ayant  bien- 

coupa  la  tête  en  1422.  Son  véri-  tôt  réprimé  cette  faillie  de  coura- 

table  crime  étoit  d'avoir  traité  les  ge.  Caméades  étoit  fur -tout  fort 

grands  d'orgueilleux  dans  la  paix ,  éloquent.  Les  Athéniens  ayant  été 

&  lâches  <ians  la  guerre.  .  condamnés  à  payer  cinq  cens  ta- 

•    CARNEADES,  deCyrène^fon-  lens  pour  avoir  pillé  la  ville  d'O- 

<lateur  de  la  troiiiéme  académie,  rope,  ce  philofophe  député  à  Ro- 

apdtre  du  Pyrrhonifme  comme  Ar-  me  parla  avec  tarit  de  forcé ,  que 

ctf//izj,  mais  d'un  Pyrrhonifme  plus  Caton^-fe  défiant  des  charmes  de 

raifonnable.  Il  admettoit  def  vé-  fes  difcours  :  Renvoyé^ ,  dit-il ,  ce 

Tités  confiantes ,  inaltérables ,  fdn-  Grec  ;  ilfemble  que  les  Athéniens ,  en 

dées  fur  l'eflence  même  de  Dieu ,  le  chargeant  de  leurs  affaires ,  aient 

mais  obfcurcies  ,par  tant  de  'ténè-  voulu  triompher  de  leurs  vainqueurs. 

bres ,  que  l'homme  ne  pouvoit  dé-  Caméades  mourut  âgé  de  8  5  ans  » 

mêler  la  vérité  parmi  les  fauflefcés  la  quatrième  année  de  la  CLXii 

dont  elle  étoit  entourée.  Il  con-  olympiade  ,  la  129  avant  J.  C. ,  re- 

fentoit  que  la  vraifemblance  nous  grettant  la  vie.  Il  y  eut  à  fa  mort 

déterminât  à  agir  ,  pouigk  qu'on  une  édipfe  de  lune  :  comme  fi   le  ' 

ne  prononçât  fur  rien  oTine  ma-  plus  bel  aftre  après  le  foleil  ,  (  dit 

niére  aflSxmative.  Les  Stoïciens  ,  froidement  le  plat  hiÛorien  Dion 
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gène  La'êrcc ,)  eût  prit  pûrt  à  cette  toute  fa  beauté.  Les  grands  Te»- 

perte,  gneurs  ,  les  gens  de  lettres  firent 

CARQ  ,  (  Annibal  )  né  à  Citta-  fur-tout  un  accueil  favorable  à  Tes 

aova  en  lilrie  en  1507  ,  fut  fuc-  fonnets.  On  le  compara  à  Pétrar- 

ceffivement  fecrétaire  de  plufieurs  que  &  à  Bembo ,  &  il  foutient  quel* 

prélats ,  puis  du  duc  de   Parme ,  quefois  le  parallèle.  IIL  Des  Trcf 

&  enfin  de  Pierre-Louis  Fartùfe,  Ce  durions  de  quelques  auteurs  facrcs 

prince  le  députa  vers  Charles  V^  &  profanes  ,  des  oraifons  de  5. 

pour  une  commiflîon  importante.  Grégoire  de  Naiian\e  6c  de  5.  Cy^ 

Caro^  auffi  bon  négociateur  que  prierty  de  la  rhétorique  d*Jriflotey 

grand  poète  ,  s'en  acquitta  avec  &c.  IV,  Deux  volumes  de  Lettres^ 

luccès.  Peu  de  tems  après  fon  re-  regardées  par  les  Italiens  comme 

tour  en  ItaËe  ,  fon  maître  ayant  des  modèles  en  ce  genre.  Elles  fu- 

été  tué  par  les  Plaifantins  fes  nou-  rcnt  imprimées  à  Venife, en  1581 , 

veaux  fujets  j  les  cardinaux  Alexan"  in-4*.  &  elles  ont  reparu  à  Padoue 

drc  &  Ranuce  ,  &  le  duc  Ociave  en  1749  »  ^^  3  ^ol.  in-8*.  avec  la 

Tamefe  ,  fe  difputérent  Caro.  Ca-  vie  de  l'auteur, 

nonicats ,  prieurés  »  abbayes  ,  com-  I.  CARPENTIER ,  (  Jean  le)  né  s 

manderies  mêmes  de    Tordre   de  Abfcons  en  Oflrevant ,  écoit  cha- 

Malthe  y  tout  lui  fut  prodigué.  Il  noine  régulier  de  l'abbaye  de  S. 

étoît  trop  heureux  :  Tenvie  l'at-  Aubert  à  Cambrai  ,  lorA^u'il  fe  re- 

taqua.  Il  eut   1«  trifte  plaifir  de  tira  en  Hollande  avec  une  fille  ^ 

voir  fon  ennemi  pourfuivi  à  fa  dont  il  eut  plufieurs  enfans  (fui- 

priére  par  le  faint  -  office  ,  arrêté  vant  Foppens  ^  dans  ùl  Bibliothèque 

&  condamné  comme  hérétique  ,  Belgique.  )  Il  y  mourut  vers  1670V 

fe  dérober  à  peine  aux  feux  de  ce  aflez  avancé  en  âge.  Il  gagnoit  fa 

facré  &  terrible  tribunal.  Caro ,  ac-  vie  à  faire  des  généalogies ,  qui  fe 

câblé  d'infirmités  &  dégoûté  dumé-  trouvent  dans  fon  Hiftoire  de  Camr 

tler  de  courtifan  »  quitta  fes  pro-  hrai  &  du  Camlrefis ,  Leyde,  1664^ 

teneurs ,  &  finit  fa  vie  dans  l'étude  2  voL  in-4'.  Il  ne  faut  pas  trop 

&  la  retraite  en  1566.  Samémoi-  s'y  fier.  Il  n'y  a  qu'une  édition  de 

re  efi  encore  chère  aux  gens  de  ce  livre  ;  cependant  il  y  a  des  tl- 

lettres  dltalie  ,  par  les  excellen-  très  de  1668. 

tes  produirions  dont  il  les  a  en-  II.  CARPENTIER ,  (Pierre)prieur 

richis.  Les  principales  font  :    I.  de  Doncheri ,  né  à  Charleville  en 

tJne  Traduûion  de  V Enéide  de  Vir"  1697 ,  entra  de  bonne  heure  dans 

gile  ,  en  vers  italiens  ,  que  la  pu-  la  congrégation  de  S.  Maur.  Des 

reté  &  l'élégance  du  flyle ,  la  fi-  mécontentemens    l'obligèrent    de 

délité  &  le  choix  des  expi:efiions  pafler  dans  l'ordre  de  Cluni.  Il  vé- 

ont  fait  mettre  à  la  tête  des  ou-  eut  à  Paris  fans  être  attaché  à  aur 

yrages  qui  font  le  plus  d'honneur  cune  maifon  ,  cultivant  les  Let- 

à  leur  langue.  L'édition  la  plus  tres,.&  fouillant  dans  les  archives 

rare  eft  celle  de  Venife  ,  1581  ,  &  dans  les  bibliothèques.  Il  mou- 

tn-4*.  Il  y  en  a  eu  plufieurs  au-  rut  au  mois  de  -Décembre  1767.  U 

très  :  une  des  meilleures  eft  celle  eft  auteur   en  partie  de  l'édition 

de  Paris  1765  ,  2  vol.   in-8\  II.  du  Glojfaire  de  du  Congé  ,  6  vol. 

t7n  recueil  de  fes  Poëfies  ,  impri-  in-fol.jj|  en  entier  du  Supplément 

nie  à  Venife  en  1584 ,  in-4**.  La  à  ce  GroPâire  »  4  vol.  in-foL  1766  » 

langue  Tofcane  s'y  montre  dans  ouvragé  plein  de  recherches  U 
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â*énidîtîon.  On  a  encore  de  lui  :    ZOU  ;  nom  de  plufieurs  jurifcon- 
AlphahttumTironianumjin'fol.  17 47,    fuites  &  théologiens  célèbres  , 
CARPI,  (  Jacques  )  tira  Ton  nom    dont  les  principaux  font  les  artt> 
deCarpidans  le  Modenois.  Il  s*ap-    clés  fuivans. 
peUoit  Bercnger ,  &  floriffoît  vers        II.  CARPZOVIUS  ,  (  Benoît  ) 
l'an  1512.  Il  fut  un  des  reftaura-    na<iuit  dans  le  marquifat  de  Bran- 
teurs  de  Tanatomie.  Les  ignorans    debourg  ,  en  1565.  Il  fe   rendit 
Taccuférent  d*avoir  difféqué^deux    très-habile  dans  la  jurifprudence , 
Efpagnols  en  vie ,  pour  approfon-    fut  profefleut  en  droit  à  TTittem- 
dir  davantage  cette  fcience.  On    berg ,  puis  confeiller  de  réleâcur 
avoit  imputa  le  même  crime  ,  &    de  Saxe.  Il  mourut  en  1624 ,  lai  A 
avec  auifi  peu  de  vraifemblance ,  à    fant  quatre  fils  :  Conrad^  profefleur 
Erafiflrate  &  à  HérophiU,  Ce  qu'il    en  droit  dans  Tuniverûté  de  Wit- 
y  a  de  certain ,  c*eft  que  Carpi  fit    temberg  ,  &  trois  autres  dont  il 
plufieurs    découvertes    anatomi-    efl  parlé  dans  les  articles  fuivans. 
ques,  &  qu'il  fut  un  des  premiers        III.  CARPZOVIUS  ,  (Benoît) 
qui  guérirent  le  mal  vénérien  par    né  en  i  ^95  ,  &  mort  en  1666 ,  paf^ 
les  friûions  mercurielles.  Ce  fe-    fa  pour  celui  qui  a  le  mieux  écrit 
cret  lui  acquit  des  richefTes  con-    fur  la    pratique  d'Allemagne,   il 
fidérables.  Nous  avons  de  lui  des    profefla  avec  difHnéHon  dans  Tu- 
CommcmairtsfurVAnatomU  dtMun^    niverfité  de  Wittemberg.  Retiré  à 
if/ni// ,  imprimées  en  1^21 ,  in-4*.      Leipfick  fur  la  £n  de  fes  jours, 
CARPOCRATE ,  hérétique  du    il  abandonna   la  jurifprudence  , 
fécond  iiécle  ,  contemporain  de    pour  s'appliquer  entièrement  à  Té- 
Bafilidcy  étoit  d'Alexandrie,  Il  en-    tude  de  l'Ecriture -fàinte. 
feignoit  que  J.   C  n'étoit  qu'un        IV.   CARPZOVIUS ,  (  David- 
pur  homme ,  fils  de  Jofiph  ;  que    Benoit }  frère  du  précédent ,  &  mi* 
fon  ame  n'avoit ,  au-deflus  de  cel-    niffare  Luthérien.  On  a  de  lui  une 
les  des  autres  hommes ,  qu'un  peu    Dijfertation  fur  les  vêtemens  ià- 
plus  de  force  &  do  vertu  ;  &  que    crés  des  Hébreux  ,  i6ç  j  ^  in-4''. 
cette  furabondance  de  grâces  lui    Elle  ofire  beaucoup  de  recherches, 
avoit  été  accordée  de  Dieu ,  pour        V.  CARPZOVIUS  ,  (  Jean-Be- 
vaincre  les   démons  qui  avoient    noit  )  frère  des  deux  précédens , 
créé  le  mox^.  Il  rejettoit  l'an^    &  miniflre  Luthérien.  On  a  de  lui 
cienTefhmient,  nioitla  réfurrec-    quelques  ouvrages  de  controver- 
tion  des  morts,  &  foutenoit  qU'il    fe,'  &  une  difTertation  De  Ninivi- 
n'y  a  aucun  mal  dans  la  nature  ,    tarwn  ponùuntiay  imprimée  àLeip- 
^quetoutdépendoitde  l'opinion,    fick  ,  1640  ,  in-4<'.  Il  mourut  en 
Il  laifTa  un  fils  ,  nommé  Epiphane ,    1657a  Leipfick ,  où  il  avoit  été  pro- 
qui  fut  héritier  de  Ces  erreurs.  Les    fefTeur  en  théologie.  U  laifTa  plu- 
Adamites  furent  feûateurs  de  fes    fieurs  en^ns ,  entr'autres  deux  fils, 
rêveries.  Il  eut  plufieurs  autres       VI.  CARPZOVIUS  ,  (  Jean-Be- 
difciples  ,  dont  quelques-^uns  por-    noit  )  fils  du  précédent  ,  naquit  à. 
toient  des  marques  à  l'oreille.  Us    Leipfick  en  1639 ,  &  y  mourut  en 
avoient  des  images  de  Jefus*Chrifl,    1699.  Il  s'efl  fait  un  nom  par  U 
qu'ils  plaçoient  à  côté  de  celles    Verfion  latine  de  plufieurs  livres 
de  Pythagort ,  de  PLaon  &  d'Arif-    des  Rabbins ,  &  par  beaucoup  de 
fote  y  &c.  Dijfertations  finguliéres  fur  TEcri- 

.  J.  CARPZOVIUS  w  CÀRP-    turc-faime.  On  peut  en  voir  la 
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Jl^ile  dans  la  Bibliothkque  facrée  du  Tolède,  Après  huit  ans  de  prîfoft> 

P.  U  Long.  il  fut  conduit  à  Rome ,  où  fa  cap' 

VII.  CARPZOVIUS  ,  (  Fréde-  tivité  fut  encore  plus  dure  &  plus 

lic-Benoît  )  confeiller  de  la  ville  longue.  On  le  jugea  enfin  en  15  76  , 

de  Leipfic  fa  patrie  ,   fut  utile  à  &  on  lui  lut  fa  fentence.  Elle  por* 

tous  les  fçavans  d'Allemagne ,  &  toit  en  fubdance  ,  que  quoiqu'il 

fur-tout  aux  auteurs  des  ^aberui/£o-  n'y  eût  point  de  preuves  certai- 

r7/7n,  commencés  en  168  2  par  O/AoA  nés  de  fon  héréfie  ,  il  ne  laiiTe- 

Mcnke.  Sqs  correfpondances   fer-  roit  pas  de  faire  une  abjuration  fo* 

virent  beaucoup  à  enrichir  ce  jour-  lemnelle  des  erreurs  qujil  n'avoit 

nal.  Il  mourut  en  1699  ,  à  50  ans,  pas  avancées,   Carran\a  fe  fournit 

CARRACHE  ,    Voyc^    CARA-  à  ce  décret  ,  comme  s'il  avoit  été 

CH£.  juile.  Il  mourut  la    même  année 

1.  CARRANZA,  (  Barthélemi  )  au  couvent  de  la  Minerve  ,  après 

né  en  1703  ,  à  la  Mirande  dans  la  avoir   protefté  ,  les   larmes  aux 

Navarre  ,  entra  chez  les  Domini-  yeux,  &  prêt  à- recevoir  fonDieu, 

cains  ,  &  y  profeiTa  la  théologie  qu'il  ne  Tavoit  jamais  ofFenfémor- 

avec  éclat.  On  l'envoya  au  con-  tellement  en  matière  de  foi.  Le 

cile  de  Trente,  en  1545.  H  y  fou*  peuple  méprifa  les  oppreffeurs  , 

tint,  avec  beaucoup  de  force  &  &  rendit  juftice  à  l'opprimé.  Le 

d'éloquence  ,  que  la  réfidence  des  jour  de  fes  funérailles  ,  toutes  les 

évêques  étoit  de  droit  divin.  £n  boutiques  furent  fermées  comme 

1554  ^Philippe  II  roi  d'Ëfpagne ,  dans  une  grande  fête.   Son  corpî 

ayant  époufé  la  reine  Marie  d'Anr  fut  honoré  comme  celui  d'un  faint. 

^leterre  ,  mena  avec  lui  Canan\iiy  Grégoire  XIII  fit  mettre  fur  fou 

qui  travailla  de  toutes  fes  forj:es  tombeau  une  Ipitaphe  ,  dans  la- 

à  rétablir  la  religion  Catholique ,  quelle  on  parloit  de ,  lui ,  comme 

&  à  extirper  la  Protefiante.^  Ce  d'un  homme  également  iUufire  par 

prince  le  nomma  bientôt  à  Far-  fon  fçavoir    &  par  {ts  mœurs  ^ 

chevêche  de  Tolède.  Charles  V ,  modefie  dans  la  profpérité  ,  &  pa- 

alors  dans  fa  retraite  de  S.  Juft ,  tient  dans  l'adverfité.  U  fdloit  en- 

le  fit  appeUer  pour  l'avcMr  auprès  core  ,  dit  un  fçavant ,  qu'il  mar- 

de  lui  dans  fes  derniers  momens.  quât  d'une  note  d'infamie  les  }u- 

L*empereur  fut  foupçonné ,  je  ne  ges  iniques  qui  avouent  flétri  ce 

fçais  pourquoi ,  d'être  mort  dans  Signe  prélat  *,  mais  c'eût  été ,  ajou* 

\&s  fentimens  de  Luthtr  \  &  Carrarv  te-t-il  ,  exiger  trop  de   chofes  à 

la ,  accufé  de  penfer  comme  ce  pa-  la  fois  de  la  multitude.  Les  prin- 

triarche  de  la  réforme  ,  fut  arrêté  çipaux    ou^Tages     de    Carran^a  ^ 

par  ordre  du  faim -office  en  15^9.  font  :  L  La  Somme  des  Conciles  , 

Il  dit  aux  deux  évêques  qui  l'ac-  &  des  Papes  depuis  Saint  Fierr* 

compagnoicnt ,  lorfqu'il  fut  con-  jufqu'à  Mes  III  y  en  latin ,  1681  , 

duit  à  l'inquifition  :  Je  vais  en  pri-  in-4°,  :  ouvrage  qui  pourroitfervir 

/on  au  milieu  de  mon  meilleur  ami  ,  d'introduâion   à  l'kiiloire  ecclé- 

&  de  mon  plus  cruel  ennemi.  Ce  pro^  fiaflique ,  fi  l'auteur  ne  s'étoift  laif- 

pos  ayant  donné  aux  deux  pré-  fé  entraîner  par  les  préjugés  de 

lacs  de  l'émotion  r  Mejpeurs,  ajou-  rUltramontanifme.  ïl.  Traité  de  la 

ta-t-il ,  vous  ne  ni'entendei  pfis  ;  mon.  réfidenee  des  Evêques  &   des  autres 

grand  ami^  c^efi  mon  innocence  ',  mon  Pafieurs  ,   imprimé  à   Venife   en 

^raad  ennemi  ,_  c'efi  l^archeviçU  de  i$47  »  in-4**  IIL  Un    Catlchifmc 
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Effo^ol  ^  1558  »  iû-foL  approu-  déclara  la  guerre  aux  Vénitiens, 
ve  d'abord  par  rinquifition  ,  cen-  &  s'empara  de  Chiozza  après  une 
furé  enfuite  ,  &  abfous  de  toute  vigoureuferéfiftance.Pour  fcven* 
cenAire  par  le  concile  de  Trente  ger  de  la  perte  qu'il  avoit  faite  de- 
en  IJ63.  On  lui  attribue  encore  vaut  cette  place  ,  il  fit  pafler  par 
un  Traité  de  la  patience.  Un  hom-  la  main  du  bourreau  deux  des  of- 
xnc  qui  avoit  été  û  long-tems  dans  ficiers  qui  s'étoient  le  plus  dif- 
lesprifons  de  rinquifition,  ne  pou-  tingués  à  la  défenfe  de  la  ville, 
voit  que  connoître  cette  vertu.  H  reçut  enfin  la  peine  due  à  Ta 
^oyei  les  principaux  traits  de  .fa  perfidie  ;  enfermé  dans  Vicence, 
vie  dans  le  4  volume  des  Mdmoi-  il  fut  obligé  de  fe  rendre  prifon- 
r*5  du  P.  Niceron*  mcv^  &  finit  £es  jours  dans  le  châ- 
.  II.  CARRANZA, ,  (  Jérôme  )na-  «eau  de  Côme.  Son  fils  François 
lifdeScvilIe ,  &  chei»lier  de  l'or-  eut  le  bonheur  de  s'évader ,  ren- 
dre de  Chrift  çn  Efpagne  ,  étoit  tra  dans  Padoue  en  1390  ,  &  ic 
gouverneur  de  la  province  de  Hon-  réconcilia  avec  les  Vénitiens ,  aux- 
duras  en  Amérique  en  15S9.  U  a  quels  il  jura  une  amitié  éternelle, 
donné  un  livre  de  la  pratique  àts  qu'il  ne  tarda  pas  à  rompre.  Les 


cft  rare.  N,L.                              .  rendre  à  GaUas^  général  des  yé- 

CARRARE ,  (  François  )  d'une  nitiens  ,  à  caufe  du  foulèvement 

ùmille  illuftre  d'Italie,  qui  s'étoit  ^es  Padouans  contre  lui.  Ils  fu- 

«mparée  de  la  fouveraineté  de  Pa-  rent ,  amenés  tous  deux  à  Venifè, 

doue  ,&qui  en  avoit  été  dépouil-  avec  un  autre  de  fes  fils,  nommé 

lée  par  Uafiin  de   ïEfcaU  ,  fei-  François ,  qui  avoit  aufli  été  fait 

gneur  de  Varone.  Les  Vénitiens  prifonnier.  Les  Vénitiens  ,   fans 

la  lui  firent  rendre  eni338.  La  re^  examiner  trop  le  droit  qu'ils   en 

connoifiance  devoit  attacher  pour  avoient,mais  confultant  au  moins 

toujours  JesCtfrrar* à  la  république:  l'intérêt  qui  les  portoit  à  fe  dé- 

cependant    François  Carrare  ,    un  /aire  de  pareils  ennemis,  les  firent 

des  rejettons  de  cette  famille ,  prit  condamner  à  mort  ,   &  décapiicr 

Jepirri  du  roi  de  Hongrie  contre  dans  la  prifon  en  1405,  Les  deux 

les  Vénitiens  *,  &  ce  prince  le  François  moururent  dans  le  plus 

contraignit  de  s'accommoder  avec  ^grand  défefpoir&,  les^  bourreaux 

lt$  républicains ,  dès  qu'il  put  fe  furent  obligés  de  les  affommer  pour 

pafler  de  fon  fecours.  En  1370  fe  défendre  de  leurs  fureurs.  Jac^ 

il  lui  ût  faire  une  trêve  ,  &  en  ^^^  mourut  dans  de  grands  fen- 

-1374  une  paix  défavantageufe.  U  timens  de  piété.  François  avoit  en- 

■avoit  attenté  inutilement  à  la  vie  core  deux  autres  fils  en  Tofcane  ! 

du  doge  &.des  principaux  féna-  .i/^«r/ia,  qui  termina  fes  jours  à  Flo- 

teurs  t  fes  émifiaire^  avoient  été  rence  fans  poftérité  ;  &  MarfiU  , 

découverts    &  punis.   Comptant  qui  fe  maria  à  Gènes  ,  &  fit  des 

peu  fur  le  r6i  de  Hongrie,  il  cher-  e&rts  inutiles  pour  rentrer  dans 

cha  d'autres  alliés  pour  fatisfaire  le  bien  de  fes  ancêtres ,  lequel  de- 

■la  malignité. de  fon  cœur.  Secon-  meura  aux  Vénitiens. 

dé  du  duc,  d'Autriche,  du  patriar-  CARRÉ ,  (Louis)  né  en  1663  t 

xhe  d'Aquiléfi  te  de^  Qénois  ,  il  à  Clofontaine  dans  la  Brie,  d'un 
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bon  laboureur  ,  fut  difcîple  du  P.  édition  ^  tn-4^.  en  6  voL  avec  des 

Malhranchey  qui  fe  Tattacha ,  lui  ap-  cartes  &  des  figures ,  en  1750.  €e 

prit  les  mathématiques  &  les  prin-  Commentairt    ne  conûfte   prefque 

cipes  de  la  métaphysique.  L'aca-  que  dans  pluiieurs  mots  adaptés  aa 

demie  des  fciences  fe  Tailocia  en  texte,  pour  le  rendre  plus  clair  Ôc 

1697.  Il  mourut  en  vfii^  avec  tou-  plus  intelligible.  Il  a  eu  beaucoi^p 

te  la  fermeté  que  donnent  la  phi-  de  fuccès ,  ôc  il  eft  d^une  utilité 

lofophie  &  la  religion.  On  a  de  journalière, 

lui  :  I.  Un  ouvrage  fur  le  calcul  CARSILLIER ,  (  Jean-Baptifte) 

intégrai  ,   fous  ce  titre  :  Méthode  de  Mante  ,  avocat  au  parlement 

four  la  mcfuri  des  fur  faces  ^  la  di-  de  Paris  ,  mort  en  1760  ,  fe  dif^ 

menfion  des  folides  ,  &c.  in-4®.  II.  tingua  dans  le  barreau  &  Hir  le 

Plusieurs  Mémoires  dans  le  recueil  ParnaiTe.  On  a  de  lui  :  I.  Quel- 

de  ^académie.  Voye\  fon  éloge  dans  ques  Mémoires  fur  ét6&  affaires  par- 

ceux  de  FontenelU  ,  &  un  extrait  ticuliéres.  IL  Des  pièces  de  Vers 

de  cet  éloge  dans  le  14  vol.  àt%  en  latin  &  en  françois  :  la  plus 

Mémoires  du  P.  Nieeron.  connue  efl  fa  Requête  au  Roi  pour 

CARRERA  ,  (Pierre  )  prêtre  Si-  le  curé  d'Antein  ,   contre  U  curé  de 

cilien  ,  fort  habile  aux  échets  ,  a  Fontenoi,  1745  ,  in-12.  III.  Etren^ 

donné  un  Traité  Italien  fur  ce  jeu ,  nés  des  Auteurs  ,  en  vers ,  1744  «  in*- 

1617  ,  in-4®.  ,  recherché  des  eu-  12.  Sa  poëfie  éû  fcnble. 

rieux.  On  a  encore  de  lui  une  fça-  CARSUGHI ,  (  Rainier  )  Jéfuite; 

vante  Hiftoire  de.Catane ,  en  Italien ,  né  en  1 647  à  Citerna  ,  petite  ville 

1693  &  H^i  f  2  vol.  in-folio.  Il  delaTofcane,laifradebonnes£p/^ 

mourut  i  Mefline  en  1647,  à  76  |râmiRej;&  un  poëme  latin  fur  T^re 

ans;  de  bien  écrire  ,  reeommandable  par 

CARRIE^A,  (Roza-Alba)  ce-  les  grâces  du  flyle&  par  la  jufleffe 

lèbre  par  fon  talent  pour  la  pein-  des  règles.  Cet  ouvrage ,  publié  à 

ture  dans Pécole  de  Venife, morte  Romein-8*.  1709 ,  peut  tenir  lieu 

en  1761  y  réuffit  fupérieurement  d'une  rhétorique.  Carfughi  moxavit 

dans  le  portrait.  Ses  paflels  font  en  1709  ,  provincial  de  la  provin- 

connus  de  toute  l'Europe  :  elle  a  ce  Romaine, 

triité  la  miniature  dans  un  goût  CARTALO ,  Carthaginois  ,  fut 

tiouveau  ,  qui  lui  donne  une  ex-  envoyé  à  Tyr  pour  y  of&ir  des 

prefïïon  finguliére.  <}épouilles  à  Hercule ,  dont  il  ètoit 

CARRIÈRES  ,  ('  Louis  de  )  né  grand-prêtre.  A  fon  retour ,  il  trou^ 

à  Angers ,  entra  dans  la  congre-  va  Carthage  afîiégée  ^ar  fon  pe- 

gation  des  Pères  de  l'Oratoire  ,  re  Mafée  ,  qui  en  avoit  été  banni 

où   il  remplit  divers  emplois.  Il  injuflement.  Il  paiTa  au  travers  de 

jnourut  à  Paris  en  1717  ,  dans  un  fon  camp ,  mais  fans  le  faluer.  Ma" 

âge  avancé  ,  avec  la  réputation  fée ,  piqué  de  cette  marque  de  mé- 

d'un  homme  fçavant  &  modefle.  pris ,  le  fît  attacher  fur  une  croix  » 

L'Ecriture-fainte  fut  fa  principale  où  il  expira, 

étude  :  nous  avons  de  lui  un  Corn-  CARTEIL  ,  (  Chriflophe  }  ca^ 

mentaire  littéral ,  inféré  dans  la  tra^  pitaine  Anglois  ,  natif  du  pays  de 

ducUon  françoife  ,  avec  le  texte  latin  Cornouaille  ,  porta  les  armes  d«s 

à  U  marge  y  en  24  vol.  in-12,  im-  l'âge  de  22  ans  ,  en  1572.  U  s'ac» 

primé  à  Paris  depuis  1701  jufqu'en  quit  beaucoup  de  réputation-  dans 

17x6.  On  en  donna  une  nouvelle  ce  métier  ,  &  tut  fort  eftimé 

de 


CAR  CAft             éj 

éenituftre^afyor>grand-aimral<!es  enâe  des  iilés  ,-  des  cÂtes  ,  dés 

'Ptovinces-Unies.Ëni^Si^leprin-  pofts,«'des  détroits,  des  g»lfef , 

tt  d'Orange  &  les  états  des  Pro-  des  rivières ,  des  caps  qu'il  recon- 

Viflces- Unies    lui    donnèrent  la  nut.  lies  marins  fe  fenrent  en€6- 

'  conduite   de  la   flotte  qu'ils  en-  re  aujourd'hui  de  la  plupart  des 

Voyérent^en  Mofcovie.  Lorfque  noms  qu'il  donna  à  ces  difiereAs 

'Carteilfat  repafTé  en  Angleterre,  endroits; 

la  reine  SUfabeth  l'envoya  avec  C  ART  IS  M  AND  A,  reine  de 

François  Drak  dans  les  Indes-Oc-  Brigantes  en    Angleterre  ,  fous 

cidentales ,  où  ils  prirent  les  villes  l'empire  de  Claude  ^  embrafla  avec 

de  S.-}acques  de  Gartliagène  6c de  ardeur  le  parti  des  Romains,  vers 

8.-Auguitin.  Les  ennemis  mêmes  l'an  de  J.  C.  45.  Elle  quitta  Vem" 

'  y  admiréifent  la  prudence  &  la  con-  fins ,  (on  premier  mari ,  pour  épou- 

Quite  de  Caneil ,  &  ils  avouèrent  fer  fon  grand-écnyer.  Ce  mariage 

qu'ils  n'avoient  jamais  vu  la  dtf-  mit  la  diviûon  dans  le  royaume  ; 

cipline  militaire  fi  bien  obfervée,  les  uns  étoîent  pour  le  mari  ehtf- 

que  dans  les  troupes  qu'il  corn-  fé  ,  &  le!s  autres  pour  la  reine. 

-  mandoit.  Après  beaucoup  d'heu-  Vtnufius  afTembla  use  puiflante  ar- 
reux  fuccès ,  il  vint  mourir  à  Lon-  mée,  chafla  à  fon  tour  cette  pria* 
dres  en  1593.  cefle  ^  &  l'eût  prife  fans  l'aide  des 

CARTÉL£TTI ,  (  François-Sé-  Romains  «qui,  fous  prétexte  de  la 

bailien  )  précéda  le  Tafft  dans  la  fecoiuir  ,  fe  rendirent  maîtres  de 

carrière  periileufe  de  l'épopée ,  par  fon  état< 

un  ?Qim  en  Italien  ,  fur  le  mar-  CARTOUCHE  ,  Ko^^  raftiele 

-  tyre  de5/e.  Cécihi  Quelques  louan-  de  MANDRIN  ,  où  nous  parlons 
ges  quelui  ait  données  le  rtf/«lui-  en  pafïant  de  ce  fcélérafi. 
même  dans  un  Sonnet,  les  gens  de  I.  CARTWRIGHT  ,  (  Chrifl^ 
goût  placent  cet  ouvrage  au  rang  phe  )  miniftre  Anglican  ,  né  à 
des  plus  médiocres.  U  aétéimpii-  Yorck  en  1601,  mort  en  1659  , 
mé  plufieurs  f(»s  \  mais  l'édition  la  laiâa  des  ouvrages  eftimés  des  Hé- 
plus  eftimée  eft  celle  de  Rome  ,  braïfans.  Les  principaux  font  :  f/e^*' 
augmentée  &  corrigée  «  en  155^8 ,  ta  Targunîce^Rabhimca  in  Gerufint^ 
in*i2.  Londres  ,  164^  ,  in-'d*'^  &  in  Exé- 

CARTÏER,  «I  QUARTIER  ,  A»» ,  1653  ,  in.8\ 

(  Jacques  )  de  S.  Nklo ,  découvrit  II.  CARTWRIGHT ,  (Thomas^) 

en  15  54  une  grande  partie  du  Ca-  pafleur  à  Anvers  8c   à  Milddel- 

nada.  Il  fit  fon  voyage  fous  les  bourg,  enfuite  curé  de  Warwick« 

aufpices  de  François  I ,  qui  difoit  mort  en  1603  ,  eft  auteur ,  I.  D'une 

plaifamment  i  Quoi  !  U  roi  d'Efpa--  HarmonU  Evangélique.lL  D'unCom» 

gne  &  eebd  de  Portugal  partagent  (ran'  mcmaire  ùxr  les  Proverbes  de  Sa^ 

fuUlemam  entr'eux  U  Nouveau  Mùn-  lomon  ,  Leide  1617  ,  in-4<'.  &  fui' 

-  de  fans  f^en  faire  part  I  Je  voudrois  TEccléfiafte ,  Londres ,  1604 ,  in*4«. 
lien  voir  Partieù  du  tefiament  d*A-  Il  a  fait  quelques  autres  ouvrages . 
dam ,  qui  leur  lègue  V Amérique,  Le  ba-  eftimés^ 

Ton  de  Lévi  ,  dès  Tan  i ^iS ,  avoit  I.  CARVAJAL ,  (  Jean  de  >  évè-r 

découvert  une  partie  du  Canada,  que  de  Placentia ,  d'une  famiUe  ïX^ 

Cartier  fit  plus  que  de  découvrir  *,  il  *  luftre  d'Efpagne ,  s'acquit  une  ttoA  • 

irifita  tout  le  psrys  avec  beaucoup  girande  réputation  pao^  fôi^  habile-^- 

de  foin  ,  6c  laiila  ime  Drfcription  te  &  par  fe»  îvtoièks  dans  virf^ 

•^                 Tome  lU  .    £. 
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deux  légations.  Il  fut  honoré  d|^    re,  fut  confulavec  Parpirius  Cur* 
ciiapeau  de  cardinal^  &  jnourUt  à   for ,  Tan  .293  avant  J.  C.  U  prit 

Rome  ^  1469 ,  à  70  ans»  Amiterne  ,  tua  2800  hommes,  fit 

IL  CARVAJAL ,  (  Bernardin  de)  4000  prifonniers ,  &  fe  rendit  maî- 

fut  iucceiUyemem  évèqufrd'Ailor-  trc  de  Cominium,  Palttmbi ,  Her- 

ga  ,  de  Baj^ox  ,  de  Carthagèœ ,  culanum  &  d*aùtre$  places.  De  re- 

de  Siguença  ficdePlacentia.  J/c^^n-  tour  à  Rome  ,  il  eut  les  honneurs 

dn  VI  le  fit  cardinal  en  249^.  71  du  triomphe, 

fut  envoyé  en  Efpagne  &  en  Al-  II.  CARVHLIUS ,  fils  du  précéd. 

Icoiggne ,  &  mourut  évêque  d'Of-  aufîî  conful,  pafle  pour  le  premier 

tie  &  doyen  du  facré  collège,  en  Romain  qui, répudia  fa  femme,  vers 

1522  ,  a  67  ans»  Tan  231  avant  J.  C.  D'autres  at- 

HI.  CAR-VAJAL  ,  (  Laurent  de)  tribuent  cette  innovation  à  Carvi" 

confeiller  du  roi  Itré^nan^  &  de  Uus  Ruga, 

la  reine  JfabdU  ,  mort  du  tems  de  CARUS ,  (Marcus-Aurelius)  né 

Ckarles'Quint.  On  a  de  lui  des  Mé-  «  Narbonne  ,  d*une  famille  origi- 

moires  de  U  Mte  dt  Ferdinand  &  d*I-  naire  de  Rome,  vers  Tan  230,  s'é- 

fahelLe  ,  en  efpagnol.  Ils  font  plu-  leva  par  fon  mérite  aux  premières 

tôt  d'un  CQurtifan ,  que  d'un  hif-  dignités  militaires  ,  &  fut  élu  en- 

torieA  fidèle.  ^  pereur  à  la  mort  de  Probus  ,  en 

CARVALHO  D'A  COSTA,  I82.  Il  défit  les  Sarmates  &  lés 

(  Antoine  )  naquit  à  Lisbonne  en  Perfes ,  &' nomma  Céfars  i^s  deux 

l6ço  ,  avec  les  difpofitions  les  plus^  fils  Cdrin  &  Numénen,  U  mourut 

heureufes.  S'étant  adonné  à  l'étu-  Irappé  de  la  foudre  à  Ctéfiphon- 

de  des  mathématiques ,  i  Tafiro-  te  ,  en  283  ,  après  feize  mois  de 

nomie  &  a  l'hydrographie  ,  il  en-  règne.  Las  grandes  qualités  qu'il 

treprit  la  Dcfcription  topographique  montra,  n^étant  encore  que  particu- 

de  fa  patrie.  Il  vifita  tout  le  Por-  lier,  &  les  belles  actions  qu'il  fit 

tugal  avec  un  très-grand  fiain ,  fui-  étant  empereur.  ,  lui  ont  acquis 

vant  le  cours  des  rivières ,  traver-  une  place  honorable  dans  Thifioz- 

fant  les  montagnes ,  &  examinant  re.  Il  avpit  cultivé  Us  belles-let- 

tout  de  fes  propres  yeux*  Cet  ou-  très  &  la  politique.  Son  prunier 

vrage  ,  le  meilleur  qu'on  ait  fur  fi)in  ,  en  montant  fur  le  trène,  fut 

cette  matière,  eft  en  3  vol.  in-fôl.  de  venger  la  mort  de  fon  prèdé-. 

qui  parurent  depuis  1706  jufqu'en  ce£eur.  Il  fit  punir  f«s  afiafiins  & 

.1712.  On  y  trouve  l'hifioire  des  veilla  à  la  fureté  publique.   Ses 

lieux  principaux  ,  les  hommes  il-  conquêtes  en  P«rie  lui  méritèreat 

lufires  qui  y  ont  pris  nsôffance  ,  le  titre  de  Perfique,  Après  ia  mort , 

les  généalogies  des  principales  fit-  les  Romains  le  mirent  au  rang  de 

milles  ,  les  curiofités  naturelles  ,  leurs  dieux. 

&c.  On  a  encore  de  cet  auteur  lui  C  A  R  Y  ,  (  Félix  )  d«  l'acadé- 

Abrégé  de  Géographie  ,  &  une  Mé-^  mie  de  Marfeille ,  ùl  patrie  ,  na- 

thode  d*Aflronomie,  Le  Portugal  le  quit  en  1699  d'un  libraire  dîftia-» 

perdît  en  171 5.  Il*  mourut  fi  pau-  gué, dans  fa  profeffipn,  &  mourut 

vre,  qu'on  fut  obligé  de  payer  les  le  ly  Dèceniiire  1754.  Ses  DiJJtr- 

frais  de  fon  enterrement.  tations  fur  la  fondation  de  la  ville 

.  I.    CARVILIUS    MAXIMUS  ,  de  Marfeille  ,  &  fon  Hifioirt  des 

(  Spurius  )  capitaine  Romain ,  ce-  rois  de  Thrace  &  du  Sofphore  par 

lèbre  par  i^  vertus  &  fa  bravou-  Us  MédailUs  ,  i&-4®,  font  dignes 
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i9?^tL(^;avaftt.L*atiteurétottlioiiime  frerf^kutés.  Ces  réglemots  fi  iur« 
d'efprit  &  d'érudition.  I!  a  fait  tes  ne  furent  point  obfervës.  Les 
beaucoup  plus  d'honneur  à  Taça*  gouverneurs ,  ou  plutôt  les  tyrans 
demie  de  Marfeille  ,  que  certains  Espagnols ,  continuèrent  leurs  bri« 
verfifiqiteurs  froids ,  qui  ont  eu  ce-  gancbges.  Il  y  eut  même  un  doc- 
pendant  plits  de  réputation  que  luL  teur  ,  Sepulveda  ,  qui  entreprit  de 
CASA  ,  (  Jean  de  la  )  Foyei  juftifier  leurs  violences  parles  loiiC 
CASE.  divines  &  humaines ,  &  par  Texem- 

'  CASA*NOVA ,  (Marc* Antoine)  pie  des  Ifraëlites ,  vainqueurs  des 
poëte  latin  de  Rome  ,  mort  en  Cananéens.  Ce  Hvre  horrible ,  im-> 
1517,  s'eft  difôngué  dans  le  genre  primé  à  Rome ,  fut  profcrit  en  Ef» 
épigrammatique ,  auquel  le  portôit  pagne.  Las  Cafas  ,  devenu  évèqu6 
ion  humeur  iatyrique  &  plaifante.  de  Chiapa  ^  réfuta  cette  apologie 
Il  fe  forma  fur  Martial ,  &  en  prit  du  meurtre  6c  de  la  tyrannie.  Ce 
le  ilyle  vif  Se  mordant.  Catulle  fut  traité  intitulé  :  La  defirucUon  dts 
ion  modèle  dans  les  vers  qu*il  Indes  ,  &  traduit  en  tant  de  lan« 
compofa  pour  les  hommes  ilhif-  gués ,  efl  plein  de  détails  qui  font 
très  de  Tancienne  Rome.  Sts  é\o*  frémir  Thumanité.  Ces  peintures 
ges  firent  honneur  également  à  fon  fi  touchantes  n*ébranlérent  point 
efprit  &  à  fou  caraéiére.  On  trou-  le  ào&enr  Sepulveda,  Dominique  5o* 
ve  fes  Potfies  dans  les  Delicitt  to,  confefTeur  de  Tempereur,  fut 
Poëtarum  Italorum,  nommé  pour  être  l'arbitre  de  ce 

CASAS  ,  (  Barthélemi  de  las  )    différend ,  entre  un  évêque  digne 
né  à  Séville  en  1474  ,  fuivit  dèi    des  premiers  fiécïes  de  Téglife  ,  8c 
rage  de  19  ans  Antoint  de  las  Ca*    un  doé^eur  qui  fe  difoit  chrétien , 
fàs  fon  père  ,  qui  pafibit  dans  les    8c  dont   les   principes  n'auroient 
Indes  avec  Chriftofhe  Colomb   en    pas  été  adoptés  par  de  fages  païens* 
X493.  ^^  retour  en  Efpagne  «  il    Le  prélat  mit  toutes  îts   raifbns 
fut  eccléfiaftique  &  curé.  Il  quit*    par  écrit ,  pour  être  envoyées  à 
ta  fa  cure  &  fa  patrie  »  pour  al-    Charles  V  ;  mais  ce  prince ,  acca- 
fer  travailler  au  falut  &  à  la  liber-    blé  d'a£Bûres,  laifia  celle-ci  indéci* 
té  des  Indiens  ,  Hvrés  aux  fuper-    fe.  Les  Indiens  continuèrent  d'ê<* 
IHtions  les  plus   ridicules  &  à'  la    tre  tyrannifés.  L'évêque  de  Chi*. 
tyrannie  la  plus  barbare.  Il  fut  mar-    pa,  défeQ>érant  de  foulager  les  peu- 
tyr  de  fa  charité.  Les  gouverneurs    pies  opprimés  ,  revint  en  Efpa  • 
Efpagnols  faifoient  depuis  long-    gne  en  15  51  ,  après  s'être  fignalé 
tems  déteiler  le  chrifHanifine  par    pendant  ^o  ans  en  Amériquq  ,  par 
leur  cruauté  :  ils  ne  purent  fouf-    un  zèle  infatigable  6c  par  toutes 
fnt  celui  qid  vehoit  pour  le  faire    les  vertus  épi^opales.  Il  mourut 
aimer.  Le  faint  Mifiionnaire  réfo-    à  Madrid  en  1^60 ,  âgé  de  9a  ans. 
lut  de  traverfer  les  mers  pour  al-    H  s'étoit  démis  de  fon  évêché  en- 
1er  porter  fes  plaintes  6c  les  cris    tre  les  mains  du  pape ,  peu  de  tems 
des  Indiens  aux  pieds  de  Charles  V.    auparavant.  L'ordre  de  S.  Domi-» 
L'afiaire  fut  difcutée  dans  le  con-    nique ,  dans  lequel  il  étoit  entré  en 
feil.  Les  traits  de  barbarie  que  las    I$i2  ,  lui  doit  plufieurs  établifie«> 
Cafas  rapporta ,  touchèrent  telle-    mens  dans  le  Pérou.  Outre  fo4 
ment  l'empereur  ,  qu'il  fit  des  or-    Traité  de  la  deftru£Hon  des  Indes; 
donnances  très-févéres  contre  les    on  en  a  plufieurs  autres  contre 
perfécttteurs  »  6c  £ivorabtes  aux    ^</;iJ^«(J4 ,  dans  lefquels  la  vertu  » 

Eij 
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rhumaaité ,  refprit  Çi  Térudmon  coup  de  recherches  &  d^expérieil- 
brillent  également.  L'édition  ef-  ces ,  8c  pluiîeurs  bonnes  vues, 
pagnole  de  SéviUe  ,  1551 ,  5  par-  I.  CÂSAUBON  ,  (  iraac  )  né  à 
lies  en  i  vol.  in-4^  caraâére  go-  Genève  en  15^9 ,  profeiTa  d'abord 
thique  ,  eft  plus  eftimée  que  les  les  belles-lettres  dans  fa  patrie  ^ 
éditions  fuivantes  en  caraâére  or-  &  enfuite  la  langue  grecque  à  Pâ- 
dinaire.  fin  ne  doit  point  oublier  ris.  Henri  i^lui  confia  la  garde  de 
un  ouvrage  latin  ,  audi  curieux  ùl  bibliothèque  en  1603.  y^c^ztfj/, 
que  rare  ,  Air  cette  question  :  Si  roi  d'Angleterre  ,  Fappella  après 
hs  rois  ou  les  princes  peuvent  en  cou"  la  mort  de  ce  prince  ,  &  le  reçut 
fcience ,  par  quelque  droit ,  ou  en  vertu  d'une  manière  diflinguée.  11  mou- 
fle quelque  titre  y  aliéner  de  la  courons  rut  en  1614 ,  &  fut  enterré  à  IViU)- 
pe  leurs  citoyens  &  leurs  fujets  ,  &  les  baye  de  Weûminfler.  U  affe^a 
foumettré  à  la  domination  de  quelque  toujours  de  montrer  un  efprit  de 
feigneur  particulier  ^k*tvLhlti%&l(f^^ y  paix  dans  les  querelles  de  la  re- 
in-4®.  L'auteur  y  difcute  pluûeurs  ligion  -,  mais  pour  avoir  voulu  plai- 
jpoints  très-délicats  &  très-intéref-  re  aux  Catholiques  &  aux  Hugue- 
fans  ,  touchant  les  droits  des  fou-  fiots  ,  il  ne  fut  agréable  ni  aux 
yerains  &  des  peuples.  La  Rtla-  uns  ni  aux  autres.. Un  de  fes  £1$ 
tion  de  la  deftruilion  des  Indes  a  s'étant  fait  Capucin  ,  alla  lui  de- 
eté  traduite  en  françbis  en  1697  ,  mander  fa  bénédidion  :  Je  te  la 
par  l'Abbé  de  BeUegarde,  On  en  a  donne  de  bon  coeur,  lui  dit  fon  père, 
aufll  une  traduction  latine  à  Franc-  Je  ne  te  condamne  point ,  ne  me  con^ 
fort  1598,  in-4®.  damne  pas  non  plus  ,l  Nous  paroi- 
CAS  ATI',  (Paul)  né  à  Plaifance  trons  tous  deux  au  tribunal  de  Jefus- 
en  1617,  entra  jeune  chez  les  Jéfui-  Ckrifi»  Etant  allé  en  Sorbonne ,  on 
tes.  Après  avoir  enfeigné  à  Rome  lui  dit  :  Voilà  une  falle  ou  Von  dif^ 
les  mathématiques  &  la  théologie ,  -pute  depuis  quatre  cens  ans,  --  Çi}^*y 
il  fut  envoyé  en  Suède  à  la  reine  çr-t-on  décidé  ,  demanda-t-il  fur  le 
€îrijîine ,  qu'il  acheva  de  détermi-  champ  ?  On  voit  par  ces  répon- 
her  à  embraifer  la  religion  Ca-  fes  que  Cafauhon  étoit  plutôt  porte 
tholique.  Il  mourut  à  Parme  ,  en  à  la  criminelle  kidififérence  pour 
^707,  à  l'âge  de  91  ans  ,  laiiTant  plu-  toutes  les  religions ,  qu'il  ne  pen- 
seurs ouvrages  en  latin  &  en  ita-  choit  pour  le  Calvinifme.  On  a 
lien.  Les  principaux  font  :  I.  Va^  de  lui  :  I.  Des  Commentaires  fur  pUt- 
cuum  profcriptum,  II.  Terra  machinis  fieurs  auteurs ,  Théophrajle  ,  Athénée^ 
mota  y  Rome  1668  ,  in-40.  III.  Me  Strahon ,  Polyhe  ,  Polien  ,  &C,  &C. 
thanieorum  lihri  o3oy  1684,  in-4*».  On  remarque  dans  tous  une  lit- 
IV.  De  igné  Dijfertationes  ,  1686  &  térature  ixnmenfe  ,  des  vues  nou- 
1695  ,  2  part.  in-4*.  eftimées.  V.  y  elles  fur  plufîeurs  pafîages  mal- 
ice Angelis  difputatio  theologica.  VL  entendus.  II.  De  Libertate  ecclefiaf- 
Hydroftaticx,  dijfertationes,  VII.  Op'  tica  y  1607^  in-S®.  imprimé  jufqu'à 
tiae  difputationes  y  à  Parme  1705.  la  page  164»  parce  que  le  difFé- 
Ce  qu'il  y  a  de  fingulier  ,  c'eft  rend  avec  Venife  ayant  été  ac- 
qu'il  fît  ce  traité  d'Optique  à  8$  cordé  ,  Henri  IV^cn  fît  difconti- 
àns ,  étant  déjà  aveugle.  Sa  mort  nuer  l'impreflion.  Ce  fragment  fe 
caufa  des  regrets  aux  fçavans  &  trouve  avec  fes  Xef/r«j,  Roter  dam» 
aux  gens  de  bien.  On  voit  dans  1709,  in-M,  lU,  Des  Èxercitations 
fes  ouvrages  de  phyfîque  beau-  fur  U4  Annales  de  S aronius^  qui  Coox 
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très^uvaifes.  Il  ne  poufTe  foa  Paid  IV  lui  deftinoit  la  pourpre 

examen  que  jufqu'aux  trente-qua*  Romaine  :  il  étoit  fecrétaire  de  ce- 

tre  premières  années  ,  &  on  a  dit  pontife  ,  6c  avoit  été  nonce  de  Paul 

avec  raifon  ,   qu*'i/  n'avoit  atta"  ///à  Venife.  Il  fut  regretté  des  fça* 

fM  Védifict  au  Cardinal  quci  par  Us  vans  ,  dont  ilétoit  Tami  &le  pro- 

girouettes.  Le  CUrcle  blâme  d'avoir  t^âeur  *,  &  laifla  plusieurs  ouvra« 

écrit  fur  des  matières .  qu'il  n'en-  vrages  Italiens  en  vers  &  en  pro* 

tendoit  pas  aiTez  ,  &  qu'il  n'ètoit  fe  ,  écrits  avec  autant  d'agrément 

plus  tems  d'étudier  dans  ies  vieux  que  de  délicatefle.  Sa  GaUtic  ,  ou 

jours.  IV.  Des  Lettres  déjà  citées.  La  manière  de  vivre  dans  U  mûndc  » 

Elles  font  intéreflantes  par  bien  traduite  en  françois,  i6So,mérito 

des  particularités  ,  &  fUr-tout  par  fur-tout  cet  éloge.  La  Café  avoit 

la  modeflie  &  la  candeur  qui  y  dànsfaieuneife,&long-tems  avant 

règneat  :  ces   deux   vertus    for-  que  d'avoir  euÂraffé  l'état  ecclé- 

moient  le  caraâére  de  l'auteur,  fiaftique  ,  compofé  quelques  poë* 

V.  Cafauhorùana y  1710,  in-^.  .fies  licentieufes,  appellées  en  Ita« 

II.  CâSAUBON  ,  (  Meric  )  fils  lien  ,  Capmli,  Trois  de  ces  Cafi* 

du  précédent  ,  né  à  Genève  eln  toli^{dtlForno  ,dcgU  Baciy  &  yô- 

1599  ,  élevé  à  Oxford  ,  &  enfuite  pra  il  nonudi  Giovani ,  )  étoient  fi 

chanoine  de   Cantorberi  ,  refufa  obfcênes  y  qu^on  les  a  fupprimées 

une  penfion  que  lui  oifroit  Olivier  dans  les  éditions  des  Œuvres  de  ht 

Cromwel  pour  écrire   l'hiftoire  de  Café  données  depuis  1700  ;  mais 

fon  tems.  Il  mourut  en  167 1 ,  siprès  on  les  trouve ,  avec  quelques  aun 

avoir  publié  plufieurs   ouvrages  très  pièces  femblables  de  Bemi  , 

auflî  recherchés  pour  l'érudition  ^  de  Mauro  &  d'autres ,  dans  un  re- 

que  dégoûtans  par  la  dureté  du  fty-  cueil  imprimé  à  Venife  en  15  38. 

le.  Les  principaux  font  des  Çom^  in-8*.   Le  Capitola  del  Fomo  efi , 

mentaires  fur  àptat  ,  fur  Diçgène  (ans  doute ,  un  ouvrage  trés-indé- 

Laérce  ,  fur  HiérocU  ♦  fur  EpiSUte  »  cent  :  l'auteur  s'y  propoXe  de  de 

&c.  Sts  Lettres  ont  été  imprimées  crire ,  fous  l'allégorie  d'un  four  ; 

avec  celles  de  fon  père.  les  plaiiirsde  ^a^nour.  Mais  quoi^ 

CASAUX  ,  (  Charles  de  )  con-  qu'il  fe  borne  à  la  volupté  con-> 

îtX  de  Marfeille  dans  le  tems  de  l'a-  forme  aux  loix  de  la  nature ,  01; 

vé/Lement  de  HenrilVk  la  couron-  s'avifa  de  dire  qu'il  vouloir  pein- 

ne,  aima  mieux  traiter  avec  le  roi  dre  des  infamies  qui  y  font  entié-. 

4'Efpagne  qu'avec  fon  fouverain.  rement  oppofées.Pnpaf&gçéqui^ 

U  avoit  déjà  envoyé  (ts  confldens  voque  ,  dans  lequel  il  paroifîbic 

à  Madrid  ^  &  dêvoit  bientôt  livrer  s'accufer  lui-même  de  ce  goût  dé-, 

la  ville  à  l'ennemi  *,  lorfiqu'un  bour-  teftable  ,  lui. atjira  upe  fatyre  vio- 

geois  nommé  Sibertat ,  Corfe  d'o-  lente  de  la  part  de  Vergerio  ,  fon 

rigiue ,  introduiiit  le  duc  de  Gui-  ennemi  déclaré.  Il  y  fit  une  té-* 

ft  par  une  porte  qu'on  lui  avoit  ponfe  en  vers  latins ,  dans  laquel- 

confiée,  &  tua  Cafaujc  de  fa  pro-  le  il  nia  (e  fan; ,  ^  foutiot  qu'il 

pre  main,  en   1596.  n'avoit  prétendu  louer  que  la  jouiC 

CASE  »  (  Jean  de  la  )  arQhevê-  fance  des  femmes.  Il  feut  conven 

que  de  Benevenç  ,  né  d'une  fa-  nir  que  le.  mot  dç  MeftUro  divinç^ 

mille  originaire  de  IV^ugello  dans  dont  il  fe  fert ,  né  tomber  point 

l'état  de  Florence  en  1503  ,  mou*  fur  l'abomination  connuQ  i  Sodô^ 
w  à  Rome  çn  lîj^i  «îUidis  q[ue    mci  mais  fur  les  plaifirs  desdeu^c 
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fexes.  Voyei^ts  Ohfirvattons  chût'  de  lui  :h L'Origine  des  Jeuxflûmut 
fies  de  Gundlingius ,  Leîpfick  1707 ,  iU  Toulùufe ,  OÙ  Ton  trouve  des  re- 
iti^S*".  dans  lefquélles  il  a  inféré  le  cherches  curieufes.  il.  Le  France 
Capitolo  delForno,  avec  le  Poëmê  Alleu  de  LanguediKy  TovAouCq  164^9 
apologétique  de  la  Café,  Malgré  ih-fol.  III.  La  Catalogne  Franfoifc  ^ 
cette  apologie ,  beaucoup  d'écri-  1644  »  in-4*.  IV.  La  CaritU ,  ro- 
vains  Proteftans  adoptèrent  les  Ca-  man ,  in-S".  V.  Vie  de  S.  Edmùnd^ 
lomnies  de   Vergerio,  Ils  transfor*  in>8''.  Cafeneuve  étoit   un  homme 
mérentmémele  Capitolo  delFemo  ^  de  bonnes  moeurs  &  modefte.  Il 
en  un  livre  latin  De  laudihus  Sodo»  ne  voulut   jamais    défigner  quel 
mi«  ,   qui    n*a  jamais  exifté  que  fucceffeurildeûroitqu^on  lui  don- 
dans  leur  imagination.  Les  moeufs  nât  dans  Ton  bénéfice  ,  &  refufa 
de  la  Café  ne  méritoient  point  cet  qu'on  tirât  ïbn  portrait, 
outrage  ;  elles  furent  dignes  d'un        CASES  ,  (  Pierre- Jacques  )  pèin- 
prélat  vertueux.  Il  étoit  d'ailleurs  tre ,  né  à  Paris  ^  mort  dans  la  mé* 
ami  d'un  repos  philofophique ,  &  me  ville  au  mois  de  Juin  1754  ,  à 
redoutoit  les  embarras  des  cours,  l'âge  de  79  ans.  Il  eut  pour  mai* 
Tous  les  ouvrages  de  cet  auteur  très  dans  fon  art ,  Honajfe ,  enfuite 
ont  été  recueiUis  à  Florence  1707,  ^on  Boulogne,  Il  remporta  le  grand 
en  3  vol.  în-4'*.  ;  à  Venife  1718  prix  de  peinture  en  1699 ,  &  fut 
&  1 729 ,  en  5  vol.  inH"'  »  &  à  Na-  reçu  membre  de  l'académie  en  1704. 
pies  en  1703  ,  6  vol.  in- 4'.  Cette  Ca.fes  peut  être    confidéré"  com- 
dernière  édition  eft  jolie.  Parmi  les  me  Un  des  premiers  peintres  de 
auteurs  qui  ont  juftifié  la  Café  ,  con-  l'école  Françoife.  Son  deiTein  eft 
fultez  les  Fragmens  d'Hifioire  &  de  corre€lE  &  de  grande  manière ,  ie% 
Littérature^  à  la  Haie  1706,  page  compofitions  font  d'un  génie  fe- 
ri6  &  fuivantes.  cile  :  il  drapoit  parfaitement  bien  , 

CASÉARIUS ,  (  Jean  )  miffion-  il  poffédoit  à  un  très-grand  degré 

«aire  de  Cochin ,  a  fait  la  Defcrip-  Tintelligence  du  clair-obfcur.  Sa 

tion  des  Plantes  dcVHortus  Maùt"  touche   eft  moëlleufe  ,   fon  pin- 

haricus  ,  1678  &  fuiv.  1%  vol.  in-  ceau  brillant.  Il  y  a  beaucoup  de 

fol.  auxquels  il  faut  joindre  l'/n-  fraîcheur  dans  fes  teintes.  Cet  il- 

dex  de  Commeliny  16^6.  luflre  artifte  a  beaucoup  travaillé; 

C  ASEL ,  (  Jean  )  né  à  Gottin-  mais  {es  ouvrages  ne  font  pas  tous 

ghen  en  1533  »  profeffa  la  philo-  de  la  même  beauté.  Sur  la  fin  de 

fophie  &  l'éloquence  à  Roftoc  &  fa  vie  ,  le  froid  de  l'âge  &  la  foi- 

à  Helmftat.  Il  faifoit  grand  cas  des  bleffe  des  organes  lui  ont  fait  pro- 

Peres  Grecs ,  &  mourut  dans  cette  duire  des  tableaux  où  ce  maître 

dernière  ville  en  161 3 ,  à  80  ans.  eft  inférieur  à  lui-même.  On  peut 

On  a  de  lui  plufieurs  ouvrages ,  voir  de  fes  ouvrages  à  Paris  dans 

&  un  recueil  de  Lettres  fat,  1604 ,  l'èglife  de  Notre-Dame  ,  au  col- 

în-8®.  lége  àts  Jéfuites ,  à  la  Charité ,  aii 

CASENEUVE  ,  (Pierre  de)  petit  S.Antoine,  à  la  Chapelle  de 

Touloufain  ,  prébende  de  l'èglife  la  Judienne ,  à  l'abbaye  de  S.  Mar- 

de  S.  Etienne  ,  mort  en  1652  ,  à  tin,  &  principalement  à  S.  Ger- 

61  ans  ,  eft  auteur  des  Origines  ou  main-des-Près  ,  où  il  a  repréfenté 

Etymologies  françoifes ,  inférées  de-  la  vie  de  5.  Germain  &  de  S,  Vin* 

puis  à  la  fuite  du  Diàionnaire  Ety^  cent.  On  admire  à  S.  Louis  de  Ver- 

mologique  de  Ménage.  On  a  encore  failles  une  Sainte  Familk  »  qui  eil 


CAS  CAS  71 

une  des  belles  produA.  de  ce  mat-       III.  CASIMIR  V,  (  Jean  )  fils 
tre.  Cafés  a  réufH  fur-tout  dans  les    de  Sigijmond  III ^  roi  de  Pologne  , 
tableaux  de  chevalet.  Le  roi  de    d'abord  Jéfuite  &  cardinal ,   dif- 
Pruâe  a  deux  morceaux  précieux    puta  le  trône  après  la  mort  de  La^ 
de  ce  peintre  «  qui  ont  été  com-    dijUs,  Ayant  été  élu ,  il  renvoya 
parés  pour  le  beau  faire  aux  ou-    fon  chapeau ,  &  prit  la  couronne» 
vrages  du  Corrige,  Le  célèbre  U    Le  pape  lui  donna  la  difpenfe  pour 
Moine  a  été  un  des  élèves  de  Cafés,    époufer  Louife^Marie  de  Gon^a^ue  » 
I.  CASIMIR  I,  roi  de  Pologne,    veuve  de  fon  frère.  Il  fut  d'abord 
pafla  incognito  en  France  (bus  le    défait  par  Charles  Gufiavc  ,  roi  de 
npm  de  Charles  ,  entra  dans  Tor-    Suède  *,  mais  il  eut  le  bonheur  de 
dre  de  Cluni ,  &  prit  le  diaconat,    le  repouiTer  enfuite  ,  &  de  con- 
Sept  ans  après  ,   les  Polonois  li-    dure  un  traité  de  paix  avec  fon 
vrés  aux  troubles  6c  aux  diviûons    fucceifeur  ,  en  1660.  L'année  d'à- 
depuis  fa  retraite,  obtinrent  de    près,  fon  armée  remporta  une  viç- 
JSenoit  IX  en  1041 ,  que  leur  roi    toire  fur  les  Mofcovites  en  Li- 
remonteroit  fur  le  trône  &  fe  ma-    thuanie.  Une  fédition  élevéecoç- 
rieroit.  De  retour  en  Pologne  ,    tre  lui  ,  qu'il  appaifa ,  lui  infpira 
Cafimir  époufa  une  fiile  du  duc  de    du  dégoût  pour  le  gouvernement» 
Ruffie ,  8c  en  eut  plufieurs  en&ns.    Il  defcmdit  du  trône ,  &  vint  fe 
U  civilifa  les  Polonoit ,  fit  renaî-    retirer  à  Paris  dans  l'abbaye  de  S. 
tre  le  commerce ,  l'abondance ,  l'a-    Germain-des-Prés ,  que  Louis  XIJ^ 
mour  du  bien  public  ,  l'autorité    lui  donna,  avec  une  penfion  con- 
des  loix.  n  régla  parfaitement  bien    venable  à  un  prince  de  fon  rang» 
le  dedans ,  &  ne  négligea  point  le    Les  plaifirs    de  la  fociété  &  le$ 
dehors.  U  défit  Mafias  ,  grand-duc    charmes  des  belles- lettres ,  lui  û-- 
de  Mofcovie,  enleva  la  Siléfie  aux    rent  bientôt  oublier  les  embarras 
Bohémiens  ,  &  établit  un  fiége    brillans  de  la  royauté.  Il  ne  vou- 
épifcopal  à  Breilau.  Il  .mourut  en    lut  jamais  qu'on  lui  donnât  à  Pa- 
1058,  après  un  règne  de  18  ans.      ris  le  nom  de  majefté  ,  titre  qui 
II.  CASIMIR  III  ,  U  Grand ,  né    lui  rappelloit  fa  gloire  &  fes  chaî- 
en  1509,  roi  de  Pologne  en  1333 ,    nés.  Il  mourut  à  Nevers  en  1672. 
enleva  plufieurs  places  à  Jtan  roi       IV.  CASIMIR   SARBIEVÏUS  » 
de  Bohême,  &  conquit  la  Ruffie. .  Voyei  SARBIEWSKI. 
H  joignit  aux  talens  de  la  guer-       V.  CASIMIR ,  (  Saint  )  fils  de 
re  les  vertus  d'un  grand  roi, main-    Cafimir  IV  ^  roi  de  Pologne  ,   & 
tint  la  paix ,  fonda  &  dota  des  égli-    grand-duc  de  Lithuanie  ,  mourut 
fès  &  des  hôpitaux  ,  &  éleva  un    en  1482  ,  martyr  de  la  chafteté.  Il 
grand  nombre  de  fortereffes.  On    pratiqua  auprès  du  trône  toutes  les^ 
ne  lui    reproche  que  fa  paffiôn    auftérités  du  cloitre. 
pour  les  femmes.  L'évêque  de  Cra-        CASSAGNES ,  (  Jacques  )  garde 
covie  l'ayant  excommunié  ,  après    de  la  bibliothèque  du  roi ,  mem- 
l'avoir  repris  inutilement  de  fes    bre  de  l'académie  Françoife  &  de 
fautes  ,   Cafimir  fit  jetter  dans  la  ^celle  des   infcriptions  ,  naquit  à 
rivière  le  prêtre  qui  lui  fignifia  la    Nîmes  en  1634  ,  &  y  fut  ,éleyé 
cenfure.  Il  répara  fes  fautes  par    dans  le  fein  d'une  famille  opulen- 
une  fincére  pénitence.  U  mourut    te.  Il  vint  de  bonne  heure  à  Pa- 
cn  1350  d'une  chute  de  cheval  ,    ris,  &  s'y  fit  connoître  par  des. 
après  aroir  régné  37  ans^  ouvrages  bien  différens  ,  des5cr- 
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mont  &  des  Fotfits^  Le$  uns   &  fit  aiTaffiner  Tamant  &  la  maitrefTe.  ; 
le$  autres  étoient  bons  pour  le        II.  CA$SANDR£,roi  deMacé- 

te;ns.  U  étoit  fur  le  point  de  prê-  doine  ,  après  Alexandre  le  Grand  , 

icl^er  à  I9  CQur ,  lorigue  D^pré4utx  obligea  les  Athéniens  de  fe  met* 

lança  contre  lui  un  trait  de  faty*  tre  de  nouveau  Tous  faproteÛioa, 

re ,  qui  effaça  toute  fa  gloire.  L*ab-  8c  confia  le  gouvernement  de  la 

bé^iij/àgn^,  trop  fenfible,  crut re-  République  à  Vot^iexa  Demetrius 

,  gagner  l^eftime  du  public  ,  en  en-  de  Phalére,  Les  Athéniens  ayant 

Entant  ouvrages  fur  ouvrages.  I<e  refufé  de  le  recevoir  ^ans  la  ville ,  . 

travail  fie  la  niélancolie  lui  firent  il  fondit  tout^à^coup  fur  Athènes  ^ 

bientôt  perdre  |a  tête.,  On  le  mit  s'empara  du  Mufée  &  s*en  fit  une 

à  3*  Lazare ,  où  il  mourut  en  1679  foi^terefie.  Ce  coup  imprévu  inti-» 

à  46  ans.  L-abbé  de  Brienne ,  con-  mida  les  Athéniens  «  &  fit  ouvrir 

damné  a  la  même  retraite  que  lui,  leurs  portes.  OlympUs  ,  mère  ^A^  , 

afiure  qu'il  mourut  fage  &  Cl^ré<^  Uxandre  ^  ayant  fait  mourir  par  àes 

tien,  It^  préface  des  Œuvres  de  fupplices  recherchés  la  femme, les 

B<U\ae  compofée  par  Çajfagnes^  fa  frères  &  les  principaux  partifans 

Traduction  de  SaUufte  ,  in-1'2  ,  &  de  Cajfandrç ,  il  s'en  vengea  en  af^ 

quelques-unes  de  fesPpë/?ej«  prou-  fiégeant  Pydne.  Olympias,  obligée 

vent  que  cet  «luteur  auroit  pu  fain  de  fe  rendre ,  fut  condamnée  à  la 

re  quelque  chofe  fans  l'affoiblif-  mort  par  le  vainqueur.  Il  fit  pé- 

fement  de  fon  cerveau.  VoyeiVHif"  rir  e|i  même  tems  Roxane ,  femme 

toire  de  VAcadim^  Françoife  ^  pa^  à! Alexandre  le  Grand ,  &  Alexandre 

JSi,  Tabbé  d^Olivet.  fils  de  ce  conquérant.  Parvenu  au 

CASSAN  «  empereur   des  Mo*  trône  par  des  meurtres,  il  s'y  fou^  . 

gpis  dans  la  Perfe  «  abjura  le  Chrifn  tint,  en  fe  liguant  avec  SeUuchus 

tianifine  pour  monter  fur  le  trot  8c  Lyfimachus  contre  Antigonus  & 

ne  en  1294.  Il  fubjugua  la  Syrie,  Dmetrius,  Il  les  défit  l'un  &  l'au- , 

vainquit  le  fultan  d'I^gypte  ,  &  tre  ,  &  mourut  hydropique  'trois 

mourut  en  1304  ,  après  être  re*  ans  après  f^  viâoire  ,  l'an    304 

tourné  à  fa  première  religion.  avant  J.  C.  (.^  philofophe  Théo-.. 

If   CaSSANDRË  ,  fille  du  roi  phrafte  donna  des  leçons  de  poli- 

Frlam  ,  avoit  le  don  de  prophé*  tique  à  ce  fouverain  :  il  eût  dû  plu-< 

tie,  Apollon ,  de  qui  elle  l'avoit  tôt  lui  en  donner  de  modération 

reçu  ,  irrité  des  dédains  que  fon  8ç  de  fageiTe,. 
aqiour  eiTuyoit ,  décrédita  fcs  pré<r        III.  CASSANDRË ,  (  George  ) . 

dictions  ,  ne  pouvant  lui  ôter  le  naquit  en  1 5 1 3 ,  dans  Tifie  de  Caf-r 

dpn  d*en  iiêdre.  Elle  annonça  inu*  fandt ,  près  de  Bruges  ,  d'où  il  a 

tilement  à  fa  patrie  {es  malheurs  :  tiré  fon  nom.  Après  s'être  difiin-« 

on  nç  la  cr^t  qu'après  l'événement,  gué  dans  l'étude  des  langues  ,  du; 

Cajfandre  ,  réfugiée  dans  le  tem-*  droit ,  des  belles-lettres  &  de  la 

pie  de  pallas  dans  Iç  tems  de  l'in-  théologie ,  il  fe  livra  tout  entier  à 

cçndie  de  Troie  ,  fut  violée  bru-  U   converûon  des  hérétiques.  Il 

t^lei^çnt  p3r  Ajax  l^  li^crU^  ,  dif-^  'avoit  toutes  les  qualités  qu'il  faut 

férent  dç  qelui  qui  difputa  les  ar-  pour  cet  important  minifiére  *,  un 

mes  d'Açhyll^.  Agamemnon  y  touché  zèle  aûif,  une  douceur  toujours 

dç  fon  mérite  &  de  la  beauté ,  Tem-  égale ,  un  défintérefiement  parfait  » 

nien^  en  Grèce  pour  la  garder  dan^  des  mœurs  pures ,  &  un  fiyle  mo  - 

fpn  p^ais,  Çl^tçmaefirc ,  fa  femme  ^  déré,$on  ardeur  pour  I9  rçunion  dei  ' 
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Proteflnis  au  fein  de  régti{*e  Ca<-  fidt  jouer  un  joli  ptrfonnage  !  Vout 

tholxque  ,  lui  a  peut-être  fait  un  fçave\  comme  il  m*  a  fait  vivre,  Voyex^ 

peu  trop  accorder  aux  hérétiques  ;  ajouta-t-îf  en  montrant  Ton  grabat , 

mais  on  le  lui  a  pardonné ,  en  fa-  comme  il  méfait  mourir.  On  a  de  lui  : 

yeur  de  Tes  motifs  ,  &  de  fon  at-  La  TraduSion  de  la  Rhétorique  éL^Arif- 

tachement  confiant  à  la  foi  Ca-  fot€, Paris  1675  ,  la  HaieiyiS,  in- 

tholique.Il  n'eut  d*autre  pafHon  12,  la  meilleure  que  nous  ayons 

que  celle  de  connoltre  la  vérité ,  de  Touvrage  du  philofophe  Grec» 

&  d'autre  defir  que  celui  de  l'en-  II*  Les  Parallèles  Hifloriques  ,  in- 

feigner.  U  mourut  en  1 566  ,  âgé  12 ,  Paris  x68o.  Ce  livre  ,  dont  l'i- 

de  51  ans.  Tous  (es  ouvrages  ont  dée  étoit  boilne ,  eft  très-mal  exé- 

été  publiés  à  Paris,  in-fol.  eni6i6,  cuté.  Le  Ayle  efî  dur  ,  lourd,  in- 

Les  principaux  font  :  Le  Traité  du  correâ  ;&  certainement  files  Vtr^ 

^voir  de  C homme  pieux  dans  Us  dif'  fions  de  Caffandre£ont  écrites  dtmè-^ 

fértnds  de  religion  ,  contre  lequel  me ,  on  les  a  beaucoup  trop  van- 

<Wm  écrivit  vainement  ;  Qc  fon  ^^^s*  HI-  La  TraduWon  des  derniers 

excellent  Uvre  des  Liturgies.  On  volumes  du  Préf.  de  Thou  ,  que  du 

Convient  qu'il  eft  le  premier  qui  Ryer  n'avoir  pas  achevée, 

ait  écrit  fur  cette  matière  avec  V.  C  A  S  S  A  N  D  R  E ,  (  Fidèle  ) 

choix,  &  avec  quelque  connoifTan-  fçavante  Vénitienne ,  qui  s'appli- 

ce  des  vrais  principes.  L'empereur  qua  avec  fuccès  aux  langues  grec- 

lerdinand  Tayant  ^rié  de  travail-  que  &jatine,àrhiiloire,  à  la  phi- 

Jer  à  pacifier  les  efprits,  il  entre-  lofophie,  à  la  théologie.  Jules  II, 

prit  d'expliquer  les  articles  con-  Léon  Jf,  François  I,  Ferdinand  d'Ar- 

troverfés  de  la  confeffion  d'Aus-  ragon  ,  lui  donnèrent  des  preuves 

bourg ,  $c  publia  une  Confultation  non  équivoques  de  leur   eftime, 

bien  digne,par  fa  modération,  d'un  Les  fçavans   ne  l'admirèrent  pas 

miniibe  de  J.  C.  On  a  encore  de  moins  que  les  princes,  &pluûeurs 

cefçavantuni?<cwi/i'H^i»«Maveç  même  vinrent  la  voir  à  Venife  , 

des  Nous  curieufes.  comme  l'honneur  de  fon  fexe.  Elle 

IV.  CASSANDRE,  (  François  )  foutint  à  Padoue  ,  dit Moreri,  des 

mort  en  169  j  ,  s'attacha  avec  fuc-  thèfes  de  philofophie  pour  un  cha- 

cès  à  l'étude  des  langues  grecque  noine  de  Concordia  fon  parent  ; 

&  latine  ,  &  il  fît  quelques  vers  txxsXs  ce  fait  eft  faux.  PhiUppe  Tho^ 

françois  qui  n'étoient  pas  fans  mé-  maffini  a  publié  le  recueil  de  fes 

rite.  Son  humeur  atrabilaire  &  fon  Lettres  &  de  fes  Difcours  ,  &  l'a 

caraftére  orgueilieufement  philo-  enrichi  de  fa  Vie.  Cette  femme  il- 

fophijue  ternirent  fes  talens ,  &  luftre  mourut  âgée  de  1 02  ans  , 

empoifonnérent  fa  vie.  Il  vécut  en  1567.         ,  ^ 

^  mourut  dans  l'obfcurité  &  l'in-  CASSE  ,  Foye^  DUCASSE. 

^gence.   Sa  mifanthropie  le  fui-  CASSEM  ,  frère  d^Ali-Ben-Ha-' 

vit  iufqu'au  tombeau;  &il  eut  au-  mid  ,  troifléme  calife  des  Arabes 

ûnt  de  peine  de  fe  mettre  bien  Mufulmans  en  Efpagne  ,  fut  pla- 

svec  Dieu  ,  cpi'il  en  avoit  eu  de  ce  fur  le  trône  après  la  mort  dé 

vivre  avec  Jes  hommes.  Son  con-  fon  frère»  Hairam ,  ua  des  prind- 

feffeur  l'excitant  à  l'amour  divin  paux  feigneurs  Arabes  ,  fe  foule-^ 

P»  la  vue  des  bienfaits  qu'il  avoit  v§  contre  lui  ,  &  fit  proclamer  un 

?cçus  de  Dieu  :  Ah  oui  !  s'écria  autre  calife  nommé  Mortadha ,  qui 

^ff^uidn  4*uii  ton  chagirtn ,  il  mU  étoit  du  fang  royal.  La  ville  de 
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Grenade  ne  voulant  point  le  re-  tantlnople  ^  &  y  fut  fait  diacre  par 
connoitre  ,  il  fe  vit  obligé  de  Taf-  S.  Chryfoftôme ,  qui  lui  avoit  fcr- 
fiéger  ,  &  fut  tué  fur  Cm  murail-  vi  de  maître  ;  de-là  il  paiTa  à  Mar- 
ies. Cajfem  ne  laiiToit  pas  cepen-  feille ,  où  il  fut  vra^femblablement 
dant  d'être  reconnu  dans  Séville ,  ordonné  prêtre.  Il  y  fonda  unino- 
iorfque  la  ville  de  Cordoue  prêta  naflére  d'hommes  ,  &  un  autre  de 
hommage  à  Jahia\  fils  à* Ali-Ben"  filles  ,  leur  donna  une  règle  ,  & 
Hamid^  fon  neveu  ^mais  le  règne  eut  fous  luijufqu^à  cinq  mille  moi- 
de  Jahia  ne  fut  pas  long.  Les  Cor-  nés.  Il  mourut  vers  Tan  43  3 ,  pleia 
douans  ,  s'étant  dégoûtés  de  lui ,  ^e  jours  &  de  vertus.  On  a  de 
rappellérent  Cajfcm  qu*il$  avoient  lui  :  I.  Douze  livres  à' Inftitutions 
chaiTé.  Ce  prince  ne  fut  pas  plu«  Monafiiqucs  ,  &  vingt-quatre  Con- 
tôt  rétabli  fur  le  trône ,  qu'il  fitve-  férenccs  its  Pères  du  Çéfert ,  tra- 
nir  des  troupes  d'Afrique  pour  s'y  duites  en  1  vol.  in-S"*.  1663  »  par 
affermir  \  mais  cette  entreprife  fou-  Nicolas  Fontaine,  II.  Un  TrMté  de 
leva  de  nouveau  cette  ville  muti-  l'Incarnation  contre  Neftorius  ,  fait 
ne  ,  enforte  qu'il  fe  vit  encore  à  la  prière  du  pape  5.  CéUfiin,  Le 
une  fois  chaffe  ,  fans  efpérance  de  flyle  des  livres  de  CaJ/icn  ,  écrits . 
retour.  lahia  fon  neveu ,  ayant  re-  en  latin  ,  répond  aux  chofes  qu'il 
pris  fa  place  ,  fe  faiût  de  fa  per-  traite.  Il ,  efl  tantôt  net  &  facile  , 
îbnne ,  &  l'enferma  dans  une  mai-  tantôt  pathétique  ;  mais  il  n*a  rien 
fon  où  il  finit  fes  jours.  d'élevé  ni  de  grand.  5.  Benoit  re- 

I.  CAS$I£N  ,  (  Jules  )  fameux  commandoit  fort  à  fes  religieux 
héréûarque  du  II  fiécle  ,  vivoit  la  ledhire  de  fes  Conférences.  II 
vers  l'an  174.  Il  étoit  comme  le  y  a  dans  laXIII.  des  proportions 
chef  des  Docètes  ,  hérétiques ,  qui  qui  n'ont  pas  paru  conformes  à 
s'imaginoient  que  Jefus-Chrift  n'a-  la  domine  de  l'églife  fur  la  gra- 
voit  qu'un  corps  phantaitique ,  ou  ce.  CaJJîen  n'avoit  Jamais  pu  goû- 
quWe  apparence  de  corps.  Caf-  ter  celle  de  S,  uiugufiin.  U  penfoit 
fien  avoit  compofé  des  Commentai^  qu'elle  avoit  des  conféquences  fa- 
res  &  un  Traité  fur  la  continence,  cheufes  contre  la  bonté  de  Dieu 
Ces  ^deux  ouvrages  ne  font  point  &  la  liberté  de  l'homme.  Cépen- 
parvenus  jufqu'à  nous.  S,  Clément  dant  il  établiffoit ,  conformément 
d'Alexandrie  les  cite  dans  fes5£ro-  à  la  foi  de  Téglife  ,  que  Dieu  efl 
mates^,  le  commencement  de  toute  bonne 

II.  CASSIEN,  (  Jean  )  Scythe,  œuvre.  5.  Profper  ,  difciple  &  dé- 
Qu  plutôt  Gaulois  de  nation,  fe-  fenfeur  de  5.j4uftt/?i/t,  a  écrit  contre 
Ion  YHiftoire  littéraire  de  France^  djji^/t.  La  dernière  édition  des  œu- 
ibrtit  d'une  famille  illuffare  &  chré-  vres  de  ce  faint  folitaire  eft  de 
tienne.  Ayant  été  élevé  parmi  les  Leipiîck  1722,  în-fol.avec  des  com- 
folitaires  de  la  Pateftine  &  del'E-  mentaires  &  des  notes.  Il  y  en  a 
gypte  ,  il  fe  propofa  de  bonne  aufli  une  édition  de  Paris  1641 , 
heure  leur  exemple  à  fuivre.  Il  in-fol.  On  les  trouve  dans  la  Bi^ 
$*enfonça ,  avec  Germain  fon  ami ,  bliothèguè  des  Pères, 

fon  parent  ,&  fon  compatriote  ,        I.  CASSINI  «  (  Jean  -  Dominî- 

dans  les  folitudes  les  plus  reculées  que }  né  à  Périnaldo  dans  le  corn* 

de  la  Thébaïde.  Après  avoir  admi-  té  de  Nice  en  161^  ,  s'appliqua 

ré  &  étudié. les  hommes  mervetl-  d'abord   à  Taffarologie  judiciaire  ; 

lcuj;d«€e«  défeits,ilTiatàCgiif:  insâs  en  ayant  bientôt  apperçala 
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thlmérique  abfurclité  ,  il  pafla  i  Traité  tùuchdiu  la  *Com€u  qui  pa- 
V  agronomie ,  <iont  la  folicÛté  de-  rut  en  165  2-5  3 -64  ;  un  Traité  de 
▼oit  avoir  plus  de  charmes  pour  U  Méridienne  de  5.  Pétrone ,  1656» 
un  efprit  né  pour  le  vrai.  Ses  dé*  in-fol.;  pluiieurs  Traités  fur  Us  PU» 
couvertes  &  Cts  fuccès  répandi-  nètes  ,  &  des  Mémoires  eftimés.  Ce 
rent  bientôt  fon  nom  dans  toute  iat  lui  qui  découvrit ,  en  1671 ,  le 
l'Europe.  Le  Sénat  de  Bologne  le  troiûéme  &  le  cinquième  Satel- 
choiût  pour  remplacer  le  Père  de  lites  de  Jupiter  ;  il  découvrit  les 
CavalUéri  dans  la  chaire  d'aâro-  deux  premiers  en  16S4.  Il  inven* 
nomie.  Ceft  dans  cette  ville  qu'il  ta  la  méthode  de  repréfenter  les 
traça  une  nouvelle  méridienne  ,  éclipfes  de  foleil ,  pour  tous  les 
plus  utile  &  plus  exadle  'i^e  tou-  habitans  de  la  Terre.  La  méridien- 
tes  celles  que  Ton  avoit  tracées  nederObfervatoiredeParis,CQm^ 
jufqu'aiors.  Ce  grand  ouvrage  étant  mencée  par  Picard ,  fut  continuée 
fini  ,  Cajfmi  defcendit  du  ciel  fur  par  notre  aftronome  &  par  laHire, 
la  terre ,  pour  régler  les  différends  ^oyei  fon  éloge  dans  ceux  de  M* 
que  les  inondarions  fréquentes  du  de  Fontenelle, 
Pô  ,  fon  Cours  incertain  &  irré-  IL  CASSINI ,  (  Jacques)  fils  du 
gulier  occaâonnoient  entre  Fer-  précédent ,  &  fon  fucceâieur  à  Ta- 
rare &  Bologne.  Cette  dernière  cadémie  des  fciences  ,  hérita  des 
ville  lui  donna  ,  pour  récompen-  (alens  de  fon  père.  U  manquoit  à 
ier  fes  foins  y  la-  fur-intendance  la  méridienne  de  France  une  per-* 
des  eaux  de  l'état  eccléfiaitique.  pendiculaire:  il  la  décrivit  en  173^ 
Colhert  envia  cet  homme  célèbre  à  depuis  Paris  jufqu'à  S.-lNlalo  ;  & 
ritalie.  Louis  XIV  le  fît  demander  la  prolongea  en  1734  depuis  Pa-, 
a  Clément  IX  &  au  fénat  de  Bo-  ris  jufqu'au  Rhin  ,  près  de  Straf- 
logne  y  feulement  pour  quelques  bourg.  Il  mourut  en  175 61  »  à  84 
années  pour  l'obtenir  plus  facile*  ans,  dans  fa- terre  de  Thury ,  près 
ment.  On  le  lui  accorda.  Le  roi  de  Clermont  en  Beauvaiûs.  U  etoit 
le  reçut  comme  Céfar  avoît  reçu  maître  des  comptes.  Les  Mémoires 
Sofigène  :  il  eut  une  penfîon  pro-  de  l'académie  font  ornés  de  plu- 
pQrrionnée  aux  facrtfices  qu'il  avoit  fleurs  de  £es  obfervarions.  U  eu 
ifôits.  Le  pape  &  Bologne  le  re-  compté  parmi  les  afbronomes  qui 
demandèrent  envaln  quelques  an-  connoiffoient  le  mieuxle  ciel.  On  a 
nées  après.  L'académie  des  fcien-  de  lui  deux  ouvrages  très-eiUmés  : 
ces  ,  dont  il  étoit  correfpondant ,  I.  Des  Elémcns  d'Jfironomie  ,  avec 
lui  ouvrit  bientôt  fes  portes  :  il  les  Tables  aflronomiques  ,  1740  , 
fe  montra  digne  d'elle  par  plu-  1  vol.  in-4®.  II.  Grandeur  &figttfa 
fieurs  Mémoires.  Il  mourut  en  1 712,  de  la  Terre  ,  1720 ,  in-4'. 
à  88  ans.  Il  perdit  la  vue ,  comme  CASSIODORE  ,  (  Magnus-Au- 
Galilée ,  dans  les  dernières  années  relius  )rCalabrois ,  d'une  êimille  il* 
de  fa  vie.  Ce  malheur  ne  lui  ôta  luflre  ,  principal  miniftre  du  roi 
rien  de  fa  gaieté*  Sa  vie  fut  aufli  Théodoric ,  conful  en  ^14  ,  préfet 
unie  que  fon  caraûère  ,  plein  de  du  prétoire  fous  Athalarie ,  Déod^ 
modeflie  ,  de  candeur  &  de  fim-  &  Vitige ,  quitta  le  monde  après  la 
plicité.  Il  ne  connut  les  cieux  ,  chute  de. ce  dernier  prince,  vers 
que  pour  adorer  plus  profonde-  l'an  540.  Il  bâtit  un  monaftère  près 
ment  le  créateur  dont  ils  racon-  de  fa  patrie  ,&  s'y  retira  à  l'âge  de 
«eat  la  slo»e«  On  a  de  lui  ua  7990^1  ne  ^'occupant  que  dc.ioa 
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falut.  Sa  folitude  of&oit  toute  forte  rélinprima  à  Londres  rannée  Tuîv«- 
de  commodités ,  des  réfervoirs  pour  CÂSSIOPÉ£ ,  femme  de  Céphic 
le  poifibn ,  des  fontaines ,  des  bains,  roi  d*£thiopie,&  mère  A^ Andromède^ 
des  horloges  au  foleil  &  à  Teau,  une  fut  afTez  vaine  pour  prétendre  fur- 
bibliothèque  auili  riche  que  bien  pafTer  en  beauté  lesNeréides.iVe/ittf- 
choifie.  C'eft  dans  cette  retraite  ne  vengea  ces  Nymphes ,  en  fuîci- 
.  qu*il  mit  au  jour  fon  Commentaire  tant  un  monftre  mâtin  quidéfolale 
fir  les  F/eaumes ,  fes  InfiituHofis  des  pays.  Pour  appaifer  ce  dieu ,  Andro-^ 
divines  Ecritures  ,  recueil  de  règles  mède  fut  expoîee  fur  un  rocher.  Le 
pour  {ts  moines  fur  la  manière  de  montre  s'élançoit  pour  la  dévorer, 
les  étudier.  Il  indique  les  princi-  lorfqueP<r/28,  monté  fur Pogafe,  le 
paux  auteurs  de  la  fcience  ecclé-  terrafla  &  le  tua.  Cajfîopée  fut  pla- 
fiaflique ,  théologiens  ,  hiftoriens ,  cée  avec  fa  Êumlle  au  nombre  des 
afcétiques.  Il  leur  propofe  pour  Conftellations. 
travail  manuel  de  tranfcrire  des  L  CASSIUS  VISCELLINUS  , 
livres ,  approuvant  l!agriculture  &  (Spurius)  fe  diflingua  con^e  les 
le  jardinage  pour  ceux  de  fes  foli-  Sabins ,  fut  trois  fois  conful ,  une 
taires  peu  propres  aux  lettres.  Il  fois  général  de  la  cavalerie ,  &  ob-i^ 
leur  cite  les  livres  qui  traitent  do  tint  rhonaeur  du  triomphe  deux 
cette  matière.  Outre  ces  ouvrages,  fois.  Son  hiuneur  remuante  lui  fît 
on  a  encore  de  lui  une  Chronique  des  ennemis.  On  l'accuûi  d'afpi- 
Se  des  Traités  Pkitofopfuques,  Celui  rer  à  la  royauté ,  &  il  fut  préci- 
de  VAme  efl  un  des  meilleurs.  Le  pité  du  Mont  Tarpeïen  vers  Tan 
âyle  de  Cajfiodore  eflaffess  pur  pour  485  avant  J.  C. 
^n  tems  ,  &  affez  fimple,  quoi-  U.  CASSIU5  LONGINUS ,  (Lu- 
que  f^ein  de  fentences  &  de  pen-  cius  )  préteur  Romain ,  dont  le  tri- 
ées morales.  Il  avoit  coutume  de  bunal  redoutable  étoit  appelle  re- 
dire :  u  Qu^on  verroit  plutôt  la  cueil  des  accufis.  On  lui  attribue  la 
n-  nature  errer  dans  fes  opérations,  maxime  Cui  bono  ^  dont  le  fens  efl , 
n  qu*un  fbuverain  qui  ne  donne  que  tout  coupable  de  quelque  cri< 
9*  pas  s  fa  nation  un  cara£bére  fem-  me  que  ce  foit ,  le  commet  par  în- 
»  blable  au  fien.  >t  FaciUàs  errare  ter  et.  Il  vivoit  l'an  115  avant  Je- 
naturam  ,   quant   principem   formdre  Ais*Chrift« 

umpuhUcam  dijpmilem  fihi.  Il  mou-  •  IIL  CASSIUS  LONGINUS; 
rut  faintement  en  562 ,  âgé  de  plus  (Caïus)  d'abord  quefleur  fous  Cra/^ 
de  93  ans.  Le  F.  de  Sh.  Marthe ,  fus^  {t  fignala  enfuite  contre  les 
mort  fupérieur  général  delacon-  Parthes  ,  &  ks  chafTa  de  Syrie. 
grégation  de  S.  Maur,  «écrit  la  Etant  entré  dans  le  parti  de  Pom^ 
Vie  de  cet  auteur  ,  &  Ta  accom-  péc ,  il  fut  défait  comme  lui  à  la 
pagnée  de  fçavantes  notes.  Le  P.  bataille  de  Pharfale.  Céfàr  lui  don- 
Garet^  fbn  confrère  «  avoit  publié  na  I9  vie;  mais  cet  ingrat  ne  s' tu 
une  bonne  édition  de  iàs  Œuvres  fervit  que  pour  confpirer  contre- 
en  1679,  à  Rouen,  2  volumes  in-  celle  de  fon  libérateur  .^  Sts  me- 
fol.  Le  Marquis  Maffei  fit  impri-  nées  furent  long-tems  cachées.  Ce- 
rner en  vf%\ ,  à  Vérone,  ua  oU-  fav  les  ayant  découvertes  ,  répon-* 
vrage  qui  n*avoit  pas  encore  vu  dite  fes  amis  qm  lui  confeilloient 
le  jour.  Il  eft  intitulé  :  Cajfiodori  de  fe  défier  ^Antoine  &  de  DoU-^. 
cûfnplexiones  in  Epiftolas  ,  A?ka  Apof-^  bclla  :  Ce  ne  font  pas  ces  beaux  gar^ 
tQlor^tm  ^  Apocalypfim^ ,  in*S^c  On  le  fcas ,  ces  hommes  parfiimds^  que  je  doi^- 
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Ikpfrihe/ider;  mais  plutôt  cet  hommei  luî-ci ,  arrivée  Tan  ïù<)  de  Jefus- 
pâUs  &  maigtes  quife  piquent  d*auf'  Chrifl,  Cajfius  ayant  été  falué  em- 
êéritl  Un  jour  il  fit  mettre  au  bas  pereur  en  Syrie ,  fut  tué  par  tra- 
d'une  ilatue  ,   élevée  à  Thonneur  hifon  trois  mois  après ,  &  fa  tête 
de  Brutus ,  Tauteur  de  la  liberté  de  envoyée  à  MarcAureU ,  l'an  175. 
fa  patrie  :  Utinam  viveres  !  «  Plût-à-  V.  CASSIUS  SCiEVA,  foldat  de 
!♦  Dieu  que  tu  vécuffes  encore  !  >♦  JuUs  Ccfar ,  fe  iignala  en  pluûeurs 
Une  autre  fois  11  répandit  un  billet  occafions    fur  terre    &  fur  mer. 
avec  ces  mots  :  Tu  n*  es  pas  fans  doute  Etant  ailiégé  par  un  lieutenant  de 
U  vrai  Brutus  ^  car  tu  dors.  Ces  tra-  Pompée  dans  un  château  près  de 
mes  fourdes  étoient  employées  ,  Dyrrachium ,  ville  de  Macédoine  , 
pour  qae  Brutus  donnêit  le  premier  où  il  commandoit,  il  foutint  tous 
iignal  de  la  perte  du  tyran.  Céfar  les  efforts  des  ennemis  avec  un 
fut  maflizcré.  Un  des  conjurés  ne  courage  invincible.  Un  préfent  de 
fçachant  comment  porter  fes  coups  :  deux  mille  écus  fut  la  récompenfe 
Frapperait  Caj[pus,quand  ce  devroit  être  de  fa  bravoure.  Elle  n  éclata  pas 
tf  travers  mon  corps.  Octave  &  An-  moins  fur  mer  ,  lorfque  Céfar  ren- 
tûint  fe  réunirent  bientôt  contre  dit  la  grande-Bretagne  tribuiaire. 
les  confpirateurs.  Ils  les  atteigni-  C(zjp«j5<:«v4S*étant  embarqué  avec 
rent  à  Philippes    ;  CaJJîus  y  fut  quatre  de  fes  compagnons  dans 
défait  par  Antoine ,  tandis  que  Bru-  .une  chaloupe.,  &  Tayant  attachée 
tus  rem)>onoit  une  viûoire  corn-  à  un  rocher  proche  de  Tifle,  bor- 
plette  fur  OHave,  Caffius ,   s'ima-  dée  d'un  grand  nombre  d'ennemis^ 
ginant  qke  tout  étoit  défefpéré  ,  ceux-ci  vinrent  fondre   fur  lui. 
fe  retira  dans  une  tente ,  &  fe  fit  Cajpus  ne  perdît  point  courage  , 
donner  la  mort  par  un  de  fes  af-  quoique  fes  compagnons  Teuffent 
franchis  ,  Tan  42   avant  Jefus-  lâchement  abandonné.  Il  fe  dé- 
Chrift.  Ccft  à  lui  que  Brutus  don-  fendit  feul  contre  tous  ,  jufqu*à 
na  réloge,  de  dernier  des  Romains,  ce    qu'étant  blefTé   en    plufieurs 
VelUius  Paterculusvi  dit  yen  faifant  endroits,  il  £e  jetta  dans  la  mer 
le  parallèle  de  Brutus  &  de  Caffîûs ,  &  fe  fauva  à  la  nage,  Céfar  vint 
que  celui  -  ci  étoit  meilleur  capi-  le  recevoir  au  bord ,  &  louant  fa 
taine,   &  que  l'autre  étoit  plus  valeur  enpréfencede  l'armée, il 
honnête  homme  ,  de  façon  qu'on  le  fit  centurion, 
devoir  préférer  d'avoir  Brutus  pour  CASTAGNO  ,  (  André  del  )  fut 
ami,  &  craindre  davantage  d'avoir  le  premier  peintre  de  Tofcane  qui 
Cajjws  pour  ennemi.  Cajlms  étoit  connut  la  manière  de  peindre  à 
fçavant ,  il  aimoit  &  protégeoit  les  l'huile.  Dominique  de  Venife^  qui  l'a- 
lettres.  C'étoitnn  Epicurien,  mais  voit  apprife  d! Antoine  de  Mejffine  , 
fans  dérèglement.  Ce  fut  contre  étant  venu  à  Florence ,  André  dd 
fon  avis  qu'on  livra  la  bataille  de  Cdfiagno  rechercha  foa  amitié ,  & 
.Philippes.  Il  vouloit,  avec  raifon^  tira  de  lui  ce  beau  fétret.  Il  con- 
laifTer  détruire  par  la  difette  l'armée  çut  enfuite  une  û  cruelle  jaloufie 
ennemie,  qui  nianquoit  de  tout.  contre  Dominique  y  ion  ^m\  &  fon 
•    IV.  CASSIUS ,  (  Avidius  )  célè-  bienfaiteur ,  que  fans  avoir  égard 
bre  capitaine  Romain  ,fe  diflingua  aux  obligations  qu'il  lui  a  voit ,  il 
par  fa  valeur  6c  par  fa.  conduite  rafrai&naunfoir.Z>oini/2i9z<«  n'ayant 
ïbus  les  empereurs  MarcAurele ,  &  point  x'econnu  fon  meurtrier  ,  ie 
Luclus  Vçrus^  Après  la  mort  de  ce*  fit  porter  chez,  ce  cruel  Hnû.dont 
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il  ignoroît  là  perfidie ,  &  mourut  à  k  tite  de  ce  recueil  eiUmable^ 
entre  {es  bras.  Caftagno  étant  au        CASTALION  ,  CASTILION  » 

lit  de  la  mort  »  déclara  cet  aflaf-  CASTILLON  ou  CHATEILLON  , 

£nat  dont  on  n^avoit  pu  découvrir  qui  étoit  fon  vrai  nom  ,  (Sébai^ 

Tauteur.  Il   fut    enterré    avec  la  tien)naquit  eni5i5  danslesmon-* 

haine  &  l'indignation  publique,  tagnes  du  Dauphiné.  L'étude  des 

Dès  qu'il  eut  appris  le  fecret  de  langues  fçavantes ,  &  fur-tout  de 

Dominique ,  il  fit  pluiieurs  ouvra-  Thébraïque  &  de  la  grecque  ,  lui 

gesdans  Florence,  qui  furent  ad-  acquirent  Teflime  &  l'amitié    de 

mirés.  Ce  fut  lui  qui  travailla ,  en  Calvin.  Ce  patriarche  des  Réformés 

1478 ,  au  tableau  que  la  républi-  lui  procura  une  chaire  au  collé- 

que  fit  faire  ,  où  étoit  repréfen-  ge  de  Genève  ;  mais  s'étant  brouil'* 

tée  l'exécution  des  conjurés  qui  lé  avec  lui  ,  il  alla  enfeigner  le 

avoient  confpiré  contre  les  Me  grec  à  Baie.  Il  mourut  en  1563. 

dicis.  On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages  « 

CASTAING,  (N.  )  fçavant  in-  dont  les  principaux  font  :  I.  Une 

génieur  ,  inventa  vers    1680    la  Verfion  latine  &  françoife  tU  l*Ecri^ 

mackine  à  marquer  fur  tranche  ,  twe ,  Bâle,  1556,  in-folio.  La  F'er- 

qui  fut  mife  en  oeuvre  dans  tou-  fion  françoife  ,  imprimée  à  Bàle  en 

tt%  nos  monnoies  fous  le   règne  1555,  in-fol.  eft  très-rare.  Dan$ 

de  Louis  XI V,  Ce  monarque  ré-  ces  deux  veriions  il  ne  gude  pas 

compenfa  magnifiquement  l'inven-  le  caraâére   d'un  interprète  des 

teur ,  qui  mourut  à  Paris  au  com-  liVres  faints^  il  leur  donne  un  tour 

mencemeiit  de  ce  fiécle.  entièrement  profane.  Son  iWle  af- 

CASTALDI ,  (Corneille)  naquit  feâé ,  efféminé  ,  furcharge  d'or- 
à  Feltri ,  d'une  famille  ancienne  ,  nemens  ,  efi  indigne  du  fujet  ,  & 
en  1480.  Il  s'^onna  en  même  tems  fait  difparoitre  cette  fimplicité  no« 
au  barreau  &  à  la  poëfie ,  égayant  Me ,  ce  ton  de  candeur  &  de  for- 
la  fécherefTe  de  la  jurifprudence  ce  ,  que  l'on  remarque  dans  les 
par  les  charmes  des  vers.  Sa  pa-  originaux.  Il  manque ,  d'ailleurs  ^ 
trie  l'ayant  chargé  de  Tes  intérêts  d'exaâitude  &  de  fidélité  ;  6c  dans 
auprès  des  Vénitiens  ,  il  obtint  la  verfion  latine  il  ne  parle  pas 
tout  ce  qu'elle  demandoit.  Les  toujours  bien  la  langue  ,  quoiqu'il 
grands  &  les  gens  de  lettres  le  re-  coure  après  les  termes  polis  &  élé- 
grettérent  également.  Padoue ,  où  gans.  La  verfion  franc,  effuyabeau* 
il  fe  fixa  par  le  mariage ,  lui  doit  coup  de  contradiûion  de  la  part  des 
l'établifTement  d'un  collège.  Il  finit  Catholiques  &  des  Proteftans.  II. 
fes  jours  en  1537.  Ses  Poë/fej^long-  Quatre  livres  de  CoUoquia  facra  » 
tems  ignorées  ,  ont  été  publiées  Bâle  ,1565,  in-8*.  Ce  font  des  Pi** 
pour  la  première  fois  par  les  foins  logues  fur  les  principales  hifl.  de  la 
de.  Contt ,  Vénitien  ^  i757  »  in-4\  Bible  :  petit  ouvrage  écrit  pure« 
On  y  trouve  des  pièces  Italiennes  ment  en  latin ,  mais  qui  n'efl  pas  • 
&  des  pièces  Latines  :  les  premié-  toujours  conforme  à  la  doârine 
*es  offrent  beaucoup  de  facilité  ,  Catholique.  III.  Une  Verfion  latine 
&  une  grande  abondance  d'ima-  écs  Fers  Sibyllins  ^  avec  des  remar- 
ges :  les  fécondes  refpirent  le  goût  ques.  IV.  Une  TraduSion  latine  des 
de  l'antiquité.  La  Fie  de  l'auteur  ,  Dialogues  de  Bernardin  Okin  «  dont 
écrite  avec  une  élégante  fimplici-  il  avoit  embraifé ,  dit-on ,  les  fea^^ 
té  par  un  praticien  de  Venife.»  eft  timeas  iur  la  polygamie» 
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I.  CASTEL  «  (  Edmond  )  chanoî-^  fiit  fôn  Traité  de  la  pefamtur  uni^ 

ne  de  Cantorberi^  fçàvant  dans  les  verfilU ,  en  i  vol.  in-12 ,  en  1724* 

langues  orientales ,  profefla  TAra-  Tout  dépendoît ,  félon  lui  ,   de 

be  à  Londres  avec   beaucoup  de  deux  principes  ,  de  la  gravité  des 

diftinâion.  La  Bible  Polyglotte  de  corps ,  &  de  Taftion  des  efprits  ^ 

cette  ville  eA  due  principalement  Tune    qui  les  faifoit  tendre  fans 

a  Tes  foins.  On  lui  eil  encore  re-  cefTe  au  repos  ,  Tautre  qui  réta« 

devable  du  Lexiàon  ffcptaçlotton  à  blifToit  les  mouvemens.  Cette  doc* 

Londres  1686 , 2  vol.  in-fol.  Die-  trine ,  la  clef  du  fyftème  de  W-* 

tionnaire  en  fept  langues  ,   qui  mvers ,  à  ce  qu*il  prétendoit ,  né 

affoiblit  fes  yeux  &  ruina  fa  for-  parut  point  telle  à  Tabbé^e  Sainte 

tune  ,  en  lui  acquérant  un  nom  Pierre.  Quoiqu*ami  du  mathémati- 

célèbre.  il  mourut  en  1685,  ac«  cien,iirattaqua;leJéfwterépon« 

câblé  de  dettes  &  regretté  des  dit.  Les  écrits  de  part  &  d*autre 

fçavans.  fuppofoient  beaucoup  d'efprit  dans 

IL  CASTEL ,  (  Pierre  )  de  Mef-  les  combattans ,  mais  un  efprit  fin- 
fine  ,  profefifeur  de  médecine  à  gulier.  Le  fécond  ouvrage  du  P. 
Rome  ,  &  diredleur  du  jardin  bo-  Cajiel  fut  fon  Plan  d'une  Mathéma* 
tanique  de  fa  patrie  ;  a  publié  ^or-  tique  abrégée  ,  Paris ,  1727  ,  in-4'^ 
tus  Meffanenfit ,  1640 ,  in-4°. ,  fig,  qui  fut  fuivi  bientôt  d'une  Mathé" 
De  Smilace  ajpera  ^  l65i,in-4*,  matique  wiiverfelle  ^    17^^»  in-4«* 

m.  CASTEL ,  (Fr.Pcrard)  de  Vi-  L'Angleterre  &  la  France  applau- 
re  en  Normandie ,  avocat  au  grand  dirent  à  cet  ouvrage.  La  Société 
confeil ,  banquier  expéditionnaire  royale  de  Londres  ouvrit  fes  por« 
en  cour  de  Rome,  mourut  en  1687.  tes  à  l'auteur.  Son  Clavecin  Ocw» 
Il  lalfîa  plufieurs  ouvrages ,  où  la  laire  acheva  de  faire  connaître  fon 
théorie  &  la  pradUpie  des  matié-  genre  d'efprit  naturellement  facile, 
res  de  bénéfices  font  expofées  fça-  fécond  &  inventeur.  Il  fut  entrai* 
vamment.  Les  plus  recherchés  né  par  la  vivacité  de  fon  imagina* 
font  :  I.  Ses  Quefiions  notables  fur  tion.'  Ses  fyftêmes  n'étoient  d'a- 
Ics matières  henéficiales,'9dxxSi  16^%  bOrd  que  des  hypothèfes  ;  mais 
2  \o\,  in-fol.  II.  Définitions  du  droit  peu  à  peu  il  croyoit  venir  à  bout 
Canon ,  Paris  1700  «  in-fol.  avec  les  de  les  réalifer.  En  qualité  de  géo- 
remarques de  Dunoyer.  Ul,  Règles  mètre  ,  il  pouvoit  démontrer  Ta- 
de  la  ChanceUcrie  Romjainc  ,  l68j  ,  nalogie  des  fons  &  des  couleurs  i 
in-folio.  maïs  il  n'y  avoir  qu'un  radoteur 

IV.  CASTEL ,  (  Louis-Bertrand  )  millionnaire ,  qui  pût  tenter  de  fa- 
géomètre  Se  j^ilofophe  ,  né  à  briquer  une  machine  auffi  coûteu- 
Montpellier  en  i688,  Jéfuite  en  fe  que  celle  de  fon  Clavecin  ,  & 
1703  ,  fe  fit  connoître  à  Fontes  dont  Texécution  étoit  impolfible* 
nelU  &  au  Père  de  Tournemine  par  II  faut  avouer  pourtant  que  cette 
des  ébauches  qui  annonçoient  de  chimère  a  produit  des  découver* 
plus  grands  iuccès.  Le-^eune-hom-  tes  utiles.  Le  vrai  Syftême  de  Phyfi' 
me  étoit  alors  en  Province  :  ils  que  générale  de  Newton  ,  1743  ,  in* 
l'appellérent  à  la  capitale.  Cafiel  4*».  ,  lui  fit  plus  d*honneur  dans 
paffa  de  Touloufe  à  Paris ,  à  la  fin  l'efprit  de  certains  fçavans;  mais 
de  1710.  Il  foutint  l'idée  que  fes  il  déplut  à  d'autres.  Il  refpe^oit 
cflais  avoient  donnée  de  lui.  Le  le  philofophe  Anglois  ,  fans  que 
premier  ouvrage  qu'il  mit  au  jour ,  fa  doftrine  lui  parût  propre  à  dé* 
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voiler  le  vrai  fyftême  du  monde.    Oculaire  ,  &  d*un  nombre  laitiî 
^  Newton  Se  De/canes ,  difoit-il ,  fe    de  pièces  ramaffées  confuféihent 
i»  valent   bien  pour  l'invention  -,    dans  le  même  réduit.  M.  TAbbc  dt 
M  mais  celui-ci  avoit  plus  de  fa-    la  Porte  a  publié  en  1763 ,  in-i2« 
i9  cilité  &  d^éiévation;  l'autre,  avec    un  recueil  curieux ,  à  Paris ,  fous 
M  moins   de   facilité  ,  étoit  plus    le  titre  d'Amilerdam.  Il  eil  intitu* 
?•  profond.  Tel  cft,  à  peu  près ,  le    lé  :  E/prit  ,  faillies  &  fingularites 
}*  caraûére  des  deux  nations^  Le    </a  Père  CafteL  Ce*  livre  contient 
;»  génie  François   bâtit   «n  hau-    un  grand  nombre  de  fujets.  L'au- 
y»  teur  ,  &  le   génie  Anglôis  en    teur  n*en  approfondit  aucun  ;  ce- 
M  profondeur.  Tous  deux  eurent    pendant  il  ]^enCe  beaucoup,  &  (bu- 
p  l'ambition  de  faire  un  monde ,    vent  très-bien. 
^  comme  AUxandre  t\xi  celle  de        CASTÉLLAKUS  ,  (Pierre) 
»>  le  conquérir ,  &  tous  deux  pen-    Voye^  CHATEL  (  Pierre  du  ). 
*♦  férent  en  grand  fur  la  nature.  »»        I,  CASTELLI ,  (Bernard )  peîn- 
.ôn  a  encore  du  P.  Cafiel  un  traité    tre  Génois  ,  né  ea  1557',  excel- 
intitulé  :  Optique  des  Couleurs ,  Pa>    lent  colorîfle  ,  réufflâbif  dans  le 
^  1740  in-i2,&  d*autres  ouvra-    portrait.    Il  pdg^nit  iti   grands << 
ges.  Les  autres  produâions  de  Cet    poètes  de  fon  tems ,  &  fut  chanté 
auteur  font  moins  importantes  :  ce    par  eux.  Il  grava  lés  figures  dé 
font   des  brochures  «  ou  des  ex-    la  Jérufalem  délivrée  du   Tajfe ,  foiï 
^aits  répandus  dans  les  Mémoires   ami  intinfe.  On  femafque  du  gé^ 
de  Trévoux  ,  auxquels  '  il  travailla    nie  dans  fes  ouvrages ,  mais  trop 
long-tems.  (  Voye\  te  Journal^  au  2    peu  de  naturel.  Il  mourut  à  Gê^ 
yol.  d'Avril  ,  1757.  )  Le  flyle  de    nés  en  1629,  laiffant  plufîeurs  ta- 
Cajlel  i%  refTentoit  du  feu  de  fos    bleaux  à  fa  patrie  ,  à  Rome  ,  à  Tu<« 
efprit  &  des  écarts  de  fon  imagina-    tin  ,  &c. 

tion.  Un  jour  qu'on  parloit,  devant  II.  CASTELLI,  (Valerio)  tiU 
le  célèbre  FonteneUcy  du  caraâére  de  Êernard^  né  à  Gênes  en  1625  « 
d'originalité  que  portent  les  ou-  perdit  trop  feune  fon  pcre  pout 
vrages  de  ce  Père ,  quelqu'un  dit  :  pouvoir  profiter  de  fes  leçons  ; 
-Mais  ileft  fou^r^  h  le/çaislien^  ré-  mais  foil  application  fuppléa  à  ce 
pondit  Fontenellc,&  j'en  fuis  fâché  j  qull  auroit  pu  apprendre  fous 
tarc'efi  grand  dommage»  Mais  je  l'ai  fin  tel  maître.  Il  excella  dans  le^ 
me  encore  mieux  original  &  un  peu  batailles.  Ses  ouvragées  font  recom<J 
fou ,  que  s'il  étoit  /âge  fans  être  eri-  mandabtes  paT  le  génie  ^  le  goût , 
ginal.  Cafiel  mourut  en  1757,  àTâge  le  coloris  éc  le  deiTein.  Il  moiuixt 
de  6S  ans.  Il  s'étoît  retiré  du  grand    en  1659. 

inonde  quelque  tems  avant  fa  mort.  I.  CASTELKAtf ,  (Michel  de  J 
Jl  y  avoit  été  d*abord  trés-répan-  feigneur  de  MstuViffiére  ,  homme 
du  ,  &  avoit  plu  par  {es  faillies  de  guerre  &  de  cabinet  «  aufS  fin« 
&  fa  vivacité.  Les  gens  de  lettres  cére  que  prudent ,  étoit  d'une  fa-* 
qui  le  confultoient  ,  trouvoient  itiille  noble  &  ancrenne.  Il  fut  em« 
en  lui  de  la  complaifance  &  des  ployé ,  par  Charles  IX  &  Henri  III^ 
lumières.  II  avoit  avec  eux  la  fini  dans  pluiieurs  négociations  auflt  - 
plicité  que  donne  Tétude  des  fcien-  importantes  que  difficiles.  Il  mou-* 
ces  exaâes.  On  le  trouvoit  au  fut  en  1^92,  après  avoir  été  cintf 
milieu  de  fes  livres ,  de  fes  écrits^  foisambafTadeur  en  Angleterre.  Le^ 
4e  fon  attelier  pour  le  Clavecin    Mémoires  de  fes  négociations,  pu« 

Mm 
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1>Ués  par  U  tahoureur^  i^)>9 «  ^  VoL  ce  triBuiaal ,  il  fe  iàuvaf  à  ^aifé.  On 

in^fol. ,  réimprimés  à  Bruxelles  .en  a  de  lui  des  Eclaircijfemens  fur  la 

1731 , 3  vol.  in-*fol.  IL  font  au  nom-  Poétique  d^Ariftote  y  pleins  d*efprit; 

bre  des  monumen»  curieux   qui  mais  d'une  fubtilité  qui  dégénère 

nous  reilent  de  Thiftoire  de  Ton  fouvent  en  chicane.  Le  feu  ayant 

temçs.  Ils  font   exaâs.  ^  impar-  pris  à  la  maifon  qu'il  habitoit  â 

tiaux.                  -  Lyon ,  il  fe  mit  à  crier  :  Sauv€\  ma 

IL  CASTE  L N  KV  ,  (  Jacques  Poétique  !  Cctoit  en  effet  le  meil- 

marquîs de )  maréchal  de  France^  leur  de  fes  ouvrages,  &  quant  à 

petit-^s  du  précédent  ,  fe  fîgnala  tous  les  autres ,  on  pouvoir  bien 

en  pluûeurs  fiéges  &  combats.  Il  les  laiffer  brûler.  La  première  édi- 

eut  le  commandement  de  l'aile  gau-  tion  de  fa  Poétique  «  imprimée  à 

che à  la  bataille  des  l}unes,lei4  Vienne  en  Autriche  f  en  nyo. 

Juin  1658,  &  fut  bleffé  deux  jours  in-4*.  eft  recherchée.  On  fait  cas 

après  au  âégè  de  Dunkerque.  Il  auffi  de  celle  de  Bâle  en  1^76, in- 

mourut  de  fes'  blefTures  à  Calais  \  4*.  On  a  encore  de  lui  Opère  crid-^ 

le  15  Juillet  fuîvant ,  à  38  ans.  M.'  che  ,  1727,,  in-4^  U  mourut  à  Chia« 

Ofmont  lui  attribue  mal-à-propos  venne  en  15  71 ,  à'66ans*C'étoir 

lés  Mémoires  de  Michel  dt  Çafictnau,  Un  homme  fbbre ,  réglé ,  de  moeurs 

ni.  CASTELN AU,  (Henriette-  irréprochables.  Il  ne  voulut  point 

Julie  de)  icomtefle  de  Murât ,  une  fe  marier ,  de  peur  que  le  foin  du 

des  Muiés  Françoifes ,  mourut  en  ménage  ne  le  détournât  de  Têtu- 

r^i6  à  45  ans.  Elle  a  laifie  des  dé.  Nullement  attaché  aux  rkhef- 

Ckahfons  ,  &  'd'autres  petites  Pi/-  fes ,  il  abandonna  à  un  de  fes  fre* 

cej  de  ||Oëfies,  répandues  dans  dif-  res  tout  ce  qu'il  poâedoit.  Ses 

fèrens  recueils,  j^  a  encore  d'êl-  amis  avoient  en  lui  un  homme  ar-» 

le  :  L' Les  LùtiimÊfiernofi ,  romati  dent  &  officieux  :  mais  il  falloir 

plein  4*efprit  çTie" grâces  ,  en  2  lui  permettre  de  cenfurer  les  dé-» 

parties  in -12,  IL  Des  Contes  de  fauts  d*un  ouvrage  ;  c'étoiti-^  fa 

F/tfy^  en  2  vol. j'auffî  ingénieux  que  paffîon.   U  fe  fit  donc  beaucoup* 

peuvent  rétre- ces  fortes  de  pro*  d'ennemis  :  car  qui  aime  à  être  cri- 

diafUons.  UL  Le  Voyage  de  campa" .  tiqué  ? 

pu,  2  vol.  in-i2,  écrit  avec  agré-  L  CASTIGLIONE  »  Voyei  BE- 

ment.     ...  NEDETTE  (  le  ). 


public  par  fes 

Iens.Ilauroit  pu  être  heureux  dans  vint  gouverneur  de  Corneto  eix 
fa  patrie  ;  mais  la  fureur  de  criti-  1598 ,  &  mourut  vers  1616.  Il  s'dc- 
quer  troubla  fon  bonheur*,  &  lui*  cupoit  à  feir,e  des  vers  latins  fur 
fit  des  ennemis  de  fes  meilleurs  les  divers  événemensde  fon  teras* 
amis.  Leurs  vexations  l'obligèrent  U  a  fait  aufïi  quelques  ouvrages 
<ïe  quitter  lltàlie  pour  rAlliemâ-?  de  critique ,  contenus  dans  un  li- 
gne. De  retour  %  *Modène ,  après  vre  imprimé  fous  le  titre  de  Vari(t 
<iixansd'abjCence,ilfutaccuféd'à.  leSiones  &  opufcuU  ^  Rome  i594f 
voir  traduit  en  Italien  un  livre  de  iii-4'.  ^ 
Mehnihton ^  &\l  fut pourfuivi  par  CASTIGLIOîTI  ou  CASTE- 
le  Sain^-OfficeJ  Comme  les  affai-  LION ,  (  Balthafar  )  poète  Man- 
tes  prchoientuh  mauvais  tour  dans  touan ,  né  en  147^  »  ambafladear 
TomJL                                                                 ^ 
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du  duc  d^Urhin  y  auprès  de  Henri  aufiî  eflimables  que  les  Latines  J 
VIII,  roi  d* Angleterre  ,  reçut  de  &  on  peut  compter  leur  auteur 
ce  prince  Tordre  de  la  Jarretière,  parmi  ceux  qui  ont  fait  le  plus 
Il  époufa  enfuite //ff|/?o/yf«  Torella ,  d'honneur  à  fonflécle.  On  trouve 
femme  d'une  grande  beauté,  &  d'un  '  quelques-unes  de  f&s  Poëiies  dans 
génie  au-defTus  de  fa  beauté.  Cette  les  Ddicia  Paëtarum  Italorum. 
union ,  formée  par  l'amour  &  par  CASTILLO-Y-SAABEDRA  » 
la  conformité  des  goûts  ,  ne  dura  (Antoine  del)  peintre,  né  âCor- 
que  quatre  ans.  Léon  X,  pour  le  doue  en  £fpagne,  mort  dans  la  mê- 
confoler  de  la  mort  de  fa  femme,  me  ville  en  1667 ,  âgé  de  64 ans. 
voulut  lui  donner  le  chapeau  de  Après  la  mort  de  fon  père  Auguf- 
cardinal.  Clément  VII  ,  neveu  de  tin  Cartillo ,  dont  il  fut  difciple ,  il 
ce  Dontife  ,  eut  pour  Caftiglloni  fe  rendit  à  Séville  pour  fe  perfec- 
la  mime  confédération  que  fon  on-  tionner  dans  l'école  de  François 
cle  :  il  renvoya  auprès  de  Charles-  Zurharan^^De  retour  dans  fa  patrie, 
^uinty  traiter  des  affaires  du  faint  il  mérita  l'eflime  de  fes  compatrîo- 
£ége  ,  de  l'églife  &  du  pape.  Caf'  tes  par  fes  ouvrages.  Sa  réputa- 
tigL  gagna  entièrement  les  bonnes  tion  s'y  efl  même  tellement  *  con- 
grâces  de  ce  prince.  Il  étoit  aufli  Ctrvée ,  que  l'on  ne  pafTe  pas  pour 
brave  guerrier  qu'habile  négocia-  homme  de  goût, fi l'on  nepo&ede 
teur.  L'empereur  le  nomma  à  Té-  quelque  morceau  de  cet  artifle. 
vêché  d'Avila.  Ce  prélat  illufbe  U  a  traité  avec  un  égal  fuccès  l'hif- 
mourut  à  Tolède,  en  1529  à  là'-  tbire,  le  payfage  &  le  portrait, 
ge  de  50  ans,  pleuré  par  le  pa-  Son  deffein  e^  excellent  j  mais 
pe  &  par  l'empereur.  Ses  ouvra-  .  fon  coloris  manque  de  grâce  &de 
ges ,  en  vers  &  en  profe  ,  lui  ac-  bon  goût.  On  ditqu'étant  retour- 
quirent  la  réputation  de  grand  né  à  Séville  ,  il  jpr  faiû  d'une  û 
poète  &  d'écrivain  délicat.  Son  grande  jaloufie  ^  la  vue  des  ta- 
Courtifan  ,  appelle  par  les  Italiens  bleaux  du  jeune  MurUloy  dont  la 
un  livre  d'or ,  efl  une  produâion  fraîcheur  &  le  coloris  l'empor- 
toujours  nouvelle  ,'  malgré  les  tpient  de  beaucoup  fur  l^  fîens , 
changemens  des  mœurs.  Qui  pou-  qu'il  en  mourut  de  chagrin  ,  peu 
voit  mieux  donner  des  préceptes  de  tems  après,  fon  retour  à  Cor- 
aux courtifans ,  que  celui  qui  avoit  doue. 

«gaiement  plu  dans  tant  de  cours  CASTOR  &  POLLUX  ,  frères 

différentes  ,  à  Paris ,  à  Londres  &  d'Hélène  ,  &  fils  de  Jupiter  &  de 

à  Madrid?  Cet  ouvrage  a  été  tra-  Léda  ,  s'aimoient tellement,  qu'ils 

duit  en  François  *,  mais  quelque  ne  fe  quittoient  jamais  ,  ni  dans 

bien  qu'on  le  rende  ,  la  verfion  leurs  voyages  ^  ni  dans  leurs  au- 
fera  toujours  au-defTous  de  l'ori-    très  expéditions.  Ils  fuivirent/a- 

ginal.  La  première  édition ,  donnée  fon  dans  la  Colchide  ,  &  eurent 

en  1528  in-fol.  àVenife  ,  efl  peu  beaucoup  de  part  à  la  conquête 

commune.  Les  Poëfies  Latines  de  de  la  toifon    d*or.  Jupiter  ayant 

Cafiiglioni  réuniffent  ,  fi  l'on   en  donné  l'immortalité  à  PoUux ,  ce- 

croit  Scaliger ,  l'élévation  des  pen-  lùi-ci  foUicita  fon  père  de  lui  per- 

fées  de  Lucain ,  &  l'élégance  du  fly*-  mettre  de  la  partager  avec  CaJUr» 

le  de  Virgile,  La  délicatefle  ,  la  Le  dieu  y  confentit,  à  condition 

netteté  ,  l'agrément  cara£lérifent  qu'ils  vivroient  &  mourroient  l'un 

icsEXé^v^sJSiçi  Pièces  Italiennes  £om  après  Tautiie.  Cette  vie  alterna- 
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tlve  iSura  }ufqu*au  tenis  que  les  dtnt  publia  ies  ouvrages  à  Paris , 

deux  frères  furent  métamorphofés  en  1578  ,  avec  la  vie  de  Tauteur. 

enailres&  placés  dans  le  Zodia-  Le  principal  efl  fon  Traité  contre 

que ,  fous  le  nom  de  la  conftella-  Ushéréfics ,  Paris  1534,  in-fol. ,  dif- 

tion  des  Jumeaux.  Ce  qui  a  donné  pofé  félon  l'ordre  alphabétique  des 

Heu  aux  poètes  de  feindre  cette  erreurs.   L'auteur  écrit   payable- 

viciffitude  au  fujet  de  Caftor  &  de  ment.  Il  avoit  lu ,  mais  fans  beau- 

ToUux ,  c'ed  que  ces  étoiles  ne  pa-  coup  de  choix.  La  réfutation  des 

roiffent  jamais  toutes  deux  à  la  nouvelles  héréôes  occupe  plus  de 

fois.  place  chez  lui,  que  Thiftoire  des 

CASTOR ,  officier  Juif  ,fe  fit  un  anciennes  ,  &  là  controverfe  que 

nom  pendant  le  fiége  de  Jérufa-  Thiftoire. 

lem  par  fon  intrépidité.  La  garde  II.  CASTRO ,  (  Léon  de  ]  cha- 
dç  la  féconde  tour  lui  avoit  été  noinedeValladolid,  morteni^So, 
confiée.  Ne  pouvant  plus  tenir ,  il  profeffeiïr  de  théologie  à  Salaman-* 
fit  feinhlant  de  vouloir  parler  à  que«  foutint,  affez  mal-à- propos , 
ri/<  ou  à  Enie,  Cet  Enét  étoit  un  dans  un  livre  latin  très-peu  connu^ 
Juif  retiré  dans  le  camp  des  Ro-  que  le  texte  de  la  Vul^te  &  ce- 
mains.  Dès  qu'il  fut  au  pied  de  la  lui  des  Septante  font  préférabels  au 
muraille ,  Caftor  roula  fur  lui  une  texte  Hébreu.  Cet  ouvrage  eft  in- 
groffe  pierre.  Enie  l'évita  ;  mais  un  titulé  :  Apologeticus pro  vulgata  tranf' 
foldat  qui  Taccompagnoit  fut  bief-  latioru  &  LXX^  Salamanque ,  15S5  , 
fé.  Alors  Titeût  redoubler  le  jeu  in-fol. 

des  machines  contre  la  tour.  Caftor  III.  CASTRO  ,  (Paul  de)  pro- 

y  nût  lefeu ,  &  fe  jetta  à  travers  les  feffeur  de   droit  à  Florence  , .  à 

âammes ,  où  il  périt.  Boulogne  ,  à  Sienne  ,  à  Padoue , 

CASTORIE,  (TEvêque  de)  faifoitdire  de  lui  :  Si  Bartolus non 

Voyci  NEERCASSEL.    ^  effet ,  effet  Paulus.  On  a  de  lui  plu- 

CASTRlClUS,(Marcus)magif-  fleurs  ouvrages  fouvent  réimpri- 

trat  dePlaifànce,ran8f  avant  Je-  mes,  en  8  vol.  in-fo^.  Il  mourut 

fus-ChriA.Reftiiànt  des  otages  au  l'an  1437.                   % 

conful  Cneïus  Carbo,  qui  vouloit  en-  CASTRUCIO  -  CASTR  ACAKI , 

gager  cette  ville  dans  le  parti  de  naquit,  félon  la  plus  commune  opi- 

Marius  contre  Sylla  j  Carho  lui  dit ,  nion ,  à  Cafbucio  en  1281 ,  au  mi- 

pour  l'intimider ,  qu'il  avoit  beau-  lieu  des  fa£Uons  qui  déchiroient 

cou^  d'épées:  Et  moi  beaucoup  d^an-  alors  l'Italie.  Ses  p^rens  Gibelins 

ii/ej,répartitC2/?ricz»j,  voulant  fi-  furent  obligés  de  fe  retirer  avec 

gnifierpar-à  le  peu  qu'il  rifquoit,  lui  à  Ancone.  Caftrucio  les  ayant 

étant  fi  avancé  en  âge.  Il  ne  faut  perdus  à  l'âge  de  20  ans ,  &  ne 

pas  le  confondre  avec  Titus  Caf-  fçachant  que  devenir,  paflaenAn- 

tricuis  ,célèbre  rhéteut  Romain  au  gleterre  où  il  mérita  les  bonnes 

Ilfiécle.  grâces  d'£iotf<zr^;  mais  ayant  tué 

CASTRIOT,r<>ye^SCANDER-  un  feignenr  de  fa  cour  dont  il 

BERG.  avoit  reçu  un  foufflet',  il  fe  vit 

I.  CASTRO  ,  (François-Alfon-  forcé  de  quitter  cette  ifle.  Retiré 

fe  de)  Francifcain ,  nommé  à  l'ar-  en  Flandre,  il  flgnala  fon  courage 

chevêche  de  Compoftello ,  mourut  &•  fes  qualités  militaires  auprès  de 

avant  qiie  d'en  avoir  pris  poflef-  Philippe  le  Bel  j  qui  le  combla  de 

ilon  en  I  $  5  8  >  à  6  3  ans.  Le  P.  Fcuar-  bienfaits.  Couvert  de  gloire ,  il  re-s. 

Fi| 
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tpurna  Tan  1313  en  Italie.  Il-fe  rore  boréale  qui  parut  cette  aft- 
rçndit^  non  paa^à!Lucques ,  où  les  née ,  ,&  qui  étant  la  première  qu'on 
Gufilfis  étoient  les  maitres;  maisi  eût  obfervée  en  France  ,  effiraya* 
Pife ,  alorS:  la .  retraite  des  Gihclins.  beaucoup  le  vulgaire^  En  1 75 1 ,  il 
Il  rétablit  leurs  affaires ,  leur  fit  ou-  obtint  au  concoure  la*  fiurvivance 
vrir  les.  portes  de  Lucques  ,  &.for*  de  la  place  de  chirurgien  en  chef' 
çaLles. Guelfes  d'en  fortir»  Cafirucio^  de  rHotel-Dieu  de  Uiouen.  Il  s'é- 
cher  au  peuple  par  fa  prudence  &  tablitdans  cette  ville  en  1733  ,& 
fon  courage,  fut  élu  gouverneur,  il  y  forma  en  1736  une  Ecole  pu- 
Son  alliance  avec  l'empereur  Louis  blique  d'anatomie  &  de  chirurgie. 
de  Bavière,,  lui  valut  le  titre  de  II  ra^fembla  enfuite  les  fçavan5<& 
comte  du  palais  de  Latran.,  de  duc  lei!  amateurs  de  la  ville  ,  &  '  fît 
de  Lucques  &  de  fénateur  de  Ro-  éclore  une  fociété  littéraire ,  qui 
m.e.  Cafiruçio  conduiût  ce  prince  depuis  a  été  érigée  en-  acadétaiev 
avec,  les  quatre  premiers  barons  II  en  a  été  le  fecrétaire  perpétuel 
Romaija^  «  &ie  fit  couronner  dans  pour  les  fciences.  U  étoit  corref^ 
Rome  .»  fans  lui  faire  prêter  fer-*  pondant  de  l'académie  dd  P&ris) 
ment  de  fidélité.  Le  légat  du  pape  doyen  des  aiTociés  regnicoles  de 
nç  pouvant  fe  défendre  conrre  un  celle  de  chirurgie  de  Paris  ,  des 
tel  homme.,  prit  le  parti  de  l'ex-  académies  impériales  des  curieux 
comm,uiiier.  Cafiruçio  mourut  peu  de  la  nature  de  Petersbourg  ,  de 
dç  tem^  après  ^  en  1328.  Machia-  l'inftkut  d« Bologne,  &c.  L^Roi^ 
yel  a  publia  la  Vie  de  ce  célèbre  infkuit  de  fon  mérite,  lui  accoiv 
capitaine  ,  qui  étoit  fon  héros  ;  da  en.  1759  unep6nfion  de  20o<» 
mgis  il  a  mêlé  le  menfonge.à  la  livres,  &  en  1766  des  lettres  de-, 
vérité.  Elle  .a  .été  traduite  enfeanr  noblçife  ,  que  le  paiement  8r  la  * 
çqis.  On  lui  préfère  celle  dUMde  chandbre  des  comptes  de  Norman* 
jAliii«çd  Je  jeune  ,  écrkeealta-  die  enregiilrérent  ^nstij.  U  mou- 
lien;,  peut-être  avec  moins  d'élé-  rut  le.  11  Août  176S)  âgé  de  68^ 
g99<se«  inaÎ5  avec  plus  d'exaâltun  aajL.Oji«i  de  lui:  1,- Dijfh-iations 
de.  Elle  fut  imprimée  à  Lucques^  couronnées  à.  racadémie  de  chi- 
înt4*,»  1590.  nuigie  depuis  XJ3 2,  première- aa- 
CATif  (  Claude-Nicolas  le  )na*  née  de  ces  prix  v,  jufqu'en  1738» 
quitâ  iBleraucourt  Y  bourg  de  Pi-  C'étoit  un- athlète  redoutdrie ,  & 
car4ie,  en  170Q.  Son  père,  élève  plufleursacadétoies  furent  obligées 
du  célèbre  Maréchal ,  premier  chi-  de-  le  priée  de  ne  plUs  fe  pcéfenter 
rurgien  du  roi,  lui  fît  faire  do  très-,  au  xoncouts.  II.  Traité  des  Sens  , 
bonues  études  à  .SoiiTons  &  à  Pa*^  2  voL  in-6\  Paiis^  17^7 y  ouvra- 
ris^..  Après:  «avoir  porté  rhsd}it  ec-  ge  Itumneux^  plein::d'idées  pro- 
clé^aiHqUQ  pendant  dix  ans^.^  il  le  .  f ondes jiUV Lettre*  concernant  l'o» 
quitta. pour,  étudier  en  jnédocine  pératiûn.del3rTaiUe.  IV«  Recueil 
èc^en  chirurgie,  U  commença  en.  de  Pièces  fur  laTaiUe,V.  Diffetta^ 
1724  a  fe  faire  connoîtredansi  la  .  n«a  fur  réxiftencè /&f- la- nature 
répubUqufde»  lettres  par  une  Z>(/^  du  fluide  des  nerfs  ,  qui  a-^r»»* 
fcrtation  fut:  le  balgnoemeat  des  porté  le-prix^i  Berlin  èni753:« 
Arcs-boutansdQréglifedeS.Ktcai-'  Vl.  Af/mure  .quii'a  remporté  le 
fe  de  Reims ,  phénomène  de  phyfi-  ptix  de  l'acadéaiâe  dér  chirurgie  en 
quç  fort  curieux.  U  compofa  en  175 T*  VII.  La  tTkéone  de  l'Ouïe^ 
i-p,^  U0«  Itf^e.  fur  la  famé uCe.Au.*  17^8 ,.  in-S^v  VUli  Mémoire  qui  a  - 
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réimporté  le  prix  à  Tôuloufe  en   'fixer  ùl  'étmeuret  à  TMikmlb  en 
:t7^7..1X.  ElàgedeM,deFontemelU^    1697.   Les   mèmeft  études   tc  les 
xju'on  ik  f[vcc  «fJai^r ,  parce  qu'il    mêmes  lalens,  jeMits  aux  Keiis  du 
.y  a  ifuelques  particularités  qui  œ    fang ,  l'unirent  d'une  étroite  ami* 
le  trouvestpotnt  ailleurs.  X.  Traité   tié  avec  le  cbevaiier  â4  ùàteUan  , 
'de  l'exâHence  du  âuide  des  nerfs-,    Secrétaire   perpétuel    de  Tacadé- 
176$  ,  in-S**.  Kl.  Traité  de  la  cou-    mie  des  leux-Floraux.  Cette  corn- 
leur  4e^la  peau  humaine ,  1765  ,    pagnie  couronna  ^us  d'une  fois 
sn-S"*.  XU.  Lettrt  fur  les  avantages   les  effids  poétiques  de  Mlle.  2f«  Cà* 
de  la  réunion  du  titre  de  doâenr    tdUtn,  Son  ouvrage  leplusapplatt^- 
«n  médecine ,  avec  celui  de  maître    di  fut  une  Oât  à  ta  louange  de 
«^  chirurgie.  XIll.  Nouveau  fyfii'    X^lémenct  IfoBrt  :  cette  Oit  méfitalè 
mt  fiir  la  caufe  de  l'évacuation  pé-    prix  \  &  elle  obtint  p^eu  de  ttsm% 
rtodique  ^  fexe  ,  1765  ,  in-S**.    après  des  lettres  de  maitreife  deïi 
XïV.  Cours  ahré^éd'OfidUope  1767.    .Jeux-Floraux.  Cette  moderne  Co- 
in-$®.        . .  niu  mourut  dans  le  château  de  k 

CATEL,  (  Guillaume  )  confeil-  Mafquére ,  près  de  Toulouft,  en 
1er  au  parlement  de  Touloufe  ,  1745  «  ^^^  ^  ^4**  ^nnée  de  fon 
sié  en  1569,  mort  en  1626,  étoit  âge.  L'af&bîlité  ,  la  politeffe  ,  là 
un  fçavant  profond  &  un  bon  ma-  difcrétion ,  la  décence ,  la  bonne 
giibrat.  Il  a  laiiTé  :  I.  Une  Hifioirc  opinion  d'autrui ,  étoient  Tes  qud- 
des  Cornus  ât  Touloufe  ^  1613  ,  in-  lités  diftindèives  ;  &  ces  Vertus 
fol.  II.  Des  Mémoires  du  Langue-  étoient  embellies  par  ufte  tailte 
doc  >  163  3  in-fol. ,  inférieurs  à  VHif'  -avantageufe ,  par  une  figure  agréa- 
toire  de  cette  province  par  Z>.  Vaifi  ble ,  par  les  grâces  de  l'unagination 
feue ,  &  où  ce  Bénéd.  a  beaucoup  6c  la  déiicatefle  de  l'eipHt. 
pttifé.  Cattl  eft  le  premier  qui  ait  CATESBY  ,  (Marc )  |  de  la  Ib- 
îoint  à  rhtftoire  les  preuves  des  Nciété  royale  de  Lofidréft  ,  a  pu- 
faits  avancés  i  mais  il  n'auroit  pas  nlié  VHiftoirt  NatunlU  de  la  Caro^ 
dû  mettre  ces  preuves  dans  le  corps  Une  &  de  la  Floride^  I7S'  ^  ^74i  9 
de  l'ouvrage.  U  paroit  avoir  aiTez  2voL  in-foL  figures  enluminée^. 
de  difcernement ,  &  il  écarte  les  Les  explications  font  en  aAglois 
fsâts  faux  ou  exagérés.  6c  en  françois*  '^ 

LCATELLAN,(Jean  de)con-  CATHAL AN, (Jacques )JéJ 
feiller  au  parlement  de  Touloufe ,  fuite ,  de  Rouen  ^  proféffa ,  prêcha 
mort  en  1700,  à  8a  ans  ,  fut  un  &  dirigea  avec  lUccès.  Ses  talens 
magiflrat  recommandable  par  fon  dans  ces  trois  genres  firent  hon- 
équité  €cfes  lumières.  On  a  de  lui  neur  à  Ùt  fociété.  U  éfOit  né  en 
le  Reeueil  dis  Arrêts  ttmarquàbles  du  167I  ,  &  il  mourUt  en  1^57.  On  ^ 
ParUment  de  ToéUmfe  ,1733  v  3  ^^^*  ^  ^^  ^^^  '  ^*  VOràifah  funèbre  de  U 
in-40.  Sa  famille  ,  une  des  plus  Duch^ffe  d'0rUafUyi7t^iiti'4  .II. 
anciennes  de  cette  ville ,  a  produit  Celle  de  Mmfeigneitr  ^  fils  de  Louis 
un  grand  nombre  d*évêques  &  de  XIV,  in-4*.  111.  Celle  dé  YEieHear 
magiârats ,  également  difiingués.  dt  Tripes  y  in-*4<*.  Ces  pièces  Offrent 
,  II.  CATELLAN  ,  (  Marie-Claire-  quelques  bonnes  tirfdes. 
Prifcille-Marguerite  de  )  de  la  mè-  C  A  T  H  A  R I  K( ,  (  Ambroife  ) 
me  famille  que  le  précrédent ,  na-  né  en  X487  à  Sienne  ,  Ûominioain 
^t  à  Naorbonoe  en  1662.  *  Son  en  r^if  »  fe  difiingua  au  concife 
goût  pour  les  lettres  l'obligea  d«    de  Trente,  11  eut  l'évjêché  de  Mi* 
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nori  est  1547  ,  &, rarchevêché  cle  I.  CATHERINE, (Sainte )vîer- 
Conza.  en  IJ5^  ,  &    mourut  en  ge  d* Alexandrie ,  martyrifée  ,  .dit- 
15^3.  On  a  de  luipluûeiu's  ouvra-  on  ,  fous  Maximin.  On  n*a  com- 
ges    mal  écrits  &  fans  méthode,  mencé  à   parler  d'elle  qu'au   IX 
mais   pleins  de  chofes  fçavantes  fiécle.  On  trouva  le  cadavre  d'une 
&  finguliéres  ,  fur  beaucoup   de  iîlle ,  fans  corruption ,  au  Mont- 
points  de  théologie.  On  en  a  une  Sinaï  en  Arabie.  Les  Chrétiens  de 
édition  de  Lyon,  i^  42,  in-8*.&  on  de  ce  pays-là,  apparemment  fur 
les  trouve  à  la  fuite  de  îes  Enar~  certains  fignes ,  le  prirent  pour  le 
rationes  in  Genefim  ,  Rome  ,  1551  ,  corps  d'une  martyre.  Ils  lui  don- 
in-fol.  Il  foutient  que  Jefus-Chrift  nérent  le  nom  de  Cathtrint ,  c'eil- 
feroit  venu  ,  quand  même  le  pre-  à-dire  pure  &  fans  tache ,   lui  ren- 
mier  homme  n'auroit  pas  péché,  dirent  un  culte  religieux  ,  &  lui 
J\  prétend  encore  que  la  chute  des  firent  faire  une  légende.  Les  La- 
mauvais  Anges  vint  de   ce  qu'ils  tins    reçurent   cette  Sainte  ,  des 
ne  voulurent  pas  reconnoître  le  Grecs ,  dans  le  XI  iiéde.  On  ra- 
<lécret  de  l'Incarnation.  Il  avance ,  conte  dans   fon  hiflbire  ,  qu'elle 
^ans  un   traité  de  la  Réfurre^on  ,  difputa ,  à  l'âge  de  18  ans  ,  contre 
que  les  enfans  morts  fans  baptê-  cinquante  philofophes ,  qui  furent 
me  font  non  feulement  exempts  vaincus.  L'églife  célèbre   fa  fête 
«le  peines  ;  mais  qu'ils  jouiiTent  le  25  Novenire. 
même  d'une  féUcité  convenable  à  IL  CATHERINE  DE  SIENNE  ; 
leur  état.  Catharin  pouiToit  la  li-  (Sainte)  née  en  1347  ,  embrafla  « 
berté  de  penfer  jufqu'à  la  hardief-  à  l'âge  de  ao  ans  ,  Tinflitut  des 
fe ,  &  ne  fe  piquoit  guéres  de  fui-  Sœurs  de  S.  Dominique,  Ses  révé- 
vre  S,  Augufiin,  S.  Thomas,  &  les  lations,  fon  zèle  &  fes- écrits  lui 
autres  théologiens.  Une  de  fes  opi-  firent   un  nom  célèbre.  Elle  re- 
nions qui  parut  d'abord  une  des  concilia  les  Florentins  avec  Gré- 
plus  libres  ,  &  qui  depuis  a  tou-  goire XI,  ^our  lors  à  Avignon.  L*é- 
jours  été  fuivie  en  Sorbonne ,  eft  loquence  de  la  négociatrice  fut  fi 
celle  fur  l'intention  extérieure  du  vive  ,  qu'elle  engagea  le  pontife 
miniftre  des  facremens.  Il  foutint  à  quitter  les  bords  du  Rhône  pour 
au  concile  de  Trente  ,  qu'il  n'é-  ceux  du  Tibre.  Elle  )oua^un  grand 
toit  pas  néceiTaire  que  le  minifbe  rdle  4ans  toutes  les  querelles  du 
eût  une  intention  intérieure  de  fchifme.  Les  Urbanifles  ayant  rem- 
faire  une  çhofe  facrée  ;  mais  qu'il  porté  quelques  avantages  fur  les 
fuffifoit  qu'il   voulût  adminifîrer  Clémentins ,  on  ne  manqua  pas  de 
extérieurement  le  facrement   de  l'attribuer  à  fes  prières.  Elle  écri- 
réglife ,  quoiqu'il  s'en  moquât  in-  vit  de  tous  côtés  en  faveur  d'Z/r- 
térieurement.  Catharin  a  fait  en*  bain,  traitant  de  démons  incamés 
core  un  Commentaire  fur  les  Epitres  les  cardinaux  qui  favorifoient  fon 
de  S.  Paul ,  &  les  autres  Epitres  compétiteur,  èc,  excitant  tous  les 
canoniques  ,  Venifei55i,  in-foU  princes  à  lui  faire  la  guerre.  Elle 
On  lui  attribue  auffi  un  livre  Ita-  mourut  en    13S0  ,  i  33  ans.  Sa 
lien  ,  recherché  des  curieux  ,  in-  Légende  en  Italien ,  Flotence  1477 , 
titulé  :  Rimedio  alla  peftilente  dot-  efl  très -rare  *,  celles  de  15 24  in- 
trina  d'Ochino,  Rome  15 44,  in-8*.  4*.  §c  1526  in-S'.,  font  rares  auifi. 
Le  vrai  nom  de  Catharin  éioit  Poli-  Ssl   Fie  a.  été  écrite  en  latin  par 
tus  Laacellotus,  qu'il  quitta  à  30  ans.  Jean  Pins ,  Boulogne  1 5 1 5  1  in-4** 


/' 


CAT  CAT  îy 

Il  y  en  aune  en  françoîs  par  le  P.    Vil  «  dît  le  SaUmon  d'Angleterre. 
Jean  de  Rechac ,  Paris  1647  «  ^n-i2.    Ce  prince   étant   mort  cinq  mois 
EUeavoit  paru  partout  avec  éclat,    après   cette  union  ,  le   nouveau 
&  jouit  d^un  grand  crédit  par  fon    prince  de  Galles  ,  connu  depuis 
éminente  piété  ,  malgré  fajeunef-    îbus  le  nom  de  Henri  VIII ^   s*u- 
fe  &  fes  viilons.  Tantôt  elle  avoit    nit  à  la  veuve  de  fon  frère ,  avec 
époufé  jêfus^Chrift  ,  tantôt  elle    dne  difpenfe  de  Jules  II  ^  accordée 
avoit  vu  la  Vierge.  Une  imagi-    fur  la  ûippoûtion  que  le  mariage 
nation  vive   &  ^chauffée  par  les    n*avoit  pas  été  confommé.  Cathc» 
}eûnes  &  les  veilles  ,'  produifoit    rine  n^étoit  née  ni  avec  le  talent , 
en  elle  tous  ces  effets  furprenans ,    ni  avec  le  defir  de  plaire.   Son 
fi  Ton  en  croit  FlairL  Cette  Ste.    époux  ne  tarda  pas  de  s'en  dégoù- 
fiit  canonifée  par  Pie  11^  en  1461.    ter  ,  &  de  propofer  un  divorce. 
On  lui  attribue  des  Po'éfies  Italien-    Cette  affaire  importante  fut  plai- 
nes à  Sienne  ,150^,  in-S".  y  quel-    dée  devant  deux  légats  de  la  cour 
ques  Traites  de  dévotion  *,  &  des    de  Rome ,  qui  travaillèrent  inutile* 
Lettres  ^  qui  font  purement  écrites    ment  à  réconcilier  les  deux  époux, 
en  Italien  :  elles  parurent  à  Bolo-    Henri  fit  prononcer  une  fentence 
gne  en  1491 ,  in-4''.  Tous  les  ou-    de  répudiation  ;  le  pape  refufa  de 
vrages  de  Ste.  Catherine  ont  été  pu-    Tautorifer.  Catherine  ne  voulut  ja- 
bliés  à  Lucques  &  à  Sienne  Tan    mais  confentir  à  la  diiTolurion  d'un 
J715  ,  en  4  vol.  in-4**.  mariage  qui  faifoit  fon  malheur. 

III.  CATHERINE,  fille  de    Cette  fermeté  la  fit  éloigner  de  la 
Charles  VI  roi  de  Fi:ance  ,épou{a    cour  pour  toujours  ,  en  1531.II 
Henri  V  roi  d'Angleterre.  Elle  fe    lui  fut  défendu  de  prendre  ,  &  à 
remaria  fecrettement  à  Owin  TOer^    la  nation   de  lui   donner   d'autre 
afin  de  légitimer  les  enfans  qu'elle    titre  ,  que  celui  de  princefTe  douai* 
avoit  eus  de  lui.  Ce  Tider  étoit  un    riére  de  Galles.  Le  pape  cafTa  la 
feigneur  du  pays  de  Galles ,  d'une    fentence  de  divorce ,  éc  ordonna 
famille  qui  avoit  régné  autrefois    à  Henri    de    reprendre    Catherine^ 
en  Angleterre.  Sa  l^nne  mine  ,     Cette  prinœfTe  n'en  fut  pas  moins 
fon  afnduité  ,  fes  complaifances     exilée  à  Kimbalton ,  où  elle  mou- 
avoient  touché  la  reine  ,  qui  ou^    rut  en  1536.  Quand  ellefe  fentit 
blia  ce  qu'elle  devoit  aux  mânes    près  de  la  mort ,  elle  écrivit  à  fon 
de  fon  époux.  Ce  fécond  mariage    mari ,  qui  ne  put  refufer  des  larmes 
fut  tenu  fort  fecret  du  vivant  de    à  fa  lettre  ,  8c  qui  ordonna  à  fa 
cette  princefTe  ,  &  on  ne  le  fçut    maifon  de  prendre  le  deuil.  Des 
qu'après  fa  mort  ,  qui  arriva  en    mœurs  fimples ,  le  goût  de  la  re- 
1438.    Tider  fut  aufG-tôt  mis   en    traite  ,  l'amour  de  l'ordre,  for- 
prifon.  Il   fe  fauva  quelque  tems    moient  le  fond  de  fon  caraâére. 
après-,  mais  malheureufement  ayant    Les  foins  domefliques  ,  la  prière 
été  repris  pendant  les  guerres  ci-    &  le  travail ,   firent  fes  occupa* 
riles  des   matfbns  d'Yorck  &  de    tions.  Sa  raifon  &  fa  vertu  furent 
Lancaflre ,  il  eut  fur  le  champ  la    fes  agrémens ,  fans  grâces ,  fans  di- 

tète  tranchée.  W^^^^*  ^^^  ^^^i^  P^^s  ^^^  P^^i*  ^"^ 

rv.  CATHERINE  D'ARAGON,    monaflére  que  pour  une  cour, 
fille  de  Ferdinand  V roi  d'Aragon,         V.  CATHERINE   DE    MEDI- 
&  d'I/ahelle  reine  de  Caftille ,  épou-    CIS ,  fille  unique   &  héritière  de 
fa  en  1 5  ox  Urthus ,  fils  alaé  de  Henri    Laurent  de  Medids  „  duc  4'Urbia , 
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nièce  de  Clément  VU  ^  née  à  Flo»    princeffe  d*uncara^ére  incompré- 
rence  en  15 19 ,  fut  mariée  par  les    nenfible.  L'auteur  de  la  Hemiait  la 
intrigués  de  Ton  oncfe ,  énïç  33,    peint  toujours  prête  à  changer  d*in- 
au  Dauphin    de  France  ,  depuis     térets  &  d'amis  ,  s'unifTant  tantôt 
Jitnri  IL  Elle  fut  trois  foiis  Ré-    avecles  uns,  tantôt  avec  les  autres, 
gente  du  royaume  :  là  preniiére ,    Il  refte  une  Lettre ,  par  laquelle  elle 
durant  le  voyage  du  roi  fon  mari    remercie  le  prince  de  Con^«'d*a- 
cn  Lorraine  en  1 5  53  ;  la  féconde ,    voir  pris  les"  armes  contré  la  çôur. 
pendant  la  minorité  de  ÇW/«ZX";    Lbrfqu*on  lui  annonça  ,  fur  un 
&  latroifiémé,depuîslamortdece    faux  bruit,  la  perte  de  la  bataille 
|)rince  ,  jufqu'au  retour"  de  Henri    de  Preux ,  que  l'on  donna  d'abor^ 
Jlly  alors  roi  de  Fblogne.  Son  ob-    comme  gagnée  par  les  Proteftans  : 
j|et  principal ,  fous  laminorité  de     Hé  hien  ,  dit  -  elle  ,  Nous  prierons 
Charles  IX ^  fut  de  divifer  par  Fin-     Dieu  en  JFrançois,  Quelque  indiÎFé- 
trigue  ,  ceux  qu'elle  ne  pouvoit    rente  qu'elle  fût  pour  touteis  lès 
gagner  avec  de  Targent/Placée  en-    religions ,  elle  ne  laîflbit  pas  d'ê- 
V  tre  les  Catholiques  &  les  Protef-    tre  fuper<Htieufe.  Elle  croyoitnon 
tans ,  lés  Guifes  &  lés  Condés ,  elle    feulement  à^'aftrologie  Judiciaire , 
foule  va  les  partis    oppofés  pour    mais  encore  à  la  magie.  Elle  por- 
irefter  feule  màîtreffe.  Elle  accor-    toit  fur  Teftomac  une  peau  de  vé- 
da  aux  inftances  àts  Huguenots  le    lin ,  ou ,  félon  quelques-uns ,  d'un 
collojpie  de  Poiffi  ,  en  1 561 ,  iSc    enfant  égorgé  :  elle  étoit  convain- 
rarinée   d  après  l'exercice  public    eue  que  cette  peau  avbit  la  vertu 
de  leur  religion  ,  dàps  la  crainte    de  la  garantir  de  toute  entreprife 
que  là  jonâion  du  roi  de  Navar-    contre  fa  perfonne.  Formée  pour 
re  aux  Gtafes  ^  ne  rendît  ce  parti    brouiller  &  détruire  ,  elle  ne  fe 
trop  pmlTant.  Lorfque  Charles  i:^    plaxfoit  qu'au  milieu  des  orages  , 
ftit  déclaré  majeur,'  elle jfe  fit  con-    &.  elle  auroit  femé  la  difcorde  dans 
tinuer  radmfniftration  des  affaires ,    la  cour  la  plus  tranquille,  pien  né 
'&  brouilla  tout  comme  auparavant,    dévoile  mieux  la  noirceur  de  fon 
Ayant  fait  lever  des  youpes  fous    caraâ:ére,  que  l'éducatïon  de  (es 
le    prétexte  de  fe  précautionner    'enfans.  Des  combats  de  coqs,  de 
contre  le  duc  à!AU>e ,  mais  réelle-    chiens  &  d'autre?  animaux ,  étoient 
ment  pour  abailTer  lesProteftans»    une  de  leurs  recréations  ordinai- 
ce  parti  en  prit  de  l'ombrage,  &    res.  S'iLy  avoir  quelque  exécution 
le  royaume  fut  encore  embrafé,    confidérable  à  la  Grève ,  elle  les 
Catherine  avoit  allumé  la  première    y  menoit.    Pour  les  rendre  aulfi 
ijuerre  civile  en  favorifant  les  Hu-    lafcjfs  que  fanguinfSires ,  elle  doii- 
guenots  ;  elle  caufa  la  féconde  en    noit  de  tems  en  tems  de  pentes 
les  irritant.  Elle  eut  beaucoup  de    fêtes,  où  {ts  filles  d'honneur  ,  les 
part  à  toutes  les  aûions  fanglan-    cheveux  épars  ,  couronnées   de 
tes  qui  Aiivirent  la  prife  d'armes,    fleurs,  fervoient  à  table  demi-nues. 
Ce  fut  en  partie  par  fes  confeils.    Son  exemple  ne  leurprêchoit  pas 
que  le  maflacre  de  la  S.-Barthé-    moins  le  lihertinage.  François  de 
Icmi  fut  ordonné.  Elle  gouvernoit    Vendôme,  Jrollus  de  Mefgouei,  & 
alors  fon  fils;  mai^  elle  fe  brouilla    plufieurs  autres  furent  les  confo- 
avec  ce  prince  fur  la  fin  de  fa  vie,    lateurs  de  fon  veuvage.  \ 

&  enfuite  avec  Henri  IILElle  mou-        VJ.  CATHERIf^E  DE  PORTU- 
rut  en  15S9,  regardée  comme  une    GAL  ,  femme  de  Charles  II  roi 
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,d* Angleterre  ,  Çc  &le  de  Jean  IV  da  foîn  d'élever  fes  filles.  Cathf 
TOI  de  Portugal ,  naquît  en  1638  ,  rine  profita  des  maîtres  de  mufique 
fon  père  étant  encore  duc  de  Bra-  &  de  danfe  qu'on  faifoît  venir  pour 
gaflce.£Uelutmarréeeni66iavec  elles.  La  mort  de  fon  bienficiiteur 
Charles  IL  £lle  avoit ,  dit-on ,  Ta-  qui  furvint,  la  replongea  dans  une 
me  plus  belle  que  le  corps  ;  &  extrême  indigence.  Son  pays  étant 
elle  eut  1* eftime ,  mais  non  le  cœur  devenu  le  théâtre  de  la  guerre  en- 
du  roi  fon  époux.  Pendant  le  rè-  tre  laSiiède  &  la  Ruffie,  elle  alla 
gne  de  Jacques  11^  cette  princeiTe  chercher  un  azyle  à  Marienbourg. 
jouit  de  beaucoup  de  coniidéra-  Après  avoir  traverfé  un  pays  dé- 
tion  ;   mais  en  168S  elle  réiblut  vafié  par  les  deux  armées ,  &  avoir 
d'aller  en  Portugal ,  où  elle  ne  fe  couru  de  grands  dangers ,  elle  tom- 
rehdit  cependant  qu'au  commen-  ^a  entre  les  mains  de  deux  foldats 
cément  de   1693.  Elle  y  fut  dé-  Suédois ,  qui  fans  doute  n'auroicnt 
claréel^gente  en  1704  par  le  roi  pasre{pe£ké  fa  jeunefle  &  fes  char* 
Tierre  ,  fon  frère  ,  à  qui  fes  in-  tnes ,  û  un  bas-officier  ne  fût  fur- 
jfirmités  .  rendoîent  le  repos   né-  venu  ,  qui  la  leur  arracha.  Après 
celTaire.  Catherine  fit  éclater  alors  avoir  rendu  grâces  â  fon  libéra- 
les grandes  qualités  qu'elle  avoit  teur ,  elle  reconnut  en  lui  le  £1% 
reçues   de  la   nature.  Elle  conti-  du  minière  qui  avoit  eu  foin  de 
hua  défaire  la  guerre  à  l'Efpagne  fon'enfance.  Ce  jeune-homme.tou^ 
avec  beaucoup  de  vigueur.  Sage  chç  de  fon  état^  lui  donna  les  fe- 
&  prudente  dans  les  confeils ,  elle  cours  nécefTaires  pour  achever  fon 
fçut  faire  exécuter  ce  qu'elle  avoit  voyage  ,&   une  lettre  pour  un 
réfolu  'y  &  pendant  fa  régence  ,  habitant  de  Marienbourg ,  qui  s'ap- 
l*armée  Portugaife  reconquit  fur  .pelloit  Gluck ,  &  qui  avoit  été  l'a- 
ïes  Ëfpaghols  plufieurs  places  im-  mi  de  cet  officier.  Elle*  fut  très- 
portantes.  Cette  princeÉe  mourut  bien  reçue;  on  lui  confia  l'éduca- 
en  1705.  tion  de  deux  filles.  Elle  fe  com- 
yil.    CATHERINE^  ALE-  porta  ^  bien  dans  ce  pénible  em- 
XIOWXA  ,  payfanne  ,  dont  Iç  ploi,  que  le  père  étant  veuf,  lui 
hom  étoït  Aljfendey  y  deyenue  im-  ofifrit  ik  main.  Catherine  la  refiifa, 
pératrice  de  Ruffie ,  devoit  le  jour  poiu:  accepter  celle  de  fon  libé- 
à  des  parens  forç  pauvres  ^  qui  rateur ,  quoiqu'il  eût   perdu   un 
vivoient  près  dêpepart  ,  petite  bras,  &  qu'il  fût  couvert  de  bleflu- 
yille  de  la  Livome.  Au  ^ortir  de  res.  Le  jour  même  que  ces  deux 
l'enfance  ,  elle  perdit  fon  père  ,  •  époux  vont  fe  Jurer  leur  foi  aux 
qui  ia  laifiTa  dans  les  bras  d'ifne  pieds  des  autels ,  Marienbourg  efl 
«nere  infirme  ;  le  travail  de  fes  aflîégé  par  les  Ruffiens;  l'époux, 
mains  ne  fuififoit  pas  à  leur  entre-  qui  étoit  de  fervice ,  eft  obligé 
tien.  Ses  traits  étoient  beaux  ,  U.  4'aller,  avec  fa  troupe,  repoufler 
taille  charmante ,  ^  elle  annonçoit  Taflaut ,  &  il  périt  dans  cette  ac- 
beaucoup  ii*efprit.  Sa  mère  lui  ap-  tion ,  fans  avoir  recueilli  le  fruit 
prit  à  lire  ,  &  un  vieux  miniffa-e  de   fa  tendreiTe.  AÎarienbourg  eft 
Luthérien  lui  donna  les  principes  enfin  emporté  d'affaut ,  &  la  gar- 
de la  religion.  A  peine  avoit-elle  nifon  &  les  habitans  pafies  au  fil 
atteint  fa  quinzième  année ,  qu'elle  de  l'épée ,  ou  en  proiç  à  la  bruta- 
perdit  fa  mère.  Le  bon  minifire  lité  du  vainqueiu:.  On  trouva  d- 
li  re^t  chez  lui .  &  la  chargea  therine  cachée  dans  un  four  f  on  fe 
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contenta  de  la  feire  priibnnîére  qui  lui  réuffit.  On  Ta  foupçonnéè 

de  guerre.  Sa  figure  &  fon  efprit  de  n'avoir  pas  été  favorable  au  cza- 

la  firent  bientôt  remarquer  du  gé-  rovitz  Alexis  ,  que   fon  père  fit 

néral  Ruffe  Meniikoff',  il  fut  frappé  mourir.  Comme  aîné  &  forti  d'un 

de  fa  beauté ,  &  la  racheta  du  fol-  premier  mariage  ,  il  excluoit  du 

fîat  auquel  elle  étoit   tombée  en  trône  les  enfans  de  Catherine  ;  c'efl: 

partage ,  pour  la  placer  auprès  de  peut-être  le  feul  motif  <iui  lui  ait 

îâ{beur  y  où  elle  fut  accuâllie  avec  attiré  ce  reproche  peu  fondé.  (Cet 

tous  les  égards  dûs  à  la  beauté  ,  article  curieux  eft  tiré  en  partie  du 

au  vrai  mérite  ,  &  à  l'infortune.  Courier  Littéraire  de  Francfort ,  du  12, 

Quelque  tems  après ,  Pierre  te  Grand  Février  1 766.  ) 
fe  trouvant  à  manger  chez  cegé-        CATHERINOT,  (Nicolas  ) 

néral ,  on  la  fit  fervir  à  table.  Le  avocat  ,  né  au  château  de  Lufifon  , 

Czar  la  diflingua  bientôt  ,  &  fut  près  Bourges  ,  plaida  dans  cette 

frappé  de  fes  grâces.  Il  revint  le  ville,  &  y  mourut  en  1688.  Il  a  fait 

lendemain  chez  Meny^off  ^omt  rt-  un  grand  nombre  ûHOpufcules^  qui 

voir  la  belle  prifonniére  ;  elle  ré-  Concernent  le  Berry.  Quelques  eu- 

pondit  avec  tant  d'efprit  à  toutes  rieux  les  ont  réunis  ,  &  ces  re- 

les  queUions  que  lui  fit  ce  monar-  cueils  font  rares  quand  ils   font 

que  ,  qu'il  en  devint  éperdument  complets  -,  la  plupart  font  in-4'*. 

amoureux.   Le  mariage  fuivit  de  cependant  il  y  en  a  d'in-ii  &  d'in- 

près  cette  naifTante  inclination  ;  il  8°.  Voye\  la  Méthode  de  l'abbé  Len^ 

fe  fit  fecrettement  en  1707,  &  pu-  glet^  T.  XIII,  pag.  99.  &  100.  Cet 

bliquement  en  1 712.  Elle  fut  cou-  auteur  ne   fait  pas  grand  cas  de 

ronnée  en  1724,  '&  reçut  la  cou-  Catherinot,  Valois  difoit  de  hri,qu*il 

Tonne  &  le  fceptre  des  mains  de  étoit  honnête-homme  &  qu'il  aU 

fon  époux.  Après  la  mort  de  ce  moit  les  fçavans  -,  mais  qu41  étoit 

prince  en  172c  ,  elle  fut  déclarée  un  fçavant  du  plus  bas  étage.  Dans 

îbuveraine  Impératrice  de  toutes  toutes  îqs  paperafTes  il  n'y  a  gué- 

les  Rufiîes.  Elle  fe  montra  digne  res  que  du  éitras ,  &  il  étoit  très.- 

de  régner ,  en  achevant  toutes  les  digne ,  fnivant  un  homme  d'efprit , 

entreprifes  que  le  Czar  avoir  com-  des  armoiries  de  Bourges, 
mencées.  Afon  avènement  à  l'em-        CATHO,  Voye^  CATTHO. 
pire  ,  les  potences  &  les  roues  !        CATILINA,(Lucius)  d'une  des 

furent  abbatues.  Elle  inditua   un  premières  familles  patriciennes  de 

noirvel  Ordre  de  chevalerie  fous  Rome ,  dérobé  par  fon  argent  &  fes 

le  titre  de  S.  Alexandre  de  Newski.  amis  au  dernier  fupplice,  qu'il  mé- 

Elle  reçut  elle-même ,  peu  de  teras  ritoit  pour  avoir  été  accufé  publi- 

après ,  le  collier  de  celui  de  l'Ai-  quement  d'un  incefie  avec  uneVef- 

gle-blanc.  La  Ruffie   la  perdit  le  taie  ,  &  pour   avoir  afiafiiné  fon 

i7Maii727,àrâgede38  ans.C'é-  propre  fils  ;  avoir  été  fucce/five- 

toit  une  princeffe  d'une  fermeté  ment  quefteur ,  lieutenant-général 

&  d'une  grandeur  d'ame  au-defius  &  préteur ,  fans  que  fon  caraâére 

de  fon  fexe.  Elle  fuivoit  Pierre  le  eût  changé.  S'étant  préfcnté  depuis 

Grdnd  dans  fes  expéditions ,  &lui  deux  fois  inutilement  pour  le  con- 

rendit  de  grands  fervices  dans  la  fulat  ,   &  ayant  eu  Cicéron    pour 

malheureufe  affaire  de  Pruth.  Ce  concurrent ,  il  entreprit  de  le  faire 

fut  elle  qui  confeiUa  au  Czar  de  aiFaffiner.   Il  y   avoir  dé'ia   loag- 

tenter  le  Viûr  par  des  préfeas ,  ce  tems  qu  il  tramoit  fourdemont  de 


< 
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détruire*  Rome  par  le  fer  &  par  le  guer.  En  1667  ,  il  fit  aux  yeux  de 
£eu.  Plufieurs  jeunes-gens  de  la  Louis  XIV ^  à  Tattaque  de  la  con- 
première naifîance, réduits  comme  tr*efcarpe  de  Lille  ,  une  adlion  de 
lui  à  la  mifére  par  leurs  débauches,  tête  &  de  courage,  qui  lui  valut 
s'étant  rendus  Tes  complices,il  leur  une  lieutenance  dans  le  régiment 
£t  boire  ,  dit-on ,  du  Tang  humain  des  Gardes.  Elevé  AiccefHvement 
pour  gage  ^e  leur  union.  Cicéroti ,  aux  premières  dignités  de  la  guer- 
averti  par  Fulvia  ,  maitreiTe  d'un  re ,  il  fe  fignalà  à  Mafh-icht ,  à  Be- 
ttes conjurés  ,  découvrit  le  com-  fançon  ,  â  Senef ,  à  Cambrai  ,  à 
plot  de  Catiîina  ,  &  veilla  à  la  fû-  Valenciennes ,  à"S.  Orner,  âGand 
reté  de  la  république.  On  in  ter-  &  à  Ypres.  Lieutenant-général  en 
ceptales  lettres  desprincipaux  con-  1688  ,  il  battit  le  duc  de  Savoyc  i 
jurés,  &ron  en  fit  exécuter  cinq.  Stafarde  &  à  la  Marfaille,  fe  ren< 
Catiîina  furieux  pafia  en  Etrurie  y  dit  maître  de  toute  la  Savoye  & 
à  la  tête  de  quelques  légions  mal  d'une  partie  du  Piémont ,  paiTa  de 
années,  prêt  à  tout  entreprendre  l'Italie  en  Flandres  ,  affiégea  & 
ou  à  périr.  Antoine  ,  collègue  de  prit  Ath  en  1697.  Il  étoit  mare- 
Ciceron  ,  fit  marcher  PetréiW  ,  fon  chai  de  France  depuis  1693.  La 
lieutenant  ,  contre  le  confpira-  guerre  s'étant  rallumée  en  1701  , 
teur.  Catiîina  fe  battit  en  défef-  il  fut  mis  en  Italie  à  la  tête  de  Tar- 
père,  toujours  au  jpremier  rang,  mée  Franc  oife  contre  le  prince 
Il  fut  vaincu ,  &  fe  fit  tuer  ,  pour  Eugène  ,  qui  commandoît  celle  de 
ne  point  furvivre  à  la  ruine  de  fes  l'empereur.  Il  fut  blefTé  à  l'af&ire 
affaires  ,  Tan  62  avant  J.  C.  Ainfi  de  Chiari  ,  &  obligé  de  reculer 
périt  cet  homme ,  à  qui  les  plus  jufques  derrière  l'Oglio.  Cette  re- 
noirs  attentats'  ne  coûtoient  rien,  traite ,  occafionnée  par  la  défenfe 
Plus  hardi  qu'habile,plus  ambitieux  que  lui  avoit  Élite  la  cour  de  s'op- 
que  politique  *,  plus  capable  de  for-  pofer  au  pafiage  du  prince  Eugène , 
mer  de  pernicieux  defieins ,  que  fut  caufe  de  fes  fautes  &  de  fa 
de  les  conduire  ;  fcélérat  malgré  difgn^c^.  Catinat ,  malgré  fes  vk- 
fes  remords ,  avide  tout  enfem-  toires  &  fes  négociations,  fut  obli- 
ble  &  prodigue.  S'il  eût  employé  gé  de  fervir  fous  Vithroi  ;  &  le' 
au  fervice  de  fa  patrie  fon  aftivi-  dernier  élève  de  Turenne  &  dé 
té,'  fa  vigilance  ,  fa  valeur  ,  fon  Condé  ,  n'agit  plus  qu'en  fécond, 
éloquence  ,  c'eût  été  un  héros.  Le  roi  le  nomma  en  1705  pQur 
Tel  qu'il  vécut,  &  tel  qu'il  mou-  être  chevalier  de  fes  ordres;  mais 
rut ,  ce  fut  un  brigand  ,  un  peu  il  refufa.  Il  mourut  en  philofophe, 
moins  obfcur  ,  mais  non  moins  ainfi  qu'il  avoit  vécu  ,  dans  fa 
méchant  que  ceux  qui  périffent  à  terre  de  S.  Gratiéo  ,  en  1712  ,  âgé 
un  gibet.  Voye^  l'excellente  Hif-  de  74  ans ,  n'ayant  jamais  voulu  fe 
toire  de  cette  conjuration  ,  par  marier.  Il  s'étoit  élevé  par  dégrés , 
SaUufie.  >  iàns  cabale  &  fans  intrigue.  Phi- 
CATINAT, (Nicolas)  né  en  1637  lofophe  au  milieu  de  la  grandeur 
dudoyendesconfeillers  du  parlera.  &  de  la  guerre,  libre  de  tous  pré- 
de  Paris,commença  par  plaider,  per-  jugés,  &  n'afïeélant  point  de  les 
dit  une  cai^e  jufie  ,  &  quitta  le  bar-  méprifer ,  ignorant  la  galanterie  & 
reau  pour  les  armes.Il  fervirdabord  le  métier  de  courtifan ,  ennemi  de 
danslacavalerie,  &ne  laifiaéchap-  l'intérêt  &  du  faile,  &  fe  bornant 
per  aucune  occaiion  de  fe  diftiu-  à  i;ultiver  ramitié.  L'auteur  du  Sié- 
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€U  de  Lovis  XIV ^  à  qui  l*on  doit  »'M.4€  Ciuintu  me  cepaitit  froide^ 
ce  portrait,  dit  qu'U  eût  été  boa  ,n  n^nt:  Je  ne  i*€fiimer»ia  pas  moins^  fi 
xniaircre ,  bon  cl^celier ,  cq/S9at  cUtoU  en  fartant  de  ia  perdre.  Le 
hon  général.  Il  avoit  dans  refpiit  njiar^chal  de  Catinat  fçaYoit  rég- 
ime application  H  v^^^  ?.giii:(é  ^  pe^e^r  les  préjugés ,  auotnt  .qu*iui 
qui  le  rendoient  .capable  de  tout ,  j\omme  dont  Teiprit  n*auz!oît  pas 
ùxis  fe  mêler  de  ,rieii.  Qi^lques  étéau-ile£us  deç  préjugés.  Vbtvsf, 
anecdotes  feront  connoitxe  la  trem-  dragQjns  de  la  gamufon  Ërançoife  , 
pe  4e  fofi  ame.  Catinat  reçut  le  bâ-  qui  éto^t  ^aas  McUi^oue,  paâbieot 
ton  de  maréchal  de  France  en  ^Â^*  d^ns  u^e  rue.  Vn  Italien ,  qui  étoi^ 
mont.  Le  gentilhomme  qui  le  lui  irrité  contr.e  l'un  de$  deux ,  kiien** 
porta  étant  tombé  malade  en  che«  fonça  iof^  poigiiard  par  derrière ,  le 
min  y  en  chargea  u^  ,courie^  »  qui  tua  fur  la  pl^^e ,  &ie  celiigig  dân^ 
eut  pour  fa  récompenfe  un  billen  un^e  égUfe.  Le  fifaK9t»ie  cbu  xaort 
de  1000  écuç.  Celui  qui  étpit  char-  }e  pourfuiyit  jufque^  iUr  Tnitel ,  & 
^é  de  le  payer  à  Paris ,  écrivit  au  ^  maâ^aera.  Le  peuple  ,  iodigaé 
nouyean  maréchal ,  qi^e  le  geujdlr  qu^oa  eût  o(e  ^violer  Les  iiçmunif- 
homme  pretendoit  que  c*étoi^  à  tés  eccléâaftiques  ,  s*aittoupa  & 
lui  que  devoit  reyeair  cette  gra-  voulut  feriiier  Les  portes*  Mais  Le 
tiiication:  Qu'on  ftotine  loop  écu^  meurtrier,  s'étant  fait  Jour  Tipée 
à  chacun  des  deux  ,  répondit  Caù"  à  la  main  *  fe  recira  dans  la  maifbii 
nat  qui  n*étoit  pas  rifch^.  Catindt  de  £on  colonel.  Elle  fut  inveilie 
fe  rendit  enfuite  à  Ig  cour ,  pour  (dans  le  moment ,  &  le  dragon  dé- 
tendre compte  de  ce  qu- il  avoit  ^nar^dé,  avec  menace  d'un  foulève- 
fait  dans  le  Piémont ,  &  pour  cou.-  fiieat  général.  Pour  appaifer  le  tu- 
certer  le  plan  de  la  çj^fiipagi^e  fui-  piulte  ,  ^  le  général  François  fait 
vante.  Après  qu'il  eut  épi^ifé  tou^  conduire  le  dragon  chargé  de  fers 
ce  qu*i^  y  avoit  à  dire  fur  Je»  dans  une  prifon.  Il  eft  envoyé, 
opérà^ionls  militaires  :  Zouix  X^K^  pendant  la  nuit,dans  une  place  éloi« 
lui  dit  :  Cefi  affeiparler  de  ikf  ajfair  gnée.  Quelques  jours  après  ,  on 
res  i  comment  font  les  vôtres  ?  -^  Fort  produit  un  cadavre  ,  qu'on  dit  être 
hUn,  Sire  y  grâces  aux  banté^  de  F«-  celui  du  dragon.  La  multitude  le 
ue  Afaiefié,  répondit  lefitarjlchal,  croit,  fy:  regarde  cette  mort  corn- 
malgré  la  inédioçrité  de  fa  fortu-  me  un  châtiment  du  ciel.  Voy^e^ 
ne.  -r  Foilâ,  ^t  le  roi,  en  fe  tpur-  la  Fie  du  maréchal  de  Catinat^  1775 , 
ilan^  vers  fes  fourtifans  ,  7«  feul  inrii. 

homme  de  mon  royaume  ^  m'ait  tenu  I.  CATON,  leCenfeur  ^  (Marcus 

te  langage,  Palaprat  rapporte,  dans  Portius^  d'une  fanulle plébéienne, 

là  préface  4^  fes  Comédies  ,  que  0rtginairedeTufculiim,fervit  d*a- 

quelques  jours  après  la  t»ataille  de  bord  fous  Quintus  Fabius  Maximut 

la  Marfaille ,  un  foir  qu'il  fpupoit  à  Te^^dition  de  Tarente.  Sa  fa« 

4  la  tente  du  maréchal  de  Catinat^  geffe,  fa  valeur,  fon  ad^ivité,  fon 

cin  parla  des  différentes  qualités  ^oquence  lui  promirent  les  pre- 

des  générau3ç.  Lç  poëte  ,  ^ifant  vniéres  places  de  la  république.  Il 

^Uuiion  au  héros  qui  étoit  pré-  f^t  trjibun  militaire  en  Sicile,  vçrs 

fent ,  dit  :  J*e^  conmois  vn  fi  fimpU ,  Tan  10  f  avant  Jefus-Chriil,eiifuite 

^ut  ,fortant  dç.  gagner  unfibataille  ,  il  quefteur,  préteur ,  &  enfin  conful. 

joueroit  tranqutUtmtnt  urne  partit  aux  Les  affaires  d'Ëfpagne  demandant 

f(^^M^t<A  peinç  eus-je  achevé»  que  ua^  homme  coafulaire  >^il  y  pafîa , 
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tiduîfit  leniel}e|les  8cs*<itipara  en   17^^ ,  1vol.  in-4«.  M.  Sàhùurtja 
peu d^tems déplus  de  quatre  cens    dt  laBonctrieV^  traduit  en  françots 
placesjOn  lui  entendit  dire  à  lui«    dans  le    i  vol.  de  fon  (Economu 
même^qu'ilavCHt  pris  plus  de  vil*    Rurale ,  Paris  177 1  ,  6  vol.  in-S*. 
^les',  qu'il  n*avoit  pafifê  dé  jours    On  attribue  à  Câfos ,  mais  fans  rai- 
éam  ion  dépar tementî  Le  peuple    foti ,  des  Difiiques  moraux  ,  fur  le^ 
loi  décetna  d-ime-  coianmunè  voiil    quels  lé  célèbre  Pihrac  a  fonné  fes 
létriompte  Se4a  cenûirë;  Son  prc'    Quatrains,  Ces  Z>//2i^tt/j  font  d'un 
mier  foin  fut -de  réformer'  le  luxe   auteur  du  Vil  on  VIII  fiécle.  On 
&  de  donnet  dès' moeurs  aux  Rb-   lès  trouve  avec  le  Pubïius  Syrus^ 
sains.  Sa  vigUanee  le  fit  eâimer    Leydei65f^  in-S*.  &féparémenc 
des  citoyens;  &ia  dti^eté  Ita  fufcits    latin  &  françots ,  in-12.  Il  difoit  or- 
quelques  ennemis  ;  mais  cette  hai-'    dinaitement ,«  qu'il  fe  repentoit 
nepaâagére  n^einpêcliapoint  qu'on    »  de  trois  chofes  :  d'avoir*  paffe  ua 
ne  lui  àtftt  une  ftatue  aveccette    >*  jour  fans  rien  apprendre;  d'avoir 
infcription?^  la  gloire  de  Caton,qui  a    »♦  confié  fon  fecret  à  fa  femme  i  i6t 
raïUdU  à  laxùrrupdon  des  mœurs.  Ce    >♦  d'avoir  été  par  eau,lorfqu'ilj>ou- 
magifirat,  de  tout  tems  déclaré  con-    voit  voyager  par  teï-re.nC^ros  laifia 
tte  les  femmes,coAtribtia  beaucoup    un  fils  ,  qui  fe  fignala  fous  Paul 
à  faire  paffer  U  lorqui  défendoit'  Emile  ^  dans  la  guerre  de  Macé- 
aux  citoyens  d^eninftitûertiucune    doine.  Voyc^  le  livre  DcRepuhUcA 
héritière.  L'âge  n'adoucit  point  fa    Romand  du  P.  CantéL 
févérité  :  Athènes  ayant  envoyé  à        II.  CATON  D'UTIQUE  ,  aînfî 
Rome  des  phtlofop^esi&  des  ora-    appelle  parce  qu'il  mourut   dans 
teurs  pour  lite  négociation,  Ca-    cette  ville  ,  étoit  arriérc-petit-fils 
tôn^  alarmé  de  l'ëmprefiement  de'  du  précédent.  If  pouiTa  l'amour  de 
la  jeuneffe  Rèmaine  à  les  enten-    U  patrie    jufqu'au  fanatifme.  A 
dre  ,  propôfà  de- lès  renvoyer ,  &    quatorze  ans ,  il  demanda  une  épée 
s'avança  jufqil'à dire  qu'on  devoir'  pour  tuer  le  tyran  Sylla  »  &  de- 
ckaffet  auifi  les  médecins.  U  mou-    livrer  la  tépubliqUe  de  fes  pr ofctip- 
rnt  en  opinant  -pour  la  ruine  de  tions»  Le  confUl  Géllius  y  fous  le» 
Oarthage  ,  l'aii  148  avant  1.  C,  à    ordres  duquel  il  fervoit ,'  lui  offrant  ' 
$6  ans ,  regardé  comme  un  homme-  des  récompenfes  railitaires^il  les  re-  ' 
jttôe  ,  mais  inflexible  ^  &  iriiplaca-    fufa,jugeant  qu'elles  né  lui  étoicnt 
ble  dans  fes  ^vengeances.  Sa  rigi-    pas  encore  dùèsl  Elevé  à  la  digni- 
dite  demandoit  des  alimens»  Aci-    té  de  quefléur ,  il  refufa  de  payer 
liuszjàxii  brigué  la  cenfur e en  mê-  '  les  pertfions  que  5j^//aavoit  conf- 
ine tems  que- lui  ,  il  l'accufa  pu-    tituées  à  £qs  fatellites  fur  le  tré- 
bfiqueoiént  d'avoir  détourné  à  fon  '  for  public.   Cette  fermeté  prenoit 
pfofit  les  dépouilles  des  ennemis,    fa  fource  dans  raùftêrité  de  fes 
Dfi  tertïs  de  Cicéron  il  reftoit  en-   mœurs  ,.  &'  dans  fon  fyftçme  de' 
core  de  Cat^^n  1^0  O'raifons  ,  un    philofbphie.  Il  étoit  Stoïcien  dan» 
TfMtt  de  l'art  militaire ,  des  Lettres  ,    la  théorie  &  dans  la  pratique.  U  ai* 
uiie  Hifiùire    en  fept  livres ,  inti-    moit  tnieux  êtrehomme  de,bien,que 
tdlée ,  des  Origines,  NOUS  n'avotts    le  parôître  5  ôf  moins  il  étoit  tou- 
aâuèîlement  que  les  fragmens  de    ché  dudefir  de  la  gloire,  plus^elle 
cdf  dernier' ouvrage  ,  avec  un  trai-    fembloît  venir  le  chercher,  jBJ^ 
té  De  re  rufitca.  On  l'a  inféré  dans     quàm  videri  bonus  malehat  ;    itaqur 
Rû  rufUcct  'Scyîptons  9  à  Leipfick    quo  minus  glorïàm  petdat\eb  ma^is 
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illum  affequehatur,  (  Sallufte.  )  Il  de-  &  de  Caton^  feit  par  le  même  prf- 
manda  le  tribunal ,  pour  empêcher  fident ,  paroit  plus  iuftç.  L*accef« 
un  méchant  homme  de  l'avoir.  Il  foire  chez  Cic/rofi,c*étoit  la  vertu; 
.s'unit  l'an  62  avant  J.  C.  avec  Ci-  chez  Caton ,  c'étoit  la  gloire.  Ci- 
céron  contre  CatiUna^  &  avec  les  céron  fe  Voyoit  toujours  le  pre-, 
bons  citoyens  contre  Céfar.  Il  s'op-  mier  ,  Caton  s'oublioit  toujours^ 
pefa  aux  brigues  de  ce  général  &  Celui-ci  vouloit  fauver  la  repu- 
de  Pompée  pendant  leur  union  »  &  bliqife  pour  elle-même  ;  celui  -  là 
tâcha  de  les  accorder  pendant  les  pour  s'en  vanter.  Quand  Cd/on  pré- 
guerres civiles.  Ses  foins  ayant  été  voyoit ,  Cicéron  craignoit.  Là  où 

'   inutiles  ,  il  fe  tourna  du  côté  de  Caton  efpéroit  ^  Cicéron  fe  confioit. 

U^ompée  ,  qu'il  regardoit  comme  le  Le   premier  voyoit  toujours  les 

défenfeur  de  la  république ,  tandis  chofes  de  fapg-froid  ,  l'autre  au 

que  fon  compétiteur  la  menaçoit  travers  de  cent  petites  pallions, 
d'une  prochaine  fervitude.  Il  porta        IIL  CATON ,  (  Valerius  )  poëte 

toujours  le   deuil  depuis  le  jour  &  grammairien  Latin  ,  né  dans  la 

que  commença  la  guerre  civile ,  Gaule  Narbonnoife ,  ouvrit  à  Ro- 

réfolu  de  fe  donner  la  mort  fi  Ce-  me  une  école  où  l'on  fe  rendoit 

far  étoit  vainqueur  ,  &  de  s'exi-  de  toutes  parts.  On  difoit  de  lut 

1er  feulement  fi  c'étoit  Pompée.  La  qu'il  étoit  le  feul  qui  fçût  lire  & 

bataille  de  Pharfale  ayant  tout  dé-  faire  les   poètes.   Il  mourut  fort 

cidé ,  ce  zélé  républicain  s'enfer-  âgé  ,  l'an  30  avant  J.  C. ,  dans  un 

ma  dans  Utique  ,  fe  préparant   à  état  qui  n'étoit  guéresau-deiTus  de 

exécuter  fon  defîein.  }X  dit  adieu  l'indigence.  La  feule  de  fes  poë- 

à  fon  fils  &  à  fes  amis ,  leur  prou-  fies  qui  foit  parvenue^ufqu'à  nous, 

va  que  l'homme  vertueux  étoit  efl  fa  pièce  intitulée  Dira  :  ce  font 

toujours  libre  ,  &  le  méchant  ef-  des  imprécations  que  lui  infpiré* 

clave.  Il  pafiaune  partie  de  la  nuit  rent  Tabfence  de  fon  pays  &  celle 

à   lire  le  dialogue  de  Platon  fur  de  fa  LyâU,  Çhrifiophe  Arnold  publia 

l'immortalité  de    l'ame  ,  puis  ef-  ce  petit  poëmeà  Leydeen  1652, 

iayant  la  pointe  de  fon  épée  ,  &  in-12  :  cette  édition  eft  rare.  On  le 

la  plaçant  à  côté  de  lui,  Ûdit:  Je  trouve  aufii  dans  le  Corpus  Poitta^ 

fuis  enfin  maître  de  moi-même.  Il  re-  non  de  Mmttaire» 
lut  encore  Platon^  s'endorînit,  fe        CATROU,  (François)  né  à  Pa- 

reveilla  au  point  du  jour  ,  &  fe  ris  en  1659 ,  Jéfuite  en  1677  »  exer- 

plongea  fon  épée  dans  le  corps,  ça  le  miniftére  de  la  chaire  pendant 

Tan  45  avant  J.  C. ,  à  l'âge  de  48  fept  ans  avec  diftinâion.  Il  auroit 

ans.  Le  préfident  de  Monufquieu  dit  été  mis  au  rang  des  meilleiurs  pré-^ 

que,  fi  Caton  fe  fùtréfervé  pour  la  dicateurs  de  fon  fiécle  ,  s'il  avoit 

république  ,  il  auroit  donné  aux  pu  fe  captiver  à  réunir  avec  ordre 

afi^res  tout  un  autre  tour.  Cette  dans  fa  mémoire  les  mêmes  penféea 

réflexion-là  peut  être  contredite.  qu*il  avoit  tracée^  fur  le  papier, 

Caton   fe  conduifant  en  citoyen  Cette  contrainte ,  qui  lui  paroii^ 

de  la  république  de  Platon  »  parmi  foit  avec  quelque  raifon  un  travail 

des  brigands ,  fa  vertu  (  dit  l'abbé  perdu  ,  l'arracha  à  la   chaire.  Le  ' 

de  Mahly  )  ne  lui  fournifibit  que  Journal  de  Trévoux  ,  qui  commença 

'  des  refiburces  impuififantes  ,   &  en  1 701,  l'occupa  environ  douze 

contrarioit  même  îq%  bonnes  in-  années.  Il  fut  chargé  d'y  travail- 

tentions.  Le  parallèle  de  Cicéron  1er ,  &  s'en  acquitta  avec  honneur*. 
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H  emplo3ra  les  intervalles  que  lui  nier  traduÛeur  de  Virgile  ,  &  le 

laifloit  cet  ouvrage  périodique ,  à  feul  fupportable.  IV.  VHiftoire  R»" 

compofer  plufiéurs  livres  eftima*  maine  ,  en  21  vol.  in-4*.  &  en  20 

blés.  Les  principaux  font:  hHif-  vol.  in-12.  Ces  deux  éditions  font 

toire  générale  de  VEmpire  duMogoly  accompagnées  de  notes  hiftoriques, 

imprimée  en  1 702 ,  réimprimée  en  géographiques  &  critiques ,  de  gra- 

170$  ,  &  traduite  en  Italien.  On  vures ,  de  cartes  ,  d#  médailles  , 

en  a  une  édition  de  1725  ,  in-40.  &c.  Cette  Hiftoire ,  traduite  en  dif- 

&  en  2  vol.  in-i  2. ,  augmentée  du  férentes  langues ,  eil  la  plus  éten- 

règne  ^Aurcn^eh  Cette  Hiftoire  a  due  que  nous  ayons.Les  faits  y  font 
été  faite  furdes.mémoires  curieux.*  enchaînés  avec  art,  &Ies  recher- 

II.  Hiftoire  dufanatifme  des  Religions  ches   très  -  fçavantes.  Mais  on  y 

"Proteflaïues  ,  de  VAnahaptifme  ,  du  trouve  un  ftyle  fou  vent  trop  pom- 

pavidijme  ,  du  Quakerifme  ,  en  3  pieux  ,.  des  exprelEons  ignobles  » 

vol.  in-i2.  La  variété ,  la  fingula-  des  termes  hasardés  ,  des  hyperbo- 

rité  àts  faits  ,  jointes  à  l'agrément  les  de  rhétoricien ,  des  raifonne- 

&  à  la  vivacité  du  ftyle  ,  ne  peu-  mens  alambiqués,  descirconftances 

Vent  qu'attacher  le  leâeur.  La  nar-  ajoutées  &  inutiles.  On  y  ckerche 

ration  eft  toujours  élégante  &  in-  vainement  la  noble  fimplicité  de 

tereftante ,  mais  non  pas  toujours  Tite-Live  ,  &  Télégante  précifîon 

aftez  rapide  &  aftez  dégagée.  1 1 L  de  Tacite,  £n  un  mot ,  l'auteur  écrit 

Traduction  de  Virgile  avec  des  no-  à  ïaiMaimbourg  &  à  la  Berntyer.  Ses 

tes  critiques  &  hiftoriques  ,  en  4  harangues  font  d'un  bel-efprit  de 

vol.  in- 12.  Catrou  a  traité  Virgile  collège.  Les  notes  font  plus  efti- 

comme  Bcrruyer  ofa  traiter  depuis  mables.  Elles  font  prefque  toutes 

les  écrivains  facrés.  Il  cherche  dans  du  ^crc  Rouillé .  aftbcié  &.  conti- 

fon  auteur  desfens  alambiqués.  Il  nuateur  de  Catrou,  Le  ¥ereRoutk^ 

lui  prête  des  phrafes  de  romans ,  autre  Jéfuite  ,  devoit  achever  l'é» 

des  mots  précieux,  des  termes  de  difice  que  fes  confrère^  avoient 

ruelle.  Sous  prétexte  de  rendre  commencé  ;  mais  la  di/^erfton  de  . 

les  moindres  circonftances  d'une  la  fociété  a  fufpendu  cet  ouvrage, 

penfée  noble,  il  emploie  des  ex-  Le  Père  Catrou  mourut  en  1737^ 

p^reiHons  populaires ,'  baftes ,  comi-  à  78  ans.  Il  conferva  dans  fa  vieil- 

ques  ,  burlefques  même ,  qui  l'avi-  leffe ,  le  feu  &  la  vivacité  d'ima- 

liiTent.  Il  ajoute  dés  notes  &  des  ginationqu'ilavoit  montrée  dès  fon 

phrafes  entières  dans  fa  traduûion,  j  eune  âge. 

&fupplée  quelquefois  jufqu'à  trois        CATTHO  ,  ^  Angelo  )  natif  de 

ou  quatre  lignes  :  comme  s'il  y  Tarente,  aumônier  de  Louis  XI 

avoit  des  lacunes  à  remplir  dans  roi  de  France,  enfuite  archevêque 

ion  original ,  &  fi  c'étoit  à  un  tra-  de  Vienne  en  Dauphiné ,  acquit 

duâeur  à  les  remplir.  Les  Com-  beaucoup  de  crédit  auprès  de  ce 

mémoires  ,  dont  il  a  orné  ou  char-  monarque  ,  par  le  double  emploi^ 

gé  fon  Virgile  y  font  ibuvent  rem-  de  médecin  &  d'aftrologue.  Philip^ 

plis  de  raifoinnemens  fubtils  pour  pe'  de  Comines ,  fon  ami,attefte  qu'il 

étayer  des  fens  faux  ,  d'explica-  lui  prédit,  vingt  ans  avant  l'évé* 

tions  raffinées  &  peu  naturelles ,  nément ,  que  le  prince  Frédéric  , 

<fe  recherches  déplacées ,  &c.  C'eft  fécond  fils  d'Alfonfe  roi  d'Aragon, 

aînfi  du  moins  qu'en  ont  jugé  le  monteroit  fur  le  trône;  ce  qui ar- 

puUic  &  l'abbé  des  Fontaines ,  der?  riva.  Il  prédit  auil^   à  Çuillaum€ 
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Briçonn'ct  qu'il*  jôùeroit  Ufï  ^fafld  na  ,  &  les  perfonnage/  Ut  pTu«. 

rolie  dans  Té^ife  ,  &* qu'il  tou-  difHngués  de.  fon  fiécle  furent  fc» 

chefoît   de"  bieîî  près  à  la  tiarej  aïnis.  JuUs  ùéfdr^  contre  lequel  il 

BriçotiMt  étoît  alors  marié ',  il  fut  eut  la  hardiefle  de  faire  dès  épi- 

dans  la  fuite  cardinal.  En  fùppcH  grammes,  s*en  vengea  d^uiiè  manié- 

fant  que  ces  faît;s  fbîent  vrais ,  il  rè'  bîen'cfigfie  d*un  ^rand-homme  : 

n'y  a  pas'là  de  quoi  guérir  per-  il.  le  pria  à^fouper  &  le  combla  de 

fonne  de  réfprit  d'incrédulité  pour  càreffes.  II  nous  refte  de'  ÔaxulU 

les  précfiûions.  Il  n^eft  pas  extraor-  quelques  fragmens ,  parmi  Wqùels 

dîùaire  qu*un  cadet  monte  fur  le  on'diflingué  avec  raîfon  fes  £/m'« 

trône  après  la  mort  de  fon  aîné^  grammes  ,  qui  font  preïque  toutes 

&  qu'un  homme  du  monde  entré  charmantes-  Le^  ftyle  eh  eft  pur  j 

dans  réglife.  Le  ptfétendu  prophè'  mâis^  il  s'en  faut  beaucoup'  que  les 

te  mourut  à  Vienne ,  &  fut  enterré  idées  lé  foient.  Ceîft  lui  quï  a  don- 

dàns  fa  métropole.  Sa  dèvife  étoit  :  né  océafion  à  ce  mot  *  Qui  écrit  corn- 

Ingcnium  fuperat  vires.  Ce  fut  à  fa  me  Catulle  «  vit  rarement  comme  Ca* 

pciére  que  Philippe  de  Côminis  en-  ton.  Il  moU'rùt  l'an  57  avant  J.  C. 

treprit  îts  Mémoires.  rânhéè  qud  Cicéron  reVint  de  fon 

CATTI .  (François  )  chirurgien ,  «?^/-  Ç«  ^'^  ^^.  "^V^*  '^.!'=  ^'' 

-  bulle  oLrroperce^cumNotisvariorumf 


cle.  II  eft  auteur  d'un  ouvrage  qui    ?î^*^"  d^roi.;^.^^  pubnée  en  1 743 
a  pour  titre  :  Anatomes  enclÂd^n,    '^'^^  '  -/f""^!'""^t*uui7^-?' 

Niples,I55a,in-4^  !.^?Î^^.^J^^PÎ''^^,Pîr/  v^^f'"^^^ 

-^*^^Ti7«     /,/.     Ml    .>.  fur  la  belle  édit.  dé  Venife,  donnée 

CATTIER,  (Ifaac)Panfieft,  p^^  Cforradî^  en  1738. On  trouve 
inedecm  ordinaire  du  roi ,  reçut  dans  le  même  volume  les  ouvra- 
leshonneurs  dudoaorat  ehi637  ges  àk  TibidU  àt  dc'Properce,  fur 
dans  1  univerfité  de  Môntpelher.  j^s  côrreaiohs  dés  mèiUèurs  cri- 
ses principaux  ouvrages  font  :  L  ^r  es,  &  particulièrement  fur  les 
Diffibutatons  mcTclogia,  1646,  m-  igçôixs'  de  JijephSiaUge^.  Là  pre- 
4\  IL  Defirzpuon  Je  UMacriuJÏ,  mieré  édition  de  ces  pciëtes  réu- 
Paris  1651,  m^S\in.Ohfirvationes  ^Is  ,  eft  déi47i,  in-fol.  fans  nom 
McdecinaUs  rariores,  Caftns  16^3,  jè  ville 'ni  d'imprimeur.  Il  en  a* 
in.i2.  zvQcïttOhferyations  de  Pler^  paru  une  TraduSion'  élégante  *  par 
w  Borel,  Parifus  i6ç6.  lé  raarquîs  de  Pèzai ,  îivec  Tibu^ 

CATULLE  ,  (  Caïus  V^ileriûs).'  Si^Gàltus,  1771,1  vol, în-^g*. L'édi- 
poëte  latin ,  né  à  Vérone  l'an  8Ô    tion  qu'en  a  donnée  Vofflus  à  Lqn-  " 
avant  JefUs-Chrifl  \  imita  dans  fes  ^  dres  1684  »  ^  à  Uti^echt  1Ô91  ,  ' 
Eplgràmmes  la  manière  erecque  ,    in-4*. ,  eft  recherchée  dès  turieux, 
en  l'ennobliiTant.  Le  piaifir  &  l'a-'  parce  qu'on  a  fait  entrer' dans  les  ' 
môur  excitèrent  fon  imagination,'    notés  le  fameux  Tr<ïi/^  de  Béver^ 
&^donnérent  à  fes  vers  cette fîm-'   Und\f  de  ProfiibuUs  veterurn,  qui  n'a 
phcité  élégante  ,  «es  graces  natu-    jamais  vu  le  jour  féparément ,  & 
relies  ,  cette  facilité  ,  cet  enjoué-    qùè  les  notés  en  font  fçavantés  & 
Hient ,  qui  ÉEufoient  fon  carafté-    choifîes. 

re.  Les  grands  le  recherchèrent  &         C  ATULUS ,  Voyei  LUCTA- 
raimérent,  Çicéron  ,  Plançns  ,  Cin-    T I U  S. 

CATZ 
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t^ÂTZ  ,  (  Jacques  )  penfîonnaî-  gne  de  Louis  XIV.  Sa  bfarourft , 
re  de^  Hollaade  &  de  Weft-Frife  ,  aidée  de  renthoufîafme  4e  ces  fe- 
garde  de^fceau^  des  mêmes  Etats,  natiques  ,  le  dirent  regarder  dans 
&  Stathouder  des  £e£s ,  politi-  fon  pays  comme  un  homme  extra- 
que habile  &  poète  ingénieux  ,  fe  ordinaire  ,  fufcité  de  Dieu  pour  le 
démit  de  tous  ces  emplois  ,  pour  rétabliffement  du  Calvintfme.  De 
cultiver  en  paix  Jes  lettres  &  la  garçon  boulanger  il  devint  prédi- 
poëfie.  Il  ne  fortit  -de  fa  retraite ,  cant ,  &  de  prédicant ,  chef  d*uoe 
qu*aux  inftances  réitérées  des  Etats,  miUtitude  d*enthoufiaftes ,  avec  la- 
qui  renvoyèrent  ambafTadeur  en  quelle  il  exerça  vers  Tan  1704  , 
Angleterre,  dans  les  tems  orageux  de  grandes  cruautés  contre  les  Ca- 
de  la  république  de  Cromwcl.  De  tholiques.  Le  maréchal  dit  Mont- 
retour  dans  Ta  patrie ,  il  fe  retira  à  revel  tenta  vainement  de  les  rédui» 
Sorgoliet ,  une  de  fes  terres  ,  où  îl  re.  Enfin  le  maréchal  de  Villars  lui 
mourut  en  1660.  Il  étoit  né  aBro-  *propofa  une  «mniflie.  Il  négocia 
wershavenenZelanderani577.Ses  avec  Cavalier^  qui  promit  de  faire 
foèfUs  ,  prcfque  toutes  morales,  quitter* les  armes  à  fon  parti  ,  à 
ont  été  imprimées  j^ufieurs  fois  en  condition  qu'on  lui  permettroit  de 
toutes  fortes  de  formats.  Les  Hol-  lever  ua  régiment  dont  il  feroit 
laiidois  en  font  un  cas  infini.  La  c<rïonel.  Obfervé  en  France  ,  il 
dernière  édition  de  fes  Œuvres  efl  pafTa  au  fervice  de  TAitgieterre  y 
de  1726 ,  en  2  vol.  in-fol.  &  fe  diflingua  à  la  bacaâle  d'Al- 

CAVADEil' ,  Voyt\  CABADE.  matfiza.  Il  mourut  gouverneur  de 

L  CAVALCANTI,(Guido)  Tifle  de  Jerfey  ,  &  entièrement 

poëte  &  philofophe  Florentin  ,  guérr  de  fes  anciennes  fureurs.  Il 

mort  en  1300,  dont  on  a  divers  étoit  même,  dans  la  fociété  ,  d*un 

ouvrages  en'  vers  &  en  profe ,  en-  càraâére  doux  &  d'un  commerce 

tr'autres  des  Kc%lts  pour  hitn  écrire,  aimable. 

Ses  Sonnets  6c  fes  Canioni  parurent        CAVALI^.!  ,  (  Bonaveoture  J  " 

à  Florence  en  1 5  27 ,  in-S®. ,  dans  Jëfuate  de  Milan  ,  6c  non  Jéfnite 

un  Recueil  d^ anciens  Poètes  Italiens ,  comme  le  dtfent  tous  les  Diâion- 

fbrt  rare.  naires,  naquic«n  i^çS.  11  futpro- 

II.  CAVALCANTI ,  (  Barthéle-  felTeur  de  mathématiques: là  Bolo- 

mi  )  né  à  Florence  en  1 503 ,  étoit  gne ,  difciple  de  GaliÙt^  &  ami  de 

verfé  dans  les  belles-lettres.  Il  fut  ToricelU.  II  paffe  en  Italie  pour  être 

employé  par  P<itt//7J,  &  par  ^tf/iri  l'-inventeur  du   calcul  des  infini^ 

JT,  roi  deL  France.  11  fit  paroître  ment-pètits.  On  a  de  iui:  I.  Di-, 

beaucoup  de  prudence ,  d'intégri-  reâorium   univer/ale  uramometricum  » 

té  &  de  capacité  dans  les  affaires  à- Bologne  1632.  II.  Geometria  in" 

dont  il  fîit  chargé.  Cavalcanti  mou-'  divifihiliim  continuorum  ,  à  Bologne 

rut  à  Padoue  le  9  Décembre  I02.  1635  ,  ouvrage  original  &  crès-in- 

Ses  principaux  ouvrages  font  :  I.  génieux.  L'auteur  propofe  fes  vues 

Sept  livres  de  Rhétorique  ,  Venife  ,  avec  la  modefHe  &  le  ménagement 

1558  ,  in- fol.   II.  Un  Commentaire  néceffaires  à  la  vérité  qui  a  le  mal- 

du  meilleur  état  d'une  République.  heur  d'être  nouvelle..  Son.  fy fié* 

CAVALIER ,  (  Jean  )  fils  d'un-  me  f«bit  le  fort  des  nouveautés 

payfan  des  Cevennes,  efl  fameux  les  plus  dignes  de  .l'appcobation 

par  le  rôle  qu'il  joua  dans  les  guer-  du  public.  De  grands  géomètres 

res  des  Camifards  fur  la  fin  du  rè-  l'attaquèrent  s  de  grands  géomètres 

Tome  IL  G 
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Tadopt^f^nt  )  ou  le  défendirent.  H  CAVE ,  {Guillaume  )  d*abbf d  cu^ 

mourut  en  1647.  Ce  fut  la  goutte  ré  dlûington  près  de  Londres  «  en- 

qui  le  jetta  dans  les  mathémati-  fuite  chanoine  de  Windfor ,  mou* 

ques.  Cette  maladie  cruelle  le  tour'  rut  dans  un  âge  avancé,  en  X7I3. 

mentoit  fi  fort ,  que  JBen^it  Caf-  C'efl  un  des  théologiens  d'Angle-. 

uUi  ^difçiple  d9  Q^lUée ,  lui  con-  terre  qui  a  le  mieux  connu  ThiC- 

feilla  de  dillraire  fes  douleurs  en  totre  &  les  antiquités  eccléfiaÛi- 

s'appliquafit  à  la  géométrie^  Il  le  ques.  Quelques  fçavans  Tont  ao- 

fit ,  &  s*e,n  trouva  bien.  cuie  très  mal-à-propos  de  Socinia- 

CAYAXil  9  mufiçien  Italien  ,  nifme.  Il  fut  toujours  bon  Aogli-. 

que  le  cardinal  Ma^atin  fit  venir  can  ,  excepté  le  refpe£i  pour  les. 

a  Paris  en  1660 ,  pour  mettre  en  Pères  ,  qu'il  pouffa  plus  loin  que, 

mufique  l'opéra  de  Xfircès  ,  en  5  ceux  de  fon  églife.  Les  ouvrages 

aûes,qui  fut  repréieii^  en  Italien  qu'il  a  produits  ,  font  honneur  à 

dans  la  grande  galerie  du  Louvre.  *fon  érudition.  Les  principaux  font: 

Cet  opéra  eut  peu  de  fuccès ,  par-  L  VHîJhire  iittérairc  des  Âutcurs.Ec' 

ce  que  très-peu  de  gens  enten-  cUfiaftiques  ,  en  latin  ,  réimprimée 

doient  ritalien ,  que  prefque  per-  eji  1743  &  174^  à  Oxford ,  in-fol. 

fonne  ne  fçsavoit  la  mufique  ,  &  en  a  vol.  avec  dçs  correâions  ^ 

que  tout  le  monde  haïffoit  le  cv-  d^s  additions  de  Fauteur  même  , 

djnal.   A  proprement  parler  ,  ce.  C0iimiuniquée$  à  ^'éditeur ,  6c  une 

nç  fut  qu'en  1671  que  les  Fràn-  longue  Apologie  de  Cûve  contre 

çois  eurent  un  vérttàle  fpeâaele  U  Clerc,   Cet   quvrage  efl  eftimé 

de  ropéra.  pour  les  recherches.  Sa  critique 

CAVALLINI ,  (  Piètre  )  peki-  ï\*eft  pas  toujours  fûre  ;  &  quc^i^ 

tfe  &fciilpteurdKXIVfiéclc,dif-  qu'Aûglois,  il  eft  crédule.  IL  Xrf 

ciple  du  hxmvtx  Giotf  ,  mounit  Ckrifltanijme  primitij  ^  en  nn^ois ,. 

à  Rome  ùl  patrie  ,  à  l'âge  de  8;  traduit  eafran^ois ,  &  imprimé  en 

ans  «  regardé  cotnijie  un  Sainte  ^  Hollande  :  c'efi  un  tableau  inté- 

un  bion  petaitro.  On  fait  gvand  cas  reffant  de  la  vie  &  des  mœurs  dçs . 

du  Cruc^  de  réglife  de  S«  Paul  de  premiers  Chrétiens.  III.  Les  Am- 

Rome  ^  lequel  ,r  fi  V#n  en  croit  le  quités  ApoftoUques ,  in-fol.  IV.  Hif". 

peuple ,  a  parlé  à  Sc^e  Srigit»»  toire  et  h  i^ie  ,  de  la.  mon  6-  àuTuarr 

CAUCH0K»  f  Pienre)  év^^qwe  tyre  des  Saints    contemportiûis    des. 

de  Beauvais  ,  puk  de  Lifieux ,  un  Apâtres^  in-fol. ,  en  anglais,  com- 

de&  plus  zélés  partifaos  de  It  mai-  me  le  précédent  &  le  fuivant.  V. 

fon  de  Boi^gogne  âc  des  Anglois  iU  Vie  des  Pè^es  de  l'EgUJe ,  du  tV 

contre  Charles  VXl  y  ioA.  légitimfi  fikU* 

fouverain  ,  étgât  fils  d'un  vigne-  CAVEDONE ,  (  Jacques  )  né  à 

ron.  U  avoit  de«  f^ntimeiw  dignes  Saffuelo  dans  le  Modenois  en  i  ^  80, . 

d'une  telle  angine.  Il  fut  un  des  peintre  »  faôfi»  fi  heureufement  la 

juges  de  la  PuceHe  d'Orléans  ,  &  noniére  d'AmiMCayache,  fon  mai- 

la  livra  au  bras  fiéculier.  Il  mou-  tre ,  que  les  conaoifTeurs  coofon- 

rut  bientôt  après ,  en  1443  t  de  doient  ibuvent  leurs  tableauiç.  Peu 

mort  fubite ,  en  fe  ^fant  fi^re  la  de  p^ntres  ont  mieux  entendu  l'art . 

barbe,  CaUixu  IV  l'excomaiinia  de  deffiner  le  nu  «  Çc  ont  maïué  le 

après  fa  mort.  Ses  ofTemens  fu-  pinceau  avec  plus  de  facilité.  Les 

rem  déterrés  &  jettes,  a  ia  voirie.  «  malheurs  de  fa  fâotiUe  dérangé- 
Voyei^  JEANNE  D'ARC.         /  rent  fon  efprjjt  &  a^oiblirent  les 
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trouvé  mal,  on  le  traîna  dans  une  fit  faiilr  fan  temporel,iiui#  pouvoir 

écurie  voiûne  ,  où  il  mourut  >eii  Tébraiiler.  L'arrêt  fut  exécaté  avec 

1660.  Ses  principaux  tableaux  font  beaucoup  de  rigueur  ,  &  le  pré- 

â  Bologne.  lat  ait  réduit  à  vivre  des  aumônes 

CAVENDISH  ,  (Guillaume  de  )  de  Tes  partifans.  Un  de  fes  amis  » 

duc  de  NeuvcafUe ,  donna  au  pu*  U  PtlUticr  des  Touches  ^  lui  ayant 

blic  »  au  commencement  du  ûécle  envoyé  une  fomme  d'argent  ,  le 

palTé  Y  une  Méthode  nouvelU  de  dref»  Père  de  la  Ckaife  voulut  punir  cet 

far  &  travailler  Us  Chevaux,  £lle  a  a6le  de  générofité  &  de  charké^ 

été  traduite  en  françois  ,  &  im-  par  une  lettre  de  cadiet.  Non ,  lui 

primée  à  Anvers  /in-fpl.  ea  16$  8.  répondit  Lcmis  XIV ,  U  m  fera  pas 

Le  grand  nombre  &  la  beauté  î^ç%  dit  que  fous  mon  rkffu  fatlqu*um  ait 

£gnres ,  dont  cette  traduékion  eft  dté  puai  pour  avoir  fait  raumâne,  Caw 

ornée  ,  la  rendent  crès^précieufe  ,  Ut  mourut  en  1680,  honoré  corn* 

fur-tout  de  la  première  édition.  me  un  Saint  par  fes  diocéfains  & 

CAVICEO  «  (  Jacques  )  prêtre  fes  amis,*â:  traité  comme  ifi  fcé* 

Italien  ,  eut  de  grands  diâérends  lérat  par  les  Jéfuites.  On  a  de  lui 

avec  révêqpe  de  Parme  fa  patrie,  un  Traité  de  la  RégaU ,  pubHé  en 

Il  en  fut  exilé ,  &  commit  un  ho-  1681 ,  in-4''. 

mici<ie  ,  à  fon  corps  défendant ,        CAULIAC ,  (  Gui  de)  médecin 

dont  il  fi»c  abfous.  U  devint  en-  de  Montpellier  au  XIV  fiécle,  eft 

fuite  vicaire  général  de  Tévêque  auteur  d'un  Corps  de  ChirurgU  efti^ 

de  Rimini ,  pub  de  celui  de  Fer-  mé,  &  pubUé  à  Lyon  en  1669  , 

rare  ;  &  mourut  en  i$ix  ,  à  ^8  in-S*".  Il  fut  médecin  des  papes  C/^* 

ans.  Il  s*eft  fait  connoîere  par  £bn  ment  VI  &  Vrhain  V,  C^sâ  à  Cauf* 

Toman  de  Pcr^M,  Venife,  1516,  Uac  que  nous  devons  la  defcrip- 

in-S*.  traduit  en  françois  en  15x8,  tion  de  la  terrible  pefle  ,  qiû  e* 

in-S"".  par  François  Dajfy.  N,  L.  1^48  fit  périr  le  quart  du  gcnve 

CAULASSI,  Voy,  CAGNACCL  humain. 

CAUL£T  ,  (  François-Etienne        CAUMARTIN ,  (  Louis  le  fê- 

de  )  né  à  Touloufe  en  1610,  d'une  vre  de  )  chancelier  de  France  en 

bonne  famille  de  robe  ,  abbé  de  S.  1622 ,  obtii^t  cette  digiûté  par  le 

Vohifien  de  Foix  à  17  ans  ,  fut  crédit  du  nàréclalde  Bagompimc. 

facré  évêqne  de  Pamiers  en  1645.  Loais  XIÏI  la  kii  accorda  arvec  ré^ 

Il  donna  une  nouvelle  £»ce  à  fon  pugnance.  Caumanin  eft  bègue ,  df« 

«Uocèfe  y  défolé  par  les  guerres  ci-  foit-il  v  jt  U  futé  aujfi.  Mon  garde 

viles  ,  &  par  les  déréglemens  du  desfeeau»  doit  porur  pour  moi  laparo' 

clergé  &  dit  peuple.  Son  chapi-  U:& comment Upourra-t-Ufaire^ s'il 

tre  etott  compofé  de  douze  cha-'  a  hefoi»  ^un  interprète  ?  Les  taient 

noines  réguliers  de  iante  Geae*  que  ce  msmftre  avoit  montrés  dans 

viève,que  Sponde^îon  pcédécef-  fW ambailàdes  &  d«is  les  autres 

feur ,  appelloit  éouae  léopards  :  il  oommi^ions  qui  fui  avotent  été  con- 

ies  adoucit  &  les  réforma.  Il  fonda  fiées^,  décidèrent  enfin  centonar* 

trois  féminaires  ,  vûSta  tout  foa  que.  Le  nouveau  chancelier  mou* 

diocèfe ,  prèchiÊiÀ  édifia  par-tout,  rut  peu  de  tems  après ,  en  1623. 
Uuit  XIV  ayant  doaaé  unédit  en       CAY OY£  »  (  Louis  d'Oger,  mar- 
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qiûs  de  )  grand  maréchal-des-lo-  la  prote£Uon  qu*il  accorda  tdu-» 
gis  de  la  maifon  du  roi ,  né  en  1640,  )ours  aux  malheureux  opprimée. 
fut  le  demies  re}etton  d'une  fe-  Auffi  un  officier  ,  qu'il  n'avoit  ja- 
mille  illuftre  de  Picardie.  Il  eut  mais  eu  occafîon  d'obliger ,  lui  ren- 
ie bonheur  d'être  élevé  auprès  de  dit  ce  témoignage  ,  quil  ne  s^étott 
Louis  Xiy,  Dès  qu'il  fut  en  état  firvi  de  fon  crédit  que  pour  faire  plai- 
de porter  les  armes ,  il  fe  rendit  en  fir  â  tout  le  monde.  Cavoye  paiTa  les 
Hollande  ,  &  y  acquit  un  nom  cé^  vingt  dernières  années  de  fa  vie 
lèbre  par  une  a^ion  hardie  qui  fau-  dans  l'exercice  des  vertus  chré- 
va  la  flotte  de  cette  république  ,  tiennes.  II  mourut  Comme  il  âvoit 
en  1666.  Un  brûlot  Anglois  venant  vécu,  en  171 6 ,  âgé  de  76  ans. 
à  force  de  voiles  fur  l'amiral  ,  il  CAURROY,(Euftachedu)Fran- 
propofa  à  Ruiter  d'aller  dans  une  çois  ,  l'un  des  plus  grands  miifî- 
chaloupe ,  avec  les  chevaliers  de'  ciens  de  fon  fîécle  ,  &*  un  des  foû- 
Lorreùne  &  de  Coijlin  ,  couper  les  maîtres  de  la  chapelle  des  rois  Char- 
cables  des  chaloupes  du  brûlot.  Ce  Us  IX  y  Henri  ÙI  &  Henri  IV  ^  a' 
defTein  ayant  été  exécuté  heureu-  laiffé  une  Mtffe  des  Trépaffés ,  qui 
fement  ^  les  Anglois  furent  obli-  rend  tout  le  pathétique  &  les  ber- 
ges <^p  mettre  le  feu  à  leur  brûlot,  reurs  de  la  mort.  Il  mourut  en  1609, 
\^e%  quatre  feigneurs  François ,  ré-  à  60  ans.  Piganiol  de  la  Force  dit , 
compenfés  par  les  Etats-généraux,  dans  fa  Defcription  de  U  ville  de  Va- 
ne  s'acquirent  pas  moins  de  gloire  rw,  que  c'eil  une  tradition  reçue 
par  leur  libéralité  que  par  leur  bra-  parmi  ceux  qui  font  au  fait  de  l'hif- 
voure ,  en  diflribuant  tout  l'argent  toire  de  notre  mufique  ,  que  les 
à  l'équipage.  Cavoye ,  de  retour  en  Noèls  que  l'on  chante ,  font  des  ga- 
France  ,  fuivit  Louis  XIV  dans  vottes  &  des  menuets  d'un  ballet 
toutes  fes  campagnes  ,  où  fon  in-  que  du  Caurroy^oit  compofé  pour 
trépidité  lui  acquit  le  titre  de  5rtfv«  un  divertiffement  de  Charles  IX, 
Cavoye,  Ce  prince  ,  qui  l'honora  .  CAUSSIN ,  (^  Nicolas  )  Jéfuite , 
toujours  d'une  confiance  particu-  né  à  Troies  en  1583  ,  fe  fit  un 
liére ,  lui.  donna  la.  charge  de  grand  nom  par  fes  fermons  &  fes  ouvra- 
maréchal-des-logis ,  en  le  mariant  ges.  Il  fut  choiû  pour  confefieur 
à  Louife  deCoetlfigon^  fille-d'honneur  de  Louis  XIII  ',  mais  ayant  voulu 
de  la  reine  Marie-Thérèfe  d'Autri-  faire  rappeller  la  reine  mère  ,  & 
che  ,  fille  6c  foeur  de  deux  lieu-  prenant  parti  contre  le  cardinal  de 
tenans-de-roi^de  Brttagne.  Son  Richelieu  ^  ce  miniflre  le  fit  relé- 
xang  lui  procura  moins  d'amis  que  guer  dans  une  ville  de  Bretagne, 
fon  mérite.  Le  vicomte  de  Turen-  U  mourut  à  Paris  en  16  51  ,  regar- 
ni ,  qui  ayQÎt  recherché  fon  ami-  dé  comme  un  homme  d'une  pro- 
tié  ,  fur  l'idée  tjue  lui  en  avoit  bité  exaâe ,  &  que  rien  ne  pou- 
donnée  l'adion  du  brûlot,  &.  le  ma-  voit  ébranler.  On  a  de  lui  plufieurs 
réchal  de  Luxembourg ,  font  ceux  ouvrages  en  fi-ançois  &  en  latin, 
avec  lefquelsil  fut  le  plus  étroi-  hLeParallèlc  de  l'éloquence  facrée& 
tement  uni.  Ce  fut  lui  qui  confeil-  profane  ,  in-4**.  On  peut  voir  ce 
la  au  dernier ,  dans  une  a^on  très*  qu'en  dit  Gibert  dans  £es  lugenuns 
délicate  ,  d'aller  fe  rendre  prifon-  fur  les  Rhéteurs,  II.  La  Cour  Sainte , 
nier  à  la  Bafiille  ,  &  cette  démar-  5  vol.  in-S**.  pleins  d'une  morale 
che  déconcerta  fes  accufatéurs.  Ce  rendue  dans  un  ftyle  trivial,  &  ac- 
qui  lui  f^it  le  plus  d'iionneur ,  eu  compagnéô  de  cojKes  .,  qui  mar^ 
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Vpxtnt  plus  fa  piété  que  -fori  juge-  gnît  pour  Téglile  de  S.  Bernard  de 
me^t..  Le  livre  fut  traduit  en  tou-  Madrid.  Les  grâces  répandues  dans 
tes  fortes  de  langues  ,  imprimé  ,  cet  ouvrage  ,  la  fraîcheur  du  co- 
réimprimée  il  eltà  préfent  au  rang  loris  &  la  correftion  du  defieîn, 
du  Pédadogue  ChrétUn  &  des  Sept  peuvent  le  faire  aller  de  pair  avec 
Trompettes.  III.  La  vie  neutre  des  Fil-  ceux  des  plus  grands  maîtres  de 
1»  dévotes  ,  qui  font  état  de  rCetrt    ritalie. 

ni  mariées  ni  religiiufes  \  ou  la  Vie  CAXTON  ,  (  Guillaume  )  célè- 
it  Sainte  Ifabelle  àe  France  ,  fœur  bre  littérateiu: ,  employé  dans  di- 
du  roi  S.  Louis,  verfes  négociations  par  le  roi  d'An- 

CAUX   DE    MONTLEBÊRT,    ^ct^xxt  ^  Edouard  IV ,  mourut  en 
(Gilles  de)  contrôleur  des  fermes    1494  dans  un  âge  avancé.  Il  s*a- 
du  roi ,  ne  à  Ligneris  dans  le  dii-    donna  au  commerce  ,  fans  négli- 
ché  d'Alençon  vers  1683,  &mort    ger  la  politique  &  la  littérature, 
à  Bayeux  en  1733  »  ^'^i*  parent    Ccft  lui  qui  introduifit  l'imprime- 
de  Fierre  Corneille,  Il  eut ,  comme    rie  en  Angleterre.  Il  mit  fous  pref- 
Itti, beaucoup  de  goût  pour  lapoë-    fe  plusieurs  livres  ,  qu'il  avoir  ou 
iie  dramatique.  On  a  de  lui  deux    compofés  ou  traduits;  entre  au- 
tragédies  :  Marias ,  repréfentée  en    très ,  une  Chronique  en  fept  livres , 
171 5  ,  &  Lyfimachus ,  en  1 7  3  7.  Quel-    qu*il  intitula  :  Frucias  temporum,.  Les 
ques  perfonnes  affurent  que  la  pre-    plus  anciens  im{)rimés  de  cet  am- 
miére  pièce,  la  meilleure  des  deux ,    baffadeur  artifte  ,  font  de  1477. 
eft  du  célèbre  préfident  HénauU.        CAYET ,  Voyei  CAIET.- 
Caux  eft  encore  connu  par  quel-        I.   CAYLUS  ,  (  Charles-Daniel 
ques  Poëfies,    La    principale    «ft    de  Lévi  de  Tubiére  de  Inaquit à 
LHfkrloge  de  fable  ^figure  du  Monde,    Paris  en  1669 ,  d'une  famSle  illuf- 
pièce  morale  ,  dont  l'allégorie  eft    tre.  Elevé  dans  la  piété  &  le  fça- 
ingénieufe  ,  &  la  veriîfication  af-    voir ,  il  fut  difciple  de  Boffuet.  Le 
fez  facile.  On  la  trouve  dans  le    cardinal  de  No4i//«  le  choifit  pour 
Choix  des  Poèfies  morales  &  chré-    fon  grand-vicaire  en  1700  ,  &  le 
tiennes, de /£  Fortdt  laMorimére.      roi  le  fit  évêque  d*Auxerre  cinq 

I.  CAXÉS,  (Patrice)  ,  peintre  ans  après.  Il  mourut  en  17^4  ,  à 
&  architefte  de  Florence,  s'atta-  85  ans.  Il  étoit  appellant.  Ses (ffit- 
cha  à  Philippe  II  &i  3.  Philippe  III y  vres  ont  été  publiées  en  4  vol.  in- 
rois  d'Efpagne  ,  pour  lefquels  il  iz  i  on  n'y  a  point  compris  fes 
peignit  à  frefque  ,  dans  une  des  mandemens  &  quelqu'autres  écrits» 
galeries  du  palais  de  Pardo  ,  VHif  On  a  donné  fa  Vie ,  1765  ,  2  vol. 
toire  de  lofeph..  On  admire  fur-tout    in-12. 

Ic^bleau  où  la  femme  de  Putiphar  IL  CAYLUS  ,  (' Araie-Claude- 

oublie  toutes  les  loix  de  la  pudeur  Philippe  de  Tubiére  de  Grimoard 

&  de  l'honnêteté.  Il  mourut  à  Ma-  de  Peftel  de  Lévi,  comte  de)  do 

drid  dans  un  âge  fort  avancé.  On  la  même  famille  que  le  précédent, 

a  de  lui  la  Traduction  en  Efpagnol  naquit  à  Paris  en   1692  ,  &  mou- 

du  Traité  éCArchiteclure  de  VignoU,  .  rut  dans  cette  ville  le  5  Septembre 

II.  CAXÈS ,  (Eugène  )  peintre,  1765,  Il  entra  au  ferVice  de  bonne 
^s  du  précédent,  mort  l'an  1641,  heure  ,  &  fediftingua  dans  la  Ca- 
âgé  de  65  ans.  On  ne  peut  fe  laf7  talogne  &  au  fiége  de  Fribourg. 
fer  d'admirer  le  beau  Tableau  de  S,  Après  la  paix  de  Raftadt ,  fa  vi- 
Joachim  &  de  Stc,  Anne ,  qu'il  pei-  vacité  ne  s'accommodant  pas  de 
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rinaâlon ,  il  fît  le  voyage  d'Italie.  £g3rptieiifie^ ,  (ur  le  papyrus  ,  ûtr 
tl  faifitavec  enthouiiafme  les  beau-  ks  mafTes  éfiormes  que  les  Egyp-^ 
tés  des  che£s-d*oeuvres  répandus  tiens  tranfportoient  dVne  extiîé- 
dans  cette  partie  de  TËûrope.  Ayant  mité  de  TEgypte  à  Tautre.  11  éclair- 
pafle  dans  le  Levant ,  il  vifita  le  cit  pluûeurs  paflages  dePimcy  qui 
Êuneux Temple deDia/u  à Ephèfe.  ont  rapport  aux  arts.  Il  fit^revi- 
De  retour  en  France  en  1717 ,  il  vre  les  tableaux  Ac  Polygnotee.  II 
fit  encore  quelques  voyages  hors  reconfiruiiit  ,  pour  ainii  dire  ,  le 
du  royaume.  Il  alla  deux  fois  à  théâtre  de  CurioM  &  le  magnifique 
Londres  en  difFérens  teras.  Deve-  tombeau  de  MaufoU,  Il  chercha 
au  fédentaire ,  il  n'en  fiit  pas  moin$  dans  les  lavesdes volcans,  la  pierre 
aâif.  Il  s'occupa  de  muHque  ,  de  obiidienAe,mécomiiiedes  plusha- 
deiTein  &  de  |>einture  ;  il  écrivit ,  biles  naturalises.  Enfin  il  invea- 
i]  grava.  C'eft  à  fon  amour  pour  ta  le  moyen  d'incorporer  les  cou- 
les arts  que  nous  fommes  redeva-  leurs  dans  le  marbre  ,  &  décou- 
blés  du  magnifique  Ouvrage^  qui  vrit  U  peinture  encaufïique.  Dans 
met  fous  nos  yeux  les  pierres  gra-  plus  de  40  Differtations  fu'il  a  lues 
vées  du  cabinet  du  roi.  Le  célè-  à  l'académie  ,  les  arts  &  les  let- 
bre  Bouchardon  en  fit  les  defTeins  ,  très  prêtent  un  fecours  mutuel  à 
&  M.  Marieue  en  compofa  les  ex-  l'écrivain.  Ce  généreux  proteâeur 
pHcations,  2  vol.  in-fol.  Reçu  en  fonda  dans  cette  compagnie  un  prix 
1731   dans  l'académie  royale  de  de  500  liv. ,  dont  l'objet  eft  d*ex-* 
peinture.  &  de  fculpture,  il  com-  pliquer ,  par  les  auteurs  &  par  les 
pofa  la  vie  des  plus  fameux  pein-  monxunens ,  les  ufages  des  anciens 
très  &  £mlpteurs  de  cette  com-  peuples.  Il  raffenbloit  de  toutes 
pagnievffpour  étendre  les  limites  parts  les  antiquités  de  toute  efpè- 
de  l'art,  il  recueillit  dans  trois  ou-  ce.  Il  les  faifoit  enfuite  deffiner  & 
vrages  de  nouveaux  fu)ets  de  ta-  graver ,  en  les  accompagnant  d'ob- 
bleaux  qu'il  avoit  rencontrés  dans  fervations  fçavantps  &  judicieu- 
la  leâ;ure  des  anciens;  Il  a  fondé  fes.  C'efl  ce  trav«dl  qui  a  produit 
dans  cette  académie  un  prix  an-  fon  excellent  Recueil  d*Jnt£qu£té* 
auel  pour  celui  des  élèves  cjui  réuf-  Egyptiennes^  Etrufqucs ,  Grecques^  Ro^ 
firoit  le  mieux  à  câraûérifer  une  mairUs  &  Gauloifes ,  en  7  vol.  in-4*. 
paflion.  Xes  deJTeins  coloiiés  qu'a-  à  Paris  chez   TiÙard,  Le  dernier 
voit  faits  à  Rome  le  célèbre  Pietro  tome  de  cette  précieuse  colle^on 
Santé  BartoU  ,  d'après  des  peintu-  a  paru  en  1767  ,  avec  l'éloge  hif- 
xes  antiques ,  lui  tombèrent  entre  torique  de   l'auteur  ,  par  M.   U 
les  mains.  Il  les  fit  graver  ;  c'efl  Beau,  Ses  autres   ouvrages  font  : 
peut-être   le  livre  d'antiquité  le  I.  Nouveaux  fujets  de  Peinture  &  de 
plusfingulier  qui  paroitra  jamais  ;  Sculpture  ,  1755  ,  in-l2.  II.  Méntoi* 
toutes  les  pièces  en  font  peintes  rês  fur  la  Peinture  à  Vencaufiique  » 
Wcune  précifion  &  une  pureté  175  5  ,  in-8®.  III.    Tableaux  tirés 
inimitables.  L'académie    des  inf-  d* Homère  &  de  Virgile ,  avec  des  ob- 
criptions  lui  ayant  donné  T^n  1742,  fervations  générales  fur  le  coflu- 
ane  place  d'honoraire ,  Tétude  de  me  ,  in- 8**.  1757.  IV.  Defcription 
la  littérature  devint  fa  paflion  do-  d*un  Tableau  reprêfemant  U  facrifice 
minante  -,  mais  ce  fut  toujours  re-  d*Iphigénie^  i7T7»  in-12.  V.  VHif- 
lativement  aux  arts.   Il  travailla  toire  d*Hercide  le  Thebain  ,  tj^rée  de 
iiir  1m  embaumemeas  des  monies  diâérea&  auteurs  ,  ia-8^  1758. 
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^7\.Dî/cours/ufl&r Peintures  antiques,  'fieufs  ont  été  gravés,  tes  compo- 
VÏI.  Viesà^Mignarà^  àt  le  Moine  ^    fîtions  de  cet  artifte  font  grandes 
&  ^Eâmt  Bouchardon.  On  a  encore    &  bien  penfécs  :  on  y  remarque 
de  lui  des  ronians  :  La  Tradu&ion   un  génie  heureux  ,  des  idées  éie- 
de  Tiran  le  SUnc ,  r740  ,'2  vol,  in-   vées  ,  des  draperies  larges  &  bien 
'  Il  -,  du  Caloandre  fidèle  ,  1740 ,  3  v.    jettées  ,  un  deffein  correft  ,  &  un 
in-iiç  les  Ecojfcufes  ,  0^  les  âLufs  bon  ton  de  couleur.  Il  a  peint  des 
de  Pâques  ,  in-iï.  Féeries  nouvelles  portraits  très-vivans  ,  mais  en 
1741, 7.  vol.  in-l  1  ;  tomes  orientaux,  'petite  quantité.  L*hiftoire  Poccu- 
1743  »    ^  '^^l*  îïi-ii  ♦  ^^^  Contes   poit  entièrement ,  &  fur-tout  les 
de  Fées ,  1745  »  in-»i2;  les  Manteaux ,    tableaux  d'autel.  L'églife  de  S.  Ger - 
1746 ,  in-i2 ,  &c.  Ces  diifërens  ou-   main-des-Prés  poffede  onze  de  fes 
vrages  prouvent  une  grande  4^en-   produdions. 
due  de  connoiffantes  en  phifieurs        G  E  B  A ,  (  Anfaldo  )  politique  ; 
genres.  Son  mérite  littéraire  étoit    hiflorien ,  orateur  &  poète  Génois, 
ibutenu  par  toutes  les  qualités  qui    donna  quelques  Traités  dans  chà- 
ixonorent  Thùmanîté.  II  avoit  un   cun  de  Ces  genres.  Les  Italiens  font 
'  fonds  inépuifable  de  bonté  natu-    quelque  cas  de  Ton  traité  du  Poème 
relie  ,  une   tendrefle  courageufe    Epiqhe  ;  mais  il  s'eft  fur-tout  fait 
*  pour  fes  amis ,  une  politeffe  vraie    un  nom  par  fes  tragédies.  Les  meil- 
&  fans  apprêt,  une  probité  rigou-    leures  font  Its  Jumelles  de  Capoue  & 
>eufe,unehainegéfnéreufedesfan-    Alcipe,  Le   marquis  Maffci  les  a 
farons  &  de  flatteurs.  Son  indiffé-    jugées  dignes  d'entrer  dans  le  Ae- 
rence  pour  Tes  honneurs  étoit  fin-    cueil  des  meilleures  Tragédies  Italien" 
guliére.  La  fimplicité  noble  de  fan    nés  ,  imprimé  à  Vérone  en  172  j  , 
carad^cre  pafToit  peut-ètie  un  peu    en  3  vol.  in-8*. 
trop  iufques  dans  fon  extérieur  ;        CÈBES  ,  philosophe  Thébain  ; 
mais  fil  libéralité  feifoit  tout  fon    iîfciple  de  Socrate.,  auteur  (à  ce 
luxe,  llencourageoitlestalenslpar    qu'on  a  cru  )  du  Tableau  de  la  vie 
des  rccompenfes ,  Ôc  il  prévenoit    humaine  ,  dialogue  fur  la  naiffart- 
les  befoîns  éts  artifles  indigens  par    ce  ,  la  vie  &  la  mort  des  hommes, 
des  bienfaits.  Gilles  Boileau  Ta  traduit  en  frari- 

CAYOl* ,  (  Anguflîn  )  fculpteur  çois  en  165  3 ,  &  Gronovius ,  Ta pu- 
de  Paris,  refu  membre  de  Tacadé-  blié  en  grec  eniôSg.  L*^abbé  Sevin 
mie  de  fculpture  en  1711 ,  a  mé-  a  prouvé  que  cet  excellent  traité 
rite  ce  titre  par  d^excellens  ouvra-  eft  d'un  auteiu- plus  récent  quo 
ges  fortis  de  fon  cifeau.  On  re-  ce  ^ilofophe. 
marque  fur-tout  les  Deux  Anges  CÈCCANO  ,  (  Annibal  )  né  dans 
Adorateurs  du  m^tf  e-autel  de  Notre-  le  pays  de  Labour  ,  fut  archevê- 
Dame  de  Paris  ,  exécutés  enbron-  que  de  Naples ,  &  enfuite  honoré 
ze  ;  &  une  des  Compagnes  de  Diane ,  de  la  pourpre  en  1 3  27*,  par  Jean 
en  marbre,  dans  le  jardin  des Thui-  XXII,  Clément  F/ l'envoya  pour 
leries.  conclure  la  paix  entre  Philippe  de 

CAZES,(  Pierre-Jacques  )pein-  Valois,  roi  de  France,  &  Edouard 
tre ,  né  à  Paris  en  1676  ,  mort  dans  VI ,  foi  d'Angleterre.  Lé  cardinal 
cette  ville  en  1754,  eil  regardé-  Ctudno  étoit  à  Rome  ^"lorfqucle 
pour  un  At^  meilleurs  élèves  de  fameux  Kienij,  exerçoit  fon  pou- 
mon-5o«/ogïie.  Il  eft  forti  de  fes  voir  tyrannique.  Cette  ville  étoit 
mains  de  fort  bons  tableaux  : plu-^  dans  ua  défordre  extrême:  le  Ia« 
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bilé,  ^ifrvenu  au  milieu  des  tron-    maïs  il  fut  empoifonaé  en  chemxs^ 
blés,, ne  fervit  pas  peu  à  les  aug-    en  1350.  Ceccano^ n'swoit  ni  Vart: 
menter.  Ceccano  crut  les  appaifer    de  gagner  les  cœurs  ,  ni  celui  de 
en  partie ,  en  abrégeant  le  nombre    ménager  les  efprits  ;  &  il  fut  JUi 
des  fours  queles étrangers  dévoient    viékîme  de  fes.  emportemens. 
employer  à  leurs  ilations.  Lesdif-        I.  CECCO  DASCOLI,  ainfîap- 
penfes  qu*il  accorda  à  cette  occa-    pcllé  d'Afcoli ,  ville  de  la  Marche 
lion  firent  foule  ver  le  peuple  de    d'Ancone  où  il  naquit  eni257,joi- 
Rome  ,  auffi  mutin  que  fuperfti-    gnit  à  beaucoup  d'ouverture  d'ef- 
tieux.  Le  mécontentement  éclata    prit  un  grand  amour  pour  le  tra- 
lorfqu'on  s'y  attendoit  le  moins,    vail.  La  poëfie ,  la  théologie ,  les 
Le  cardinal  avoit  dans  fes  écuries    mathématiques  <&  la  médecine  l'oc- 
un  chameau  qui  exdtoit  la  ctirio-    cupérent  tour-à-tour.  La  réputa- 
iîté  de  la  populace  :  cet   animal    tion  qu'il  s'acquit  dans  cette  der- 
ayant  été  ^celé  ,  le  palfrenier    niére  fcience ,  le  fit  connoitre  du 
s'irrita.  On  en  vint  aux  injures ,    pape  Jean  XXII  ^  qui  l'appella  à 
puis  aux  coups  :  les  geiis  du  lé-    Avignon  pouf  être  fon  médecin, 
gat  chaflîérent  le  peuple ,  qui  bri-    Ses  envieux  l'obligèrent  à  quitter 
fa  les  portes ,  &  fit  voler  les  pier-    cette  cour.  Il  vint  à  Florence ,  où 
TGs  de  toutes  parts  fur  les  fenêtres    fon  caradlére  cauHique  lui  fit  en- 
du  palais ,  en  criant  à  V Hérétique  \    core  des  ennemis.  Il  paffa  enfuite 
Le  légat,  revenu  de  cette "premié-    à  Boulogne  ,  où  il  enfeigna  1'^- 
re  frayeur  ,  ayant  voulu  quelques    trologie  &  la  philofophie  ,  depuis 
jours  après  faire  les  fiations  ;  on    13  Z2  jufqu'en  1325.  On  le  dénon- 
tira  fur  lui ,  d*une  fenêtre  grillée ,    ça  à  l'inquifiteur  comme  un  héré- 
deux  flèches  dont  il  ne  fut  point    tique  ,  qui  attribuoit  tout  aux  in- 
bjeffé.    Ce  crime   fut  mis  fur  le    fluences  -  des  aftres ,  &  qui  s'avi- 
compte  de  Rieniiy  déjà  foupçonifé    foit  d'être  prophète.  Cecco  abjura 
d'avoir   excité  le  pefuple  à  la  ré-    f^s  erreurs  vraies  ou  prétendues, 
volte.  Ceccano  excommunia  de  nou-    &  fe  fournit  à  la  pénitence.  Char^ 
veau  ce  rebelle  &  fes  complices,    Us-Jean  Sans-Terre  ^  duc  de   Cala- 
lé  qualifia  de  Patarin ,  nom  d'héré-    bre  ,  le  rappella  à  Florence  ,  &  lui 
fie  infamant  &  odieux  ,  le  chargea    donnais  qualité  dç  fon  médecin  & 
^esplus  horribles  malédiâions ,  le    de  fon  afirologue.  Çfcco ,  que  £eji 
<iéclara  déchu  &  incapable  de  toute    malheurs  auroient  dû  rendre  fage, 
charge,  &  lui  iAtetdit  l'eau  écle  feu,    ne  put  réfifier  à  k  dcmangcailon 
JUenii^  coupable  ou  non  de  cet  at-    prophétique.  Le  duc  l'ayant  folli- 
tentat,  fe  fauva  dans  les  caravanes    cité  de  tirer  l'horofcope  de  fa  fem- 
dcs  Pèlerins  qui  s'en  retournoient,    me  &  de  fa  fille  ,  prédit  qu'elles 
Ceccano ,  qui  ignoroit  fa  fuite,  n'en    s'abandonneroient  au  libertinage  : 
craignoit j}as  moins  quelque  nou-    ce  qui  lui  attira  la  difgrace  de  ce 
velle  entreprife  :  il  redoubla  les    prince.  Ses  ennemis  n'en  devin- 
préciutions ,  &  les  poufia  jùfqu'au    rent  que  plus  acharnés  :  ils  le  û- 
ridicile  :  il  ne  paroifToit  jamais  en    rent  enfermer  dans  les  prifons  du 
public  ,  fans  porter  une  calotte  de    faint-office.  11  fut   accufe  d'avoir 
fer  fous  fon  chapeau  &  une  cui-    enfeigné  à  Florence  les  erreurs  ré- 
raiTe  fous  fa  foutane.  Le  pape  lui    tracées  à  Boulogne ,  &  d'avoir  fou* 
donna  la  légation  de  Naples ,  pour    mis  J.  C.  même  à  l'empire  des  aflres^ 
le  tirer  de  cette  trifie  fituation  -,    Cette  accufation  ridicule  &  très* 
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pQu  fondée  le  fît  c«acUicaer  à  être  cîlc  de  dix-neuf  ëvêques  pour  ter^^ 

brûlé»  La  fentence  fut  exécutée  en  miner  cette  affaire.  CcciUcn  fut  con- 

1327  en  préfence  d'une  foule  de  (crvé  dans  tous  fes  droits ,  &  fon 

peuple  ^  qui  &*attendoit  à  voir  un  accufateur  Donat  condamné.  Un 

dQs  génies  familiers  qu'où  lui  fup-  concile  d* Arles  ,  aiTemblé  un   an 

pofoit4*arracherdesâanunesXette  après  en  314 ,  confirma  la  déciûon 

injudice  Couvrit  d'opprobre  Ips  in-  de  celui  de  Rome.  Ctcilien  ^  abfous 

quificeurs ,  &  accabla  de  remords  par  les  évêques ,  &  foutenu  par 

les  dénonciateurs  d'un  vieillard  oc-  l'empereur ,  demeura  en  pofTeflion 

togénaire  ,  grand  fou  a  la  vérité,  del'évêché  de  ^rthage.  Il  mourut 

mais  innocent  de  toutes  ïqs  abfur.-  vers-  l'an  347  ,  &  fa  mort  n'étei- 

dites  qu'on  lui  prêtoit.  Son  véri-  gnit  point  le  fchifme  :  l'églife  d'A- 

table  nom  étoit  Français  de  Stabili  :  frique  en  fut  encore  déchirée  peo- 

Cccco^  fous  lequel  il  efl  connu,  ell  dant  près  de  deux  fiécles.  Henri  de 

un  diminutif  de  Francefco.  Il  a  dQ|^  Valois ^bi  Dupin  ont  écrit  l'hifloire 

né  un  Poënu   rude  &  groflier  SK  des  Donatifles ,  l'un  à  la  fin  de  fon 

la  Phyfique,  La  première  édition  Eusèbc  ,  l'autre  dans  ô  nouvelle 

eflde  Venife,  1478,  in -4®.  Cel-  édition  d* Optât, 

les  de  MUan  &  de  Venife  ,  1484  CECîLlVS.Fo^jei  ME^EL- 

&  1491 1  in-4°.  fon.t  aufufort  ra-  LUS. 

res.  Celles  de  Venife  1487,  in-4*.  CECINA  ,  lieutenant  de  Germa' 

lyiô  ,  IJ19  &  1550  ,  ia-8®.  font  nîcus^  n'eut  pas  moins  décourage 

aufîî  afTez  recherchées  ;  les  deux,  que  fon  général.  Voyant  qu'une 

dernières  font  corrigées.  terreur  panique  s'étoit  répandue 

II.  CECCO ,  peintre,  ^oy^^SAL-  dans  fon  camp  ,  il  fit  inutilement 

VIATt.  les  derniers  efforts  pour  retenir  le 

CECILE,  (Sainte)  efl  honorée  foldatqui  fiiyoit.  Enfin  il  fe  cou- 

comme  martyre  dans  l'églife  La-  cha  par  terre,  tout  au  travers  de  la 

tine ,  depuis  le  V  fiécle  ;  mais  on  porte.  Le  foldat  qui  ne  pouvoir 

ignore  ce  qui  conperne  fa  vie ,  {e$  îbrtir  fans  marcher .  fur  le  corps 

avions  &  fa  mort.  de  fon  commandant ,  s'arrêta  ,.& 

.    CECILIEN  ,  diacre  de  Cartha-  le  calme  fe  rétablit  peu  à  peu. 

ge  ,  fut  élu  évêque  4e  cette  ville  .  CECROPS ,  originaire  d'Egypte, 

en  311,  après  Menjurius,  Les  évê-  fondateur  d'Athènes  ,   fe  fixa  en 

qucs  de  Numidie  n'ayant  point  été  Grèce  avec  une  colonie  dans  l'At- 

appellés  à  fon  ordination  ,  fe  réu,-  tique ,  où  il  époufa  Agraulc  fille 

nirent  au  nombre  de  66,  &  donné*  d'Actee  ;  &  donna  le  nom  de  Cécro- 

rent  le  fiége  de  .Cartilage  à  Ma^  pie  à  la  citadeHe  qu'il  confiruifit, 

joritt.  Us  condamnèrent  fon.  com-  aînfi  qu'à  tout  le  pays  d'alentQur. 

pétitcur  fans   l'entendre  ,  &.  fans  II  foumit  les  peuples  par  les  armes 

î'accufer  d'autre  chofe  que  d'avoir  &  la  douceur,  les  tira  des  forêt» , 

été  ordonné  par  des   Traditeurs  -,  les  poliça,  lesdiflribùaen  izcan- 

c'efi-à-dire ,  par  ceux  qui  avoient  tons ,  &  leur  donna  le  fénat  fi  cé- 

abandonné  les  livres  facrés  aux  per-  lèbre  depuis  foUs  le  nom  d'Aréo- 

fécuteurs  du  chriftianifme.  Donat ,  page  ,  ainfi  qu'on  le  voit  dans  les 

év.de-Cafenoire,jeva  l'étendard  du  marbres  dUArundel.  On  croit  que 

fchifme  ,  &  plufieurs  prélats  Afri-  c'efl  vers  l'an   15^2  avant.  J.  C. 

caius  le  fuivirent.  L'empereur  Co«/^  qu'il  aborda  dani  l'Attique.   C'eft 

tantiB  fit  aiTcmbler  à  Rome  un  con-  à  cette  époque  que  commence  l'hif- 
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toire  <l*Âthènes.  On  regarde  Ce  les  notes  de  Coar  8c  le  glofiTatre 

crofs  comme  le  {k'emier  qui  ait  don-  de  Fahrûu 

né  une  forme  certaine  à  la  reli-        CEILLIER,  (!temi).né  à  Bar-le- 

gion  éti  Grecs.  Il  leur  apprit  à  ap*  Duc  en  1 6$S ,  fut  connu  de  bonne 

peller  Jupiter  le  Dieu  fuprime^  Ou  heurc  par  fon  goût  pour  Tctude 

plutôît  le  Très'Hata,  Après  avoir  &  pour  la  piété.  Il  le  cultiva  dans 

réglé  le  culte  des-  Dieux-,  il  leur  la  congrégation  des  Bénédiâîns  de 

donna  des  loix  ;  la  première  fut  S.  Vanne  &  de  S.  Hydulphe ,  dont 

celle  du  mariage.  Avant  hii  ces  il  prit  Thabit  dans  un  âge  peu 

peuples  afTouvifToient  indiiHnâé-  avancé.  IToccupa  pluiieurs  emplois 

ment  leur  brutalité.  Cecrops  fit  le  dans  fon  ordre  ,  &  devint  prieur 

dénombrement  de  fes  nouveaux  titulaire  de  Flavigni.  U  mourut  en 

fujets  ,   &  il  s*en  trouva  vingt  1 761,  à  73  ans.  Nous  avons  de  ce 

mille.  fçavant  :  I.  Une  Hlfloire  générale  des 

CEDITIUS,  (Quintius)  tribun  jj^teurs  facr-is  &  eccléjîafiiques  ^  cjuî 

des  foldats  en  Sicile ,  fe  fignala  par  contient  leurs  vies  ^  le  catalogue , 

une  a^on  hardie  ,  Tan  254  avant  la  critique ,  le  jugement ,  la  chro- 

J.  C.  L*arfflée  Romaine ,  envelop-  nologie  ,  Tanalyft  &  le  dénombre- 

pée  par  les  ennemis ,  étoit  hors  de  ment  des  différentes  édirions  de 

toute  efpérance  de  falut.  Il  offrit  leurs  ouvrages  ;  ce  qu'ils  renfer- 

au  conful  ^m/ittj  CoUatinus  de  fe  ment  de  plus  intéreffant  ftu:  le  dog- 

mcttre  à  la  tête  de  quatre  cens  jeu-  me  ,  fur  la  morale  ,  &  ftw  la  dif- 

nes-gens  déterminés ,  &  d'aller  af-  cipline  de  l'églife  -,  Thiftoire  dc« 

fronter  à  leur  tête  ceux  qui  les  conciles  tant  généraux  que  particu- 

tenoient  ferrés  de  fi  près.  Il  pré-  Hors ,  8c  les  aftes  choifis  Ae^  mar- 

voyoit  bienquls  ni  lui  ni  fes  com-  tyrs  :  in-4».  23  vol.  publiés  de- 

pagnons  lie  pourroient  éviter  de  piiis  1729  jufqu*en  1763  :  compi- 

périr  dans  cette  entreprife  -,  mais  lation  pleine  de  rechrerches  ^  mais 

il  étoit  perfuadé  que  ,  tandis  qu'il  diffîife.  L'auteur ,  beaucoup  plus 

attireroit  une  partie  des  ennemis  exaft  que  Dupln  ,  n'avoit  pas  le 

au  combat ,  le  conful  pourroit  at-  talent  d'écrire  &  d'aûalyfer  com- 

taquer  l'autre  ,  &  mettre  par  ce  me  lui.  Son  livre  ne  va  d'ailleurs 

•moyen  les  troupes  en  liberté.  Ce  que  jufqu'à  6.  Bernard.  Ceux  qui 

qu'il  avoit  prévu ,  arriva.  Les  Ko-  ne  veulent  ou  ne  peuvent  lire  les 

mains  fe  dégagèrent  du  péril  dont  SS.  Pères  dans  les  originaux,  doi- 

îls  ctoient  menacés.  Tous  ce\ix  qui  vent  compter  fur  Texaftitude  de 

l'a  voient  accompagné  furent  tués ,  fts  extraits  &  *de  fes  tradudHons. 

&  lui  feul   fut  confervé   par  un  IL  Apologie  de   la  morale  des  Pères 

bonheur  extraordinaire*  contre  Sarhtyrac ,  17 1 8,  in-4*.  :  livre 

CEDRENUS ,  { George  )  moine  plein  d'érudition ,  mais  pefamment 

Grec  du  XI  iîécle ,  laifla  une  Chro-  écrit.  D.  €eilUer  avoit  les  vertus 

niqae  depuis  Adam  jufqu'â  Ifaac  Com-  de  fon  état ,  l'amour  de  la  retraite 

nène  ,  en  1057  :  c'èft  une  compi-  &  du  travail.  Il  fe  fit  aimer  de  fes 

lation  ,  fans  choix  &  fans  difcer-  confrères ,  qu'il  gouverna  en  père 

fiement ,  de  plufieurs  hifioriens  ,  tendre. 

que  Je  moine  jGrec  a  copiés  &  gâ-        CELADA  ,  (  Didacus  )  fçavant 

tés.  Ce  fatras  a  été  imprimé  au  Lou-  Jéfuite  du  XVII  fiécle.  Ses  Cow- 

vre  en  1647  ,  2  vol.  in-fol.  avec  mentaires  fur  plufieurs  livrés  de  la 

la  tradttâion  latine  <ie  Xylandtr ,  Bible ,  ont  été  recueillis  à  Lyon  en 
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k6^S  ,  en  6  vcd.  in-fol.  Les  (ça-  tes  y  contre  ceux  qui  avoîent  oCé 

'vaas  en  font  cas.  l'attaquer.  Il  mourut  Pannée  â*a« 

C£L£R  ^  SEVERE ,  architec^  près ,  en  432  ,  regardé  comme  un 

tes,  yivoient  fous  Nerortyqaï  fe  fer-  pontife  fage  &  prudent, 

vit  d'eux  pour  coi^ruire  fa  Mai-  11.  CELESTIN  II ,  de  Tiferne, 

fin  dorée.  Pour  avoir  une  idée  de  éhi  pape  après  Innoctm  II  y  le  iç , 

ce  magnifique  palais  ,  il  fuffit  de  Septembre  1143  ,  ne  gouverna  Té- 

içavoir  quele  coloffede  ce  prince  glife  que  cinq  mois, 

inhumain ,  haut  de  120  pie^ds ,  étoit  III.  CELESTIN  III  ,  Romain  , 

au  milieu  d*iilie  vaile  cour  ,  qui  fuccefleur  de  Clément  III  y  en  11919 

étoit  environnée  d*un  portique  for-  facra   la  même  année  Tempereur 

mé  de  trois  files  de  colonnes  très-  Henri  VI,  avec  Timpératrice  Conf" 

hautes  ,  &  qui  avoit  un  tiers  de  tance ,  &  poufia  d'un  coup  de  pied 

lieue  en  long.  Parmi  les  fingula-  la  couronne  qu^on  devoit  mettre 

rites  qu'on   y  remarquoit  ,  il  y  fur  la   tête  de   ce  prince ,  pour 

avoit  une  falle  à  manger  circulaire ,  montrer  qu'il  avoit  le  pouvoir  de 

dont  la  voûte  repréfentoit  le  fir-  le  dépofer.  Les  cardinaux  la  rele- 

mament  &  toumoit  nuit  &  jour ,  vérent ,  &  la  mirent  fur  la  tête  de 

pour  imiter  le  mouvement  des  af-  Henri.  Le  Pontife  Tinveilit  enfuite 

trec  Les  marbres  les  plus  rares  ,  de  la  Pouille  6c  de  la  Calabre ,  & 

&  les  pierres  précieufes  ,  étoient  lui  défendit ,  comme  fuzerain  de 

jHrodigués  de  toutes   parts  :  l'or  Naples  &  de  Sicile  ,  de  penfer  à 

s*y  trouvoit  en  fi  grande  quantité,  cette  conquête.  Il  donna  quelque 

foit  à  l'extérieur ,  foit  dans  Tinté-  tems  après  la  Sicile  à  Frédéric ,  fils 

rieur,  que  ce  vafie  palais  fut  ap-  de  Henri ,  à  condition  qu'il  paye- 

^  pelle  la  Meàfm  dorée,  roit  un  tribut  au  faint  fiége  ,  & 

L  CEL£STIK,( Saint) Romain,  ne  tarda  pas  de^rexcommunier.  Il 

monta  fur  la  chaire  de  $,  Pierre  mourut  en  11 98  ,  après  avoir  fait 

après  Boniface  /,  le  10  Septembre  prêcher  des  croifades.  Il  refte  de 

422.  Il  commença  par  rétablir  le  lui  dix-feptX^rrre^.  Cétoitunpon- 

prêtre  Af  tarins ,  &  le  renvoyer  en  tife  éclaixé. 

Afiique.  Les  évêques  de  cette  con-  IV.  CELESTIN  IV ,  de  Milan , 

trée ,  àfiemUés  en  concile ,  prié-  fut  mis  fur  la  chaire  pontificale 

rent  le  pape  de  ne  plus  recevoir  à  la  fin^  d*0£(obre  1241  ,  après  la 

à  fa  communion  ceux  qu'ils  a  voient  mort  de  Grégoire  IX.  Il  mourut  lui- 

rejettés  de  la  leur.  (  Voye^  APIA-  même  dix-hûit  jours  après  fonélec-^ 

RIUS.  )  CéUftin  fut  plus  applaudi  tion  ,  regretté  des  gens  de  bien.  * 

dans  la  condamnation  de  k  doc-  V.  CELESTIN  V  ,  (Saint)  ap- 

trine  de  Nefioriits ,  qu'il  fit  pronon-  pelle  Pierre  de  Mouron ,  naquit  dans 

cer  par  un  concile  tenu  à  Rome  la  Ppuille  en  121 5  ,de  parens  obf- 

tn  430.  L'année  d'après  il  envoya  curs  ,  mais  vertueux.  Il  s'enfon- 

deux  députés  au  concile  général  ça  dans  la  folitude  dès  l'âge  de  17 

d'Ephèfe  ,  avec  une  lettre  pour  ans  ,  pafla  enfuite  à  Rome ,  y  fut 

cette  .aflemblée.  Vers  la  fin  de  la  ordonné  prêtre,  &fe  fit  Bénédiftin. 

fflênteannée,  ayant  appris  que  quel-  Il  fe  retira  peu  de  tems  après  au 

ques  prêtres  4&aulois  attaquoient  Mont  -  de-Majelle ,  près  de  Sulmo- 

la  doarine  de  5.  Augufiin  après  la  ne.  Ceft-là  qu'il  fonda  un  nou- 

mort  de  ce  défenfeur  de  la  grâce,  vel  ordre  ,  connu  depuis  fous  le 

il  écriyit  aux  évcques  des  Gau-  notadeCéUfiins  ,  &  approuvé  par 
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Grégoire  X ,  au  fécond  concile  gé-  bédlle.  Clément ^  V  le  canoniâ  en. 
néral  de  Lyon.  Le  nouveau  fon-  13 13. Il  le  xnéritoit  f>ar  Tes  auilé- 
dateur  fe  confina  dans  une  cellule  rites  &  fes  vertus  ,  &  par  la  ré- 
particulière  ,  fi  bien  fermée  ,  que  fignation  avec  laquelle  il  avoit 
celui  qui  lui  répondoit  à  la  meiîe ,  fupporté  les  incommodités  de  fa 
le  fervoit  par  la  fenêtre.  C'eft  dans  prifon  &  les  mauvais  traitemens 
ce  réduit  qu'on  Talla  chercher  pour  de  Tes  gardes.  On  a  de  lui  divers 
être  pape  en  1294.  Les  ^députes  vi-  opufcules  dans  la  Bibliothèque  des 
rent  l'hermite  oâogénaire  ,   élu'  Ptns, 

pontife ,  à  travers  une  grille ,  pâle ,        L  CELLARIUS  J^  Chriilophe  ) 
defTéché,  la  barbe  hériiTée  ,  &  les    né  à  Smalcalde  en  163 S  ,  célèbre 
yeux  enflés  de  larmes.  On  luiper-    profefTeur  d'éloquence  &  d'hifloire 
îuada  d'accepter  la  tiare ,  &  il  quit-    à  Hall  en  Saxe ,  mourut  en  1707^ 
ta  fa  caverne.  Il  vint ,  monte  fur    âgé  de  6S  ans.  Il  s'efl  fait  un  nom 
un  âne ,  à  Aquila ,  s'y  fit  facrer  ,    parmi  les  fçavans  ,  par  plufieurs 
6c  commença  déjà  à  faire  repentir    ouvrages  de  fa  compofition ,  &  par 
les  cardinaux  de  leur  choix.  Le    la  réimpreilion  de  beaucoup  d*au- 
nouveau  pape  »  avec  les  intentions    teurs  anciens.  On  a  de  lui.  I.  No-, 
les  plus  pures  &  les  plus  droites,    titia  orbis   antigui  ,  i  vol.   in*4'*. 
commit  bien  des  fautes  par  fimpli-    à  Leipfick ,  1701 ,  1706  :  le  meilleur 
cité  ,  par  ignorance  ,  par   défaut    ouvrage   qu«  nous  ayons   fur   la 
d'expérience  ,  par  l'artifice  de  {es    géographie  ancienne,  mais  plus  fça- 
officiers.  Les  mêmes  grâces  étoient    vant  que  méthodique.  II.  Atlas  c^- 
accordées  à  trois  ou  quatre  perfon*    leftis  ,  in-fol.  III.  Hifioria  antiqua^ 
nés  ',  les  bulles  fcellées/en  blanc  ;    à  lène ,  169$  ,  in-12.  Cefl  un  abré- 
les  bénéfices  donnés  avant  qu'ils    gé  de  Thiftoire  univerfelle ,  fort 
fufTent  vacans.  On  murmuroit  de    exa£k ,  mais  trop  fuperficiel.  Il  don» 
tous  côtés.  Le  bon  CcUfiin ,  inflruit    na  en  1702  une  Hiftoria  nova^  auf- 
de  ce  foulèvement,  donna  fa  renon-    fi  abrégée  que  fon  Uifloire  ancien^ 
ciation  au  pontificat  ,  cinq   mois    ne.  IV,  De  latinitate  Tnedia  6*  infi", 
après  avoir  été  elu ,  à  Tinfligation    771a  atatLs,  V.  Une  édition  du  The- 
du  cardinal  Ctf/«rân, couronné  après    faurus  de  Faber  y  qu'il  a  augmenté, 
lui  fous  le  nom  de  Bonifacc  VIII ,    VI.  Des  éditions  de  plufieurs  au- 
Cefl  un  conte  que  fon  fuccefifeur    teurs  anciens  &  modernes  ,  de  Ct- 
lui  en   infpira  la  penfée  ,  en  lui    céron^  &Q  Cornélius  Nepos^de  Pline 
parlant  la  nuit  avec  une  farbacane.    le  jeune  ,  de  Quiate-Curçe  ,  d'Eutro- 
•Ce  qu'il  y  a  de  fur  ,  c'eft  que  le    pe  ,  de  Sextus^Rufiis ,  de  Velle'ius 
nouveau  pontife  le   fit^  enfermer    Pateiculus  ,  de  Ladance  ,  de  Minu- 
dans  le  château  de   Fumone    en    tins  Félix  ,  de  5.  Cyprien  >  de  Sedw^ 
Campanie.  Les  foldats  le  gardoient    Uus  ^  de  Prudence  ,  de  SHius  Italie 
}Our  &  nuit ,  &  ne  le  laifToient  voir    eus  y  de  Pic  de  la  ÂUrandole ,  de  Cw 
à  perfonne  ,  dé  peur  qu'on  n'abu-    tt<zus ,  &c.  On  voit ,  par  le  grand 
sât  de  fa  fimplicité  pour  lui  per-    nombre  d'ouvrages  dont  il  a  enri- 
fuader  de  remonter  fur  le  fiégepon-    chi  la  littérature  ,  qu'il  étoit  fort 
tifical.  Pierre  Je  Mouron  ,  ci- devant    laborieux.  Mais  quoiqu'il  ait  beau- 
pape  ,  mourut  dans  fon   cachot ,    coup  compofé  ,  Û  ^  faifoit  rien 
en  1296 ,  deux  ans  après  fon  élec-    avec   précipitation.    Sa  fanté  lui 
tien  j  regardé  com^e  un   hom-    étoit  moins  chcrc  que  l'étude  :auflî 
me  de  bien  ,    &  un  pontife  im-   le  travail  l'épuifa-t-il  bientôt,  & 
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îï  feûdt  de  bonne  heure  les  infîr-  dernières  années  de  (à  vie  ,  8c  le 

mités  de  la  vieillefTe.  Il  eut  long-  tems  de  la  plus  grande  maturité 

tems  à  foulïrir  des  douleurs  de  la  de  l'âge  ,  à  la  médecine.  Il  nous 

pierre  ;  mais  foit  que  fon  mal  fût  refte  de  lui  un  ouvrage  fur  cette 

incurable,  foit  qu'il  n'eût  point  fcience ,  en  huit  livres.  Les  quatre 

de  foi  pour  la  médecine ,  il  n'eut  premiers  regardent  les  maladies  in- 

iamais  recours  aux  médecins.  ternes  ;  le  cinquième  &  le  fixiéme , 

IL  CELLARIUS ,  (  Salomon)  fils  les  externes  ;  le  feptiéme  &  le  hui- 

da précédent,  &  licentié  en  méde-  tiéme  ,  les  maladies  chirurgicales, 

cine,  fut  enlevé  à  l'âge  de  24  ans ,  Cet  ouvrage  cft  eftimable  pour  la 

en  1700,  au  commencement  d'une  pureté  du  langage,  autant  que  par 

carrière  qu'il  parcouroit  déjà  avec  îajufleffe  des  préceptes.  Le  gram- 

diftinâion.  On  a  de  lui  l'ouvrage  mairien  ,  l'hiftorien  &  l'antiquaire 

intitulé  :  Origines  &  Andquitaus  Me-  J  trouvent  de  quoi  fe  fatisfaire , 

dica ,  qui  a  «é  publié  par  fon  pe-  comme  le  phyficien  &  le  médecin, 

re ,  lenae ,  1701 ,  in-S®.  La  partie  chirurgicale  y  eft  trai- 

CELLINI ,  (  Benèvenuto  )  pein-  tée  avec  beaucoup  d'exadlitude.  La 

tre ,  fculpteur  &  graveur  Floren-  meilleure  édition  eft  de  Padoue  ^ 

tin  ,  né  eh  1500  ,  mourut  dans  fa  1722  ,  in-8'.  La  première  eft  de 

patrie  en  1 570.  François  1  le  com-  Florence ,  1478 ,  in-fol.  Celle  A'El- 

kla  de  bienfaits.   Clément  VII y  qui  ^evir ,  1657  ,  in-i2  ,  plaît  à  caufe 

comptoit  fur  fa  bravoure  ,  autant  du  format ,  &  eft  moins  belle  que 

qu'il  eftimoit  fes  talens  ,  lui  con-  celle  de  Paris  ,  177 1 ,  in- 12.  Ninin 

fia  la  défenfe  du  château  S.  Ange ,  Fa  traduit  en  françois  en  175  3.  Son 

afiiégé  par  le  connétable  de  Bout-  Ahrégé  de  Rhétorique  ,  imprimé  en 

hon.  Le  peintre  le  défendit  en  hom-  1 569  ,  eft  moins  pour  inftruire  des 

me  qui  auroit  été  élevé  dans  les  préceptes  les  ignorans  ,  que  pour 

armes.  L'orfèvrerie  ,  la  peinture ,  les  tappeller  aux  fçavans. 

la  gravure ,  Toccupèrent  tour- à-  H.  CELSE ,  philofophe  Epicu- 

tour.  On  a  de  lui  quelques  ouvra-  rien  du  II  fiècle.  Il  publia,  fous 

ge«.  I.  Un  Traité  fur  la  fculpture  &  Adrien^un  libelle  plein  de  menfon- 

la  manière  de  travailler  l'or.  Cet  ou-  ges  &  d'injures  contre  le'Jadaïfmè 

vrage  curieux  vit  le  jour  à  Flo-  &  le  chrifHanifme  ,  .&  il  ofa  lui 

rence ,  en  1568  ,  in-4'*.  IL  URif-  donner  le  titre  de  Dîfcours  de  vé- 

toire  de  fa  vie  y  en  I  vol.  in-4**.  Co-  rite.  Il  reprochoit  aux  Juifs  con- 

logne  1730.  vertis  d'avoir  abandonné  [leur  loi  ; 

L  CELSE ,  (  Cornélius  )  de  la  fa-  &  aux  autres  Chrériens ,  d*être  di- 

mille  patricienne  Comelia,  appelle  vifés  en.plufîeurs  feftes  qui  n'a- 

ÏHippoerate  des  Latins  ,  floriflbit-  voient  rien  de  commun  que  le  nom. 

fous  Jugu/ie^  Tibère  &  Caligula.  On  II  ne  voyoit  pas  qu'il  confondoit 

ne  fçait  ce  qu'il  étoit.  Il  naquit  les  ftftes  féparéesde  l'èglife,  avec 

à  Rome  félon  les  uns  ,  &  à  Ve-  Féglife  même.  Ce  philofophe  prè- 

rone  félon  les  antres.  Il  a  écrit  fur  fomptucux ,  croyant  plaider  la  cau- 

la  rhétorique  ,  la  médecine  ,  l'art  fe  des  Dieux  ,  traitoit  leurs  ad- 

iailitaire&ragriculture;&,  fil'on  verfaires  avec  le  dernier  mépris, 

en  juge  par  fes  ouvrages,  ce  de-  Or/g'èn«,àrinftigationd'-<4miro//èfon 

voit  être  un  homme  également  pro-  ami ,  réfuta  l'Epicurien ,  &  dévoila 

pre  à'  tout ,  aux  armes  &  aux  let-  toutes  fescalomnies ,  dans  une  Apo- 

'  très.  On  croit  qu'il  confacra  les  logit  pleine  de  preuves  fbttès  & 
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coavamcantes  ,  rendues  dans  un  ne  en  ijoS  ,  après  a^r  reçu  Hf 

fiyle  aufll  élégant  qu'animé/ C'eft,  laurier  poétique.  Il  a  laiffé  des 

de  toutes  lesJpolcgies  de  laReligion  OcUs,  a  Strasbourg  15 1 3  ,  in  -  S*.-  ; 

Chrétienne,  la  plus  achevée  &  la  des  Epigranwuj -,  un  PoUmc  fur  les 

mieux  écrite  que  l'antiquité  nous  mœurs  des  Allemands,  1610,  in* 

ait  lai£ee.  Nous  en  avons  une  bon-  S"".  ;  &  une  Defcription  hi/hrique- 

ne  ^raduâion  firançoife  par  Bouhf  de  la  ville  de  Nuremberg ,  jà Stras- 

rMu, imprimée àAmfterd.  en  1700,  bourg  1513  ,  in>4''.  L'imagination 

în-4*'.  Ceflàcemème  C^//^  que  le  &  les  faillies  ne  lui  manquoient 

Pfeudomantes  de  Lucitn  eft  dédié.  pas  j  mais  il  fi'eft  pas  exempt  des 

I.  C£ L  S  U S  ,  (  JuUus  )  vivoit  défauts  de  fon  ûéde.  On  peut  lui 
quelque  tems  avant  la  naiflance  de  reprocher  des  négligences  dans  le 
Jefus-Chrift.  Il  a  fait  une  Fie  <U  %le  ,  &  des  peafées  plu^  brik 
Céfary  1473  ,  in-fol.  ',  &  dansTédi-  lantes  que  folides.  On  a  encore 
tion  de  Cafar,  camnotis  yariorum^  de  lui  quatre  livres  en  vers  élé* 
Leyde  1713,  in-&".MX.  giaqûes  ,  pour  quatre  maitreâea^ 

II.  C£LSUS ,  (  Juventius  )  )urifc«  difiërentes  que  le  poëte  fe  vante 
fut  arrêté  pour  avoir  conjuré  cou-  d'avoir  eues.Ils  parurent  à  Nurem- 
'tre  l'empereur  DomitUn  ,  qui  s'é-  ber^en  1502  ,  in-4'.  Ce  volume 
toit  fait  haïr  de  tout  le  monde  par  fes  eft  rare.  L'empereur  MaximUun  lui 
cruautés  :  il  évita,  par  fonadreffe,  la  confia  la  direÂion  de  fa  bibliothè- 
punition  qu'il  méritoit,  en  différant  que ,  &  lui  accorda  le  privilège  de 
toujours  de  nommer  fes  compUcesi  donner  lui-même  la  couronne  ponë* 
Jufqu'à  la  mort  de  Domuien ,  qui  fut  tiq.  à  ceux  qu'il  en  )ugëroit  dignes* 
aflamné  l'an  96  de  J.  C.  C  £  N  A  L I S ,  en  françois  C£- 

m.  C£LSUS^  (  Caïus  Titus  Cor*  N£AU  ,  (  Kobert  )  doâeur  de  Ser- 

nelius)  tyran ,  qui  s'éleva  en  Afin-  bonne  ,  évêque ,  4'Avraaches  ci« 

que  du  tems  de   l'empereur  G^/-.  devant  évêqne  de  Venceâc  de  Riez^ 

lien  ,  vers  Tan  16%,  Les  Africains  mourut  à  Paris  fa  patrie  en  1560. 

l'obligèrent  d'accepter  l'empire  &  On  a  de  lui  des  ouvrages  d*hiûot- 

le  revêtirent  du  voile  d'une  flatue,  re  &  de  controverfe.  I.  Vne  Hif* 

pour  lui  fervir  de  manteau  impé-  toire  de  France ,  dédiée  au  roi  Hen^ 

xial  ;  mais  fept  jours  après  il  fut  ri  II ,  en  latin ,  15  $7  >in-£oL  C'eft 

tué.Les  habitansdeSicce  laiflerent  moins  une  hifloire ,  qu'un  énorme 

manger  fon  corps  aux  chiens  *,  &  recueil  de  diflertations  fur  le  nom  ^ 

par  un  nouveau  genre  de  fuppli-  fur  l'origine  &  fur  l'es  aventures 

ce  ,  ils  attachèrent  {on  effigie  à  des  Gaulois  ,  des  François  &  des 

une  potence.  C'étoit  un  homme  Bourguignons.  U  fe  plaint  dès  la- 

d'une  figure  difUnguée  ,  plein  de  première  page  de  ce  qu'on  a  dii^ 

modération&  d'équité,  qui  s'étoit  puté  aux   François  la   gloire  de 

retiré  du  tumulte  des  armes  pour  defcendre  des  Troyeas.  Plaifante 

vivre  tranquiUement  dans  une  siai-^  gloire,  que  celle  de  vtnir  en  fi- 

fon  de  campagne  près  de  Cartha-^  gne  direâe  d'une  troupe  de  pau- 

ge ,  lorfque  les  chefs  des  légions  vres  gens ,  qui  fe  fauvent  d'une 

de  la  province  le  firent  proclamer  petite  ville  incendiée  î  On  peut 

empereur  par  le  peuple.  juger  par  ce  trait  de  l'excellente 

C£LT£S,  (  Conrard)  poëte  La-  critique   du   diâertateitr.  IL  Un 

tin,  natif  de  Sweinfiirt  ,  p^ès  de  Traité  des  poids  &  desmtfixres^  en 

^urtzbourg  en  1459  )  T^on àVien»  latin ,  1 547  >  ia*S<^.  III,  Pra  tue»d0. 
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lâtf  c«2{Kit«, Pariais  154$  ,  in-8',  éU  VUomnu  après  U  péehà  ^ieitU. 

IV.  hoTVA  SycqpkanticA  in  Çalvinum*  prédefiùùtion  au  falut  »  Amilerdani 

Le  goût  de fon  ûéde  étoit  démet*  16S4  «  îa-ii.  U.  Eiuretiem»,  oà  Ctm, 

tre  àts  titres  extraordinaires ,  fou-  •xmùm  panicuUértmeju  U*  qmfiions 

vent  à  de  très-mauvais  ouy^ges.  de  U  grâce  immédiau  »  du-fntuc^w^ 

C£N CHRIS,  femme  de  Cinyrc  ,  hur^t  dii^  péM çrigùul.^  deVincertî" 

&mere  de  Myrrha,  Ayaot  ofé  fe  t^deM  la  nUtaphyfiqmy  &de  lapré' 

vanter  d'avoir  une  fille  beaucoup  defituatùm.  Il  y  a  unefeco&depar-» 

plus  belle  que  r«iij»,  cette  déeflefe  tie,  «lais  qui  eft  de  M.  U  CUre  , 

vengea,  en  infpirant  à  cette  fille  un  Amifterdam  1685,  in-8°.  III.  ^ni^er- 

pajÛTion  infâme  pour  fon  prop.  père,  fations ,  où  V»n  fait  wair  U  tolérance 

CëNDEB^ë  ,  générai  des  ar-  que.  Us  Chrétiens  dêi  différens  feati^ 

mees  ^  Antiochis  Sidttès  ,  qui  fit  mens  doirent  avoir  Us  uns  pour  létaux 

des  courfes  fur  ios  terres  des  Juifs  tre^ ,  ^c»  avec  un  Traité  de  U  Uhtrté  ■ 

fous  la  facriiîcature  de  5iioaa..Ce-^  <f« coii/cMarf .  (A Phîk>fophie.)  Amf* 

lui-ci  ne  pouvant ,  à  çaufe  d^  fon  terdam  1687  >  in-ix. 
âge  avancé  ,  aller   au-devant  de        CENNINI, (Bernard)  excellent 

'  l'ennemi  ^  y  envoya  fes  deux  fils.,  or£èvre  de  Florence ,  au  milieu  du  m 

Jean  &  Judas  ,  qui  défirent  Cendé-  ?ÇV  fiécle,  efi  le  premier  qui  in- 

tic  dans  une  gr<inde  bataille-,  &  troduifit  rimpciaterie  dans  cette 

taillèrent  en  pièces  fon  armée  ,  ville.  U  eut  deux  fik ,  Dominique 

vers  Tan  171  avant  J.  C.  Sç  Pierre^  qui  n-étoient  pas  moms 

C£N£ ,  (  Charles  le }  théologien  habiles  que  leur  père.  Us  fabriqué^. 

Proteilant  ,  né  à  Caen  en  1647,  ^rent  eux-mêmes  leurs  poinçons,. 

d'abord  miniftre  en  France ,  enfui-  formèrent  des  matrices ,  6c  fe  pro- 

te  en  ^Angleterre  après  la  révoca^  curèrent  -tout  ce  qui  eft  nécefiai-' 

tion  de  i'èc^tde  Nantes  ,  mourut  re  à  une  imprimerie.  Le  premier  H- 

à  Londres  en  ^703.  Son  occupa-  vre  qui  (brtitdeleur  prefle ,  &le 

tion  principale  ^  fur-tout  depuis  fa  feul  qui  nous  refte  d^eux  ',  efl  de  / 

retraite ,  a  voit  été  de  travailler  à  Tannée  1471.  U  a  pour  titre  r^/j^Tii  . 
une  verfion  nouvelle  de  la  Eible  .  operm  omnia  ,  çnm  eommentariis  5er- 

en  françois.  If  en  fit  imprimier  le  vu  ,  Florentiee  ,  in-fol.  Ces  artif- 

Projet  en  1696.  Ce  Projet,  plein  tes  ont  été  inconnus  à  tous  ceux  ^ 

d'excellentes  remarques,  annon-  qui  ont  écrit  fur  l'imprimerie  avant 

çoit  un  bon  ouvrage  *,  jnais  lorfque  le  Père  Orlandi. 
la  verfion  parut  en  1741 ,  Amfler-       I.  CËNSORIN,(Appius  Claudîna 

dam ,  ih-fol. ,  par  les  foins  du  fils  Cenforinus  )  tyran  en  Italie  fous 

de  l'auteur ,  libraire  en  cette  ville,  l'empereur  Claude  II ,  étoit  d'une 

on  rétraâa  ce  jugement  prècipi-  fanûUe  de  fénateurs  ,  &  avoit  été 

té.  Sous  prétexte  qu'il  ne  faut  pas  deux  fois  conful.  Après  avoir  fer-*- 

traduire  mot  pour  mot ,  &  qu'un  .  vi  la  république  dans  les  anri>af- 

traduâeur  doit  rendre  le  fens  plu-  fades  6c  dans  les  armées,  il  s^étoic  v^ 

tôt  que  les  termes,  U  C«Aefeper-,  retiré  dans  fes  terres  aux  environs 

met  des  libertés  &  des  fingulari*  de  Boulogne ,  pour  y  achever  fes 
tés  qui  défigurent  les  livres  facrés.  jours  en  paix.  Mais  les  foldats  vin- 
On  a  encore  de  cet  auteur  quel-    rent    tumukuairement   lui  of&ir 

ques  ouvrages  thèologiques ,  moins  .  l'çmpire,  &  le  forcèrent  de  l'accep- 
connus  que  ion  Projet  &  iaBiblç.    ter  l'an  270.  Cenforin ,  revenu  des 

Lts  priacipwuc  font  ;  h  Z?<  L'éfat  illufions  do  €€  moftde  ,  déjà  âgé , 
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&  boiteux  dVnç  bleffure  qu'il  avoit  des  guerres  de  Tranfilvanîe  -,  &  le 

reçue  dans  la  g>ierre  contre  les  fécond ,  de  celles  de  fon  tems ,  ea 

Eerfes  ,  n'accepta  qu'à  regret  le  S  livres, 

dangereux  honneur  de  la  pourpre.  "      I.  C£PHAL£ ,  fils  de  Dcjon ,  ou 

£n  effet ,  fa  chute  fut  auffi  promp-  félon  d'autres  ,  de  Met-cure  &  de 

te  que  fon  élévation.  A  peine  y  Hcrfé^  &  mari  de  Procris  fille  d'£- 

avoit-il   fept  jours  qu'il  régnoit  ,  recUe,  ^ror<  l'enleva,  mais  tnuti- 

que  les  foldats  ,  qu'il  vouloit  fou-  leihent.  Cette  déefle  ,  6utrée  de 

mettre  à  la  difcipline  ,  lui  ôtérant  fon  refus,le  menaça  de  s'en  venger. 

le  fceptre  &la  vie.  On  mit  Air  fon  Elle  le  laiffa  retourner,  auprès  de 

ton^beau  ,  qu^Uwolt  été aujji  tnalheu-  ProcrU^  fa  femme ,  qu'il  aimoit  paf- 

reuxempereur  tfu* heureux  particulier.  iionnément.  Doutant  de  la  fidélité 

IL  CËNSORIN ,  fçavant  gram-  de  cette  époufe,  il  fedéguifapour 

mairien  du  III  fiécle.  Il  laija  un  la  furprendre.  Elle  Técouta  ;  il  fe 

Traité  de  Die  natalt ,  dans  lequel  il  décou  vrit,&  lui  reprocha  durement 

traite  de  la  naiflance  de  l'Iionune ,  fon  infidélité*  Procris  alla  fe  cacher 

des  mois,  des  jours  &  des  années,  de  honte  dans  les  bois,  où  Céphale 

Cet  ouvrage  publié  à  Cambridge  l'alla  chercher ,  ne  pouvant  vivre 

en  1695  ,in-8°.  ou  àLeyde'1743  ,  fans  elle.  A  fon  retour  ,  elle  lui 

în-S*". ,  efl  important  pour  la  chro-  fit  pvéfent  d'un  javelot  &  d'un  chien 

nologie.Ccnyôrin  avoit  aufiicompo-  queAfmojlui  avoit  donnés.  Elle 

fé  un  ouvrage ^es^ccenj  *,  &  il  eft  aima  à  fon  tour  tellement  fon  ma- 

fouvent  cité  par  Sidonius  ApolU-  ri,  qu'elle  devint  la  plus  jaloufe 

noire  &  par  Cajfiodore,  des  femmes.  Un  jour  elle  fe  cacha 

m.  CËNSORIN ,  (  C.  Marcius  j  dans  un  buiffon  pour  l'épier  :  Vin- 

fttt  confiil  avec  Afinius  Gallus  fous  fortuné  CéphaleyCr^yntit  que  c'étoit 

Vempire  d*AuguJie  ,  l'an  de  Rome  une  bête  fauve,  la  tua  avec  le  dard 

744,  &  8  ans  avant  Jefus-Chrift.  qu'il  avoit  reçu  d'elle.  Il  reconnut 

Horace  lui  adreâe  une  de  Ces  Odes,''  fon  erreur ,  &  fe  perça  de  défef- 

C'efi  la  fepûémedu  IV  livre ,  dans  poiravec  la  même  arme.  Jupiur  les 
laquelle  il  fe  propofe  de  montrer  '  métamorphofa  en  Afires. 

que  les  louanges  >des  poètes  font  II.  CEPHALE,  célèbre  Orateur 

élun  grand  prix.  Athénien,fe  diftingua  par  fon  exac- 

CENTOR 10 ,  (  Afçagne  )  auteur  te  probité ,  encore  plus  que  par  fon 
Milanoîs ,  d'une  maifon  illufire  ,  •  éloquence.  Arifiophon  ,  fon  corn- 

dont  il  augmenta  la  gloire.  Il  porta  patriote ,  fe  vantoit  de  ce  qu'ayant 

lés  armes  dans  le  XVI  fiécle  ,  au-  été  cité  en  juftice  quatre  vingt- 

tant  en  pkilofophe  qui  réfiéchit,  quinze  fois ,  il  avoit  toujours  été 

qu'en  brave  qui  s'expofe  à  propos,  abfous.  Céphale  fe"  glorifioit  ^avec 

Il  profita  du  loifir  que  la  paix  lui  plus  de  raifon  de  n'a  voir  jamais  été 

procura,  pour  rédiger  les  Mémoi-  cité,  quoiqu'il  eût  pris  plus  de  part 

res  mUitaires  &  hifloriques  qu'il  avoit  aux  affaires  qu'un  autre  citoyen 

ramaffés   dans  le  tumulte  de    la  de  fon  tems.  C'efi  lui  qui  introduis 

guerre.  Ils  font  fort  prifés  en  Ita-  fit  l'ufage  des  exordes  &  des  pero- 

lie,  foit pour  leur  excellence  ,  foit  raifons.  Il  vivoit  avant  Efchine  & 

pour  leur  rareté»  Ils   parurent  à  Demofihènes  ,  qui  parlent  de   lui 

Venife  en  1 565  &  1569 ,  en  a  vol.  avantageufement. 

in-4'*.  ,  pour  l'ordinaire  reliés  en  ■  IIL  CEP*[ALE ,  Corinthien ,  vî- 

uo.Le  premier  traite  en fix  livres,  voit. du  tems  de  Timolcoti  >  Corin* 

thien 
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âilen  comme  lui.  C'étoltun  hom-  Jl  a  Uiffé  f^uûeurs  Ouvrages  com- 
me célèbre  dans  la  fcience  des  loix  siencés.  C'étoit  fon  humeur  qui 
&  du  gouvernement  public  *,  auffi  dirigeoit  foi)  imagination^  &  cette 
TimoUon  le  prit- il  pour  Ton  confeil  humeur étok  câpricieufe.Ses  autres 
&  pour  fon  guide ,  lor£qu*il  vou-  produûions  font  :  I.  Hiftoire  de  U 
lut  donner  de  nouvelles  loix  à  Sy-  itmiérc  révolution  de  Perfi  ,  2  roi. 
racufe,  Tan  339 avant  J.  C.  •  in*  12.  II.  V Hiftoire  de  la  conjura-' 

C£PHÉ£ ,  roi  d*Arcadie,  fut,  fe-  iion  de  Rienxi,  i  vol.  in-12.  Le  Père 
loA  la  fable ,  rendu,  invincible ,  à  Brwnoy  y  mit  la  dernière  main.  Elle 
caufe  d*un  cheveu  que  Minerve  lui  eft  écrite  d'une  manière  intéref -• 
.avolt  anachéfur  la  tête ,  après  l'a-  fante.  III.  Pluûeurs  extraits  du 
voir  tiré  de  celle  de  Médufi.  Joumalde  Trévoux yint^toutAe^Dif- 

CERCEAU  i  (Jean- Antoine  du  )   fertation*  fur  la   mufique  des  an- 
né  à  ;Paris  en  1670 ,  entra  chez    ciens, 

les  Jéifuitey,  &s'y  fit  un  nom  par        ÇERCYON  ,  fameux  voleur  ,' 
fon  talent  pour  la  poëôe  Françoi-    qui  exerçoit  fes  brigandages  dans 
fe  &  Latine.'  U  mourut  fubitement^  le  pays  d'Attique ,  &  qui ,  forçant 
en  1730  à  Veret»  maifon  du  duc    les  p^ans  à  lutter  contre  lui,  maf- 
^Aiguillon  près  de  Tours ,  au  re-    facroit  ceux  qu'il  avoit  vaincus, 
tour  d*un  voyage  où  il  ivoit  ac-    U  avoit  une  force  de  corps  et  de 
compagne Mde.  de Conti.  Ce  Jéfui-    bras  fi  extraordinaire,  qu'il  faifoit 
^e  s'annonça  d*abord  pat  un  volu-    plier  les  plus  gros  arbres  l'un  con- 
me  de  PwèJUs  Latiner  ,  parmi  lef-    tre  l'autre ,  &  enfuite  il  j  attachoit 
quelles  il  y  en  a  quelques  -  unes    ceux  qu'il  avoit  terraifes.  Ce  vo- 
d'edimables.  Ses   vers  François,    leur  fut  vaincu  par  Théjee ^  qui, 
imités  de  Marot^  mais  fort  au-def-    après  l'avoir  abbatu  fous  lui  ,  le 
fous  de  leur  modèle ,  ofirent  quel-    punit  à  fon  tour  par  le  même  fup- 
ques  morceaux  d'un  tour  affez  ori-    plice  qu'il  avoit  ûit  fouffrir  à  tant 
ginal  ->  mais  ih  font  en  général  d'une    d'autres.  Platon  fait  Ceneyon  un  des 
négligence ,  d'une  Êid^ur  qui  ç'eft    inventeurs  de  kf  lutte, 
guère  au-deâus  du  burlefque  le  plus       I.  CERDA ,  (  Jean-Louis  de  la  ) 
bas.  Il  confondoit  le  familier  avec    Jéfuite  de  Tolède ,  floriffoit  dans 
Ierampâint,&  le  naif  avec  le  plat.    leXVl  fiécle.  Il  eft  connu  par  fon 
Ses  R^Uxîoas  fiwU  Poëfie  François    Commentaire  fur  VirgiU  ^  à  Lyon 
yê,  font  auffi  pefantes ,  que  quel-    1 619 , 3  vol.  in»f6l.  Ce  format  n'aii- 
ques-unesde  fespoëiles  font  légé-    nonce  pas  qu'il  eût  beaucoup  de 
res.  Là  règle  qu'il  donne ,  po^r  dif-   précifion  &  beaucoup  de  goût.  Une 
ttnguer  les  vers  de  la  profe  ,  eft    penfée  ordinaire  ,  un  mot  qui  ne 
ingènieitfe , mais  feuâe.  lia  com-    dit  rien  ,  exercent  très-fouvent 
-pofé  encore  des  pièces  dramatiques    l'efpritdu  laborieux  8c  fçavant  com- 
pour  les  penfionnaires  du  collège    mentateur.  Il  explique  ce  qui  n*a 
de  louû  2e  ^rsni.  Ses  comédies  font,    pas  befoin  d'être  explique,  &  dif- 
le  faux  Due  de  Bourgogne  ;  Efope  au    ferte  pefamment  fUr  ce  qu*on  doit 
CotUge  9  VEcoU  des  Pères  *,  le  Point    fentir  avec  délicateffe.  Cet  ouvra- 
-d*bonn€ttr  ,  8cc.  Elles  offrent  par    ge  le  rendit  fi  célèbre  ,  qà*Urhaùi 
fois  de  bonnes  plaifanteries  &  des    J^/// voulut  avoir  fon  portrait.  On 
-car^iftères  foutenus  ;  mais  on  fent  -  a  encore  de  lui  un  Commentaire  fur 
que  Tauteur  les  faifok  à  la  hâte  ,    TertulUen ,  dans  le  go{fl  de  celui  de 
'&  qu'il  £e  fîoit  trop  fur  fa  facilité.    Virgile,  L'érudition  y  efi  prodiguée 
Tome  IL  H 
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dans  VvLii  &  dans  Tautre*,  maïs  11  y  ptéténte  cette  déefTe  couverte  éé 

a  peu  de  gens  qui  puîiTent  faire  une  mammelles  pleines ,  &  quelquefois 

pareille    dépenfe.   Il    mourut  en  ayec  une  faucille  dans  une  main , 

1643.  II  ne  faut  pas  le  confondre  &dan^  l'autre  une  gerbe  d'épis  & 

avec  de  la  Cerda  ,  poëte  ElTpagnol ,  de  pavots. 

dont  les  Tragédies  font  très-eftimées  C  E  R  E  T  A ,  (  Laura  )  dame  de 

en  Efpagne.  Brèfle ,  recommandable  par  les  qua- 

II.  CERDA ,  (  Bernarde  Ferreïra  Htés  de  fon  cœur  &  de  fon  efprit , 

de  la  )  Portugaife  »  fçavante  dans  la  fut  veuve  aptes  dix-huit  mois  de 

rh^forique ,  la  philofophie  &  les  mariage  ,  &  profita  de  fa  liberté 

ihathématiques ,  écrivoit  poliment  pour  fe  livrer  avec  ardeur  à  la  phi- 

«n  profe  &  en  vers.  On  a  d'elle  un  lofophie  &  à  lathéologie.EUe  mou* 

Rccut'd  de  Poëfies  •,  un  volume  de  Co-  rut  à  la  fleur  de  fon  âge  ,  &  ne  vit 

médies,  &  un  Poëme  intitulé ,  Efpa-  pas  là  fin  du  XV  fiécle.  Elle  étoit 

gnaliheraea,  &c.  Elle  vivoit  au  com-  en  relation  avec  les  grands  &  les 

mencement  du  XVJI  fiécle.  fçavans.  On  a  d'elle  foixante  & 

CERDON,héréfiarquedu  II fié-  douze  Letirei,  publiées  in-S*». ,  en 

cle ,  admettoit  deux  principes ,  l'un  1640  ,  par  Philippe  TomaJJîni, 

bon  &  créateur  du  ciel  ,  l'autre  CERETUS,  (Daniel)  ,  médecin 

mauvais  &  créateur  de  la  terre.  Il  de  Breflfe  en  Italie  ,  qui  vivoit  en 

rejettoit  l'ancien  Teftament,  &ne  1470,  a  fait  quelques  poëfies  lati- 

reconnoifibit  du  nouveau  qu'une  nés ,  que  l'on  trouve  dans  leSanr 

partie  de  l'Evangile  de  5.  Luc  y  &  «a/àrd'Amô.  1718 ,  in-8*. 

quelques  Epitres  de  S,  Paul,  Il  pré-  C  E  R  F  de  la  Vieuville ,  (  Jean- 

tendoit  encore .  dit-oii ,  que  Je-  Laurent  le  )  garde  des  Sceaux  du 

•fus-Chrift  n'avoit qu'un  corps  phan-  parlement  de  Normandie  ,  né  à 

taftique.  Ladoârinedes  deux  prin-  Rouen  en  1674  ^  mort  dans  la  mê- 

cipes  fut  la  fource  de  l'héréfie  des  me  ville  en  1707 ,  à  la  fleur  de  fon 

.  Manichéens,  âge ,  d'un  excès  de  travail.  On* a 

CERÉS  ,  fille  de  Saturne  &  de  de  lui  une  Comparai/on  de  la  mufiquc 
Cybèle,  fœur  de  Jupiter ,  &  mère  de  Italienne  &dela  mufique  Françoife  , 
Proferpine  ,  courut  la  terre  &  la  contre  le  Parallèle  des  Italiens  &  des 
mer,  pour  chercher  fa  fille  que  /rtf/ifoij,in-i2.Le  flyiedecetou- 
P/atowlui  avoit  enlevée.  Elle  ap-  vrage,ftmé  d'anecdotes  fur  Topér 
prit  aux  hommes  dans  fes  courfes  ra  François ,  efl  fort  vif.  L'auteur 
la  manière  de  labourer  la  terre.  De-  y  foutient  l'honneur  de  fa  patrie 
puis  elle  fut  regardée  comme  1&  avec  autant  de  feu,qu'on  en  a  mon- 
déefle  des  bleds  &  des  moiflbns  ,  tré*  depuis  contre  le  célèbre  Jean* 
&  la  divinité  de  l'agriculture.  De  Jacques,  CétoïtVabh^Raguemet^qai 
retour  en  Sicile ,  elle  obtint  de  Ju-  avoit  attaqué  la  mufique  Françoi- 
piter  que  fa  fille  lui  feroit  rendue ,  fe  &  exalté  l'Italienne.  Il  défendit 
pourvu  qu'elle  n*eût  rien  mangé  fon  fentiment ,  &  U  Cerf  le  fien. 
dans  les  enfers.  Proferpine  ayant  Celui-ci  publia  deux  nouveaux  vo- 
fucé  fept  grains  d'une  grenade ,  ne  -  lûmes.  Le  médecin  Andri ,  alors  af- 
.  put  revenir  fur  la  terre.  Jupiter  ac-  fociéau  Journal  des  fçavans ,  tou»> 
corda  aux  larmes  de  fa  foeur ,  que  nales  deux  dernières  parties  en  ri- 
fa  fille  feroit  fix  mois  dans  les  en-  dicule ,  après  avoir  parlé  avec  élo- 
fers  avec  fon  époux  ,  &  fix  mois  ge  de  la  première.  La  Vieuville  , 
avec  Jk  mère  dans  le  ciel.  On  re-  piqué  au  vif,  répondit  par  uae  bro^ 


tliure  intitulée ,  tArt  de  âicrur  et  en  £fpagne ,  à  caufe  de  (a  gtandâ 
^*<m  n^entend  point ,  ou  it  Médecin  réputation  ,  par  le  roi  Philippe  IV^ 
Muficien,  L'ouvrage  a  toute  Pâmer*    Les  beaux  Anges  de  bronze  ,  (  un 


trêmes ,  aVoit  iamais  mérité  le  nom  ne  à  Salaihanque ,  font  ceux  de  Tes 

de  fou  ,  de  fou  complet ,  de  fou  ouvrages  qui  ont  le  plus  contribué 

parla  têteêc  parle  cœur,  c'étoit  à  immortalifer fon  nom; 

U  VieuvilU,  Mais  comme  la  folie  CERQUOZZI,Poye^ MICHEL- 

n'exclud  que  la  raifon ,  &  non  Tef  ANGE  DES  BATAILLES,  îî<».  XIL 

prit  i  U  Cerf  en  avoit  beaucoup  ,  &  CERVANTES   S  AAVEDRA  ^ 

même  tant ,  qu'il  ù*àvoit  pas  le  fens  (  Miguel  )  naquit  Tan  1 5  49 ,  en  Ef- 

commun.  pagne.  U  a  cela  de  commun'  avec 

CERINTHË ,  héréfiarqûe,  difci-  Homère ,  qu'on  ignore  fa  patrie.  En« 
^le  de  5/V»oa  le  magicien,  commen-  roUé  à  22  ans  fous  les  drapeaux 
ça  a  publier  fes  erreur^  vers  Tan  54.  de  Marc-Antoine  Colonne  -,  il  fe  trou^ 
Il  attaquoit  la  divinité  de  J.  C. ,  &  va  comme  iimple  foldat  à  la  ba- 
n'admettoit  eplui  que  la  nature  hu>-  taille  de  Lépante ,  s'y  fignala  &  y 
marne.  S,  Jean  écrivit  fon  évangile  à  perdit  la  main  gauche.  Efclave  en- 
la  prière  des  fîdèles,pour  réfuter  ces  fuite  pendant  dnq  ans  &  demi,  il 
erreurs  facriléges.On  aioute<même,  apprit  de  bonne  heure  à  fiipporter 
qu'ayant  trouvé  Cerinthe  dans  les  l'adverfité.  De  retour  en  Efpagne, 
bains  publics  ,  où  il  alloit  pour  fe  où  il  avoit  été  regardé  dès  fon  jeu* 
laver,  il  fe  retira  avec  indignation^  né  âge  comme  le  meilleur  poëte 
en  difant  :  Fuyons  »  de  peur  que  nous  de  fon  tems  ,  il  fit  jouer  fes  Co* 
ne  foyons  ahimés  avec  cet  ennemi  de  médies  avec  le  plus  grand  fuccès* 
Jefus'Chrifi,  Son  Don  Quichotte    et  Ut  Mancht 

C£RISANTES,(N.  Duncan  acheva  fa  réputation.  Le  Duc  de 
fiéurde)/ils  de  MarcDuncan^gentiX* .  Lemuy  premier  miniftre  de  Philip» 
homme  Ecoâbis,  établi  à  Saumur,  pe  III  ^  peu  ami  dés  talens  &  des 
fervit  de  bonne  heure.  Il  fuivit  le  gens  de  lettres ,  le  traita  uil  jout 
duc  de  Guife  dans  la  fameufe  ex-  avec  trop  peu  de  conûdération. 
pédition  de  Naples ,  êc  mourut  pen-  Cervantes  s'en  vengea  en  entrepre- 
dantli^fiçge. de  cette  ville  en  164$.  aant  une  fatyre  fine  de  la  nation 
U  fit  un  teilament  ,  par  lequel  il  &  du  miniftre ,  entêtés  alors  de 
laifik  des  legs  confidérables  à  tous  chevalerie.  Cet  ouvrage ,  traduit 
fes  parens  8t  à  tous  fes  amis  :  il  dans  toutes  les  langues  ^ts  peu* 
dvoit  à  p^iae  de  quoi  fe  £dre  en-  pies  qui  ont  des  livres  ,  eft  le  pre- 
terrer;  n^ais  il  fe  croyoit déjapro-^  mier  de  tous  les  romans  ,  par  le 
priétaire  de  toUs  les  biens  que  le  génie ,  le  goût»  la  naïveté ,  la  bon- 
duc  de  Gtdfi  lui  avoit  promis  pour  ne  plaifantetie ,  l'art  de  narrer ,  ce- 
l'engager  à  le  fuivre.  11  fe  mêloit^  lui  de  bien  entremêler  les  aven- 
de  poëfie  ,  6c  s'il  n^avoit  fallu  ,  tures ,  celui  de  ne  rien  prodiguer; 
pour  réuffir  en  ce  genre ,  qu'une  &  fur-tout  par  le  talent  d'infirui- 
tête  chaude ,  il  auroit  excellé.  re  en  amufant.  On  voit  à  chaque 
CERONI  »  (Jean-Antoine)  fculp«  page  des  tableaux  comiques  &  des 
teur  Milanois  ,  mort  à  Madrid  en  réflexions  judicieufes.  Un  joui*  que 
1640  à  l'âge  de  6x  aas  y  fut  appelle  Philippe  Ulitoït  fur  un  balcon  du 

Hij 
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palais  de  Madrid ,  il  apperçut  uç  traduits  en  françois  ,  avec  la  Ga*' 
ëtudiaiitqui ,  en  lifant ,  quittoitde  lathée ,  en  4  vol.  in-12.  On  trouve- 
ienis  en  tems  ïa  leâure  ,  &  fe  fra-  roit  peu  de  romans  qui  offriffent 
çoit  le  front  avec  des  marques  ejc-  plus  d'aventures  furprenantes  que 
traordinaires  de  plaiiir  :  Cet  homme  les  Travaux^  &c,  ôcune  plus  grande 
£fifou,  dit  le  roi  aux  courtiians,  variété  d'incidens  épiiodiques.  V. 
pu  bien  il  lit  Don  Quichotte  Le  prin-  Il  eft  auteur  d'une  fatyre  ingénieu- 
ce  avoit  raifon,  c'étoit  effeûiver  fe  ,  intitulée:  Voyage  du  Parnajfe. 
ment  ce  livre  que  l'étudiant  li-  Sa  vie  a  été  écrite  par  Don  Gre- 
foit.  Ceft  un  ouvrage  ,  difoit  5i-  gorio  May  ans  Efifcar  -,  elle  a  été  mi- 
Evremônd ,  que  je  puis  lire  toute  fe  à  la  tête  de  l'édition  £fpagnole 
pa  vie,  fans  en  être  dégoûté  un  de.  D^n  Quichotte  ^  imprimée  à  hour 
feul  moment  j  de  tous  les  ouvra-  idres  en  1738 , 4  vol.  in-4°.  Les  der- 
"^cs  que  j'ai  lus  ^  ce  feroit  celui  niéres  éditions  de  la  verfion  franr 
que  î'aimeroisle  mieux  avoir  fait,  çoife  de  Don  Quichoue  font  en  6 
J'admire  comment ,  dans  la  boi|ch^  vol.  Mais  les  deux  derniers  ne  font 
idu  plus  grand  fou  de  la  terre ,  Cer-  point  de  Cervantes,  &  font  indignes 
vantes  ^ttquyé  le  moyen  de  paroi-  de  lui.  Il  y  ^  une  autre  ûjite  en 
tre  l'homme  le  plus  étendu  &  le  8  volumes ,  qui  eu  pitoyable.  On 
plus  grand  connoifTeifr  qu'on  puif-  a  une  jolie  édition  de  l'original  de 
îe  imaginer.  Le  même  écrivain  Don  Quichotte,  faite  en  Hollande 
4pnnoit  pp^r  tout  confeil  à  un  en4  vol.  in-i2^,avecde  bellesfi- 
exilé  ,  pelui  d'oublier  fa  maîtref-  gures.  Les  principales  Aventures  de 
ie  ,  &  de  lire  Don  Quichotte,  Ce  ce  roman,  ont  été  imprimées  à  I9 
chef-d'œuvre  ,  qui  devoit  faire  la  Haie  1746, in- fol.  ou  in-4**.  avec 
fortune  de  Cervantes  ,  lui  attira  des  des  edampes  eftimées.  . 
perfécutions.  Le  miniftre  le  fit  CERtlLA^iy^ ,  Voye^  Tarticle 
maltraiter ,  ff.  il  fut  obligé  de  dif-  MICHEL, 
contiiiuer.  Vn  Alon^o  Fernandès  de  I.  CES  AIRE,  ($aint)  frère  de 


Cervantes  fe  vit  obligé  de  repren-  5u  milieu  d'une  cour  païej^ne.  1} 

iire  fon  ouvrage.  Ce  travail  ne  l'em-  fe  joua  de  la  dialeÛique  de  Julien , 

pécha  pas  de  mourir  de  faim  en  &  lui  prouva  un  jqu|-  avec  tant  dé 

j  616.  Outre  fon  Don  Quichotte  ,  force  l'impiété  de  l'idolâtrie ,  que 

traduit  en  François  par  Filleau  de  que  ce  prince  s'écria  :  Ohienheùreus 

$,  Martin  ,  en  4.  vol.  in-ii.  ',  pn  a  père  l  O  malheureux  enfans  !  Paroles 

de  lui  :  I.  Douze  Nçuvelles ,  la  Haie  qui  marquoiei^t  Ip  bonheur  du  pe- 

1739»  2v.in-8"*.  traduites  en  fran^  ye  d'avoir  produit  de  tels  enfans  , 

vois  ,  en  i  vol.  in-ïi. ,  la  IJaie  &  le  malheur  des  enîan^  d'être  fî 

1 744, Sari*  177 5 «I-e  génie  de  Tau-»  ^Jrmes  dans    une  religion    qu'il 

teur  de  Don  Quichoue  s'y  montre  çroyoît  mauvaife.  Céfàirt  s'exila 

de  t^ms  f  n  tems  -,  la  plupart  font  ïuï-mêrae  de  la  cour  ,  &  fe  retira 

agréables.  II.  Huit  Comédies  t  dont  ii^Xi%  fa  famille ,  à  1^  prière  de  Grirf 

ies  caraûéres  font  biei^  foutenus.  ^oir£^çiVâ^Ms^c.Ilfi|tenfuitequef 

flL  La  Galathée  ,  en  fix  livres.  U  teur  de  Bithynie  ,  &  mourut  en 

débuta  par  cet  ouvragé.  IV.  Les  36iS.  On  lui  attribue  quatre  i^/^/o- 

TravauiçdePerfilis  &deSigifmonde^  gués  ^  qui  font  d'un  auteur  plus 
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técent  :  on  les  trouvé  dans  la  Bl"  été  ud  des  phis  ftdèles  ^fcipJes. 

hlioihïtjue  des  Pcres.  Nous  avons   de  lui  des  Homélies 

H.  CESAIRE  ,   (  Sânt  )  né  eit  données  par  Baluje  ,  Paris  1669  , 

470  ,  pï-ès  de  Châlbns  fur  Saône ,  în-8*.  ;  &  d'autres  ouvrages,  dont  il 

fe  confacra  à  Dieu  dans  le  monaf-  feroit  à  fouiller  que  ^elqu'uA 

tére  de  Lcrins ,  fous  la  conduite  donnât  une   bonne  édition.   On 

de  l'abbé  Pofcaire.   Ses  auftérités  lés  trouve  dans  la  Bibliothèque  des 

rayant  rendu  malade  ,  on  1* envoya  Pères, 

à  Arles  pour  rétablit  fa  fanté.  Trois        CÊSALPÏN  ,  (  André  )  né  en  i  ^19 

ans  après  il  fut  élevé,  malgré  lui,  âArezzo ,  fçavant  en  philofophie 

fur  le  fié'ge  de  cette  ville.  Ilgou-  8t  en  médecine  ,  profefTa  à  Pife 

verna  fon  diocèfe  en  apôtre.  Il  avec  éclat  ,   fiit  enfuite  premier 

fonda  à  Arles  un  monaftére  de  fil-  médecin  du  pape  CUmem  Vil  h 

les ,  &  leur  donna  une  règle ,  adop-  Quoiqu'il  vécût  dans  une  cour  fain» 

tée  depuis  par  plufieurs  autres  mo-  te ,  fa  foi  n'en  fut  pas  plus  pure, 

naftéres.  Un  des  articles  ordonne  Ses  principes  approchoient  un  peu 

la  flagellation  contre  les  religieu-  d'e  ceux  de  Spinofa,  Il  n^admettoit  ^ 

fes  indociles.'  Les  évoques   com-  comme  Arifiote ,  que  deux  fubflan- 

mençoient  à  ufer  de  cette  efpècé  ces  ,  Dieu  &  la  matière.  Le  mon  J 

de  correÛion,  comme  dans  la  loi  de  ctoit  peuplé,  félon  lui,  drames 

de  Motfe  i  mais  peu  conforme ,  fui-  hùhiaines  ,  de  démons  ,  de  genres 

vant  quelques  théologiens ,  à  l'ef-  &  d:*autres  intelligences  plus   ou 

prit  du  chriilianlfm'e.  La  caiomn/é  moins  parfaites  ,  mais  toutes  ma- 

vint interroinprêlesl3iensqu*il foi-  tériellcs.  Il  croyoit,  dit-on,  que 

foit  à  fon  diocèfe.  On  Taccufa  au-  les  premiers  hommes  furent  formés 

près  ^AUrie  d'aVoir  voulu  livrei:  de  la  manière  avec  laquelle  quel- 

aux  Bourguignons  la  ville  d*Ar-  ques  philofophes  s'imiaginent  que 

les  :  oh  le  calomnia  de  nouveau  s^engendrent  les  grenouilles.  Mais 

auprès  de  Théodoùc  ;  mais  ces  deux  "en  avouant  ce  qui  a  pu  faire  tort 

princes  reconnurent   l'innocence  à  Céfalpin  ,*  il  rte  feut  point  lui  dé- 

de  cet  homme  apoftolique,  ainfi  rober  la  gloire  d'avoir  connu  Is 

que  la  méchanceté  de  fes  calomnia-  circulation  du  f^ng ,  &  la  vraie  mé- 

teurs.  Son  nom  n'en  fut  que  plus  thode  dans  la  diÛributiondes  plan« 

célèbre.  Dans  un  voyage  à  Rome,  tes.  Ses  principaux oùvisàg'es  fontt 

oùilétoit  defirédef)uislong-tems,  I.  Spéculum  artis  medicÀ  Hypocratï" 

le  pape  l'honora  du  PalUum ,  &  per-  cùm,  II.  De  Plantis  lihri  XVly  à  Flo- 

mit  à  its  diacres  de  porter  des  dat  rencîe  en  15^3  ,  in-4<».  :  odvrag^ 

ffiàriques  comme  ceux  de  l'églifè  rare ,  Ôc  lé  premier  dans  lequel  on 

de  Rome.  On  croît  que    c'eft  le  trouve  là  méthode  dé  diilribuer  le» 

premier  prélat  d'Occident  qui  ait  plantes  conformément  à  leur  na- 


pOt;é  le  Pallium,  Le  pape  ajouta  à    ture.  IIÏ.  De  MeiaUicis  tj/fi  tres^ 

«honneurs  le  titre  de  fon  vi-    à  Rome  1596  ,  in-4*.,pOT  com- 
e  dans  les  Gaules ,  avec  le  pou-    mun.  IV.  Praxis  imherja  Medicina, 


Voir  de'  convoquer  des  conciles.  V^  Quaijlionum  Peripateticarum  /«- 

Céfaire  préfida  à  celui  d'Agde  en  hri  quinque  ,Rome  1603  ,  in*4''.  Ce 

506 ,  au  fécond  concile  d'Orange  dernier  ouvrage  fut  attaquée  par  16 

en  529  ,  8c  à  plufieurs  autres.  Il  médecin  r^wré/ dans  {ts  Alpes  cafa^ 

mourut  en   544'  ,  la  veille  de  la  hoc  efi  y  Andréa  Cefatpint  monflrofa 

fête  de  S,  Auguftîn^  dont  il  avôit  dogmata  difcujfa  *&  excuffa.  Il  veut 
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lui  prouver  qu*il  eft  athée  ;  maïs  nder triumvirat. CiMn, qui vîtpor* 

fes  preuves  ne  font  point  des  dé-  ter  ce  coup  à  l'état,  &  qui  ne  put 

monflrations.  VI.  De  Medicamento*  le  parer  y  s'écria  :  Nous  avons  des 

rum  facultatihus  y  Venife  I593  ,  in-  maîtres  ,  c^en  eft  fait  de  la  Rtpuhli'- 

4*".  Céf alpin  mourut  à   Rome  en  que,  Cifar  recueillit  les  premiers 

](6o4  ,  à  84  ans.  fruits  de   cette  union.  Tout  plia 

CËSAR ,  ( Caïus^ Jules)  né  àRo*  fous St%  violences  &  fes  artifices, 

me ,  Tan  9$  avant  J.  C.  ^  d'une  fo*  jufqu'à  Coton.  Il  fe  procura  Tamitié 

mille  très*illuflre ,  fe  fraya  la  soute  des  chevaliers ,  en  leur  accordant 

^\xyi  premières  dignités  de  la  Repu-  une  part  dans  les  impôts ,  &  celle 

blique  par  le  dou})le  talent  de  Té»  des  étrangers,  en  les faifant  décla-' 

loquençe  &  des  armes.  Le  tyran  rer  alliés  6c<  amis  du  peuple  Ro-^ 

Sylla ,  qui  voyoit  en  lui  pluiieurs  main.  Il  éloigna  de  Rome  Cic4r<mic 

jMdrius  ,  voulut  le  feire  mourir  ;  Coton ,  les  plus  grands  défenf<purs 

mais  vaincu  par  les  importunités  de  la  liberté ,  &  s'aflura  dés  con* 

de  fes  amis ,  il  lui  laiffa  la  vie,  en  fuis  de  Tannée  fuivante.  Son  crédit 

leur  difant  :  Quç  celui  dont  Us  inté"  lui  fit  obtenir  le  gouvernement 

rets  leur  étaient  fi  chers ,  ruinerait  un  des  Gaules.  Il  part  ,  roulant  dans 

jour  la  R/épuhlique*  L' Afie  fut  le  pre-  fon  efprit  les  plus  vafles  projets* 

mier  théâtre  de  fa  valeur.  Il  fedif-  3on  deffein  étoit  de  fubjuguer  les 

,tingua  fous  thermus ,  préteur ,  qui  Gaules ,  de  ramener  fon  armée  vie- 

renvoya  vers  Nicomede ,  roi  de  Bi»  torieufe  contre  la  République ,  & 

thynie,  auquel  (dit-on)  il  fe  prof-  d'aller  à  la   fouveraine  piuiTance 

titua.  De  retour  à  Rome ,  il  fîgna-  les  armes  à  la  main.  Ses  premiers 

la  fon  éloquence  comte  Dolahella,  exploits  furent  contre  les  Helvé-' 

accufé  de  péculat.  Son  nom  fe  ré-  tiens.  Il  les  battit ,  &  tourna  fes 

pandant  peu  à  peu ,  il  fut  élevé  aux  armes .  contre  les  Germains  &  les 

charges  de  tribun   militaire  ,  de  Belges.  Aprè$  avoir  taillé  en  pié* 

quefteur  ,  é^édile,  de  fouverain-  ces  leur^rmée,  il  attaque  les Ner- 

pontife ,  de  préteur ,  &  de  gouver-  viens ,  les  défait ,  &  fubjugue  pref- 

peur  d'Efpagne.  Ce  fut  en  arrivant  que  tous  les  peuples  des  Gaules, 

à  Cadix ,  que  voyant  la  fl^tue  d'A-  Ses  conquêtes  &  fes  vi^oires  oc- 

lexandre ,  il  dit ,  en  répandant  des  cafîonnérent  un  nouveau  triumvî- 

Jarmes  :  A  Vâ$e  ou  je  fuis  il  avoit  rat  entre  Céfar ,  Crajfus  &  Pompée^ 

conquis  le  monde  ^  i^  je  n*ai  encore  qui  ,  fans  le  penfer  ,  deyenoient 

rien  fait  de  mémorable.  Ce  defir  de  les  inilrumens  de  là  fortune  de  leur 

la  gloire ,  joint  à  de  grands  talens  collègue,  &  de  leur  perte.  Un  des 

fécondés  par  la  fortune,  le  condui-  articles  delà  confédération,  fut  de 

fit  peu-à-peu  à  l'empire.  On  lui  faire  proroger  à  Céfar  fon  gouver- 

avoit  entendu  dire  :  Qu'il  aim^roit  nement  pour  cinq  nouvelles  an- 

mieux  être  lepremier  dans  un  hameau ,  nées ,  avec  la  qualité  de  pro-con- 

que  U  fkçnd  dans  Rome,  Revenu  en  fui.  De  nouveaux  fuccès  dans 

Italie  ,  il  demanda  le  triomphe  &  Gaules  ,  en  Germanie  &  dai 

&  le  confulat.  Il  fut  créé  conful  grande-Bretagne ,  le  couvrirent" 

Tan  (9  avant  Jefus-Chriil  ,  avec  gloire,  &  lui  donnèrent  de  nou- 

^ibulùs ,  qu'il  obligea  bientôt  d'à-  velles  efpérances  fur  Rome.  Pom- 

bandonner  cette  place.  Il  s'unit  à  pée  commença  alors  à  fe  détacher 

Pompée  &  à  Craffus  par  ferment  ,  de  lui.  Profitant  de  l'afiTeûion  des 

{(  forma  ce  qu'on  appelle  le  pre*  Romains  pour  fa  perfonne ,  il  fait 
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•potttx  un  décret  contre  Ûtfdr  ;  îld*  obtient  le  confulat  pour  Tannée 
toine^  alors  tribun  du  peuple ,  s*en-  fuivante.  U  quitte  Tltalie  pour  al- 
fuit,  après  y  avoir  formé  oppofi-  1er  en  Grèce  combattre  Pompdc^ 
tion.  Céfar  ,  avec  la  feule  légion  s*empare  de  toutes  les  villes  d'£- 
qu'il  avoit  alors  en  Italie  ^  corn-  pire ,    fe  iignale  en  Etolie  ,  en 
menée  la  guerre ,  fous  le  fpécieux  TheiTalie  ,  en  Macédoine  ,  &  at- 
prétexte  de  venger  les  droits  du  teint  enfin  fon  rival  &  fon  enne* 
tribunat  violés  en  la  perfonned*.^»-  mi.  Le  voici  ^  dit-il  à  fes  foldats  » 
toinc.  Il  marche  fecrettement  vers  U  jour  fi  attendu,  Ceft  à  nous  à  voix 
Bimini  ,  pafle  le  Rubicon.  Le  hé-  fi  nous  aimons  véritablement  la  gloire, 
ros  s'arrêta  un  moment  fur  les  bords  L'armée  de  Pompée  fut  entièrement 
de  cette  rivière  ,  qui  fervoit  de  mife  en  déroute  à  la  iournée  de 
borne  à  fa  province.  La  traverfer  iPharfale,  Tan  4S  avant  Jefus-Chrift. 
avec  une  armée  qui  a  fubjugué  les  Un  rien  décida  de  cette  fameufe 
Gaulois  ,  intimidé  les  Germains  ,  bataille,  qui,  en  foumettant  la  Ré- 
réduit les  Bretons  ,  c'étoit  lever  publique  Romaine  à  Céfar ,  le  ren- 
rétendard  de  la  révolte.  Le  fort  dit  maître  du  monde  entier.  Ce  fut 
de  l'univers  fut  mis  un  infiant  en  l'attention  qu'il  eut  de  recomman- 
balance  avec  l'ambition  de  Céfar,  der  à  fes  foldats  de  frapper  direc- 
Celle-ci  remporte,  &Rimini,Pe-  tement  au  vifage  les  cavaliers  de 
faro ,  Âncone,  Ârezzo,  Ofimo ,  Al-  Pompée  qui  dévoient  entamer  l'ac- 
coli ,  &c.  font  à  lui.  Une  conduite  tion.  Ces  jeunes^ens ,  jaloux  de 
fage  &  modérée ,  en  dévoilant  i£&  conferver  leur  figure ,  tournèrent 
projets  ambitieux  ,  les  foutenoit.  bride  honteufement.  Sept  mille  ca- 
U  faifoit  pafler  a  Rome  des  fom-  valiers  prirent  la  fuite  devant  fîx 
mes  inunenfes  ,  pour  corrompre  cohortes.  Pompée  laifTa  fur  la  place 
les  magifirats  ,  ou  acheter  les  ma-  quinze  mille  des  fiens ,  tandis  que 
giflratures  ,  ce  qui  donna  lieu  à  Céfar  n'en  perdit  que  douze  cens, 
ce  bon  mot  :  Céfar  a  conquis  Us  Gaw  La  clémence  du  vainqueur  envers 
lois  avec  U  fer  des  Romains ,  &  Ro^  les  vaincus  attira  un  fi  grand  nom- 
me  avec  P or  des  Gaulois,  Son  armée  bre  de  foldats  fous  fes  drapeaux  , 
ne  lui  étoit  pas  moins  dévouée,  qu'il  fut  en  état  de  pourfuivre  fon 
Tandis  que  Pompée  pafie  en  Epire ,  ennemi.  Ce  grand-homme  n'étoit 
abandonnant  l'Italie  à  fpn  enne-  déjà  plus;  il  venoit d'être mafTacré 
mi ,  Céfar\  s'y  comporte  en  vain-  inhumainement  en  Egypte  »  où  il 
queur  &  en  maître,  Ifdiflribue  les  avoit  <;ru  trouver  un  afyle.  Céfar 
commandans  en  fon  nom ,  parok  le  pleura,  &lui  fit  élever  un  tom- 
à  Rome  ,  pille  le  tréfor  public,  &  beau  magnifique.  Son  courage  , 
part  pour  l'Efpagne.  U  forme  en  conduit  par  un  art  fupérieur ,  lui 
paffant  le  fiége  de  Marfeille ,  en  ménagea  de  nouvelles  vidloires.  Il 
laiflTe  la  conduite  i  Trebonius  ,  &;  vainquit  Ptolomée  ,  roi  d'Egypte  , 
va  battre  oh  EQ)a|;ne  Petrèif^ ,  Afra"  fe  rendit  maître  de  fon  royaume , 
piw&  Varron^  générsn^àQ  Pompée^  &  le  donna  à  la  fameufe  Cléopatre, 
De  retour  à  Rome  oi  il  avoit  été  Pharnace  ,  roi  de  Pont  ,  ne  tarda 
nommé  didlateur  ,  il  favorife  les  pas  de  tomber  fous  fes  coups.  Cette 
débiteurs,  rappelle  les  exilés  ,  ré-  vidoire  lui  coûta  peu.  La  guerre 
tablitlesenfans  desprofcrits,  s'at-  fut  commencée  &   finie  dans  un 
tache  par  la  clémence  les  ennemis.  Jour,  Ceft  ce  qu'il  exprima  par  ces 
qu'il  s'çtpit  faits  par  la  force,  &  trois  mots:  Fcni,  vidi,vici,JÏ  re. 
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paffa  eftfuîteavec  tant  dé  rapidité  tre  de  roi  dans  toat  FeiHpire,  eX* 

en  Italie ,  <iue  Ton  y  fiit  auffî  fur-  cepté  en  Italie ,  lorfque  Brutus  9t 

pri^  de  fon  retour ,  que  de  fa  promp-  Cafjîas  TalTaiîinérent  au  milieu  des 

te  yiéloire.  Son  féjour  à  Rome  ne  Sénateurs  aflemblos,  Tan  43  de  J.  C.^ 

fut  pas  long  ;  il  alla  vaincre  Juha  âgé  de  56  ans.  On  a  beaucoup  par-* 

dScipianen  Afrique ,  &  les  fils  de  lé  de  la  fortune  de  Céfar,  a  dit^nn 

Pompa  en  Efpagne.  On  le  rit  bien-  homme  d*efprit  -,  mais  cet  homnl& 

tôt  à  Rome  triompher ,  cinq  jours  extraordinaire  ayoit  tant  de  gran« 

confécutifs,  des  Gaules,  de  l'Egyp.  des  qualités,  fans  pas  un  dé^siut^ 

te ,  du  Pont ,  de  l'Afrique  &  de  TEf-  quoiqu'il  eût  bien  des  vices ,  qu'il 

pagne.  La  dictature  perpétuelle  lui  eût  été  bien  difficile  que    quel- 

fiit  décernée.  La  République  expi-  que  armée  qu'il  eût  commandée  ^ 

ra ,  &  Rome  eut  un  maître  fous  iî  n'eût  été  vainqueur  ;  &  qu^en 

le  titre  d'Empereur.  Le  fénat  lui  quelque  République   qu'il  fût  né , 

permit  d'orner  fa  tête  chauve  d'u-  *1  ne  l'eût  goirverné?.  Ses  quali- 

ne  couronne  de  laurier.  On  déli-  tés   étoient  une  figure  noole  & 

béra  même  <  dit- on  ,  de  lui  donner  gracieufe ,  un  efprit  brillant  &  fo- 

fur  toutes   les  Dames  Romaines  lide  -,  une  éloquence  tour-à-tour 

des  droits  qui  font  frémir  la  pu-  agréable  &  mâle,  également  pro- 

deur.  Céfàr ,  au  plus  haut  point  de  pte  à  gagnerlecœur  d'une  femme , 

fa  gloire  ,  voulut  l'augmenter  en*  &  à  ranimer  celui  d'un  foldat  ;  une 

cote ,  en  décorant  la  ville  de  Rome  hardieffe  furprenante  pour  enân- 

de  nouveaux  édifices  ,  pour  Tutili-  ter  les  projets  fes^  plus  vaftes ,  une 

té  &  pour  l'agrément  ;  en  faifant  aûivité  merveilleufe  pour  les  fui- 

creufer  à  l'embouchure  du  TibVe  ^te  dans  tous  les  détails  ,  &  un 

un  port  capable  de  recevoir  les  talent  fupérieur  pour  les  faire- réuf^ 

plus  gros  vaiiTeaux  *,  en  defféchant  fit  ;  une  valeur  qui  fnbjuguoit  tout, 

les  marais  Pontins ,  qui  rendoient  &  une  clémence  qui  captivoit  le 

mal-faine  une  partie  du  Latium  ;  en  cœur  de  fes  ennemis  mêmes.  Il  ap- 

coupant  l'Ifthme  de  Corinthe,  pour  prend  la  mort  de  Caton  ,  &  il  s'é- 

feire  la  jondion  de  la  mer  Egée  &  crie  :  O  Caton ,  je  t*envie  la  gloire 

de  la  mer  Ionienne  ;  en  réformant  de  ta  mort  ;  car  tu  m'as  envié  cellt 

le  droit ,  &  le  réduifant  à  ce  qu'il  de  te  fauver  ta  rie.  Cette  douceur 

a  de  plus  important  *,  en  rafiem-  prenoit  fa  fource  autant  dans  fa 

hlant  de  nombreufes  bibliothèques  politique  que  dans  fon  caraâére  r 

publiques.  Ceft»à  lui  qu'on  doit  /f  veux  ,  difoit-il  ,  regagner  tous  les 

la  réformation  du  calendrier  Ro-  efprits  par  cette  voie ,  s* il  cfi  pojjîhle  , 

main ,  faite  par  Sofigènes ,  fçavant  afin  de  jouir  long-tems  du  ffuit  de  mes 

aftronome ,  qu'il  appella  d'AIexan-  victoires.  Il  eut  par-deiTus  tout  le 

drie  ,  pour  régler  Tannée  fur  le  grand  art  de  former  des  hommes 

mouvement  du  foleil.  (  V^oyeiSO-  qui  lui  reffemblafTent ,  gsi  dfe  faire 

SIGÈNES.  )  Cicéron  dit  à  ce  fujet ,  autant  de  héros,  de  tous  lès  capitai- 

^ut  le  ciel  changeoit  à  la  volonté  de  nés  de  fon  armée.  Il'  leur  donna  Ul 

Céfariïl  aiiroit  pu  ajouter  ,  ^  la  leçon  Ôcl'exemple.Son  armée  ayant 

terre  aujjî.  Le  fénat,  reconnoiflant  plié  à  la  bataille  de  Menda,  lamê- 

à  l'égard  d'Un  homme  qui  n'avoit  me  année  qu'il  établit  la  monarchie 

jamais  voulu  être  leur  maître  que  fur  les  ruines  de  la  République  , 

pour  être  leur  bienfaiteur,  fepré-  il  fe  jetta  au  milieu  des  ennemis 

paroic  à  lui  déférer  (  dit-on  )  le  ti*  pour  fe  faire  tuer ,  &  leur  arracha 
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la ^tÛolre  par  cet  aûe  de  valeur*        CES ARl ,  (Alexandre  )  dit  /« 
Il  £ut,en  itnfmot,  tel  que  devoir  Crrtc  ,  habile  graveur. en  creux  au 
être  le  maître  de  Rc»me ,  6  Rome  XVI  fiécle ,  mérita  les  éloges  de  Mi- 
avoit  dû  en  avoir  un.  Son  nom  eft  cAd^Ange  ion   contemporain.  Le 
à  côté  ISç  au-defius  peut-être  de  ce»  chef-  d*œuvre  de  cet  artifle  efl ,  au 
lui  é'JU'xa/idrc.  S*il  en  eut  les  qua»  rapport  d«^  Fajfari ,  un  camée  repré- 
lités ,  il  eut  auffi  quelques-uns  de  tentant  la  tête  de/'Aoc/oA  l'Athénien* 
{ts  vices  :  cette  ambition  fans  hor^        C£S  A&I ,  (  Henri  de  Saint-}  gen* 
nes.déterminéeàtoutofer, à  tout  tilhomme  &  Poëte  Provençal  du 
gagner,  ou  à  tout  perdre.  Le  hé-  XV  fiécle,  a  fait  des  Poëfies  efti* 
ros  Romain  pouffa  encore  plus  loin  mées  de  fon  temsv  II  a  continué 
que  le  conquérant  Grec,  Tamour  VHiftoiredes  Poètes  Provençaux, 
pour  la  débauche  ;  on  difoit  de  lui,  que  le  Mong4  des  Iiles-d*or  avoir 
qu'il  étoit  le  mari  de  routes  les  commencée, 
femmes ,  &  la  femme  de  tous  les        CESARINI ,  (Julien)  cardinal, 
maris.  (U/ar  cultiva  toujours  les  préfida  au  concile  de Bâle,  &  parut 
lettres  au  milieu  du  tumulte  des  avec  éclat  à  celui  de  Florence.  Le 
armes.  S*il  fe  fût  livré  entièrement  pape  Eu^ne  /K renvoya  en  Hon- 
à  réloquence ,  Cicdron  auroit  eu  un  grie ,  pour  prêcher  la  croifade  con- 
fival  qui  Taur  oit  égalé.  Des  ou-  tre  les  Tuf  es,  &  pour  porter  le  roi 
vrages  envers  &  en  proie  que  Ce-  Ladijtask  rompre  avec  eux.  Il  n'y 
yîrr  avoir  compofës ,  il  ne  floûâ  ref-  avoir  point  de  prétexte  pour  vio* 
te  que  Tes  Commentaires  fur  les  guer-  1er  une  paix  iurée  iur  l'évangile  ; 
res  des  Gaules  &  for  les  guerres  niais  Céjkrini  fit  valoir  la-  prière 
civiles: Ouvrage, qui, qttôique fait  du  pape,  &  la  maxime  de  ne  pas 
en  forme  de  ménfbires ,  peut  paf-  garder  la  foi  aux  hérétiques  ,  & 
ferpourunelûftoirecomplette.  Le  encore  moins  aux  Mufulmans.  Il 
héros  narre  fes  viâoires  avec  la  perfuada.  Il  y  eut  une  bataille  don- 
même  rapidité  qu'il  les  a  renipor-  née  près  de  Vame  en  1444  ,  gâ- 
tées. Vélogt  qu'en  faifoit  Cicéron ,  gnée  par  les  Turcs  contre  les  Chré- 
n'eil  point  outré.  Le  voici:  Nudi  tiens.Lecardinal,qui  s'y  étoit  trou« 
fini,  reHi  &  yenaJH ,  &  omni  oratio-  vé  ,  périt  dans  cette  journée.  Les 
nis  ornata,tanqtamveJleldetra3t>;fiul-'  uns  difent  qu'en  paffant  ont  rivié- 
tbfcriéendî  materiam  prabuit  ,  /anos  ^e  ,  il  fut  abîmé  par  le  poids  de 
ferb  homines  à  fer'Atndo   dcurruit,  Por  qu'il  portoit -,  d'autres  aiTurent 
Parmi  les  éditions  de  fes-Commen-  que  les  Hongrois  mêmes  le  tué- 
taires ,  les  curieux  recherchent  la-  rent  ,  &  fe  vengèrent  fur  lui  du 
première  de  Rome  1469,  in-f.  celle  mauvais  fuccès  de  leur  parjure. 
<umnotis  variortan ^  Arùùerd.  1697,         CESARION  ,  naquit  à  Alexan- 
in-S».-,  Leide  1 71 3,  in-8**.  -,  &  1737,  drie ,  de  Jules  Céfar  &  de  CUopcurry 
ivol.  in-4''.9  celle  de  Londres  in-  ii  avoir  une  reffemblance  marquée 
fol.  1712  ;  celle  ad  ufum  Dcîphini ,  avec  foi|  père  ,  &  poffédoit  plu» 
in-4'.  1678  -,  celle  é^EIievir  163  5 ,  fleurs  de  fes  qualités.  Lorfqu'il  eut 
in-ii.;  celle  de  Barhou^  2  vol.  in-  atteint  fa  treizième  année  ,!Mnroi- 
12,  1757  >  qui  eft  ornée  dequa-  ne  &  CUopatre  le  déclarèrent  fuc- 
tre  cartes  &  d'une  nomenclature  ceffeur  du  royaume  d'Egypte ,  de 
géographique.D'^/tfnrotfrt  a  traduit  l'ifle  de  Chypre  &  de  la  Céléfy- 
}cs  Commentaires  de  Cifarvùr/^,  ,  6c  rie.  "^"sàs  Aupifit  ^  lo^n  de  luicon* 
en  2  vol.  in-i  2.  firmer  ce  riche  héritage ,  le  fit  mou* 
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rir  cinq  ans  après.  II  fut  porté,  &  feux.  Les  talens  de  Ctfftdts  ne 

dit-on  ,  à  cette  cruauté  par  le  phi-  ^  bomoient  pas  à.  la  peinture  ;  û 

lorophé  Arrins ,  Fun  de  fes  courti-  l'on  en  croit  Tenthoufiafine  des  au^ 

fans ,  qui  lui  dit  que  le  monde  fe-  teurs  Efpagnols  pour  cet  artiile , 

roit  embarrafle  de  deux  Céfars ,  &  il  f^ut  philosophe» antiquaire  ,  fcul- 

qu'il  n*en  pouvoir  fouffrir  qu'un,  pteur ,  architeâe ,  fçavant  dans  les 

CESONIE ,  (  Milonia  )  femme  de  langues  hébraïque ,  grecque,  lati- 
Fempereur  CaliguUy  n*étoit  ni  fort  ne ,  arabe  &  italienne ,  grand  poc- 
îeune  ni  fort  belle,  lorfque  ce  prin-  te  &  fécond  écrivain.  Il  mourut 
ce  répoufa  l'an  39  de  Jefus-Chrift.  en  x6o8 ,  âgé  de  plus  de  70  ans. 
Mais  elle  avoit  Fart  de  fe  faire  ai-  CESTIUS ,  fatyrique  impudent , 
mer,  entrant  dans  tous  les  goûts  ofa  exercer  fa  critique  fur  CUi- 
de  fon  époux  ,  Faccompagnant  ron.  Sa  témérité  fiit  punie  comme 
dans  fes  voyages  habillée  en  ama-  elle  méritoit.  Ce  cenfeur  paraiîte 
tone ,  flattant  fon  inclination  pour  mangeoit  un  iour  chez  M*  TulUus , 
le  luxe  &  la  volupté.  On  prétend  fils  de  CUéron  ,  qui  avoit  alors  le 
<iu>lle  poufToit  la  complaifance  gouvernement  de  FAiie.  Tidlius^ 
}ufqu*à  permettre  qu'il  Fexposât  qui  ne  tenoit  rien  du  génie  de  fon 
nue  aux  yeux  de  fes  favoris  dans  père  ,  &qui  avoit  très-peu  de  mê- 
la Àireur  de  fes  débauches  infen*  moire,  demanda pluûeurs  fois  à  un 
fées.  Caligula  ayant  été  aflaffiné  ,  de  fbs  domefliques  ,  qui  étoit  ce- 
Cheréas  envoya  le  tribun  Pclius  lui  qui  mangeoit  au  bas-bout  de  fa 
Lupus  ,  pour  fe  défaire  de  Cefonît  tablé  ?  Comme  il  oublioit  toujours 
&  de  fa  fille  JulU  DrufilU,  Cet  le  nom  de  Ccfiius ,  le  domeftique 
homme  perça  la  mère  de  plufieurs  lui  dit  enfin  :  Ceft  ce  miférabU  cen" 
coups  d'épée,  &  écrafa  la  tête  de  la  fiur ,  qui  foutenoit  que  votre  vert  étoit 
£lle  contre  la  muraille  de  la  ga-  un  ignorant»  Tullius  indigne  ordon* 
lerie  où  fon  père  avoit  été  poî-  na  qu'on  apportât  des  verges  ,  & 
gnardé,  afin  qu'il  ne  demeurât  rien  fit  rudement  fouetter  leZoïle  en 
d'uniang  fi  abominable.  Cefonie  pré-  fa  préfence. 
fenta  fon  f^in  découvert  au  fer  1.  CETHEGUS,  noble  Romain, 
du  meurtrier ,  avec  une  confiance  qu'on  croit  être  le  même  que  Pw 
admiraUe.  hlius  Comeliu'ï  Cethegus  ,  qui  prit  le 

CESPÈDES ,  (  Paul  )  peintre  de  parti  de  Marius  contre  SylU  ,  Jouit 
Cordoue  ,  s'efi  rendu  célèbre  au  d'un  $  grand  crédit  dans  Rome  , 
XVIfiécle,  en  Efpagne  &  en  Ita-  qu'il  étoit  prefque  impofiible  de 
lie  où  il  fit  deux  voyages.  Sa  ma-  réufiir  en  rien  fans  fon  entremife. 
niére  de  peindre  approche  beau-  Il  avoit  une  maîtrefie ,  à  laquelle 
coup  de  celle  du  Corrige  :  même  il  ne  pouvoit  rien  refufer ,  &  qui 
exaâitude  dans  le  defTein  ,  même  par  cette  raifon  difpofoit  à  fon 
fotce  dansFexpreflion,  mêmeco-  gré  de  toute  la  république.  Lucul" 
loris.  On  ne  peut  encore  ^oir  fans  lus  fut  obligé  de  faire  fa  cour  à 
émotion  fon  tableau  de  la  CènedsLtïs  cette  femme ,  pour  obtenir  la  per- 
la cathédrale  de  Cordoue ,  où  cha-  mifïlon  d'aller  combattre  Màhrida- 
que  apôtre  préfente  un  caraâére  te  ;  &  les  Romains  de  la  première 
différent  de  refpeé^  ,  d'amour  Ôc  qualité  ne  rougirent  pas  de  commet- 
de  idinteté  ;  le  Chrifl,  un  air  de  tre  mille  baire{res,pour  monter  aux 
grandeur  &  de  bonté  en  même  charges  par  la  recommandation  de 
tems  -,  ^  Judas  ,  un  air  chagrin  Cethegus, 
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Q.  C£T£ŒGUS,  (Catus  Corne-  ils  envoyèrent  dire  à  cette  héroi* 

llus  )  convaiiicu  d'avoir  confpiré  9e «  que,  fi  elle  continuoit  àfe  dé- 

avec  CaiiUna  à  la  ruine  de  fa  pa-  fendre  ,  ils  alloient  faire  pendre 

trie ,  &  d'avoir  été.le  plus  empor-  fon  mari.  Conjiance  fut  attendrie  , 

té  de  fes  complices ,  fut  étranglé  (ans  être  ébranlée.   Pai  des  Biens 

dans  la  prifon.  Un  autre  fénateur  confidérahUs  ,  répondit  -  elle  ,  les 

de  cette  famille ,  convaincu  d'adul-<  yeux  baignés  de  larmes  :  je  Us  ai 

tére,  fut  décapité  fous  VaUntini^n^  offerts  ,  &  je  les  offre  encore  pour  fa 

en  368.  rançon  ;  maif  je  ne  rachèterai  point  » 

CÈTHURA ,  féconde  femme  ^A-  par  une  indigne  tacheté ,  une  vie  dont  il 

hraham  y  que  ce  pauiarche  époufa  auroit  honte  de  jouir.  Les  ailiégeans 

à  rage  de  cent  quarante  ans ,.  8c  ayant  échoué  dans  une  nouvelle 

dont  il  eut  ûx   enfans  ,  Zamram  ,  attaque  ,  ils  eurent  la  baffe  cruau- 

Jeefan,  Madan^  Madian  ,  Jesboc  &  té  de  faire  mourir  Barri  ^  &  levé- 

Sué.  jÛraham  donna  des  préfens  à  rent  le  fiége.  La  garnifon  voulut 

tousses  enfans  ,  8c  Içs  envoya  de-  ufer  de  repréfailles  fur  le  feigneur 

meurer  ver^iTOrient  dans  T Arabie  de  Loupian,'  ligueur,  fait  prifon- 

déferte  ,  nç  voulant  pas  qu'ils  ha-  nier.  Cette  femme,  aufli  généreufe 

bitaifent  dans  le  pays  que  le  Sei»  que  vaillante,  s'y  oppofa.  Henri  IV^ 

gneur  avoit  promis  à  J/aae,' On  pénétré  d'admiration,  lui  envoya 

croit  que  c'eft  d'eux  que  fortirent  le  brevet  de  gouvernante  de  Leu- 

les  Madianites ,  les  £phéens ,  les  cate  ,  avec  la  furvivance  pour  fon 

Dédanéens  &  les  Sabéens ,  dont  il  fils. 

eft  fouvent  parlé  dans  récriture.  CHABANES,  (Jacques  de)  feî- 

CEUS  ,  fUs  de  Titaa  &  de  la  Ter^  gneur  de  la  Palice  ,  maréchal  de 

re.  Il  prit  les  armes  contre  Jupiter,,  France , 'gouverneur  du  Bourbon- 

qui  avoit  abufé  de  Latont  \  mais  il  nois  ,  de  l'Auvergne  ,  du  Forez  , 

fut  foudroyé  comme  fes  treres.  du  Beaujelois,  du  Lyonnois ,  fe  fi- 

CEZELI  ,  (  Confiance  de  )  d'u-  gnala  dans  toutes  les  guerres  de  fon 

ne  ancienne  &   riche  famille  de  tems.  Il  fuivit  le  roi  Charles  VIU 

Montpellier  ,  femme  de   Barri  de  à  la  conquête  de  Naples,  &  Louis 

Saint- Aune:^  gouverneur  pour  Hen-  XII  au  recouvrement  du  duché  de 

«/F'àLeucate,s'eft  immortalifée  Milan.  Il  contribua  beaucoup  au 

par  un  courage  au-defTus   de  fon  gain  de  la  bataille  de  Rav^nne  , 

fexe.  Les  Efpàgnols  prirent  fon  ma-  en  1 5 1 2.  Prifonnier  l'année  d'après 

ri  en  1590,  comme  il  alloit  com-  à  la  journée  des  Eperons  ,  après 

muniquer  un  projet  au  duc  de  Mont-  s'être  comporté  en  grand-capitaine 

rnorenci  ,  commandant  en  Langue-  &,en  foldat  plein  de  bravoure ,  il 

doc.  Ils  marchèrent  aufn»-tôt  avec  échappa  à  ceux  qui  l'avoient  ar- 

les  ligueurs  versLeucate,  perfua-  rêté.  L'Italie  fut  encore  témoin  de 

dés  qu'ayant  le  gouverneur  en-  plufiei^rs  de  fes  exploits.  Il  fe  trou- 

tre  leurs  mains .,  cette  place  ou-  va  à  la  prife  de  Villefranche ,  à  la 

vriroit  tout  de  fuite  fes  portes,  bataille  de  Marignan  ,  &  au  corn- 

Confiance  ailemhlAlsL  garnifon  &  les  bat  de  la  Bicoque  en  1522.  Del'I- 

habitans  ,  &  fe  mit  à  la  tête  des  talie  il  pafîa  en  Efpagne  ,  fecou- 

afîiégés ,  une  pique  à  la  main.  Les  rut  Fontarabie  ,  fit  lever  le  fiége 

•  ailiégeans  furent  repouflés  par-tout  de  Marfeille  ,  &  vint  mourir ,  les 

où  ils  fe  préfentérent.  Honteux  &  armes  à  la  main  ,  à  la  bataille  de 

défefpérés  de  leur  mauvais  fuccès,  Pavie  en  ^15  25.  Si  François  J  l'a'». 
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ALïri//tfc  à  leur  tête ,  lui  fît  fon  pro-  fîigié  en  Italie  ,  après, la  prîfe  4ë 

ces.  Envain  Gafton  foUicita  fa  gra-  cette  ville  par  MahômetlI.  Umou-* 

ce  ;  il  fut  condamné  à  avoir  là  tête  rut  à  Rome  en  i  ^  1 3  ,  après  avoir 

tranchée.  Les  amis  de  cet  inTortuné  publié  une   Grammaire  Grecque  , 

c'ourtifan  firent  abfenter  le  bour^-  in-fol. ,  dont  la  preraiét-e  édition  , 

reau ,  dans  l'cfpérance  que  les  dé-  fans  daté  &  fans  nom  de  vilîe ,  efl 

lais  rtonneroient  le  ihoyen  de  ton-  très-rare*  Elle   fut   réimpi-imée  à 

cher  le  i;oi.  Mais  Richelieu  ,  Crai-  Paris  en  1525  ,  &  à  Baie  en  15  46, 

gnant  de   perdre   fa  viftime ,  fe  in-4'*. 

fervit  d*un  cordonnier  détenu  pour        II  CHALCÔNDYLE ,  (  Laonic  ) 
crime  dans  les  prifons  de  î^ante?*  natif  d'Athènes  ,  écrivit  dans  le  XV 
Cet  homme ,  armé  d'une  efpèce  de  fiécle  une  Hiftoirc  des  Turcs  en  dix 
•  hache  de  tonnelier ,  donna  plus  de  livres ,  depuis  1298  jufqu'en  1462. 
trente  coups  au  malheureux  Cha'  Cette  Hiftôire,  traduite   en  Latià 
lais ,  avant  que  la  tête  fût  féparée  "par  Claufer  ,  eft  intéreflante  pour 
du  corps.  Au  vingtième  coup ,  le  ceux  qui  veulent  fuivre  Tempire 
mourant  S'écria  pour  la  dernière  Grec  dans,  fa  décadence  &  dans  ii 
fois  :  Jefus  !  Marie  !  Cette  exécu-  chute  ,  &  la  puifTance  Ottomane 
tion  barbare  fe  fit  le  19  Août  1626.  dans  fon  origine  &  dans  fes  pro* 
On  a  prétendu  qtie ,  pendant  l'inf-  '  grès  *,  mais  il  y  a  beaucoup  de  faits 
tru£bion  du  procès  ,  le  cardinal  de  mis  fans   examen.   L'Hiuoire    de 
Richelieu  s'étoit  mafqué  plufièurs  Chalconiyle  parut  en  Grec  &  en 
fois  pour  aller  trouver  le  prifon-  Latin  ,  au  Louvre  en  i6jo  ,  in- 
nier ,  auquel  il  promit  foU  pardon ,  fol.  Il  y  en  a  une  traduâion  Fràn« 
s'ilavouoitqu'ilavoitconfpirécon-  çoife  de  Kfg«n/re  ,  continuée  -  par 
trele  roi.  Chalais  fit,  dit-on  ,  cet  Mènerai ,  1662,  2  vol.  in-fol. 
aveu.  Mais  voyant   qu'il  n'avoit  '      CHALES  ,  (  Claude  -  François 
fervi  qu'à  avancer  fa  mort  ,  il  nia  Millet  de)  Jéfuire  ,  né  à  Chamberî 
conftamment  ce  prétendu  complot,  en  1621 ,  fit  honneur  à  fa  fociété 
Voyei  VHifloire  de  Louis  XIII  par  le  par  {es  talens  pour  les  ihathémati- 
Vajfor ,  &  les  Mémoires  de  Bajfom-  qiies.  Ses  fupérieurs  Payant  chargé 
pierre,  d'enféigner  la  théologie  ,  en  au* 

C.HALCIDIUS,  philofophe  roient  fait  d*un  excellent  mathé- 

Platocinien  du  III  fiécle ,  a  laifTé  un  maticien   un   théologien  médio* 

bon  Commentaire  fur  fe  Timie  de  fon  cre ,  fi  le  dUc  de  Savoye  n'avoir  dit 

maître.  Quelques  fçavaris  l'ont  cru  qu'on  devoit  lâiffer  vieillnr  un  tel 

Chrétien,parcequ'il  parle  de  l'inf-  homme  dans  la  fcience    pour  la* 

piration  de  Moïfe,  Il  eft  vrai  qu'il  quelle  il  avoit  Un  talent  décidé.  II 

rapporte  ce  que   les  Juifs  &  les  profefl^a  avec  diftinftion  à  Marfeil* 

Chrétiens  en  ont  penfé-,  mais  il  en  le  ,  à  Lyon ,  à  Paris,  &  mourut  à 

parle  avec  l'indifférence  d'un  phi-  Turin  en  1678.  On  ade  lui  un  Cours 

lofophe  ,  fans  fe  déclarer  ni  pour  de  Mathématiques  complet ,  4  voU 

les  uns,  ni  pour  les  autres  :  il  ne  in-fol.  en  Latin  ,  à  Lyon  1690.  Son 

paroit  décidé  ,  que  lorfqu'il  s'agit  Traité  de  la  Navigation ,  &  Ces  Rt^ 

du  paganifme.  Son   Commentaire  ,  cherches  fur  U  centre  de  la  Gravité  , 

traduit  de  Grec  en  Latin ,  parut  à  font  les  deux  morceaux  de  ce  re- 

Leyde  1617  ,  in-4'*.  cueil  dont  les  connoi£eurs  font 

ï.  CHALCONDYLE,  (  Démé-  le  plus  de  cas. 

trius  )  Grec  de  Conftantinople ,  ré-  ,     CHALINI£|l£  ,  (  Jofepb*Frafl^ 
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çoiis  Sant  du  bois  de  la  }  chanoîne  par  fa  tradu£^ion  des  Œuvres  de 
pénitencier  de  l'églife  d'Angers  i  Sénique  le  philofophe  ,  mifes  au 
membre  de  Tacadémie  de  la  même  jour  à  Paris  en  1604 ,  in-f.  Il  a  ren- 
ville ,  &  ancien  profefleur  en  théo-  du  en  phrafes  longues  &  bourfou- 
logie ,  eft  auteur  des  Conférences  du  âées  le  ftyle  concis  &  vif  de  fon 
^ocefe  d* Angers  fur  la  grâce  ,  en  3  original.  Chalvet  mourut  à  Tou- 
vol.in-i2.  Quoiqu'il  eût  moins  de  loufe  en  1607,  à  79  ans. 
précifion  &  de  netteté  dans  Tef-  CHAM,  fils  de  Noé  ^  frère  de. 
prit ,  que  Bahin ,  le  premier  auteur  Sem  &  de  Japhet^  né  vers  2476  avant 
de  ces  Conférences  ,  Ton  ouvrage  I.  C. ,  cultiva  la  terre  avec  Ton  pê- 
ne laiiTe  pas  d'être  eftimé.  Il  par'-  re  &  fes  frères  après  le  déluge* 
tagea  fa  vie  entre  Tétude  &  les  Un  jour  que  Noé  avoit  pris  du  vin 
exercices  de  fon  miniflére  ,  &  fe  avec  excès ,  il  s'endormit  dans  une 
diftingua  autant  par  fon  zèle  que  pofture  indécente.  Cham  le  vit  & 
par  fon  érudition.  Il  mourut  en  en  avertit  fes  frères,  pourexpofer 
1759.  fon  père  à  leurs  railleries.  Noé  , 

CHALONS,  (Philibert  de)  prin*  inftruit  de  fon  impudence ,  maudit 
ce  d'Orange ,  Voye[  ORANGE.         Chanaan ,  fils  de  Cham ,  punifTant'le 

CHALUCET  ,  (  Armand-Louis  père  dans  les  enfans.  Cham  eut  une 
Bonnin  de)  étoit  évêque  de  Tou-  nombreufe  poftérité.  On  croit  que 
Ion  ,  lorfque  le  duc  de  Savoye  TEgypte  ^  où  il  s'établit  ,  l'adora 
afiiégea  cette  ville  en  1707.  U  ren-  dans  la  fuite  fous  le  nom  de  Jupiter 
dit  de  grands  fervices  en  cette  oc-    Amman, 

cafion.  Il  s'appliqua  avec  ardeur  CHAMBONNIERE  ,  muficien 
à  entretenir  l'union  parmi  lescom-  François  ,  mort  eh  1670  ,  compo-» 
mandans  de  l'armée  qui  devoit  la  foit  des  pièces  avec  goût ,  &  les 
défendre.  Il  fournit  de  l'argent  &  exéctftoit  avec  le  même  fuccès  fur 
de  la  farine  pour  le  pain  ;  &  pen-  le  clavecin.  Ses  ouvrages  font  divi- 
dant  le  ûé^e  il  demeura  intrépide  £és  en  deux  livres ,  parmi  lefquels 
au  milieu  des  bombes  ,  qui  tom*  on  diilingue  deux  piéces,/!«  Courait» 
bérent  au  nombre  de  treize  dans  te  ^  Se  la  Marche  du  marié  &  de  U 
fa  maifon,  même  au  coin  de  fon    mariée, 

lit.  En  reconnoifiance  de  fon  zè-  I.  CHAMBRAI,  (Robert de)  élu 
le,  la  ville  lui  fit  drefier  un  mo-  abbé  de  S.  Etienne  de  Caen  l'an 
nument  dans  l'hôtel-de-ville ,  avec  1 368 ,  mort  en  1 395 ,  étoit  d'une 
une  infcription  honorable.  Ce  pré-  illuftre  maifon  de  Normandie  au 
lat  avoit  autant  de  lumières  que  de  diocèfe  d'Eveux,  Le  pape  Clément' 
vertus.  Il  mourut  au  mois  d^Août  VII  lui  accorda  ,  par  une  bulle  ^ 
1711.  le  droit  de   porter  les  ornemens 

CHALVET,  (Matthieu de) con-  pontificaux ,  dans  fon  monailére^ 
feiller  au  parlement  de  Touloufe,  &  dans  les  autres  églifes  qui  en 
juge  de  la  poëfie  Françoife  ,  &  dépendent ,  même  en  préfence  de 
mainteneur  des  Jeux-Floraux ,  fut  l'évêque  diocéfain  &  de  tout  au- 
nommé  par  Aerari/K à  une  place  de  tre  prélat.  Ce  fut  de  fontems  que 
confeiller  d'Etat ,  fans  employer  les  armes  des  plus  notables  famil- 
d'autre  foUicitation  que  celle  de  les  de  Normandie,  avec  leurs  al«* 
fon  mérite  "&  de  fon  attachement  liances  ,  furent  peintes  dans. les 
au  roi.  U  eft  principalement  con<^  lieux  les  plus  fréquentés  de  cette 
su  dans  la  république  des  Lettres,   abbaye  :  c'eft  donc  une  erreiur,  de 


I 
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croire  que  ce  font  les  armes  des  i^hm.  Il  a  été  réimprimé  en  r/ox; 
feigneurs  qui  accompagnèrent  le        I.  CHA.MBR£ ,  (  Marin  Gureau 

duc  Guillaume  Tan  1066  à  la  con-  lie  la  )  né  au  Mans  vers  Fan  1594, 

quête  d'Angleterre  ^  puifque  ces  membre  de  Tacadémie  Françoife 

firmes  n'ont  été  peintes  que  ver$  6c  de  celle  des  Cciences ,  médecin 

Tan  1370,  fous  le  règne  de  C&4r/e/  ordinaire  du  Roi  ,  égaya  l'étud? 

dit  le  Sage»  de  la  médecine  &  de  la  philpfo* 

II.  CHAMBRAI  ,  (Jacques-  phie  par  la  culture  des  belles-iet- 

'François  de)  chevalier  ,  grandr  très.  Il  laifla  •  des  .  ouvrages  dans 

croix  de  Tordre  de  S.  Jean  de  Jéru-  tous  ces  genres,  I.  Xm  earacUref 
falem,  né  en  1687,  étoit  delamêm?"  Â^f  PaffiQtu  ,  4  vol.  in-4**.  ,  réim- 

famille  que  le  précédent.  Il  s'acquit  primés  à  Amilerdam  en  5  vol.  in« 
une  grande  réputation  dans  laguer-    12.  IL  VArt  d^  fimnoître  lesHom^ 

re  qu'il  fît  toute  fa  vie  aux  Infidèles,  mes  :  deux  ouvrages  de  morale  , 

fur  iefquels  il  prit  onze  vailTeaux ,  qui  ne  valent  pas  pour  le  fond  & 

cntr'autres  la  Patroru  de  Tripoli  en  pour  là  forme  Abbadie  &  la  Enyi- 

I723,  &eni73i/tf  5tt/£4n<,  portant  /"«•  IIL  La  connoiffance  des  Bêtes  , 

pavillon  de  contre-amiral  du  graiid^  in-4''.  ÇonjçBures  fur  la  Digeftien, 

Seigneur.  Pour  récompepfe  de  fes  V.  Lefyftèmt  dëVAme.^  &  plufieurs 

fervices,  le  grand-maître  le  fit  vice-  autres  morceaux  fur  des  matières 

amiral  &  commandant  général  des  de  phyfîque.  Il  mourut  en  1669,  à 

troupes  de  terre  &  de  mer,  deU  75  ans. 

religion.  Ce  brave-homme  fit  c^Rf-  H*  CHAMBRE ,  {  Pierre  Cureau 
truire  à  fes  frais  dans  riile  de  Goze  de  la  ]  fils  puîné  du  précédent , 
unefortereire,appelIée4efonnQm  ^  membre  comme  lui  de  l'acadé- 
la  Cité  neuve  de  Chambrai  \  &  par  «ie  Françoife ,  jfut  deftiné  d'abord 
cet  ouvrage  important  il  a  mis  ?  1?  médecine  ;  mais  une  furdité 
les  Gozetins  à  l'abri  é.çs  infultes  qui  lui  furvint ,  le  ât  tourner  du 
des  Barbarefques ,  rendu  le  iiége  côtédeTEglife.  Il  mourut  en  1693, 
deMaltheprefqu'impoffible,&af'»  curé  de  S,  Barthelemi.  Ses  con« 
furé  le  commerce  des  puifTances  poiâances  ne  fe  bornoient  pas  aux 
Chrétiennes  dans  la  Méditerranée,  matières  eccléiiaf^ques,  li  écrivit 
11  mourut  Tan  ï  7  0  à  Malthe  ,  avec  peu  •»  mais  il  engages  plufieurs  per- 
la réputation  du  plus  grand-homi-  ibnnes  timides ,  quoiqu*habiles  «  à 
me  de  mer  de  fpn  6écle.  L'Ordre  «crire.  Il  fe  comparoit  à  Socrau , 
9  accordé  à  fqn  petit-neveu  Lotds  f[ui  ne  produi£uit  rien  de  lui-mê- 
de  Chambrai^  marquis  de  Conflans,  ftte,  aidoit  les  autres  à  produire. 
Iz  permiffion  de  porter  la  croix  de  Quoiqu'il  aimât  la  poëfié^  il  ne  fit 
Malthe.  jamais  qu'un  feul  vers  en  fa  vie. 

IIL  CHAMBRAI,  (  Roland  Boikau,  à  qui  il  le  récita,  s'écria 

Fréard  fieur  de  )  appelle  auf&  Chan'  pn  Vadmirant  ;  Ah  !  M.  le  Cwré^  que 

ielou  ,  parent  &  ami  de  De/noyers  la  rime  en  eft  belle  !  On  a  de  lui  plu- 

fecrétaire  d'£tat ,  eâ  plus  connu  iteurs  Panégyriques ,  imprimés  fépa* 

pour  avoir  amené  lePou/^deRcv  rëment  in•4^ 
me  en  France ,  que  par  fon  Parai-       IIL  CHAMBRE,  (  François il«> 

ièle  de  VArchitechire  antique  avec  la  Iharrat  de  la  )  doâeur  de  la  mai- 

modeme ,  à  Paris ,  in-fol.  en  1650  ,  fon  &  fociété  de  Sorbonne ,  &  cha- 

quoique  bien  accueilli  dans  fon  noine  de  S.  Benoit ,  mourut  à  Pa- 

tems,& affez eflimé encore  aujour  - ^is  fa  patria en  1753,4  56 ans, Oa 

a 
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t  de   lui  difFérens  ouvrages  ^ul  inclination  naturelle  avoit  porté  à 

prouvent  qu*il   avoit  approfondi  Tétude  des  Médailles ,  ctoît  deve- 

les  matières  qu'il  a  traitées.  Les  nu  un  antiquaire  habile.  Cependant 

principaux  font  :  I.  Un  Traité  delà  le  defir  de  pofTéder  quelque  chofe 

vérité  de  la  Religion^  5.  vol.  in-iî.  d'extraofdinaire ,  &qui  nefetrou- 

11.  Un  Traité  de  l'Ègîife  ,  6.  vol.  vât  point  dans  les  autres  cabinets 

in-ia.  Un   Traité  de  la  Grâce  ,  en  de  l'Europe  ,  l'aveugla  fur  deux 

4  vol.  in-i  2.  IV.  Un  Trûiw'ifa  for-  médailles  qu'il  cinit  antiques.  La 

mulâtre j  en  4.  vol.  in- II.  ,&  plu-  première  etoit   un  Paeatien  d'ar- 

fieurs  autres  écrits  contre  le  Baïa-  gent,médaille  incoiinue  jufqu'à  fon 

nifme  ,  le  Janfénifme  &  le  Quef-  tems ,  te  qui  l'eft  encore  aujour- 

nellifme ,  qu'on  lut  dans  le  tems.  d'hui.  Le  Père  CkamiUard  ,  ayant 

V.  Une  IntroducUon  à  la  Théologie ,  trouvé  cette  pièce  ,  en  fit  grand 

in-I2 ,  &c.  bruit.  Paeatien ,  félon  lui  ,  étott  un 

CHAMIER ,  (  David  )  profeffeur  tyran  ;  mais  par  malheur  perfonne 
en  théologie  à  Montauban  pour  avant  lui  n'en  avoit  parlé ,  pas  mê- 
les Proteflans ,  y  fut  tué  d'un  coup  me  Trehellius  Pollio  ,  &  ce  tyran 
de  canon  en  1621 ,  fur  un  bailion  fortoit  de  dciTous  terre,  après  14 
où  il  faifoit  les  fondions  de  pré-  ou  1 500  ans  d'oubli.  LafaufT^tè  de 
dicant  Se  de  foldat.  Ce  miniflre  ,  cette  médaille  a  été  généralement 
■fouvent  employé  dans  les  affaires  reconnue ,  depuis  la  mort  de  fon 
difficiles  de  fon  parti ,  dreffa  le  ce-  poflefleur.  La  féconde  médaille  fur 
lèbre  èdit  de  Nantes.  La  politique  laquelle  il  fe  trompa  aufli ,  étoit 
ne  nuiât  point  en  •  lui  à  la  con-  une  Annia  Fâufiina  ,  Grecque ,  de 
troverfe.  On  a  de  lui  4  vol.  in-fol.  ^raaii  bronze.  La  princeffe  y  por- 
contre.  Bellarmin  ,  fous  le  titre  fin-  toit  le  nom  d* Aurélia ,  d'où  le  Père 
gulier  de  Panfiratie  Catholique ,  ou  Chamillard  conclut  qu'elle  defcen- 
Guerre  de  VEurruL  Quoique  ce  ti-  doit  de  la  famille  des  Amonins.  Elle 
tre  foit  fanatique,  &  que  l'ouvra-  avoit  été  frappée  ,  félon  lui  ,  en 
ge  le  foit  aufii ,  on  y  trouve  pour-  Syrie  ,  par  les  foins  d'un  Qitiri' 
tant  des  chofes  curièufes.  nus  ou  Cirimis^  qui  defcendoit  ,  à 

CHAMILLARD, ( Etienne )  l'en  croire ,  de  ce  QuirinUs  dont 
Jéfuite,  néàBourgeseni656,en-  il  eft  parlé  dans  l'évangile  de  5. 
feigna  les  humanités  &  la  philo-  Luc,  Le  Père  Chamillard  étala  fon 
fophie  avec  fuccès.  On  le  vit  pa-  érudition  dans  une  belle  differta- 
roître  enfuite  dans  les  chaires,  &  tion.  lltriomphoit ,  lorfqu'un  an- 
il  annonça  la  parole  de  Dieu  pen-  tiquaire  Romain  fe  déclara  le  père 
dant  vingt  ans  avec  autant  de  zè-  d*-i/i«i<ïi^zi(/?i/ïa,&  en  fit  voir  quel- 
le que  de  fruit.  Il  mourut  à  Pa-  ques  autres  de  la  même  fabrique, 
ris  en  1730.  Il  étoit  très-verfè  dans  Voye\^  COLONIA,  (Dominique  de), 
la  connoififance  de  l'antiquité.  On  ÇHAMILLART  ,  (  Michel  de  ) 
a  de  lui  :  I.  Une  fçavante  édition  d'abord  confeiller  au  parlement  de 
de  Prudence  à  l'ufage  du  Dauphin ,  Paris ,  maître  des  requêtes ,  con- 
avec  une  interprétation  &  des  no-  feiller  d'état ,  controlleur-génèral 
tés,  Pari&  1687,  in-4*.  Elle  eft  ra-  des  finances  en  1699,  &  miniftre 
re.  II.  Diffenationsfurplufieurs  Mé'  de  la  guerre  en  1 707  ,  parvint  à 
dailUs ,  Pierres  gravées  &  autres  Mo-  toutes  ces  places  par  fon  adreffe 
numens  d* antiquités ,  Paris  ,  in-4*'.  au  billard  ,  jeu  qui  plaifoit  beau- 
1711,  Le  Pcre  Chamillard  ^  qu'nne  Coup  à  Louis  XÏV.  U  ne  voulut  f© 
Tom  IL  I 
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charger  nî  des  finances  m  àe  la  tune  ne  lui  permectoit  pas  d'€flr 

guerre  ,  qu'après  que  le  roi  lui  eut  treprendre.  Il  a' donné  :  I.  hePUn 

dit  ;  Je  Jerai  votre  fécond.  Les  cris  d'une    mai/on  d'affociation  pour  Us 

du  pubUc  Tobligérent  de  fe  démet-  Malades  ,  qui  a  été  réimprimé  fous 

tre  de  ces  deux  emplois  »  du  pre-  le  titre  de  Vues  d*un  citoyen  ^  1757, 

mier  en  1708  ,  &  du  fécond  en  in-12.  II.  Deux  Mémoires ,  Tun  fur 

1709.  Il  augmenta  les  impôts,  il  la  confervation  des  enfans  ,  Tau- 

multiplia  les  billets  de  monnoie  y  tre  fur  l'emploi  des  biens  de  l'hô- 

il  vendit  à  vil  prix  les  croix  de  pital  S.  Jacques  ,in-ii.  III.  Obfer* 

S.  Louis  *,  il  fe  fer  vit  de  tousies  vationsÎMx  la  liberté  du  commerce 

expédiens  auxquels  on  a  recours  des  grains,  in-12. On  lui  doit auffi 

dans  les  tems  malheureux.  Il  mou-  TétablifTement  de  la  petite  pofle 

rut  en  1721  à  70  ans ,.  regardé  com-  de  Paris.  Ce  citoyen  vertueux  eft 

me  un  particulier  honnête  hom-  mort,  trop  tôt  pour  rhumanité^le 

me,  mais  comme  un  miniflre  foi-  27  Mars  1773» 

ble  &  incapable.  CHAMPAGNE,  Voy.  THI- 

CHAMILLY,  (Noël  Bouton  de)  BAUT  IV,  comte  de  Champagne^ 

cadet  d'une  maifon  ancienne ,  ori-  I.  CHAMPAGNE  ou  CHAMP AI- 

ginaire  du  Brabant ,  porta  les  ar-  GNE  ^  (  Philippe  )  peintre  ,  né  à 

mts  de  bonne  heure  &  avec  dif-  Bruxelles  en  1602 ,  mort  en  1674, 

tin^iQn.ll  paiTaTan  1663  enPor-  vint  à  Paris,  en  1621  ,  &  s'y  per- 

tugal ,  &  y  fervit  en  qualité  de  ca-  feâionna  fous  Poujjîn  &  fous  Du^ 

pitaine  de  cavalerie  fous  le  mare*  che/ne  ,  premier  peintre  de  la  rei- 

çkal  de  Schomberg,  Ce  fut  pendant  ne.  Après  la  mort  de  cet  artifte  ^ 

les  loifirs  que    lui  laiiToient  fes  il  eut  fa  place  ,  fon  appartement 

ibnflions  militaires ,  qu'il  fe  ua  de  au  Luxembourg  ,  &  une  peniion 

l'amitié  la  plus  tendre  avec  une  de  1200  livres.  Il  auroit  été  auf& 

teligieufe  Portugaife.  Les  Lettres  premier  peintre  du  roi ,  û  le  cré- 

qu'on  a  données  au  public  (  1682 ,  dit ,  la  réputation  &  les  taiens  de 

in-12 ,  &  fouvent  réimprimées  de«  le  Brun  ne  lui  euffent  enlevé  cette 

puis)  font  le  fruit  de  leurs  amu-  place.  La  décence  guida  toujours 

femens.  Après  avoir  pafTé  par  tous  ion  pinceau ,  ainâ  que  {es  mœurs, 

les  grades»  &  s'être  fignalé  en  1675  II  étoit  doux ,  laborieux ,  complai- 

par  la  belle  défenfe  de  Grave  ,  il  fant ,  bon  ami.  Ses  tableaux  ont 

fiit  honoré  du  bâton  de  maréchal  de  l'invention ,  fon  deflein  eft  cor» 

de  France  en  1703.  Il  mourut  à  reGt ,  fes  couleurs  d'un  bon  ton  , 

Paris  en  171 5,  379  ans.  Le  roi  Ta-  fts  payfages  agréables  ;  mais  fçs 

yoit  nommé  chevalier  de  {es  or-  comportions  font  froides ,  &  fes 

dres  en   1705.  Il  n*eut  point  de  figures  n'ont  pas  affez  de  mouve«> 

poiléritê  »  mais  fon  fîrere  aine  en  ment.  U  copioit  trop  fervilement 

iaiifa»  fes  modèles.  Le  Crucifix  de  la  voûte 

CHAMOUSS£T,(  Charles-*  des  Carmélites  du  fauxbourgSaint* 

Humbert  Piarron  4,^  )  maître  des  Germain, regardé  comme  un  che£- 

^omptes  àParis  ^  n'a  vécu  que  pour  d'œuvre  d£  perfpeéHve,  eft  de  lui;» 

ie  rendre  utile  à  fes  concitoyens.  On  voit  encore  beaucoup  de  {çt 

K'cnvifageant  que  le  foulagement  ouvrages  <Lans  plufieurs  mûfbn» 

des  malheureux  »  il  s*efl  e^Torcé  de  royales ,  &  dans  différentes  églifSes 

procurer ,  par  d'excellens  projets,  de  Paris. 

lesutiles.établiiTeoiensque  fafor-  IL  CHAMPAGNE  r(I«ui'-BBg* 
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iifte)  peintre,  neveu  du  précédent,  poûrum  ,1532-  in-8*,  4  tom.  VlU; 

aé  à  Bruxelles  cri  1643,  fut  élevé  Hortus  GalUcus  ,1533  in- 12.  IX; 

par  jTon  onèk.  Il  faiât  entièrement  Camptis  Elyfius^  15^3  »  in-12.  &c; 

îa  maniéré  de  peindre  ;  mais  il  mit  II  avoit  été  coniful  de  Lyon  en  1720 

dans  Tes  tableaux  moins  de  fofce  &  1 5  3  3.                       ^. 

&  de  vérité.  Ses  principaux  ou-î  II.  CHÀMPIER,  (  Clau<fe  J  fil? 

vrages  font  àVincennes  ,  auxap-»"  du  précédent,  écrivit  à  l'âge  de  18 

fiartemens  bas  des  Thuilleries ,  ^  ans  fes  Singularués  des  GauUs ,  li* 

dans  pluôèuts  églifes  de  Paris.  U  yre  curieux  ,  imprimé  en  15^8, 

mourut  profefieur  de  Tacadémie  de  in*i6. 

peinture  en  1688;  ,  III.  ChAMPIER  ,  (  Jeaiï  Sruy- 

CHAMPEAUX ,  (  ôuiliaùme  de  j|  ren)  neveu  de  SymphorUn  Champier^ 

archidiacre  de  Paris  dans  le  XII  doÂeur  en  médecine ,  exerçoit  à 

fiécle  ,  fonda  une  communauté  de  Lyon  dans  le  même  fiécle.  On  a 

chanoines  réguliers  à  S.-Vi£^or-lès  •  de  lui  :  I.  De  rc  cihariâ ,  Lyon  1 5  60, 

Paris,  &  y  profefla  avec  diflinûion.  in-8°.  II.  La  tradu^ion  Z>«  corde 

AbMlardioti  difciple  devint  fon  ri-  ejufquc  facultatibus ,à*Avicaui£  ^  in- 

val,  &  dtfputa  longuement  &  vive-  8^.  Lyon  ,1559. 

ment  avec  lui.  Champeaux  mourut  CHAMPLAIN,  (Samuel  de)  né 

religieux  de  Cîteaux  en  1121  ^  aprè$  en  Saintonge ,  fut  envoyé  par  Hcn- 

avoir  été  pendant  quelque  tems  évê-  ri  IV  dans  le  nouveau  monde ,  en . 

que  de  Châlons-mr-Marne.  On  a  qualité  de  capitaine  de  vaiffeau.' 

et  Im  un  Traité  de  l* origine  dt  l'jimcy  U  s*y  £gnala  par  fon  courte  & 

dans  le   Thefaurus  anecdôtorum  de  .  par  fa  prudence  r&  on  peut  1ère* 

Martenne ,  &  d'autres  ouvrages  ma-  garder  comme  le  fondateur  de  lai 

ttufcrits.  nouvelle  France.  Ceft  lui  qui  fit 

L  CHAMPIEÏl  i  (Symphorien  )  bâtir  la  ville  de  Québec  v  il  fut  le 

ftemier  médecin  '^Antoine  duc  de  premier  gouverneur  de  cette  co-* 

Lorraine  ,  fuivit  ce  prince  en  Ita>*  lonie  ^  &  travailla  beaucoi;^  à  Té* 

lie  f  &  y  combatnt  à  côté  de  lui.  redion  d*une  nouvelle  compagnie 

Son  fçavoir  &  ù,  valeur  le  mirent  pour  le  commerce  du  Canada.  Cette 

en  commerce  avec  pluiieurs  fça-  fociété ,  établie  en  1628  ,  fut  ap-^ 

tans,  étrangers &Fraaçois.  Il  mou-  pellée  la  compagnie  des  AiTociés,^ 

nit  à  Lyon  £a  patrie  ,  vers  1540,  qui  avoient  àf  leur  tête  le  cardinal 

aprèt  avoir    publié  beaucoup  de  de  Richelieu,  On  a  de  lui  les  Vo^a» 

mauvais  ouvrages  :  I.  Les  gnatdes  g^s  de  la  Nouvelle  France ,,  dite  Ca^ 

Chrofdques  de  Savoye  ,  Paris  IÇ16  ,  n<ida ,  in-4"'.  1632.  Il  remonte  aux 

in-^olio ,  compilation  mal  écrite  ,  premières  découvertes  de  Verdia-: 

mais  pleine  de  recherches.  IL  La  ni ,  6c  defcend  jufqu'à  Tan  i6}2/ 

Defcription  de  Lyon.  III.  La  Vie  du  Cet  ouvrage  efl  excellent  pour  le 

chevalier  Bayard  i   ouvrage  roma-  fond  des  chofes,&:  pour  la  manière 

nefque  ,  indigne  dfe  ce  héros,  IV.  fimple  &  naturelle  dont  elle»  forti 

Recueil  des  Hifioires  d^Aafirafie  ,  &c.  rendues.  On  ne  peut  lui  |reprocKçf 

IV.  Le  Triomphe  de  Louis  XIL  Ceft  qu'un  peu  trop  de  crédulité.  L-au- 

nne  faifloireen  fiyle  ampoulé  *,  ell^  teur  paroît  un  homme  de  têife  & 

eil  pourtant  affez  fincére.  V.  La  deréfohition,déiiméreiré,& plein 

Nef  des  Dames  4  la  Nef  des  Princes^  de  zèlejpour  la  religion  &  l'état. 

in- 4V  VL  Rofa  [Oallica  ,>  15 14 y  Chàtfiplain  avoit  démettre  enAmé- 

ii^8**/  \ Ih  Cafiigationes  Pharfkaco-  fique  depuis  1603  jufqtfen'  1649;- 
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CHAMPMESLÉ  ,  (  Marie  Def-  Conri  rhonorérent  de  leur  ei&ne. 

tnares  ,  femme  de  CharUs  CfuvilUt  Ce  Jéûiite  mourut  à  la  Flèche  en 

iîeur  de  )  naquit  à  Rouen  en  1 644 ,  1701,3  88  ans.  Il  s'eft  fait  principale- 

fut  comédienne  de  province ,  &  ment  connoitre  des  théologiens  , 

débuta  au  théâtre  du  Marais  en  par  fon  livre  ,  De  Harcfi  Janfenià" 

1669  avec  un  fuccès  peu  commun,  na  ,  dédié  à  Innocent  X  ,  en  1654. 

Elle  paffa  à  celui  de  Bourgogne  La  matière  de  la  grâce  y  eft  ap- 

avec  fon  mari  ,  à  la  rentrée  de  profondie  -,  mais  on  fent  bien  quel 

Pâques  1670.  Elle  le  fuivit  en  1679  fyftême  l'auteur  devoit  embraffer. 

au  théâtre  de  Guenegaud ,  Ôc  fut  con-  On  l'a  réimprimé  à  Paris  1 718 ,  in-f. 

fervée  à  la  réunion  en  1680.  Cette  ,    II.  CHAMPS,  (François-Michel- 

aûrice  mourut  en  1698  ,  âgée  de  Chrétien  des)  Champenois  ,  d'a- 

Î4  ans.  Elève  de  Racine ,  dont  elle  bord  deftiné  à  Tétat  eccléfiaftîque, 

ctoit  la  maîtreffe  ,  fuivant  quel-  enfuite  à  l'état  militaire,  finit  par 

ques   mémoires   fatyriques  ,  elle  le  mariage  &  les  finances.  On  a  de 

rempliflbit  les  premiers  rôles  tra-  lui  4  tragédies   :   Caton  d'Utique , 

giques  avec  un  applaudiffement  gé-  pièce  foible  ,  qui  fut  )ouée  fur  les 

néral.  Racine  la  forma  à  la  décla-  théâtres  de  Paris  &  de  Londres  ; 

mation  ,  en  la  faifant  entrer  dans  Antioehus  ,  Artaxerch  &  Medus  ,  qui 

le  fens  des  vers  qu'elle  avoit  a  ré-  eurent  un  fuccès  moins  heureux, 

citer,  en  lui  montrant  les  gefles,  On  lui  doit  encore  un  ouvrage 

en  lui  dif^ant  les  tons  ,  &  en  les  qui  prouve  de  l'érudition  ,  quoi- 

lui  notant  même  quelquefois.  Elle  qu'il  ne  foit  pas  toujours  exaà.  H 

*  profita  il  bien  des  leçons  de  fon  a  pour  titre  :  Recherches  kiftoriques 

maître ,  qu^elle  effaça  toutes  fes  ri-  fur  le  Théâtre  François,  Il  mourut  à 

val  es.  Son  époux  réufliffoit.  mieux  Paris  en  1747,  à  64  ans. 

qu'elle  dans  le  comique.Il  jouoit  af-  '  ,  CH AMPY ,  (  Jacques  )  avocat  au 

fez  bien  le  rôle  de  roi  dans  la  tragé-  parlement  de  Paris  dans  le  XVH 

die.CAjOT/7mtf/Z/joignoit  àcestalens  fiécle  ,  efl  connu  par  deux  livres, 

celui   d'auteur  dramatique.  Nous  ^evi  communs  \1,  La  Coutume  de  Me- 

avons  de  lui  des  Com/<f£>j,dont  quel-  lun  commentée  j  Paris  1687,  in-ij. 

ques  unes  lui   appartiennent  en-  11,  La  Coutume  de  Meauxym.s^i6%'j, 

tiérement.  Il  compofa  les  autres  en  CHANAAN,  l'un  des  fils  de 

fociété  avec  la  Fontaine,  Celles-ci  Charn^  donna  fon  nom  à  cette  por- 

font  :  I.  Le  Florentin ,  comédie  en  un  tion  de  terre  ,  promife  à  la  poflé- 

aéle  &  en  vers,  1685.  II.  La  Coufe  rite  d'^JrflAtfw,appellée  dans  la  fuite 

enchantée  ,  comédie  en  un  aâe  &  Judée  &  aujourd'hui  Palefline  ou 

en  profe,  1688.  III.  Le  Veau  perdu,  la  Terre-fainte.  On  montroit  au- 

T^,  Je  vous  prends/ans  verd.  Les -pié»  trefois  fon  tombeau  long   de  25 

ces  de  Champmeflé  ont  ,été  impri-  pieds ,  dans  la  caverne  de  la  monta- 

mées  en  2  volumes  in-12 ,  à  Paris  gne  des  léopards  ,  qui  n'étoit  pas 

1742.  Il  étoit  Pariilen  :  il  mourut  en  loin  de  Jérufalem. 

1701.  CHANDIEU,  (Antoine  de  la 

I.  CHAMPS,  ( Etienne Agard  Roche  ,  )  miniflre Proteflant ,  d'u- 

des  )  né  à  Bourges  en  1613  ,  pro-  ne  famille  noble  du  Forez ,  fe  re- 

vincial  des  Jéfuites  de  Paris ,  f«  fit  tira  à  Genève  en  1583  ,  &  mouruo 

aimer  au-dedans  &  confidérer  au  eni59i,à^7  ans.  On  a  de  lui  un 

dehors  par  fa  politefTe  &  fon  mé-  grand  nombre  d'ouvrages  de  con- 

ritc.  Le  grand  Oondé  Scie  prince  troverfe  ,  1615  ,  in-fol.  dans  Icf- 
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îquels  îl  prend  les  noms  de  Saâeel  de  ne  point  fê  remarier ,  &  vécut 

&  de  ZamarUl^  qui  en  hébreu  fi-  depuis  comme  une  femme  qui  n'é- 

gnifient  Champ  dt  D'un  &  Chant  de  toit  plus  dans  le  monde  que  pour 

DUu.  Ils  font  ignorés  pour  la  plu-  Dieu  &  (es  enfans.  Leur  éduca- 

part.  L'auteur  étoit  peu  verfé  dans  tion  ,  le  foin  des  pauvres  &  des 

l'antiquité  eccléfiaftique.  malades  devinrent  fes  uniques  oc- 

CHANDOS ,  (  Jean  )  chevalier  cupations  &  fes  feuls  divertilTe- 

àt  la  Jarretière  ^  fut  nommé  ,  par  mens.  Ayant  connu  5.  François  de 

Edouard  III  roi  d'Angleterre ,  lieu-  Salles  en  1604  ,  elle  fe  mit  cntié-  * 

tenant- général  de  toutes  les  ter-  rement  fous  fa  conduite.  Ce  faint 

res  que  ce  prince  poffédoit  hors  évêque  ne  tarda  pas  de  lui  com- 

de  cette  Ifle.  Ce  fut  lui  qui  fit  pri-  muniquer  fon  projet  pour  Téta- 

fonnier  Bertrand  du  Guefclin  dans  bliffement  de  Tordre  de  la  Vifita- 

la  bataille  donnée  en  Bretagne  l'an  tion.  Elle  entra  dans  fes  vues ,  & 

1564.  Lorfqu*£^ottdr^ /// érigea  le  en  jetta  les  premiers  fondemens  à 

duché  d'Aquitaine  en  principauté,  Anneci  Tan  1610.  Le  refte  de  {a~ 

en  faveur  du  prince  de  Galles  foh  vie  fut  employé  à  fonder  de  nou- 

fils  ,  Chandos  devînt  le  connéta-  veaux  monaftéres ,  &  à  les  édifier 

Me  du  jeune  prince.  Il  fut  tué  en  par  fes  vertus  &  par  fon  zèle'.  Lorf- 

1369  ,   au  combat   de  LufTac  en  qu'elle  mourut  à  Moulins  en  164 1, 

Poitou.  on  en  comptoit  87.  Il  y  en  eut  à 

CHAîfDOUX ,  philofophe  chy-  la  fin  du  fîécle  1 5  o ,  &  environ  6600 
nùfte  ,  fut  pendu  place  de  Grève  rcligieufes.  Dans  Tinfiant  même 
en  f63i,  après  avoir  été  convain-  qu'elle  expira  ,  elle  fut  canonifée 
eu  d'avoir  fabriqué  de  la  faulTe  mon-  par  la  voix  de  fes  filles  &  par  celle 
noie.  C'étoit  un  de  ces  génies  li-  du  peuple.  Le  pape  Benoit  XIV  a 
bres  ,  qui ,  dans  la  renaiflance  des  confirmé  ce  jugement  ,  en  la  béa- 
lettres  &  de  la  philofophie  ,  en-  tifiant  en  1751 ,  &  Clément XIII  en 
treprirent  de  fecouer  le  joug  de  la' cânonifant.On  publia  tts  Lettrés 
la  fchoîailique  &  des  chicanes  Pé-  en  1660  ,  in-4'*.  Voye^  fa  Vie  par 
ripatéticiennes.  Mais  en  voulant  fe  MarfolUer  y  z  vol,  m-îi, 
frayer  un  chemin  nouveau  ,  il  don-  CHANTEAU  ,  Voyc^  F  EU  I L- 
na  dans  dçs  rêveries  qui  cauférent  LET. 
fa  perte.  CHANTELOU  ,  Voye^  CHAM- 

CHANTAL,(Ste.Jeanne-Fran-  BRAI. 
çpife  Frcmiot  dç)  naquit  à  Dijon        CH ANTÏLOUVE, (François 

en  1 5 72.  Son  père ,  préfident  à  mor-  de  )  gentilhomme  Bordelois ,  che- 

tier,avoit  refuféla  charge  de  pre-  valier  de  Malthe  ,  eft  auteur  de 

mier préfident  queWc;ir/7Klui  avoir  deux  pièces  dramatiques  ,  affcz  ra- 

ofFerte.  La  jeune /rtfWfoffutmariée  res  ':  Pharaon  ,  158I,  in -16  ;  CoU^ 

à  Chriftophe  d<  Rahutin  ,  baron  de  gni\  1575  in-S**.  ,' réimprimé  vers 

Chantai ,  l'ainé  de  cette  maifon.  Sa  1740. 

vie  dans  le  mariage  fiit  un  modèle        CHANTEREAU   LE  FÊVRE  , 

achevé.  La  prière  fuccédoit  à  la  (  Louis  )  intendant  des   fortifica- 

leâure  ,  &  le  travail  à  la  prière,  tions  de  Picardie ,  puis  des  Gabel- 

Sa  piété  ne  fe  démentit  point ,  lorf-  -  Icà  ,  enfuité  de  l'évaluation  de  la 

qu'elle  eut  perdu  fon  mari ,  ftié  par  principauté  de  Sedan  ,  enfin  in- 

nalheur  à  la  chaffe.  Quoiqu'elle  tendant  des  finances  des  duchés  de 

n'eût  alors  que  28  ans ,  elle  fit  vœu  Bar  &  de  Lorraine,  exerça  tous  ces 

1  uj 
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emplois  avec  beaucoup  d'applau-  &  pour  honorer  fa  m^nioire  ,  il  * 
cUiTemert.  L'efprit  des  affaires  étoit  donna  fon  nom  à  une  contrée  de 
foutejiu  en  lui  par  Tétude  de  Thif-  l'Epire  qu'il  appella  Çhaonie, 
toire ,  de  la  politique  ,  des  beUes-  CH APE AUVILLE ,  (  Jean  )  Lie- 
lettres  &  par  un  grand  fonds  d'ér  geois ,  chanoine  de  Liège,  &grand- 
rùdition.  Il  etoit  né  à  Paris  en  pénitencier^  mourut  en  1617,  à  66 
1588  ,  &  il  y  mourut  en  1658 ,  re-  ans.  Il  a  donné  une  ffifioire  Eccté^ 
gretté  des  içavans  ^  auxquels  fa  fiafliqut  de  Luge  ,  1612  &  1618  ,  3 
maifon  fervoit  de  retraite.  On  a  vol.  in-4'^.  pleine  de  recherches, 
de  lui  :  I.  Des  Mémoires /ur  Vorl-  mais  affez  mal  digérée. 
gine  des  Maifçns  de  Lorraine  &  de  CHAPELAIN,  (Jean)  naquit  à 
i?ar, in-fol.  1642, compofés  fur  les  Paris  en  1595.  Au  fortir  des  claf- 
piéces  originales.  II.  Vn  Traité  des  fes  il  fe  chargea  de  l'éducation  des 
Fiefs ,  1662  ,  in- foi.  dans  lequel  enfans  du  marquis  de  la  Trouffe  , 
il  s'attache  à  accrédite?  c^tte  er?  grand-prévôt  de  France,  &  enfuite 
reur  ^  indigne  d'un  fçavant  tel  que  de  Tadminiflration  de  fes  affaires, 
lui  ;  K  Çup  les  fiefs  héréditaires  Ce  fut  chez  ce  marquis  qu'il  crut 
»>  n'ont  $:ommencé  qu'après //u^ej  fentir  en  foi  des  talens  pour  la 
>»  Capet.tf  Chantereauétoit pins  prO'  poëûe.  Le  fuccès  qu'eut  fon  Ju- 
pre  à  rétablir  des  paffages  tron-  gemsnt  de  Y  Adonis  du  cavalier  Ma- 
qués ,  qu'à  débrouiller  le  chaos  dans  rini ,  lui  fit  croire  qu'il  étoi|  appel- 
lequel  l'origine  des  anciennes  mai-  lé  à  enfanter  un  poëme  épique, 
fons  &  dignités  eft  plongée.  UI.  Le  plan  de  fa  Jeanne  d*Ârc  ,  d'a- 
Un Tr4/r«  touchant  le  mariage  d'^/  bord  en  profe  ,  fembla  fort  beau  ; 
bert  &  de  QUtilde  ,  164?  »  in-4'.  IV.  mais  lorfque  l'ouvrage^mis  en  vers, 
Un  autre  où  il  agite  cette  quef-  après  20  ans  de  travail,  vit  le  jour, 
tion  :  Si  les  Terres  d'entre  la  Meufc  il  fut  fifilé  par  les  moindres  con- 
&  le  Rhin  font  de  l'En^ir^  }  ^^44  y  nôiffeurs.  Une  Ode  au  cardinal  de 
in-4?^  ou  in-8''.  Richelieu ,  la  critique  du  Cîd ,  une 

I.  CHANUT,  (Pierre)  confeiller  vafie  littérature ,  quelques  pièces 
d'éttt  ordinaire,  Scambafiadeur  de  de  poëfie,Iui  avoient  fait  une  foule 
France  auprès  de  la  reine  Chrif^  de  partifans  &  d'admirateurs.  La 
tine,  étoit  de  Riom.  Il  mourut  en  Pucelle^  publiée  en  i65^in-fol.  dé- 
1662 ,  laifiant  des  Mémoires  qui  ont  truifit  en  un  moment  la  gloire  de 
^té  pub|içs  après  fa  n^ort  çn  3  vol.  40  années.  On  reconnut  qu'on 
in^i2.                           »  pouvoit  fçavoir  parfaitement  les 

II.  CHANUT  (  Pierre  )  appelle  règles  de  l'art  poétique  ,  &  n'être 
Martial  par  le  Nouveau  Dictionnaire  pas  poète.  Monmort  lui  adrefia  ce 
de  Ladyocat  »   fils  du  précédent  ,  difiique  : 

fut  abbé  d'Iffoire^  &  aumônier  de  nUC,peii»tdJ.aiimexp<a^a  publia, 

la  reine  Anne  d^Autnche,  On  a  de  ^                       r         r  . 

lui  quelques  TraducUons  d'ouvrages  P<^fi  ^^^  '«  ^"'"  tmpora  prodit  . 

de  pi^té ,  celle  du  Concile  de  Trente ,  ^""^' 

♦ang?iiUant.  Jl  mourut  en  109  j,  ' 

PJHAON,  fils  de  Pr/ûOT ,  que  fon  ffous  attendions  de  Chapelain 

frère  HeUnus  tua  par  mégarde  à  la  Une  puccUe 

çh^flfe,  ^f/^/ïf^  le  pleura  beaucoup,  Jeune  &belUl 
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Vingt  ans  à  U  former  il  perdit  fin  d'ailîcurs  doux  ,  coinplaîf^nt ,  of- 

laein  ;  ficieux ,  iîncére.  Il  avoit  de  la  phi- 

Et  ée  fa  tfiain  lofophie  dans  le  caraéléte  ,  &  il 

//  fort  enfin    "  tefuCa  la  place  de  précepteur  du 

Vue  vieille  fempitemetle.  gratid-daaphrn,  que  le  duc  de  Mon* 

taufier  lui  avoit  fait  donner.  On 

Ce  poëme  eut  d'abord  iîx  éditions  doit  le  regarder  comme  un  des 

en  dix-hnit  mois  ,  grâces  à  la  ré-  principaux  ornemens  de  racadémi  a 

putation  de  Tauteur  ,  &  au  mau-  françôifé  dans  fon  aurore ,  par  les 

vais  goût  de  quelques-uns  de  fes  qualités  de  fon  cœur  6c  la  judefTe 

partifans-,  mais  les  vers  en  paru-  de  fon  goût.  Il  mourut  en  1674. 

rent  durs  aux  arbitres  de  la  poëfîe.  Les  ouvrages  çjui  reftent  de  lui  , 

Boileau ,  Racine ,  la  Fontaine  6c  quel-  6utre  fon  Poème  de  ta  Pucelle  ,  dont 

ques  autres ,  s'impoféf  ent  la  peine  il  n*y  a  eu  jamais  que  douze  chants 

de  lire  un  certain  nombre  de  prf-  imprimés ,  (  les  douf  e  autres  étant 

ges  de  ce  poëme  ,  lorqu'il  leur  reftés  manufcrits  dans  la  bibliothè- 

échappoit  quelque  faute  contre  le  que  du  Roi  )  font  une  Paraphrafi 

langage.  Chapelain  ,  devenu  la  ri-  en  vers  du  Miferere ,  des  Odes  jpar- 

fée  du  public ,  après  en  avoir  été  mi  lefquelles  celle  qu'il  adrefl^  au 

rbracle ,  voulut  bien  avouer  qu*il  cardinal  de  Èichelieu  ,  mérite  d*ê- 

faifoit  mal  dts  vers  -,  mais  il  fou-  tre  diilinguée.  Chapelain  avoitalors 

tint  en  même  tems  ,  qu'en  digne  tant  de  réputation ,  que  ce  minif- 

dîfciple  ^Ariftote  ,  il  avoit  obfer-  tre  emprunta  fon  nom  pour  accré- 

vé  toutes  les  règles  de  l'art.  Il  n'a-  diter  une  de  fes  produâions.  On 

voit  à  la  vérité  manqué  qu'à  une  lui  attribue  encore  une  Traduëlion 

feule ,  celle  d'intéreffer  &  de  plaî-  de  Gufman  d^Alfarache.  Van-èffcn  a 

re.  Son  Poème ,  en  excitant  le  mé-  fait  un  parallèle  ingénieux  de  l'I- 

pris  du  publk ,  n'empêcha  pas  que  liade  àH Homère ,  avec  la  Pucelle  de 

le  grand  miniftre  Colbert  ne  lui  de-  Chapelain.  U  y  eut  une  grande  dif- 

mandât  une  liAt  des  fçavans  que  férence  non  ibulement  entre  les 

Xba/j  JT/j^vouloit  honorer  de  gra-  ouvragés  ,  mais  encore  entré  les 

tiïîcations  ,  ou  de  penfions.  Il  en  perfonnes  du  poëte  Grec  &  du  ver- 

obtint  lui-même  une  de  3000  liv.  fificateur  François.  L'homme  de  gé- 

&  n'en  fut  pas  ftioins  avare.  On  nie  mourut  dans  la  pauvreté  ,  & 

cônnoît  les   plaifanteries  de  Dcf-  le  rimailleur  dans  ^opulence  :  on 

préaux  &de  Racine  fur  fa  perruque,  lui  trouva  cinquante  mille  écus  à 

^  On  la  métamorphofa  en  comète,  ia  mort. 

Puretiirey  qui  avoit  part  à  tous  ces  L  CHAPELLE  ,  (  Claude -Era-' 

bâdînages  mêlés   de  baffefle  ,  re-  manuel  Luillier  )  ftirnommé  Cha^ 

marqua  que  la  métamorphofe  man-  ptlU ,  fils  naturel' de  Prahç,  Luillier ^ 

qùoit  de  juileffe  en  un  point  :  C'efi^  maître  des  comptes  ,  eut  Gajfcndi 

dit-il  ,  que   les  comètes  ont  des  ehe-  pour  maître   dans  la  philorophie, 
yeux 
efifi 
fant 

loin  y  -qu'il  aimoit  m^ux  eonferverfa  tére  ,  le  firent  rechercher  desper» 

penfion  que  fes  cheveux.  U  faut  avouer  fonnes  du  premier  rang  ,  &  des 

i[\xQ Chapelain^  comme,  poëte, étoit  gens  de  lettres  les  plus  célèbres, 

tel  qu'on  Ta  dépeint  >  mais  U  étoit  Racine ,  De/préaux ,  Molière  ^  U  Fon* 

liv 


.\ 
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iaine  ,  BernUr  ,  l'eurent  pour  ami  convives  ,  &  lorfqu*ils  étoient  for* 
&  pour    confeil.  Boileau  Tayant  tis  de  table ,  il  continuoit  la  leçon 
un  jour  rencontré  ,  le  prêcha  fur  au  maître  d'hôtel.  Cet  aimable  Epi- 
fon  penchant  pour  le  vin.  Chapelle  curien  vécut   fans  engagement  , 
feignit  d'entrer  dans  {^s  raifons,  content  de  huit  mille   livres  de 
le  pouffa  dans  un  cal^aret  ,  pour  rente  viagère  ,  &  mourut  à  Pa- 
moralifer  plus  à  fon  aife  ,  &  le  fit  ris  en  1 686  ,  âgé    d'environ  70 
enivrer  avec  lui.  Ses  Poëfies  por-  gns.  On  a  de  lui ,  outre  fon  P^oya- 
tent  l'empreinte  de  fon  caraûére ,  ge  ,  quelques  petites  Pièces  fugiti- 
^mêlé  de.molleffe  &  de  plaifanfe-  ves  en  vers  &  en  profe  quon  lit 
rie.  Son  Voyage ,  compofé  avec  Ba-  avec  plaifir.  Le  Févre  de  S.  Marc 
ckaumont^  ell  le  premier  modèle  de  a  donné  en  175  ç ,  en  2  vol.  in-12, 
cette  poëfie  aimable  &  facile ,  die-  une  nouvelle  édition  du  Voyage  de 
tée  par  le  plaifir  &  l'indolence.  Un  Chap^lU  &  Bachaumont  &  des  ou- 
bel-efprit  a  dit,  que  Chapelle  étoit  vrages  du  premier, avec  des  notes 
plus  naturel  que  poli,pluslibre  dans  &  des  mémoires  curieux  fur  la  vie 
fe^  idées  que  corre£^  dans  fon  fty-  de  l'un  &  de  l'autre.  Voye^  BA- 
le  ;  mais  le  talent  de  dire  des  riens  ÇHAUMONT  (  François  le  Goi- 
avec  efprit ,  eftbien  au-deffus  de  la  gneux  de  ). 
corredkion.  Le  feul  défaut  que  je  IL  CHAPELLE,  (Henri  Sieur 
*  lui  reprocherois  avec  Dsfpréaux  ,  de  la  )  Voye\  BESSÉ. 
ç'eft  qu'il  tombe  fouvent  dans  le  IIL  CHAPELLE,  (  Jean  de  la) 
bas.  Chapelle  avoit  dans  la  conver-  nnquit  à  Bourges  en  165  5  ^  d'une 
fation  les  charmes  que  nous  admi-  famille  noble.  Le  prince  de  Conti , 
roiK  dans  fes  ouvrages.  Une  cha-  dont  il  étoit  fecrétaire  ,  l'envoya 
leur  douce  ,  mais  fi  féduifante  ,  en  Suiffe  en  1687.  LotdsXlVy  inf- 
qu'on  ne  pouvoit  s'empêcher  de  truit  de  fon  talent  pour  les  affai- 
prcndre  beaucoup  de  part  à  ce  qu'il  res  ,  l'employa  aufll  quelque  tems 
difoit.  Un  jour  qu'il  étoit  avec  ma-  dans  le  même  pays.  La  Chapelle,  fit 
demoifelle  Choccars  ,  fille  d'efprit  connoitre  bientôt  fes  difpofitions 
&  de  mérite  •,  la  femme- de -cham-  pour  la  politique  &  pour  les  in- 
bre  les  trouva  tous  deux  en  lar-  térêts  des  princes.  Les  Lettres  d'un 
mes.  Elle  en  demanda  la  raifon  ;  Suijfs  à  un  François  ,  fur  la  guerre 
&  Chapelle  lui  répondit  d'un  ton  de  1701 ,  compoféas  fur  les  mémoi- 
naïf  &  animé,  qu^ils  pUuroient  la  mort  res  des  miniilres  de  laCour  de  Fran- 
du  poète  Pindare  tué  par  les  médecins,  ce  ,  font  pleines  de  réflexions  ju- 
Là  liberté  fut  la  divinité  de  Cha^  dicieufes ,  &  quelquefois  triviales. 
pelle.  Il  ne  facrifia  à  perfonne ,  pas  C'eft  un  tableau  de  Tétat  où  fe  trou- 
même  aux  princes.  Le  grand  Condé  voient  alors  les  puiffantes  belligé- 
Tayant  invité  à  fouper  ,  il  aima  rantes.  L'auteur  cacha  en  vain  fon 
mieux  fuivre  des  joueurs  de  bou-  nom  &  fa  patrie  *,  fon  ftyle  Iç  dé- 
les  avec  lefquels  il  fe  trouva  &  s'en-  cela.  L'académie  Françoife  lui  avoit 
ivra.  Le  prince  lui  eji  faifant  des  ouvert  {qs  portes  en  168S ,  après 
reprochçs  :  En  vérité ^  Monfeigneur  ^  l'exclufion  de  l'abbé   Furetiére,  Il 
lui  dit-il  ,  €* étoient  de  bonnes  gens  &  mourut  en  1723  ,  âgé  de  68  ans. 
bien  a'ifés  à  vivre  ,  que  ceux  qui  ttCont  Outre  fes  Lettres    d'un  Suiffe  ,  re- 
donné  ce  fouper.  Toutes  les  fois  qu'il  cueillies  en  8  vol.  in-i2  ,  on  a  de 
étoit  en  pointe  de  vin  ,  il  explî-  lui  pluficurs  tragédies ,  Zaïde ,  Te- 
quoic  le  fyftême  de  Gajfendi  aux  léphonte^  Cléopatrc  ;  &  les  Canoffes 
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é^Orléansy  comédie.  La  Chapelle  fut  tton  itfon  voyage  en  Sibérie ,  &  la  i  t 
un  de  ceux  qui  tâchèrent  d'imiter  imprimer  à  Paris  en  1768 ,  en  2  voî. 
Raeine'j  car  Racine,  dit  un  homme  in-4^.  La  minéralogie  ,  l'hiftoire 
d'efprit ,  forma ,  fans  le  vouloir ,  naturelle ,  politique  &  civile  ,  le 
une  école ,  comme  les  grands  pein-  tableau  des  mœurs  &  des  ufages  « 
très  ;  mais  ce  fut  un  Raphaël ,  qui  rien  n'eft  négligé  dans  cet  ouvrage, 
ne  fit  point  de  Jules  Romain,  Les  enrichi  d'ailleurs  d'excellentes  car* 
pièces  de  l'imitateur  font  fort  au-  tes  géographiques  ,  que  Tauteur 
de{^o^s  de  leur  modèle.  Elles  eu-  lui-mêm^  avoit  tracées  ou  refi- 
rent pourtant  quelque  fuccès ,  &  fiées.  Un  nouveau  ppfiage  de  Vé- 
Von]o\ieencoTe{skCUopatre»Oal\ii  nus  étant  annoncé  pour  le  3  Juin 
doit  encore  Les  Amours  de  Catulle  1769 ,  notre  aftronome  partit  en 
&  de  Tihulie,  L'hiftoire  de  celles  de  1768  pour  Taller  obferver  à  Saint- 
Catuîle  efl  en  2  vol.  êc  celles  de  Lucar,  fur  la  côte  la  plus  occiden- 
TibuUe  font  en  3  ;  ce  font  des  ro-  taie  de  l'Amérique.  Une  maladie 
mans  plutôt  que  des  hifloires.  L'au-  épidémique  défc^oit  cette  contrée, 
teur  y  a  fait  entrer  les  pièces  des  L'abbé  Chappe  en  fut  attaqué  ,  &il 
poètes  latins ,  traduites  ou  imitées  mourut  viéHme  de  fon  zèle  ,  mais 
en  vers  françois.  Catulle  &  Leshie  avec  la  confolation  d'avoir  rem- 
y  parlent  fort  mauffadement  ,  fi  pli  le  but  de  fon  voyage.  M,  Cajfi- 
ion   en   croit  l'abbé  de  ChauUeu.  ni  a  donné  {es  Ob/ervations  y^^ris j 
L'auteu  r  dit  à  la  fin  de  fon  TibulU ,  1771  ♦  in-40.  Tout  entier  aux  fcien- 
qu'il  de/ireroit  employer  le  reôe  ces ,  il  comptoit  pour  rien  les  agrè- 
de  fa  vie  à  écrire  l'hifioire  du  rè-  mens  d'une  vie  douce  &  paiûble. 
gne  de  Louis  XIV  :  c'étoit  bien  Son  caraâère  étoit  noble  ,  défin- 
mal  s'y  préparer ,  que  d'exercer  fa  térefic ,  droit  &  plein  de  candeur, 
plume  fur  des  aventures  romanef-  Il  avoit  un  efprit  ouvert ,  aimable , 
ques.  gai,  &  capable  dans  l'occafion  d'une 

CHAPPE    D*AUTEROCHE,  fermeté  fans  bornes. 

(Jean)  célèbre  aftronome  de  l'a-  CHAPPUZEAU  ,  (Samuel) Gé- 

c^dcmie  des  fciences  de  Paris ,  jia-  ne  vois,  précepteur  de  Guillaume  lll 

quit  à  Mauriac  en  Auvergne  l'an  roi  d'Angleterre ,  enfuite  gouver- 

1722»  d'une  famille  noble.  Il  prit  neur  des  pages  du  duc  àeBrunfwick 

l'état  eccléfiafl-ique  de  bonne  heure,  Lunebourg ,  mourut  dans  cet  emploi 

8c  fe  confacra  dès-lors  à  iàfcience  en  1701 ,  vieux ,  aveugle  &  pau- 

favorite ,  à  i'afh-onomie.  L'acadé-  vre.  On  lui  doit ,  ï.  Les  Voyages 

fflie  des  fciences  le  nomma  en  1760,  de  Tavemier  ,  qu'il  mit  en  ordre  , 

pour  aller  obferver  en  Sibérie  le  &  qu'il  publia  en  1675 ,  in-4®.  II. 

pafiage  de  Vénus ,  fixé  au  6  Juin  Un  Projet  d'un  nouveau  DiBionnaire. 

1 761.  L'abbé  Chappe  partit  avec  l'en-  Hifiorique ,  Géographique ,  Philofophi- 

thouiîafme  qu'infpire  ce  qu'on  ai-  que,  ouvrage  qu'il  ne  put  achever, 

me.  Arrivé  à  Tobolsk,  capitale  de  Morérl  avoit  profité ,  dit-il ,  de  fon 

^  Sibérie ,  à  travers  mille  périls ,  manufcrit.  III.  Le  Théâtre  Franfis , 

*  fit  fon  obfervation  ,  &  termina  en  3^  livres  :  ouvrage  mal  digéré , 

fon  opération  &  fes  calculs  dans  fans  ordre  &  fans  exaâitude.  L'an- 

une  fituation  d'efprit  qu'il  compa-  teur  y  traite  de  Tufage  de  la  corné* 

roit  à  l'état  le  plus  heureux  dont  die  ,  des  auteurs  qui  foutiennent 

l'ame  humaine  foit  fufceptible.  De  le  théâtre  ,  &  de  la  conduite  des 

retour  en  France ,  il  réd  igea  UReU'  comédiens;  Il  f e  mêloit  aulE  de poë- 
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fie.  On  a  de  lui  plufieuts  comédies ,  l'empereur.  Les  ordoanances  coiw 

nflbn&tëesfous  le  titre  de  la  Mu/e  tre  les  Calviniftes ,  Tobligérent  de 

influée  ou  U  Théâtre  comique.  On  n*y  quitter  fa  patrie  en  i6So.  Il  pafTa  en 

reconnoît  point  le  génie  de  Mo^  Angleterre ,  de-là  en  Hollande ,  ëc 

îiére  ,  ni  celui  de  fes  imitateurs.  Il  enfuite  en  Efpagne  avec  Tambaf- 

vitCt  pas  cependant  fans  mérite  du  fadeur  ,  qui  le  menoit  au  fecours 

cdiéëePintrigueScderinvention;  de  fon  maître  Charles  //,  Iangui£^ 

•  maïs  ià  verfification  eft  pitoyable,  faut  depuis  ùl  naiflance.  On  étoit 

CHAPT ,  Voyei  CHAT.  alors  convaincu  en  Ëfpagnè  ,  que 

L  CHAPUJS ,  (  Claude  ) ,  né  en  les  vipères  ,  à  douze  lieues  à  la 
Toiuraine,étoît  chanoine  deRouen,  ronde  de  Tolède ,  n*avoient  aucun 
valet-de-chambre  &  garde  de  la  bi-  venin ,  parce  qu*un  archevêque  le 
bixothèque  du  Roi.  Il  mourut  vers  leur  avoit  ôté  :  le  doreur  Erançois 
157Z»  aife:b  avancé  en  âge.  On  a  s^éleva  contre  cette  erreur.  Les  men- 
die K^  :  I,  Différentes  Poëfies  dans  decins  de  la  cour  >  jalouit  du  me- 
na livre  intitulé  :  Blafons  anatomi-  rite  de  Ckaras ,  ne  manquèrent  pas 
qacs  du  corps  féminin ,  faits  par  di-  d'être  fcandali{<^s  de  fa  témérité. 
vers  auteurs  ,  Lyon  in?»  in-i6.  Ws  le  déférèrent  à  Tlnquifition  ,  & 
ÏLDifcours  de  I4  <7<?ttr,  Paris  Ï543,  il  n'en  fortit  qu'après  avoir  abjuré 
in-i6,  &c.  '  la  religion  Proteihintet  CA/xm5  avoit 

II.  CHAPUIS  ,  (  Gabriel  )  ne*  alors  72  ans.  Il  revint  à  Paris,  fut 

veu  du  précédent ,  natif  de  Noze*  aggrégé  à  Tacadémie  des  fdences, 

roy ,  vécut  à  Lyon  jufqu*en  1583  ^  &  mourut  bon  catholique  en  1698, 

qu'il  vint  s'établir  à  Paris  ,  où  il  âgé  de  8(>  ans.  On  a  de  lui  ,  outre 

mourut  vers  1611.  On  a  de  lui  :  I.  fa  Pharmacopée^  un  eiEcellent  Tna/V 

Difcours  politiques  &  militaires  tra-  té  de  la  Thériaque ,  Paris  16Ô8  in>12; 

diiics  de  différens.  auteurs  ,  à  Pa-*  &  un  autre  non  moins  efHmable  » 

ris  1595   >  in-8".  IL  Primalcon  de  de  la  vipère  ^  1694  ,  in-8*.  U  joignit 

Grèce ,  161 8,  4.  vol.  in«i6.  III.  Plu-  à  celui-ci  un  Poëme  latin  fur  ce  rep« 

fleurs  vol.  iTAmadis  de  Gaule ,  qui  tile ,  qui  n'eflque  médiocre  pour  le 
a  24  livres  &  autant  de  volumes.  '  ftyle.  Voye\\2L  Relation  de  fon  voya^ 

IV.  Un  livre  curieux  intitulé  :  Les  ge  en  Efpagne  dans  le  Journal  de  Ver* 

facéticufes  Journées   conttnant    cent  Jun,  année  177Ô,  mois de  Mars *& 

Nomtetles^  pUr  G,  C.  D.  T.  (Gabriel  fui  vans. 

Chapuis  de  Tours  )  Paris  1584  ,        CHARDIN ,  (Jean)  fils  d'un 

in-S".  peu  commun.  jouaillier  Proteftant  de  Paris  ,  né 

CHARAS ,  (  Moïfe  )  habile  phar«  en  1643 ,  voyagea  en  Perfe  &  dany 

macopole  ,  né  à  Ufez  ,  fut  choiix  les  Indç$-Onentales.  11  commer- 

pour  faire  le  cours  de  chymie  au  çoit  en  pierreries.  Charles  II ,  roi 

Jardin  royal  des  plantes  de  Paris ,  d'Angleterre  ,  lui   conféra  de  fa 

&  s'en  acquitta  avec  un  applau-  main  la  dignité  de  chevalier.  Il  mou« 

diffement  général  durant  neuf  an-  rut  à  Londres  en  1713  ,  eftimé  6c 

nées.  Sa  Pharmacopée^  1753,2vol.  regretté.  Le  Recueil  de  fes  Voya'*\ 

ii>4°.  fut  le  fruit  de  i'^%  leçon»  Ôt  ^s ,  traduits  en  italien  y  en  anglois , 

de  î^%  études  *,  &  quoiqu'on  ait  fait  en  flamand  &  en  allemand ,  efl  en 

mieux  depuis  ,  elle  n'eft  pas  hors  10  vol.  in-12  ,  1711 ,  &  4  vol,  in* 

d'ufage.  On  la  traduifit  dans  toutes  4*.  1735  Amfterdam ,  avec  figures, 

les  langues  derËurope,& en Chi-  Us  font  à  la  fois  très*curieux  8c 

liais  mêoç  pour  la  commodité  de  très- vrais  \  &  on  doh  J^ieo  Ie$  dif« 
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tinter  de  ceux  de  Foui  Lucas ,  &  Se  Tautre  pied  fur  le  rocher  eppo- 

de  tant  d'autres  voyageurs  ,*  qui  ie,  de  fiçon  que  les  navires  paf- 

ii*ont  couru  le  monde  que  pour  en  fotent  à  pleines  voiles  entre  fes 

rapporter  des  ridicules  &  des  men-  jambes.  Ce  coloffe  fut  abattu  par 

fonges.   Chardin  donne  une    idée  un  tremblement  de  terre  ,  après 

complette  de  la  Perfe ,  de  fes  ufa*  avoir  été  46  ans  debout.  Moavias^ 

ges ,  de  fes  moeurs ,  de  fes  coutu-  calife  des  Sarrafîns ,  s*étant  empa* 

mes,  &c.  J^  defcription,  qu'il  fait  ré  de  Rhodes  Tan  667  de  J.  C.  ^ 

des  autres  pays  Orientaux  qu*il  a  le  vendit  à  un  marchand  Juif,  qui 

parcourus ,  n*efl  pas  moins  exaâe.  en  chargea  neuf  cens  chameaux. 

Ses  Voyages  peuvem  être  très-uti-  CHARIBERT  ,  ou  CÀRIB£RT. 

Jes  fur-tout  à  ceux  qui  feroient  le  ^oye[  ce  dernier  mot. 

même  commerce  que  lui.  I,  CHARILAXTS,  neveu  de  I>y* 

CHARENTON,  (  Jofeph-Nico-  gurgue ,  Si  roi  àe  l^céàémone  Tan 

las)  Jéiuite ,  né  à  Blois  en  1649,  S85  avant  J.  C,  commença  de  fe 

mort  à  Paris  en  173  Ç.  On  a  de  lui  Signaler  par  une  viéloîre  fur  les  Ar- 

VHifioirt  gcnéréile  d'E/pagne ,  du  Père  gîens.  Il  fit  enfuite  la  guerre  aux 

Mariana  Jéfuite  ,  traduite  en  Fran-  Tégéate»,  &  q^toiqu'il  eût  fuivile 

S^U  \  augmentée  du  fommaire  du  menu  commandement  de  TOracle  ,  il  ne 

auteur  &  des  fafles  jufqu'â  nos  jours  i  laiffa  pas  d'être  mis  en  déroute  , 

ayec  des  notes  hifioriques ,  géographir  &  même  d*être  pris  dans  une  for- 

ques  &  critiques  y  des  médailles  &  des  tie  que  firent  les  Tégéates ,  fecon- 

cartes  géographiques  ziVzris^  172^  ^  dés  par  leurs  femmes.  II  racheta 

en  5  vol.  in-4*'.  Ceil  par  Tordre  fa  liberté  en  leyr  accordant  la  paix. 

de  Philippe  Vy  roi  d'Efpagne ,  qu*il  Ce  roi  étoit  d*un  naturel  fi  doux , 

entreprit  cette  traduction  ;  il  la  dér  qyiArchelaûs    fon   collègue  difoit 

dia  à  ce  prince.  Sa  préface  eft  eu-  quelquefois,  en  pariant  de  fa gran- 

rieufe ,  &  Tonvrage  eft  eftimable.  de  bonté  :  Qu*il  ne  sUtonnoit  pas  que 

I.  CHARÉS ,  orateur  Athénien.  Charilaûs  fût  fi  hon  envers  les  gens 

Il  lui  arriva  un  ^our  de  parler  for-  et  bien  ,  puifqu'U  Vftçit  mfme  à  /V*? 

tement  contre  les  fourcils  terri-  gard  des  méchanSf 

blés  de  Phocion  -,  les  Athéniens  s'en  1 1.  CHARILAUS  ,  Lacédémo- 

étant  mis  à  rire ,  Phocion  leur  dit  :  nien  ,  étoit  fort  attentif  à  confer* 

Cependant  ces  fourcils  ne  vous  ont  fait  Ver  la  beauté  de  fa  chevelure.  On 

aucunnial  ;  mais  Us  rifies  de  ces  beaux  lui  demanda  un  jour  pourquoi  il 

plaifans  ont  fait  fouvent  verfer  bien  en  prenoit  tant  de  foin  ;  il  répon- 

des  larmes  à  votre  ville.  On  croit  que  dit  :  «<  Que  c*étoit  le  plus  bel  orne* 

ce  Charès ,  eft  le  même  qui  vivoit  m  ment  d'un  homme ,  le  plus  agréa* 

Tan  367  avant  J.  C.  »t  ble,dc  celui  qui  coûtoit  le  moins 

IL  Clf  ARES ,  fculpteur  Lydien ,  n  de  dépenfe  >»  Quia  ex  ornatu  hoc 

dîfciple  de  Lyfippe  y  s'immortalifa  foret  pulchrior  ^venufliorque  ^ac  fump^ 

par  le  fameux  coloife  du  foleil ,  tûs  mintmi.  Une  autre  fois  on  lui 

Tùne  des  fept  merveilles  du  mon-  demanda  pourquoi  Lygurgue  avoic 

<ic.  Cette   ttatue  étoit  d'airain  &  fait  û  peu  de  loix  :  //  faut  peu  de 

SToit  cent  cinquante  pieds  de  hau-  hix  ,  dit-il ,  â  ceux  qui  parlent  peu  ; 

teur,  Çharls  y  employa  douze  ans,  Pauca  dicentihus  ,  paucitas  legumfuf- 

&  la  plaça  a  l'entrée  du  port  de  ficit.  Il  faut  remarquer  que  les  La- 

Rhodes.  Elle  avoit  un  pied  fur  la  cédémonicnsparloientpeu,&qu*iIs 

pointe  d'un  des  rochers  âe  ce  port,  «Hfoicnt  beaucoup  en  peu  de  mots  : 
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d'où  vient  cette  manière  de  par-  de  fes  prote^eurs  à  la  cour  de  Ro- 

,  1er,  qui  dure  encore ,  un  flyU  la-  me ,  l'engagea  d'étendre  la  matière, 

conique  ,  pour  dire  un  ftyle  vif  &  &  à  traiter  des  droits  du  pape,  vio- 

concis.  lés  aux  yeux  des  Ultramontains  , 

CHARISIUS ,  Grammairien  latin  dans  les  articles  du  clergé  de  Frau- 
dent parle  PrifcUn.  Son  ouvrage  fe  ce  en  1681.  La  dernière  édition  de 
trouve  dans  le  Recueil  des  anciens  cet  ouvrage  en  1720  à  Rome,  în- 
Grammairiens  de  Purfchius  ,  Hano-  4'. ,  5  Vol.  eftbien  plustample  que 
Tre  ,  1605  ,  in-4''.  la  première.  II.  De  primatu  fummî 

CHARITON   D'APHRODISE  ,  Pontificis ,  in-4°.  IH.  De  la  puiffan- 

fccrétaired'unrhèteurnommé^Ac-  ce  de  l'Eglife  ,  contre  le  Jéfuite 

nagore ,  vivoit  à  la  fin  du  IV  iiécle  ,  Maimbourg, 

û  ces  noms  ne  font  pas  fuppofés,  CHARLEMAGNE  ou  CHARLES 

comme  il  y  a  grande  apparence.  On  I ,  fils  de  Pépin  ,  ^oi  de  France  & 

a  trouvé  de  notre  tems  un  roman  d' Allemagne,  naquit  en  742  au  châ- 

grec  fous  fott  nom  ,  intitulé  :  Les  teau  d'Ingelheim  près  Mayence  , 

Amours  de  Chareas  &  CallirJioé^  dont  félon  le  nouvel  hiftorien  de  Fran- 

M.  d'OrvilU,  profeffeur  cj^hifioire  ce  -,  ou  au  château  de  Salsbourg, 

à  Amfierdam  ,  a  publié  une  édition  dans  la  haute  Bavière ,  félon  d*au- 

en  1750  ,  2  vol.  in-4*'.  avec  la  tra-  très.  Après  la  mort  de  fon  père ,  il 

dudiôn  latine  &  des  notes.  Il  y  en  eut  TAuftrafie  &  la  Neuftrie ,  avec 

a  une  tradufbion  françoife ,  par  M.  quelques  provinces  de  l'ancienne 

Larcher  ,  à  Paris  en  1763  ,  2  vol.  Germanie  ;  &  après  celle  de  Car^ 

in-S''.  M.  Fallu  en  a  donné  une  lomand  fon  frère ,  il  fut  reconnu 

nouvelle  verfipn  en  1775 ,  in  -8'.  roi  de  toute  la,  monarchie  Fran-' 

La  fable  de  ce  roman  eft  affez  bien  çoife.  Ses  premiers  exploits  furent 

conduite  ,  fans  épifodes  &   fans  contre  les  Saxons.  11  trouve  à  leur 

écarts.  Il  y  a  de  l'intérêt  ,  &  il  eft  tête  un  homme  digne  de  fe  mefu- 

bîcn  ménagé.  Le  dénouement  en  rer  avec  lui ,  le  fameux  Witikind^ 

efi:  fimple  ;  la  vraifemblance  eft  II  le  défait  près  de  Paderborn ,  rafe 

prefque  gardée  partout.  Nulle  fi-  le  temple  de  ces  barbares ,  maffacre 

tuation  licentieufe  ,  point  d'ima-  leurs  prêtres  fur  les  débris  de  leur 

ges  obfcènes.  La' féconde  traduc-  idole  ,&  pouffe  fes  conquêtes  juf- 

tion  eft  plus  élégante  que  la  pre-  qu'au  Wefer.  Tandis  qu'il  fe  bat- 

miére  ;  mais  celle-ci  eft  d'une  fidé-  toit  fur  les  bords  de  ce  fleuve  ,  l'I- 

lîté  plus  fcrupuleufe.  talie  imploroit  fon  fecours.  Di- 

CHARLAS,  (  Antoine  )  prêtre  de  dier ,  roi  des  Lombards ,  venoit  de 
Couferans  ,  fupérieur  du  féminaire  reprendre  l'exarchat  de  Ravenne 
dePamiers  fous  Ctftt/c^mourut  dans  furie  pape  Adrien  :  Charles  vole  a 
lin  âge  avancé  en  1698 ,  à  Rome  où  lui  ,  le  fait  prifonnier ,  &  eft  cou- 
il  s'étoit  fixé  après  la  mort  de  cet  ronné  fouverain  de  Lombardie  à 
evêque.  On  a  de  lui  :  I.  Traitas  Monza.  Le  conquérant  renouvelle 
de  Ubertatihus  Ecclcfidt,  Gallicane  ,  au  pontife  la  donation  de  l'exar- 
in-4''.  Le  but  de  l'auteur  n'étoit  d'à-  chat;  Adrien  lui  confirme  par  re- 
bord que  d'attaquer  différens  abus  ,  connoiffance  le  patriciat  de  Rome  , 
introduits  ,  félon  lui ,  par  les  ju-  avec  le  droit  d'ordonner  de  l'é- 
rifconfultes  &  les  magiftrats  Fran-  leûion  des  papes  &  de  la  confir- 
çois  ,  fous  prétexte  de  conferver  mer.  Les  Romains  de  leur  côté  lui 
les  libertés  de  leur  èglife.  Mais  un  abandonnent  tous  leurs  droits  £c 
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toute  leur   ^uïïïsince,  Charhmapie  pereur , /rè^c  impératrice  d'Orient 
étoit  venu  en  Italie ,  pour  défendre  voulut  (dit-on)  Tépoufer,  pour  rcu- 
AdrUn  ;  il  paffe  en  Ëfpagne  ,  pour  nir  les  deux  empires  -,  mais  une  rc- 
rétablir  Ibin-J!grahi  dans  Sarragof-  volution  fubitç  ayant  précipité  du 
ie.  Il  aflîége  Pampelune ,  fe  rend  trône  cette  princeffe ,  fit  évanouir 
maicre  du  comté  de  Barcelone ,  eft  fesefpérances. Vainqueur  par- tour,  ' 
dé^t  à  Roncevaux  par  les  Arabes  il  s'appliqua  à  policer  fcs  états ,  rc- 
&  les  Gefcons,  &  perd  dans  cette  tablît  la  marine  ,  viiita  fes  ports, 
journée  Roland  ,   fon  neveu  fup-  fit  conllruire  des  vaiffcaux  ,  for- 
pofé ,  û  célèbre  dans  nos  anciens  ma  le  projet  de  joindre  le  Rhin  au 
'  romans.  Les  Saxons  avoient  pro-  Danube  paruncanal,  pourlajonc- 
fitédefon  abfencepour  fe  révol»-  tîon  de  l'Océan  &  duPont-Euxin, 
•  ter.  Charles  accourt  ,  s'en  venge  II  avoit  donné  des  loix  les  armes 
par  le  mafiacre  de  rerderiy  faittran-  à  la  main  -,  il  les  (butint  dans  la 
cher  la  tête  à  quatre  mille  cinq  cens  paix  &  en  ajouta  de  nouvelles.  Auf- 
'  des  principaux  partifans  de  ÏTin-  fi  grand  par  fes  conquêtes  ,  que 
■  kind^  remporte  de  nouvelles  vie-  par  l'amour  des  lettres ,  il  en  fut  le 
toires  fur  ce  général ,  &  le  fou-  protefteur  &  le  reftaurateur.  On 
met  à  l'état  &  à  la  religion  ,  qui  tint  devant  lui  des  conférences, 
n'eurent  pas  depuis  de  plus  zélé  dé-  qu'on  peut  regarder  comme  l'ori- 
fenfeur.  Pour  prévenir  de  nouvel-  gine  de  nos  académies.  Son  palais 
les  révoltes ,  &  forcer  les  vaincus  fut  l'afyle  des  fciences.   PUrre  de 
à  refier  fidèies,le  vainqueur  les  ré-  Pife  vint  d'Italie  ,  Alcuin  d'Angle- 
Pandit  dans  différentes  villes  de  fes  terre ,  &c.  tous  furent  comblés  de 
•royaumes.  Charles  ^maître  de  l'Ai-  biens  &  de  carefiTes.  L'églifedans 
lemagne ,  de  la  France  &  de  Tlta-  fon  empire  lui  dut  le  chant  Gré- 
lie  ,  marche  à  Rome  en  triomphe ,  gorien  -,  la  convocation  de  plufieurs 
fe  fait  couronner  empereur  d'Oc-  conciles  ;  la  fondation  de  beaucoup 

•  cident  par  Léon  III  l'an  800 ,  &  re-  de  monaftéres.  Outre  l'école  de  Pa- 
nouyelle  l'empire  des  Céfars,  éteint  ris  qu'il  établh  ,  il  en  érigea  dans 
en  476  dans  AugufluU,  On  le  dé-  toutes  les  églifes  cathédrales  ,  & 
Clara  Céiàr  &  Augufte;on  lui  décer-  à  Rome  un  féminaire.  C'eft  relati- 

•na  les  ornemens  des  anciens  em-  vement  à  fon  nom  que  l'on  donna 

pereurs  Romains ,  fur-tout  l'aigle  le  nom  de  Vivras  CaroUns  à  un  Trai^ 

.  impérial.  Depuis  Benevcnt  jufqu'à  té  fur  U  culte  des  Images  ,  dont  la 

Bayonne,  &de  Bayonne  jufqu'en  dem*.  édition  eft  d'Hanovre  1751, 

•  Bavière  ,  tout  étoit  fous  fa  puif-  in-8*.  fous  ce  titre ,  Augufta  concilii 
fance.  Qu'on  fuive  les  limites  de  Niceni  II  Cenfara,  Outre  les  Capitu- 
fon  empire  ,  on  verra  qu'il  pof-  'taires  ^  dont  la  meilleure  édition  eft 

•  fédoit  toute  la  Gaule  ,  une  pro-  de  5a/tt/€,  Pari^  1 677,  a  vol.  in-fol.^ 
vince  d*Efpagne  ,  le  continent  de  on  a  de  Charlemagne  une' Grammaire^ 
l'Italie  ji|fqu*à  Benevent  ,  toute  dont  on  trouve  des  fragmens  dans 
l'Allemagne , les  Pays-Bas,  &une  la. Polygraphie  de  Trithéme,  Ses  loix 
partie  de  la  Hongrie.  Les  bornes  fur  les  matières  tant  civiles  qu'ec- 
de  fes  Etats  étoient  à  l'Orient  le  cléfiaftiques,  font  admirables,  fur- 
•Naab  &  les  montagnes  de  la  Bo-  tout  pour  un  tems  moins  éclairé 

•  hême  ,  au  couchant  l'Océan  ,  au  que  le  nôtre.  Il  ordonna ,  ce  qu'il 
midi  la  Méditerranée ,  au  Nord  l'O-  eft  honteux  qu'on  n'ait  pas  encore 
céan  ôt  l'Oder,  Dès  qu'il  fut  em-  exécuté  en  France ,  que  les  poids 
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&  xnefures  feroient  mis  par  tout    pédittoa  en  expédition.  H  ne  kit 
fon  empire  fur  un  pied  égal.v  II    JaifTa  pasr  le  tems  de  former  de$ 
régis  le  prix  des  étoffes  ,  $c  Tha^-    deffeins ,  &  l'occupa  toute  entière 
Inllement  de  Tes  fujets  fur  leur  état    à  fuiVre'Ies  fiens.  L'empire  fe  main- 
&  fui^  leur  rang.  S'il  ordonna  par    tint  par  la  grandeur  du  chef.  S'il 
fon  teftamentqueles  querelles  des    eût  fait  de  Rome  fa  capitale,  û  {es 
trois  princes  fes  fils,  pour  les  li-    fuCceâeursyeuiTent  fîxéleurprin-* 
inites  de  leurs  états  ,  feroient  dé-^    cipal  fé)our  ;  &  fur-tout  ^  s'il  n'eût 
cidées  par  le  ji^ement  de  la  croix  -,    pas  fuivi  l'ufage  de  fon  t&as  dé 
(ce  jugement  conûftoit  à  donnex'    partager  fes  états  à  fes  eafans,  ^ 
^in  de  caufe  à  celui  des  deux    s'il  n'eût  pas  déchiré  ainû  fon  hé- 
partis  quitenoitle  plus  long-tems    ritage,  &armé  nécefîairement  fe» 
les  bras  élevés  en  croix  ;  )  c'eil  que    fuccefîeurs  les  uns  contre  les  au-^ 
le  génie  ne  prévaut  jamais  encié-    très  :  il  eft  vraifemblable  qu'on  eû^ 
rement  fur  les  coutumes  d'un  âé-    vu  renaître  l'empire  Romain.  Oa 
cle  fuperftitieùx.  Se  fentant  près    ne  voit  point  ^lans  cette  fciûion^ 
de  fa  fin ,  il  aâbcia  à  fempire  Louis ,    cet  efprit  de  prévoyance  qui  com- 
le  feul  fils  qui  lui  reftoitylui  don-    prend  tout ,  &  qui  brille  dans  {es 
na  la  couronne  Impériale  ^  &  tous    autres  loix.  VaAe  dans  {es  def^ 
fes  autres  états  4  à  l'exception  de    feins,  fimple  dans  l'exécution,  per-» 
l'Italie ,  qu'il  garda  pour  Bernard^    fonne  n'eut  à  un  plus  haut  degré 
bâtard  de  fon  fils  Pépin.  Il  mourut    l'art  de  £iire  les  plus  grandes  cho-' 
l'année  d'après  ,  en  S14  ,  dans  la    fes  avec  facilité ,  &  les  plus  diffi-i 
71*  année  de  fon  âge,  la  47*  de  fon    ciles  avec  pron^tiiude.  Il  parcou<f  . 
règne,  &la  14*  de  fon  empire.  On    roit  fans  ceffe  fon  vafte  empire, 
Tenterra  à  Aix-la-iChapelle ,  avec    portant  la  main  où  il  menaçoit  de 
les  ornemens  d'un  chrétien  pépi^  tomber  ,  poflant  rapidement  des 
tent,  &  ceux  d'un  emper^r  &   Pyrénées  en  Allemagne,  &  d' Aile- 
d'unroideFrance.Lorfqu'OMon///  magne  en  Italie.  Quelques  hifto* 
fit  ouvrir  fon  tombeau ,  on  retira    riens  modernes  lui  ont  difputé  le 
ceux  que  le  tems  &  l'humidité  n'a-^    titre  de  Graièd  :  ils  ont  fans  douté 
voient  pas  gâtés ,  &  ils  font  en-    raifon  ,  fi  par  Grand  ils  entendent 
core  aujourd'hui  partie  du  tréfor   parfait  ^  txempt  de  défauts  \  mais  s'ils 
de  l'empire  ,  particulièrement  fa    attachent  à  ce  mot  le  fens  qu'on  y 
couronne  &  fon  cimeterre.  Le  nom    attache  ordinairement  ,  perfonne 
de  ce  conquérant  législateur  rem-    ne  mérita  mieux  de  porter  le  nom 
plit  la  terre.  Le  prince  étoit  grand,    de  Grand ,  que  CharUmagne,  Son  ca-^ 
dit  un  homme  de  génie ,  l'homme    rapière  ne  parut  cruel  qu'a  l'égard 
rétoit  davantage  Les  rois  fes  en^    des  Saxons.  Il  étoit  doux  d'ailleurs,^ 
fans  furent  fes  premiers  fujets ,  les    &  {es  manières  étoient  fimples  , 
inftrumens  de  fon  pouvoir  &  les    ainfi  que  celles  des  grands-hom- 
modèles  de  robéiiTance.  Il  mit  un    mes.  Uaimoitàvivre  avec  les  gens 
tel  tempérament  dans   les  ordres    de  fa  cour.  On  lui  a  reproché  d'a- 
de  l'état ,  qu'ils  furent  contrebalan-    voir  eu  neuf  femmes  à  la  fois  ;  mais, 
ces ,  &  qu'il  refia  le  maître.  Tout    en  fu^^fant  que  ce  fait  fût  vrai,fes 
fut  uni  par  la  force  de  fon  génie,    maitreffes  ne  le  dominèrent  point* 
n  empêcha  l'oppreffion  du  clergé    II  gouverna  famaifon  avec  la  mé^ 
&  des  hommes  libres  ,  en  menant    me  fageffe  que  fon  empire.  11  ai 
eontinuellement  la  QobkâTe  d'ex-    valoir  fes  domaines  ^  &  en  tira  dé 
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4fuol  répandre  d'abondantes  aumo-  Keuilrie,  tandis  que  Louis  aroit 
a»  &  fonlager  fon  peuple.  Char-  la  Germanie,  Lolkairê  Tainé  Tlta^ 
Umetgtu  étoit  de  la  plus  haute  tail-  lie  &  je  titre  d'empereur.  Une  noa« 
le,  avoit  les  yeux  grands  &  vifs  ,  vellc  guerre  vint  Toccuper.  Les 
un  vifage  gai  &  ouvert ,  le  nez  Normands  avoient  commencé  leors 
aquilin.  Il  ne  portoit  en  hiver  ,  irruptions  &  leurs  ravages.  Charles 
4iit  Eginhart  ,  qu'un  fimple  pour-  leuroppofa  l'or  au  lieu  du  fer.  Cej 
point  fait  de  peau  de  loutre  ,  fur  ménagemens  indignes  d'un  ro^i , 
une  tunique  de  laine  bordée  de  qui  auroit  dû  plutôt  fe  battre  que 
foie.  Il  mettoit  fur  Tes  épaules  une  marchander  ^  occafionnérent  de 
efpèce  de  manteau  de  couleur  nouvelles  courfes  &  des  dépréda- 
bleue  *,  8c  pour  chauflure  ,  il  fe  tions^  Ayant  voulu  profiter  de  tt 
fervoit  de  bandes  de  diverfes  cou-  mort  de  Louis  U  Germanique^  &Te- 
.leurs ,  croifées  les  unes  fur  les  au-  prendre  fur  fes  enfans  ce  qu'il  avoit 
très.  Pafchal  III  le  mit  au  nombre  cédé  dans  le  dernier  partage  de  la 
des  Saints  en  115  5.  On  fait  fa  fête  Lorraine  ,*  il  fut  battu  par  Louis  ^ 
dans  pluiîeurséglifes  d'Allemagne ,  fécond  fils  du  prince  défunt.  Prefiié 
quoiqu'en d'autres,  comme  à  Metz,  à  la  fois  par  fon  neveu  ,  par  les 
on  faâe  tous  les  ans  un  fervice  pour  Mahométans ,  par  les  intrigues  du 
le  repos  de  fon  anie«  Quoi  qu'il  en  pape  ,  l'empereur  vaincu  repaâe 
foit ,  le  paganiûne  lui  auroit  fans  en  Italie  ,  pourfuivt  par  fes  vain- 
doute  accordé  l'apothéofe,  &  il  la  queurs.  Û  meurt  à  Briord  en  Bref- 
méritoit.  Les  pays  qui  compofent  fe  ,  en  877 ,  après  avoir  régné  '^7 
aujourd'hui  la  France  &  l'AUema-  ans  comme  roi  de  France ,  Se  pre!P> 
gne  jufqu'au  Rhin  ,  dit  un  hifio-  que  deux  comme  empereur.  Les 
rien  célèbre,  furent  tranquilles  pen-*  hiiloriens  difent  qu^un  Juif,  nom- 
dant  près  de  cinquante  ans ,  &  l'I-  mé  Sédécias  ,  fon  médecin  &:  foit 
talie  pendant  treize.  Depuis  fon  favori,  l'empoifonna.  C'eft  à  foo 
avènement  à  l'empire ,  point  de  ré-  empire  que  commence  le  gouver- 
volution  en  France ,  point  de  ca-  nement  féodal ,  &  la  décadence  de 
Jamités  pendant  ce  demi-fiécle  ,  toutes  chofes.  Il  n'avoit  pas  fçn 
qui  par-lâ  efl  unique.  Voye\  fon  défendre,contre  les  papes,les  droii» 
Hifioire  par  M»  de  la  Bruére,  7.  voL  de  fa  couronne  ;  il  ne  les  défen- 
in- 12.  dit  pas  mieux  contre  {es  propres 
I.  CHARLES  II ,  ditZe  Chauve^  fujets.  La  France,  dévailéeparles 
Bis  de  Judith  ,  féconde,  femme  de  guerres  civiles  que  les  enfans  de 
Louii  U  Débonnaire  j  né  en  S13  ^  Louis  U  Dâ>onnaire  s' étoient  Élites 
roi  de  France  en  S40  ,  élu  empe-  entr'eux  ,  étoit  devenue  la  proie 
reur  par  le  pape  &  le  peuple  Ro-  des  Normands.  Les  feigneurs  Fran- 
main  en  87  5  ,  fut  courot^c  l'année  çois ,  obligés  de  fe  défendre  chacun 
d'après.  Le  commencement  de  fon  fur  fon  territoire  ,  s'y  fortifièrent 
règne  eft  célèbre  par  la  bataille  de  &  fe  rendirent  redoutables  aux 
Fontenai  en  Bourgogne  ,  donnée  fuccefieurs  de  Charles.  Ils  ne  les 
en  S41 ,  où  fes  armes  ,  jointes  à  laiiTérent  fur  le  trône  ,  que  tant 
celles  de  Louis  de  Bavière  ,  vain-  qu'ils  eurent  en  main  de  tpioi  les 
quirent  Lothaire  &  le  jeune  Pépin  ,  enrichir.  Mais  quand  enfin  ils  fu- 
ies frères.  Charles  ne  profita  point  rent  dépouillés  de  tout ,  les  grands 
de  faviéloire.  La  paix  fut  conclue,  qui  n'avoient  plus  rien  à  en  efpé- 
II  conferva  TAquitainç  avec   la  rer  ,  fe  firent  déclarer  rois  «  tels 
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que  Eudts  &  Raoul  ^  dont  la  puif-  1311  ,  par  la  mort  de  foa    frère 

faHce  ne  paffa  pas  cependant  à  leur  Philippe  U  Long-,  &  à  celle  de  Na- 

poilérité.  Les  grands  offices  mili-  varre ,  par  les  droits  de  Jeanne  fa 

taires  ,  les  dignités  &  les  titres  ,  mère.  U  fe  ilgnala  d'abord  par  le? 

lesduchés,lesmarquirats,lescom-  recherches  des  Financiers  ,  pref- 

tés  devinrent  héréditaires  ;  &  ce  que  tous  venus  de  Lombardie  Ôc 

ne  fut  pas  un  petit  coup  porté  à  dltalie  pour  piller  la  France.  Les 

Tautorité  royale.  femences  de  divifion  entre  TAn- 

II.  CHARLES  III  ,^  Simple ,  fils  gleterre  &  la  France ,  fubfiftoient 
de  Ifouis  U  Bègue  ^  né  en  879  d'une  toujours.  La  guerre  commença  eir- 
2'.  femme  du  vivant  même  de  la  tre  Charles  le  Bel  &  Edouard  IL 
première ,  fut  couronné  roi  de  Fran-  Charles  de  Valois  fon  oncle  alla  en 

•  ce  en  893 .  Sa  foibleiTe  éclata  dès  Guicnne ,  &  s'empara  de  plusieurs 
qu'il  eut  en  main  les  rênes  de  Té-  villes.  La  reine  Ifabelle  d'Angle- 
tat.  U  ne  profita  pas  de  fes  avan-  terre  fut  priée  de  pafTer  la  mer, 
tages  au  dehors  ,  &  ne  remédia  pas  pour  aller  rétablir  la  concorde  en- 
auxguerresinteilinesdefonroyau-  tre  ces  deux  princes  ,  dont  Tun 

•  me.  Les  Normands  continuoient  étoit  fon  frère  ,  &  l'autre  fon  mari, 
leurs  ravages.  Charles  le  Simple  ,  L'aifaire  fut  bientôt  terminée, 
touché  des  repréfentations  de  fon  Chdf'Us  rendit  au  roi  d'Angleterre 
peuple  accablé  par  ces  pirates ,  of-  tout  ce  qu'il  lui  avoit  pris ,  à  con- 
£re  à  leur  chef  Rollon  la  paix ,  fa  dition  que  ce  prince  viendroit  en 

'  fille  Gi/^/Ze,  &  la  Neuilrie  qu'ils  ap-  perfonne  à  fa  cour  rendre  hom- 

pelloient  déjà  Normandie,  fous  la  mage  de  la  Guienne  ,  ou  qu'il  en 

condition  qu'il  en  feroit  hommage,  chargeroit  Edouard  fon  fils ,  en  lui 
&  qu'il  embraiTeroit  le  Chrifiianif-  *  cédant  le  domaine  de  cette  belle 

t.me.  Le  barbare  demanda  encore  la  province.  L'arrivée  du  jeune  prin- 

.  Bretagne.  On  difputa ,  &  on  la  lui  ce  en  France ,  fut  le>  fceau  de  la 

céda.  L'empereur  JLowj /^  étant  paix  entre  les  deux  nations. CA^r/^x 

mort,  Charles  le  Simple  auroit  pu  le  Bel  mourut  le  31  Janvier  1328, 

être  elu  ;  mais  réduit  à  un  petit  à  l'âge  de  34  ans.  Il  fut  le  pre- 

•  domaine  par  les  ufurpations  des  mier  roi  qui  accorda  des  décimes 
grands  de  fon  royaume  ,  il  fe  vit  au  pape  (  Jean  XXII) ,  qui  lui  pro- 
hors  d'état  défaire  valoir  fes  droits  mit  de  les  partager  avec  lui.  Ce 
à  l'empire.  Robert ,  frère  du  roi  Eu-  pontife  fit  de  vains  efforts  pour 
des  ,  forma  quelque  tems  après  un  mettre  fur  fa  tête  la  couronne  im- 
puifiant  parti  contre  lui ,  &  fe  fit  pénale ,  qu'il  vouloit  ôter  à  Loui^ 
facrer  roi  en  922.  Charles  lui  livra  de  Bavière.  Charles  U  Bel  n'avoit  ni 

•bataille  &  le  tua.  Cette  mort  ne-  afTez  de  courage  ,  niafTez  d'intri- 

lui  donna  point  la  viftoire.  Il  fut  gue  ,  pour  pouvoir  la  prendre  & 

battu  ,  &  contraint  de  fe  fauver  la  garder.  II  montra  quelque  zèle 

chez  Hébert  ,  comte  de  Verman-  pour  la  juftice  *,  mais  fes  peuples 

dois ,  qui ,  fous  prétexte  de  défen-  n'en  furent  pas  mieux  traités  ,  & 

dre  fa  couronne ,  l'enferma  au  châ-  il  laifTa  l'état  accablé  de  dettes» 
teau  de  Peronne ,  où  il  mourut  en        IV.  CHARLES  V ,  /e  Sage ,  fils 

•929,  à  50  ans.  •  aîné  du  roi  Jean  ,  le  premier  prin- 

III.  CHARLES  IV ,  le  Bel ,  troi-  ce  qui  ait  ptis  le  titre  de  Dauphin, 
fiéme  fils  de  Philippe  le  Bel  ,  par-  fut  couronné  à  Reims  en  1364.  H 
vint  à  la  couronne  de  France  en  trouva  U  France  dans  la  défolation 


S:  répmrêîiiettt.  Il  teraédîa*  à  tout  Jodnéf  ,  lorfmiMI  n*ët(^t  encore 
par  fes  négociateurs  ôcfesgénéraux.  que  dauphin.'  Lé  médecin  de  rem» 
Bertrand  du  Guêfclin  tomba  ,  dans  ^ereur  arrêta  (  dit^on  )  la  violence 
le  Maine  &  dans  F  Anjou ,  fur  les  du  j^oifon ,  en  lui  ouvrant  le  braâ 
cinartiers  des  troupes  Angloifes  ,  par  une  fiftule  qui  donnoit  liTue  aÂ 
tt  les  dé£t  toutes  le^  unes  après  venin.  Le  jour  même  d<  fâ  mort , 
les  autres.  Il  rangea  peu  à  peu  lé  il  fupprima  par  une  ordonnance 
Poitou  ,  la  Saintonge  ,  le  Rouer-  expreffe  la  plupart  des  impôts.  Oà 
gue ,  le  Périgord  ;  iine  partie  du  trouva  dans  fes  coffres  dix-feptmir- 
Limouiîn;le  Ponthieu ,  Ibus  l'o-  lions  dç  Ovrès  de  fon  tenis  ,  dûs  '  \ 
béiffance  de  la  France;  Il  ne  éefta  à  Tordre  6t  à  féconomiç  qu*il  mit. 
aux  Ànglois  que  Bordeaux-,^  Calais,  dans  les  finances ,  &  aux  ibins  de 
Cherbpurg,Bayontte,  &  quelques  faire  refleurir  l'agriculture  &  le 
fortcrcffes.  Bertrand  diî  Cuefclih  s'é-  Commerce,  Jamais  prince  ne  fe  plut 
loit  déjà  fignalé  par  fon  ordre  en  tant  à  demander  confeil ,  &  ne  fé 
Efpagne  :  il  atvoît  chaffé  dû  royau-  ïaifTa  moins  gbuvemer  que  lui  par 
me  de  Càftille  Pitrrt  U  Cnul ,'  meur-  fes  coiirtifaib.  Ayant  appris  qu'iift 
trier  de  fa  femme  ;  &  a^oit  fait  féi^n.  avoit  tenu  un  difcours  tro^ 
t6uronner  à  fa  place  un  bâtard  ,  libre  devant  le  jeuneprince  Charles 
Irere  de  ce  roi.  Ses  avantages  fur  fon  fils  aine  ,  il  chafla  le  coupable 
TAngleterre  étoient  toujours  conf-  de  fa  cour,  &  dit  à  ceux  qui  étoient 
fans.  Une  bataifte  navale  fur  les  pféfens  :  //  faut  ih/pirer  aux  enfiais 
tdtes  de  la  Rochelle  en  13 6a, où  des  princes  l* amour  de  la  vertu ,  afn 
le  colnte  de  Pémbrock  &  8000  dés  'qu'iù'firpaffenten  bonnes  œuvres  ceu^ 
fiens  furent  fiaits  prifonhiers ,  ac-  qu'ils  doivent  furpaffer  en  dignité.  In- 
téléraùne  trêve  entre  la  France  &  feniible  à  hi  flatterie  ,  i!l'  connoif» 
TAngleterre.  Les  François  àvoient  foit  Te  véi'itable  prix  dci  éloges, 
perdu  feus  le  roi  Jean  y  tout  ce  que  i^e  flre  de  la  Rivière ,  fon  chambel^ 
•  Philippe  Aufufle  avoit  conquis  fur  lan&  fon  favori,  s'entrecenoit  avec 
les  Anglois.  CharUs  s'en  remit  en  ce  prince  ûir  le  bonheur  de  fon 
pofleifion  par  fa  dextérité  &  par  règne.  Oui ,  lui  ait  \t  toi  y- je  ftks 
fes  armes.  La  mort  é^ Edouard  121  heureux  y' parce  que  pat  lé  pouvoir  de 
le  mit  en'  état  d'achever  la  cdn-^  faire  du  hie/i.  Edouark  difok  qu'il 
quête  de  ta  Gtiiètine ,  qu'il  reprit  n'y  avoit  point  de  roi .  qui  parût 
toute  entière ,  àla-  réfe'rve  de  Bôr-  û  peu  à  la  tête  dé  fes  armées  ,  & 
deaux.  L*enipéreur  Charles  IV  ^  s'é-  qui  lui  fufcitât  tant  d'affaires.  Dans 
tant  voué  à  S.  Maiir  de  France  dans  nioins  de  cinq  années  ,  fans  fortir 
les  douleurs  de  la  goutte,  &  vou-  de  fon  cabinet ,  Charles  V,  aidé  du 
lant  jôuiF-,  avant  de  defcéhdre  au  Connétable  du  Gué/clin^  fe  vit  en 
tombeau ,  dé  la  cohfoiàtion  devoir  état  de  punir  avec  >e  glaive  de  la' 
Charles  U  Sage  ,  vint  de  Prague  i  ^Uftice  &  du  fouveram ,  ce  vafTal 
Paris ,  do'mme  la  reine  de  Saba  étott  ambitieux.  La  guerre  avec  l' Angle- 
venue  voir  Salomon,' Lé  roi  dé  terre  fit  renaitr  e  la  marine.  La  Fran- 
France  le  reçût  avec  magnificence.  Ce  eut  une  flotte  formidable  peu- 
Cet  événement  fut  de  près  fuivi  dé  dant  quelque  tems.  C'eft  à  Charles 
fa  mort,'qid  arriva  en  13-80,8  F  qu'on  doit  encore  l'arrêt  qui  fixé. 
h  4^*  année  dé  fon  âge.  Les  hif-  la  majorité  dejios  rois  à  14  ans  : 
tbriens  le  font  mourir  d'un  poifon  arrêt  qui  remédia  aux  abus  des  ré* 
4u€  le  roi  de  Navarre  lui  avoit  fait  gences ,  qui  abforboient  l'autorité' 
Tàm  II.'  K 
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Royale^Il  déracina  ,  autant  qu*îl  ftnce  du  roi«  CkarUs  ,  igé  fetfle* 

put ,  rancien  abus  des  guerres  par-  ment  de  14  ans ,  mais  guerrier  dès 

ticuliéres  des  Seigneurs.  Les  talens  Tenfance  ,  vénoit  de  gagner  fut 

eurent  en  lui  un  proteûeur.  11  ai-  les  Flamands  révoltés  contre  leur 

œoit  les  livres  &encourageoîtles  comte,  la  bataille  de  Rofebecq, 

auteurs.  Ce  fut  fous  fonr^neque  dans  laquelle  il  leur  tua  2^000  hom- 

parut  le  Songe  du  Vtrgier  ,  qui  traite  mes.  Cette  viûoire  jetta  Tépouvan- 

de  1^  puiitance  eccléûa^tique  &  te  dans  les  villes  rebelles  :  toutes 

temporelle.  On  Tattribue  à  divers  Te  ibumirént  ,  à  rexceptk>n  de 

/çavans  ,  Philippe  dt  Mai\iéru  i  Gand.  U  fe  préparoit  à  fondre  en 

RaoûL  de  PnjUi  y  Jean  de  Vertu,  ou  Angleterre ,  lorique  marchant  con- 

Charles  •  Jacques  de  Louvieré»  Il  a  tre  Jean  de  Montfort ,  duc  de  Bre- 

été  imprimé  à  Paris  1491 ,  in-fol.  y  tagne  ,  chez  qui  Pierre  de  Craon  ^ 

&  dans  les  Libertés  de  VEglife  GaUi^  ailaffin  du  connétable  CUffon  ,  s*é- 

cane.  On  raconte  au  comnience-  toit  réfugié  ^  il  fut  frappé  d'un  coup 

ment  de  ce  livre  ,  que  Charles  V  de  foleil  ,  qui  lui  tourna  la  tête 

fç  faifoit  lire  chaque  jour  quel-  &  le  rendit  furieux.  Sa  démence 

qu*ouvrage  fur  le  gouvernement.  s*étoit  annoncée,  quelques   jours 

Sa  bibliothèque  étoit  placée  dans  auparavant  par  des  egaremens  d^ns 

le  château  du  Louvre,  il ,  vint  à  i^^  yeux ,  &  dans  fon  efprit.  Let 

bout  de  raiTembler  environ  oeuf  uns  prétendent  qu'elle  provenoic 

cens  volumes:  colleûion^.àiavé-  d'une  potion  am#ureufe  -,  les  au? 

rite ,  mal  choiiie  *,  mais  qifi  mar^  très ,  de  la  frayeur  que  lui  cau£| 

quoitdumpins  cequ'étoitunprin-  un  grand  homme  noir,  efpèce  de 

ce ,  à  qui  fon  père  n*avoit  laiiTé  phantôme ,  qui  quelques  momen» 

qu'environ  vingt  volumes.  C'eii  dé  auparavant  étoit  forti  d'un  buif- 

fon  tems  qu'on  joua  les  premières  fon ,  &  qui  ayant  arrêté  fon  che« 

pîéces  dramatiques  ^appelléesAfy/-  val  par  la  bride ,  avoit  crié  :  Ar^ 

iéres^  r«<.  Prince^. tu  es  trahi  ,  où  vas*tu  ^ 

V.  CHARLES  VI  ,  dit  ^  Bietf'  ^ans  {es  premiers  ^ccès  ,  le  roi 

'Aimé  ,  fils  du  précédent ,  né  en  tira  fon  épée  &  tua  quatre  hom* 

136S  à  Paris,  parvint  au  trône  ea  mes.  Les  projets  de  guerre ,  com» 

1380^  âgé  feulement  de  12  ans  9  me  on  le  penfe  bien  ,  s'évanoui- 

mois.  Sa  jeunefîe  livra  la  France  ^^ot.  On  ^gna  une  trêve  de  a8aat> 

à  l'avarice  &  a  l'ambition  de  Feç  aiwc  Richard  II,  Charles  étoit  tour 

trois  oncles ,  les  ducs  d! Anjou  ,  de  jours  dans  fa  phrénéfie^pour  com^' 

Serri  &  de  Bretagne,  Ils  étoient  ^  ble  de  malheur,  il  reprenoitquel^ 

par  leur  naifiance ,  les  tuteurs  de  quefbis  fa  raifon.  Ces  lueurs  de  bo« 

rétat  ;  ils  en  devinrent  les  tyrans,  fens  furent  fatales.  On  n'ofa point 

Louis  d'Anjou  ,  après  s'être  empa-  a£embler  les  ^tats  ,  ni  rien  déctr 

lé  du  tréfor  de  fon  pupille ,  acca-  der  ;  &  Charles  reâa  roi.  Jean  Sans  f 

bla  le  peuple  d'impôts.  La  France  Peur ,,  duc  de  Nevers  &  4«  Bour^ 

fe  fouleva.  Les  rebelles  <ie  Paris:,  fSPffiC; ,  vint  à  la  cour  pour  y  exv' 

qu'on  nommoit  les  MailUmne  ^  9^^  Imiter  des  troubles  &  s'emparer  ém 

ce  qu'ils  s'étpient  fervis  de  mail-  gouvernement.  Ce  prince ,  né  fcé*' 

lets  de  fer  pour  fe  défaire  des  Fi-  lérac  ,  fit  tuer  le  duc  'à\Qrlémns  ^ 

fianciess,  lurent  punis,  fans  qu'on  frère  du  roi.  Ce  meurtre  mit  Iç 

pût  faire  cefifer  les  murmures.  La  feu  aux  quatre  coins  du  royaume^ 

îedition  étok  arrivée  pendant,  l'ab*  Les^  Anglois  ne  aanquéceac  pa^49 
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f f oilter  cie  la  divifîon.  Ils  reftîpof-^  ôii  conMétc  ce  tems  itia(^6uf eux 

térent  la  viâoîte  d*Aziacourt  en  ajoute  ce  fagef  hiftorien  «  on  ne 

14Z5  ,  qui  couvrit  k  France  de  fçauroit  comprendre  l'aveuglement 

deuil.  Sept  princes  François  refté-  des  peuples  :  ils  abatndonnent  fans 

rent  fur  le  champ  de  bataille.  Les  le  moindre  murmure  tes  loi^  fbn^ 

ennemis  prirent  Rouen  avec  toute  daméntales  de  TEtaf  ,  à  la  fureur 

la  Normandie  &  te  Maine.Les  Fran-  d'une  reine  déshonorée ,  &  à  Tirin 

çois^  divifés  fous  les  noms  d^OrUa"-  bécillité  d*un  roi  fans  volonté;  taa^ 

nois  &  de  Bàurpdgnons  ,  s*immo-  dis  que  dans  d'autres  tems  ils  s*op«( 

iolent  à  Tenvi  aux  foreurs  de  Tu-  pofent  ave(^  véhémence  à  de»  dff« 

ne  &  de  Vautre  faâion.  Le  duc  de  pofitions  firges ,  fûtes  pour  les  ren- 

Bourgogne  fit  regorger  de  fang  la  dre  heureux,  Anne  i* Autriche  e^ 

capitale  &  les  provinces;  &  lorf*-  l'objet  de  la  haine  des  Pariâess\ 

qu'il  fut  tué  en  14x9  par  Tannegui  ai  IfahelU  de  Sai>iéré  Peft  dé  Itvtt 

eu  Ckatd ,  fa  mort ,  loki  d'arrêter  te  confiaxfce.  On  confent  â  deventr 

carnage  >  ne  fit  que  raugménten  fn^et  dVin  roi  d'Angleterre  ,  &  otf 

Philippe  le  Bon ,  fon  fils ,  voulant  rèfuiè  de  reconnoltre  Hm»i  IV ^  Ce 

irenger  ce  meurtre  ,  s'unit  avet  fut  (bits  ce  règne  que  le  parlement 

Henri.  K,  roi  d'Angleterre  ,  Stefvec  devint  continuel.  Philippe  U  Béi 

IfahtUt  âe  BaifUre^  femme  et  Char*  TaVoit  rendu  fedentaîM  \  maaiil 

Us  VI  y  prmcefis  dénaturée  ,  qui  ne  s'aflembloit  que  deux  fois^otf 

par  ce  complot  ^foit  perdre  la  mèmeoae  feule  fois  par  an«  Voyei(^ 

couronne  au  dauphin  fon  fils,  jfieri-'  fon  Hifiùire  pubUée  fous  le  nom 

H  V  fbt  déclaré  régent  &  héritier  de  Mlle  de  Lufan  ,  par  Màndoe  ât 

du  to3^aume  y  par  fon  mariage  av  ec  JuUi ,  en  9  voL  in-iii    . 
Catherine ,  dernière  fille  de  France.        YI*  CHARLES  VU ,  dît  U  Vltld^ 

Le  roi  d'Angleterre  vint  à  Paris  ,  yfeuji^psffce  qu'il  reconquit  >pre%ie 

Ce  y  gouverna  4Sin6  contradiâiona  tout  fon  royaume  fur  letioiglois  ^' 

Le  dauphin  ^  fetiré  dans  l'Aniou  v  moins  par  lui-même  quepar  fes  gé^ 

travailla  vaiseîaefit  à  défendre  lé  létaux ,  naquit  à  Pari» en  140^;  Il 

trdae  de  fon  père.  On  croyoit  que  |>rit  la  qualité  dé  légent  en  1418^  y 

la  couronne  de  France  fbroit  pour  &  fot  couronné  à  Poitiers  en  1422^: 

toujours'  à  la  malfon  de  Lancafire  >  Il  ^ut  k  combattre ,  en  prenant  la 

lorfqae  Aenri  mourut  à  Vincen-  couronne,  le  régent  ;Aâr^rry.{refe 

ses  en  1-422.  éhàrlis  VI  ne  lui  fur-  -et  Henri  F,  &  auffî  abfolu  que  lui; 

Têquit  que  fort  peu  de  temfi ,'  étant  Tons  les  avantages  forent  <£abord 

mort  le  ao  Oâob»  éo^la  même  an«  4u  cété  des  Angiois.  Us  ne  oom^ 

Aée.  Sa  nudadie  avoir  dégénéré  en  moient  CharUs  VII ,  aiois  «bins  le 

gne  fombre  i«ri>éQHttéygr  plufieur»  JBerri  ,  que  U  Roi  dé  Bourges,  Ift 

Pattdhoéfëxxt àla flHigie. Sa  démen*  fe aîoqua  de  kur.infolence ,' &  s'eaf 

tea3ranta«igm6àtéxiar.uiK«ecidest  'vengea  à  la  bataille  de  Gravelle 

«rttvéàtùi^alIêtyO&enVoyacheix^  -en  2423  ,  &  à  celle  de .Montargis 

cher  un  magicien,  à  Montpellier  4n  1427.  Ces  deux  fuccès ne  dé- 

poBrlcdéienforcelervaalieud'ap^  cmsagérent  pa&  les^  Anriois.  lia 

peiler  des  jnédeoins  poar  le  guév  itairenf  le  fiége  devant  Orléans  v 

fir.  La  mort  de  Chsrlu  VI  fauva  -prêa  à  fo' rendre  ^^qùoique  le  brave] 

li France,  dhleptréfident^iMu/^,  -Burnséê  le  défendit^'  Charles  VU 

iomme  celle  de  Jeutt  Sûns-Teme  -penfoit  déjà  à  fe  retirer  en  Pfb«' 

arott  âiivé  TAiifletenre..  (^and  ,ve<ice  ^  iorfqu'on  Im^préfon^'^ne 

K-  ij. 
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)eunc  payfanne  de  lo  «as*,  pleine  &  d*en  acheter ,  il  ehtfa  cûfùaUS 

de  courage  &  de  vertu  ,  qui  lui  lui  dans  Paris  ^  par  intrigue  &  par 

j^romet  de  faire  lever  le  iiéged'Or-  force.  Cet  htfloriea  n*a  pas  afiez 

3^ans«&  de  le  faire  facrer  àReims.  fenti  combien  Henri  ^toit  ai»-def« 

On  réiiâe  d'abord.  On  Tarme  en*  fus  de  Charles.  Henri  IV  fut  rede^ 

fuite  :  elle  marche  à  la  tête  d*une  vable  de  fa  coiuronne  à  lui-même  \ 

armée,  fe  jette  dans  Orléans  ,  &  ChatUs  ne  la  dut  qu'aux  généraux 

le  délivre.  De  nouveaux  fuccès  qui  ie  faifoient  agir.  Sans  eux  il 

.viennent  à  la  fuite.  Le  comte  de  auroit  fouvent  négligé  fes  armes 

Richemont  défait  les  Anglois  à  la  &  {ts  affaires ,  pour  fe  livrer  à  fes 

bataille  de  Patay  ,  où  le  fameux  amours.  Un  jour  qu'il   éfioit  tout 

7tf/^ot  fut  fait  prifonnier.ZouÂrii/,  occupé  d'une  fête  ,  il  demanda  g 

roi  de  Sicile  ,  ioint  fes  armes  à  la  Hire ,  qui  lui  parloit  de  chofes 

celles  de  fon  beau-^rere.  Auxerre,  plus  importantes  ^  ce  qu'il  pei^ott 

Troies ,  Chalons,  SoiiTons ,  Com-  de  ces  divertiffemens  ?  h  penfe,  lut 

piégne  fe  rendent  au  roi.  Reims ,  répondit  la  Hire  ,  qu*ùn  ne  fçauroU 

occupé  par  les  Anglois,  lui  ouvre  fer  Are  fon  royaume  plu*  gaiement,  L« 

fes  portes.  Il  y  eil  facré  en  préfen->  daupÛn ,  fâché  de  cette  iadolence^ 

cède  la  P/ice/^,prife  bientôt  aptes  &  aigri  contre   fon  père  parles 

au  iiége  de  Compiégne ,  &  brûlée  clucs  à!JUenfn  &  de  Bourbon  ,  fe 

comme  forciére.  Henri  VI  ^  pour  révolte  contre  hii.  Son  père  le 

animer  fon  parti ,  quitte  Londres ,  pourfuit ,  le  déiarme  &  lui  pardon** 

&  vient  fe  Eure  facrer  à  Paris:  cette  ne.  Sa  clémence  ne  le   corrigea 

viUe  étoit  alors  aux  Anglais.  Lts  pas  :  il  perfiAa  dans  (a  rébellion  % 

François  ne  tardèrent  pas  de  s'en  &  fe  maria  avec  la  fille  du  duc  do 

rendre  lés  maîtres.  CAiir/fj.'y  fit  «^At^oye,  pour  fe  ménager  un  ajlpui 

fon  entrée  en  1437  ;  mais  ce  ne  fut  contre  le  reflentiment  du  roL  On 

qu'en  1450  que  les  ennemis  furent  a  bien  eu  raifon  de  dire  de  duo-Us 

entièrement  chaâes  de  la  France.  Fi/,  qu'il  avoit  été  malhçureuxpaé 

Le  roi'  reprit  fucceflivement  tout  fon  père  &  par  fon  âls.  La  fin  de  fon 

le  pays  qu'ils  avoîent  conquis ,  &  règne ,  quoiqu'iofortunée  pour  lui^ 

il  ne  leur  refia  plus  que  Calais,  fut  aflez  heureui^  poitrl»  France^ 

Charles  ne  fut  en  quelque  forte ,  fur-tout  fi l'ion  enconâdérele  coiih 

dit  Iç    préfident  Hénault  «  que  le  meacement.-  U  fe  laîfSi  movrii*  do 

jémoin  des  merveilles  dé  font  rè-  ^m  à  Meiip  en  Berri ,  en  1461  » 

gne.  S*il  parut  à  la  tête  de  fesar-  à  5  S  ans  «dans  la. crainte  d*être  oitt* 

aiées,  ce  fîit  comme  guerrier,  &  poifonné.  Ce  coi  avcHt  des  qnali« 

non  comme  chef.  Ckarles^  VII  y  dit  tés  aimables  &  briilantes-même  $ 

un  autre  hiflorien  ,  regagna  fon  mak  il  fe'lÂ£kgouvemer  par  fes 

royaume  »  à  peu  près  comme  Hen^  courtifans  .&  fes  maitrefies.  H  ai<» 

ri  IV  le  conquit  cent  cinquante  mott  cependant»  la  vérité.   Mais 

ans  après.  U  n*àvpit  pas  à  larvé>-  ^u^eJMledepemie  yéiùÀt-ihqvLéIqao* 

rite  ce  coutage  brillant  ,  cet  e^  îo\»}  U  faut  qt^eÛe fait  moru  »&inor* 

prit  prompt  &  aôif  ,  &  ce  carac-  teJoHstrouPerdecanfeJfear.Cytûim» 

tére  héroïque  de  He/tri  IV,  Mais  'Charles  VJIqji^  ceûérent  de  fe  te* 

obligé  V  comme  lui  ,   de  mena-  nir  les  cours  pléniéres;  la  guerre 

ger   fouvent  fes  amis  &  fts  en-  contre  les  Anglois  en  fut  le  pré« 

nemis  ,  de  donner  de  pet  tts  com-  texte  :  elles*  étoieat  fort»  à  charge 

^ts  ,  de  furprendre  des  villes,  au  roi  ôcàUnoblofie.  Lanobkàt 
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«"y  miiioft  an  }eu  ,  le  roî  en  dé-  VIL  CHARLES  VIII ,  dit  VAf^ 
penfes  énormes  de  table ,  d'habits  fàhlt  &  U  Counoû ,  fUs  de  Louis  XI ^ 
&  d'équipages  ;  il  lui  falloit  cha-  roi  de  France  ,  nacjuit  à  Amboife 
qufe  fois  habiller  fes  officiers,  ceux  en  1470.  U  monta  ftir  le  trône  de 
de  la  reine  &  des  princes.  Ce  fut  fon  père,  en  1433  ,  âgé  de  13  ans 
auffi  fous  fon  règne  que  la  taille  &  deux  mois.  Son  efprit  nHivoic 
devint  perpétuelle.  Jufques-là  les  reçu  aucune  culture.  Louis  XI cni- 
états-généraux ,  fuivant  les  befoins  gnant  que  fon  fils  ne  fe  ligui^t  con- 
de  rétat  ,  s'étoient  impofé  une  tre  lui ,  comme  il  s'étoit  Ueué  lui- 
taille.  Il  y  avoit  des  droits  légers  même  contre  fon  père ,  le  tint  dans . 
fur  la  vente  des  boifTons  en  dé-  robfcuritc  &  dans  l'ignorance.  U 
tail ,  nommés  aydes  &  la  gabelle,  fe  borna  à  lui  fiire  apprendre  cei 
Us  avoient  nommé  des  gens  pour  mots  'latins  :  Qui  nefcU  dij/tmidare^ 
lespercevoir:  ces  impôts  n'étoient  ntfch  rtptart.  La  fpeur  de  ÇharUs 
que  pour  un  tems.  Sous  CharUs  VIII,  Annç  de  France  ,  dame  de 
VIIils  devinrent  perpétuels,  &  le  Beaujeu ,  eut  le  gouvernement  de' 
roi  nomma  des  prépofés  pour  les  la  perfonne  de  fon  frère ,  par  ie 
recueillir.  Ujugeoi^  ou  faifoit  ju-  teifament  de  fon  père  ,  confirmé 
ger  par  fes  officiers  les  malverfa-  par  les  états-généraux.  Lùuis^  duc 
lions  de  ces  prépofés  ,  qui  Teuf-  ^Orléans ,  connu  depuis  foiis  le 
fcnt  été  par  le  peuple  ,  s'ils  euf-  nom  de  Louis  XII  ^  premier  prin- 
fent  continue  à  être  les  prépofés  ce  du  fang ,  jaloux  que  l'autorité 
du  peuple.  Ce  fut  encore  fous  ce  eût  été  confiée  à  une  femme,  ex- 
prince que  la  gendarmerie  fut  ré-  cita  une  guerre  civile  pour  avoir 
duite  à  15  compagnies  ,  chacune  la  tutelle.  On  fe  battit  dans  les 
de  cent  hommes  -  d'armes.  Cha-  provinces  &  fur-tout  en  Bretagne-, 
que  gendarme  avoit  fon  chevaù-  niais  le  duc  ayant  été  fait  prUbn- 
léger.  Il  établit  auffi  5  400  archers,  nier  à  la  jouAiée  de  S.  Aubin  en 
dontimepartiecombattoit  àpied,  1488  ,  &lenfcnné  tout  de  fuite 
&  Fautre  fervoit  de  cavalerie  lé-  dans  là  tour  de  Bourges ,  les  divi*^ 
gère.  La  France  prit  une  nouvelle  fions  cefierent.  Le  mariage  de  €har^ 
ûce.  Lorsqu'il  en  devint  roi,  ce*  les  VIII  ^  en  149 1  ,  avec  Anne  de 
n'étoit  qu'un  tWâtre  de  carnage  ;  Bretagne ,  une  des  plus  belles  prin- 
chaque  ville ,  chaque  bourg  avoit  ceifcs'de  fon  tems ,  cimenté  la  paix, 
gamifon.  On  voyoit  de  tous  cô-  &  procura  de  nouveai^  étires  à  la 
tés  des  forts  &  des  châteaux  bâtis  France.  Charles  ta  Anne  fe  cédèrent 
furdeséminences,  flir  les  rivières,  mutuellement  leurs  droits  fur  la 
for  les  pafiTages  &  en  plaine  campar  Bretagne.  La  conquête  du  royau** 
gne.Les  rois  n'avoient  eu  jufques-I^  me  de  Napies  teqtoit  Tambition  du 
quelestroupesqiie  dévoient  fournir  roi  de  France.  Ilfait  la  paix  avec 
l<sfeudataires,qQinelesprêtoient  le  roi  d'Aragon,  lui  rend  la  Cer- 
que  pour  le  nombre  de  jours  iH?  dagne  &  le  RouifîMon,  fit  lui  fait 
puiés,  &  avec  lefqu elles  on  pou-  une  remife  dç  trois  cens  mille  écus 
voit  livrer  une  bataille  &  rien  de  qu'il  devoir  ;  fans  faire  attention 
plus.  Mais  quand  Charles  Vil  eut  que  douze  villages  qui  joignent 
des  troupes  à  lui ,  il  détruifit  beau-  un  ésat ,  ^knt  mieux ,  dit  un  hifr 
coup  de  ces  fbrterefiTes  ,  &  Louis  torien,quVn  royaume  à 400  lieues 
XI  encore  plus.  Voyc^  fon  Hifioire  de  chez  foi.  Charles  enivré  de  fa 
pBz  Baudot  de  JulU  en  2  vol.  in-iu.  chimère  ,  8c  perdant  de  vue  fes 
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vrais  intérê»  ,  defcead  en  Italie,  tifens  lui  avoient  achetée.  Cettç 
li  entre  dans  Rome  en  vainqueur  fille  le  Aipplia,  les  larmes  aux  yeux, 
àla  lueur  des  flambeaux,  en  1494,  de  fauver  fon  honneur.  Le  roi  fit 
(8(  faiç  i^s  aûes  de  fouverain  dans  venir  fes  parens,  &  ayant  fçu  que 
cette  snétropole  du  monde  Chré<  ieur  pauvreté  les  avoit  empêchés 
tien,  ^exfadre  K/ ,  réfugié  dans  le  de  marier- leur  fille  ,  &  les  avoit 
château  Si  Ange  ,  capitule  avec  obligés  àla  vendre»  ilpayafadoc, 
lui  ^  rinyeftit  du  royaume  de  Na,<  &;  la  renvoya  pénétrée  de  rei^ 
pies ,  êc  le  couronne  empereur  de  p.eâ  $c  de  reconnoiflance.  CeA 
fConâantinople,  La  terireur  du  nom  ions  lui  que  le  grand  -  confeil  fut 
François  lui  ouvrit  les  portes  de  érigé  en  cour  fouveraine, 
Capoue  &  de  Napies/  CharU^  y  en»  VIII.  CHARLES  IX  ,  né  à  S, 
tra  en  149  j  avec  les ornemens  im^  Qerraain  en  Laye  en  1 5  $0  ,  mont? 
périauK.  Le  Pape,  les  Vénitiens  ,  Air  le  trône  l'an  15Ô0  ,  après  la 
Sforcc  duc  de  Milan,  Ferdinand  d*A-  mort  de  fon  frère  François  II ^  fils 
ragon  ,  Ifaiellç  4f  CaftiUe\,  étonnés  dç  Henri  IL  II  n'avoit  que  dix  ans 
d'une  conquête  fi  prpmpte  ,  tra:  quand  il  fut  facréi  à  Reims.  Ca- 
vaillent  à  la  lui  faire  perdre.  Il  iherined^Medicis  fa  rasve^  lui  sry^okt 
fallut  qu'il  repartit  pour  la  France,  demandé  û  la  foibleiTe  de  fon  âge 
ûyi  moisaprçs  l'avoir  quittée.  Il  n'y  pourroit  lui  permettre  de  fuppor< 
rentra  qu'avec  beaucoup  de  pei-  ter  la  fatigue  des  longues  cérémor 
nfi ,  &  par  une  viâoire.  Il  fallut  li*  nies  qui  accompagnent  le  facre  de 
yrer  bataille  à  For  noue  ,  villagç  np$  rois  ?  Ouiy  oui ,  Madame ,  lui  ré-» 
près  de  Plaifance.  L'armée  des  coii"  pondit-il  ;  ne  craigne^  rien  :  qu^on  me 
fédérés  étoit  forte  d'enyiron  40Opq  donne  des  fceptres  à  ce  prix^  la  peine 
hommes  \  la  fienne  n'étoit  que  de  nu  paroitra  bien  douce  :  la  France 
8000.  Les  François,  leur  roi  à  leur  vaut  bien  quelques  heures  de  fatiguef 
tête ,  furent  vainqueurs  dans  cette  Le  plus  grand  embarras  de  la  reine 
journée,  Naplçs  fut  perdu  en  auifi  fa  mère  ,  étoit  d'arrêter  l'ardeur 
peu  de  teijîs  qu'il  aVoit  été  conquis.  Q^'il  montroit  pour  la  guerre.  £^ 
Charles ,  revenu  en  Ffai^é  ,'ne  peny  pourquoi ,  difoit-il  en  fe  plaignant, 
ÙL  plus  à  reprendre  un  royaume  qui  mfi  conferverfifoigneufemeni  ?  Vcut-^nt 
lui  aypit  tant  cpû(é»  U  mourut  en  me  tenir  toujours  enfermé  dans  tiae 
1498  y  au  château  d'Amboife  ,  a  ^oë^f  1  comme  les  meubles  de  la  cour 
17  ans,  dont  il  en  avoit  régné  i  j,  ronnef  —  Mais ,  5ir«,  lui  remon* 
Sa  fanté  avoit  toujours  été  chan^  troit  -  on  ,  /le  peut  -  il  pas  arriver 
celante  ,  &  ion.  eiprit  tçnoit  de  fa  quelque  accident  fâcheux  à  votre  per-f 
ianté.Sa  bonté  &  fa  douceur  étoient  jfonne  ?  —  Qu'importe  ,  répondit- 
fans  égaies.  U  étoit  fi  tendrement  il  ^  Quand  U  France  me  perdroit  , 
aimé  deiesdomefiiques  ,  que  deux  n'ai' je  pas  des  frères  pour  prendra 
toml^érentn^rts  en  apprenant  qu'il  ma  place}  Catherine  de  Medicis  eut 
v^noit  d'expirer. Les  hifioriçfis  rap^  l'adminifiratipn  du  royaume ,  avec 
portent  une  ^^ion  qui  fait  j'au<»  le  roi  de  Navarre ,  Antoine  de  Bout» 
tant  plus  d'hpnneur  à  fa  vertu  ,  bon  ^  qu^on  déclara  lieutenant- 
qu'il  ainipit  beaucoup  les  femmes»  général.  Catherij^ty  partagée  entre 
îpans  le  tems  qu'il  étoit  d«(ns  la  deux  faâions  ,  celle  des  Bowt' 
yille  d'Ail ,  il  trouva,  le  foir  en  fe  bons  &  celle  des  Guifes ,  réfolut  de 
retirant  .dans  fon  apparten^ent,  une  les  détruire  l'une  par  l'autre  ,  & 
jeunç  fille  fçrt  belle .,  que  léf  cou;-  allyuna  alnû  la  guerre  civile*  Elle 
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«ommença  par  convoquer  en  1 5  6 1  vînces.  Les  Huguenots  »  amaiés  par 
le  colloque  dePoiffî  entre  les  Ca«  Csndi  &  par  CùUgtU,  voulurent  fe 
thoiiques  &  les  Proteftans  ;  &  le  faifir  de  h  perfonne  à  Monceaux. 
réfultat  de  ce  colloque 'ayant  été  Cette  audace  ne  calma  pa$  les  dif- 
ua  édtt  favorable  à  ceux-ci,  le  fenfions.  La  bataille  de  S.  Dénis  fut 
royaume  fut  en  feu.  Un  autre  évé-  donnée  contre  le  connétable ,  qui 
nement  hâta  la  guerre  civile.  Le*  fut  bleiTé  à  mort,  i^rès  avoir  rem- 
duc  de  Guift  en  paiTant  près  de  porté  la  viâoire.  Le'  duc  é! Anjou. 
Vaffi  en  Champagne ,  trouva  des  depuis  Henri  III ,  fe  mit  bientôt 
Calviniftes  qui  chantaient  leurs  après  à  la  tête  de  l'armée  royale, 
pfeaumes  dans  une  grange.  Une  Ce  prince,  général  heureux  »  quoi* 
partie  de  fbs  gens  les  infultérent.  que  roi  foible  dans  la  fuite  ,  ea-* 
On  commence  à  fe  battre.  Guifi  gna  les  batailles  de  Jarnac  contre 
accourt  pour  appaifer  le  tumulte,  Condéy  &  de  Montcontour  contre 
il  eh  frappé  d'une  pierre  *,  fes  gens  CoUgni ,  dans  la  même  année  i^  69* 
furieux  tuent  foixante  perfonnes.  L'éclat  de  ces  deux  ioif niées,  inf- 
CemaiIacre,fort  exagère  par  lebruit  pira  à  Charles  IX  une  vive  ialou» 
public  ,  fut  le  fignal  de  la  révolte,  âe  contre  le  duc  d'Anjou  fon  frère. 
Cosi^déclaré  en  1562  chef  &pro-  Après  la  mort  d*Ann€  de  Montmo* 
teâeur  des  Proteftans ,  furprit  Or-  renci  ,  tué  à  la  bataille  de  S.  De* 
léans ,  devenu  le  boulevard  de  Thé-  nts  en  1 5  67 ,  la  reine  mère  deman* 
ré^e.  Les  Huguenots ,  â  fon  éxem-  da ,  pour  le  duc  d'Anjou ,  la  dignité 
pie,  fe  rendirent  maîtres  de  Rouen  de  connétable.  Le  roi  pénétrant 
&  de  pKifieurs  villes.  Le  duc  de  fbs  vues  ,  qui  étotent  de  donner 
Guife  les  vainquit  à  Dreux.  Les  à  ce  prliice  de  nouvelles  occafions 
généraux  des  deux  armées  furent  de  fe  fîgnaler,  lui  répondit:  Tout 
faits  prifonniers,  c'étoitle  prince  jeune  que  je  Juis ,  je  nu  fens  affe\fort 
de  Conâé ,  &  le  connétable  Mont'  pour  porter  mon  épée  ;  &  quand  cela, 
morenci  qui  coinmandoient.  Guife  ne  feroit  pas  y  m^n  frère  ,  plus  jeune 
gagna  la  bataille,  quoiqu'il  ne  corn-  que  moi,  firoit^il  propre  â  s'en  char^ 
mandât  qu^en  fécond.  Du  champ  ger  ?  Une  paix  avantageufe  aux 
de  viéloire  de  Dreux ,  il  alla  affié-  Proteilans ,  vint  finjr  cette  guerre 
ger  Orléans,  Il  étoit  prêt  à  y  en-  fanglante  ,  &  fervit  de  préparatif 
trer ,  lorfque  PUtrot  ,  Huguenot  à  de  nouveaux  carnages.  Les  avan«r 
fanatique  ,  rafTa/Hna  en  1563.  La  tages  accordés  aux  Huguenots,don- 
inême  année  Charles  IX  fut  décla-  nérent  des  foupç^ns  aux  chefs  de 
ré  majeur  à  13  ans  &  un  jour,  au  ce  parti.  Charles ,  élevé  dans  laper-* 
parlement  de  Rouen ,  après  la  pri-  fidie  par  le  maréchal  de  Ret^  & 
fc  du  Havjre  fUr  les  Anglois ,  en-  par  Catherine  Ùi  mère ,  diffipa  tout 
nemis  de  la  France  &  amis  des  ombrage  en  donnant  fa  £ççut  en 
Huguenots,  La  paix  fut  conclue  mariage  au  jeune  Henri  ,  roi  de 
Tannée  fuivaate  avec  l'Angleter-  Navarre,  Ces  apparences  féduifan- 
re.  Charles  ^  après  l'avoir  jurée  5  tes  cachoient  le  complot  le  plus 
f^rtit  pour  faire  la  vifite  de  fon  af¥rçux«  Une  nuit  ;  vei)le  de  S^ 
royaume.  A  Bayonne  il  eut  une  Barthél6mieni572,toutes  lesmai? 
entrevue  avec  Ifabcllc  d'Efpagne  ,  fbns  des  Proteftans  furent  forcées 
Oi  foeur,  femme  de  Philippe  IL  La  en  même  tems.  Hommes ,  femmes, 
pircfence  du  roi  nepacina  pas  les  enfans, les ^ui/^^maiTacrérent tout 
troubles  dans  Us  différente^  pro->  fans  dlAin^tion.  CoUgni  fut  $0kf« 
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fihé  par  fitfint.  Son  corps  ;  ieparé  gnié,  &  encore  plus  d^avoîr  ]aifîeré7 
de  fa  fête  »iut  pendu  par  les  pieds  gner  des  bourreaux  fous  fon  nom. 
au  gibet  de  Montfaucon.  CharUs  Ce  roi  languinaire  aimoit  pourtant 
IX  ^  qui  pendant  le  mafTacre  a  voit  ^^^  lettres  &  les  beau3ç-arts  ,  qui 
aniiçe  le^  meurtriers  ,  voulut  en-  auroient  dû  adoucir  la  férocité  d^ 
core  aller  jouir  de  ce  fpeâaclehor-  Ton  ipne.  Il  refte  encore  des  vers 
ribie.  Un.de.fes  çourtifans  Taver-  de  lui ,  qui  ne  font  pas  fans  mé-. 
tiâant  de  fe  retirer ,  parce  que  le  rite  pour  fon  tem$.  Il  aimoit  les 
cadayrç  fentoit  mauvais ,  il  lui  ré-  poètes ,  quoiqu'il  ne  {es  eitis^âtpas. 
pondiç  par  ces  mots  de  YittUius  :  On  afTiire  quUl  difoit  d'eux ,  qu'il 
Xe  eor^^s  d*un  ennemi  mort  fent  ton-  fallpit  les  traiter  çonune  les  bons 
jours  pon.  i,es  Huguenots  ne  fu-  chevaux,  les  bien  nourrir  &  ne  les 
rent  pas  traités  moins  cruellement  pas  raiTafier.  Ceft  depuis  lui  que 
dans  plusieurs  villes  du  royaume ,  Ips  fecrétaires  d*état  ont  figné  pour 
qu'ils  Tavoient  été  à  Paris.  Il  y  en  le  roi.  Charles  étoit  fort  vif  dan^ 
eut  plus  de  deux  mille  d'égorgés  ^ps  paillons.  ViUeroi  lui  ayant  pré- 
à  Lyon.  Le  bourreau  <le  cette  vil-  fente  pluiieurs  fois  des  dépêches, 
le,  à  qui  le  gouverneur  ordonna  à  Agner,  dans  le  tems  qu'il  alloit 
d'aller  en,  expédier  quelques-uns  jouer  à  la  paume  :  Signei^  monpe- 
qui  étoient ,  dans  les  prifons  ^  ré-  re ,  lui  dit-il  ^figne^  pour  moi,  -—  Eh 
pondit  :  Qji^il  ne  travaitUit  que  ju-  ^i«a  »  wo«  maître  ,  reprit  Vvjleroi  »  . 
dieiairementf  Voilà  l'homme  le  plus  puif^ue  vous  me  le  commande\^,  je  fi- 
vil  par  fon  état  ,  dit  un  écrivain  gnerai,  Ceft  encore  fous  ce  tègnq 
d'efprit,qui  a  plus  d'honneur  qu'une  de  faqg ,  que  furent  faites  nos  loix 
reine  &  fon  confeil.  Cette  bouche- .  les  plus  fages  ,  ^  les  ordonnan-. 
rie ,  pour  laquelle  Çregoire  XII  fit  ces  les  plus  falutaires  à  l'ordre  pu- 
une  proceffion  à  Rome ,  porta  la  blic ,  par  les  foins  de  l'immortel 
ragé  de  la  vengeance  au  cœur  des  chancelier  de  l'Hôpital,  Ce  grand-* 
Proteflans  ,  déjà  aflez. animés  par  homme  donna  pour  devife  au  roi 
la  fureur  de  la  religion.  Us  ne  vou-  deux  colonnes  ,  avec  ces  mots  : 
lurent  point  laifler  reprendre  les  Fietate&juftlnâ.QuelledeiviCepout 
places  de  fureté»  qu'on  leur  avoit  Hauteur  de  la  S,  Barthélcttii  !  Çhar^ 
accordées,  Montauban  leva  l'éten-  les  s'étoit  exercé  fur  les  bètes  à 
dard  d'une  nouvelle  révolte.  La  verfer  le  fang  de  (es  fujets.  Un 
Rochelle  l'imita.  Le  Duc  d! Anjou  de  {es  plaifirs  étoit  d'abattre  d'un 
qui  en  fit  le  fiég^  y  perdit  pref-  feul  coup  la  tête  des  ânes  &  des 
que  toute  fon  armée  •,  &  les  Hu^  cpchons  qu'il  rencontroit  ei^  allant 
gueaots ,  malgré  la  S.  Barthélemi»  à  la  chaiTe.  Lanfae  ,  uii  de  fes  fa- 
&  les.  viôoir^es  de  Jirnac  &  de  Voris  ,  l'ayant  trouvé  l'épée  à  la 
Montcontour ,  furent  toujours  for-  main  contre  fon  mulet  ,  lui  de- 
midables,  Charles ,  depuis  la  barba-  manda  gravement  :  QuflU  querelle 
rie  qu'il  avoit  approuvée  &  exci-  efi  donc  furvenue  entre  Sa  Majefti 
tée  ,  pa^oiffoit  tout  changé.  Son  R  C ,  d*  mon  rtml^t  ? 
f^ng  couloir  faps  fin  ,  &  perçoit  IX.  CHARLES  Vie  Gros  ,  fils  de 
au  travers  des  pores  de  fa  peau  :  Louis  le  Germanique  ,  roi  de  Suabe 
içal^die  regardée  par  lêsProteftans  en  $76  ,  fut  élu  foi  d'Italie  &em- 
CQmme  un  effet  de  la  vengeance  pereur  en  SSi  ;  mais  on  le  defUtua 
divine,  Se  qui  l'emporta  :^4 ans,  dans  une  diète  tenue  auprès  de 
cnij74.  XI  fe  repentit  d'avoir  ré.\  de  Mayence  en  887,  par  les  Fr^-*. 
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ÇOU&  les  Allemands.  Ilavokréu-  rois,  fe  fit  fervir  dans  une  coût 

iii  fur  fa  tète  toutes  les  couron-  pléniére  en  prince  qui  Tauroit  éié« 

ncs  de  CharUmagtu.  II  parut  d'à-  Le  duc  de  Luxembourg  &  de  Brmhojit 

bord  aillez  fort  pour  les  porter  ;  lui  donna  à  boire  ;  le  duc  de  Saxt^ 

inais  ik  foibleiTe  fe  Ât  bientôt  con-  gran4-marfichal^  parut  ayec  une 

noitre.  U  fut  méprifé  par  fes  fu-  oiefure  d'argent  pleine  d'avoine , 

jets  &  par  Timpératrice  Richarde ,  qu'il  prit  dans  un  gros  tas  devant 

accufée  d'infidélité  ayec  Ton  prer  la  falle  à  manger.  {.*éleâeur  de 

mier  nâniftre.  L'empereur  dépofé,.  Brandebourg  donna  à  laver  a  l'em-r 

réduit  à  demander  fa  fubfiilance  à  pereur  &  à  l'impératrice  ,  &  le 

Amoul  fon  fuccefTeur ,  mourut  de  comte  Palatin  pofa  les  plats  ùxt  la 

chagrin  auprès  de  Confiance  ,  ea  table.  Charles  IV  montut  en  1378  « 

JS88.  à  Prague  ,  dont  il  avoit  fondé  Tu- 

X.  CHARLES  rV ,  fils  de  Jean  niverfité  en  13  61.  Il  introduifit  , 

Je  Luxembourg ,  &  petitffils  de  l'em-  autaàt  qu'il  put ,  en  Allemagne,  les 

pereur /f«/zri^//,  monta  fur  le  trô*  loix  &  les  coutumes  de  France  , 

pe  Impérial  en  1 347. 5on  règne  eil  QÙ  il  avoit  été  élevé.  Il  aima  en-: 

célèbre  par  la  fameufe  bulle  d'Or ,  core  plus  Ta  famille ,  que  l'Allema* 

donnée  dans  la  diète  de  Nurem-  gne.  Ûn^ifoitmême,  que  comme 

berg  en  1 3  5  6  i  JSarthole  la  compo<:  il  l'avoit  ruinée  pour  acquérir  r£m- 

fa.  Le  ftyle  de  cette  charte  fcref-  pire,  il  ruina  eniuite  l'Empire  pour 

fent  de  ja  barbarie  du  fiécle.'  On  remettre  fa  maifon.  Il  en  fit  gar- 

commence  par  apoûropher  les  fept  der  les  tréfors  &  les  ornemens  dans 

péchés  mortels.  On  y  trouve  la  un  de  i*es  châteaux  en  Bohême, 

nécefllté  des  fept  éleâeurs,  par  Son fiécle,fuperftitieux& barbare, 

les  fept  dons  du  Saint-Efprit  ,  &  .  fe  prévenoit  toujours  pour  celui 

le  chandelier  à  fept  branches.  Par  qui  avoit  ces  ornemens  à  fadif- 

cetteloi  fondamentale ,  on  fixe  i**.  pofition.  U  étoit  même  fi  perfua- 

le  nombre  deséleûeurs  4^ept.  i**.  dé  qu'il  perpétueroit  de  cette  ma- 

Onailîgneâ  chacun  d'eux  i^egran-  niére  la  couronne  impériale  dans 

décharge  dp  la  couronne.  3''.Oa  fa  famille  ,  qu'il  fit  graver  lesar* 

règle  le  cérémonial  de  l'éleâion  mes  de  Bohême  furie  poibmeau  de 

ic  du  couronnement.  4^*.  On  éta-»  l'épée  de  CharUmagne.  Charles  IV 

blit  deux  vicariats.  5''.  Jf^es  éleâo-  aimoit  Çc  cultivoit  les  lettres.  Il 

rats  font  déclaras  indivifibles.  6*".  parloit  cin^q  langues.  On  a  de  lut 

On  confirme  auxéleâeurs  tous  les  de  bons  Mémoires  fur  fa  vie.  C'eft 

droits  de  la  fouveraineté  ,  appel-  au  commencement  d«  fon  règne 

lés  fupériqrité  terptor^le.  7*.  Le  qu'on  doit  placer  l'invention  des 

roi  de  Bohê^ie  efl  placé  à  la  tête  armes  àîeUf^dr  Berthold  Schwarti , 

des  éleâeurs  fécuUers.  Cette  loi  Francifcain  deFribourg  enBrifga^. 

de  l'Empire  ,  cpnfervée  à  France  XL  CHARLES-QUINT ,  archi- 

fort ,  &  écrite  fur  du  vélin  très-  duc  d'Autriche  ,  fils  aîné  de  Phi-^ 

mal-propre ,  en  très -mauvais  latin,  lippe  &  .de  Jeanne  de  Çafiille ,  ne  à 

avec  un  grand -fceau  ou   bulle  Gand  en  1500  ,  roi^d'Efpagne  en 

d'Or  au  bas ,  fyt  prefque  achevée  15 16  ,  fut  élu  empereur  en  1519. 

à  Nuremberg,  On  y  mit  la  der-  françois  /,  roi  de  France,  luidîf-. 

niére  maji^  à  Metz  aux  fêtes   de  puta  l'empire  par  fes  intrigues  & 

l^oël,  CAar/«*/^»s'imaginantquece  îbn  argent.  Charles  ^qm  fe  fervit 

parchemin  l'é$f^bI4iroi.t  le  roi  des  des  mômes  armes  ,&  dont  la] jeu^^ 
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ÂdTe  dormait  moins  d'ombrage  smx  <f  attaquer  la  France  immédiatement 
éleéïeurs! ,  que  la  valeur  de  Ton  après  la  bataille  de  Pavie ,  il  chi* 
rhralf  l'emporta  fur  lui.  Cette  ri-  cana  en  Efpagne  avec  François  I^ 
▼alité  alluma  la  guerre  entre  la  fur  les  conditions  de  fa  liberté» 
France  &  HËmpire  en  15 21.  L'Ita^  Le  roi  de  France,  à  qui  fes  mai- 
rie en  fut  principalement  le  théâ-  heurs  &  Thumeur  conquérante  d^ 
f re.  Elle  avoit  commencé  en  £f*  fon  adverfaire  avoient  donné  des 
pagne, elle  futbicntôtdansteMi-  amis  ,  a  pour  lui  Clément  VII ^  le 
îanez.  CharUs^Quint  s'en  empara ,  roi  d'Angleterre  ,  les  Florentins  , 
&:  en  chafTa  Lautree.  Il  ne  refla  à  les  Vénitiens  •&  les  SuifTes.  ^oirr* 
François  I  que  Crémone  &  Lodi  *,  &  bon  marche  contre  Rome ,  &  y  eft 
Gênes  qui  tenoit  encore  pour  les  tué  ;  mais  le  prince  ^Orange  prend 
François ,  leur  fut  bientôt  enlevée  ù.  place  :  Romç  eft  pillée  &  facca- 
par  les  Impériaux.   Charles  ligué  gée.  Le  pape ,  réfugié  au  château 
avec  Henri  VIII,  roi  d'Angleterre ,  S,  Ange  ,  efl  fait  prifonnier  ;  & 
pour  porter  des  coups  plus  ilirs  à  l'empejeur  qui  auroit  pu  le  met<- 
laL  France  ,  tenta  d'en  corrompre  tre  en  liberté  par  une  fimple  let« 
les  généraux.  Il  promet  Eléonore  fa  tre ,  ordonne  des  proCeifions  8c  des 
fœur  au  connétable  de  Bourbon  »  prières  ,  pour  demander  à  Dieu  {% 
8c  Bourbon  le  fert  contre  fa  patrie,  délivrance.  Cette  comédie  durajuf- 
Adritn  VI  ^  Florence  &  Venifefe  qu'à  ce  que  Clément  VII  eût  ache;- 
joignent  à  lui.  Son  srmée,  condui-  té  fa  liberté.  Un  traité  conclu  à 
te  par  Bourbon ,  entre  en  France  ,  Cambrai ,  appelle  }e  Traité  des  Da^, 
fait  le  iîége  de  Marfeille  ,  le  lève  m«jf (entre  Marguerite  de  Savoye^tan-^ 
&  revient  en  Italie  eh  1514.  La  te  de  Charles-Quint  ^  ta  Louife  de  Sa-- 
même  année  les  François  ,  com-  vo)te, mère  de  iritnfoû 7), concilia 
mandés  par  Bonnivtt ,  font  battus  ces  deux  monarques.  Charles  s'ac» 
à  Biagras,  &  perdent  le  chevalier  commoda  auffi  avec  les  Vénitiens  ^ 
Bayardjf{\x\îevl  valoit  une  armée.  &  donna  la  paix  à  S  force  &  à  îes^ 
L'année  d'après  fe  donna  la  fameu-  autres  ennemis.  Tranquille  en  £u« 
fe  bataille  de  Pavie ,  où  François  I  rope  en  1535  ,  il  paâfe  en  Afrique 
fut  pris.  Charles-Quint ,  alors  à  Ma-  avec  une  armée  de  plus  de  90  millf^ 
drid  y  reçut  fon  priibnnier ,  ^  dif-  hommes ,  êc  commence  les  opéra* 
^mula  fa  joie.  Il  pouffa  la  feinte  tions  par  le  fiége  de  la  Goulette. 
jufqu'à  défendre  les   marques  de  L'expérience  lui  ayant  appris  que 
rallégreflê  publique.  £ex  Chrétiens^  les  fuccès  fui  voient  la  vigilance, 
dit-il,  iw  doivent  fe  r^ouir  que  des  il  vifitoit  fouvent  fon  camp.  Une 
ticSoires  qu^Hs  remportent  fur  Us  Infi'-  nuit  faifant  femblant  de  venir  du 
deles,  François  I  étant  tombé  mala-  côté  des  ennemis  y  il  s'approche 
de ,  Charles  le  tranquilUfa  par  la  d*une  fentinelle ,  qui  cria  fuivanc 
promeiTe  d'une  liberté  prompte ,  fufage  :  Qui  va^là  ?  Charles  lui  ré* 
te  n'en  différa  pas  moins  l'exécu-  pondit  en  contrefaifant  fa  voix  , 
tion  de  fa  promeffe.  La  prife  d'un  Tais-toi ,  je  ferai  ta  fortune,  La  fen- 
roi  ,  d'un  héros  qui  devoit  f<iire  tinelle ,  le  prenant  pour  un  enne« 
naître  de  û  grandes  révolutions  ,  mi ,  lui  tira  un  coup  de  fîifil ,  qui 
ne  produiiit  guéres ,  dit  un  hifto-  heureufement  fut  mal  ajufté.  Char- 
rien  célèbre  ,  qu'une  rançon ,  des  les  fit  au(H-tôt  un  cri  qui  le  fit 
reproches,  des  démentis,  des  dé-  reconnoître.  Après  la  prife  de  la 
fis  folemnels  &  inutiles.  Au  lieu  Goulette, il dééiit  |e  Êuneux  anû'» 
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kH  Barhtràuffs  ,  entre  yiâoneux  (uccès.  Son  armée  (ut  d^ite  à 

<Uns  Tunis ,  rend  la  liberté  à  x^  Cérifoles  ,    6c  la  paix  conclue  à 

inille  efclaYes  chrétienis,  &  réta-  Crépi  en  1545.  Quelques  années 

h)k  Mulci  -  Haffen  fur  foii  trône,  auparavant  il  avoit  pâlé  en  Afn-« 

Comme  il  pouvoit  être  à  toute  que  contre  Barberouffe ,  &  en  étott 

heure  dans  le  cas  de  donner  ou  revenu  fans  gloirei  CharUs^Quint 

de  recevoir  bataille ,  il  marchoit  i^'eut  pa^  un  cara^ére  moins  dif- 

toujours  en  avant  au  milieu  des  fimulé  dans  les  querelles  du  Luthé* 

enfaas  perdus.Le  marquis  du  Guaji  raniûne ,  que  dans  fes  guerres  con- 

eft  obligé  de  lui  dire;  Comme  gé-  tre  François 1 8c  CUmeat  VIL  Hop* 

niral ,  ji  itous  ordonne  de  vous  plor-  pofa  à  la  confedion  d'Ausbourg  8c 

^er  OH  cen$re  de  l'armée ,  &  avec  Us  a  la  ligue  offenitve   &  défenfive 

enfeignes.  Charles ,  pour  ne  pas  af*  de  Smalkalde  des  édits  »  mais  il 

foiblir  I9  difcipline  militaire  ,qu*il  n'accorda  pas  moins  la  liberté  de 

avoit  établie ,  obéit  uns  murmurer»  confcience  }uiqu*à  la  tenue  du  con- 

I<a  paix  de  Cambrai ,  en  paciiîant  elle  général.  U  eil  vtai  qu'il  avoit 

la  France  &  l'Espagne ,  n'avoit  pas  de  puiâans  adverfaires  *,  ni  la  vie? 

rapproché  le  cœur  des  deux  rois,  toire  qu'il  remporta  à  Mulberg  fur 

CharUs' Quint  entre  en  Provence  l'armée  des  confédérés  en  1547  ^ 

avec  50  mille  hommes  ,  s'avance  ni  la  détention  de  l'éleâeur  de 

îufqu*à  Marfeille  ,  met  le  fiége  de-  Saxe  &  du  landgrave  de  Heffe  , 

yant  Arles,  &  fait  ravager  enmê-  ne  firent,  point  quitter  les  armes 

me  tcms  la  Champagne  &  la  Pi-  aux  Proteftans.  Il  publia  l'année 

cardie.  Contraint  de  fe  retirer  ,  d'après  le  grand /Af«rim  dans  la  diè* 

9près  avoir  perdu  prefque .  toute*  te  'd'Ansbourg ,  formulaire  de  foi , 

ion  armée ,  il  penfe  à  la  paix.  On  catholique  pour  le  dogme  ,  favo- 

conclut  une  trêve  de  dix  années  rable  aux  hérétiques  pour  la  dif» 

i  Nice  en  1538.  L'année  fuivante  cipline.  On  permettoit  la  coupe 

CharUs  demande  à  François  le  paf-  aux  laïques  &  le  mariage  aux  prêr 

fàge  par  la  France  ,  pour  aller  pu-  très.  Ce  tempérament  ne    fatisiît 

air  Us  Gantois  révoltés.  Il  l'ob^*  perfonae.  Maurice  ,   éleâeur  de 

0nt ,  François  va  au-devant  de  lui ,  Saxe ,  S^Joachim ,  éleûeur  de  Bran- 

&  Ckarles  s'arrête  à  Paris  £tns  rien  debourg  ,  toujours  fes  ennemis  , 

craindre^  Un  cavalier  Efpagnol  lui  ligués  avec  Heinri  H>,  le  forcèrent 

ayant  dit ,  que  ii  les  François  ne  en  155^  de  figner  la  paix  dePaf- 

le  retendent  prifonnier  ,  ils  fe-  fyw.  Ce  (raité  portoit^  que  VInurim 

roient  bien  foibles  ou  bien  ayeur  fçroit  cafle  &  annuUé^  que  Tem- 

gles.  Ils  font  l'un  ^  Vautre  «  lui  ré-  piereur  tennineroit  a  l'amiable  dans 

pondit  Tempereur  ,  &jp'eflfur  $ila  une  diète  les  difputes  fur  la  reli* 

§tie;e  me  fe,  U  auroit  pu  répon-»  ^on  *,  &  que  les  Proteftans  joui- 

dre  avec  plus  de  vérité  :  Ils  font  rpient ,  en  atteodant ,  d'une  pleine 

généreux ,  ^  c •<{/?  ce  qui  me  tranquih  liberté  de  Confcience.  Charles-Quint 

lift,  Charles  avoit  promis  Tinveiti-  ne  fut  pas  plus  heureux  devant 

dtt  Milanez  a  François ,  pouc  lyietc ,  défendu  par  te  duc  de  Qui* 

fes  ûls  ;  fort!  de  France ,  il  fe.  Via.  flratagême  fauva  la  ville^ 

k  fa  pfom^e ,  ce  qui  ralluma  &  ruina  £bn  armée ,  compofée  de 
la  guette  en  1 542.  Il  fe  ligua  avec  toutes  les  forces  de  l'Empire.  Il  fe 
^Angleterre  contre  les  François  *,  vengea  de  ce  malheur  fur  Té- 
mais  fes  entreprifes  eurent  peu  de  rouane  ,  qu'il  prit  &  raû  l'azuiée 
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Ibivante.  Là  guerre  duroît toujours  Hpene,  Ckarles-Quim  ûmt  ion  fôI^ 

fur  tes  frontières  de  la- France  &  par  une  fcène  fînguliére.  11  £tcé^ 

lie  Vltalie  ^  avec  beaucoup  de  fuc  -  lébrer  Tes  obsèques  pendant  fa  vie, 

ces  balancés.  Paul  IV  alIoit(e  ioin-  fe  mit  en  pofturc  de  mort  dans  un 

dreà  k  France.  CAar/tfj-2,«/«^ vieilli  cercueil ,  entendit  foire  pour  lui- 

parfes  maladies  )  aigri  par  les  prof-  même    toutes  les   prières  c[u*oa 

pérités  de  fes  ennemis ,  &  par  fes  adreiTe  »  Dieu  pour  ceux  qui  ne 

levers  ^  fe  propofe  de  finir  fa  vie,  font  plus ,  &  ne  fortitde  fa  bière 

>«i£:{ucs-là  timiultueufe  ,  dans  un  que  pour  fe  mettre  dans  un  lit. 

■lonaftère.  11  fait  élire  roi  des  Ro-  Une  fièvre  violente  qui  le  faifi» 

inainsfon  frère  Ferdinand  ,  &  lui  la  nuit  d'après  cette  comédie  fu- 

cède  l'empire  le  7  Septembre  15  56,  nèbre  ,  l'emporta  en  i  Ç  ï8  ,  âgé 

après  s^étre  démis  Tannée  d'aupa-  de    59  ans  6  mois   &  17  jours, 

lavant  de  la  couronne  d'Efpagne  Charles  -  Quint  ne  vouloit  être  ni 

en  fisveur  de  Philippe  fon  fils,   h  loué  ,  ni  blâmé.  11  appelloit  ies 

fds ,  lui  dit  -  il  dans  la  cérémonie  hiftoriens ,  Paul-Jov€  &  SUidan  *  fe» 

de  cette  ceffîon,  une  chofe  dont  Van-  menteurs ,  parce  que  le  premier 

tiqaité  fournit  peu  é^ exemples ,  &  qui  avoit  dit  trop  de  bien  de  lui  ,  & 

n'a^a  pas  beaucoup  d'imitateurs  dans  l'autre  trop  de  mal.  En  le  regar-r 

la  pofiérité,   11  fe  retira  quelque  dant  du  côté  de  Tefprit ,  du  cou- 

tems  après  à  S.  Juft ,  monafiére  fi-  rage ,  de  la  politique  ,  il  mèritoie 

tué  dans  un  vallon  agréable  ,  fur  Aqs  éloges  ;  en  le  confidérant  du 

les  frontières  de  Cafiille  6c  de  Por-  côt^  de  la  modération  dans  les  dè-^ 

tugal.  La  promenade  ,  la  culture  firs,  de  la  droiture  ,  de  la  franchi-^ 

des  fieurs,  les  expériences  de  mé-  fe,  de  la  probité ,  de  la  fincértté  « 

chanique ,  les  offices  ,  les  autres  on  ne  fçait  quelles  épithètes  lui 

exercices    clauftraux    remplirent  donner.    Reconnu    généralement 

tout  fon  tems  fur  ce  nouveau  théâ<  pour  fourbe  &  pour  difiimulé  ,  il 

tre.  Tous  les  vendredis  de  carême  juroit  toujours  f  Afé  de  hombre  de 

il  fe  donnoit  ladifcipline  avec  la  hien^  Foi  eV homme  d'honneur  i  9iifdi- 

communauté.  Un  matin  qu'il  éveil-  foit  toujours  le  contraire  de  ce 

loit  à  fon  tour  les  religilos:  ,  il  qu'il  juroit.MâcAiav^/étoitun  de  fes 

fi^coua  fortement  un  novice ,  en-  auteurs  favoris.  Ses  traités  étoient 

féveli  dans  un  profond  fommeil  ;  tous  conçus  avec  cette  ambiguité 

Je  ieune-homme,fb  levant  à  regret,  bafl*e  &  honteufe  ,  qui  fait  perdra 

lui  dit  d'un  ton  chagrin  :  C^étoit  la  réputation  fans  augmenter  les 

hieti  ajfei  que  vous-  eujfiei  trouble  h  états.  Les  Efpagnols  comparent  ce 

monde  ^  fans  venir  troubler  ceux  qui  prince  à  Salomon  poup  la  ikgefie  ^ 

en  font  fortis.  On  prétend  que ,  dans  à  Céfar  pour  le  courage,  à  Augufr 

fa  retraite ,  il  regretts^  le  trône,  te  pour  le  bonheurs  >  ^  le  refte 

Quelques  hiftoriens  difeht  qu'il  ne  de  l'Europe  l'a  comparé  à  Annibal 

Tavoit  quitté  que  pour  avoir  la  tia-  pour  la  fidélité    à  tenir  fes  pro^ 

re  ;  mais  c'eil  Une  coi^eâure  chi-  méfier.  Les  rois  d'Efpasne  n'ont 

mérique.  Ce  qu'il  y  a  de  fur ,  c'eil  porté  le  titre  de  Majeiie  mie  d^ 

que  le  cardinal  de  Granvelle ,  di*  puis    fon  avènement  à  l'EmMflL 

fant  à  Philippe  II  i  Ily  a  aujourd'hui  Leti  a  écrit  fa  Vie  en  Italien ,  qi^p 

un  an  que  l'empereur  s'efi  démis  de  tous  a  traduite  enFrançois  en  4  v.  in-ix.| 

fes  états  ',  ce  prince  lui  répondit  :  mais  on  préfère  VHifloire  du  même 

Uyi4  auffi  aujourd'hui  un  an  qu'il  s'tn  prince  écrite  en  Angioispar  Robert' 
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j^ft  r^  trààùicé  en  François  dvéc  4z  grande  Bretagne  ,  la  France  4 
autant  d'élégance  que  de  fidélité  ,  i*£mpereur  &  les  Etats-^Généraux  j 
car  M.  Suard  ,  Paris  ^771  »  2  voL  fut  occaâonnée  par  cette  conque^ 
in-4^  &6  ▼0!.  ia-12).  te.  ElIéaVott  pour  objet  de  main^ 

ÎII.  CHARLES  VI  f  cinquième    tenir  les  traités  d'Utrecht  êc  de  Bs^ 
fils  de  Temperefir  Léopold  ^né  qîï    <le  ,  6c  d^accommoder  les  affaires 
1685  »  déclaré  roî  d*Efpagne  par  fon    <i'Italie<  L'empereur  iàti^faiibit  Pài^ 
père  en  17^3  ,  ftit  couronné  empe-    lippt  K,  en  le  reconnoifTant  roi  d'El^ 
reur  d'Âllemagae  en  171  iXa  guer-    pagne ,  &  en  nommant  Don  Carlos 
re  de  la  fucceflion  d'Efpagne  ,  zU    ion  fils  aine  «  fucceâeur  éreatuel 
luxnée  dans  les  derfiiéi'es  années  du    des  duchés  de  Parme  »  de  Plaifni>^ 
règne  de  fon  père  ,  languiffoit  de    ce  ScdeTofcane.  L'empereur  avoit 
toutes  pans.  La  paix  fut  enfin  fi-    ia  Sicile  an  lieu  de  la  Safdai^nr.' 
gnée  à  Rafiad  entre  Tempereur  &    Le  roi  d'Efpagne  ayant  re^tté  ces 
la  France  ^  le  7  Septembre  171 4  »    conditions,  la  guerre  continua  avec 
•&  ratifiée  par  l'empire  le  9  Odo->>    des  iuccès  inégaux ,  jufqu^  la  dii^' 
btc  fiiirant^  Par  ee  traité  ,les  fron*    f^race  à'jilbérom.  PfUUppc  Kaccédt 
tiéres  de  l'Allemagne  furent  remi*    en  1720  à  la  quadruple  alUance^&fit 
Tes  fur  le  pied  du  traité  de  Ryfwick.    évacuer  les  îiles  de  Sicile  6c  de  Sar- 
On  cédaàl'émpereur  les  royaumes    daigne.  Le  traité  de  Vienne-,  âgné. 
•deNaples  ficdèSardaigne,  les  Pays-    en  1725 ,  finit  tout.  Charks  renon-^ 
Bas,  les  duchés  de  Milan  &  de  Man-    çv  à  fts  prétentions  fur  la  monar^ 
toue.L*Ailemagne,tranquille  depuis    chieEfpagnole ,  6c  Philippe  aux  pro* 
<ette  paix ,  ne  fut  troublée  que  par    vinces  qui  en  avoicnt  été  démem- 
iagnerre  de  1716  contre  les  Turcs,    brées.  La  Pragmanqtie^Sanéiicji  qui 
L'empereur  fe  liga?  avec  les  Véni-    avoit  efiTuyé  d'abord  quelques  con- 
tiens pour  les  repoufier.  Le  prince    tradiÛions  ,  avoit  été  reçue  l'an* 
£tfjèze,  qui  les  arott  vaincus  autre-    née  d'auparavant  comme  une  i(M 
fois  à  Zenta ,  fut  encore  vainquei^    fondamentale.  L'empere^ ,  par  ce 
-àPeterfwaradin.Temefwar,lader-    règlement ,  appelloic^à  la  fuccei^ 
niére  place  qu'ils' pofiedafient  en    fioh  des  états  de  la'*mai(bh  d'Au«' 
Hongrie ,-  fe  reâ^ten  1716. Cette    triche ,  au  dé&ut  d'enfans  miles { 
guerre  finit  par  la  paix  de  Pstfia*    fa  fille  aînée  6c  fes  deften'dans  ;  eii* 
rowitz  en  1718  ,  quL  donna  à  la    fuite  £es  autres  filles  6c  leurs  def- 
maiibn  impériale-Terne fwar ,  Bel*    cendans,  félon  le  droit  (fainefie.- 
grade  6c  tout  le  royaume  de  Ser-    Charles  VJ,  heureux  par  fes  arme» 
'vie.  Les  viâdives  remportées  fur    6c  par  fes  traités ,  auroit  pu  l'être 
les  Ottomans  n'empéchérei\t  pas  le    plus  long-fiems ,  s'il  n*eût  travail- 
roi  d'Efpagne  de  rec<Hnmencer  la    lé  à  exclure  le  roi  «Sriini^âli  trône 
guerre  contre  l'empereur*  Le  car-    de  Pologne,  Augufie'I^  étsatmort 
dinal  AlUrani  ;  alors  premier  itii-*    en  1735  ,  CharUs  Vlfit  élire  frê-^ 
ioifire  de  cette  monarchie  ^  vouloit    déricAugufiê ,  fils^  du  feurtoi ,  6c ap*' 
recouvrer  les.  provinces  démem-    puya  fon  éleâion  paf>  fes  armées 
brées  par  la  paix  d'Utrecht.  Une    6c  par  celles'  de  I^ffie:  Cecte-dé-' 
flotte  ETpagnole  débarque  en  Sar-    marche  alluma  la  guerre.-  L'EfpîH' 
daigne ,  6c  em  moins  de  huit  jours    gne ,  la  France,  la  Sardaigne  la  lui' 
châe  les  Lnpériaiix  de  tout  le    déclarèrent.  Les  François  prirent 
royaume.    La  quadruple  alliance    Kell ,  Trêves  ^  Trarbach  ,  Philis-' 
conclue  à  tendres  en  17  iS ,  entre   bourg.  Le  roi  de  Sarda^;iia ,  à  1»^ 
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tête  des  armées  Françoife  6c  EA*  ti  du  SaKu  feraient  déformais  t€$ 
pagnole ,  s'empare  en  peu  de  terni  frontières  de  la  Hongrie  &  de  Tem 
de  tout  le  duché  d0  Milan.  U  ne  pire  Ottoman.  Charles  VI  mourut 
tefta  plus  à  Tempereur  que  la  vijle  i* anûée  d'après  à  5  f  ans  ,  avec  le 
de  Mantoue.  L'armée  Impériale  eft  regret  d'avoir  perdu  toi^jt  le  fruit' 
battue  à  Parme  &  a  Guaàalla.  Dcm  des  conquêtes  du  prince  Eugène;, 
Carlos ,  à  k  tète  d'une  armée  Eipab*  H  fut  le  feiziéme  &  le  dernier  eti^ 
gnole ,  fe  jette  fur  le  royaume  dt  pcreur  de  la  maifon  d'Autriche' , 
Naples ,  &  après  avoir  défait  les  dont  la  tige  mafctflintf  fut  éteinte 
ennemis  à  la  bataille  de  Bitonto  «    avec  lui. 

prend  Gaëte ,  Capoue  ,  &  fe  fait        XIII.  CHARLES  VII  ^  fils  de 
déclarer  roi  de  Naples  en  1734»    MaximlUn-Emméomêly  tieâeur  de 
L*année  d'après  il  éft  couronné  4    Bavière  ,  naquit  à   Bruxelles  ea 
Païenne  roi  des  Deux*$iciles,  Le    1697.  Après  la  niort  de  Charles  VII^ 
vaincu  fut  trop  heureux  de  rece«-    il  demanda  le  royaume  de  Bohê-^ 
voir  les  conditions  de  paix  que  lui    me  t  en  vertu  du  teftament  dé  Fer- 
oârirent  les  Vainqueurs.  Les  préli«-    dinand  /  »  la  haute  Autriche ,  coifit- 
minaires  du  traité  furent  arrêtés  à    me  province  démembrée  de  la  Ba^ 
Vienne  le  3  Oé^obre  1735.  Par  ce    viére  ,  &  le  Tirol  comme  un  hé*- 
traité  le  roi  StaniJUs  abdiquoit  la    ritage  ehlevé  à  âi  maiA>fl.  U  reûifâ 
Couronne  de  Pologne  &  en  con£er-    de  reconnoitre  l'ai^hiducheâeM*- 
voit  le  titre.  On  le  mettoit  eà  pof*-    rie-Théri/è ,  pour  héritière  univers 
feffion  des  duchés  de  Lorraine  &    felle  de  la  maiibn  d*Autnche  *,  it 
de  Bar.  Onai&gnoit  au  duc  de  Loi^    protefta  contre  la  PrApnoiiqm-^ûne^ 
raine  le  grand*duché  de  Tofcàne»    fion^  dont  «le.  armée  de  100  nulle 
Don  Céo-los  gardoit  le  royaume  des    hommes  auroit  dû  faire  la  gara»-' 
Deux-Siciles.  Le  roi  de  Sardàigne    tie  ,  fuivant  la  penfée  du  prince 
avoitTor^ne,Novarre,  lafouve-    Eugène.  Ses  prétentions  ûirent  le 
taineté  de  Langhes.   L'emperèui    fignal  delaguerredei74i.  Lesar^ 
rentroit  /dans  le  duché  de  Milan'  &    mes  de  Louis  Xfûttai  ctnironner 
dans  les  états  de  Parme  &  de  Pkd<-    l'élcâcur  duc  d'Autriche  à  lintz  y 
fance.  La  France' y  gagnoitla  Lor«    roi  de  Bohême  à  Pragtte  ,  &  em-' 
raine  &  le  Bar  après  la  mtfrt  de    pettur  à  Francfort  en  1741.  Des 
Stm/Us^^'gW9nti£[oïtlaL  Pragma'*    commencemens  &  heureux  ne  fe' 
tifttt-Sënâion.  La  mort  du  prince    foutinrent  pas.  Les  troupes  Fran» 
Eugèiu  iat  Mn  furcroit  de  sûtlheur    çoifes  &  Bavaroifes  furent  détnii:- 
pour  Charles  VL  Les  Ottomans  iè    tes  peu-à-peu  parcelles  de  la  reine 
jettent  fur  les  terres  de  la  maifon    de  Hongrie»  La  guefcre  étoitun  Êuv' 
d'Autriche. L'armée Inq>èriale, mi*    deau  trop  pefabt  pour  un  prince 
*é^  par  les  nKrches  ,  la  peile  &    accablé  d'infirmités  «  &  dénué  de 
k  àmine ,  tente  en  vain  de  s'op»    grandes  reifources,teiqu*étoitCA«i> 
pofer  à  leurs  progrès.  Tous  les    Us  VIL  On  lui  reprit  tout  ce  qu'if 
avantages  âwent  du  c6té  des  Turcs,    avait  conquis.  En  1744  le  roi  de 
&  dans  le  itourt  de  la  guerre  ,  &    Profle  ayant  fait  une  tlivèrfion  dan» 
dans  la  paix  âgnée  le  i".  Septen»-    la  Bohême ,  Charles  en  profita  pour 
l»re  1739.  On  leur  céda  laValachie    recouvrer  fes  états.  Il  rentra  en^*^ 
bopériale  ,  U  Servie ,  Belgrade  &    fin  dans  Munich  fa  capitale*  8c  vEtauf 
Sabach,  après  les  avoir  démolies,    rut  deux  mois  après  en  I743^'dan9' 
€>n  régU  gue  les.  rives  du  Danube,  k  4^%.  année-  de  foa  âge*'  j 
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^tV.  CHARLES  II ,  ror  d'ËTpà^  ^tement  généraL  Les  Ecoâbis  ar. 

gfie  ,  ûls  &  Aicceffeur  et  Philippe  mérent  contre  leur  fouverain.  Le 

/Ken  i665,àrâge  de4an$,épou-  feu  de  la  guerre  civile  éclata  dé 

ia  en  premières  noces  MarU-houife  toutes  parts.  On  conclut  un  traité 

d^OrUans ,  &  en  fécondes ,  Marit*  équivo^e  pour  faire  ânir  les  trott« 

Anne  dt Bavière^  princeffe  de  Neu*  blés.  Chorus  congédia  foA  armée* 

foourg.  Il  n'eut  point  d'enfans  ni  LesEcoâfoiSffecrettementfoutenus 

de  Tune  ni  de  Tautre.  La  feule  cho«  par  Richelieu  ,  feignirent  de  ren* 

€t  qui  Toceupa  dans  fa  vie ,  fut  le  voyeri  la  leur  &  l'augmentèrent* 

choiit  d'un  fuccefleur.  Son  pre-  Charles  ,  trompé  pur  fes  fujets  re-* 

mier  teftament  y  fait  en  169$ ,  ap-  belles  ,  fe  Voit  forcé  à  armer  d* 

pelloît  au  trône  d^Efpagne  le  prin*  nouveau.  Il  aiTemble  tous  les  pairs 

ce  de  Bavière,  neveu  de  fa  femme,  du  royaiune  \  il  convoque  le  par^ 

Deux  ans  après  en  1700  «  il  dècla-*  lement ,  &  ne  trouve  par-tout  que 

raPAi/()p« de  France  duc  d'Anjou,  des  faâieuz  &  des  perfides.  Le 

héritier  de  toute  la  monarchie  Ëf-*  comte  de  Stafford  étoit  fon  unique 

pagnole,  par  un  nouveau  teftament  a^pui.  On  Taccufe  d'avoir  voulu 

£gné  le  %  Oâobre.  Il  mourut  le  détruire  là  réformation  &  la  iiberv 

premier  Novembre  Anvant ,  âgé  de  té  ;  &  fous  ce  faux  prétexte  on  le 

39  ans.  Quelques  mois  avant  fa  condamne  à  mort  ^  &  Charles  eil 

mort ,  il  fit  ouvrir  les  tombeaux  forcé  de  iigner  iâ  condanination* 

de  fon  père  ,  de  fa  n^ere  &  de  ia  PreiTé  de  tous  cotés  ,  il  aâemble 

première  femme  ,  &  baiià  les  ref-  un  nouveau  parlement ,  qu'il  n^ 

tes  de  ces  cadavres.  Sa  fanté  avoit  ûit  plus  maître  de  caÛier  enfuite» 

toujours  été  fort  chancelante  ^  ainfi  On  y  décida  qu'il  faudcoit  le  con^ 

Sue  fon  efprit*  Il  avoit  été  élevé  cours  de  deux  chambres  pour  la 

ans  l'ignorance.  Il  ne  coanoiâbit  caâàtion*  On  obligea  le  roi  d'y  con- 

pas  les  états  fur  lefquels  il  régnoit  ^  fentir  ,  &  deux  ans  après  on  le 

&  iorfque  les  François  affîégérent  contraignit  de  fortir  de  Londres^ 

Mons ,  il  crut  que  cette  place  étoit  ^^  monaorchie  Angloife  fut  renver^ 

au  roi  d'Angleterre.  Son  teftament  fée  avec  le  monarque.  £n  vain  il 

occafionna  un  embrafement  géné«»  livra  plufteurs  batailles  aux  parle-, 

rai  ;  mais  ces  événemeAs  n'appar-  mentaires.  La  perte  de  celle  deNa« 

tiennent  point  a  fon  article.  En  lui  zerbi  en  1645  décida  tout.  Charité 

finit  la  branche  ainée  de  la  maifoqi  défefpéré  all^  fe  jetter  dans  les  bras 

d'Autriche  régnante  en  £fpagne«  de  l'armée  d'ËcoiTe ,  qui  le  livra  au 

Vvyi^  PHILIPPE  V.  parlem.Anglois.  Le  prince,  infh-ui* 

XV.  .CHARLES  I ,  roi  d'Angle-  de  cetse  lâcheté  ,  dit  :  j^a'i/  amoit 

terre ,  d'Ecofte  & d'Irli^de ,  né  en  mi^ux Ur% avec ctu»  qui Vavo'unt Mchai 

1600  ,  fuccefteur  de-Zi^^tee^  / ,  ion  chèrement^  ^avec  ceux  qui  l'avoient 

père ,  en  z  6 15  ,  épouft  la  même  an*  baffement  ven^Xa.  c^iambr^  des  corat 

née  Henriette  de  France ,  fille  d'Hen*  muaes  établit  un  comité  de  1 8  per*. 

fi  le  Gratid*  Son  règne  comm^iça^  fonnes ,  poulr  drefïer  contre  lui  des 

par  des  murmures  ,  &  finit  par  un  accufations  juridiques.  On  le  con< 

forÊût.  La  faveur  de  Buckinghem^^  damna  à  périr  fur  un  échaâaud.  U 

fotk  expédition  malheureufe  à  ht  eut  la  tête  tranchée  le  9  Février, 

Rochelle  ^  les  confeils  violens  de  1649  ,  dans  la  49^  année  de  foi^ 

GiiUlaumeLàud^  archevêque  de  Gan*  âge  ,  &.  la  25*.  de  foa  règne.  L& 

lorbert  f  pr^Nfaûtrcat  m»  mco^*;  chaipbre  de«  paks  iiii  fiipprimée  ;. 
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le  ferment  de  fidélité  8c  de  fapréi  itt  s^fofu  du  parlement ,  après  1< 

inatte  aboli ,  &  tout  le  pouvoir  re*  mort  de  Crofnwd^  s*irnagina  de  rap-^ 

inis entre  les  mains  du  peuple  qui  peller  le  roi,  &  y  réuflit.  CkarUi 

îrcnoit  de  tremper  {ts  mains  dans  fat  rappelle  en  Angleterre  en  1660; 

le  ftng  dé  Ton  roi.  Cramwel  prind-  &  Tannée  ftiivante  couronné  àLon- 

pal  auteur  dé  ce  parricide ,  déclaré  dtes.  L'un  de  fes  premiers  foins  fuè 

général  perpétuel  des  troupes  de  dit  venger  la  diortrfu  roî.fôn  pcrc, 

rétat ,  tépiiL  defpotiquement ,  fous  fur  ceux  qui  en  étoient  les  auteurs 

le  titre  modefle  de  proteâeur.  La  6u  les  complices  ;>  dix  des  plus  cou- 

confiance  de  Charles  dans  fes  re-  pabfès  furent  punis  du  dernier  fup-- 

irers  &  dans  le  fupplice  ,  ééonna  plice.  Le  peuple ,  qui  avoit  paru  û 

les  ennemis  mêmes.  Les  plus  enve-  fort  républicain  ,  aima  foh  roi,  Se 

ttîmés  né  purent  s'empêcher  de  dt«^  lui  accorda  tout  Ce  qu*ir  voulut* 

re,  qu'il  étoit  mort  avec  bien  plus  La  guefre  contre  les  HoUandoi^ 

de  grandeur  qu'il  n'avcfit  vécu  ;  fie  (St  contre  les  François  ,'  quoique 

ÇU*ÎI  prouvoit  ce  qu'on  avoit  ditfou-  très-onéreufe  ,  n'excita  prefquc^ 

xentdes'Stuards  i  qa*ils  fitaerioienè  point  de  murmures.  Elle  finit  en 

ïettrs  malheurs  mieux  que  teitrspro/péri-^  t66'j  ^  par  1^  pû'x  de  Breda.  Cinq[* 

<i&.Onrhonore  aujourd'hui  comme  ans  après  ,  il  fit  un  traité  avec 

an  martyr  dé  laréligion  Anglicane.  Louis  XIV ,•  contre  la  Hollande.  La' 

Le  jour  de  ft  morteft  célébré  par  guerre  qrfien  fut  l'a  fuite,  tie  dura' 

iin  jeûne  général.  Chartes  fut  bon  ^ue  deux  ans  ,  &  laiiTa  à  Charles 

niattre ,  boti  ami  ,•  bon  père  ,  bon  tout  le  tems  qif  il  falloit  pour  faire 

époux,  mais  roi  mal  confeîllé;On  fieurir  la  paix,-  leis'arts  &  les  bel- 

lui  attribue  un  petit  ouvrage  intî-  l*es-letfres  dans' fon  royaume.  {I  fit 

tulé  :  Icùti  Bafiliki ,  qui  eft  traduit  publier  la  fiberté  dé  confdence ,' 

en  François  fous  le  titre  de  Por-  fufpendît'  les  loix  pénales  contre 

hait  du  Âdz ,  in-ii.  Il  produifit  au-  lés  non-conformifies  *,  il  fonda  la' 

tant  d'effet  fur  leis  Anglois ,  que  le  fociété  royale  de  Londres  en  1 660  ^ 

teftament  de  Céfar  fur  les  Romains.  &  l'encouragea.  Le  parlement  d'An* 

'det  ouvrage ,  plein  dé  religion  &  gleterre  lui  aflîgna  un  revenu  de 

d'humanité,  fit  détefter  à  cesinfu-  douze  Cens  mille  livres  fterlings^ 

laires,  ceux  qui  les  avoient  privés  Charles  ,  nâlgré  cette  ibmme  ,  & 

d^irt  tel  ror.  Son*  Procès  eft  auffi  une  forte  penfion  de  la  France  ,'Fut 

tradtrît  en  FrsTnçbis ,  petit  vol.  in-'  prefque  toiUjours  pauvre.  11  ven- 

11 ,  réimprimé  (Uns  la  dernière  édi-'  dit  Dunkerque  à  Louis  XlVdevx 

ûoti  do  Rapin  Thôiras,  cens  cinquante  mille  liv.  fterlingjî,» 

X VL  CHARLES  H ,  fils  du  ^ré-  &  fit  banqueroute  à  fes  fujets.  Cette 

éédent  »  né  en  1 6  3  o ,  promena  long-"  prodigalité  ,  fon  irréligion  /  fes* 

tems  fes  malheurs  dans  différen-  moeurs   déréglées   déshonorèrent 

tes  contrées  de  l'Europe.  Reconnu  fon  règne,  &  les  qualités  brillan* 

d'abotd  en  Irlande  ,  roi  d'Angle-'  tes  &  aimables  quï  l'aufoient  ren* 

ferre ,  par  le  zète  du  marquis  d*Or-  du  un  des  premiers  prince^  de  VEu- 

mond  ;  bactii  &  défait  à  Dunbar  &  it>pe.  Il  moufut  en  1685  lûtn^  pof- 

â  Worcheller  en  i6ifi,ilfe  retira"  térité.  (^'W^/ fat' faybt^le  aux 

en  France  auprès  de  la  reine  fa  me-  Catholiques  :  on  trdit  même ,  aviec 

fe  ,  déguifi^  tantôt  en  bûcheron  ,  fondement ,  qu'il  eutl'âvantage  de 

tantôt  en  valet  de  chambre.  Menck  ,*  mourir  Catholique.  La  chambre  des* 

geuveraeut  d^ficoflfe ,  devenu  mai-  communes  aroit  voulu  dès  fon  vi->'  ^ 

vanr 
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\(aAt  exclure  fon  fîrere  ,  le  duc  fééditén  Poinénale.!!  recouvra 
^'Yorck ,  de  la  couronne  d'Angle-  cet  places  par  le  traité  de  Nimè* 
terre.  Charlts  C2£b.  ce  parlement ,  gue  en  1679 ,  &  mourut  Tan  1697, 
&  ânit  ÙL  vie  fans  en  a^Tembler  d'à-  dans  la  41*.  année  de  fon  âge  ^rC* 
yantage.  U  eu  vrai  que  fon  argent  que  TEmpire ,  rEfpagae  &  la  Hol« 
Tavoit  rendu  maitre  de  la  plupart  lande  d*un  côté,  la  France  deTaui» 
des  fuffrages.  tre ,  Tavoient  choifi  pour  média* 

'  XVU.  CHARLES-GUSTAVE  X,  tcur  de  la  paix  conclue  à  Ryfvidu 
fils  de  han  Cafimir ,  comte  Palatin  Cétoit  un  prince  guerrieCf  fage  ^ 
du  Rhin ,  né  à  Upfal  en  lôxi ,  mon-  prudent ,  mais  dcfpothfue.  il  aboi» 
ta  fur  le  trône  de  Suède  en  1654,  lit  Tautorité  du  fénat  y  il  tyrannie» 
après  rabdicatipn  de  la  reine  Ckrifi  fa  fes  fujets.  Sa  femme  le  priant 
tint  ià  confine.  Brave  &  entrepre-  un  jour  d'en  avoûr  compaffion  y. 
nant,  il  neconnoiilbitquelaguer^  CharUs  lui  répondit  :  MénLme  y  /'# 
re ,  &  ia  fit  heureufemeat.,11  cour*  vous  ai  prife  pour  me  doaner  de*  tn^ 
na  d'abord  fesarme^  contre  lesPo-  fans  y  &  non  des  avis.  On  a  impfii 
lonpis.  Il  remporta  la  célèbre  vie-  mé  un  livre  curieux  des  Atucdati* 
toire  de  Varfovie  ,  &  leur  enleva  4e  fon  règne  y  1716,  ia-io, 
plufieurs  places.  Cette  conquête  XIX.  CHARLES  XII,  fils  da 
fut  rapide  :  depuis  Dantnck  iuf-  CUrUsXIy  naquit  le  17  lui^^  682» 
qu'à  Cracovie  ,  rien  ne  lui  réMa.  Il  CQWfii^ai^  comme  Alexand)re,Sott 
Cafimir  toï  de  Pologne  ,  féconde  précepteur  lui  ayant -demandé  cq 
|>ar  l'empereur  LéûpoU  ,  fut  vain-  qu'il  pe^ibit  de  ce  héros  ^  h  penfe^ 
queur  à  fon  tour  ,  ^  délivra  ^e%  lui  dit, ce  jeune  prince  ;  ^xcr/e  vow^ 
états  «après  avoir  été  obligé  de  les  drois  lui  reffemhUr.  ^—Mais ,  lui  dit* 
quitter.  Les  Danois  avoient  pris  on ,  il  na  vécu  que  trentt^deux  ans^ 
part  à  cette  guerre.  ChqrUs  marcha  —^Ah  !  reprit-il  ,  nefk-c^  ptu  affc^  ^ 
contreeux.  U  paââfur  laMer-Gla^  -ouand  on  a  çonqtdx  des  royaumes  è 
çée ,  d'iile  en  tûe ,  juilju'à  Copen*  Impatient  de  régner  »  il  fe  ^t  dé^ 
hague ,  &  réunit  la  Scanie  à  la  Sue-  clarer  majeur  à  quinze  ans  >  &  lorf^ 
de.  U  mourut  à  Gottembourg ,  en  qu'il  fallut  le  couronner ,  il  arra-» 
1660  y  à  l'âge  de  37  ans  »  avec  le  cha  la  couronne  de$  mains  del'ar-* 
deâein  d'établir  dans  fon  royaume  chevêque  d'Upfal ,  &  fe  la  mit  luif 
la  puiiXance  arbitraire.:  deiTein  qui  même  fur  la  xête  avec  un  aîr  dei 
ternit  toutes  fes  autres  qualités ,  fa  gr^deur  qui  en  impofa.à  la  mul-» 
valeur ,  fon  application  aux  aflBai-  titude.  Frédem  IV  y  roi  de  I>ane-i 
res,&c.  Puffindtuf  9.  écrit  foD.Hif''  marck  ,  Augufte  roi  de  Pok>giae  , 
toire  en  latin  ,  x  vol.  in-folio  ,  à  Pierre  czar  de Mpfçovie, comptant 
Nuremberg  1696  ;  traduite  l'année  tirer  avanuge  de  fa  jeunefle  y  fc 
diaprés  en  françois  ,  Nuremberg  y  liguèrent  tous  troi«  contre  ce  }eu<» 
2697 ,  2  vol.  in-foL  ne  prince.  Charles ,  âgé  à  ptmo  de 

XyiU.  CHARLES  XI ,  fils  du  18  an^  les  attaqua  tous  Vun  aprè» 
précédent  y  fuccéda  à  ion  père,  l'autre  »  courut  da^  le  Daaemarck» 
Chrifii^rn  V  ^  roi  de  DanemarCk  ,  aifiégea  Copenhague,  força  les  Da- 
lui  ayant  déclaré  la  guerre  en  1674,  çois  dans  leurs  retranchemens.  It 
CWZ»  le  battit  dans  différentes  oc-  fit  dire  à  Frédéric  leur  rot ,  que, 
cafions,  à  Halmftad,-àLunden ,  à  s'il  ne  rendoit  jufiice  «u  duc  de 
•Landskroon  ,  &  n'en  perdit  pas  ^o(/?«ifl,fonbeau-frerey  contre  le-» 
moins  toutes  les  places  qu'il  pof»  quel  il  ^voit  coomiis  desc  hoâUl- 
TomA  tl*  lé 
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tés  >  ttCb  préparât  à  voir  CoptA"  card.  furimst  dcPologne,  poot  enle'' 

hague  détruite  -,  &  fon  royamne  ver  le  trône  àAugufteM^trt  deVar* 

ïfâs  àfeii  fie  à  iaag.  Ces  oiesaces  Covie^illepourruity&gagnelabat* 

du  \epnc  héros  amenèrent  le  traité  deCliffaii,malgré  les  prodiges  de  va* 

de  Trsvenéal,  dans  Içqufil  ne  vou«  leur  de  Ton  ennemi*  Il  met  de  nou* 

lani!  rien  pour  luirmême  ,  -  &  xcm-  veau  en  fuite  Farmée  Saiconne  coin« 

tent  d!httmitier  ion  ennemi ,  il  de*,  mandée  par  Sunau  ,  affiége  Thora  , 

manda  &  oètinc  ce  qu'il  v^onluc  ^  fait  élire  roi  de  Pologne  Stanif-' 

pour  fon  allié.  Cette  guerre  finie  Us  Ltc\inski,  La  terreur  de  fes  ar- 

•n  mdisia  de  ihc  femaincs  dans  le  mes  faifoit  tout  liiir  devant  lui.  Les 

COUPS  dr  1709^  marcha  droit  àNer«  Mofcovites  étoieat  dii&pés  aveâ 

va  aâiégéepar  100  mille  Ruiles.!!  la  nkkta^,  facilité.  Augufie  ,  réduit 

les  attSBptft  avec  9  mille  hommes ,  aux  dernières  extrémités ,  deman-* 

écles/forcs'  dans  leurs  retranche*  de  la  paix:  Charksii^  en  diâe  les 

mensii  Trente  mille  firent  tués  ou  conditions ,  Toblige  à  renoncer  à 

ndycs,ao mille  demandéreiicquar-  fon  royaume  ,  &  à  reconnoitre 

ti^r  jéile  refte  fut  pris  ou  di^^er-  Staniflas.   Cette  paix  conclue  en 

fé.  CharU*  permit  à  la.  moitié  des  1706 ,  Augufte  détrôné ,  StaniJUs  zi-* 

ibldats  Enfles  de  s'en  reteiutier  dé'  ferrai  ftir  le  trène ,  Charles  XII  au<» 

iarmés,  &  à  l'autre  moitié  de  re-  roit  pu  iSc  même  dû  fe  réconcilier 

pairer>la  rivière  avec  leurs  aftnes.  avec  le  Ciar  ;  il  aima  nûeux  tour"* 

U  ne  garda  que  les  généraux  «  aux-i  ner  fes  armes  contre  lui ,  comptant 

quels, il-  fit  donner  leurs  épéés-êË  apparemment  de  le  détrôner com<« 

de  Targent.  Il  y  avoit  parmi  les  pri*  me  il  avoir  détrôné  Auptftt,  Il  part 

ionniers  un  prince  Afiatiqùé  ,  né  de  la  Saxe  dans  l'automne  de  1707, 

au  pied  du  Mont«Caucafe  ^  qui  al-  avec  une  armée  de  43  mille  hom-« 

ioit  vivre  en  captivité  dans  les  gla-  mes.  Les  Mofcovites  abandonnent 

ees  de  la  Suède.  Ctfi ,  dit  Charles  y  Grodno  à  fon  approche.  H  les  mec 

eomniè  fi  j'étais  prifonnier  ché\  les  Tar-  en  fuite ,  pafle  te  Borifthène ,  traite 

tarés  (U  CHrkée  ;  paroles  qu'on  rap-*  avec  les  Cofaques  ,  &  vient  cam- 

porte  pour  donner  un  exemple  des  par  fur  le  Dezena.  Charles  XII , 

bizarreries  de  la  fortune  ,  &  dont  après  p^ufieurs  avantages ,  s*'avân« 

on  fe  rappella  le  fou  venir  ,  lorf-  çoit  vers  Mofcou  par  les  défert< 

que  le  héros  Suédois  fut  forcé  de  de  l'Ukraine.  La  fortune  l'abandon^ 

cbercluer  un  afyle  en  Turquie.  Il  na  à  Pultova  ,  le  8  Juillet  1709, 

n'y  eut  guéros,  du  côté  At  Chartes  II  fut  défait  par  le  Ciar  ^  blefTé  à 

^n  y  dans  la  bataille  de  Nerva  ^  la  }ambe ,  toute  ion  armée  détruite 

que  looo  Mdats  tués  &-  environ  ou  feite  prifonniére ,  &  contraint 

Soa  blefles*  Le  vainqueur  fe  mit  de  fe  fauver  iur  des  brancards.  Ré- 

en  devoÎT  de  fe  venger  ài'Auguftt ,  duit  à  chercher  un  afvle  chez  les 

après  s'être  vengé  du  Ciar.  Il  pa(^  Turcs ,  il  paiTa  le  Bèrifthène  ,  |^« 

ik  la  rivière  de  Duna,  battîMema-  gna  Oczakov  ,  8c  fe  retira  àBen- 

];échal  SHnuu  qui  lui  en  difputoit  der.  Cette  défaite  remit  Aupiftc  fur 

le  pai&ge ,  força  les  Saxons  dans  le  trône  »  &  immortalifa  le  Ciar, 

leurs  poftes,  &  remporta  fur  eux  Le  grand  «fetgneur  reçut  Charles 

une  viâoire  fignslée.  Il  paiTe  dans  XII  ^  comme  le  méritoit  un  guer^ 

la  Courlandequi  fe  rend  à  lui,  vole  rier  dont  le  nom  avoit  rempli  l'u'- 

en  Lithuanie ,  ibumet  tout ,  et  va  nivers.  Il  lui  donna  une  efcorte  de 

joindre  fes  ^rmes  aux  intrigues  du  quatre  cens  Tartares*  Le  deflein  du 
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toi  de  Sio^  ,  en  arrivait  ea  Tor«  piâiôn  la  plus  f  ommuoe ,  dk  qu'il 

qùie  i  /ut  d*ex.citer  la  Por^e  contre  périt  d^un  coup  de  ifauçonneau  tiré 

Ip  fC£4r.  N'ayant  p^s  pu  réuflir  ni  de  la  place  afHégée.  Tous  {es  pro« 

p^  fes  xnenaces ,  ni  par  Tes  intri-  jets  de  vengeance  périrent  avec 

gués ,  il  s'opifiiâtra  contre  fon  mal**  li^i.  Il  méditoit  de^deiTcins  qui  de« 

hajir  y  &  brava  le  grand  -  Cultan  ,  voient  changer  la  face  de  r£urope« 

^uoiquHl  fut  presque  fon  prifon-^  Le  C{ar  s'uniûbit  avec  lui  pour  ré-* 

lûer.  La  Porte  Qti;oip^nefouhaitoit  tablir  Signifias  ^  &  pour  détrôner 

hi^çfmp  defe  dé^re  d'iintel  ho-  Ton  compétiteur.  Il  lui  fournifToit 

te.  Qn  voulut  le  6^rcpt  à  partir,  des  vaiiTeaux  pour  cha0er  la  mai* 

U  fe  retrancha  49ns  fa  /naifon  de  fon  d'Hanover  du  trône  d'Angle- 

Bender ,  c'y  défendis  jiyec  40  do-  terre ,  &  y  remettre  le  prétendant  j 

meîkiquçs  conjure  une  armée,  &  ne  &  des  troupes  de  terre ,  pouratta** 

f|S  rendis  qi^e  qi^flid  la  m^ifpn  fut  quer  Georges  dans  fes  états  de  Ha  « 

en  feu.  De  fiender  on  le  transféra  novre  ,  6c  fur-tout  dans  Brème  & 

à  Andrinople ,  puis  à  Demir-tocca*  Werden ,  qu'il  avoit  enlevés  au  hé< 

Cette  {retraite  Ij^x  déplaifoit  :  il  ré-  ros  Suédois.  Charles  XII  »  dit  le 

iblut  de  p^fTer  au  Ùt  tout  le  t.ems.  préfident  de  MonufquUu  ,  n'étoit 

qu'il  y  fet^QÎt.  |1  refta  ^  jaois  cou-  point  Alexandre  ;  mais  il  auroit  été 

ihé,  ,  feigjOfUit  d'être  p^lade^  Ses  le  meilleur  foldat  à' Alexandre.  La 

malheiirs  ^ugiJOientQiept  tpus  les  nature  nilafortu^e  ne  furent  jamais 

}9Urs.  Ses  em^içi^,  piroj&tant  de  fon  fi  fortes  contre  lui ,  que  lui-même. 

4>re|%ce  ,  d^cruifoient  fpn  ^rmée ,  le  poiHble  n'avoit  rien  de  piquant 

éc  lui  enieyoient  xi^oa  feulement  pour  lui,  dit  le  T^xiùAtnx  Henault'^ 

ies  conquêtes  y  çia^s  celles  de  ie%  il  lui  falloir  des  fuccès  hors  du 

]irédé£,effç>i|:s.IlpartitenfipjdeDe-  vraifemblable.  Oq  a  eu  raifon  de 

mir-toccci  >  &  traverfa  en  poile  «  V^^^oXUxle Don-Quichotte  duNord^ 

ay.ep  deipcçpmpigsiopsii'euleiqeQt»  11  porta,  dit  fon  hi0orien ,  toutes 

les  états  hérâiiaijres  de  Tempe?  les  vertus  des  héros  à  un  excès  » 

reHX  »  JU  Fcancooie  &  le  Mecklen-  qù.  eUe$  font    auiS    dangereufe^ 

hxHirg  •*  &  arriya  le  onzième  jour  q^e  les  vices  oppqfés.  Inflexible 

àStraIfuad>  le^iil^pyeo^e  17J4.  jnijiqu'à  l'opiniâtreté  ,  lil)éral  juf^ 

^l&égé  dans  cei$e  ville  ,  il  fe  îau.-.  qu'à  la  profuii^on  ,  courageux  juf^ 

va  ejx  Suède ,  réduit  à  l'état  le  plus  qu'à  la  témérité  ^  févére  jufqu'à  la 

déplorable.  Sjes  revers  ne  l'avoient  crufiuté  ,  il  fut  à?m  Tes  de^rniéres 

point. corrigé  de  la  A^reur  de  com^  «OAées  moins  toi  que  tyran',  6ç 

battre.  U  attaqua  la  KorfErège  avec  dan$  le  cours  de  fa  yie  ,  plus  fol<» 

une  joniée  de  zo  mille  hoounes  »  dat  que  Ixéros.  Le  Qel-efprit  qui  a 

^jccompagné  4^, prince  héréditaire  dit  qiie  ç\auroit  été  4^atidre ,  s'il 

de  U^e  1  qui  yjsoQÏt  d'époufer  fi^  eût  euxnoin/i  de  vices  &|)lu$  de  for- 

ÙMur  Y  la  princeffe  Ulrique.  Il  forma  tiune^de voit  a)  oiit;er,&plu.s  de  politi?* 

le  fiége  de  FcédértcshâU  au  mois  que..Xvesproj.et$4V^«<'n^''éétoient 

4e  Oéf^eoihre  17x8.  jUAe  baUe  per-  ivon  feuleiq^Qt  fages  ,  mais  fage^ 

due  l'atteigi^ir  à  latêjte,  comn^e  il.  mept  exécutés  y  au  lieu  qxxe^Charr 

vtÊtoit  k^  i>juvrages  des  iagéAieur&  /</  XJlr  ne  jQQOjoipiiiraiit  que  le$  ar« 

a  la  .lueur  des  étoiles  ,&  le  ren^  me$,  n^e  fe  régloitign^^sfurla  dif- 

verû  mort  le  x  i  Décembre  fur  le«  portion  a^ueUe  des  chof^ ,  &  fe 

9  heures  du  £oir.  Quelques  Mmoi"  laiàoit  emporter  par  une  ar^pur  quJi 

;v#  éi£ent  qu'il  Sut  ailaffîAéi»ipals  Ta*  ^'eatraiaoit  fouyent  t^ op  loin ,  4 
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qui  càufa  fa  mort.  Ce  fut  un  nom-  &  lui  rendra  tout  c&  quilui  appardent  f* 
me  fîngulier ,  mais  ce  ne  fut  pas  un  &  fi ,  pour  U  refit  du  chemin ,  dU  ne 
grand-homme.  Ce  héros  avoit  une  fi  croit  pas  aj/ei  en  fureté ,  It  Ueut^ 
taille  avantageufe   &   noble  ,  un  nant-colonel  l'efiortera  jufques  fur  Le 
beau  front ,  de  grands  yeux  bleus ,  frontière  de  Saxe,  Charles ,  qui  faifoit 
les  cheveux  blonds ,  le  teint  blanc ,  indifféremment  la  grande  &  la  pc-» 
tin  nez  bien. formé;  mais  prefque  tite  guerre  iuivant  Toccafion , at*-. 
point  de  barbe  ni  de  cheveux ,  &  taqua   &  battit  en  Lithuanie  ua 
un  fourire  défagréable.  Cet  hom-  corps  RuiTe.  Il  vit ,  parmi  \^s  vain- 
me ,  d'un  courage  effréné ,  poufToit  eus  refiés  fur  le  champ  de  batail- 
la douceur  &!  la  (implicite  dans  le  le ,  un  ofHcier  qui  excita  fa  curio- 
commerce ,  )ufqu'à  la  timidité.  Ses  iité.  C'étoit  un  François  ,  nommé 
mœurs  étoient  auftéres  &  dures  me-  BufanvilU  ,  qui  répondit  avec  une 
me.  Quanta  fa  religion,  il  fut  indif-  grande  préfence  d'efprit  k  toutes 
férent  pour  toutes ,  quoiqu'il  pro-  les  quefîions  qu'on  lui  fit.  Il  ajou- 
fefTàt  extérieurement  le  Luthéra-  ta  qu'il  mouroit  avec  Tunique  re* 
nifme.  On  croit  faire  plaifir  au  lec-  gret  de  n'avoir  pas  vu  le  roi  de' 
teur  de  rapporter  quelques  parti*  Suède.  Charles  s'étant  fait  connoi- 
cularités  qui  faiTent  connoitre  par  tre  ,  BufanvUle  lève  la  main  droi** 
les  faits  le  caraâére  de  Charles  XII,  te ,  &>  dit  avec  un  air  plein  de  fa-' 
Lorfqu'ii  battit  les  troupes  de  Saxe  tisfadion  :  J'aifouhaité  depuis  plw 
à  Pultansk  en»Pologne  l'an  1 702  ,  fieurs  années  de  fuivre  vos  drapeem»  ; 
/                  le  hazard  fit  que  le  même  jour  on  mais  le  fort  a  voulu  que  je  ferviffc 
joua  à  Marienbourg,  une  comédie  contre  un  fi  grand  prince  :  Dieu  hérUf- 
qui  repréfentoit  un  combat  entre  fi  votre  majeflé ,  &  donne  à  fis  «n- 
les  Saxons  &  les  Suédois ,  au  dé-  treprifis  tout  le  fuecès  qu'elle  défit e  ! 
favantage  des  derniers.  Charles^  inf-  Il  expira  quelques   heures  après  , 
truit  peu  après  de  cette  particula-  dans  un  village  où  il  avoit  été  por- 
yité ,  dit  froidement  :  Je  ne  leur  en-  té.  On  l'enterra  avec  de  grands  hon- 
nie point  ce  plaifir-là.  Que  les  Saxons  neurs  ,  &  aux  dépens  du  roL  Char^ 
fiient  vainqueurs  fur  les  théâtres,  pqur*  les  ayant  forcé  les  Polonois  à  ex- 
'pu  que  je  les  •  batte  en  campagne.  La  dure  le  roi  Augufte  du  trône  où^ls 
princeâe  Lubomirski ,  qui  étoit  dans  l'avoient  placé  ,   entra  en  Saxe  , 
les  bonnes  grâces  du  roi  Augufte ,  pour  obliger  ce  prince  lui-même 
prit  \a  route  d'Allemagne  pour  fuir  à  reconnoitre  les  droits  du  fuccef- 
les  horreurs  de  la  guerre  cruelle  feur  qu'on  lui  avoit  donné.  Il  choio 
qui  défoloit  la  Pologne  en  1705.  fit  fon  camp  prèsdeLutzen,  champ 
Ha^«n,  lieutenant-colonel  Suédois,  de  bataille  fameux  par  la  viâoûre- 
averti  de  ce  voyage,  fe  metenem-  &  par  la  mort  de  Guftave'Aàdphe^ 
bufcade  ,  la  fe  rend  maître  de  la  U  alla  voir  la  place  où  ce  graad-^ 
princeffe ,  de  fes  équipages ,  de  fes  homme  avoit  été  tué.  Quand  on 
pierreries  «  de  fa  vaifTelle  ,  &  de  Teut  conduit  fur  le  lieu  :  Pai  tâ^ 
ion  argent  comptant  :  ot^ets  extrê-  chi ,  dit-il ,  de^  vivre  comme  lui  i  Diem 
inement  confidérables.  Charles ,  in-  m'accordera  peut-être  un  jour  une  mort' 
formé  de  cette  aventure,  écrit  de  iâ  aujfi  glorieufe.  Un  jour  ce*  prince  fe 
propre  main  à  Hagen  :  Comme  je  ne  promenant  ■  près  de  Leipûck  ,  un 
fais poitu  la  guerre  aux  dames ,  le  Ueu^  payfan  vint  fe  jetter  à  fes  pieds 
tenant-colonel  remetirayoujfi'tot  ma  pré'  pour  lui  demander  fuilice  dHio  gre« 
finie  refue  >  fa  prijotuùcre  en  liberté^  aadier  qui  yenoix  4e  lui  çolevtc  ce^ 
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]^i  étoît  deftiné  pour  le  dinerde  ëchapé  par  de  <çavantes  manoeu* 

.<fa  famille.  Le  roi  fît  venir  le  fol-  vres,  dans  une  occaiîon  où  cela  ne 

dat.  Efi^ilhien  vrai  »  lui  dit-il  d'un  devoit  pas  arriver  ,  ce  prince  dit 

vifàge  révère  ,  qut  vous  avt\  volé  hautement   :  SchuUmhourg  nous  a 

<et  homme  ?  —  Sire  ,  dit  le  foldat ,  vaincus.  Il  avoit  confervé  plus  d'hu- 

■/e  ne  lui  ai  pas  fait  tant  de  mal  que  manité  que   n'en  ont   d'ordinaire 

votre  majefié  en  a  fait  à  fon  maître  \  les  conquérans.  Un  jour  d'a£Uon, 

yoits  lui  ave\  oté  un  royaume  »  &  je  ayant  trouvé  dans  la  mêTceun  jeu- 

A*ai  pris  à  ce  maraud  qu*un  dindon*  ne  officier  Suédois  blefTé  &  hors 

JLe  roi  donna  dix  ducats  de  fa  pro-  d'état  démarcher,  il  le  força  à  pren- 

pre  main  au  payfan  ,  &  pardonna  dre   fon  cheval  ,  &  continua  de 

au  foldat  en  faveur  de  la  hardiefîe  combattre  à  pied ,  à  la  tête  de  fon 

du  bon-mot  ,  en  lui  difaiA  :  Sow  infanterie.  Quoique  Charles  vécût 

viens-toi  ,  mon  ami  ,  que  fi  j'ai  ôté  d'une  manière  fort  auftére  ,  un  fol- 

p»  royaume  au  roi  Aupifbe  ,  jt  n'en  dat  mécontent  ne  craignit  pas  de 

tfiiri«/s/^rûpo2/r  moi.  Les  plus  grands  lui  préfenter,  en  1709  »  du  pain 

dangers  ne  firent  jamais  la  moki-  noir  &  moifi ,  fait  d*orge  &  d'à- 

dre  imprefUon  fur  ce  prince.  Ayant  voine  ,  feule   nourriture  que  les 

eu  un  cheval  tué  fous  lui  à  laba-  troupes  eufTent  alors,  &  dont  elles 

taille  de  Kerva^  fur  la  fin  de  1700,  manquoient   même    fouvent.    Ce 

il  fauta  légèrement  fur  un  autre ,  prince  reçut  le  morceau  de  pain 

jdifant  gaâmtvit'.  Ces  gens'ci  me  font  fans  s'émouvoir  ,  le  mangea  tout; 

/tfire  mes  exercices.  Un  jour  qu'il  entier,  &  dit  enfuite  froidement 

diâoit  des  lettres  pour  la  Suède  à  au  foldat  :  //  n'eft  pas  bon  ,  mais  II 

un  fecrétaire  ,  un  bombe  tomba  pcutfc  mander,  Lorfque,  dans  un  iièr 

fur  la  maifon  ,  perça  le  toit  ,  &  ge  ou  dans  un  combat ,  on  annon^ 

▼int  éclater  près  de  la  chambre  me-  çoit  à  Charles  XII  la  mort  de  ceuiq 

me  du  roi.  La  moitié  du  plancher  qu'il  eûimpit  &  qu'il  aimoit  le  plus, 

tomba  en  pièces.  Le  cabinet  où  le  il  rèpondoit  fans  émotion  :  Eh  bien  , 

roi  dié^oit,  étant  pratiqué  en  par-  ils  font  morts  en  braves  gens  pour  leur 

tie  dans  une  grofie  muraille  ,  ne  prince.  Il  difoit  à  fes  foldats  :  Me$_ 

fouffrit  point  de  l'ébranlement  ;  &  amis ,  joigne:^  l'ennemi ,  ne  tire\poinz  y 

par  un  bonheur  étonnant ,  nul  des  c'eft  aux  poltrons  à  le  faire.  Son  ////. 

éclats  qui  fautèrent  en  l'air ,  n'en-  toire  a  été  pefamment   écrite  par. 

tra  dans  le  cabinet ,  dont  la  porte  Norberg^  fon  chapelain  ,  en  3  vol, 

ètoit  ouverte.  Au  bruit  de  la  bom-  in-4''. ,  Amfterdam  174a-,  &  éïégam- 

be ,  &  au  fracas  de  la  maifon  qui  ment  par  M.  de  Voltaire  ,  en  i  vol. 

fembloit  tomber ,  la  plume  échapa  in- 12   &  in-S**,   Voye\^  AD  LE  R- 

des  mains    du  fecrétaire.    Quy'a"  FELD. 

t'il ,  lui  dit  le  roi  d'un  air  tranquil-  XX.  CHARLES  II ,  roi  de  Na- 

|e  ?  Pourquoi  n'écrive\^ous  pas  ?  Ce*  varre  ,  coikite  d'Evreux  ,  dit  le  Maw 

lui-ci  ne  put  répondre  que  ces  mots:  vais ,  naquit  l'an  1332  avec  de  l'ef- 

Eh Sire!,, la bombcl.. "Eh bietty reiprit  prit,  de  l'éloquence  &  de  la  har- 

le  roi ,  qu'a  de  commun  la  bombe  avec  dieiTe;  mais  avec  une  méchanceté 

la  lettre  que  je  vous  dicie  ?  Continue^,  qui  ternit  l'éclat  de  ces  qualités.  Il 

Les    ennemis    de   Charles  étoient  fit  afTaffiner  Charles  d'Efpagne  de  la 

{urs  de  fon  approbation ,  lorfqu'ils  Cefda ,  connétable  de  France  ,  en 

fe  conduifoient  militairement.  Un  haine  de  ce  qu'on  avoit  donné  à 

célèbre  général  Saxon  lui   ayant  ce^prince  le  comté  d'An goulême  «, 

Liij 
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qu'il  demandoit  pour  fa  feirtme  ;    riûet  de  là  Valeur  de  (bn  père  ,  II 
fille  du  roi  Jean.  Charles  F',  fils  de    défit  Chïlperic lî ,  rôi  de  France , eâ 
ce  monarque  ,  &  lieutenant  gé-    différeris  combats  ,  &  fiibfHtua  à 
ïiéral  du  royaume  ,  le  fit  arrêter,    fa  place  un  fantôme  de  roi  nommé 
Mais   le  Navarrois   s*étant   fauve    Cîotaire  IV,  Après  la  mort  de  ce 
de  faprifon,  conçut  le  projet  de    C/oraire ,  il  tappelïa  CAifomc  de  TA* 
fe  faire  roi  de  France.  Il  viiit  fouf-    quitaine  où  il  s*étoit  réfugié ,  &  fe 
fier  le  feu  de  la  difcorde  à  Paris  ,    contenta  d'être  fon  maire  du  palets, 
d'où  il  fut  chaiTé,  après  avoir  com-    Il  tourna  enfuite  fes  armes  contre 
mis  toutes  fortes  d'excès.  Dès  que    les  Saxons  &  les  Sari*afins.  Ceox- 
Charles  V  fut  parvenu  à  la  courbn-    ci  furent  taillés  eft  pièces  entré 
ne  ,  le  roi  de  Navarre  chercha  urt    Tours  &  Poitiers,  l'an  73 1.  On  coin- 
prétexte  pour  reprendre  les  ar-    battit  uft  jour  entier,  les  eiinemil 
mes  -,  il  fut  vaincu.  Il  y  eut  un  tfai-    perdirent  ()lus  de  300  mille  hom* 
té  dé  paix  entre  Charles  &  lui,  en    tneS.  Ahderame  leut  chef  fut  tué ^ 
1365.  On  lui  laiffa  le  comté  d'E-    &  leut  camp  pillé.  Cette  viôoirô 
vreux  ,  fon  patrimoine,  &  oh  lui    acquit  à  Charles  le  furn6m  deM^r^ 
donna  Montpellier  &  fes  dépen-    tel ,  comme  sll  <è  fût  fèf  vi  d'un 
dances  pour  fes  prétentions  fur  là    marteau  pour  écrafèr  léS  barbares; 
Bourgogne  ,  la  Champagne  &  là    Leurs  incùrfions  continuant  tou* 
firie.  Le  poifon  étoit  fon  arme  or-    jours  dans  le  Languedoc  &  la  Pro- 
dinaire:  on  prétend  qu'il  s'en  fer  vit    vencé,  le  vainqueur  lès  chafik  eni 
pour  Charles  V.  Sa  mort ,  arrivée    tiérément ,  &  s'empara  des  plàcei 
en  1387,  fut  digne  de  fa  vie.  Ils'é-    doht  ils  ç'étqient  rendus  maître^ 
toit  fait  envelopper  dans  des  draps    dans  l'Aquitaine.  Charles  ne  pôûi 
trempés  dans  de  l'eau  -  de  -  vie  &    point  les  armes.  Il  lès  toiitna  coik» 
du  foufre ,  foit  pour  ranimer  fa  cha-    tre  les  Frifons  révoltés ,  les  gagnsi 
leur  affoiblie  par  les  débauches  ,    à  Tétât  &  à  la  religion ,  &  réunît 
foit  pour  guérir  fa  lèpre  -,  le  fèu    leur  pays  à  la  couronne.  Thicrri  i 
prit  aux  draps  à  mefure  qu'on  les    roi  de  France,  étant  mort  en  ^^7^ 
coufoit ,  &  le  cohfuma  jufqu'aux    le  conquérant  continua  de  régiier 
os,  C'eft  ainfi  que  prefque  tous  lés    fous  le  titre  de  £>uc  des  François  , 
hifloriens  François    racontent  la    fans  nommer  un  nouveau  foi.  Il 
mort  deCW/«//i  cependant,  dans    jt>uit  paifîblèment  pendant  quel-* 
la  lettre  que  l'évêque  de  Dax ,  fon    ques  années  de  fa  puiffance  &  de  ià 
principal  miniftre  ,  écrivit  à  la  rei-    gloire,  &  mourut  en  741.  Il  futî 
Ile  Blanche^  fœur  de  Ce  prince  ,  &    regretté,  &  comme  guerrieir,&com- 
veuve  de  Philippe  dA  Valais ,  il  n'efl:    me  prince.  On  lé  voyoit  pafler  ra- 
fait  nulle  mention  de  ces  aftreufes    pidement  des  Gaules  dans  le  fond 
circonfi3nces,mais  feulement  des    de  la  Saxe  ,  &  des  glaces    de   la 
vives  douleurs  que  le  roi  avoit  foùf-    Saxe  dans  les  provinces  niéHdio- 
fertes  dans  fa   dernière  maladie  ,    nales  de  l'Europe.  Le  clergé  per-> 
avec  de  grandes  marques  de  pénî-    dit  beaucoup  fous  ce  fconquérant, 
tence  &  de  réfîgnation  à  la  volon-    Il  entreprit  de  le  dépouiller ,  6c  fé 
té  de  Dieu.  trouva  dans  les  circohftances  léà 

XXï.  CHARLES  MARTEL, fils    plus  heureufes.  Il  étoit  craint  fie 
de  PQpln  Hériflal ,  &  d'une  conçu-    aimé  des  gens  de  guerre  ,  dit  un 
bine  cnommée  Alpaide ,  fut  reconnu    ft^vant ,  &  il  travailloit  pour  eiir. 
jdUc  parles  Auilrafieos  6x1715, He«  Il  avoitle  prétexte  de  fesguerrts^ 
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contre  les  Sarrailns.  Il  fut  haï  du  VdfU-^gdrde  qui  m'appartenait:  Pour  » 

clergé  ,  mais  il  n'en  avoît  aucun  qui  tfi  de  V ordre  ^jeVailaiffé  denUre 

befoin.  Le  pape  v  à  qui  il  étoit  né-  mon  ckevet  à  Chàntilli,  Chattes  ^  deve»- 

cefTairecontre  les  Lombards  &con-  nu  général  des  armées  de  Tempe- 

tre  les  Grecs  »  lui  tendoit  les  bras,  reur ,  alla  mettre  le  fiége  devctnt 

CarUman  &  Pépin  ,  enfans  de  Char-  Marfeille  en  i  y  14 ,  &  flit  obligé  dé 

ks  Martel ,  partagèrent  après  lui  le  le  lever.  Il  fit  plus  heureux  auafc 

gouvernement  du  royaume.  batailles  de  Bii^iras  J5c  de  Parie ,  au 

XXU.  CHARLES  DE  FRANCE,  gain  defquelles  11  contribua  beau* 

fécond  fils  du  roi  Philippe  le  Hardi ,  coup.  François  I  ayant  été  pris  dan* 

eut  en  apanage  les  comtes  de  Va-  cette  dernière  journée  ,  Bmarhùn, 

lois  >d'AlenÇon&  du  Perche  en  Pa-  touché  du  malheur  de  Ton  ancien 

rifis.  Il  fut  in vefti  en  1 28  3  du  roy au*  fouverain,  &  ho  ntetix  d'une  félonie 

me  d'Aragon  &  prit  en  vain  le  ti-  fi  noire  ,  voulut  réparer  en  quel^ 

tre  de  r<M,  Baniface  VIII  y  ajouta  que  forte  fon  crime  :  malgré  Thor- 

celui  de  vicaire  du  faint  {tL%t.  Il  reur  qu'il  infpiroit  à  ce  roi  mal-  > 

paâa  en  Italie ,  y  fit  quelques  ex-  heureux ,  mais  grand  dans  fon  md<> 

ploits  ,  6c  fut  ûirnommé  Ùifehfet»  heur ,  il  paflâ  en  Efpagne  à  f^  fui- 

de  VE^fife,  U  fervit  avec  plus  de  te, pour  veiller  à  fbs  intérêts  peu* 

fuccès  en  Gulenne  &  en  Flandres,  dam  les  négociattons  de  Tetope- 

&  mourut  à  Nogent  en  1325.  On  reur  avèc*ibn  prifottnier.  Un  iet*' 

«  dit  de  lui ,  qull  avoit  été  fils  de  gtteur  Êfpagnol ,  nommé  le  mar- 

toi,  frère  de  toi ,  oncle  de  roi  6*  péri  quis  de  Villano ,  ne  voulut  jamais 

de  roi ,  fans  erre  roi.  Il  étoit  père  de  prêter  fon  palais  pour  y  loger  Bout' 

Philippe  VI  y  dit  de  Valois.  hûfi  :  Je  tU  fçttur ois  rien  refufirày'o^ 

XXlll.  CHARLES,  duc  de  R)ur-  tre  màjefié  ,  dit-il  à  t:^arîes'Quirtt  i 

bon  ,  fils  de  Gilbert  comte  de  Mon-  mais  fi  le  duc  loge  dans  ma  mai/on  ^ 

penfier  ,  &  de  Vlaite  de  Gon^agùe  ,  j'y  mettrai  te  feu  au  moment  qu'il  eit 

naquit  en  148^9.  U  fut  fait  conné-  fortira ,  tomrhe  â  tm  lieu  infeké  de  la 

table  en  15 15 ,  à  16  ans.  Devenu  peffidk,  &  par  ewifiquent  indigne  d*i^ 

Viceroi  du  Milanez  ,  il  s'y  fit  ai-  tre  habité  par   des   gens  d^honneur^ 

Iner  de  la  noblefle  par  fa  politef-  L*empereur  ,  qui  avoit  promis  fa 

fe,  &  du  peuple  par  fon  aftabilité.  fœur  à  Chartes \  lui  manqua  de  pa* 

U  s'étoit  couvert  d?e  lauriers  dans  rôle.  Le  général ,  de  retour  dans  lé 

foutes  les  àflBaires  tf éclat ,  &  fur-  Milanez  ,  fit  quelques  démarche* 

tout  à  la  bataille  de  Marignan.-Lâ  équiv-oques  ,  qui  pouvôient  faire 

reine-nïere  ,  Louife  de  Savoie ,  dont  douter  s*il  n'étoit  pas  aufli  iAfidèlè 

il  n'avoit  pas  voulu  (  dit-on  )  âp-  à  Charles-Quint ,  quHl  Tavoit  été  à 

percevoir  les  fentimens ,  lui  ayant  François  L  Lorfqu*il  fe  jctta  entre 

îufbité  un  procès  pour  les  doiiiai-  les  bras  de  cet  empereur ,  on  avoit 

àes  de  Bourbon  ,  Charîes  fe  ligUa  ^i  urte  pafquinade.  On  y  répré* 
avec  Tempereur  8c  le  roi  d'Angle- |Ékoit  ce  prince  donnant  des  Vet- 
terre  contre  la  France  fa  patrie.  H  tBr  patentes  aU  cottiiétabîe.  Der-» 

étoit  déjà  dans  le  pays  ennemi  ,  riére  eux  étoit  Fafquin ,  qui  faifbit 

lorfque  François  I  lui  enVoyà  de-  figtte  avec  le  doigt  à  Tempereur  ^ 

Aiander  Fépée  de  connétable  &  fon  &  lui  difoit  :  Charles  ,  prenei  garde^ 

otdre.  Bourbon  répondit  :  Qttani  à  Bourbon  alla  fe  faire  tvtcr  enfuite 

Pdpée ,  il  me  V6ïa  â  Valencienites  ,  au  fiég^  de  Rome ,  en  montant  dea 

hrffu'ii  ^cûfia' à  M,  d'Alenfon  i'ar  premiers  a  Taifaut  en  15 17.  Il  s'é-^ 

Liv 
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toit  vêtu  ce  jour -là  dVn  habit  if  '  conifidens  ,  que  l^s  UgùeQf^  en 

blanc ,  pour  err«,  difoit-ii,  le  premier  >»  veulent  à  la  mairon  de  Bombai 

eut  des  ajjtégis  ,  &  la  frertiiére  enfei*  n  Si  je  me  fuis  joint  à  eu$  ,  c*eft 

pie  des  ajjîégeans.  Dans  la  crainte  >«  toujours  un  ^ozcr^on  qu'ils  recon* 

que  fon  corps  ne  fât  infulté  par  »»  noiiTent  ^  &  je  ne  l*ai  (ait  que* 

le  peuple  Romain,  fes  foldats  qui  n  pour  la  confervation  des  droits 

lui  étoient  dévoués ,  l'eAiportérent  «  de  mes  neveux.  »♦  Ce  fantôme  dé 

à  Caiette ,  où  ils  lui  dreâerent  un  la  royauté  mourut  de  la  gravelle 

magnifique  maufolée.  Son  tombeau  à  Fontenai'^le-Comte  en  15  90,  âgé 

a  été  détruit  depuis  le  concile  de  dé  67  ans.  On  firappades  monnoiesr 

Trente ,  &  fon  corps  qui  a  été  env-  en  fon  nom. 

baume  »  eft  devenu   un  objet  de  XXV.  CHARLES ,  duc  de  Bour^ 

curiofité  pour  les  voyageurs.  La  gogne  »  dit,/c  Hardi  ,  U  GturrUri 

révolte  du  connétable  de  Bourbon ,  U  Téméraire ,  fils  de  Philippe  U  Bon  v 

il  fatale  à  la  France  ^  &  les  entre-  naquit  à  Dijon  en  1433.  Il  fuccéda 

prifes  des  Guifes  ,  qui  portèrent  à  îon  père  en  1467.  Deux  ans  aii-« 

leurs  vues  jufqu'à  la  couronne^  ap-^  paravant  il  avoit  gagné  la  bataille 

prennent  aux  rois  ^  dit  le  préfident  de  Montlhéri.  Il  fiit  encore  vain* 

HénauU ,  qu'il  eft  également  dange-  queur  à  Saint -Tron  contre  les  Lié^ 

reux  de  perfécuter  les   hommes  geois.  II  les  foicmit ,  humilia  lesf 

d'un  girand  mérite ,  &  de  leur  laif>-  Gantois ,  &  fe  déclara  l'ennemi  ir^ 

fer  trop  d'autorité.   Charles  pafia  réconciliable  de  Louis  XI ,  avec  le' 

long-tems  pour  le  plus  honnête  quel  il  fut  toujours  en  guerre.  Ce 

liomme ,  le  pluspuifîant  feigneur ,  fut  lui  qui  livra  i  ce  prince  le  con^ 

2e  plu^  grand  capitaine  de  laFran-^  nétablede5.  Pol^  qui  étoit  alléfe 

ce  ;  mais  les  tracaiferies  de    la  remettre  entré  fes  mains ,  après  en 

l'eine-mere  ,  en  caufant  fon  éva--  avoir  reçu  un  fauf^conduit.  Cett< 

fion ,  ôtérent  à  fes  vertus  tout  leur  perfidie  lui  valut  Saint-Quentin  , 

luftre.  M.  Baudot  de  JuUy  a  don-*  Ham^Bohain^Ôcle  tréfordelamal* 

né  un  roman  de  fon  nom,  1706^  heureufe  viûime  de  (à  lâcheté.  Se^ 

?c-i2.  entreprifes  depuis  furent    toutes 

.    XXIV.  CHARLES  t)K  BOUR.  funerfes.  Les  Suiffes  remportèrent 

BON ,  fils  de  Charles  de  Bourbon  duc  fur  lui  les  viftoires  de  Grahfon  & 

de  Vendôme,  cardinal,  archevê-  de  Morat 'en  1476.  C'eft  à  cette  der- 

que  de  Rouen ^  &  légat  d'Avignon^  niére  journée  qu'il  perdit  ce  beau 

fut  mis  furie  trône  en  1589  par  diamant,  vendu  alors  pour  un  écu, 

le  duc  de  Mayenne  s  après' la  mort  que  le  duc  de  Florence  acheta  de- 

de  Henri  III ^iOvLS  le  nom  de  Char*^  puis  fi  chèrement.  Les  piques  & 

les  X,  Quelques  écrivains  ont  dit  les  fpadonsdesSuiifest  peuples  ja- 

qu'il  avoit  accepté  la  couronne ,  loux  de  leur  liberté ,  &  par  confe- 

pour  2a  faire  perdre  à  Hairî  IVCon  quent  courageux ,  triomphèrent  de 
neveu.  C'eft  précifément  tout,J||^la  grofte  artillerie  &  de  la  gendar- 
contraire.  Vers  le  tems  où  il  flPPmerie  de  Bourgogne.  Charles  U  Té* 

déclaré  roi ,  il  envoya ,  de  fa  pri-  méraîre  périt  en  1477  ,  défait  par 

fon  de  Fontenai  en  Poitou  ,  fon  le  duc  de  Lorraine  ,  &  tué  en  fe 

chambellan  à  Henri  IV ,  avec  une  iàuvant  après   la  bataille  qui  fe 

lettre  par  laquelle  il  le  reconnoif-  donna  près  deNanci,  qu'il  avoit  af« 

foit  pour  fon  roi  légitime.  "Je  n'i-  fiègé.  Ce  duc  de  Bourgogne ,  dit  un 

V»  gnore  point ,  difoit-il  à  un  de  fes  biftorien  »  étoit  k  plus  puififant  de 
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)»ti^  le$  prîhceâ  qui  A*étotent  pa$  les  moixnit  en  iiS^ ,  avecladou-^- 

Tois  ,  &  peu  ^e-  rois  étoient  auili  leur  d'avoir  forcé  fes  fujets ,  pa^ 

puiâaas  que  luL  K  la  foisvaâalde  dés  ôppreifîons  ,  à  commettre  ce 

fempereur  &  du  roi  de  France  <  forfait  à  jamais  exécrable.  Il  eft 

il  étoit  très-redoutable  à  Tun  &  à  connu  fous  le  nom  de  Vêpres  Si* 

l'autre.  Il  inquiéta  tous  fes  voi-  ciliennes, 

ans,  &  pre£^e  tous  à  la  fois.  Il  XXVILCHARLES  I,  duc  dé 

fit  des  malheureux  , Se  le  fut  luip  Lorraine,  fils puiné de XottiT/j'Otf' 

même.  tremer^  naquît  à  Laon  en  9V3i  & 

XXVi.  CHAJILES  DE  FRAN-  fit  hommage  -  lige  de  fes  états  à 

C£,  comte  d'Anjou  ,  hete  de  S,  l'empereur  Othon  II ,  fon  coufinv 

Lauts  ,  né  es  1120-,  époufa  Béatrix  ce  qui  indigna  les  feigneurs  Fran« 

héritière  de  Provence  ,  qui  l'ac-  çois.  Lom*  le  Fainéant ^  {on  neveu, 

compagna  en  Egypte ,  où  il  fut  fait  étant  mort ,  Charles  fut  privé  de  la 

prifonnier  l'an  1250.  Ce  prince  à  couronne  de  France  par  les  états^ 

fon  retour  foumit  Arles ,  Avignon,  aflemblés  en  987 ,  &  Hugues  Capee 

Marfeille ,  qui  prétendoient  être  fiit  mis  fur  le  trdne.  Ce  prince  tenta, 

indépendantes ,  &  qui  même ,  après  vainement  de  faire  valoir  fon  droit 

les  fuccès  de  Charles  ,  confervé-  par  les  armes.  Il  fut  pris  à  Laon  le 

rent  de  grands  privilèges.  U  fat  in*  1  Avril  99 1 ,  &  renfermé  dans  uno 

veiH  du  royaume  de  Naples  &  de  tour  à  Orléans ,  où  il  mourut  trois 

Sicile  en  1165.  Mainfioi ,  ufurpa-  ans  après» 

teur  de  ce  royaume  ,  fut  vaincu  XXVIII.  CHARLES  II ,  duc  de 

par  lui  &  tué  l'snnée  d'après  dans  Lorraine  ,  étoit  fils  du  duc  Jean  9 

iks  plaines  de  Bénévent.  Sa  femme,  empoifonné  à  Paris  le  17  Septem« 

fes  enfans  ,  fes  tréfors  furent  Xv'  bre  1381,  &de  Sophie  de  Wirtem* 

Très  au  vainqueur,  qui  fit  périr  en  herg.   Il  fe  fignala  dans  plusieurs 

prifon  cette  veuve  &  le  fils  qui  combats ,  fut  connétable  en  1418  , 

lui  xe&oiu  Conradin,  duc  de  Soua-  &  mourut  en  1430. 

be ,  &  petit*fils  de  l'empereur  Fre-  XXIX.  CHARLES  IV  DE  LOR- 

ileric  II y  étant  venu  avec   Frédéric  RAINE ,  petit-fils  de  Charles  III ,. 

d* Autriche  pour  recouvrer  l'héri-  prince  guerrier  ,  plein  d'efprit  % 

tage  de  (es  aïeux ,  fut  îàxt  prifon*  mais  turbulent  &  capricieux.  Il  fe 

nier  deux  ans  après  ,  &  exécuté  brouilla  fouvent  avec  la  Francs  ^ 

dans  le  marché  de  Naples  par  la  qui  le  dépouilla  deux  fois  de  fes 

nain  du  bourrèaué  Ces  exécutions  états  ,  &  le  réduifit  à  fubfifier  de 

ternirent  lé  règne  de  Charles,  Un  fon  armée  qu'il  louoit  aux  prin-^ 

Gibelin,  paffionnément  attaché  à  la  ces  étrangers.  En  1641  il  figna  la 

maifon  de  Souabe  ,  &  brûlant  de  paix,  &  auffitôt  après  fe  déclara 

venger  le  iang  répandu ,  trama  un  pour  les  Efpaghols ,  qui  moins  trai- 

-complot  contre  lui.  Les  Siciliens  tables  que  les  François,  &  comp* 

fe  révoltèrent.  Le  jour  de  Pâques  tant  peu  fur  fa  fidélité  1  l'enfermé* 

1182 ,  au  fon  de  la  cloche  de  vêf>  rënt  dans  la  citadelle  d'Anvers ,  & 

près ,  tous  les  François  furent  maf-  le  transférèrent  de-là  à  Tolède  juf- 

fàcrësdans  l'ifie,  les  uns  dans  les  qu'en  1659.  L'hifioire  ^^  ^^  P^~ 

églifes  ,  les  autres  aux  portes ,  ovi  Ion  fe  trouve  à  la  fin  des  Mémoi/^ 

^ns  les  places  publiques^,  les  au*  de  Beauvau^  Cologne  i690,in-i2. 

-très  dans  leurs  maifons.  Il  y  eut  Trois  ans  après,  en.  1662,  il  ilgna 

S  jnille  perfonnes  égorgjses.  Char-  le  traité  4e  Montmartre^ par  lequel 
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■il  faifoît  Louis  XIV  héritier  de  fes  une  chalnoineâc  de  Pûuâkî ,  êe  il 

états  ,  à  condition  que  tous  les  Ta^rott  époufée  ««fans  les  oppo« 

princes  de  fa  famille  feroient  dé-  fitionn  de  la  prioceffe  de  Camt^ 

clarés  princes  du' fang  de  France,  croix» 

&  qu'on  lui  permettroit  de  lever        XXX.  CHARLES  V,  fécond  fils 

on  million  fur  l'état  qu'il  abandon-  du  duc  François  &  de  la  prmcefie 

Roit«  Qui  auroit  dit  à  Charles  IV^  Claude  de  Lorraùu ,  fbeur  de  la  dii>> 

que  le  don  qu'il  faifoit  alors  de  cheffc  Nicole  dt  ùnrame ,  &.ncvea 

la  Lorraine  fous  des  conditions  il-  de  Charles  IV  ,  fuccéda  Tan  1675 

lufoires ,  dit  le  préfident  Renault ,  à  fon  oncle  dans  fes  états  ;  ou  plu- 

fe  réaliferoit  fous  Louis  XV ^  qui  tôt,  dit  le  préâdent  Hénault^èztA 

en  deviendroit  un  jour  le  fou ve-  l'efpérance  de  les  recouvrer.  L'em» 

rain  par  le  confentement  de  toute  pereur  Léopold  n'eut  point  de  pluf 

î£urope  ?  Ce  traité  produifit  de  grand  (général  ,  ni  d'allié  phis  û* 

nouvelles  bizarreries  dans  le  duc  dèle  :  il  commanda  fes  armées  avec 

de  Lorraine.*Le  roi  envoya  le  ma-  gloire.  Il  avoit  toutes  les  qualités 

réchal  de  la  Ferté  contre  lui.  Il  ce-  de  fon  malheureux  oncle ,  fans  en 

da  Marfal ,  &  le  refte  de  fes  états  avoir  les  défauts  ,  dit  l'auteur  dâ 

lui  fut  rendu.  Le  maréchal  de  Cré-  Siècle  de  Louis  XIV,  Mais  en  vaiii 

fui  l'en  dépouille  de  nouveau  en  il  mit  fur  fes  étendards  :  Aut  nune  « 

1670.  Charks ,  qui  étoit  accoutumé  aut  nunquam  ;   Oa  maintenant  ,  cm 

i  les  perdre ,  réunit  fa  petite  ar-  jamais  :  le  maréchal  de  Cféqtû  lui 

«ée  aVec  celle  de  l'empereur.  Tu-  ferma  toujours  l'entrée  de  la  Lor* 

remu  le  défit  à  Lddenbourg  en  1674.  raine.  Charles  fut  pluft  heureux  daifS 

Charles  s'en  vengea  fur  Tarriére^  les  guerres  de  Hongrie  »  où  il  fé 

bsn  d'Anjou,  qu'il  battit  à  fon  fignalaparplttfieurs  viâoiresrem* 

tour.  Il  afiiéga  Tannée  d'après  le  portées  (ar  les  mécontens  ,  &  paf 

maréchal  di  Créqui  dans  Trêves  ,  des  conquêtes  ùit  les  Turcs,  fin 

s'en  rendit  maître ,  6c  le  fit  prifon-  1674  on  le  mit  fur  les  rangs  pouf 

nier.  Il  mourut  près  de  Birkehfeld  la  couronne  de  Pologne  ;  mais  ni 

la  même  année  1675  ,  âgé  de  72  fon  nom  >  ni  €es  intrigues  ne  pu-» 

ans.  Ce  prince ,  né  avec  beaucoup  rent  la  lui  procurer.  De  retour 

de  valeur  &  de  talens  pour  la  guer-  de  fes  eicpéditions  de  Turquie ,  it 

re,  dit  le  préfident  Hénault ,  n'é-  vint  fervir  contre  la  France  ,  prit 

toit  cependant  qu'un  aventurier,  Mayence  en  1690  ^  &  moumt  la 

qui  eût  pu  faire  fortune  s'il  fût  né  même  année  à  48  ans.  Il  avoit  eil 

ions  biens  ^  &  qui  ne  fçut  jamais  la  gloire  de  féconder  han  Si>hiesH 

conferver  fes  états.  Il  étoit  fingu-  dans  la  délivrance  de  Vienne ,  & 

lier  en  galanterie  comme  en  guer-  celle  de  le  délivrer  lui-mêffte  à  Ift 

K.  Mari  de  la  duchefie  Nicole ,  il  journée  de  Barkam.  Ce  prl&ce  » 

épQufa  la  princeâe  de  Cantecroix  *,  digne  par  fes  vertus  politiques , 

amoureux  enfuite  d'une  Parifien-  militaires  &  chrétiennes  ,  d*occu* 

ne  «  il  pafla-  un  contrat  de  maria-  per  le  premier  trône  de  l'univers , 

ge  avec  elle ,  du  vivant  de  laprin-  ne  joUit  jamais  de  fes  états.  L'em- 

ceife.  Lotf/jr  Xif^  fit  mettre  fa  mal-  pereur  lui  fit  époufer   fa    foeur 

treife  dans  un  couvent ,  ainfi  qu*u-  EUonore-Mnrie ,  fille  de  l'empereuf 

ne  autre  demoifelle  a  laquelle  le  Ferdinand  III  ^  &  reine  douairière 

bizarre  Lorrain  vouloit  s'unir.  Il  de  Pologne.  De  ce  mariage  naquit 

finit  par  pfopofer  un  mariage  à  le  duc  Lécpeld  /»  père  dt  Tempe* 
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nvLtlrMçùis  /.  Voye^LEOPOLD^  en  fftnce  «  il  fut  envoyé  en  Ef* 

•n*.  m.  La  Bnme  a  donné  la  Kiedu  pagne  par  Charles  JX,  dont  il  gou* 

évte  Charles  V^  in-ii.  U  a  paru  auffi  vernoit  les  finances  en  qualité  de 

ïbtts  fon  nom  un  Tefiament  Politi"  miniftre  d'état.  Henri  iJ/paiTant  à 

•pu^  Leipfic  1696 ,  in-S**.  L*ouvra-  Avignon  à  fon  retour  de  Pologne , 

ge  eft  médiocre ,  &  il  n*eft  pas  de  fe  â  aggréger  aux  confrairies  des 

lui.  Pénitens ,  &  trouva  le  cardinal  de 

XXXI.    CHARLES  DE  LOR-  Xorr^Mc  à  la  tête  des  Pénitens  bleus. 

RAINE  ,  archevêque  de  Reims  ,  Ce  prélat  ayant  eu  une  foiblefie 

de  Narbonne  ^  évêque  de  Metz ,  de  dans  unedes  proceffions,  &  n'ayant 

Toul^deVerdun  ,  deThérouane,  pas  Voulu  fe  retirer  de  peur  de 

d«  Luçbn  dr  de  Valence  ,  abbé  de  troubler  la  cérémonie,  fut  faifi  d'u- 

S.  Denis,  de  Fécamp  ,de  Cluni,  de  ne  fièvre  qui  le  conduifit  au  tom* 

Marinoutîer  ,  &c.  naquit  à  Join-  beau  en  1574.  U  avoit  fondé  Tan» 

▼iJIe  en  1525  ,  de  Claude  de  Lorrai'  née  précédente  FuniverûtédePont* 

Jte,  premier  duc  deGuife.  Paul  III  à-Moufibn.  Il  fit  fleurir  les  fcien« 

l'honora  de  la  pourpre  Romaine  ces  &  les  cultiva.  On  a  de  lui  quel- 

«n  1547.  Le  cardinal  fe  fignala  au  ques  ouvrages.  Ce  fut  lui  qui  pro- 

co^oque  dePoifiTy ,  qu'il  avoit  mé-  pofa  le  premier  la  Ligue  ,  dans  le 

oagé,  dtient  les  Proteftans,  pour  concile  de  Trente,  où  elle  fut  ap- 

&ire  admirer  fon  éloquence.  L'an^  prouvée.  La  mort  de  fon  frère  fuf- 

née d'auparavant , en  15 60,  il  avoit  pendit  ce  projet ,  îufqu'à  ce  que 

propofé   d'établir  l'Inquifition  en  le  cardinal  fut  le  confier  à  Hetiti 

France.  Le  chancellerie  VHAfital  duc  de  Guift ,  fon  neveu.  Si  le  car* 

s*y  oppofa.  Pour  tenir  un  milieu ,  dinal  de  Lorraine  montra  beaucoup 

le  roi  attribua  la  connoiflance  du  de  zèle  pour  la  religion  catholi* 

crime  d'héréfiè  aux  évêques ,  à  Tex-  que ,  il  n*en  montra  pas  moins  pour 

dufion  des  parlemens.  Le  cardinal  élever  €à  Êimille  ,  &  pour  étendra 

de  Lorraine  parut  avec  beaucoup  d'é-  fon  autorité, 
dar  au  concile  de  Trente.  Le  pa-        XXXII.  CHARLES  DE  LOR- 

pe ,  qui aurdlt  voulu  empêcher  ce  RAINE,  duc  de  Mayenne ,  fécond 

voygge,  dit  en  fburiant  à  Tambaf-  fils  de  François  de  Lorraine^  duc  de 

fadeur  de  France  qui  lui  afiuroit  Guife  ,  né  en  1554,  fe  difiingua 

^u'il  auroit  lieu  :  «iNop>  Monfieuri  aux  fiéges  de  Poitiers  &  de  la  Ro«  , 

**  le  cardinal  de  Lorrahe  eft  un  fe-  chelle  ;  &  i  la  bataille  de  Mont- 

^  cond  pape.  Viendra-t41  au  con*  contour.  Il  battit  lesProteflans'dans 

n  cile  parler  de  la  pluralité  des  bé-  la  Guienne  ,  dans  le  Dâuphiné  & 

M  néfices ,  lui  qui  a  300  mille  écus  en  Saintonge.  Ses  frères  ayant  été 

9»  en  bénéfices  ?  Cet  article  de  ré-  tués  aux  états  de  Blois  ,  il  fuccéda 

»*  formation  l^roit  plus  à  craindre  à  leurs  projets,  fe  déclara  chef  dé 

n  pout  lui  t  que  poilr  knoi ,  qui  ti'al  la  Ligue  ,  &prit  le  titre  de  Liew 

M  que  le  feul  bénéfice  du  fou verain  ttûant-^énéràt  de  VEtàt  &  Couronne 

»  pontificat^  dontje  fuis  content.  )*  de  France,  Il  avoit  été  long-tems 

Cette  plaifanterie  n'empêcha  point  jaloux  de  fon  frétt  le  Balafré,  dont 

le  cardinal  de  fe  rendre  à  Trente,  il  avoit  le  courage  ,  fatas  en  avoir 

11  y  paârla  avec  beaucoup  d'éloquen-  i'aôivité.  Ufurpateur  de  l'autorité 

ce  contre  les  défordres  de  la  coût  royale ,  il  marcha  contré  fon  roi 

de  Rome  ,  «c  pour  la  ftipériorité  légitime  Henri  IV ,  à  la  tête  de  50 

du  eonciie  to  le  pape»  De  retour  aniUe  hommes»  Maj^n4  fut  battu 
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à  la  journée  d*  Arque  s-,  &  ensuite  à  Le  duc  de  Savoie ,  non  moins  eif^ 

la  fâmeufe  >ournee  d^Tyri  ,  quoi-  treprenant ,  afpiroit  auffi  à  cette 

que  le  roi  n'eût  guéres  plus  de  7  couronne.  Son  ambition  fansbor- 

mille  hommes.  La  faâion  des  Seire  nés  lui  infpira  des  defieins  fur  le 

ayant  fait  pendre  le  premier  pre-  trône  impérial ,  après  la  mort  de 

fident  du  parlement  de  Paris  ,  &  Tempereur  M^ tt/ti<f « -,  for  lerôyau- 

deux  confeillers  qui  s*oppofoient  me  deChypre,qu*il  vouloir  conque- 

.  à  leur  infolence  xMay^nne  condam-  rir  v  &  fur  la  principamé  deMacé- 

sa  au  même  fupplice  quatre  de  ces  doine ,  que  les  peuples  de  ce  pays, 

Êdieux  ,  &  éteignit  par  ce  coup  tyrannifés  par  les  Turcs  ,  lui  of^ 

d*éclat  cette  cabale  prête  à  l'acca-  frirent.  Les  ^nevois  (urent  obli- 

bler  lui-même.  Il  ne  periifta  pas  gés   de  défendre  leur  ville  ,  en 

moins  dans  ùl  révolte.  Il  envenî-  1602 ,  contre  les  armes  de  ce  prin* 

•  ma  lesParifiens  contre  leur  fouve-  ce,  qui  fit  tenter  une  efcalade  en 

rain.  Enfin, après  plufieurs  défaites,  pleine  paix.  Les  chefs  de  cette  eir- 

il  s'accommoda  avec  le  roi  en  1 5  99.  treprife  ayant  été  faits  prifonnig-sv 

Cette  paix  ,  dit  le  préfident  H^  furent  pendus  comme  des  voleurs 

nault^  eût  été  plus  avantageufe  pour  de  nuit.  Httiri  ÏV ,  qui  avoit  auffî  à 

lui ,  s'il  l'eût  faite  plutôt  ;  &  quoi-  s'en  plaindre ,  fit  avec  lut  un  trait^ 

-que  Ton  reconnoiffe   que  ce  fut  par  lequel  il  lui  laiflbit  le  marqui- 

un  grand-homme ,  on  a  dit  de  lui ,  fat  de  Saluces  ,  pour  la  Breffe  & 

^u'il  n'avoit  fçu  bien  fûre  ni  la  le  Bugei.  Lorfqu*on  lui  parloir  k 

guerre  ni  la  paix.  Henri  fe  récon-  la  cour  de  rendre  lemarquifat,il 

cilia  fincérement  avec  lui:  il  lui  répondit:  Que  le  mot  de  reiHtutioa 

donna  fa  confiance  &  le  gouver-  ne  devoit  jamais  entrer  dans  la 

nement  de  rifle-de-France.  Un  jour  bouche  des  princes  ,  &  fUr-tout 

ce  roi  le  fatigua  dans  une  prome^  des  guerriers.  Touiours  remuant, 

nade,  le  fit  bien  fuer,  &  lui  dit  il  s'^cpofa  encore  aux  armes  des^ 

au  retour  :  Mon  cou  fin,  voilà  la  fat-  François  ,  à  celles  des  Efpagnols 

le  vengeance  que  je  voulois  tirer  de  H  des  Allemands ,  après  la  guerre 

vous  ,    6*  le  feul  mal  que  je  vous  pour  la  Valteline.   Il  mourut  de 

ferai  de  ma  vie.   Charles  mourut  à  chagrin  en  1630,  à  78  ans.  Sonam- 

Soiflbns  en  ;6ii.  bition  le  Jetta  dans  des  voies  dé- 

XXXIII.  CHARLES  -  EMMA-  tournées  &  indignes  d'un,  grand 

.l^UEL  I  ,  duc  de  Savoie  ,  dit  U  prince.  11  n'y  eut  >amais  d'homme 

Grand  ,  naquit  au  château  de  Ri-  moins  ouvert  que  lui.  On  difois 

voli  en  i$6i.  Il  fignala  fon  cou-  que  fon  cœur  étoit  ,  comme  foa 

rage  au  camp  de  Montbrun ,  aux  pays ,  inacceflible.  Il  bâtit  des  pa- 

combats  de  Vigo ,  d'Afl^  de  Châ*  lais  éc  des  églifes  :  il  ahna  &  cul- 

tillon,  d'Oftage;  au  fiége  de  Ve-  tivales  lettres  ;  mais  il  ne  fon- 

rue ,  aux  barricades  de  Sufe.  Il  en-  gea  pas  aifez  à  faire  des  heureux 

treprit  de  fe  faire  comte  de  Pro-  ^  à  l'être. 

vence  eniî90.  PhiUfpell,  fonbeau-        XXXIV.   CHARLES  -  EMMAi 

père ,  l'aida  àfe  faire  reconnoitre  NUEL  U,  fils  de  Viâor-Amédée  /« 

proteéleur  de  cette  province  par  commença  à  régner  en  163S,  après 

le  parlement  d' Aix ,  afin  que  cet  la  mort  du  duc  François»  U  n'avoir 

exemple  engageât  U  France  de  re-  alors  que  quatre  ans.  Les  Efpagnols 

tConnoître   le  r^oi  d'E(pagne  pour  profitèrent  de  la  foibieile  de  la  ré- 

proteûeur  de  tout  le  royaume,  gence  pour  s'emparer  de  diverfe^ 


Ctîk  CHA 

t\  tic  ^0 

rs,^tibapçon« 

elle  ne  fift  troublce  que  par  un  né  de  Tavoir  fait  empoifonner. 

léger  différend  avec  la  république  XXXVI.   CHARLES  -  ËMMA« 

de  Gênes.  Charles-Emmanuel  mou-  NUËL  III  ,  fils  de  Viaor-ÀmidU 

rut  en  1675  ,  de  la  révolution  que  //,  naquit  en    1701.  D*exceUens 

Kii  cauCa  un  accident  arrivé  à  Kic-  maîtres  développèrent  les  talens 

ior-Âmédée  fom   fils  ,  renverfé  de  qu*il  avoit  reçus  de  la  nature  pour 

cheval  en  faisant  Tes  exercices.  Tu-  la  guerre  &  la  politique.  $0%  père 

rin  lui  doit  pli:ifieurs  de  fes  em-«  ayant  renoncé  volontairement  à 

bellifiemens.  11  n'oublia  pas  les  au-  la  couronne  ,  en  1^730  ,  Charles^ 

très  parties  de  Tes  états.  Il  perça  Emmanuel  monta  fur  le  trône  Zc 

un  rocher  qui  féparoit  la  Savoie  l'occupa  en  grand  prince,  il  entra 

du  Dauphiné  y  &  y  pratiqua  un  dans  les  projets  que  firent  r£fpa« 

chemin  large  &  commode  ,  pour  gae  &  la  France ,  d'afifoiblir  en 

£ici2iter  le  commerce  entre  ce»  1733    ^  maifon  d'Autriche  ;  & 

deux  provinces  :  ce  travail  ,  di-  après  s'être  ûgnalé  par  quelques 

gne  à*Annibal^  Itti  fit  plus  d'hon*  avions    mémorables    dans    cette 

neur  qu'une  conquête.  Le  nom  de  courte  guerre ,  il  fit  la  paix ,  &  ob- 


par  la  proteâion  qu' 

aux  gens  de  leures.  vie  d'une  guerre  qui  arma  pref* 

XXXV.  CHARLES  le  Guerrier^  que  toute  FEurope.  Le  roi  de  Sar-' 
duc  de  Savoie;  ^toit  fils  d'Amédée  daigne ,  quelque  tems  incertain  , 
IX ,  &  frère  de  Philibert  I ,  auquel  s'unit  au  commencement  de  1742 
il  fuccédaeni4S2.  Ce  prince  étoit.  avec  la  reine  de  Hongrie  contre 
bien  fait ,  fage  ,  vertueux,  a^-  la  France  &  rEfpagne.Il  eut  des 
ble ,  libéral  &  ûiftruit.  U  eut  beau-  fuccès  &  des  revers  ;  mais  il  fut 
coup  de  traverfes  à  efluyer  au  pins  fouvent  vainqueur  que  'vatn- 
commencementde  fon  règne.  C'é-  eu  ;  &  lors  même  qu'il  eut  le  mal- 
toit pour  y  faire  alUifion  qu'il  prit  heur  d'être  battu  ,  ^on  admi,ra  ta 
unfoleil-naifiTant  fur  une  tempête  «  lui  les  difpofitions  &  les  reflbur- 
avec  ces  môtst  Nontamen  indèmi-  ces  d'un  général  habile.  Il  eut  en- 
nàs.  L'an  1485  ,  Charlotte  reine  de  core  le  booheur  de  fiiireune  paix 
Chypre,  &  veuve.de  Louis  de  Sa-  avantageufe.  Il  refta  enpofieffîon 
foicy  confirma^  en  Êiveur  de  CA^r-^  de  toutes  les  acquifitions  dont  il 
hsf  la  donation  qu'elle  avoit  faite  jouifibit  alors ,  &  principalement 
de  fon  royaume  au  duc  fon  époux,  de  celle  qu'il  avoit  faite  en  1743  * 
C'eÔ  fur  ce  fondement  que  les  ducs  <hx  Vigevanefque  ,.  d'une  partie  du 
de  Savoie  ont  pris  le  titre  de  Rois  Pavefan,  Sec.  Charles '- Emmanuel  ^ 
de  Chypre.  Charles  époufa  Blanche  tout  entier  à  fes  fujets  ,  embellit 
àe  Mo^tferrat  ,  fille  de  Guiliaume  ^es  villes,  fortifia  fes  places ,  dif- 
PaUologue  VI\  marquis  de  Mont-  ciplina  fes  troupes  ,  &  régla  tout 
ferrât ,  dont  il  eiit  un  fils  qui  lui  par  lui-même,  lî  e&  iaort  le  10  de 
fucoéda.  Charles  le  Guerrier  promet-  Février  177^  ,  après  avoir  ét^  mà- 
toit  un  règne  glorieux ,  lorfqu'il  tié  trois  fois.  U  n^voit  pas  voulu 
mourut  le  1 3  Mars  1489 ,  à  21  ans.  prendre  part  à  la  guerre  de  1756 , 
XiC  marqim^  de  jSatuas ,  qu'il  avoit  &  avoit  facrifié  /on  attrait  pot^r  les 
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:dnnâ$  au  bonheur  de  fou  peuple,  tt  é^  mi^decine  -  prptîn^^  ;  mal^ 

S9  fage  économie  dans  Tadminif-  n'ayaiitpus'aççQumgier  àççpay$^ 

tration  des  fmances ,  fon  éloigne»  il    revint  à  I«Q|idr(es  au  boi^t  dtt 

ment  du  fafte  &  des  plaifirs  ^  Ton  deux  ans ,  &  fe  retira  ejifuitç  dans 

attention  à  ne  pas  abandonner  les  TUe  de  Gerfey ,  où  il  mQUmf  vers 

j-^nes    du    gouvernement   à   des  Tan  169$  ,  âgé  de  76  ans.  Çh^rU-^ 

mains  iubalternes ,  lui  donnèrent  ton  a  beaucoup  écrit  ^  fur  Tathéif-* 

le  moyen  de  réformer  bien  des  me  ^  iur  la  puifi^n^ç  de  Taiaour 

abus  ,«de  faire  des  établiiTemeps  &  la  force  dç  Teiprit  y  fur  rim- 

Utiles ,  &  de  redonner  l'abondance  mortalité  de  V^n^  ^  fur  la  loi  na« 

à  un  pays  flérile.  Tous  les  ordires  turielle  &  la  l9k  diyiqe  poiitiye  h. 

de  rétat  furent  fagement  policés  ;  mais  par4tiçuUérçmentfur  la  méde« 

la  débauche  fut  profcrite  ,  le  jeu  cine  :  fes  prinâpaux  ouvrages  ea 

reibreint    &  modéré.    11    régnoit  çtgex^edont^hExfrçftfUioa^sphy' 

line  ,confuiion  extrême   dans  les  ficQ-nudUa^tfifc  (S^^nomia  animaUsm 

'différentes  branches  de  la  légiflar  Lond.  1659  •  in- 1^  L'édit«  de  Ja 

)don  ',  Charles  -  Emmanuel  y  mit  dç  Haye  1 68 1 ,  in- 1  ^ ,  ^  plus  ample  ; 

Tordre  par  des  ordonnances  judi-  H.ExercUatioiy^P^lç^ic^éhQtû^xe9 

icieufes  ,  qui  en  amplifiant  l'ad^  ii>6i^\n'A^'' .ViL  J>t digkrfinfii^ ^ wt* 

miniftration  de  la  juftice  ,  abrégé*  minibus  aaimaUum»  Qx&»^ ,  1673  , 

rent  fes  longueurs.  La  religion  fut  ip-fol.  IV.  De  Seôfbuttè*  I«ond«  li^jl^: 

protégée  ^  les  talens  de  fes  mi-  in-S**. 

fiiftres  encouragés  ;  toutes  les  pla-        CHARLEVAJ.  *  (  Charles  Fau^ 

ces  eccléfiaftiques ,  même  lesévê-  con  de  &y  ,  feign^r  de)  naquit 

c)ié$ ,  furent  donnés  au  concours»  avec  un  coKps  trjbf -délicat  &  uo< 

XXXVII.  CHARLES  DE  efprit  qvi  lui  reOembloit.  Il  aima 

SAINT  PAUL  ,  dont  le  nom  de  pai&onnément  Ifis  lettres ,  &  fe  fit. 

famille  étoit  Vialart  ,  fupérieur*  chérir  de  tous^^x  qui.les  çulti^ 

général  de   la    congrégation  des  voient.  Sacqnyexfation  étoit  9ié«. 

Eeuillans ,  fut  nommé  évèqued'A-  lée  de  douceur  &  d«  4neâ)e  :  c'^ 

vraachesen  1640 ,  &  mourut  &tk-  le  caraûére  de  fes  vers  &  de  fa 

1^44,   Il   eil  très  !- connu  par  fa  profe.  5ctfrraa»  qui  mettpit  du  bur*  ' 

Géographie  facrie  ^  imprimée  avec  \f^içji<i  par-tout,  jufques  dass  feSb 

celle  de  Sanfon ,  Amfiîerdam  1707 ,  louanges  ,  diihit ,  en  4>aidant  de  U. 

5  vol.  in-fol.Son  TabUaudeURhé^  délicatelTe  .de  fon  ^fpnt  &jde  foa. 

torique  Fratiçoife  eft  aurdefibus  du  goijx:  que  Us.  Mu/es  9t  le  mmrrifi 

médiocre  )  auâî  r^e  - 1  <•  il  dans  foient  que  deHancmofit^r  &  dUa(i  dm 

l'oubli.  pjouUt,  Les  iputlités  •dftf.fon  cœur 

CHAALËTON  ,  (  Gautier  )  mé-  égaloient  celles  '  jde  ibn    efprit- 

decin  Anglois ,  naquit  dans  le  corn-  Ayant  appris xiue  M'.  &  Mad'.  J^a.-^ 

tç  de  Sommerfet ,  le  2  Fivrier  1619.-  cier  alloient  quitter  Paris  <  pour  vi«< 

Après  avoir  été  reçu  au  doâorat  à  vjre  moins  à  l'étf^it  jen  pjcoyince^ 

Oxford  en  1642  ,  il  fi^t  mis  au  il  leur  alla  gtfrir  au^itôtxo^illj». 

nombre  des  n^édecins  ordinaires  francs  en  or ,  &  les.pre^a  viye- 

du  roi  CharUs  I  ^^  devint  memr  m^nt  d^ ,  les  accepter.  $^$  Ffiffifit 

bre  de  la.iGvûété  royalfe  de  hon^  tombèrent {aprè$  fa  nm%  arrivée^ 

dres.  $a  réputation  6c  fe^  iuccès  en;693,à  So^ns),  entrejes  maina 

le  firent ^ppelter  àPadoue  en  i^j^  du  piremijer  pwAdent  de  JS^y^  iba 

pow  y  ecfittper  4a pj:4îmiére  çhai*  n/^yçu  «  mais  «e.magifttat  i»^  vonq 


' 
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Int  pKÂnt  faire  ce  ptéfcnt  au  pu-  éûns  lei  ouvrages  précédens.  IV. 
blk,  qui  rauroitbien  accueilli.  On  Hifioire  générale  de  la  HûurelU  Fratf 
en  a  fait  un  petit  recueil  en  1759 ,  ee ,  in-12  ,  4  vol.  C*eA  le  meilleur 
in*i2.  Elles  font  pleines  de  légé-  de  tous  les  livres  écrits  fur  cette 
reté  &  de  grâces ,  nraisfoibles  d'i-  nntiére.  V.  Kie  de  la  Mère  Marie  iê. 
luagination  &  de  ftyle.  Elles  con-  Vlncatnaùon  ,  in  -  12.  Livre  écrit 
fiftent  en  Stances  ,  Êpigrammes ,  avec  onûion  &  propre  à  nourrir 
Sonnets  ,  Chanfons.  La  Converfa*  la  piété.  Ces  ditféreas  ouvrages  ont 
tion  du  Maréchal  d*Hocqidncourt  &  été  bien  reçus  de  ceux  qui  jugent 
4»  Père  Canaye ,  imprimée  dans  les  faiis  préjugé  *,  on  fouhaiteroit  feu- 
Œuvres  de  Saint' Bvremçnt ,  pièce  lement  un  peu  plus  de  préciûoa 
plalfante  &  originale ,  eft  de  Char-  dans  le  ftyle. 
ieval^  jnfqu^à  ta  petite  Diflertation  I.  CHAKLIER ,  (  Jean  )  fumom- 
fur  ïe  Janfénifine  &  le  Molinifme ,  «é  Gerfon ,  prit  ce  nom  d'un  vil- 
que  Saint- Evremont  y  a  ajoutée  ,  ï*gc  du  diocèfe  de  Reims  »  où  il  vit 
mais  qui  eft  beaucoup  moins  heu-  le  jour  en  1363. 11  étudia  la  théo- 
reufe  que  le  refte  de  l'ouvrage.  logie  fous  Pierre  d'AiUi  ,  &  lui 
CHARLEVOIX  ,  (  Pierre-Fran-  fuccéda  dans  ia  dignité  de  chan- 
çois-Xavier  de  )  Wfuite ,  né  à  S.-  celier  &  de  chanoine  de  TégKfe  dci 
Quentin  en  1684  ?  profefla  leshu-  Patis.  Jean  Pcrit  ayant  eu  la  lâche-» 
manités  &  la  philofophie  avec  té  de  juftifier  le  meurtre  de  Louit 
beaucoup  de  diftinaion.  Nommé  àvLt  A* Orléans  ^  tué  en  1408  par  or^ 
pour  travailler  au  Journal  de  Tré-  dre  du  duc  de  Bourgogne  ,  Gerfon, 
voux ,  û  remplit  cet  ouvrage ,  pen-  ^t  cenftirer  la  doéb-ine  de  ce  parti- 
éant  24  ans  ,  d*extellen$  extraits,  ^^^  dutyrannicide,  par  les  doàeurs 
Il  mourut  en  1761  à  78  ans.  Des  &  par  Nvêque  de  Paris.  Son  zèle 
mœurs  pures  &  une  fcience  pro-  n'éclata  pas  moins  au  concile  de 
fonde  le  rendoient  le  modèle  de  Conftance ,  où  il  affifta  comme  am- 
fts  confrères  &  l'objet  de  leur  ef-  baffadeur  de  France.  Il  s*y  fignal* 
time.  On  a  de  lui  plufieurs 'ouvra-  par  plufieurs  difcours  ,&  fur-tout 
ges  qui  ont  eu  beaucoup  de  cours,  pat  celui  de  la  fupériorité  du  con- 
I.  Hifioire  &  dèfcription  du  Japon  ,  ciie  au-defTus  du  pape.  Il  fit  ana- 
en  6.  vol.  i:n-i2.  &  2  in-4'*.  Ce  li-  thématifer  ,  par  le  concile  ,  Ter- 
vre,  bien  écrit  &  très-détaillé  ,  reh-  ^ eut  de  Jean  Petit,  N'ofai  t  pas  re- 
ferme ce  que  Touvrage  de  Kamp"  venir  à  Paris ,  où  le  duc  de  Bout' 
fer  oflfre  de  vrai  &  d'intéreffant  ,  gogne  l'auroit  perfécuté ,  il  fut  con- 
&  Ton  y  trouve  également  ce  qui  traint  de  fe  retirer  en  Allemagne 
peut  fatisfaire  une  curiofité  reli-  déguifé  en  pèlerin  ,  &  enfuite  à 
gîeufe  Çc  profkne.  ÏI.  Hifioire  de  Lyon  dans  le  couvent  desCélef- 
tj^de  S,'Domingueyïn-4^.  y  2  vol:,  tins  ,  où  fon  frère  étoit  prieur. 
Paris  1730.  Cet  ouvrage  ,  qui  eft  Cet  homme  illuftre  pouffa  Thumi- 
écrit  avec  implicite  &  avec  or-  Hté  jufqu'à  devenir  maître  d'éco- 
dre  ,  eft  aufli  curieux  que  fenfé.  le.  Il  mourut  en  1429 ,  â  66  ans. 
L'auteur  $*eft  borné  à'  l'hiftoire  Nous  avons  un  Recueil  de  fts  Ow 
civile  &  politique  ,  Ans  entrer  vrages  en  5  vol.  in-folio  ,  publié 
dans  le  détail  des  Miflîons.  IH.  en  Hollande  en  1706 ,  par  les  foins 
Hifioire  du  Paraguai^  in-i2,  6.  vol.  de  Dupin,  Us  font  diftribuës  en 
Ceft  le  même  ton  ,  la  même  faga-  cinqclaffes.  On  trouve  dans  ta  pré- 
cité  pi  la  mémo  exa^itude  que  xniére  les  Dognuui^uct  \  dans  la  fe-^ 


îj^         €HA  en/is 

co9de ,  C€ux  qui  roulent  yùr  U  àip-  faUblt  gloire  de  fuivre  tt .  anlo*»* 

ciplint  i  daas,  la  ttoïùémç ,  les  <£»-  nances.  Ckamds  fe  les  faifoit  pay$r 

vns  de  morale  &  de  piété  >  daos  la  chèrement.  On  dit  qu*ilexigeadW. 

quatrième,  les  (Euvrts  mêlées.  Cette  homme  qu'il  avoit  fo^;aé  pendaac 

édition  eft  of  nce  d'un  Gerfoni^nn  :  une  maladie ,  environ  3X)  mille  liv* 

ouvrage  curieux  &  digne  d*être  lu  de  notre  monnoie  *,  ce  qui  a  fait 

jpar  les  amateurs  de  Thiftoire  lit-  dire  à  un  écrivain  de  nos  jours. , 

téraire  &  ecdéûaftique.  Gerfon  a  que  ,  lorfque  dans  une  grande  vUU 

été  ,  (ans  contredit  y  le  doâeur  le  le. luxe  ne  connaît  plus  de  homes ^  Us 

plus  recommandable  de  fon  tems  :  taUns  en   réputation    tCoiu  plus  dc^ 

c'efl  réloge  que  lui  donna  le  car-  prix, 

dinal  de  ZabarelU  dans  le  concile        CHARMONT  (Raoul  de)  évl- 

çle  Conûance.  Il  rendit  des  fervi-  que  d' Angoulême  en  IZ42.  Les  au- 

ces  lignalés  à  Téglife  &  à  Tétat.  U  teurs  du  nouveau  Gallia  Chrifiiana 

fe*  montra   plein  de  zèle  pour  la  &  autres  écrivains  fixent  fa  mort 

réforme  ,  &  foutint  ce  zèle  par  les  Vers  Tan  1147  \  n^^s  ils  ont  ignoré 

mœurs  les  plus  pures.  Son  ftyle  qu*il  portoit  le   furnom  de  Char- 

efb  dur  &  négligé  ,  mais  énergie  mont ,  &  qu'il  avoit  pris  naiiTance 

que.  U  approfondit  les  matières  ôc  à  Bayeux.  Voilà  Tunique  raifoif 

les  traite  avec  méthode.  Tout  eft  pourquoi  nous   lui  avons  dpnné 

îippuyé  ou  fur  TEcriture  ou  fur  1^  une  place  dans  ce  pidHonnaire.il 

raifon  ;  &  l'on  ne  peut  que  pro-  avoit  pour  frère  ^eben  de  Char^ 

iSter  de  la  ledure  de  fes  ouvrages»  '»^'" ,  grand-doyen  de  U  cathedra*» 

il  Ton  s'arrête  moins  à  la  forme  lé  de  Bayeux. 
qu'au  fond.  Quelques  auteurs  lui       CHARNACÉ ,  (  Hercule ,  baron 

ont  attribué  l'excellent  livre  de  l'i-  de)  fils  d'un  confeiller  au  parle* 

pùtation  de  Jefus-Chrifi,  ment  de  Bretagne ,  fut  un  des  plus 

\    II.  CHARLIER,  (  Gilles)  fça-  Habiles  négociateurs  de  fon  tems. 

yant  doûeur  de  Sorbonne  ,  natif  AmbaiTadeur  de  Louis  XIII  auprès 

de  Cambrai ,  dont  il  fut  élu  doyen  ^^  Gufiave  roi  de  Suède  ,  il  rem* 

en  1431,  fe  diftingua  au  concile  plit  fes  commiffions  avec  beau* 

deJBàle  en  1433  ,  &  mourut  doyen  <:oup  de  fuccès.  Il  négocia  enfui* 

de  la  faculté  de  théologie  de  Paris  <c  ^n  Danemarck,  eh  Pologne  £c 

en  1472.  Ou  a  de  lui  divers  ou*  ^n  Allemagne.  Joignant  les  fonc* 

yrages  fur  les  cas  de  confcience ,  tions  de  colonel  avec  l'état  d'am* 

qu'on  ne  confulte  plus.  Ils  furent  bafTadeur  ,  il  voulut   fe  trouver 

imprimés   à  Bruxelles  en  1478  &  au  fiége  de  Bréda ,  &  y  fut  tué  en 

1479 ,  2  vol.  in-fol. ,  fous  le  titre  163  7.  U  fut  fort  regretté  à  la  cour. 
de  Carlierii  Sporta  &  SportuU,  CHARNES ,  (Jean- Antoine  des) 

'  CHARMIS,  médecin  empyrique  doyen  du  chapitre    de  VillenéU- 

de  Marfeille ,  trop  reflerré  fur  ce  ve-les-Avignon  dans  le  ûéde  paf* 

théâtre  ,  vint  briller  fur  celui  de  fé  ,  étoit  homme  de  goût ,  d*une 

Home ,  îbus  l'empire  de  Néron,  Il  fociété  aimable ,  &  d'une  plaiûn* 

fe  fit  un  nom  ,  en  ordonnant  tout  terie  fine.  Les  ouvrages   qu'il  4 

le  contraire  de  ce  que  fes  confré-  donnés  au  public  font  :  L  Conver^ 

res  prefcrivoient.  Il  faifoit  pren-  fations  fur  La  Princejfe  de  ÇUves  », 

dre  les  bains  d*eau  froide  dans  la  petit  in-ia ,  imprimées  à  Paris  en 

plus  grande  rigueur  de  l'hiver.  Se-  1679  «  ^^^^  ^^  teiRi  que  ce  joli» 

nèque ,  malgré  toute  fa  fagefTe  »  fe  roman  faifoit  du  bruit  \  elles  nc^ 
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manquent  nî  de  pureté  ni  de  ûneC^    cïu«  des  dignités  publiques  ;  dans 
tt,  11.  Via  du  Taffe  ,in-i2:  vraie    l'idée  qu*ayant  paru  mauvais  père 
&  intéreffante.  III.  Il  a  eu  beau-    il  feroit  mauvais  magiftrat.  2".  Les 
coup  de    part   aux  agréables  Ga-    calomniateurs  étoient  condamnés 
jettes  de  Vordrt  de  la  Boijfon  ,  dont    à  être  conduits  par  la  ville   cou- 
il  étoit  membre.  Le  caraftére  fa-    ronnés  de  bruyères  ,   comme  les 
cile  de  fes  produftions  lui  fit  une    derniers  des  hommes.  5".  Les  dé- 
réputation  à  la  cour  :  il  y  fut'mê*    (erteurs  &  les  lâches  dévoient  pâ- 
me   queftion  de  le    placer  pour    roître  trois  jours  dans  la  ville  re- 
fous-précepteur auprès  d'un  grand    vêtus  d'un   habit  de    femme.  4*. 
prince  -,  mais  différentes  raifons  em-    Charondas ,  regardant  Tignor'ance 
péchèrent  la  réuffite  de  ce  projet,    comme  la  mère  de  tous  les  vices 
Cet  auteur  mourut  ai  commence-    vouloitquelesenfansdes  citoyens 
ment  de  ce  fiécle.  fuflent  inftruits  des  belles-lettres 

CHARON  ou  CARON ,  fils  d'£.  &  des  fciences.  Ce  légifiateur  étoit 
rèbe  &  de  la  Nuit  ,  l'une  des  divi-  difciple  de  Pythagore  ,  félon  Dio* 
nités  infernales  ,  étoit  le  batelier  gcnc  Laërce,  Il  floriffoit  444  ans 
du  fleuve  PhUgeton.  Il  faifoit  payer    avant  J.  C. 

une  pièce  de  mo?f  noie  aux  âmes  qui        II.  .CHARONDAS,  (Louis)  ou  lé 
fe  préfentoient  pour  paffer  à  l'au-    CHARON ,  avocat  de  Paris  &  lieu- 
tre  bord  de  ce  fleuve.  Les  laquais    tenant-général  de  Clermont /mort 
&  les  grands-feigneurs  ,  les  pau-    en  1617 ,  à  8ô  ans ,  a  laifle  divers 
yres  &ies  riches,  étoient  accueil-    ouvrages  de  jurifptudence  &  de 
lis  de  la  même  façon  par  ce  bâte-    belles-lettres ,  qu*on  confulte  aflez 
lier  farouche  &  intraitable.  L'idée    rarement ,  mais  qui  ont  été  utiles" 
de  cette  fable  eft  prife ,  félon  Dio-    dans  leur  tems. 
dore  ,  tf un  ufage  des  Egyptiens  de        I.  CHARPENTIER ,  ( François) 
Memphis   qui   enterroient    leurs    doyen  de  l'académie  Françoife  & 
morts  au-delà  du.  lac  Acheron.        dfe  celle  des  belles-lettres     né  à 

I.  CHARONDAS  ,de  Catane  en  Paris  en  1620  ,  mourut  en  1702 
Sicile  ,  donna  des  loix  aux  habi-  à  82  ans.  On  le  deftina  d'abord  au 
tans  de  Thurium  ,  rebâti  par  les  barreau  ;  mais  il  préféra  les  char^ 
Sybarites  ,  &  leur  défendit,  fous  mes  des  belles-lettres  aux  épine^ 
peine  de  mort ,  de  fe  trouver  ar-  de  la  chicane.  Les  langues  fçavan- 
més  dans  les  afifemblées.  Un  jour    tes  &  l'antiquité  lui  étoient  très- 

expé*    connues.  Il  contribua  plus  que  per- 
ip  de    fonne  à  cette  belle  fuite  de  mé-i 
peu-    dailles  qu'on  a   frappées  fur    les 
ple,ilyvolapourrappaifer,fans    principaux  événemens  du   règne 
avoir  l'attention  de  quitter  fon    de  Xoa«  JST/r.  On  a  de  lui ,  L  Quel- 
cpée.  On  lui  fit  remarquer  qu'il    ques  Poëfies  ,  pleinfe   de    grands 
Violoit  fa  propre  loi  v  il  répondit  :    mots  &  vuides  de  chofes.  1 1,  Là 
Je  prétends  la  confirmer  &  la  fceUer    Vie  de  Socrate  ,\n'i%  ,  qu'il  accom-* 
w««<«/«  OTon/w^;&  fur  le  champ  il    pagna  des  Chofes  mémorahUs  de  ce 
s  enfonça  fon  arme  dans  le  fein.    philofophe  ,  traduite  du  Grec  de 
Parmi  fes  loix  on  remarque  celles*    Xéjiophon,  IH.  Une  traduôion  de 
Cl  :  !•.  Quiconque  paflToit  à  defe-    la  Cyropédie  ,  in-12.  IV.  La  défen/h 
condes  noces ,  après  avoir  eu  des    &  VexcelUnce  de.  U  Langue  François 
enfens  du  premier  ht  ,  était  ex-   fe,  %  vol. in- 12.  Il  s'etoit  élève 
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une  querelle  pour  fçavolr  û  les  des  Opira  :  celui  de  MeJce  fntttis^ 
infcriptions  des  monumens  publics  applaudi  de  (on  tems.  11  avoir  com- 
de  France  dévoient  être  en  latin  pofé  un  autre  opéra  ,  intitulé  PAi- 
ou  en  françois.  Il  n'efl  pas  douteux  lomèU ,  repréfenté  trois  fois  au  pa* 
que  la  langue  latine  ne  Toit  plus  lais-royal.   Le  duc  d'Orléans ,   qui 
propre  aux  infcriptions^que  la  fran-  avoit  travaillé  à  cet  ouvrage,  ne 
çoife  *,  &  Charpentier  ne  Ta  pas  af-  voulut  point  qu*on  le  rendit  pu- 
fez  fenti.  Mais  d*un  autre   côté  ,  blic.  On  a  encore  de  lui  plusieurs 
c*eft  dégrader  ,  dit  Tautcur  du  Sié-  autres  pièces  de  mufique.  La  ta- 
cle  de  Louis  XIV^  une  langue  qu'on  ble  du  Journal  de  Verdun  l'appel- 
parle  dans  toute  l'Europe  ,  que  de  le  François  mal-à-propos, 
ne  pas  s'en  fervir  :  c'eft  aller  con-        lU.  CHARPENTIER  ,  (Hubert) 
tre  fon  but ,  que  de  parler  à  tout  le  prêtre ,  né  en  1 565  à  Colommiers , 
public  dans  une  langue,  que  les  dans  le  dioc.  deMeaux,  eft  auteur 
trois  quarts  au  moins  de  ce  public  de  TétabliiTement  des   Prêtres  du 
n'entendent  pas.  Les  infcriptions  Ca/ya/r*  fur  le  Mont- Valerien,  près 
que  Charpentier  ût  pour  les  tableaux  de  Paris.  Il  fit  deux  établiûemens 
4es  conquêtes  de  Louis  XIV^  pein-  pareils  fur  la  montagne  de  Betha- 
tes  à  Verfailles  par  le  Brun  ,  mon-  ram  en  Béarn  ,  &  à  Notre-Pame 
trérent  qu'il  étoit  plus  facile  de  deGaraifondanslediocèfed'Auch. 
foutenir  la  beauté  de  notre  langue,  Il  mourut  à  Paris  en  1650,  avec 
que  de  s'en  fervir  heureufement.  une  grande  réputation  de  piété. 
Charpentier  cher  choit  le  délicat ,  &        CHARRI,  (  Jacques  Prevoft,fei- 
ne  trouvoit  que  l'emphatique.  Àt-  gneur  de  )  gentilhomme  Langue- 
cïne  &  Boileau  firent  des  infcrip-  docien  ,  fe  difiingua  beaucoup  par 
tions  plus  fimples ,  qu'on  mit  à  la  fon  courage  dans  les  armées  Fran« 
place  de  fes  hyperboles.  On  a  en-  çoifes  fous  Henri  II  &  Charles  IXm 
core  de  Charpentier  plufieurs  ouvra-  Le  maréchal  de  Montluc  en  |>arle 
ges  manufcrits.  Sa  profe  eft  afifcz  fouvent  dans  fes  CommentaircsyCom- 
noble  9  mais  elle  manque  de  pré-  me  d'un    des  plus  vaillans  offi- 
Cïûon.  Charpentier  étoit  naturelle-  ciers  de  fon  tems.  Il  falloir  qu'il 
ment  éloquent ,  &  parloit  d'un  ton  fût  auffi  l'un  des  plus  vigoureux  , 
fort  animé.  Lorfque  fon  feu  s'al-  fi  Ton  en  croit  ce  qu'en  dit  Boi- 
lumoit  par  la  contradiâion ,  il  lui  vin  du  Villars  dans  fon  Hiftoirt  de* 
échappoit  quelquefois  des  chofes  guerres  du  Piémont,  Il  raconte  que 
plus  belles  que  tout  ce  qu^il  a  écrit.  Charri  ,|dans  un  combat  où  il  défit 
On  a  publié  en  1724  ,  in  -  11,  un  300  Allemands  de  la  garnifon  de 
Carpentariana  :  recueil  qui  n'a  pas  Crefcentin  ,  abattit  le  bras  d'un  re- 
été  mis',  par  le  publicj,  au  rang  des  vers  de  fon  épée  au  capitaine  de 
bons  ouvrage%  de  ce  genre  -,  on  y  cette  troupe ,  quoiqu'armé  de  cor- 
trouve  pourtant   quelques  anec-  felet  &  manches  de  mailles  ;  &  que 
dotes.  ce  bras  fut  porté  à  Bonnivet ,  qui  ad- 
11.  CHARPENTIER,  (Marc- An-  mira  la  force  de  ce  coup.  Charri 
toi^  )  intendant  de  la  mufique  du  en  15  63  commandoit  dix  enfeignes 
duc  d'Orléans  y  régent  de  France,  d'infanterie,qui  furent  choifiespar 
fon  élève  dans  la  compofition ,  fut  le  roi  pour  en  faire  fa  Garde-Fran- 
depuis  maître  de  mufique  de  la  çoife  :à  pied  ;  &  il  fut  le  premier 
Sainte-Chapelle.  Il  mourut  à  Paris,  mefire-de-camp  du  régiment  dz% 
fapatrie  ,  en  1702.  On  a  de  lui  Gardes-Françoifes ,  dont  rinfiim^ 
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ttôft  ^e  rapporte  à  cette  époque,  teâamem  de  porter  Uè  armes  de 

*  Cet  honneur  lui  Coûta  cher  ,  &  fa  maifon  :  grâce  puérile  /mais  donc 

lÀit  peu  de  tems  après  la  caufe  de  un  Gafcon ,  quoique  philofophe  « 

£1  mort.  En  lui  donnant  fes  pro^  devoit  faire  beaucoup  de  cas.  Char* 

vifions,  on  lui  fit  entendre  fecret*  ron  lui  témoigna  fa  reconnoiâan- 

tement,querintention  du  roi  n*é-  ce  ,  en  laiffant  tous  fes  biens  au 

toit  point  qu'il  dépendît  de  d'An*  beau-frere  de  ce  philofophe.  En 

<fe/of,  alors  colonel  général  de  l'in*  15  95,,  CA^rron  fut  député  à  ParîA 

fenterie  Françoife.  D'Andclot ,  pi-  pour  Taffemblée  générale  du  der-* 

quédevoirfon  autorité  méconnue^  gé  ,  &  choifi  pour  fecrétaire  de 

conçut  le  projet  de  fe  défaire  de  cette  illuflre  con^pagnie.  11  auroit 

Charri,  On  croit  qu'il  engagea  dans  voulu  finir  îe^  jours  chez  les  Char« 

fes  intérêts  Chateltier^Portant^gcn*  treux  ou  chez  les  Célefiins  ',  mais 

tilhomme  du  Poitou ,  dont  Charri  on  le  refufa  dans  ces  deux  ordres  , 

avoit  tué  le  frère  quelques  an-  à  caufe  de  fon  âge  avancé.  Il  mou- 

nées  auparavant.  Cet  officier  fu-  rut  fubitement  à  Paris,  dans  une 

borna  treize  afTaf&ns  ,  au  nombre  rue,  en  1603.  C'étoit  un  homme 

defquels  on  eft  fâché  de  trouver  plein  de  fageffe  &  de  piété  ,  tel 

le  brave  Mouvans.  Le  3 1  Décem-  que  devoit  être  un'  prêtre  ,  qui 

bre  1563,  Charri  allant  au  Louvre  aux  lumières  de  la  philofophie  » 

lut  attaqué  fur  le  pont  S.  Michel  ioignoit  les  vérités  &  la  morale  de 

par  CkauUer  &  fes  complices ,  qui  la  religion.  Son  vifage  étoit  tou- 

l'environnèrent ,  le  tuèrent  avec  jours  gai  &  riant ,  &  fon  humeur 

deux  amis  qui  Taccompagnoient,  agréable.  Il  parloit  avec  autant  de 

&  fortirent  à  Tinilant  de  Paris*  force  que  d'aifance.  On  a  de  lui  ; 

Telle  fut  la  fin  de  Charri  ,  qui  ,  I.  Les  trois    Vérités  y  in-  8**.  1595. 

fuivant  Brantôme  ,  «<  étoit  un  fe-  Par  la  première  ,  il    combat  les 

»  cond  Montluc  en  valeur  &  en  Athées  ;  par  la  féconde ,  les  Païens^ 

M  orgueil ,  &  qui  l'auroit  pu  être  les  Juifs  ,  les  Mahométans ,  &  par 

H  en  dignités ,  s'il  ne  s'étoit  fait  de  la  troiiiéme ,  les  Hérétiques  &  les 

»  trop  grands  ennemis  pour  l'at-  Schifmatiques.  Les  Catholiques  afv* 

>»  teindre.  »  plaudirent  à  cet  ouvrage  ;  &  les 

CHARRON ,  (  Pierre  )  né  à  Pa-  Proteft*.  l'attaquèrent  vainement  : 

ris  en  ij;  41,  d'abord  avocat  au  par-  aucun  de  leurs  écrivains    d'alors 

lement  ,  fréquenta  le  bjurreau  pen-  n'avoit  ni  la  force  de  flyle ,  ni 

dant  cinq  ou  fix  années.  Il  le  quit-  Tefprit  méthodique  de  Charron,  IL 

ta  pour  s'appliquer  à   l'étude   de  Traité  de  la  Sage ffeyBoràezux  1601^ 

la  théologie  &  à  l'éloquence  de  la  in-8''.  Elzevir  ,  in-12,  1646.  Il  y 

chaire.  Plufieurs  é vêques  s'empref-  avoit  dans  la  première  éditiÂi  quel- 

férent  de   l'atirer  dans  leurs  dio-  quesexprefIionsinexaâes,quiont 

cèfes ,  $c  lui  procurèrent  des  bé-  été  rectifiées  ou  adoucies  dans  des 

néfices  dans  leurs  églifes.  Il  fut  éditions  poflérieures.  Ce   livre  ^ 

fucceffivement  théologal  de  Ba-  écrit  avec  force  &  avec  hardief- 

zas ,  d'Acqs  ,  de  Lei^oure  ,  d'A-  fe ,  combattoit  vivement  les  opi-» 

geh ,  de  Cahors ,  de  Condom  &  de  nions  populaires.  Deux  doâeurs 

Bordeaux.  Michel  Montagne  y  alors  de  Sorbonne  le  cenfurérent  ,  ne 

un  des  omemens  de  cette  derii.  Êdfant  ^oint  attention  que  ,  dans 

ville  ,  lui  accorda  fon  amitié  &  cet  ouvrage  ,  Charron  avoit  plutôt 

ion  eftime,  U  lui  permit  par  fon  voulu  parler  en  philofophe  qu'en 
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théologîçn.  On  fouleva  runlvêr*    loît  le  mieux.  Il  mourut  à  Avt-*^ 
fité  ,  la  forbonne,  le  châtelet,  le    gnon  en  1449.  Ses  Œuvres  ont  été 
parlement ,  contre  lui  ;  mais  le  pré-    publiées  en  16 17,  in-4''. ,  par  du 
£dent  /^nni/i  à  qui  on  confia  cette    Chefnt,  La  première  partie  renfer- 
affaire,  diffipa  Forage,  &  dit  qu'il    me  des  ouvrages  en  profe,  le  Cw 
falloit  permettre  la  vente  du  livre  »    rialy  le  Traité  de  VEfpéranct ,  le  Qua' 
comme  d'un  livre  d'£tat.  Cette  dé-    drilogueinvecUf  contre  Edouard  III ^ 
cifion  n'empêcha  point  le  Jéfuite    &  plùfîeurs  autres  pièces  qu'on 
Garajfe  de  mettre  Ct^rron  au  rang    lui  a  faufTement  attribuées.    On 
de  Théophile^ de  Fatàni»  Ilie croit    trouve  fes  Poïfies  dans  la  féconde 
même  plus  dangereux ,  d^ autant  qu'il    partie  ;  mais  tous  les  morceaux  ne 
dit  plus  de  vilainies  qu'eux ,  &  Us  du    font  pas  à  lui  ,  &  plufieuf  s  font 
Avec   quelque  peu  d  honnêteté.  Il  le    indignes  de  fon  nom.  Il  étoit  na* 
peint  livré  à  un  Athéifine,  brutal  ,    tif  de  Bayeux ,  ainû  que  ios  deux 
accoquiné  à  des  mélancolies  langow    frères  qui  fuivent. 
rtufes&  truandes. Vhxûtvits^ens,  de        II.  GHARTIER,  (Jean)  Bénc- 
lettres  Vont  défendu  contre  les  dé-    diâin ,  eut  la  place  de  chantre  de 
clamations  calomnieufes    &   em-    St.  Denis.  Il  eft  auteur  des  gran- 
portées  du  Jéfuite ,  entr'autres  Tab-    des  Chroniques  de  France  ,  vulgaire- 
bé^  de  S.'Cyran,  Garajfe  auroit  pu    ment   appellées  Chroniques    de  Stm 
lui  reprocher  avec  plus  de  raifon ,    Denis  ,  rédigées  en  François ,  de« 
que   dans  fon  livre    de  la  Sagejfe    puis  Pharamond  jufqu'au  décès  de 
il  copie  fouvent  Michel  Montagne ,     Charles  VII  ,  en  3  vol.  in-folio  , 
fon  maître.  III.  Seize  Difcours  Chré-    Paris  1493  ,  livre  rare  &  très-cher. 
tiens  ,  imprimés  à  Bourdeaux  en    VHifloire  de  Charles  VII  ^  p^  Jea» 
1600,  in-8**,  Chartier^  parut  au  Louvre  en  1661 , 

,  I.  CHARTIER  ,  (  Alain  )  archi-    in-folio ,  par  les  fbins  du  fçavant 
4iacre  de  Paris ,  confeiller  au  par-    Godeffoi ,  qui  l'enrichit  de  remar- 
lement ,  fut  fecrétaire  de  Charles    ques  ,  &  de  pluûeurs  autres  pié- 
^/  &de  Charles  VII  ^  rois  de  Fran-    ces  qui  n'avoient  pas   encore  vu 
ce.  Il  fit  les  délices  &  l'admiration    le  jour.   Chartier  eft  aufli  crédule 
de  la  cour  fous  ces  deux  princes,    que  peu  exaâ.  Il  écrit  féchement 
qui  l'envoyèrent  en  ambafTade  vers    &  en  vrai  compilateur, 
plufieurs    fouverains.    Marguerite        III.  CHARTIER ,  (  Guillaume  ) 
d'Ecoffe ,  première  femme  du  dau-    confeiller  au  parlement  de  Paris , 
phin  de  France  ,  depuis  Louis  XI^    puis  évêque  de  cette  ville  en  1447, 
l'ayant  vu  endormi  fur  une  chai-    fut  un  des  commiffaires  nommés 
fe ,  s'approcha  de  lui  pour  le  bai-    pour  la  reviilon  du  procès  de  la 
fer.  Lts  feigneurs  de  fa  fuite  s'é-    Pucelle  d'Orléans  ^  &  pour  laréha- 
tonnant  qu'elle  eût  appliqué  fa  bou-    bilitation  de  fa  mémoire.  Dans  fes 
che    fur  celle  d'un  homme  auili    dernières  années  ,  il  encourut  la 
laid  *,  la  princefTe  leur  répondit  ,    difgrace  de  Louis  XI  par  rapport 
qu'elh  liavoit  pas  haifé   l'homme  «    à  la  dèputation  qu'il  accepta  vers 
•mais  la  bouche  qui  avoit  prononcé  tant    les  princes  pendant  la  guerre  du 
de  belles  cho/es.  On  lui  donna  le  nom    Bien  Public.  Le  roi  étendit  le  ref- 
de  père  de  l'éloquence  françoife.     fentiment  jufques  après  fa  mort , 
Il  étoit  digne  de  ce  titre   par  fa    en  ordonnant  de  mettre  fur  fon  corps 
profe,  plutôt  que  par  fes  vers.  C'é-     une  épitaphe  contenant  les  motifs  de 
toit  l'homme  de  fon  tems  qui  par-    ccti^  h^ùu.  Mais  après  le  règne  <lç 
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'Louis  XI ,  le  monument  de  Ton  deux  hîfloires  font  bien  inferieu- 
humeur  vindicative  fut  fupprimc  *,  res  aux  autres.  IL  Du  Journal  d'un 
&  la  poftérité,  dontilavoit  vou-  Voyage  fait  aux  Indes  Orientales 
lu  diàer  le  fuffrage,  rendit  jufti-  fut  l'efcadre  de  M.  du  Que/ne^  en 
ce  à  la  mémoire  d'un  préla: ,  dont  1690  &  1691 ,  Rouen  1721 , 3  vol. 
les  confeils,  s'ils  euiTent  été  fui-  in-ii.  III.  Da  Tom<  VI  de  Dom 
vis  par  fon  prince,  aur oient  préve-    QuichottCi. 

nu  bien  des  défordres.  II  mourut  II.  CHASLES ,  (  François  -  Jac- 
Ic  I*'.  Mai  1472.  ques  )  avocat  au  parlem.  de  Paris, 

CHARTRES ,  (  Renaud  de  )  évô-  a  fleuri  dans  cefiécle.  Il  eft  •  auteur 
que  de  Beauvais ,  puis  archevêque  du  DècUonnaire  unlverfel ,  chronolo" 
•de  Reims  en  141 4  ,  fut  nommé  gi^ue  &■  hifiorique  de  Juftice^  Police 
chancelier  de  France  en  14x4  ,  &  &  Finances  ,  contenant  les  édits 
reçut  l'an  1439  le  chapeau  de  car-  *  &  les  arrêts  du  confeil  depuis  l'an- 
dinal ,  au  concile  général  de  Flo-  née  600  jufques  &  compris  1720, 
rence,  des  mains  du  pape  Eugène  en  3  vol.  in-fol.  1725.  Cette  com- 
IV,  La  même  année  ce  prélat  fa-  pilation ,  utile  ,  &  afTez  bien  faite , 
cra ,  dans  fon  églife  métropolitai-  peut  fervir  ,  pour  ainfl  dire  ,  de 
ne ,  en  préfence  de  la  Pucdle  (fOr-  bouflble  ,  pour  fe  conduire  dans 
Uans^  le  roi  Charles  Vil ,  auquel  la  déciiion  des  afiTàires  embrouil- 
ilrenditdegrandsrervices.il  mou-  lées  ;  les  matières  que  l'auteur  y 
rut  ûihitement  à  Tours  le  4  Avril  traite  ,  font  éclaircies  par  des  pié- 
1443  ,  où  il  étoit  allé  tr»uv^r  le  ces  fûres  &  authentiques, 
roi,  pour  traiter  de  la  paix  avec  CHAS  S  AI  G  NE,  (Antoine  do 
TAngleterte.  la  )  dofteur  de  Sorbonne  en  1710  , 

I.  CHASLES ,  (Grégoire  d«)  né,   enfuite  direâeur  du  féminaire des 
a  Paris   le  17  Août  1659,  étudia    millions  étrangères  ,  naquit  à  Châ- 
au  collège  de  la  Marche ,  où  il  fit    teaudun  dans  le  diocèfe  de  Char- 
connoiûance  de  M.  de  Seigneley  ,    très  ,  &  mourut  en.  1760  à  78  ans. 
qui  lui  procura  de  l'emploi  dans    II  joignit  à  des  moeurs  très-pures 
la  marine.  U  paâa  la  plus  grande    un  fçavoir- étendu  y  fon  attache- 
partie  de  fa  vie  à  voyager  en  Ga»    ment  pour   le  parti   oppoie  à  Is 
nada  ,  au  Levant ,  aux  Indes  orien-    bulle  Unigenitus^  lui  attira  bien  des 
taies.  Il  fut  fait.prifonnier  en  Ca-    peines.  On  a  de  lui  la  Vie  de  Ni" 
nada  par  les  Anglois  y  &  fubit  le    folas  Pa.villon  ,  évêqùe  d'Aleth ,  ^ 
même  fort  en  Turquie.  C'ètoit  aufli    vol.  in-i  2*  Cet  ouvrage-  eft  écrit 
un  homme  enjoué  ,  qui  aimoit  la    avec  trop  de  négligence, 
bonne  chère  ;  mais  trop  enclin  à        CHASSENEUX  »  (   Barthélemî 
la  fatyre  ,  fur-tout  contre  les  moi-    de  )  né  à  Iffi-l'évêque  près  d'Au- 
nes &  la  Qpnftitution.  Quelques-    tun  en  1480 ,  pafla,du  parlement  de 
unes  de  fe&  faillies  le  firent  chaf-    Paris  où  il  étoit  confeillcr ,  à  celui 
fer  de  Paris,  &.  reléguer  à  Chartres  ^    de  Provence ,  où  il  fut  prem^ ,  ou 
où  il  vivoit  affez  mefquinement    plutôt  feul  préfid.  car  alors  il  n'y 
en  17 19  ou  1720.  Il  eft  auteur  ,L.    en  avôit  point  d'autre.  Il   occu-* 
Pes  Illuftres  Françoifcs ,  3.-  vol.  in-*    poit  ce  pofte ,  lorfque  cette  corn-» 
12,  contenant  fept  hiftoires  :  aug*   pagnie  r«ndit^  çn  1 5  40. , ,  le  fameux 
meatées  de  deux  nouvelles  dans   arrêt- contre  les  habitans  de  Ga-^ 
rédition  d'Utrecht  1739  »  4  vol.    briéres  &  de  Merindol..  Ce  magifi. 
ia-ii.%  &  d.e  Paris  4  vol.  *,  mais  ces   giftrat  >  ennemi  de  ces  violences^», 
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en  arrêta  Inexécution  tant  qu*il  vé^    lume  de  leurfçavante  côIIeâloïC 
eut  *,  ïoÂs  après  fa  mort ,  en  1 5  41 ,        CHÂSTELET ,  (  Gabrîelle-  £inx« 
ce  funefle  arrêt  eut  fon  effet.  On    lie  de  Breteuil,  marquife  du)  na- 
a  de  lui  ,  I.  Un  Commentaire  Latin     quit  en  1706  du  baron  de  Breteuil^ 
fur  les  coutumes  de  Bourgogne  &    introdu^eur  des  ambaffadeurs  & 
de  prefque  toute  la  France ,  in-    princes  étrangers   auprès  du  roi. 
fol.  imprimé  cinq  fois  pendant  la    Son  efprit  &  fes  grâces  la  firent 
vie  de  l'auteur ,  &  plus  de  quinze    rechercher  en  mariage  par  plu- 
depuis.  La  dernière  édition ,  enri-    iieurs  feigneurs   diflingués.   Elle 
chie  de  l'éloge  de  Chaffeneux  ,  par    époufa  le  marquis  de  ChafieUt-Lo* 
le  préâdent  ^a«A/<!r ,  a  été  donnée    mont ,  lieutenant  •  général  des  ar« 
in-4*'.  Paris  I7i7*,&  encore  depuis    mées  du  roi ,  d'une  famille  illuf- 
refondue  par  le  même  éditeur  dans    ilre.  Les  bons  auteurs  anciens  & 
une  autre  ^de  2  vol.  in-fol.  IL  Des    modernes  lui  furent  familiers  dès 
ConfuUationî ^  in-fol. ,  &c.  IIL  Les    fa.  plus  tendre  ieunefle.  Elle  s'ap« 
.  Epuaphts  des  Rois  de  France  jufqu*à    pliqua  fur-tout  aux  philofophes  & 
François  I ,  en  vers ,  avec  leurs  effi-    aux    mathématiciens.   Son    coup 
pes  ,  Bordeaux ,  fans  date ,  très-     d'effai  fut  une  explication  de  k 
rare.  Fhilofophîe  de  Leihnit\s  ^ous  le  ti- 

CHASTEL AIN ,  (  Claude  )  cha-    tre  à'Inflitutiçns  de  Phyfique,,  in-8». , 
noine  de  l'églife  de  Paris  ,  fa  pa-    adreffée  à  fon  fils,  fon  élève  dans 
trie ,  fut  mis  par  du  Harlai ,  arche-    la  géométrie ,  &  élève  digne  d'elle. 
vêque,,à  la  tête  d'une  compagnie    Les.rêfes  fublimes  du  philofophe 
pour  la  composition  des  livres  d'é-    Allemand  ne  lui  ayant  paru  enfui** 
glife.  Il  pofi!edoit  la  fcience  des    te  que  des  rêves  ,  elle  Tabandon- 
liturgies  ,  des  rits  &  des  cérémo-    i^a  pour  A^civ/o/i.  Elle  traduifit  {t% 
nies  de  l'églife.  Il  avoit  parcouru    Principes  &  les  commenta.  Cet  ou- 
ritalie  ,  ia  France  ,  l'Allemagne  ,    vrage ,  imprimé  après  fa  mort ,  en 
&  par-tout  il  avoit  étudié  les  ufa-    2.  vol.  in-4'*. ,  revu  &  corrigé  par 
ges  de  chaque  églife  particulière.    M.  Clairaut ,  a  paru  digne  de  (ba 
Il  connoiifoit  tout  ce  qu'il  y  avoit    auteur  6c  de  fon  cenfeur.  La  mar« 
de  curieux  dans  les  lieux  où  il  paf-    quife  du  ChafleUt  mourut   d'une 
foit  ,  &  fouvent  il  en  inflrùifoit    fuite  de  couches  en  1749,  3upa« 
même  les  gens  du  pays.  Il  mou-    lais  de  Luneville.  L*étude  ne  Té- 
rut  en  17^2  373  ans.  On  a  de  lui,    loigna  point  du  monde.  On  vit 
I.  Les  deux  premiers  mois  de  l'an-    avec  étonnement  la  commenta  tri- 
née  du  Martyrologe  Romain  ,  tra-     ce  de  Newton  fe  livrer  à  tous  les 
duits  en  François  *,  avec  des  ad-    plaifirs,  les  rechercher  même  com* 
ditions  à  chaque  jour ,  des  Saints    me  une  femme  ordinaire  ,  &  au 
qui  ne  font  point  dans   ce  Mar-    fortir  d'une  table  de  ]m.  aller  con« 
tyrologe ,  placés  félon  l'ordre  des    verfer  avec  des  philofophes  &  les 
fiécles  :  la  première  ,  de  ceux  de    inflruire.  Elle  en  avoit  toujours 
France  :  la  féconde ,  de  ceux  des    auprès  d'elle ,  à  Paris ,  à  Cyrei ,  & 
autres  pays  *,  &  des  notes  fur  cha-    à  Luneville.  Son  panégyrifle  rap- 
que  jour.  H  Martyrologe  univerfel^    porte  un  trait  qui  doit  rendre  fa 
paris  1709  ,  in-4'.  compofé  dans    mémoire  précieufe  aux  cœurs  bien- 
le  goût  du  précédent ,  plein  de  l'é-    faits.  Un  auteur  ayant  été  enfermé 
rucUtion  la  plus  recherchée.  Les    pour  avoir  écrit  contr'elle ,  la  mar* 
£olkndifics  lui  ont  dédié  un  vo<*    quife  du  CkaficUt  prit  la  plume  en 
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ù.  faveur,  &  lui  prociora fou  élar'  cîens  Sires  de  ChahanoU  ,  connus 

glffement.  Voyèi  l'Eloge  de  cette  dans  nos  hiftoiys  dès   la  fin  du 

dame  célèbre ,  à  la  tête  de  la  Tra-  XI  fiécle.  Il  fut  d'abord  tréforier  de 

duclion  des  Principes  de  Newton,  Téglife  Romaine ,  évêque  de  Vol- 

CHASTEUIL  ,  Voyei  G  A-  terre  &  gouverneur  de  Bologne  , 

LAUP.  cnfuite  transféré  à   l'archevêché 

L  CHASTRE,  (  Claude  de  la  )  de  la  même  ville  en  136 1.  Il  ob- 

maréchalde  France  ,  chevalier  des  tint  en  1365 ,  de  Tempereur  CW- 

ordres  du  roi  ,  &  gouverneur  de  les  IV ,  la  confirmation  des  privi- 

Berri  &  d'Orléans ,  s'éleva  par  fon  iéges  de  fon  églife ,  &  le  titre  de 

mérite  &  par  la  faveur  du  conné-  prince  de  l'empire.  Il  y  fit  fleu- 

table  de  Montmorenci ,  dont  il  avoit  rir  Tuniverfité ,  dont  il  étoit  chan- 

été   page.   Il  fe  fit  un  nom  dif-  celier.  Il  fut  transféré  de  nouveau 

tingué  par  Ces  exploits  en  divers  enij7iàrév.deLimoges,&nommé 

£éges&  combats.  S'étantjetté'dans  gouverneur  de  toute  la  vicomte 

le  parti  de  la  ligue ,  il  fe  faifit  du  de  Limoges.  Il  mourut  la  veille  de 

Berry,  qu'il  remit  dans  la  fuite  au  St.  Martin  Tan  1390.  Ce  prélat, 

roi  Henri  IV,  Il  mourut  en  1414 ,  également  recommandable  par  les 

à  78  ans ,  avec  la  réputation  d'un  qualités  qui  font  le  citoyen ,  par 

très-brave  officier  ,  mais  d'un  mé-  les  vertus  d'un  évêque ,  &  par  le 

diocre  général.  U  eut  un  fils ,  Louis  cara6bére  libéral  d'un  prince  ,  fut 

de  la  Chajbre^  qui,  fans  beaucoup  pleuré  comme  un  père.  Proteâeur 

de  mérite  ,  obtint  cependant  le  bâ-  des  fçavans  &  fçavant  lui-même. , 

ton  de  maréchal  de  France  en  1 61 6,  il  répandit  fes  bienfaits  fur  les  gens 

&  mourut  en  1630.  La  maifon  de  de  lettres. 

la  Chaftre  tire  fon  nom  d'un  grand  1 1.  CHAT  DE  RASTIGNAC , 

bourg  de  Berri  fur  l'Indre.  Elle  (  Raimond  de  )  de  la  même  maifon 

a  produit  plufieurs  autres  perfon-  que«  le   précédent  ,  feigneur  de 

nages  illuftres  :  entr'autres ,  Pierre  Mefiilhac ,  fut  chevalier  des  ordres 

de  la  Ckaftrey  archevêque  de  Bour-  du  roi,  capitaine  de  50  hommes- 

%ts  &  cardinal ,  mort  en  1 171.  d'armes ,  gouverneur  d'Auvergne , 

U.  CHASTRE ,(  Edme ,  marquis  lieutenant-général  &  bailli  de  la 

de  la  )  comte   de  Nançay  ,  de  la  haute-Auvergne.  Il  donna  les  preu- 

même  famille  que  les  précédens  ,  ves  les  plus  éclatantes  de  zèle  $c 

maître  de  la  garderobe  du  roi ,  puis  d'attachement  à  nos  rois  ,  pendant 

colonel  général  des  SuiiTes  &  Gri-  les  troubles  qui  de  fon  tems  agi- 

fons  en  1643  ,  fe  fignala  à  la  ba-  toient  la  France.  U  s'oppofa ,  avec 

taille  de  Nortlingue ,  où  il  fut  fait  autant  de  fuccès  que  de  courage , 

prifonnier.  Il  fut  tué  à  la  guerre  aux   entrepri fes  de^  Ligueurs  en 

d'Allemagne  en  1645.  On  a  de  lui  Auvergne  ,  déconcerta  leurs  pro- 

des  Mémoires  curieux  &  intéref-  jets ,  &  leur  enleva  plufieurs  pla- 

fans  ,  qui  fe  trouvent  avec  ceux  ces  dont  ils  s'étoient  emparés.  II 

de  la  Rochefoucauld  à  la  Haye  ,  in-  battit  en  1^90  le  comte  de  Randan^ 

12,  1 691.  Ils  ont  le  mérite  de  la  au  combat  d'IlToire,  &  le  duc  de 

vérité,  avec  .l'air  d'un  roman.  Joyeufe  en  1592  à  celui  de  Ville- 

I.  CHAT  ou  CHAPT  ,  (Aymé-  mur.  Il  prit  à^s  mefures  fi  effica- 

ri)  étoit  iffu  d'une  illufb-e  &  an-  ces  pour  les  intérêts  du  roi,  qu'il 

cienne  maifon  du  Perigord  ,  qui  maintint  une  partie  de  TAuvergne 

fût  remonter  iba  origine  aux  an<»  dans  fon  obéifTance ,  &  y  fit  rentrer 

Miv 
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Tautre  ,  éc  vint  à  bout  de  réta-  l'ordre  du  S.  Efprit.  Il  avoît  te  éott 
blir  entiéremenf  la  paix  dans  cette  de  connoitre  les  hommes  8c  de 
province.  Ce  héros  citoyen  mar-  les  employer,  &  fçavoit  foire  ai- 
cha  en  1594  contre  les  révoltés,  mer  & refpefter  Tautorité.  Né  gd- 
'  connus  fous  le  nom  de   Tard-ve-  néreux  &  bienfaifant ,  il  n'ufoir  de 
nus  y  qui  s'étoient  aiîemblés  dans  fon  crédit  que  pour  faire  du  bien* 
le  Limolin  ,  les  attaqua  ,  en  tua  On  Ta  vu ,  dans  les  tems  des  inon- 
2000  près  de  Limoges ,  &  les  mit  dations  de   la  Loire  ,  fournir   la 
entièrement  en  déroute.  Le  roi  le  nourriture  &  des  logemens  à  tous 
récompenfa  de  fes  fervices ,  en  le  les  pauvres  habitans  des  campagnes 
nommant  chevalier  du  Saint-Ef-  voifînes  de  Tours ,  avec  leurs  trou- 
prit  en  1 1^4»  Ce  bon  patriote  fut  peaux ,  &  à  tout  le  menu  peuple 
tué  le  vendredi  26  Janvier  1 596  ,  de  la  ville.  Il  fe  plaifoit  à  cultiver 
à  la  Fère ,  où  il  étoit  allé  pour  trai-  à  {es  frais  les  talens  des  jeunes  ec- 
ter  de  quelques  affaires  avec   le  cléiîailiques  ,  à  infpirer à  foncier- 
roi.  De  Thou  rappelle  un  homme  gé  le  goût  des  fciences.  Efprit  jufle 
d'un  courage  infotigable  ,    virum  &  conciliant ,  il  fe  fer  voit  de  {es 
indefeffa  virtutis  \  &  cet  éloge  ne  lumières  pour  terminer  les  diffé-» 
paroitra  pas  outré  à  ceux  qui  fe-  rends  &  prévenir  les  diflenfions. 
ront  attention  aux  différens  évé-  Des  mœurs  douces  ,  un  conuner- 
nemens  de  fk  vie.  ce  fur ,  un  cœur  né  pour  Vamitié  , 
IIL  CHAT  DE  RASTICNAC  ,  lui  avoient  attaché  les  plus  illuf- 
(  Louis  Jacques  de  )  de  la  même  fa-  très  amis.  On  a  de-lui  :  I.Des  Haranf 
mille  que  les  deux  précédens ,  na-  gucs ,  des  Difcours  &  autres  pièces  , 
quit  dans  le  Perigord  en  16S  5 .  Après  qui  fe  trouvent  dans  les  Procès-verf 
avoir  brillé  en  Sorbonne  où  il  prit  baux  du  clergé.  IL  Des  Lettres  , 
le  bonnet  de  doâeur  ,  il  alla  à  Lu-  des  Mandemens  &  des  InfiruSions 
çon  en  qualité  de  grand- vicaire ,  Pafiorales ,  où  il  défend  avec  zèle 
ta  fut  nommé  à  une  des  premières  la  doârine  de  TEglife  &  l'autorité 
places  du  chapitre  de  la  cathedra-  de  la  bulle  Unigenitus,  III.  Des  Inf- 
Je.  Son  mérite  lui  procura  Tévêché  trucUons  PafioraUs  fur  la  Pénitence , 
de  Tulles  en  1711.  Il  fut  député  la  Communion  6*  laJuftice  Chrétienne^ 
en  1723  à  raffemblée  du  clergé,  contre  le  fameux  livre  du  P.  Pi- 
&  y  parut  avec  tant  d*éclat ,  que  chon ,  Jéfuite.  Ces  InftmBions  Paf- 
deux  mois  après  il  fut  transféré  à  torales ,  qui  fpnt  fes  principaux  ou- 
l'archevêché  de  Tours.  En  1730  &  vrages  ,  ont  été  reçues  avec  les 
'733  Y  il  préfida  ,  e(i  qualité  de  plus  grands  applaudiflemens  par  les 
commifTaire  du  roi  ,  au  chapitre  uns,  &  attaquées  avec  beaucoup  de 
général  de  la  congrégation  de  S,  vivacité  par  les  autres. 
Maur  ,  tenu  à  Marmoutiers.  Les  CHATEAU  ,  (  Guillaume  )  gra- 
talens  dont  il  brilla  dans  les  aiTem-  veur  d'Orléans ,  fut  encouragé  par 
blées  du  clergé  de  I7j6,  1734  &  Colhert,  II   mérita  les  bienfaits  de 
1743 ,  *^  firent  choifir  pour  chef  ce  fage  miniflre,par  pluiîeurs  ef- 
de  celles  tenues  en  1747  &  1748.  tampes  gravées  d'après  les  ouvra* 
Les  procès-verbaux  de  ces  diffé-  ges  du  Pouffîn.  Il  avoit  perfeâion-» 
rentes  feffîons,  font  des  monumens  né  fon  talent  en  (talie.  Il  mourue 
de  fon  fçavoir  &  de  fon  éloquen-  à  Paris  en  1683,  à  50  ans. 
ce.  Cet  illuftre  prélat  mourut  en  CHATEAUBRIAND, (Françoî- 

.17^0,  à  63  aas  «  CQmmaadeur  de  fe  de  Fqîx,  époufede  J<w  é^l^s 
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raî  comte  de)  étoit  fille  de  Phêhus  garder  pendant  40  ans  fes  pièces 
de  Foixt&c  fœur  du  fameux  comte  dans  Ton  porte-feuille ,  fans  les  fai* 
de  Lautrec  &  du  maréchal  de  Foix ,  re  jouer.  L'emploi  qui  l'occupoit , 
defquels   elle  procura  la  fortune.  &  la  crainte  de  déplaire  à  un  prin- 
£11^  fiit  maîtrefTe  de  François  I  ,  ce  pieux  auquel  il  étoit  attaché , 
qui  la  quitta  pour  la  ducheffe  d'£-  furent  les  motifs  qui  Tarrêtérent. 
tampes.  Le  romancier  VarilUs  rap-        CHATEAUNEUF  ,  Voye^  AU- 
porte ,  que  Laval  fit  ouvrir  les  vei-  BESPINE ,  (jCharles  de  V  ). 
nés  à  fa  feirone  ;  mais  ce  conte        CHATEAURENAUD  ,  (  Fran- 
doit  être  mis  au  rang  de  tant  d'au-  çois-Louis  RouiTelet ,  comte  de  ) 
très  ,  qu'il  débite   avec  autant  de  d'une  maifon  ancienne  de  Tourai- 
fauiTeté   que   d'effronterie.    Elle  ne ,  fut  également  utile  à  la  Fran- 
mourut  eij  1537.  ce  &  fur  terre  &  fur  mer.  S'étant 
CHATEAUBRUN  ,  (  Jean-Bap-  confacré  en  1661   au  fervice  de 
tifle  Vivien  de  )  maître  d'hôtel  or-  la  marine ,  il  fe  diflingua  à  l'expér 
dinaire  de  Mg'.  le  duc  d*OrUansj  dition  de  Gigeri,  où  il  fut  bleffé. 
né  à  Angoulême  en  1 6S6 ,  fut  reçu  La  mer  Méditerranée  étoit  infeftée 
membre  de  l'académie  Françoife  en  par  les  Pirates  *,  il  donna  la  chaife  à 
1753  )  ^  l*^g^  ^^  67  31^^*  I^  avoit  ceux  de  Salé  avec  un  feul  vaiffeau. 
donné,  au  mois  de  Novembre  1714,  Nommé  chef  d'efcadre  en  1673  , 
une   tragédie   de  Mahomet  //.Il  il  défit  le  jeune  Ruyter  en  1675. 
compofa  quelques  années  après  Us  II  conduifit  un  convoi  en  Irlande 
Troyennes  ;  mais  cette  féconde  pié-  en  1689  ,  &  l'année  d'après  il  en 
ce ,  fupérieure  à  la  précédente ,  &  ramena  les  troupes  Françoifes  & 
qui  eft  refiée  au  théâtre  ,  ne  fut  18  mille  Irlandois.  Dans  la  guerre 
jouée  qu'en  1754.  Il  efi  aufii  au-  de  la  fuccefiion  d'Efpagne,  il  ra- 
teur  des  tragédies  de  PhilocUte  &  mena  \ts  flottes  Efpagnoles  en  £u- 
^Aftianax ,  dont  le  principal  dcfiiut  rope  ,  &  mit  en  fureté  les  ifles  de 
efi  d'être  foibles  de  poëfie  ,  mais  l'Amérique.  Ses  fervices  lui  mé- 
qui  font  pleines  de  fentiment  &  ritérent  la  place  de  vice-amiral  en 
afiez  bien  conduites.  L'auteur  efi  1701  ,  le  bâton  de  maréchal  de 
mort  dans  un  âge  très-avancé ,  en  France  en  1703  ,&  le  collier  des 
1775.  Cétoit  un  vrai  philofophe-,  ordres  du  roi  en  1705.  Il  mourut 
il  n'a  tenu  qu'à  lui  de  faire  la  plus  1716  à  80  ans  ,  laifTant   plufieurs 
grande  fortune ,  il  l'a  toujours  dé-  enfàns ,  &  emportant  les  regrets  de 
daignée.  II  a  rempli  avec  honneur ,  tous  ceux  qui  fçavent  apprécier  le 
près  d'un  demi-fiécle,  des  poftes  mérite  militaire, 
qui  en  auroient  enrichi  d'autres ,         CHATEAUROUX,    Voye^ 
moins  indifférens  que  lui  fur  les  MAILLY. 
richefl:es.  Il  joignoit  à  ce  rare  dé-        CHATEIGNERA YE ,  (François 
fintérefiement  des  mœurs  douces  de  Vivonne,  feigneur  de  la  )  fils 
&  irréprochables.  M.  de  Château-  puîné  ^ André  de  Vivonne  ,  grand- 
hrun ,  livré  pendant  fa  jeunefie  aux  fénéchal  de  Poitou ,  parut  avec  dif- 
affaires  Se  à  fes  devoirs  ,  ne  s'en  tinâion  à  la  cour  fous  François  I  & 
délafibit  que  par  l'étude  des  poë-  Henri  IL  II  étoit  lié  de  la  plus  ten- 
tes Grecs  &  Latins  ,  dont  il  s'etoit  dre  amitié  avec  Gùi  de  Chabot ,  fei- 
pourri ,  &  dont  il  a  porté  le  goût  gneur  de  Jarnac  ;  l'indifcrétion  de 
dans  fes  dernières  tragédies*  Il  eut  {es  propos  le  brouilla  avec  ce  cour- 
iflèi  d'empire  fur  lui'^même,  pour  tiion.  IX  dit  un  jour  à  François  J^ 
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dont  il  étoit  fort  aimé ,  que  /«a-  trement.  Le  a»^  de  Jamac  3  paflS 
m*c  s*étoit  vanté  à  lui  d*avoir  eu  depuis  en  proverbe ,  pour  fignifier 
les  faveurs  de  fa  belle-mere  (  Mag-  une  rufe  ,  un  retour  imprévu  de 
dtltinc  de  Puyguion  y  féconde  fem-  la  part  d*un  ennemi.  L'intervalle 
me  de  Chorus  Chabot ,  feigneur  de  des  formalités  qui  précédoieiu  ces 
Jamac ,  fon  père.  )  Le  roi  en  plai-  fortes  de  combats ,  avoit  été  em- 
iânta  le  jeune  Jarnac  \  celui-ci  pi-  ployé  par  les  «deux  champions  à 
que  au  vif  y  non  content  de  nier  s'exercer  dans  les  armes.  Jamac 
le  fait ,  répondit ,  que  fauf  U  ref-  avoit ,  dit-on ,  û  bien  profité  des 
feci  du  à  Sa  Maj, ,  l^  Chateigneraye  leçons  d'un  maître  d'efcrime^qu'en 
éttroit  menti.  Sur  ce  démenti  qui  de-  s'exerçant  avec  lui ,  il  ne  manquoit 
vint  public  ,  la  Chateigneraye  de-  jamais  le  coup  qu'il  porta  à  la 
manda  à  François  I  la  permiÛion  Chateigneraye,  Ce  combat  enchamp- 
<l'un  combat  à  outrance  v  mais  ce  clos  eu.  le  dernier  qui  fe  foit  vu 
prince  ne  la  voulut  point  accor-  en  Ftance.  Le  regret  qu'eut  Henri 
der.  Ils  l'obtinrent  enfin  de  Hen"  II  de  la  mort  de  la  Chateigneraye  y 
ri  II  y  fuccefTeur  de  François  L  Le  fon  favori,  le  fit  jurer  qu*il  n'en 
lo  Juillet  1^47  ,  le  combat  fe  fit  accorderoit  plus.  A  cette  ancien- 
en  champ-clos  ,  dans  le  parc  de  ne inflitution  des  loix  Lombardes, 
S.-Germain-en-Laye,  en  préfen-  fuccéda  la  licence  des  duels  par- 
ce du  roi ,  du  connétable  Montmo-  ticuliers  ,  qui  depuis  deux  ûédes 
renci  ,  &  de  quelques  autres  fei-  a  plus  fait  verfer  de  fang  ea  £u- 
gneurs.La  Chateignerayey^prhs  avoir  rope  ,  &  fur-tout  en  France ,  qu'il 
Ireçu  une  blefTure  très-dangereufe  n'en  avoit  été  répandu  dans  les 
au  jarret ,  tomba  par  terre.  Sa  vie  combats  en  cbamp-clos  depuis  leur 
iétoit  à  la  difcrétion  -de  Jamac  ',  le  origine. 

Vainqueur  fupplia  plufieurs  fois  le         L  CHATEL  ,  (  Tanneguy  du  ) 

roi  d'accepter  le  don  qu'il  lui  fai-  grand- maître  de  la  maifon  du  roi, 

foit  de  la  Chateigneraye ,  qui  ne  vou-  d'une  famille  ancienne  ,  pafîa  l'an 

loit  point  demander  la  vie.  Le  roi  1404  en  Angleterre  pour  venger 

fe  laifTa  enfin  gagner  par  les  prié-  la  mort  de  fon  frère  aîné ,  tué  par 

ires  de  Jarnac  y  &  par  celles  du  con-  les  Anglois  devant  l'iile  de  Jerfei. 

nétable ,  &  permit  qu^on  portât  la  U  revint  de  cette  expédition  char- 

Chateigneraye  dans  fa  tente  pour  le  gé  d'un  riche  butin.  U  fe  fignala 

panfer  *,  mais  la  honte  de  fe  voir  enfuite  en  Italie  contre   l'armée 

vaincu  le  jetta  dans  un  tel  défef-  de  Ladijlasy  ufurpateur  de  la  cou- 

poir,  qu'il  en  mourut  trois  jours  ronne    de  Sicile.    De  retour  en 

après ,  avec  la  réputation  d'un  des  France  ,  il  combatrit  avec  valeur 

plus  robuftes  &  des  plus  braves  à  lajournéed'Azincourt  en  1415, 

hommes  de  la  France.  II  avoit  été  &  deux  ans  après  fe  rendit  maî- 

l'afTaillant  dans  le  combat ,  &  7ar-  tre  de  Monthlery  &  de  pluiieurs 

nac  le  foutenant.  Il  avoit  à  peine  autres  places  aux  environs  de  Pa- 

2S  ans.  Il  fe  fioit  tellement  fur  ris  occupées  par  les  Bourguignons» 

fonadrefle,  &  faifoitfipeu  de  <^as  Lorfque  cette  ville  fut  prife  par 

de  fon  ennemi,  qu'il  avoit ,  fui-  la  feâion  de  Bourgogne  en  141 8, 

vant  Brantôme  ,  préparé  un  fouper  il  fauva  le  dauphin  Charles  auquel 

fplendide ,  pour  régaler  fes  amis  il  étoit  attaché.  Comme  il  étoit  un 

le  jour  même  du  combat*,  mais  la  de  fes  plus  intimes  confidens  ,  on 

fortune  des  armes  en  décida  au-  lui  imputa  le  confeil  du  meurtre 
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^e  Jean  Sans-Peur  ^  duc  de  Bour-'  voir.  Le  roi ,  avant  de  le  £iire  ve- 
gogne ,  ennemi  déclaré  de  ce  prin-  nir  de  Nonnandie  fa  patrie ,  vou- 
ce.  Après  la  mort  de  Charles  FI,  lut  connoître  quel  homme  c'étoit. 
Charles  VII  récompenfa  fes  fervi-  Du  Chatd  lui  dit   que  c'étoit  un 
ces  parla  charge  de  grand-maitre  philofophe  qui  fuivoit  les  opinions 
de  fbn  hôtel.  11  l'envoya  enfuite  iiArifiou,  —  Et  quelles  font  ces  opi- 
en  Provence  avec  le  titre  de  gou-  Jiion^,  continua  le  prince?—  Sire^ 
verneur  -,  &  c*eft  dans  cette  pro-  repartit  Tadroit  courtifan ,  Arifiote 
vince  qu'il  moiuruten  1449 /avec  P^if^re  les  républiques  àVétatmonar^ 
la  réputation  d'un  grand  capitaine  chique.  Ce  mot  fit  une  impreffion 
&  d'un  habile  politique.  fi  forte  fur  l'efprit  de  François  1  , 
^  II.  CHATEL ,  (  Tanneguy  du  )  qu'il  ne  voulut  plus  entendre  par- 
vicomte  de  la  Beiliére,  neveu  du  1er  de  Bigot,  Ce  prince,  voulant 
précédent,  a  une  place  dans  Thif-  élever  du  Chatel  aux  premières  di« 
toire  par  l'attention  qu'il  ^  eut  '  de  gnités  de  l'églife ,  fut  curieux  d'ap- 
faire  rendre  les  derniers  devoirs  prendre  de  lui  s'il  étoit   gentil- 
à  Charles  VII ,  abandonné  par  les  homme  ?  Sire  «  répondit  le  fçavanç 
courtifans ,  occupés  alors  à  fiatter  bel-efprit,  ils  étoient  trois  frères  dans 
le  nouveau  roi.  Ù  employa  30  mil-  l'Arche  de  Noé  ;  je  ne  f fais  pas  bien 
le   écus  pour  fes  funérailles ,   &  duquel  des  trois  je  fuis  forti.  Peu 
n'en  fut^  rembourfé   que  dix  ans  de  tems  après ,  il  parvint  à  l'^if- 
après.  François  II ,  après  fa  mort ,  copat.  Il  fut  évéque  de  Tulle  en 
ayant  été  négligé  par  les  Guifts  ,  1539,  de  Màcon  en  1^44,  grand- 
comme  Charles  VU  y  on  mit  fur  fon  aumônier  de  France  en  1548  ,  en- 
drap  mortuaire  ces  mots  :  Où  efi  fin  évêque  d'Orléans  en  1551  :  il  y 
maintenant  Tanneguy  du  Chatel  ?  Ce  mourut  d'apoplexie  en  prêchant , 
fu jet  fidèle  fut  tué  d'un  coup  de  le  3    Février  1552.  Il  étoit  très- 
fauconneau  au  fiége  de  Bouchain  verfé  dans  les  langues  orientales , 
en  1477.  &  fort  éloquent  en  chaire.  On  a 
in.  CHATEL,  (Pierre  du)  Ctf/-  de  lui  quelques  ouvrages.   Pierre 
teUanus  ,  l'un  des  plus  fçavans  pré-  Galland  a  écrit  la  Vie  de  ce  prélat , 
lats  du  XVI  fiécle ,  natif  d'Arc  en  &  BaUfe  la  fit  imprimer  à  Paris  en 
Barrois.  Après  avoir  étudié  &  ré-  1684,  in-S". 
genté  à  Dijon,  il  voyagea  en  Al-  IV.  CHATEL,  (Jean)  fils  d'ua 
lemagne  ,  en  Italie  &  dans  la  Grè-  marchand  drapier  de  Paris  ,•  ne  pro- 
ce  ,  &  dans  ces  courfes  utiles  il  fita  point  de  l'éducation  que  fon 
recueillit  grand   nombre  de  con-  père  lui  donna.  Il  s'annonça  dans 
noifiances  &  Tefiime  des  fçavans.  le  monde  par  un  crime  exécrable. 
De  retour  en  France  ,  il  fut  lec-  Ce  jeune-homme,  plein  de  fon  noir 
teur  &  bibliothécaire'  du  roi  Fran-  projet ,  trouva  le  moyen  de  péné- 
fuis  I,  Il  étoit  le  feul  homme  de  trer  dans  l'appartement  de  Henri 
lettres  que  ce  prince  prétendoit  IV ,  de  retour  à  Paris,  après  fon 
n'avoir  pas  épuifé   en  deux   ans.  expédition  des  Pays-Bas  en  1594. 
Il  vivoit  à  la  cour  &  y  étoit  goû-  Ce  prince  s'avançoityers  deux'of' 
té.  h,es  envieux  de  fon  érudition  ficiers  qui  étoient  venus  lui  ren- 
ée de  fa  faveur  ,  fe  réunirent  pour  dre  leurs  devoirs  &  qui  tombèrent 
élever  fiir  fes  ruines  un   nommé  à  tes  genouxj  comme  il  fe  baiA- 
JBigoe,  dont  ils  vaut  oient  avec  af-  foit  pour  les  relever  ,  Chaul  lui 
feâatioa  Tefprit  &  le  vafte  fça«  d  onaa  un  coup  de  couteau  dans 
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Ja  lèvre  fupérieure  du  côté  droit,  loîx  fondamentale^  de  U  France-  % 
îLe  coup  lui  càilk  une  dent.  L'af-  au  pouvoir  que  les  collèges  &  les 
faflin  fe  fourra  dans  la  prefle  ;  mais  confeilîons  leur  donnoient  fur  la 
on  le  reconnut  à  fon  vifage  effaré,  jeuneife  &  fur  les  têtes  foibles  , 
Se  voyant  pris,  il  avoua  auflîtôt  obligèrent  le  parlement  de  Paris 
fon  crime.  Henri  IV  vouloir  qu*on  d*enveIopper  toute  la  fociétè  dans 
le  laifsât  aller;  mais  il  fut  conduit  la  punition  du  crime  de  leur  éco- 
au  Fort-révêque  fous  bonne  garde,  lier.  Le  même  arrêt  condamna  ce 
U  foutint ,  dans  fon  premier  inter-  monfhe  aux  peines  accoutuméer 
rogatoire  ,  qu'il  avoir  commis  ce  contre  de  femblables  parricides ,  & 
parricide  comme  une  ad^ion  qu'il  ordonna  :  Que  les  Prêtres  &•  autres 
croyoit  méritoire.  Le  roi  n'étant  foi'difans  de  la  Société  de  Jefus  ,  mi* 
pas  encore  réconcilié  avec  réglife  y  deront  dans  trois  jours  de  leurs  mai' 
&  ne  pouvant  pafler  ,  félon  lui  ,  fons  &  collèges  ,  &  dans  quinze  de 
que  pour  un  tyran  ,  il  s'imagina  tout  le  Rjoyaume,  Guignard  fut  pendu 
pouvoir  expier  fes  péchés  par  ce  &  brûlé  v  &  Gueret,  n'ayant  rien 
forfait.  On  lui  demanda  chez  qui  avoué  à  la  queftion,  fut  feulement 
il  avoit  étudié  }  il  répondit  que  banni  du  royaume ,  comme  fes  au- 
c'étoit  chez  les  JèAiites  du  collé-  très  confrères.  L'arrêt  ^u  parle- 
ge  de  Clermont.  On  l'avoir  fou-  ment  de  Paris  n'eut  point  d'exé- 
vejit  enfermé  dans  la  chambre  des  cution  dans  l'étendue  de  ceux  de 
Méditations ,  OÙ  l'enfer  étoit  repré-  Bourdeaux  &  de  Touloufe.  Chatel^ 
fente  avec  pluûeurs  figures  épou-  le  malheureux  infhument  du  fana- 
vantables  ,  éclairées  d'une  lueur  tifme  de  fon  flécle ,  fut  tiré  à  qua- 
fombre ,  qui  feule  étoit  capable  de  tre  chevaux  ,  après  avoir  été  te- 
déranger  l'imagination  la  moins  foi-  naillé.  Il  ne  fit  pasla moindre  plain- 
ble.  L'efprit  mélancolique,  bouil-  te  au  milieu  de  ces  tourmens  hor-> 
lant  &  inquiet  de  Chatel  ne  put  ribles,  perfuadé  que  fon  fupplice 
tenir  contre  les  imprefllons  de  cet-  effaceroit  fes  crimes  &  le  condui- 
te chambre  funefle ,  contre  les  pro-  roit  au  ciel.  Quelques  Ligueurs  en 
pos  féditieux  du  P.  Guignard  &  firent  un  martyr ,  &  obtinrent  que 
ceux  du  P.  Gueret ,  fon  maître  de  l'arrêt  du  parlement  fut  mis  à  l'/ji- 
philofophie  -,  &  il  afTaflina  fon  fou-  dex  de  Rome.  Les  parens.  de  l'af- 
verain.  Henri  ayant  appris  ces  ré-  faflîn  furent  condamnés  au  bannii^ 
ponfe&:  FaUoit*il  donc ^  dit-il,  ^»e  fement  &  à  une  amende.  On  rafa 
les  Jéfuius  fuffeiu  convaincus  par  ma  lamaifon*,  on  éleva  à  la  place  une 
bouche  ?  Le  malheureux  parricide  pyramide ,  fur  laquelle  on  grava  le 
confefla  qu'il  leur  avoit  ouï-dire ,  crime  &  l'arrêt  en  lettres  d'or, 
qu'il  étoit  permis  de  tuer  le  roi.  Cette  colonne  fut  abbatue  dix  ans 
Ces  dépofitions ,  jointes  aux  libel-  après  ,  lorfque  la  fociété  Ait  rap- 
les  injurieux  courre  Henri  111  &  pelléc  en  France.  On  verra  avec 
Hettri  IV  ,  qu'on  trouva  dans  le  plaiiir  un  extrait  de  la  lettre  que 
cabinet  de  Guignard  *,  au  fouvenir  Henri  IV  écrivit  en  différentes  vil* 
du  zèle  ardent  que  pluiieurs  Jéfui-  les  de  fon  royaume ,  auflitôt  après 
tes  avoient  fait  éclater ,  dans  les  l'attentat  de  han  ChateU  «<  Un  jeune 
troubles  de  la  Ligue ,  pour  les  in-  »»  garçon ,  nommé /ma  Chatel ,  fort 
térêts  de  TEfpagne  *,  aux  maximes  m  petit ,  &  âgé  de  iS  à  19  ans  ,  s'é-» 
de  plufîeurs  prédicateurs  qui  atta-  n  tant  gliffè  avec  la  troupe  dans 
quoieot  la  fureté  des  rois  «  &  les  »  la  chambre  ,  s'avança  fans  àcce^ 
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n  qualî  apperçu  *,  &  penfent  ûous  CHATELET ,  (  Paul  Hay  ,  fei- 

Ht  donner  dans  le  corps ,  du  cou-  gneur  du  )  [gentilhonime  Breton , 

n  teau  qu'il  avoit,  le  coup  ne  nous  avocat  -  général  au  parlement  de 

rt  a  potté  que  dans  la  lèvre  fupé-  Rennes  ,  enfuite  maître  des  requê- 

**  rienre  du  côté  droit ,  &  nous  a  tes  &  confeiller  d*état ,  fiit  nom- 

9t  entamé  èc  coupé  une  dent ...  Il  mé  commifTaire  au  procès  du  ma- 

n  y  a,  Dieu  merci,  û  peu  de  mal,  réchal  de  MarilUe,  Celui-ci  le  ré* 

>>  que  pour  cela   nous   ne  nous  cujfa  comme  fon  ennemi  capital  ^ 

«»',  mettrons  pas  au  lit  de  meilleure  &  comme  auteur  d*une  Satyre  lati- 

»>  heure.  t«  ne  en  profe  rimée  contre  lui.  On 

I.  CHATELAIN, ( George )Cii/i  croit  qu'il  ût  Aiggérer  lui-même 
tellanui  ,  gentilhomme  Flamand  «  cette  requête  de  récufation  au  ma«> 
élevé  à  la  cour  des  ducs  de  Bour-  réchal  ;  mais  le  cardinal  de  Rlchc^ 
gogne  ,  paiToit  pour  un  des  hom-  lieu  ,  ayant  découvert  fon  artifice  , 
mes  de  fon  tems  qui  entendoit  le  le  fit  mettre  en  prifon.  Il  en  fortic 
mieux  la  langue  françoife.  Il  mou-  quelque  tems  après. C'étoit  un  hom* 
nit  en  1475 .  On  a  de  lui  :  I.  Un  Re-  me  d'une  belle  figure  &  d'un  efprit 
tueil  de  vers  françois  des  chofestneri  ar^^^tt  ,  beau  parleur  &  plein  do 
^eilUufes  avenues  de  fon  tems  ^  I53I»  faillies.  Çtant  un  jour  avecSaini^' 
in-4".  II.  UHifloire  de  Jacques  La--  Preuil ,  qui  foUicitoit  avec  chaleur 
loin ,  Anvers  1634 ,  in-4°.  ;  &  d'au-  la  grâce  du  duc  de  Monmor;enci ,  le 
très  ouvrages,  qui  ne  font  lus  au-  roi  lui  dit:  Fous  voudrie\y  jtftnfe^ 
Jourd'hui  que  par  les  fçavans  qui  avoir  ferdu  un  bras  pour  U  fmtver^^^ 
veulent  tout  voir.  On  lui  attribue  h  voudrais  ,  Sire  ,  répondit  du  Cha» 
le  Chevalier  délibéré  y  ou  la  mort  du  telet ,  les  avoir  perdus  tous  deux  ;  cat 
duc  de  Bourgogne  devant  Nanciy  1489,  ils  font  inutiles  à  votre  fervice  :  &  at 
in-4**»  avoir  fauve  un  qui  vous  a  gagné  des 

II.  CHATELAIN  ,  (Martin  )  né  batailles ,  &  qui  vous  engagneroit  en-* 
aveugle  à  Warwick  dans  le  der-  core.  Il  fit  un  Faclum  également  bar- 
bier fiécle ,  faifoit  au  tour  des  ou»  di  &  éloquent  pour  ce  général.  Le 
vrages  finis  en  leur  genre  tels  que  cardinal  de  Richelieu  lui  a3rant  fait 
des  violes  ,  des  violons  ,  &c.  On  des  reproches  ,  fous  prétexte  que 
lui  demandoit  un  )our  ce  qu'il  de-  cette  pièce  condamnoit  la  juftice 
firoit  le  plus  de  voir  :  Les  couleurs ,  du  roi  :  Pardonne^  -  moi  ,  répliqua 
répondit -il  ,  parce  que  je  connais  du  Chatelu',  cefi pour  jufiifier  fa  mi^ 
prefque  tout  le  refle  au  toucher,  —Mals^  féricorde  ,  s* il  a  la  bonté  d'en  ufer 
repiiqua-t-on  ,  n*aimerie\-'Vous  pas  envers  un  des  plus  vaiîlans  hommes  de 
mieux  voir  le  ciel  ?  ~  Non  ,  dit-il ,  fon  royaume.  Du  Chatelet  fut  un  des 
j'aimerois  mieux  le  toucher,  ornemens  de  l'académie  Franç.dans 
*  III.  CHATELAIN, (Henri) né  à  fa  naiffance.  Il  mourut  en  1636;  à 
Paris  en  1684,  paffa  en  Hollande  43  ans.  On  a  de  lui  divers  ouvrages 
après  larévocat.  de  l'édit  deNantes,  en  vers  &  en  profe.  I.  VHifioire  de 
&  fut  pafteur  de  l'églife  Vallone  Bertrand  rfaGa^/c/i/z,  connétable  de 
d'Amfterdam,  où  il  mourut  en  1743.  France ,  in-fol.  1666 ,  &in-4'*.  1693, 
Ses  Sermons  ont  été  imprimés  en  curieufe  pai*  les  pièces  jufticatives 
cette  ville  ,  1759,  6  vol.  in-8%  Ils  dont  on  Ta  enrichie.  II.  Les  Ob^ 
font  plus  folides  qu'éloquens.  fervations  fur  la  vie  &  la  condamna- 

IV.  CHATELAIN,  (Claude)  tion  du  maréchal  de  Marillac ,  Paris 

Foyei  CHASTELAIN.               -  1633  ,  iB-4%  IH.  Recueil  de  Pièces 
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gens  de  goût.  Horace  ^Afiacréon  d*étatordinaLre,&  garde  des  lirreâF 
font  les  deux  auteurs  de  Tantiqui-  du  roi  Henri  /K,  mourut  le  ^  Août 
té  auxquels  Tabbé  de  ChaulUu  ref-^  1667  «  âgé  de  84  ans.  Ce  magiftrac 
femble  le  plus  :  il  a  la  délicatefle  s'occupa  de  la  théologie  ;  mais  il 
de  Tun ,  &  la  raifon  aimable  de  Tau^  ne  Ait  point  engagé  dans  les  liens 
tre.  Les  pièces  fur-tout  qui  ont  une  du  mariage ,  comme  Ta  légèrement 
certaine  étendue  ,  font  pleines  d'u-  avancé  le  Nouveau  DicUonnairc  de 
ne  philofophie  douce  &  intéref-  Ladvocat ,  qui  lui  donne  auûi  le 
f  ante.  Le  mérite  de  ChauUeu  étoit  nom  de  Jacques,  Nous  avons  de  lui 
reconnu  dans  le  pays  étranger  ,  La  Chaîne  de  diamansfur  ces  paroles  : 
comme  en  France.  Lorfque  fon  ne-  Ceciefimon,  corps  -,  Paris  1644  ,  in-8''* 
veu ,  mettre- de-camp  de  cavalerie ,  &  autres  ouvrages  de  controverfe. 
fut  bleffé  &  fait  prifonnier  du  duc  III,  CHAUMONT,(Paul-PhUippe 
de  Savoye  à  la  bataille  de  la  Mar-  de  )  frère  puiné ,  &  non  fils  du  pré- 
faille en  1693  *,  ce  prince  eut  tou-  cèdent  ,  lui  fuccéda  dans  la  place 
tes  fortes  d'égards  pour  lui ,  en  de  garde  des  livres  du  cabinet ,  5c 
confidération  de  fon  oncle.  Non  fut  reçu  de  Tacadémie  Françoife  en 
feulement  il  le  fit  traiter  par  fes  1654.  Louis  XIV^  dont  il  étoit  lec- 
propres  chirurgiens  ,  mais  il  Tho-  teur ,  lui  donna  Tévêché  d'Acqs  en 
nora  lui-même  de  plusieurs  vifites.  1671.  L'amour  de  l'étude  le  lui  fit 
Lorsqu'il  fut  rétabli,  il  le  renvoya  remettre  en  1684,  pour  fe  livrer 
en  France  ,  en  exigeant  pour  uni-  entièrement  à  fonpenchant.il  mou- 
que  rançon  une  parole  exprefie ,  rut  à  Paris  en  1^697.  On  a  de  lui 
que  le  neveu  de  l'abbé  de  Chaulieu  re-  un  livre  contre  l'incrédulité ,  qui  a 
viendroitpafferVhyveràfa  cour^puif-  pour  titre  :  Reflétons  fur  le  Ckrif- 
qu'elle  n'avoit  jamais  eu  affe^dechar^  ùanifme\  Paris  1693,  2  vol.  in-l2« 
mes  pour  attirer  M,  l'abbé  de  Chau-  CHAUSSE,  (  Michel- Ange  de 
lieu  lui-même,  la)  habile  antiquaire  Parifien,  ce- 
CH AULNES ,  Voyei  ALBERT,  lèbre  dans  le  dernier  fiéde ,  quitta 

I.  CHAUMONT,(  Charles  d'Am-  fa  patrie  de  bonne  heure  pour  aller 
boife  de)  parvint,  par  laproteûion  à  Rome  étudier  les  antiquités.  Le 
de  fon  oncle  le  cardinal  d'Amboi-  même  goût  qui  l'y  avoit  amené , 
fe ,  aux  grades  de  maréchal  Ôc  d'à-  l'y  fiixa.  Son  MufaumRomanum ,  Ro- 
mirai  de  France  *,  il  ne  manquoit  me  1690 ,  in-fol. ,  &  1746 ,  2  vol. 
ni  de  valeur ,  ni  de  connoiiTances  in-fbl.  prouva  fes  fuccès.  Ce  re- 
dans l'art^^  militaire  *,  mais  fon  opi-  cueil  efiimable  comprend  une  fui« 
niâtreté  lui  nuifoit  fouvent.  Il  fe  te  nombreufe  de  gravures  antiques, 
trouva  à  la  bataille  d'Aignadel  en  dont  on  n'avoit  pas  encore  joui  par 
1509,  manqua  de  faire  prifonnier  l'imprefiion.  Il  s'en  efi  fait  plufieurs 
le  pape  en  1  ^  1 1 ,  &  laifia  prendre  éditions.  Gravius  l'inféra  en  enti^ 
la  Mirandole.  Le  vif  chagrin  qu'il  dans  fon  Recueil  des  Antiquités  Ro- 
conçut  de  cette  perte,  l'entraina^au  matnes.  Le  même  auteur  publia  à 
tombeau ,  dans  le  mois  de  Février  Rome  en  1707  ,  un  Recueil  de  Pier-- 
fuivant ,  âgé  de  3  S  ans.  En  mou-  res-gravées  antiques  ,  in-4''.  Les  ex* 
rant  il  fentit  des  remords  pour  avoir  plications  font  en  Italien  ,  &  les 
fait  la  guerre  au  pape,  &  il  en  de-  planches  exécutées  par  Bartholu 
manda  rabfolution.  On  a  encore  de  lui  :  PiStura.  antiqu^t 

II.  CHAUMONT  (Jeande)fei-  Cryptarum   Romanarum  &  Sepulchri 
gneur  du  Bois-garnier  ,  confeiller  Nafonum ,  1738 ,  in-foL  Ces  diffé- 
rent 
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reits  outrages   offrent  beaticdap  pour  «fifpofer  toutes  ies  fîgulrea.  U 

d'érudition  &  de  fagacitë  *,  les  eu-  fe  dUlingua  fur-^out  dans  la  iculp* 

tieux  les  conlultent  fouvent.  ture.  U  travailla  pour  Louis  XIV  ^ 

CHAU&^E  ,   Voyei  KlYELUS.  pour  phiûeurs  princes,  étrangers. 

ée  la  CHAUSSt£.  te  nurqttyS'  de  Torti  fiit  k  dernier 

I.  CHAUV£AU,  (  Fritfiçois  )  pour  qui  il  tiravïilla  ydans  ion  cha-* 

peiBtre,graveur  &  deffinateur  Fran<^  teau  de  Si^é.  €e  feigneur  lot  ayant 

çois ,  naquit  à  Paris  en  1613 ,  &  j  demandé  par  deux  différentes  io\s  f 

Hiourut  en  1676  ^  âge  de  63  ans.'  Ih  combien  il  Touloif'  ^oer  par  iour; 


ouvrage 
gination  ne  s'accommodant  pas  de    château,  U  vint  tout  de  fuke  à  Pa^ 


ouvrages  n  ont  pas  la  lomfie  a  la  douleur  aavoir  conver- 
douceur,  la  délicateffe  &  te  moël^  ti  fon  argent  en  billets  de  bAaôue. 
leux  qui  diftin£uent  ceux  de  plu-.  CHAUV£LIN  ,  (Philippe  de  ) 
fieurs  autres  graveurs ,  il  y  mit  tout  ^bé  ék  l'abbaye  4e  Monder -Ra-* 
le  feu  ,  toute  U  force  &  tout  Tef*  mey ,  &  confeiller  d*boniieuy  de- 
prit  dont  fon  art  eâ  ftifceptible.  Sa  puis  X76S  au  parlement  de  Paris  ^ 
l^cilité  étoit  furprens^^te.  Ses  en-  avoit  été  auparavant  confeiller  é& 
lens  lui  lifoient  après  ibuper  les  lagrand^chambreyoàils'étoitdîf-^ 
mftoires  qu'il  avoit  à  traiter.  U  en^  tingué  par  fes  lumi^ft>  i^  £iga^ 
l&ifiâbit  tout  d'un  coup  le  fuiet  le  cité  &  fon  éloquence.^  h  fkl^lec 
plus  frappant ,  en  traçoit  le  deffia>  ftu:-to«t>  fes  «alenft^aos  rstiSÈnce  éa 
iur  la  p^(;l»e  avec  la  pointe,  &  la  profcription  des  Jéfi|it<9a. Après 
avant  i^  ^  couc^  la  meaoit  e»  une  yie  traversée  par  des  Utânaitésp 
état  de  pf>uvoi(r  la  £ike  mordre  par  continuelles  ^  par  un  travail  in->- 
Veau- forte  le  lendemain  v  tandi»  ^^tigable,  cetiUl^re«agifb:atraou«' 
^'il  gtaveroit  ou  deffîneroit  au^  rut  le  14  Janvier  1770  à  fâans.  n 
Ire  chofe«  Il  Ibumi^oit  npn  feu-^  fit  paroltre ,  dan^  fes  deeoiers  mo-r 
li^ment  ^  de^a^  à  des  peintres  mens  ,-  les  fentimen«i.  de  religion 
le  à  des  i;^pteuirs.&  <iai$  aûffi  à  des.  qui  Tavoient^i^Qurt  anilfté.  Noua' 
f  izeleura  r  à  des  ^r£»vres ,  à  des  avons  de  lui  deux  P^/coari  fiir  leS' 
irodeurs  »-  &  même  à  des.  ip^4ui-<  con^tuûons  des.  Jéfuii!e&, ptononv 
£er«  &  à  des  feriruriersu  Outre  p)u4  titfj  en  17^1  le»  cbambres  affem-* 
4e  4000  jttéeet  gravées  de  fa  main ,  blées. 

&i400'gravéeÉd'ai»èafesdeifinsy  CHAUVIN,  (l^fla&>minîflre 

^n  a  de  lui  Quelques  petits  tid>leaiUD  Proteâant ,  natif  de  Nia^s ,  quitta' 

afiez  gracieux>  LHlhiftre  lè^  En»  f  â  pattie  après  la  révocatioachp^  Fé<« 

fon  ami ,  en  acheta  phifieurs  apsèa  (ht  de  Nantes,  &  paffiii  Boteerdam, 

É»  mort.  puis  à  Berlin ,  où  il  occupa^  avec 

n.  CHil[UyKAU,(irené)filsér  diJHnaibn  une  chaiM  de?  fhilo- 

précédent  ,  marcha  fax-  les  traces  fophie.  Il  mourut  en  i72>$yà  ^f 

de  fon  père,  IL  avoit ,  comme  lui,-  ans.  On  a  de  lui  il*  Vn^LesÊUàmPhi' 

ttàe  facilité  adiairable  pour  inven<r  lofçphUvm  >  iiv-fol.- 1692»  à  Hottes' 

aer  fea  ûxfeu  &  pour  les  embellir  ;  dam ,  &  171  ^  avec  figures  à  Léeu- 

une  variété  &  un  tour  ingénieux  trarde.  U.  Un  nouveau' /oicroâ/  lUst 


194  CHÀ  CHÊ 

Sçavans ,  commencé  en  1694  à  Rot-  tt  mîHéu  du  XVI*  fiécle  ^  '&  m<m^ 

terdam  ,&  continué  à  Berlin; mais  fut  à  Rome  en  1595  ,  âgé  de  6j 

moins  accueilli  ^ue  VHifioire  des  ans.  Sa  fcience  &  fa  ptéte  l'élevé-^' 

ûurrages  des  Sçavans ,  de  Bafnage  ,  rent  fucceffivement  à  l'emploi  de 

meilleur  écrivain  &  plus  homme  profeiTeur  en  théologie  chez   1er 

de  goût.  Cordeliers  ,  où  il  étoit  entré  de 

CHAZELLES ,  (  Jean-Matthieu  bonne  heure  *,  à  celui  de  général  ^ 

de  )  profeffeur  d'hydrographie  à  dont  il  fut  le  5  j'*  i  &  à  la  dignité 

Marieille ,  de  Tacadémie  des  fcien-  d'archevêque  de  Céfarée.  Il  fit  les 

ces  de  Paris,  naquit  à  Lyon  en  16^7^  fonctions  épifcopales  du  dioçèfe 

&  mourut  à  Marfeille  en  171  o.  U  de  Sens,  en  Tabfence  du  cardinal 

joignit  à  fes  talens  un  grand  fonds  de  Pdlcvé^  qui  en  étoit  titulaire, 

de  religion:  ce  qui,  comme  dit  L*envie l'avoit attaqué lorfqu'iln'é- 

FomenelU ,  affûre  &  fortifie  toutes  toit  queprofefieur.  La  néceilité  qui 

les  vertus.  Il  avoit  voyagé  dans  la  le  contraignit  de  s'aller  défendre 

Grèce  &  dans  TEgypte ,  &  en  avoit  à  Rome  ,  fut  Toccafion  pour  lui 

rapporté  des  obfervations  &  des  defon  élévation  *,  mais  fon  mérite 

lumières.  Il  y  mefura  les  ny^rami-  réel  en  fut  la  vraie  caufe.  Alama* 

dçs  ,  &  trouva  que  les  quatre  cô-  lice  de  fes  ennemis ,  il  oppofa  plus 

tés  de  la  plus  grande  font  expofôs  de  patience  que  d  apologies  en  for- 

précifénient  aux  quatre  régions  du  me.  Il  vit  cinq  papes  pendant  ibn 

monde ,  à  TOrient ,  à  l'Occident ,  féjour  daris  cette  ville ,  Sixte-Quint^ 

au  Midi  &  au  Septentrion.  Ce  fut  Urbain  VII y  Grégoire  XIV ^  Innocent 

lui  qui  imagina  qu'on  pourroit  fe  IX ,  Clément  VIL  Les  marques  de 

fervir  de  galères  fur  l'Océan ,  pour  bonté  qu'il  reçut  de  chacun  de  ce» 

remorquer  les  vaifTeaux,  quand  le^  pontifes ,  témoignèrent  afiez  corn* 

vent  leur  feroit  contraire  ou  leur  bien  on  méprifoit  les  délations  de  ' 

manqueroit.  En  1690  ,  quinze  ga-  fes  ennemis.  Engagé  par  devoir  à 

léres ,  parties  de  Rochefort ,  don-  enfetgner  la  fcholaftique ,  il  eut  af^ 

nérent  un  nouveau  fpeâacle  fur  fez  de  pénétration  pour  en  voir  le 

YOcéàtu  Elles  allèrent  jufqu'àTor-  fbible  ,  &  afiez  de  hardieffe  pour 

l>ay  en  Angleterre  ,  &  fervirent  à  ofer  écrire  ce  quil  en  penfoit.  Son 

la  defcente  de  Tingmouth.  ChaxeU  recueil  intitulé  :  Varii  traclatus  &^ 

/ex  y  fit  les  fondions  d'ingénieur,  &  difputationes  de  neceffaria  Théologie 

fe  montra  fous  deux  points  de  vue  fco^/kœ  eorrecU»ne  ,  Paris  1^86  , 

bien  difierens ,  fous  ceux  de  fça-  in-8''. ,  efi;  recherché  &  mérite  de 

vant  &  d'homme  de  guerre.  On  lui  Têtre  par  les  théologiens  dégagés 

doit  la  plupart  des  cartes  qui  com-  des  minuties  de  l'ècdie.  Ses  autres 

pofent  les  deux  voliunes  du  Aic/r-  traités ,  les  uns  moraux,  les  autres 

tune  François  y  1693  ,  in-fol.   fans  dogmatiques  ,  font  moins  efiimés;' 

compter  un  bon  nombre  d'obferva-  quoique  dignes  de  quelque  atten« 

tions  très*utiles  pour  rafironomie,  tion.  Us  marquent  un  honmie  qui 

JSL  géographie  &  la  navigation»  avoit  fecoué  quelques  préjugés,  fie 

CHAZOT   DE  NANTIGNI,  qui  cherchoit  à  en  faire  revenir  (ba 

Voyei,  NANTIGNI.  fiécle.  Il  s'èlev»  contre  le  préjugé 

CHEFFONTAINES ,  (  Chriflo-  meurtrier  de  la  noblefle  de   foa 

j^he)  en  latin  â  CapiuFontium ,  &  tems,&que  la  nôtre  plus  philofophe 

appelle   autrement    Penfenteniou  »  abandonne.  Son  rr4U<e  fur  cette  ma* 

€toit  bas  -  Breton,  U  fiorifToit  vers  tiére  efl  en  françois,  fous  ce  titre  i 
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Chrétienne  confutaticn  du  point'^han*  vintahU  de  la  langue  Grtcfue  »  à  la- 
n€ur\  Paris  1 579  .  in-S*".  On  lui  doit  quelle  l'auteur  s'étoit  attaché  avec 
encore  pluûeurs  ouvrages  ,  dont  beaucoup  de  fuccès  »  Bafle  i  j;5  5 ,. 
les  principaux  font  :  I.  Difenfe  de  in-S**.  en  latin. 
la  foi  que  nos  ancêtres  ont  eue  en  la        CH£MIN,  (  Catherinç  dii,).fsttX^ 
frefcnce  réelle.  II.  Réponfe  familière  à  me  de  Girardon^  &  dignç  de  Têtre. 
une  Epiire  contre  le  Lihr^Arhur.e ,  in-  par  le  talent  iiipérieur  de  peindre 
$•,  Paris  ,1571.  Ceft  ,cet  ouvrage  les  fleurs,  L'acadéaiie  de  peintur^' 
qui  fournit  àTenvie  le  prétexte  de  &de  fculpture  lui  ouvrit  fes  por* 
l'attaquer.  Vl,Defenfio  Fi^adver^  tes^  Elle  mourut  à  Paris  en  1698^ 
sus  Impies  ,  Atheos ,  &cl  in-S''.  Chef  Son  iUudre  époux  confacra  à  fa  mé- 
/ônrdine^ioignoità  la  fciencethéo*  moire  le  beau  maufolée  que  Ton 
logique  quelque  teinture  des  lan-  voit  dans  Téglife  de  S.  l^^andry.  Ce' 
gués  Grecque ,  Hébraïque  ,  £fpa-  monument  de  génie  &  de  recoa- . 
gnole  ,  Italienne  &  Françoife^  Si  noiflance  fut  exécuté  par  Nourrlf*' 
hk  connoiflance  du  bas-Breton  peut  fon  &  U  Lorrain^dcux  de  fes  élèves, 
être  jnife  au  rang  des  talens»  ce  fça-  d'après  le  modèle  de  leur  maître, 
vant  poffédoit  parfaitement  auifi  ce        CHEMINAIS ,  (  Timoléon  )  Jé^ 
patois  ^  qui  eft  peut-être  plus  mal-  fuite  ,  né  à  Paris  en  16^2  ^  d'ua 
aifé  à  apprendre  qu'aucune  langue  commis  de  M.  de  la  Vrilliére  fecré-. 
morte  ou  vivante.  taire  d'état ,  fît  admirer  fon  talent 
CH£K£,(Jean)néeni5i4,fut  pour  la  chaire  à  la  cour  &  à  la 
profe£eur  de  Grec  dans  l'univerfi-  ville.  Lorfque  fes  infirmités   lui 
té  de  Cambridge  fa  patrie.  UefTaya  eurent  interdit  le  miniflére  de  la.' 
de  changer  la  prononciation  ordi»  prédicatiçn  dans  les  églifes  dePa» 
naire  de  cette  langue, fur-tout  à  ré-  ris  &  de  VerfaîIIes ,  îl  àlloit  .tous 
gard  des  voyelles  &  des  diphthon-  les  dimanches   inilruife  les  pau-» 
gués.  Cette  nouveauté  déplut  éx  vres  de  la  campagne.  Qn  appelloit 
chancelier ,  qui  ordonna  par  un  àé-  Bourdaloue  le  Corneille  d&s  p;:édica* 
cret  y  en  1 542 ,  de  ne  pas  philofo-  teurs  y  &  Cheminais  le  Racine  v  mais 
pher  fur  les  fons ,  mais  de  s'en  te-  on  ne  lui  donne  plus  ce  nom  ,  de- 
nir  à  l'ufage.  Henri  VIII  lui  confia  puis  que  Majjîllon  a  paru.  Ce  n'efE 
l'éducation  du  jeune  Edouard  fon  pas  qu'il  n'y  ait  dans  fes  Sermons 
fils ,  &  le  récompenfa  de  fes  foins  des  morceaux  pathétiques  &  très- 
par  les  titres  de  chevalier  &  de  fe-  touchans  ;  mais  it  n'a  pas  ,  à  un  dé* 
crétaire  d'état.  Après  la  mort  de  ce  gré  auffi  fupérieur  que  l'évêque  de 
prince  ,  les  Catholiques  le  firent  Clermont ,  le  talent  d'enlever  l'ef^ 
mettre  àla  tour  de  Londres.  limon-  prit  &  d'attendrir  le  cœur.  Le  P. 
tra  d'abord  beaucoup  de  confiance  *,  Bretonneau  a  publié  fes  Difcours  en 
mais  la  crainte  du  bûcher  dont  on  3  vol.  in-12.  Le  P.  Cheminais  mou^ 
lemenaçbit»luirfit  abjurer  la  relig.  rut  en  1689  ,  âgé  de  ^8'an$  ,  en 
Anglicane.  Il  mourut  à  Londres  en  digne  miniflre  de  cette  teligion  qui 
75^7^  du  chagrin  d'avoir  fait  fon  Tavoit  animé  pendant  fa  vie.  Sa 
abjuration.  On  a  de  Chehe  :  I.  Un  carrière  fut  courte  «  mais  elle  fut 
Traité  de  la  Superfiition  ^  Londres  «  bien  remplie.  On  a  encore  de  lui 
1705 ,  in-S**.  imprimé  à  la  fuite  de  Les  Sentimens  de  piété ,, imprimés  eil 
la  Vie  de  l'auteur   par  Strype  :  cet  1691  in-12  5  ouvrage  qui  fe  reffent 
ouvrage  n*a  rien  de  fort  coniidéra-  un  peu  trop  du  ^le  brillant  de  Vt 
ble.  II.  Un  Lkvtfi  4c  la  prononciation  chaire  »  &  pas  aiTez  du  langage  a&- 
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feâneux  delà  dévotion.  Le  P.  C^  fj^vans  ,  mab  mal  écnts^  Cétdte 

minais  avoit ,  dit-on ,  du  talent  pour  un  homme  très  ^laborieux. 

les  poëfîes  légères  &  pour  les  vers  CHERBURY ,  Fcy.  HERBERT*, 

de  {QC^éfé  *,  fnaif  il  ne  nous  refle  CHERILE,  poëte  Grec  ,  ami 

dé  Im  en  ce  genre  ,  que  quelques  d^ Hérodote ,  chanta  la,  viâoire  que 

vers cités^ du»U R^blique  des Let»  les   Athéniens  remportèrent  fur 

sres  it  SàyU ,  (  Septemb.  1686, }  qui  Xereh.Ce  poëme  charma  tellemenr 

lies  appelle /ôr/  joUs  &fi>rt  gaUns.  les  vainqueurs  ^  qu'ils  firent  don* 

I.  CffîMNITZ ,  Chcmnitius  (Mar-  ner  à  Tauteur  une  pièce  d'or  pour 

^n)  difciple  de  MUanchton ,  efl  ce-  Chaque  vers ,  8c  qu'ils  ordonnèrent 

lèbre  par  fon  Examen  ConciUi  Tri^  qu'on  |rèciteroit  fes  Po'ifies  avec 

éa^ini ,  cours  de  théologie  Protef»  celles  d* Homère,  Si  nous  en  jugeons 

tante  ^  en  quatre  parties  ^  qui  for*  ^ar  le»  fragmens  qtd  nous  en  ref- 

nent  i  vol.  in-fol.  Francfort  1 5  8  5  ^  tent ,  ;  (  dans  Arifiou  ^  dans  Stràbon , 

ou  4  vol.  in-$*.  Il  mourut  en  15  86.  &  dans  Jofeph  contre  Appion ,  )  cet 

5  éoit  ne  en  15  ix  â  BritiLen  dlins  ouvrage  meritott  une  telle  rècom- 
le  Brandebourg ,  d'un  ouvrier  en  penfe.  Le  général  Lyfàndre  voulut' 
iSdne.  Son  mérite  le  rendit  cher  aux  toujours  avoir  OuriU  auprès  de  lui , 
princes  de  fa  conuminion,  qui l'em-  pour  que  ce  poëte  tranûnit  à  la 
ployèrent  dans  les  affaires  de  l'è»  poftéritè  &  gloire  &  fes  aâions. 
gUfe  &  de  l'état.  (CHERON ,  (  Elifabeth-Sophîe  y 

n.  CH£MNITZ,(Boge{las-Pfaî.  fiUe  d'un  peintre  en  émail  de  la 

lippe  ) ,  petit-fils  du  précédent ,  efl  ville  de  Meaux ,  naquit  à  Paris  ea 

auteur  d'une  Hiftpire  très-dètaillèe  1648 ,  &  eut  fon  père  pour  maître. 

6  fort  eftimèe  ,  en  .deux  vol.  in-  A  l'âge  de  14  ans  ,  le  nom  de  cet 
foi.  ide  la  guerre  des  Suédois  en  enfint  étoit  déjà  célèbre  &  éclip^ 
Allepiagne  «  fous  le  grand  Gufiave-  foit  celui  de  fon  père.  L'illuffare  U 
Adolphe.  La  reine  ChriJUne^  en  rè-  Brun  la  préfenta  en  1671a  Tacadé*^ 
compenfe  de  cet  oy vrage ,  enno-  mie  de  peinture  j6c  de  fculpture ,' 
blit  l'auteur  »  &  lui  donna  la  terre  ^ui  couronna  fbs  talens  en  lui  don^ 
de  Hol^edt  en  Suède ,  où  il  mou*  nantie  titre  d'académicienne.  Cette 
mt  l'an  1678.  fille  illuflre  fe  partageoit  entre  la 

m.  CHEMNITZ,  (  Chrétien  t  peinture, les  langues  fçavantes,  la 
petit-neveu  de  Martin  ,  naquit  a  poefle  Ôclamufique.  Ellea  deiliné 
Koningsfeldt  en  1 615.  Après  avoir  en  grand  beaucoup  de  pierres  gra- 
tté mtniftre  à  Weimar ,  il  fut  fait  vées  ,  travail  pour  qui  elle  avoit 
profeiTeur  en  théologie  à  lène ,  où  un  talent  décidé.  Ses  tableaux  n'è- 
il  mourut  en  1666.  On  a  de  lui  :L  toient  pas  moins  recommandables 
Brevis  infiruSio  fiuuri  Minifiri  Ee^  par  un  bon  goût  de  .deffin,une  facili- 
clefia,  n.  Differtatipnes  de  Pr^fii*  té  de  pinceau  ilngulîére  ,  un  beau 
natione ,  &c.  Icc.  ton  de  couleur ,  &  une  grande  in* 

CHENU ,  (7ean]favoçatà  Bour-  teUigence  du  dair-obfcur.  Toutes 

ges ,  puis  iP^ris  ,.fe  xnaria  en  1 5 914^  les  manière^  de  peindre  lui  ètoient 

^n^ourut  en  1617,  à  68  ans.On  a  de  familière).  Elle  a  excellé  dans  l'hifr 

lui  AntiqfUtés  dkBùurges ,  Paris  1611  «  toire ,  dans  la  peinture  à  rhuile^ 

in-4''.  Chronologie  des  Archevêques  de  dans  la  miniature  en  émail  «  dans^ 

Bornes ^(ttk  latin  »  1621  *  in-4'«  9  &  ^^  portrait ,  &  fur-tout  dans  Ceux 

ipielques  livres  de  jurifpnidence ,  des  femmes.  On  dit  qu'elle  peignoir 

#ubliès.  Seft^  autres  ouvrages  font  ibuvent  demèmoke  des  pcdbn^ 
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«es  ^fentes,  avec  autant  derefTeift*  lbLL*ailroiioiiiie,  lagéonëtrie  eom- 

blance  que  fi  elle  les  avoit  eues  mnne  &  fiiblime,la  théologie,  le 

ibus  les  yeux.  L'académie  des  Ri"  droit ,  la  médecine ,  Thiitoire ,  la 

-^ovrati  de  Padoue  rKonora  du  fur-  géograpdûe,  les  antiquités  facrées 

«oind*£i^fro,&  lui  donna  une  place  ^  pro£uies  roccuparem  tour-à» 

'dans  fà  compagnie.  Elle  mourut  à  cour.  Dès  l'âge  de  17  ans  ^  il  aTok 

Paris  en  171  x ,  âgée  de  6^  ans ,  auffi  iait  trois  traités  de  phyfique  fur  It 

eflimable  pat  les  cpialités  du  cœur  Dynamifui ,  furU  force  dt  laP attire 

3ue  par  celles  de  fefprit.  Elle  avoit  à  ctaion  ^  &  fur  le  mmwmefu  ic  VAh 

té  élevée  dans  la  religion  Protel^  dans  la  propiagation  du  fon.  On  a 

tante  -,  mais  Payant  quittée  pour  k  encore  de  ChifuÊus  jol  vol.  in- 8*. 

«atholtctue,  elle  prouva  par  fes  ver-  de  Dijfertatimu  triti^ues  fur  la  fat* 

tus  la  fincérité  de  fa  converfion.  tie  prophùiqae  ic  l* Ecriture  -  fiûate  , 

Voyei  îonEloge ,  Paris  171a ,  in-S%  Furis ,  1751  ;  un  TraiU  dt  la  Cumke 

Oii  a  de  cette  fille  célèbre  il*  Ef-  de  174)  \  &  des  EUmtus  de  Cofnu^ 

/ai  des  Pfeaumes  &  Cantiques  mis  en  fraphie  &  d^Afironomûê  y  qn*il  Goo»- 

^srs ,  &  enrichi  de  figures ,  à  Pa-  pofaen  Ênreur  d'un  jeune  feigneuc 

«is  1695  y  in-'^*^  Les  figures  font  Ce  dernier  ouvrage  eft  regardé 

tle  Louis  Cheron  fon  firere ,  bon  gra-  comme  un  chef-d'œuvre  de  clarté 

^eur  &  hsdnle  peintre ,  né  à  Paris  &  de  piécifion. 

«n  1660  ,  8c  mort  à  Londres  en  CII£S£LD£N«(Gniflaune)chi- 

7733.  IL  Le  Cantique  d'Hahacuc  8c  furgiea  célèbre  de  Londres,  moïc 

ie  Pfeaume  eiti ,  traduits  en  vers  Frarh  en  175 1  à  64  ans ,  étoit  de  la  ib* 

Sôis ,  &  publiés  en  171 7 ,  in-4'.  par  çiété  royale  de  cette  ville  »  &  cor- 

U  Hay ,  ingénieur  du  roi ,  qui  avoit  refpon<hnt  de  l'académie  des  fcieo- 

époufé  cette  femme  d'efprit.  IIL  ces  de  Paris.  Les  heureux  fnccès 

Les  Cerifes  femetfUs ,  piéce  ineé^  de  Douglas  dans  l'eztraââon  de  la 

nieufe  &  plaifante  ,  que  îe  cdè*  pierre  par  le  haut  appareil ,  Tam* 

hre  RouffeoB  efiimoit ,  &  qu'on  pu-  méreat  à  fuivre  flcàpratiquer  lamè> 

l>fia  en  1717  avec  la  Satraccnùo*'  me  méthode;  &  dttis  Texpérience 

machie  ^Homère ,  traduite  en  vers  ^^il  en  fit ,  il  ne  trouva  d'ancre  fii» 

par  Bwvm  le  cadet.  La  poëfie  de  jet  de  iS&  repentir ,  qoe  celui  do 

ndl*.  Chtrwi  eft  foible ,  &  ne  vaut  n'avoir  pas  tenté  ce  fecours  pl«> 

pas  îts  tableaux.  Il  y  a  pourtant  tôt.  Mais  de  toutes  fes  opéradons  , 

•quelques  jolis  détails.  celle  qui  lui  fit  le  phis  iPhonnenr  » 

CHERUBIN  D'ORLÉiirS ,  (le  fut  d'avoir  rendu  la  vue  à  un  jeu- 

Pere)Capttcitt,  a  fait  deux  ouvra-  ne-homme  de  14 ans,  avei^le  de 

ges  fçavans  :  hLoDi^trique  oculaire^  naifiàace ,  en.  lux  ouvrant  la  pni- 

Parisi  67 1 ,  in-foL  IL  La  Vifion  par^  nelle  des  deux  yeux.  On  trouve  les 

faiu ,  1677  &  i6H .,  1  vol.  in^.  fig.  détail»  circonftanciés  de  cette  opé^' 

Ces  livres  renferment  des  chofes  ration ,  dans  les  Tranfa&kms  pfula» 

xurieufes  qui  les  font  rechercher.  Jhphiques  ,  âc  dans  les  Mémoires  da 

CHESEAUX ,  <  Jean>Philxppe  de  facadhme  de  OtirurgU.  Cetl)abile  H- 

Loys  de  )  né  à  Lanfane  en  1718,  ehotomifie  donna,  en  17J3  ,  une 

mort  à  Paris  en  175I,  itott  petit-  Anatomie  du  Corps  humake'^  il  y  en 

ills  du  célèbre  Crouias.  Les  aca-  a  huit  éditions  :  la  dernière  a  été 

demies  des  fciences  de  Paris  ,  de  imprimée  à  Londres  en  1752.  Cet 

^ottingen  &  de  Londres  fe  Fafifo-  ouvrage  eft  femé  d'obfervatmns 

-^^~  Cétott  tt&fçavantuniver-  6kirurgicgdeftrès?carieufe$,ficor« 
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né  de  quarante  planches  fort  éxà^-  VI.  Les-  GcnéaîogUs  de  Montmorvici^ 
^t!&s.  Le  même  auteor  a  donné  une  ChéttiUon  ,  Guines ,  Vergy ,  Dreux  ^ 
Ofiéogr Aphte ,  Londres  173  ^ ,  in-fol.  Btthune ,  Chateigners ,  7  vol.  m-foU 
avec  de  très-belles  figures.  On  y  VU.  Hifioire  des  Ducs  de  Bourgogne^ 
•trouve  une  expofition  des  maladies  1619  &  1628 ,  2.  vol.  in-4*'.  VIIL 
■^Ç9  os^  remarquable  pair  fou  exac-  BibUotheca  Cluniacenfis  y  Paris  1614  , 
titude.  in^foL  &c.  recueil  utile,  publié  avec 

CHESNAYE ,  (Nicole  de  la  )  au-  D,  Manier.  Du  Chefne  étoit  un  des 
ceur  abfolument  inconnu  ,  auquel  plus  fçavans  hommes  que  la  Fran- 
on  attribue  une  Moralité  par  per-  ce  ait  produits  pour  Thiftoire ,  fur- 
fonnages  ,  affez  rare  ^  qui  eft  xnti'-  tout  pour  celle  du  Bas-Empire.  U 
culée  :  La  Nefdefantéy  avec  le  gow-  communiquoit  libéralement  fes  re- 
yernail  du  Corps  humain ,  la  condam"  cherches^  non  feulement  à  fes  amis, 
nation  des  Banquets ,  &  le  Traité  des  niais  encore  aux  étrangers.  La  re- 
■PaJJîùns  de  CAme  ,  Paris  i  Verard,  cherche  fur  les  Antiquités  dcs-VilU^ 
in-'4*.. fans  date.  i£e  Frjo<:« ,  que  plufieurs  écrivains 

L  CHESNE ,  (  André  dit  )  appel-  lui  ont  attribuée ,  ne  paroit  être  ni 
lé  U  Père  de  rHifteire  de  France  ,  na-  de  cet  écrivain  ,  ni  digne  de  .  fa 
cpiit  en  IJ84  à  rifie-Bouchard  en    plume. 

Touraine.  U  fut  écrafé  en  1646'^         IL  CHESNE,  (Jean-Baptifie 
.  à  56^  ans  par  une  charr^i;jLç,  en  al-    Phlipotot  du  }  Jéfuite,  né  en  1682 , 
-lant  de  Parb  à  fa  maifon  de  cam-^    au  village  du  Chefne  en  Champa- 
pagoe  à  Verrière.  On  a  de  lui  î  L    gne ,  dont  il  prit  le  nom ,  mourut 
XjneHi/hire  des  Papes  ,^zris  i6^  "^  j  '  en  175  c ,  dans  fa  63'  année.  On  a 
2  vol.  in-fol.  IL  Une  Hijioère  d'An^     de  lui  :  L  Abrégé  de  VHifioire  d'Ef- 
gleterre  en.  2  vol.  in-fol.  comme  la    pagne ,  in- 12. IL  Abrégé  de  VHiftoirc 
précédente,  Paris  1634,  &  regar-     ancienne  ,  in-12.  Ces  deux  ouvra-  * 
dées  Tune  &  l'autre  comme  des     ges ,  quoique  fuperficiels ,  ont  fer- 
compilations  un  peu  indigeftes.  III.    vi  à  l'éducation  de  la  }eunefle  , 
UHifioire  des  Cardinaux  François ,     pour  laquelle  l'auteur  avoit  du  ta- 
qu'ii  cotnmença  &  que  fon  filsache-     lent.  III.  Le  Prédeftinatianifme^  ^7249 
va  en'  partie ,  Paris  1660.  Il  n'y  en    in^4'*.   IV.   Hiftoire  du  Bàiamfme  , 
a  que.  3?  vol.  de  publiés ,  &  il  de*     1731  y  in-4^.  V.  La  Science  de  la  jeune 
voit' y  en  avoir  4.  Ceftun  ouvra^    Noblejfe  ^  I730-»  3  vol.  in-12. 
ge  mal  fait,  mal  digéré,  &  encore         HL  CHESNE ,  Quercetanùs,  (Jo- 
plus  mal  écrit.  IV.  Un  Recueil  des    feph  du  )  feigneur  de  la  Violette , 
Hijhriensda  France*  U  devoit  coU"    médecin  ordinaire  du  roi,  étoit  na« 
tenir  24  vol.  in-fol.  Il  donna  les    tif  de  l'Armagnac.  Après  avoir  fait 
deux  premiers  vol.  depuis  Torigi-    un  aâez  long  féjour  en  Allemagne^ 
ne  de  la  nation  jufqu'à  Hugues  Ca-    il  vint  exercer  ion  art  à  Paris.  II 
pet  y  le  trdifiéme  &  le  quatrième  ,    avoit  acquis  de  grandes  connoif- 
depuis  Charles  Martel  jufqu'à  PAi-    fances  dans  la  chymie  ,  à  laquelle 
lippe- Attgt^e  ^  étoient  fous  preiTe    il  s'étoit  particulièrement  appliqué, 
lorfqu'ii  miourut.  Son  GXsFrançois  du    Les  fuccès  qui  fuivirent  îa  prati- 
Chefne  ,  héritier  de  l'érudition  de    que  dans  cette  partie  ,  déchaîné- 
fon  père,  publia  le  cinquième  ,  de-    rent  contre  lui  \ts   autres  roéde- 
puis  Philippe  Augufic  iufqu'à  Philip-    cins,  fur-toutGuy  Patin^  qui  s'efFor> 
pe  U  BeL  V.  Hifiorûe  Francorum  &    ça  de  le  couvrir  de  farcafmes  3c 
IfoaâaiUlorwn  Scripiorts  ,  in-folio»    de  railleries.  U  porta  fon  acharne- 
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ment  fufifa'à  s'en  prendre  i  toat  CH£VALl£a ,  (  Nicolas  )  Fraa- 

le  pays  d'Armagnac  qu'il  appelloit  çois  réfugié  à  Utrecht ,  a  caufe  de 

maudit  pays.  Cependant  Texpérien-  la  religion  proteftante  qu'il  pro* 

ce  a  ùât  voir  q[ue  du  Che/ne  a  mieux  feflbit ,  a  fait  paroitre  un  fçavanc 

rencontré  fur  l'antimoine,  que  Pa^  ouvrage  intitulé  :  Recherches  curiew 

tin  &  Tes  confrères.  Ce  fçavant  chy-  fcs  d'Antiquités  que  Von  conferve  dans 

mifle  ,  qui    eil  appelle  du  Que/he  la  chambre  des  raretés  de  cette  ville  i 

par  Moreri  >  mourut  à  Paris  l'an  Utrecht ,  1709 ,  in-fol. 

.1609 ,  dans  un  âge  très-avancé.  U  CHEVALIER  SANS  REPRQ- 

a  ùât  en  vers  françots  La  Folie  du  CHE,  V^aye^les  art.  BARBASAN  » 

Monde,i'i^M'4''-fy  grand  Miroir  BAYARD  ,  TREMOILLE  ,  trois 

du  Monde  ,  1^93  ,  in-S".  Il  avoit  guerriers  auxquels  on  donna  c« 

wJR  compofé  pluiieurs  livres)  de  nom.       j^ 

Chymieyqui  ont  eu  de  la  réputation.  .    CHEViSSU ,  (  Jofeph  )  curé  des 

IV.  CHESNE,(  Jacques  du  )  Roufles  dans  le  diocèfe  de  S.  Clau- 

Voyei  ENZINAS.  de ,  mort  à  S.  Claude  fa  patrie  le  2( 

L  CHETARDIE ,  (Joachim  Trot-  Où.  17  5  2 ,  à  78  ans ,  étoit  l'exien»* 

tî  de  la)  bachelier  de  Sorbonne  &  pie  du  troupeau  qu'il  inftruifoit^ 

curé  de  S.  Sulpice  de  Paris  ,  na-  On  a  de  lui  :  I.  Des  Méditations  Ec 

quit  eni636  au  château  de  la  Ché-  cléfiaftiques^  6  vol.  in-12,  1764 ,  où 

tardie  dans  l'Angoumois,  &  mou-  il  y  a  des  chofes  folides  &  peu  de 

rut  en  1714.  Il  avoit  été  nommé  touchantes.  U.  Le  Mijponnaire  Pa^ 

à  révêché  de  Poitiers  en  170a  *»  roijpal,  4  vol.  in-12,  renfermant 

mais  il  le  refufa.  Ses  devoirs  de  fes  Prônes  &  des  Conférences  fur 

pafteur    ne  l'empêchèrent   point  les  principales  vérités  de  la  reli- 

d'enrichir  le  public  de  plûûeurs  ou-  g^on.  L'on£^ion  n'étoit  pas  la  qua- 

yrages  utiles  :  L  Homélies  pour  tous  lité  dominante  de  cet  orateur  i  mais 

les  Dimanches  &  Fêtes  de  l'année ,  3  il  étoit  inftruit ,  &  il  pofiedoit  biea 

voL  in-4''.  pleines  d'onâion  &  de  l'Ecriture  &  les  Pères, 

folidité.  II.  L'ouvrage  connu  fous  CHEVERT ,  (  François  de  )  né 

le  nom  de  Catéchifme  de  Bourges^  à  Verdun  fur Meufe  le  21  Février 

en  4  vol.  in-12  &  I  vol.  in-4^  III.  1695  ,  s'éleva ,  du  poile  de  iimple 

Explication  de  VApocalypfe  ,  in-S**.  foldat ,  au  grade  de  lientenant-gé« 

&  in-4'*.  V.  Entretiens  Eceléfiafti^  néral.  Il  dUt  tout  à  fon  mérite  , 

^ues,  4  vol.  in-12.  &  rien  à  la  faveur  ni  à  l'intrigue* 

II.  CHETARDIE  ^  (  le  cheva-  U  eut  à  lutter  contre  l'envie  & 
lier  de  la  )  neveu  du  curé  de  S.  contre  l'obfcurité  de  fa  naii&nce» 
Sulpice  , mort  vers  1700,  étoit  un  Une  étude  profonde  de  la  taâi- 
homme  d'eiprit  ,  plein  de  poli-  que  ,un  amour  extrême  de  fes  de* 
tefle.  Il  eil  auteur  de  deux  ouvra-  voirs ,  un  defir  ardent  de  fe  dif- 
ges.  Le  I'  a  pour  titre  :  InfirucUon  tinguer  *,  tels  furent  les  protec- 
pour  un  jeune  Seigneur  9  &  le  II'  eft  teurs  qui  veillèrent  à  fon  avance- 
intitulé  ,  I^ftruàion  pour  une  Prin»  ment.  Nous  ne  fuivrons  pas  toutes 
etffe  ,  in-12.  les  avions  éclatantes  qui  le  di^ 

CHEVALET ,  (  Antoine  )  gen-  tinguérent.  Tout  le  monde  con- 

tUhomme  Dauphinois  ,  auteur  de  noit  la  retraite  de  Prague  par  le 

la  Fie  de  S,  Chriftophe  par  perfonna^  maréchal  de  Bellcljle»  Cheyert  qu*ii 

ges  «  Grenoble  1 15  30  »  in-foL  fort  y  laiflaavec  18  cens  hommes ,  pref- 

rarc»  -  fé  de  fe  rendre  par  la  famine  , 

Niv      ^ 
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par  les  liabîtans  8r  par  une  srmée  vrai  qu^tm  pitiffe  faire  de  Chet^trt  V 

nombrenfe  ,  prend  les  otages  de  eft  ^pofé  en  forme  d^épîtaphe  à 

Ja  vrlle ,  les  enferme  dans  fa  pro-  la  porte  principale  de  cette  égli* 

pre  maifon.,  ^  met  dans  les  caves  fe.  Cet  âoge  êft  conçu  en  ces  ter- 

des  toniieaux  de  poudre  ,  réfoin  iHes  :  m  Sans  aïeux ,  fans  fbttune , 

de  fe  faire  fauter  avec  eux  ,  fi  les  *«  fans  appui ,  orphelin  dèsPenfan* 

bourgeois  veulent  lui  ibireviolen-  i»  ce,  il  entra  au  fetvice  à  l'âge 

ce.  Il  obtint  ce  qu'il  demandoit,  n  de  ix  ans.  U  s*ëleva  malgré  l'en* 

c*eft^à-dire,  de /brtir  avec  tous  les  >»  vie  à  force  de  mérite  »  &  cha* 

honneurs  de  la*  guetjre  ^  le  prince  a  que  grade  fut  le  prix  d'une  ao- 

Lohkowiti  'hii  accorda  'deux  pièces  9*  tion  d'éclv.  Le  {evâ  ritre  de  ma» 

de  canon^  X<es  pences  de  .^741  &  »»  « échal  de  France  a  manqué ,  noa 

de  1757  4  offrirent  à  0tte  guer>^  »»  pas  à  fa  gloire  ,  mais  à  Texem* 

rier  les  occafions  les  plus  dange-  «»  pie  de  ceux  qui  le  prendront 

teufes  &  les  phis  brillantes.  A  la  «»  pour  modèle,  n 
}oumée  é*Haftembeck  ^  il  fut  char-       CH^VILLARD ,  (  Jacques)  gé- 

gé  de  diafler  Tennemi  des  fbmmi-  néalogifte  mort  \t^^Oùoh,t'7^\^ 

tés  d'une  montagne  couverte  de  âgé  de  71  ans.  On  a  de  lui  :  I.  Un 

bois.  C'efl  en  y  pénétrant  qU*il  fixa  Dtélionnaire  Héralâiqttc  ,  contenant 

iiir  le  marquis  de  Bréhant  des  re-  les  armes  &  blafons  des  princes  ^ 

gards  enflammés  j,  &  que  le  faifif^  &  grandfr-offictersde  la  couronne, 

fant  par  la  main  :  lure^^moi ,  lui  dit-  avec  celles  de  plufieurs  maifons  & 

id^  foi  de  cfuvàtUry  que  'mus  &  ro-  familles  du  royaume..  II.  Carte  con^ 

ire  régiment  vous  yous  fere\  tuer  juf-  tenant  "les  armes,  les  noms  &  qua* 

^u*au  dernier  ,  plutôt  que  de  r^cuter,  lités  des  gouverneurs  ,  capitaines 

jLa  confiance   qu'il  infpiroit  aux  &  lieutenans-généraux  de  la  ville 

fbldatsétoit  extrême.  Dans  une  oc-  de  Paris.  IIL  D'autres  Cartes  con- 

^afion  où  il  s'agifToit  de  s'emparer  Cernant  l'art  héraldique, 
d'un  fort ,  il  appelle  un  grenadier        CH£VILLI£R  ,  (  André  )  né  i 

dont  il  connoiiToit  la  bravoure  ;  Pontoife  en  1636  ^  parut  en  Sor* 

Vas  droit  â  ce  fort ,  lui  diti-il ,  yâii^  bonne  avec  tant  de  diftinûion  » 

/'arrêter.  On  te  dira  :  ^ui  va  là  >  que  l'abbé  de  Brienne  ,  depuis  évê*- 

tune  répondras  rien  ;  fin  te  le  dira  que  de  Coutance ,  lui  céda  lèpre*- 

^êneorey  tu  avanceras  toujours  fans  riai  mier  lieu  de  licence  ,  &en  fitmê- 

répondre  i  à  la  troifiémc  fois  on  ti'  me  les  frais.  U  mourut  en  1^00» 

rera  far  toi  ,  on  te  manquera  ;  sttfon-  bibliothécaire  de  Sorbonne.  Sa  pio* 

4ras  fur  la  garde ,  &  je  fuis  là  pour  té  égala  fon  fçavoir  ,  &  fon  fça- 

te  fouumr,  Le  grenadier  partit  â  voir  étoit  prc^ond.  On  Ta  vu  fe 

Finflant,  &«>ut arriva  comme  CAe*  dépouiller  lui-même  pour  revêtir 

vert  Tavoit  prévu.  Ce  brave  offi-  les  pauvres  ,  &  vendre  fes  livres 

irier  mourut  le  24  Janvier  1769  ,  pour  les  af&fler.  On  a  de  lui  :  L 

dans  ja  74*  «nnée  de  fon  âge.  Il  Ori^e  de  V imprimerie  de'P^uis ,  dii^- 

étoit  tcommandeur-grand-croix  de  fertation  hiftorique  ^  critique  , 

Tordre  de  ,S«  Louis  ,  chevalier  de  pleine  d'érudition  &  fbuvent  citée 

Kaigle^blanc  de  Pologne  ,  gouver-  dans  les  Annales  Typographiques  de 

neur  de  Givet  &  de  Charlemont  «  Maittaire  ^  1694  >  în-4*.  lUXe  grand 

fièutenant-général  des  armées  du  Canàndel'Eglife  Grecque  ^  traduit  em 

roi.  Il  fut  inhumé  en  la  paroiffé  )le  François  ,  in-ii  ,  1699.  C'eft  plu- 

S,  ^uftache  deParis.  L*éloge  le  plus  tôt  une  paraphrafe ,  qu*uae  traduc- , 
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^xya.  m.  Differtation  tetîne  fur  16  entrer  que  dans  une  hifloîre  em 

-concile  de  Calcédoine  ,  touchant  grand.  III.  (Suvres  mêlées ,  i  parties 

les  formules  de  foi ,  1664  «in'4°.  in-12  ,  la  Haie  1697.  Ce  font  des 

CHEVREAU,  (Urbain)  naquît  lettres  femées  de  vers  latins  6c 

^  LouduA  en  161 3.  U  fît  paroitre  francois  ,  quelquefois  ingénieux  « 

fwaucôup  d*efprit  dans  fes  premié-  quelquefois  (bibles  *,  d'explications 

-res  études,  la  reine  Chrifimt  de  4le  paflages  ^fauteurs   anciens  , 

Suède  le  choîfit  pour  fecrétaire ,  grets  &  latins  ;  d'anecdotes  litté- 

56c  réleôeur  Palatin  pour  fon  con-  raires^  &€.  IV.  Chevreaaa ,  Paris  , 

Veiller.  Ckevnau  ^  fixé  dans  cette  deux  volumes,  1697*1700  :  recueil 

cour  «  contribua  tleaucoup  à  la  con-  dans  lequel  l!auteur  a  verfé  des 

verûon  de  la  princefle  éleâorale ,  petites  nores  ^  des  réflexions ,  des 

idepuis  dttchdTe  û'Vrléans.  Après  faits  littéraires  qu'il  n'avoic  pas  pu 

la  mort  de  réleâeur  il  revint  en  faire  entrer  dans  fes  autres  ouvra* 

france ,  &  fm  choifi  par  Louu  XiV  ges.  Cheyrtâu.  avoir  joint  è  l'étude 

pour  précepteur  du  duc  du  Mainte  'àes  anciens  le  commerce  de  quel- 

Le  defir  de  vaquer  en  repos  aux  ques-uns  des  «nodernes ,  &  il  s*é* 

exercices  de  la  vie  chrétienne ,  l'o-  toit  formé  chez  les  uns  &  chez  les 

bligea  de  quitter  la  cour  pour  (t  autres.  Il  avoit  tout  lu  >  mais  dans 

retirer  dans  fa  patrie ,  où  il  mou-  fes  livres  il  n'accable  pas  fon  leo- 

rut  en  1701,  âgé  de  88  ans.  Il  ne  leur  par^  un  trop  grand  amas  de  re-> 

rougit  jamais  de  la  relieionau  mi-  cherches  érudnes. 

iieu  ^ts  grands.  Sa  piété  fut  ten-  CHEVREMONT ,  (fabbé,  Jean- 

■dre ,  autant  que  fon  érudition  fut  Baptifle  de)  Lorrain  de  nation ,  fe- 

f>rofonde.  On  doit  à  ce  fçavant  erétaire  de  Charlts  V  duc  de  Lor'- 

iel-efprit  les  ouvrages  fuivans  :  raine  ,  fe  retira  à  Paris  après  la 

I.  Lts  TabUaux  it  la  Fortune^  en  mort  de  fon  maître ,  &  y  mourut 

1651  ,  in>  8^  depuis  réimprimés  en  I702.  On  a  de  lui  :  I.  La  con* 

«vec  des  ckangemens  ,  fous  ce  ti-  noîjfanee  du  Monde,  IL  VHifloire  de 

ftre  :  Effets  de  la  Fortune  y  1656 ,  in-  Kemitki,  III.  La  France  ruinée ,  par 

'S*. ,  roman  qui  fut  bien  accueilli  ^ui&  comment,  IV.  Le  Teftament  po^ 

^ns  le  tems.  IL  VHifloire  du  Mon»  Utique  du  due  de  Lorraine.  V.  Uétat 

Me  y  en  x686 ,  réimprimée  plufieurs  aBuel  de  la  Pologne.  VI.  Le  Chrif- 

fois.  La  meilleure  édition  efl  celle  ùanifme  éclàirci  fur  Us  différends  du 

de  Paris  1717  ,  en  8  voL  in-12,  ums  of matière  de  Quiétifmc,tiLC.hes^ 

Avec  des  additions  conâdérables ,  ouvrages  de  Tabbé  de  Chevremont 

par  Bourgeois  de  Chaftenet.  On  fent ,  n^ont  rien  pour  gagner  le  le^eur  : 

•en  lifant  cette  hifloire  ,  que  l'au-  ils  font  remplis  de  projets  ridicu- 

iSeur  avoit  puifé  dans  les  fources  les,  d'idées  faufTes;  &  le  flyle  en  eft 

primitives  ;  mais  il  ne  les  dte  pas  des  plus  langui£!ans. 

toujours  avec  fidélité.  Lliiftoire  CHEVREUSE  ,  (Marie  de  Ro- 

^recque  &  la  Romaine ,  la  Maho-  iian  -  Montbafon  ,  ducheife  de  } 

snétane ,  celle  de  la  Chine ,  y  font  née  en  1600  ,  époufa  en  1617  Char» 

traitées    avec  aâez  d'exaâitude.  ies  d'A&ert  duc  de  Luynes  ,  conf- 

l«'auteiir  auroit  pu  fe  difpenfer  de  nétable  de  France ,  &  en  1621  Clou- 

tnèler  aux   vérités  utiles  de  fon  de  de  Lorraine ,  duc  de  Chevreufe» 

ouvrage  ,  les  généalogies  Rabbî-  Cette  dame ,  célèbre  par  fa  beauté 

viques  qui  le  défigurent,  &quel-  &  par  fon  efprit  ,ivit  ennemie  du 

"ques  difcuûiious  qui  ne  dévoient  cardinal  de/^«A«/i«»,parce^qu'elle 
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yoyoît  avec  peine  la  manîére  dont  fes  ,  eft  une  fatyre  affretzfe  dés 
il  traitoit  la  reine ,  pour  laquelle  moeurs  du  fiécle.  II.  Mémoires  poux 
fon  attachement  étoit  déclaré  :  le  fervir  a  CHiftoirt  de  Lorraine ,  2  vol« 
cardinal  l*en  punit  par  l'exil  i  elle  in-12.  III.  Les  Ridicules  dufiécle  , 
fut  même  obligée  de  fortir  de  Fran*  în-i  2  »  ouvrage   qui  fut  profcrit 
ce  ,  &  de  fe  retirer  à  Bruxelles,  dans  &  nouveauté.  L*auteur  avoic 
d'où  elle  entretenoit  commerce  trempé  fon  piAceau  dans  le  ûd  , 
avec  2a  reine.  Quand  cette  prin-  &  prefque  tous  fes  caraûéres  fone 
cefTe  fut  devenue  régente ,  la  du-  outrés  ;  ce  livre  eft  d*ailleur$  très- 
che£e  de  Chevreufe  revint  triom-  médiocre.  IV.  L^^  Journal  militaire^ 
>  pliante  à  la  cour  *,  mais  fa  faveur  .V.  Le  Tefiament  Politique  du  maré^ 
fut  de  courte  durée ^  parce  qu*elle  cKal  de  BeUe-IJU ,  fon  Codicile  &  isf 
entra  dans  les  intrigues  contre  le  Vie ,  en  3  vol.  in-12  ,  dont  le  pre* 
cardinalJ\fâ(4r2V2,  félon  que  le  coad-  mier  renferme  quelques  vues'îu'* 
juteur  ,  avec  qui  elle  ctoît  fort  dicieufes  &  quelques  idées  ailez 
liée ,  penchoit  pour  ou  contre  la  'bonnes.  H  eut  beaucoup  de  cours  ; 
cour.  Cette  ducheiTe  confervà  ce-  mais  les  deux  autres  furent  moins 
pendant  toujours  de  Tafcendant  fur  goûtés.  VI.  VHifioire  de  Corfe,  Nan- 
refprit  de  la  reine ,  &  la  poufla  à  ci  ,  1749 ,  in-12.  VIL  Projet  de  Paiat 
confcntir  à  la  difgrace  du  fameux  générale.  VIII.  Almanach  des  gens 
furintendant  Foucquet,  Elle  «nourut  tCefprit ,  par  un  homme  qui  n*efi  pas 
en  X679.  Ce  fut  par  elle  que  le  du-  fot.  L'indécence ,  la  fatyre  impu* 
ché  de  Chevreufe  vint  à  fes  en-  dente ,  l'obfcénité  &  Timpiété  do- 
fans  du  premier  lit.  minent  dans  cette  miférable  bro- 
CHEVRIER ,  (  François- Antoî-  chure  ,  ainfi  que  dans  la  plupart 
ne  )  né  à  Nanci  d'un  fecrétaire  du  des  livres  de  cet  écrivain  ,  dont 
roi,  montra  dès  fa  îeuneiTe  beau-  les  mœurs  ne  valoient  pas  mieux 
coup  d'efprit  &  de  méchanceté,  que  les  ouvrages.  Il  préparoit  de- 
Après  avoir  parcouru  divers  pays,  nouvelles  horreurs  contre  le  mar- 
tantôt  riche ,  tantôt  pauvre  ,  con-  quis  de  Caraccioli ,  contre  M.  Fre-^ 
facré  tour -à-tour  à  l'intrigue  &  ron^  &c.  lorfqu'il  mourut.  La  Vie 
aux  lettres,  il  alla  mourir  en  Hoir  du  P.  Norbert  ,  Capucin  »  aujour* 
lande  en  1761.  Cet  auteur  avoit  d'hui  l'abbé  Platel^  eft  une  desder- 
du  talent,  de  l'efprit  &  de  l'ima-  niéres  produûions  de  Chevrier  ,  & 
gination  &  fur-tout  beaucoup  de  ce  n'eft  pas  la  moins  méchante. 
facilité  ;  mais  il  en  abufoit%  &  il  '    CHEYNE,  (George)  Anglois, 
n'a  rienlaiiféde  véritablement  ef-  doâeur  en  médecine,  &  de  la  fo* 
timable.  II  efl  auteur  de  quelques  ciété  royaledeLondres.il  naquit  en 
comédies  :  La  Revue  des  Théâtres  ,  Ecofle ,  s'appliqua  à  la  philofophie 
en  un  aâe  en  vers  ,  1753  ;  X«  i^  ^  ^^^  mathématiques  ,  enfuite  à 
tour  du  goût ^  La  Campagne,  1754;  la  médecine  ,  &  réuâit  trcs-bien 
L'Epouje  fuivante ,  Les  Feus  Pari"  dans  la  pratique  de  cette  fcience. 
fannes ,  17  5  5 .  On  a  encore  de  lui  di-  Il  mourut  vers  1748.  U  eil  fort  conr 
vers  ouvrages  en  pi'ofe  ;  1.  Plu-  nu  par  un  ouvrage  intitulé  :  De  Zn- 


dernier  ouvrage  ,  plein  d'atrocités    U  Chapelle ,  fous  le  titre  de  Règles 
révoltantes  &  de  faillies  heureu-   fyr  la  fanti  6:  Us  moyens  de  prolomr 
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,^r  fa  vie  ,  ou  Méthode  nàtufslU  de  Clatigny^  de  la  maifon  ûc  Lorraine. 

guérir  Us  maladies  du  corps  ù  celles  En  le  prérencant  au  roi ,  il  lui  dit  : 

dèVefprit  qui  en  dépendent  ,  2  vol.  Tiens ^  jeté  donne  ce  prifonnier qui efi 

in-SV  Paris,  1749.  On  a  encore  de  à  moi.  Le  comte,  déferpéré  defe 

lui  tin  traité  de   la  Goutte^  ITM  •  ^^^^  P^^^  P^^  ^^  homme  tel  que 

în>8''.  en  Anglois ,  &  quelques  ou-  Chicot ,  lui  donna  un  coup  d^épée 

vrages  de  philofophie  &  de  mathc-  au  travers  du  corps ,  dont  il  mourut 

matiques  ,  qui  ne  valent  pas  Tes  li^  quinze  jours  après.  Il  y  avoit ,  dans 

vres  de  médecine.  la  chaxnbre  où  il  étoit  malade ,  un 

CHIABRERA  »  (  Gabriel  )  poète  Toldat  mourant.  Le  curé  du  lieu , 

Italien  ,  né  à  Savonne  en  in^*  mauvais  François  &  entêté  des  vi- 

fortifia  à  Rome  fon  inclination  &  fions  de  la  Ligue,  vint  pour  le  con- 

fes  talens  pour  les  belles-lettres.  fefTer  \  mais  il  ne  voulut  pas  lui 

Aide  Manuce  &  Antoine  Muret  lui  donner  rabfolution  ,    parce  qu^il 

donnèrent  leur  amitié  ,  &  l'aidé-  étoit  au  fervice  d'un  roi  Huguenot, 

rent  de  leurs  coufeils.  Il  mourut  Chicot ,  témoin  du  refus  ,  fe  leva 

à  Savonne  en  1638 ,  à  $6  ans.  Le  en  fureur  de  fon  lit ,  penfa  tuer 

pape  Urlain  Vllî  ^  proteÛeur  des  le  curé,  &  Tauroit  fait,s*il  en  eût  eu 

poètes  »  &  poète  lui-même  ,  Tin-  la  force  ;  mais  il  expira  quelques 

vita  en  1624  d'aller  à  Rome  pour  momens  après, 
l'année  fainte-,  mais  CAiû^rrra s'en        L  CHICOYNEAU,  (François) 

cxcufa  fur  fon  âge  &  fur  fes  in-  confeiller  d'état  &  premier  méde-  / 

firmi  tés.  Ce  poète  étoit  un  des  plus  cin  du  roi,  naquit  à  Montpelier^ 

beaux-efprits  &  des  plus  laids  per-  en  1672,   de  Michel   Ckicoyneau  ^ 

fonnages  de  l*Italie,  Il  a  laifle  des  profefleur  ^  cliancelier  de  la  fa- 

Toëfits  héroïques ,  dramatiques, ,  paf-  culté  de  médecine  de  cette  ville. 

torales ,  lyriques.  On  eflime  fur-tout  Après  avoir  été  reçu  au  doé^orat, 

ces  dernières  ,  imprimées  féparé-  n'étant  âgé  que  de  21   ans  ,  il  fut 

ment  en  1718,  in-8**.  L'abbé  Pao-  pourvu  en  furvivance  des  places 

lucci  publia  le  recueil  de  fes  ou-  de  fon  père  ;  &  à  fa  mort  ,  il  y 

Vrages  en  1718  ,  à  Rome  ,  en  3  ajouta  celle  de  confeiller  en  la  cour 

voL  in -8°.  La  vie  de   l'auteur,  des  aides  de  Montpellier.  Envoyé 

qu'on  regarde  <;omme  le  Pindare  à  la  pefte  de  Marfeille  par  le  duc 

de  lltalie  ,  cft  à  la  tête  de  ce  re-  ^Orléans ,  régent  du  royaume ,  ce 

cueil.  On  en  a  une  nouvelle  édi-  médecin  parut  plein  .d'audace  &de 

tion<,  Venife  1731  ,  4  vol.  in-S".  confiance  dans  cette  ville ,  où  tout 

CHIARI ,  (  Jofeph  )  peintre  Ro-  un  peuple   égaré  n'attendoit  que 

main ,  mort  d'apoplexie  daâs  fa  pa-  la  mort  :  il  rafTura  les  habitans  :  il 

trie  en  1727  ,  ^  73  ans  ,  fe  fit  un  calma  par  fa  préfence  leurs  vives 

nom  parmi  ceux  de  fi^  profeflion ,  allarmes  :  on  crut  voir  renaître  l'ef- 

par  pluûeurs  beaux  morceaux  de  pérance ,  dès  qu'il  fe  montra.  Ces  , 

peinture  pour  les  églifes  &  pour  fervices    furent  récompenfés  par 

les  palais  de  Rome.  un  brevet  honorable ,  &  par  une 

CHICOT,  fou  ^ Henri  IV ^  fut  penfion  que  le  roi  lui  accorda.  L'an 

très-attaché  à  ce  prince.  Il  étoit  17 31  il  fut  appelle  à  la  cour,  pour 

né  en  Gafcogne,  &  avoit  de  la  y  être  médecin  des  enfans  de  Fran- 

fortune  &  de  la  valeur.  Il  fe  trou-  ce,  par  le  crédit  de  Chirac    dont  il 

va  en  15*91  au  fiége  de  Rouen,  avoit  époufé  la  fille-,  &à  là  mort 

iL  y  fit  prifonnier  le ,  comte  de  de  celui-ci ,  il  fut  fait  prenier  mé- 
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ëecîn  du  txA^xotkîeûUt  cT^ttt,  8e  Chic&yneau  avoir  lu  ptufxeurs  Hi- 
fiir-iotendaitt  des  eanx  minérales  moires  de  (k  eompoiition  dans  le» 
eu  voyaume.  Ilétoât  auiH  aâbcté  aflembléesdefacadéimedes  Scien- 
libre  de  racadémie  des  fciencet  ces  de  Montpellier ,  dont  il  étoit 
ite  Paris.  U  mourut  à  Ver&illes  Fan  membre.  On  retrouvoit  daas  tout 
27^2,  âgé  de  près  de^oans.  Chi"  robfervateur  exaâ,  ainfi  que  Té- 
€oy9eam  n'a  laiàe  que  de  très-mo-  crivain  élégant, 
diqueâ  ouvrages  &•  à  peine  con*  I.  CHt^FLET,  {}eàfi*JaeqQes  ) 
sus.  Le  plus  curieux  eô  celui  où  naquit  à  Befançon  en  15$$.  Après 
il  ibutient  qut  là  pefic  nUfi  pas  cori"  avoir  vifîté  en  eut ieux  &  en  iça^ 
utgieufc  :  Lyon  &  Paris  171I  ^  in-  vant  les  principales  Villes  de  r£u<» 
12.  On  croit  qu'il  n'embrafTa  cette  rope  ;  il  fut  choiû  pour  médecin 
opinion  que  pour  plaire  à  Chirac  ^  ordinaire  de  farchidmchefle  de^ 
foD  beau-pere ,  qui  en  étoit  fojrte-  Pays-bas  Sr  du  roi  d*£rpagne  Phi* 
foent  entiché.  lippe  IK  Ce  prince  le  chargea  d*é- 
U.  CHICOYNEAU,  (  François)  crire  l'hiftoire  de  Tofdre  de  la  Toi- 
sé à  Montpellier  en  1702  ,  eut  Ton  d'or.  U  S^étoit  ééjA  fait  con* 
pour  premier  maitre  Ù>n  pete  ,  «oître  au  public  par  des  ouvrage^r 
dont  on  vient  de  parler.  Le  célè-  fçavans.  Les  principaux  font ,  L 
bre  Chirac  lui  enfeigna  enfuite  à  Vcfuntio ,  ciritas  Impetialis^.  monu^ 
Faris  les  principes  de  la  médecine  ,  mentis  illufirata^  &C.  in'4*  à  Lyoït 
du  Verney  &  Winfiou  ranatomie  ,  1650.  Cette  hiûoife  de  Befançon 
&  Vaillant]zhQitàïÀt^}it.ChUoyiUau^  eft  enatfez  beau  latin;  mais  Fau- 
ne avec  un  génie  faci)^,  délicat ,  feur  fait,  de  cette  ville  Celti^e^ 
pénétrant ,  ne  pouvoit  que  faire  une  ville  toute  Romaine.  D*aill*'. 
des  progrès  fous  de  tels  maîtres,  fi  t*oft  retranchoif  de  la  partie  d- 
La  demonftration  des  plantes  fut  Ùl  vile  Térudition  étrangère ,  &  de  là 

Semiére  fonûion  dans  Tuniv.  de  partie  eccléfiaftique  les  fables  &  les 

ontpellier  :  il  la  remplit  avec  le  légendes,  fon  in-4''.  feroitunfort 

plus  grand  fuccès.  Le  Jardin  royal  petit  in- 12.  IL  Vindicte  Hifpanicét  ^ 

de  cette  ^lle  ,  le  plus  ancien  du  in-fol.  à  Anvers  i6p  :  ouvrage 

royaume  ScTouvrage  At  Henri  IV  ^  feit  pour  prouver  que  la  tttce  de 

Hit  renouvelle  entièrement  &  en  Hugues  Capet  ne  defcend  pas  en 

peu  de  tems.  Ce  ne  fut  pas  avec  ligne  mafculine  de  CharUmapue  ; 

moins  de  diftinftion  qu'il  préfida  &  que ,  du  c6té  des  femmes  ,  la 

au  com»  public  d'anatomie.   Son  maifon  d'Autriche  précède  cell6 

père  ayant  voulu  le  faire  revêtir  des  Capétiens.  Ce  livre  a  effuyé 

de  la  charge  de  confeiller  à  la  cour  des  contradi£Hons  «  ainâ  que  tous 

lies  Aides ,  il  parla  le  langage  des  Ceux  que  ChiffUt  a  publiés  contre 

loix  avec  la  même  aifance ,  mais  la  France.  L*auteury  raifonnepius 

avec  beaucoup  moins  de  goût,  que  eu  fçavant  prévenu  ,  qu'en  hiflo- 

celui  de  la  médecine.  U  mourut  en  rien  défintérefle.  Hl.  Le  faux  Chil» 

1740,  à3Sans,profefleur  &chan^  dchramd^  1649  ,in*4''.  en  réponfe 

celier  de  l'univerAté  de  médeci-  sivtVraiChildeirandA^AuuuildeGom- 

ne  de  Montpellier.  Il  étoit  le  5'.  hault^  1659,  in-4^  Ceft  encore 

de  fa  famille ,  qui  occupa  cette  di^'  pour  contefter  fopinion  de  ceuxqui 

gnité.  Son  fils ,  quoiqu'à  peine  forti  faifoient  defcendre  Hugues  Capet  de 

du  berceau  ,  fut  déâgné  par  le  roi  Childebrand ,  frère  de  Charlts  Mar- 

pour  être  fuccefleur  delfes  pères.  uL  IV,  De  JapuUa  Rmemfit  à  An- 
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terstS^ I ,  b^l.  dans  lequel  fait*'  f  jcricttre-faiiite ,  il  htt  appelle  è 

teur  traite  de  fable  llitftoire  de  ce  9arisrani675,parlegrafMl^24ksrty 

«^u^oB  appelle  U  Ste*  Ampotde:  11  e»^  pour  metare  en  ordre  les  médaille» 

trepreaé  de  prouver  i^'Hincmar  ^  du  rok  U  mourut  le  %  Oûohre  , 

so-chevêque  de  Reims  ,r  ea  a  été-  &nofif  ir  &i  Mai'i6Sxyi9i  «ik^ 

i'inveateur ,  pour  faire  valoir  1er  On  a  de  lut  quantité  d'ouvrages  ^ 

droits  de  fon  églife.  Ce  deûruc-  •nfr*autres^I<//re>«r^/«rt«,cMB» 

ceur  de  fjÊn^uU  de  Reims  ,  ad-*'  uffede  Champagne  y  Bi)Qn  1656,  as» 

mettoit  ^e  Suaire  de  Befançon;  il  4*"*  Hifioire-dcl'ahhayi  &  iê^U^^iHig 

«même  écrit  un  ia^4*'.  pour  fou-'  dt  rottr/ut^^ibid,  1664 ^in^4*,  lia 

tenir  foft  feadmeac  V«-  Fulvis  f$'  donné  auffi  des  éditions  de  piaf,  wf 

hrifugusyemiUuusjiô^  3 ,  in^S*^.  C'eft  •  ciens  écrivains.  Il  y  a  eu  quelques 

«ne  déclamadon  contre  le  quin^  autres  gens  de  lettres  de  ce  nom. 

ifinat ,  à-peu^près  auffi*  (blide  que^ .      €  H 1 G I,  ^<>^  >  ALEXAKDBJ& 

et  diflertacioii'  to  le  faint  Suaire^  TIL  N*.  xiii^ 

Ce  fçavanr  nvourut  en  1660 ,  âgé  I.CHILDEBERT  I ,  fils  deCZoTî* 

ée  71  ans.Comrae  médecin  ,11  n'eft  &  -de  Ste.  ClotlUe ,  commença  de 

guéres  connu  ;  mais  connue  érudit^  régner  à  Paris  en  5 1 1 .  Il  fe  joignit 

H  a  joui  de  quelque  eftime.  Se»  â  Tes  frères  €îodomir  fiC  Clotaire  ^ 

livre»  Ibnc  pleins  de  recherches^  contre  Sigifinand  roi  de  Bourgo- 

&  fi  en  le»  écrivant  îl  avoit  fe-  giie;le  vaidquir^le  fit  mafifacrer, 

coué  certains  préiugéS|&s*étoîtat^  lui ,  fon  époufe  8c  ics  enfans ,  9c 

taché  â  un  arrangement  plusmé^  préeipitei*  dans  un  puits.  Goff^f^irMr, 

tliodique,  ils  auvoient  encore  plus  devenu  fuccefTeur  de  Sigijmond^ 

4e  réputation  qulls  n*en  ont;  Ses  fut  défait  comme  lui.  Stf  mort  mie 

Ouvragés  PoUtiea^Hiftori^ues ofitété  fia  à  ton  royaume,  que  lesvain«- 

gecueUKs  à  Anver» ,  1  vol.  în-f6l.  queurs  partagèrent  entre  eux.  H 

I|.  CHfiFFI£Ty  (  Jules  ).  fils  du  y  avoit  près  de  120  ans  que  Is 

^cèdent,  deâeur en thé^ogie ,  Bourgogne  jonifiblt  du  titre  dp 

prieur  de  Dàmpierre',  &  grand-vi-  royaume  ,  quand  elle  fut  réuiue 

caire  de  Farchevéché  de  ^fançon  ,•  à  l^èmpire  de  France  en  $  24.  Aprè»^ 

fut  hit  Tan  164$  chancelier  de  avoir  triomphé  de  kurs  ennemis,. 

Tordre  de  la  Toifon  d'or ,  par  PA/-'  Cfuldehert  fiif  Cîoftûre   fe  firent  la 

Uppt  tV  roi  d*Efpagne.  Il  n'étoit  guerre  entre  eu^;  mais  un  orage ^ 

pas  moins  fçavant  que  fon  père  ,  qui  vint  fondre  (hr  le*  camp  du; 

&  il  s*eft  ^r  connoirre  par  plu-^  premier  ^l'obligea  défaire  la  paix. 

fieurs  ouvrage»,  donr  voici'  quel*  C^îe^err,.  accompagné  de  Clotaîu^ 

ques-uns»  I.  VHiJhire  dit  ban  c/U"  tourna  enfutte  fes  armes  contre 

ndier  Jaeques\  de  LdLdn  y  Bruxelles  TE^agne ,  alla  mettre  le  ûi^t  de* 

1634,  tn*4*.  'il  Trait^dc  la  meàfon  vant  âragofTe ,  fut  battu ,  de  con-> 

diRyer  1644  ,  in-fol.  IK.  Lamar^^  tràint  de  le  lever  en  541.  De  re> 

fu*  d'honneur  de  la  maifon  /«  Tajfis^  tpuf  en  France  ^  il  fit  une  ceffios 

Anversi64Ç,in*fol.  IVi^rm<ir«w»  k  Clotaire  ée  et  qui  lui  revenoit 

lUftoricumVeUerU Mtrfiyi6^i/tn'f4'*^  ék  la  fuccefiîon^  de*  Thécdehûlde  ^. 

n.  CHTFFLET,,(Pterre-Franç.X  bâtariT  de  TkiodebereX^r  i^even.  Il 

Içavant  Jéfiiite,  né  à  Befançon  ,.  étoit  malade ,  lbrfqu*il  lui  cédacer 

étoit  parent  des  précédens.  Apre»  héritage.  Dès  qu^il  fut  en  fanté  it 

avoir  profeflé  pluf.  années  la  phi»  voulut  le  ravoir^  &  féconda  la  re^ 

lofii^lue  ^  la.  langue  hebraïqiM  de  volte  de  Chramne ,  filt  naturel 
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C/orair«.  La  mort  mit  fin  à  toT»  fes  cune  part   au  gouvenleme&t.    If 

projets.  11  fut  enterré  en  558  ,  à  mourut  Tan  71 1  «  &  fut  enterré 

raris  dans  rcgUfe  de  S.  Germain  dans  Véglife  de    S.   Etienne    de 

des  Prés  qu'il  avoir  fait  bâtir  fous  Choify  près  de  Compiégne. 

le  titre  de  Ste.  Croix  &  de  S.  Vin-  CHILDEBRAND  ,  fils  de  Fc^în 

^ent.  Il  ne  laifTa  que  des  filles  de  U  Gros  &  frère  de  CharUs  Martel  p 

ià  femme  UUrogou ,  inhumée  dans  efl ,  félon  quelques  auteurs ,  la  tige 

la  même  églife.  Son  frère  Ctotaire  des  rois  de  France  de  la  troiâéme 

régna  feul  après  lui.  C'efl  le  pre-  race.  Il  eut  fouvent  le  coBaman- 

mier  exemple  de  la  loi  fondamen-  dément  des  troupes   fous   CharUs 

taie  qui  n'admet  que  les  mâles  à  la  Martel  ^&.  il  les  conduifit  avec  cou* 

couronne  de  France.  La  charité  de  rage. 

ce  prinle ,  &  fon  zèle  pour  la  reli-  I.  CHILDERIC I ,  fils  &  fùccefl 

gion,  ont  fait  oublier  fon  ambition  leur  de  Mérovée ,  monta  fur  le  trône 

&  fa  cruauté.  Il  donna  fa  yaifielle  des  François  Tan  456.  U  fut  dépbfé 

d'or  &  d'argent  pour  foulager  les  l'année  fuivaate  pour  fa  mauvaife 

pauvres  de  fa  capitale  «  &  figna-  conduite  ^  &  contraint  <ie  fe  re- 

la  fa  piété  par  un  grand  nombre  tirer  en  Thuringe ,  d'où  il  ne  fut 

de  fondations.  rappelle  qu'en  463  .On  connoit  peu 

II.  CHILDEBERT  II ,  fils  de  Si-  les  autres  événemens  (le  fon  règne» 
gebert  &  de  Brunehaut  ,  fuccéda  à  ainfi  que  ceux  des  règnes  precé- 
ion  père  dans  le  royaume  d'Auf-  dens.  Ilmouruten4Si.Ondécou- 
trafie  en  575 ,  à  l'âge  de  cinq  ans.  '  vrit  à  Tournai  l'an  1655 ,  letom* 
11  fe  ligua  d'abord  avec  Goruran  beau  de  ce  monarque  :  l'empereur 
fon  onde ,  roi  d'Orléans^  contre  Léopold  fit  préfent  à  ^Louis  XIV ^ 
Chilptric  roi  de  Soififons  ;  puis  il  des  armés ,  des  médailles  ,  &  des 
s'unità  celui-ci  pourfaire  la  guerre  autres  antiquités  qui  s'y  trouvé* 
à  Goruran,  Il  porta  enfuite  les  ar«  rent. 

mes  en  Italie ,  mais  fans  beaucoup  II.  CHILDERIC  II ,  ^Is  puiné  de 
de  fuccès.  Après  la  mort  de  fon  Clovis  TJ  &  de  Ste.  Bathilde ,  roi 
oncle,  il  réunit  à  TAufirafie  les  d' Aufirafie  en  660 ,  le  fut  de  toute  la 
royaumes  d'Orléans  &  de  Bour-  France  en  670 ,  par  la  mort  de 
gogne^  &  une  partie  de  celui  de  Ctotaire  III  fon  frère,  &.  par  la  re- 
Paris. IL  mourut  de  poifon  trois  traite  forcée  de  ThierrL  Ebroïn  , 
ans  après ,  en  596  »  à  26  ans.  Son  maire  du  palais  <,  ayant  voulu  met- 
règne  fiit  remarquable  par  divers  tre  ce  dernier  fur  le  trône  «  fut  rafé 
règlement  pour  le  maintien  du  bon  &  confiné  dans  un  monaftére  ^  & 
ordre  dans  fes  états.  U  y  en  a  -un  le  prince  enfermé  dans  l'abbaye 
qui  ordonne  que  l'homicide  fera  de  S.  Denis.  Childeric  ,  maître  ab- 
puni  de  mort  -,  auparavant  il  n'étoit  folu  du  royaume,  fe  conduifit  d'à- 
condîonné  qu'à  une  peine  pécu-  bord  par  les  fages  confeils  de  Lega 
lûaire.  évêque  d'Autun.  Tant  que  le  faint 

III.  CHILDEBERT  III ,  dit  le  prélat  vécut ,  les  François  furent 
Jufie ,  fils  de  ThierrL  I  ou  ///,  frère  heureux  ;  mais  après  fa  mort  il  fe 
de  Clovu  III ,  fuccéda  en  695  à  ce  rendit  odieux  &  méprifable  à  fes  fu- 
deinier  dans  le  royaume  de  France  iets,par  fes  débauches  &fes  crual^> 
à  rage  de  12  ans.  U  en  régna  16  tés.  Bodilon^  feigneur  delà  cour» 
fous  la  tyrannie  ^e  Pépin  ^  maire  luiayantrepréfenté  avec  liberté  le 
du  palais^  qui  ne  lui  dofwa  au-  danger  d'une  impofitioa  ezcefitve 
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4u*il  vouknt  établir,  il  le  fit  ar-      CBILLINGWORTH, (Gnillau- 
tacher  à  un  pieu  contre  terre  >  &  me)  né  à  Oxford  en  1602,  tonfacra 
fouetter  cruellement.  Cet  outrage   fes  talens  à  la  controverfe.  Les 
fit  naître  une  confpiratîon.  Le  mê-  miflîonnaires  Jéfuites  {qui  allèrent 
me^o^'itfii^chef  des  conjurés  «raf-   en  Angleterre  fous  les  règnes  de 
£iffina  dans  la  forêt  de  Livri  en   Jacques  /  6c  de  Charles  /,  luttèrent 
673  ,  à  peine  âgé  de  24  ans.  Il  fit  le  contre  lui ,  &  eurent  Fhonneur  de 
mtee  traitement  à  la  reine  Bili'  la  viâoire.  ChilUngworth  fut^ter- 
ehide  ,  alors  enceinte,  &  à  Dagoben  raflé  par  Jean  Fishety  le  plus  célè- 
leur  fils  aine,  encore  enfant.  Leur  bre  de  ces  athlètes  facrés ,  qui  lui 
autre  fils  »  nommé  Daniel ,  échapa  fît  reconnoître   la  néceflké  d'un 
feul  à  ce  maflacre.  {Voye\  CHILPE-  juge  infaillible  en  matière  de  foi , 
RIC  IL  )  Thurrl  fortit  de  S.  De-  &  le  convertit  à  la  religion  cathoU 
nis  &  reprit  la  couronne.  (  Voye^^  /««K^évêqùedeLondres»  tchèque 
THIERRI  II  roi  de  France.  }         les  ennemis  de  Téglife  Anglicane 
HL  CHILDJERIC III,  dit  V Idiot,  eufibnt  fait  cette  conquête ,  tâcha 
le  Fainéant ,  dernier  roi  de  la  pre-  de  ramener  le  nouveau  converti , 
mière  race,  fut  proclamé  fouverain  qui ,  après  avoir  fait  un  voyage  à 
en  742,  dans  la  partie  de  laFran-  Douai,  rentra  dans  fon  ancienne 
ce  que  gouvernoit  Pepis,  alors  feul  communion ,  pour  être  revêtu  de  la 
roi  véritable  ;  c*efi-à-dire ,  dans  la  chancellerie  de  Salisburi ,  &  de  la 
Keufbie ,  la  Bourgogne  &  la  Pro-  prébende  de  Brixworth  dans   le 
vence.  P^/^ûilefit  defcendrequel-  Northampton.  Alors  les  Catholi- 
que tems  après  du  trône  fur  le-   ques  lancérent^contre  lui  quantité 
quel  il  Tavoit  placé  ,  le  fît  rafer  d'écrits.  CkilUngwarth  leur  répondit 
&  enfermer  dans  le  monaflére  de  en  1637  par  fon  ouvrage  traduit 
Sithin  (aujourd'hui  de  S.Bertin  )  en   d^anglois  eh  françois  fous  ce  titre: 
752.  Childeric  y  mourut  trois  ans  L>a  Religion  Prouftcnte  y  voie^fûre pour 
après    fa  dépofition.    C'étoit  un  leftdat,  Amfierdam  1730,  5  vol. 
prince  foible, incapable,  qui  pou-  in-  12.  Cet  ouvrage,  modèlejde 
voit  à  peine  commander  aux  do-   logique,^  félon  Ijocke ,  a  paru  plus 
meitiques  de  fà  maifon.  Pépin  eut  foUdé  aux  Proteflans  qu'aux  Ca- 
ibin  de  faire  confulter  le  pape ,   tholiques-,  mais  les  uns  &  les  au-* 
pour  fçavoir  s'il  étoit  à  propos  de  très  ont  été  forcés  d'avouer  qu'il 
kifler  fur  le  trône  de  France  l  des  y  a  de  la  netteté  dans  le  ftyle  «  de 
princes  qui  a' en  avoient  que  le   la  force  dans  le  raifonnement,  &. 
nom?  Le  pape  répondit,  qu'il  valoit  de  l'érudition  dans  les  autorités 
mieux  donner  le. nom  de  roi  à  ce-   que  l'auteur  rafiemble.CA<//(iipvortA 
lui  qui  en  avoir  le  pouvoir.  C'efl   avoit  formé  fon  efprit  par  l'étude 
fous  Childeric  ,  l'an  743  ,  que  fut   de  la  géométrie.  Il  excelloit  autant 
convoqué  le  concile  AeLeptine,  au-  dans  les^  mathéasatiques  que  dans. 
)ourd*huiJL<>fin«enCambrelis.C'efb  la  théologie.  Il  fit  même  la  fonc- 
dans  ce  concile  que  l'on  commen-   tion  d'ingénieur  au  fiége  de  Glo- 
ça  à   compter  les  années  depuis   cefter  en  1643.  Il  fe  trouva  à  la 
l'Incarnation  de  Jefus-Chriil.  Cette   prife  du  château  d'Arundel,  où  il 
époque  a  pour  auteur  Denis  le  Petit    fut  fait  prifonnier.  On  le  conduisît 
dans  fon  Cycle  de  l'an  526 ,  &  Bèie    à  Chichefler^  il  y  mourut  en  1644» 
l'employa  depuis  dans  fon  Hifioin   Sa  réputation  étoit  celle  d'un  écri^ 
iAn^errt»  vaio  laborieux  &d'uacitoyenzèlé» 
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On  à  de  lui  des  Sermons  en  ràfa]r<^  gèut.  On  dit  xpxe  IchUam  fflteitfttg 

^e ,  &  d'autre»  écrits ,  ostre  celui  de  Joie ,  en  embtafliuit  fon  fils  qui 

^e  noiâ  avons  cilé  ;  mais  c*eû,  le  avoit  remporté  le  prix   dit  cÀe* 

^1  qu*on  ait  traduit  en  françois.  aux  jeux  Olynipiques. 

CHILMËAD,  (Edânmd)  fçavant  I.  CHILPERIC I ,  £Is  puîné  de 

Angloifi  I  né  dans  le-  comté  de  Glo*^  CUtairc  /,  voulut  avoit  Paris  pour 

cefter  f  chapelain  de  Téglife  de  fon  partpge,  après  h  mort  defoo- 

Chrill^à  Oxford ,  fut  chaffé  de  ce  père  en  5'6x>  On  tii^  au  fort  les 

pofte  en  164^ ,  à  caufe  de  ùl  fidé-*-  quatre  royau^ies  y  &  il  régna  fur' 

fité  pour  le  roi  C/uwUs  I.  Retirée'  Soiffons,  H  époufa  en  567  Cit/tf-i 

Londres ,  il  fïlbfiiUr  de  la  mufi<pie  ,*  Jùinte ,  &  lur  afiura.  pour  dot  y  fui- 

&,  y  mourut  en  1654,  Oh  a  de  lui  v%it  Tufageée  fou  tems,  une  partie 

jHufieurs  ouvrages ,  parmi  liefquels^  des  domaines  dont  U  avoit  hérité  de 

il  y  a  beaucoup  de-  Traduêians  enî-  CkariUru  ChUptric  avbit  alors  uœ 

anglois  de  livres  ladns ,  françois  ^  concubine,  la  barbareB-^f^oibJ^^La- 

italiens.  Oh  lui  de^t  encore  le  CV  reine  fut  trouvée  morte  dans  ibb- 

talopti  des  manufcrits  grecs  de  la"  lit.  Le  foupçôn  de  cet  attentat  toni- 

Bibliothèque  BodU'ùnnt  -,  tBOàs  ce  àa  avec  raifon  fur  la  maitrefle,  iur^ 

catalogue  y  que  Ton  dit  exa£^  6^  tout  lorfque  le  roi  l'eut  épouféc 

bien  £ût ,  n'a  pas  été  imprimée  Brunthaiari'owx  de  ÇaUfiânUy  arme 

CHÏLOî^,  l'un  des  fept  %es  %«^«r»  fon  mar»f& venge  (a  mort  ^ 

de  ]aGrècè,éphore  de  Sparte  vers  en  obtenant  les  domainerdonnés  àr 

fan  556  avant  J'.  C. ,  mena  une  vie  â  fœur  pour  fa  dot^  Son  r^ne  fixr 

touîoui-s  .conforme àrfes  préceptes^  âne  fuite  de  qudrelfes  &  d'injuf-^ 

&  penfoit  avec  une  g^randejuileffe..  tices.  Ses  filets  furent  accablés- 

Il  répon(&t  à  quelqu'un ,  qui  lui  de-^  d*ampôtS|;  chaque  arpent  payoltune 

mandoit  ce  qu'il  y  avoit  de  phis  barique  de  vin  ;  on  doimoit  une* 

difficile  }  GardefU-fiei-ety  fçavwr  em-  (bmme  pour  chaque  tète d'efelaver- 

^ayer  le  ttms^  &  foujfiir  Us  mjwr^  ÇhUptiic  ,  pouflé   par'  Rrtiêgonde  ^ 

fans  murmurer.  Il  avoit  coutume  de  commit  toute  fqprcede  fbrfiiits,  îuf-r 

dire;  «que  comme  les  pienres  die  qu'a  facrifîer  fer  propres  engins  k- 

M  touche  fervent  à  éprouver^l'or  ^  ce  monftre  d'intpndicité  &  de  bar-' 

M  de  même  l'or  répandu  parmi  les  harie.  Il  îsxt  afiàffiné  à  Chelles,  e» 

9^  hommes ,  étoit  la  piâre  de  tou**  revenant  de  la  chaile.  Fan  5^4.#re-^ 

99  che  des  gens  de  ïnen  &  des  mé-*  deg^nde ,  pour  laquelle  il  avoit  tour 

fi  chans.9*  Periandre  lui  ayant  écrit  élit ,  &  Loiidri  fon  amant  ^furent' 

qu'il  atHeitib  mettre  à  la  tête  d'une  foupçonnés  d'avoir  eUr  part  à  ce' 

armée ,  &  ^i\  étoit  près  dir  fôrtir  meurtre.  Grigein  de  Toufs  n'a^pel^ 

de  fon  pays  p(>iir  entrer  dans  le  le^ijpc^lequele  Hérom  ^VHeroé»- 

pays  ennemi;  il  lui  répond  s  ««qu'il  dé  ion  teofs.  Ce  prince  poâëdoi» 

9»  fe  mtren  fôretécheïlui/auliett  très-bien  ^  dit-on  ,  la  langue  la-^ 

9*  d'aller  troubler  les  autres  ;   &  tine  :  chofé  étonnam^pottf  un  fié-- 

iv  &  qu'un  tyran  devolt  fe  croire  de  où  le^  graids  fk  faifoient   uni 

9»  heureux ,  lorfqu'il  ne  finifibit  fes  mérite  de  leur  ignoranee. 

9*  jours  ni  par  le  fer  ni  par  le  poi--  H.  CHUPERTC  II' ,  appelé  ma-^ 

if  fon.  n  Ceft  fui  qui  fit  graver  ekt  paravant  Damel ,  fils  de  Cluléerie  H^ 

lettres  d^  ces  maximes  au  tem'  fuccéda  à  Dagohert  III  en  715,  2r 

pie  deDelphes  :  Connoie^toi  toifné»  fut  nommé  CÙperie*  Rarnfroz^  msd^ 

mey9c  Nt  defin  rkni^tr^  ûrMtû*  re  du  paUiis  ^v  le  mit  à  1»  tête  de» 

trott-^ 
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.  troui[»es  contre  Charles  MarteU  ttais  geur ,  tut  plus  de  30  4e|hauteur.  Ce 

il  fut  défait  ,  &  contraint  de  re-  rempart ,  fupérieur  aux  pyramides 

connottre  fon  vainqueur  pour  mai-  d'Egypte  par   Ton  utilité  commt 

TeXkilptric  II  mourut  a  Attigny  en  par  fon  immenfité,  n'a  pas  empêché 

72.0,  &  fut  tranCporté  à  Noyon  où  les  Tartaresde  fubjuguer  la  Chine, 

il  eft  enterré.  CHINILADAN  ,  roi  d'Aflym« 

CHIN£-NOUNG ,  empereur  de  fucceiTeur  de  Saofduchim,  vers  l'an 

la  Chine  Tan  2S37  avant  Jefus*  667  avant  J.  C. ,  défît  &  tua /'Ar^or^ 

Chrifl ,  enfeigna  aux  hommes  à  cul-  tes ,  roi  des  Mèdes  *,  mais  Cyaxarts  ^ 

tiver  la  terre  ,  à  tirer  le  pain  du  fils  &  fuccefieur  de  ce  prince ,  af« 

éîroment  &  le  vin  du  riz.  Les  Chi-  fiégea  Ninive  :  comme  il  étoit  fur 

nois  lui  doivent  encore ,  fuivant  le  point  de  la  prendre  «  CMmiladam 

leurs  hiflorieas  ,  Tart  de  faire  les  fe  brûla  dans  fon  palais  ,  vers  l'aa 

toiles  &  les  étoffes  de  foie,  lacon'*^  616  avant  J.  C.  Quelques  auteurs 

noif&nce  de  traiter  les  maladies^les  le  confondent  avtc  S arianmpaU'i 

chanfbns  fur  la  fertilité  de  la  cam-  d'autres  prétendent  qu'il  eft  le  mè-* 

pagne  >  la  lyre  &  la  guitarre.  Les  me  que  le  Nahuchodonofor  dont  fait 

hîAoriens   Chinois  ajoutent  qu'il  mention  le  livre  de  Judith,  Il  efl 

nefura  le  premier  la  figure  de  la  affea  difficile  de  fçavoir  la  vérité  » 

terre  &  détermina  les  quatre  mcr^.  lorfque  les  événemens  font  arrivés 

I.  CHING,  emp.  de  la  Chine,  vi-  fous  nos  yeux  :  que  doit-ce  être , 

voit  l'an  1 1 1 5  avant  J.  C.  Il  don-  lorfqu'il  y  a  deux  mille  ans  entre 

na,  dit-on,  à  TambafTadeur  de  la  Co-  eux  &  nous  ?         \ 

chinchine  ,  une  machine   qui   fe  CHKDNÈ  ,  fille  <de  DatcaUon  V 

toumoit  toujours  vers  le  midi  de  fut  aimée  é^ Apollon  èc.  de  Mtreure^ 

fon  propre  mouvement  y  &  qui  con-  Elle  les  époufa  l'un  &  f  autre  eipi 

duifolt  fûrement  ceux  qui  voya-  même  •  têms ,  &  eut  du  premier  , 

geoient  par  mer  ou  par  terre.  Quel-  Philamon ,  grand  joueur  de  luth  ;  & 

ques  écrivains  ont  cru  que  c'étoit  du  fécond ,  AutoUque^  célèbre  filou 

la  bouifole.  comme  fon  père.  La  beauté  fittale 

II.  CHING,  011 XI ,  ou  CHI-HO-  de  Cfdoni  lui  infpira  une  préfom" 
ANG-TI ,  empereur  de  la  Chine  ption  û  forte ,  qu'elle  ofa  fe  pré- 
vers l'an  240  avant  J.  C. ,  rendit  férer  à  Diant;  êctte  déefTe,  pour 
fon  nom  iUuflre  par  un  grand  nom-  la  punir ,  lui  perça  la  langue  avec 
bre  de  viûoires  *,  mais  il  le  désho-  une  flèche ,  dont  elle  mourut  peu 
nora,  en  ordonnant  de  brûler  tous  de  tems  après, 
les  livres.  Après  avoir  conquis  CHIRAC  ,  (Pierre')preniîor  mé- 
toute  la  Chine ,  dont  il  ne  pofiié-  decin  du  roi  ,  de  l'académie  des 
doit  auparavant  qu'une  partie ,  il  fciences  de  Paris,  naquit  en  îôjo, 
porta  fes  armes  viôorieufes  con-  à  Conques  en  Rouergue.  Le  cé- 
tre  les  Tartares  -,  &  pour  empêcher  lèbre  Chicoyruau ,  chancelier  de  Tii- 
leurs  irruptions  ,  il  ûz  bâtir  dans  niverfité  de  Montpellier  ,  ayant 
Tefpace  de  cinq  ans ,  cette  fameufe  Connu  les  talens  de  ce  jeune-hom- 
muraille  qui  fépare  la  Chine  de  la  me ,  alors  eccléfiaftiqpe,  lui  confia 
Tartarie.  Elle  fuhfifle  encore  dans  l'éducation  de  fes  deux  fîls,  dont 
«n  contour  de  500  lieues  de  Fran-  l'un  fut  depuis  premier  médecin 
ce,  s'élève  fur  des  montagnes  &  du  roi.  Le  goût  de  l'abbé  Chirac 
defcend  dans  des  précipices,  ayant  pour  la  médecine ,  paroiffant  plus 
prefque  par-tout  cio  pieds  de  lar-  déterminé  que  fa  vocation  pour 
Tome  II.                       *  O 


; 
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rétaf  ecdéfîaâique ,  il  devifit  mem-  couverte  .de  l'acide  du  fang ,  dans 
bre  de  la  faculté  de  Montpellier  lefqnelles  ou  trouve  beaucoup  de 
en  i68z  ,  &  y  enfeigna  cinq  ans  vivacité  &  de  perfonnalités.  Chirac 
après),  avec  le  plus  grand  fuccès.  écrivoit  avec  -trop  peu  de  correc- 
De  la  théorie  il  paiTa  à  la  prati-  tion  *,  il-étoit  taciturne ,  fec&fans 
.que,  &  ne  fut  pas  moins  applaudi,  agrément  dans  Ton  parler  ,  &  n'a- 
Le  maréchal  de  NoailUs ,  à  la  prière  voit  pas  l'art  de  confoler  les  ma- 
•  de  Barhûrac ,  alors  le  plus  célèbre  lades.  Mais  il  poiTédoit  un  coup- 
.doâeurde  Montpellier,  lui  donna  d'oeil  excellent ,  &  s'il  ne,fçavoit 
la  place  de  médecin  de  l'armée  pas  plaire ,  il  fçavoit  guérir  j  bien 
•de  RouffiUon  en    1691.  L'année  différent  de  ces  pecitsnnaitres  en 
ayant  été  attaquée  de  la  dyflenterie  fourrure  ^  qui  amufent  le  malade, 
l'année  d'après,  Chirac  lui  rendit  &  ne   connoiâent  rien  à  la  ma- 
ies plus  importansfervices.  Leduc  ladie.   • 

é! Orléans  voulut  l'avoir  avec  lui  CHIRON  ,  cenuure,  fils  de 

.  en  Italie  en  1706 ,  &  en  Ëfpagne  Saturne  &  de  la  nymphe  Phillyre  , 

.  en  1707.  Hombcrg  étant  mort  en  naquit  fous  une  forme  monftrueu- 

171 5  «  câ  prince 4  déjà  régent  du  fe,  parce  que  Saturne. {&  métamor- 
, royaume,  le  fitfon  premier m^de-  phofa  en  cheval  pour  jouir  de  fa 
.  cin  ;  &  a  la  mort  de  Dodart  en  merev.  Il  peut  être  pris  pour  un  des 

1730 ,  il  eut  la  même  place  auprès  plus  anciens  perfonnages  célèbres 

de  Louis  XV,  Il  avoit  été  reçu  en  de  la  Grèce  ,  puifqu'il  a  précédé 

1716  membre  de  l'académie  des  la  conquête  de  la  Toifon  d'or  &  la 
,  fciences ,  &  a.  ans  après  il  fuccéda  guerre  de  Troie.  Il  fe  rendit  recom- 

à  Fagon  dans  la  fur-intendance  des  mandable  par  {ts  connoiiTances  & 
jardins  royaux.  Cet  habile  homme  fes  talens  dsns  la  médecine  &  la 
obtint  du  roi  en  1728  des  lettres  chirurgie.  Il  enfeigna  ces  fciences , 
de  nobleife ,  &  mourut  en  1732  ,  à  à  Efculape,  Il  eut  auifi  pour  élèves 
S 2  ans.  Rochefort  &Marfeille  lui  AchilU  ,  Cafior  &  PoUux  ,  Hercule 
eurent  de  grandes  obligations  ;  la  â(  Jafon.  HercuU  lui  ayant  fait  une 
premières  de  ces  villes  ,  dans  la  plaie  incurable  qui  lui  caufoit  des 
maladie  épidémique  connue  fous  douleurs  violentes,  C/iiron  pria  les 
.  le  nom  de  maladie  de  Siam  ;  &  la  Dieux  de  le  priver  4e  Timmorta- 
feconde,  dans  le  ravage  de  lapeile  lité  &  de  terminer  fes  jours.  Jw 
en  1720.  Du  fein  de  la  €0|ir  ,  il  piter  exauça  fa  prière,  &  le  plaça 
procura  à^ette  ville  les  médecins  dans  le  Zodiaque,  C'eft  la  conilel- 
les  plus  inihruits ,  les  confeils  les  lat;ion  du  Sagittaire. 
plus  falutaires ,  les  fecours  les  plus  CHIVERNI ,  V<yyei  HURAULT. 
abondans.  On  connoit  de  lui  :  I.  CHOCQUI^T  , .  (  Louis  )  poète 
Une  grande  Differtation  en  forme  François  du  PCVP  fiécle  «  efi  au- 
da  thèfe  ,  fur  les  plaies ,  traduite  teur  du  Myfidre  à  perfonaages  de 
depuis  peu  en  François,  IL  Une  VApocalypJe\de  S.  Jean ,  qui  fut  re- 
partie des  ConfuUations  qui  font  préfenite  en  1541a  Paris,  Ce  poëme 
ddns  le  deuxième  volume  du  re-  d'environ  9000  vers  ,  &  très-rare, 
cueil  intitulé  :  Dijfertations  &  Cou-  fut  imprimé  la  même  année  a  Pa- 
fultations  Médicinale*  de  MM.  Chirac  .  ris  in-foi.  à  la  fuite  des  Acks  des 
&  Sylva  ^  3  vol.  in- 12.  III,  Deux  Apùtrts  des  deux  Grùans» 
Lettres ^  contre  VUuffens  ,  célèbre  CHODORLAHOMOR  »  roi  de 
médecin  de  Montpellier  «fur  la  dé-  TËlymiiide  ,  vers  Tan  192$  ava&c 


CHO  CHO  itt 

Tefiis-Chrifl.  Les  rois  de  Babylone  vocat  a  fuivî  \  mais. nous  ne  cache-* 
&delaMéropotamierelevoientde  rons  point  que  Tauteur  du  SiécU 
lui.  Il  étendit  feS  Conquêtes  juf-  de  Louis XIV dit,  qu'il  n*y  a  pas  la 
qu*à  la  mer  Morte.  Les  rois  de  la  itaoindre  preuve  que  Mon/âigneut 
Fentapole  s*éfant  révoltés ,  il  mar-  ait  époufe  mil*  ChoUt,  «  Il  faudroit^ 
cha  contre  eux  ,  les  défit ,  &  em-  »»  ajoute-t-il  ,  être  non  feulement 
.  mena  un  grand  nombre  de  prifon-  m  contemporaiii  ,  mais  muni  de 
niers  ,  parmi  lefquels  étoit  Loth ,  n  preuves ,  pour  avancer  de  telles 
neveud*-<4irtfAi»»*,  le  patriarche  (ur-  »♦  anecdotes.  Renouveller  ainfi  , 
prit  pendant  la  nuit  &  défit  Tar-  »  au  bout  de  60 ans,  des  bruits  de 
mée  de  Chodorlakomor ,  &  ramena  >»  ville  û  vagues  ,  fi  peu  vraifem- 
Loth  avec  tout  ce  que  ce  prince  >»  blables, fi  décriés, ce n'eft point 
lui  avoir  enlevé.  »  écrire  l'hiftoire  ;  c*eft  compiler 

CHOIN,(  Marie-Emilie  Joli  de)    »  au  hazard  des  fcandales.  >t  Ré* 
â*une  famille  noble  originaire  de    ibudra ,  qui  voudra ,  ou  qui  pour» 
Savoie  &  établie  en  Bourgogne ,    ra ,  ce  problème  hiftorique. 
fut  placée  vers  la  fia  du  dernier        I.  CHOISEUL  ,   (  Charles  de  ) 
fiécle  auprès  de  madame  la  prin-  ,  lOarquis  de  Prâ/Zia,  d'une  des  plus 
cefTe  de  ContL  Monfeign.  le  Dau-    illufires  familles  de  France ,  brilla 
phin,  qui  eut  occafion  de  lavoir,    au  fiége  de  1»  Fère  en  1580  ,  4 
en  devint  (dit-on  )  amoureux.  Sa    celui  de  Paris  en  1589 ,  &  au  conw 
figure  n'ctoit  pas  régulière  -,  mais    bat  d'Aumaleen  1592.  Henri  IV^ 
elle  avoit  de    beaux  yeux  ,  des    qui  aimoit  en  lui  le  grand  général 
agrémens  dans  Tefprit ,  de  la  digni-    &  le  fujet  fidèle  ,  le  fit  capitaine 
té  dans  les  manières ,  &  de  la  dou-    de  fes  gardes.  Il  obtint  le  bâtoa 
ceur  dans  le  caradléré.  On  prétend    de  maréchal  de  France  fous  Louis 
qu'elle  ne  foufFrit  les  aifiduités  de    XlIJea  16 19 ,  &  fut  employé  dans 
monfeigneur  le  Dauphin ,  qu'après    la  guerre  contre  les  Huguenots  en 
l'avoir  époufé  fecrettement,com-     1621  &  léii.  Quoiqu'il  ne  com« 
meXouij^/Kfonpereàvoitépou-    mandât  pas  en  chef  ,  il  eut  plus 
fé  mad^  de  Mainunon,  Depuis  cette    de   part  que  les  connétables   de 
Union  ,   le    prince    réforma    fes    Luynes  &  de  Lefdiguiéres ,  fous  leC- 
«iiœurs,  &  réprima  fon  penchant  à    quels  il  fervoit,  à  la  prife  de  Cle- 
la  prodigalité.  Le  roi  ,  trcs-fatis-    rac  ,  de  S.  Jean  d'Angeli,  de  Ro-j 
^t  de  ce  changement ,  voulut  que    yan ,  de  Carmain  &  de  Montpel* 
les  ordonnances  de  fon  fils  fufient    lier.    On  prétend  qu'il  entendoit 
acquittées  au  tréfor  royal ,  comme    mieux  la  guerre  de  fiége  que  celle, 
les  fiennes.  Mll^  Choin  ,  conten-    de  campagne.  Il  eut  cependant,  en 
te  de  fa  propre  eftime  ,  dédaigna    différentes  fois ,  le  commandement 
d'avoir  un  rang.  Après  la  mort  de    de  neuf  armées.  Il  fe  trouva  à  47 
M.  le  Dauphin  en  17 11  ,  elle  fe    batailles  ou  combats  ,  remk  fous 
retira  à  Paris  dans  uiie  maifon  qu'a-    l'obéifiance  du  roi   5  3  villes   des 
voit  habitée  mad'^^fc  la  Valette  ,  OÙ    rebelles  ,  fervit  .pendant  4j  ans, 
elle  vécut  dans  une  efpèced'obfcu-    &  reçut  dans  toutes  ces  expédi- 
rité.  £lle  ne  for  toit  de  fa  retraite    tions  36  blefiur^s.  Il  mourut  en 
que  pour  faire  de  bonnes  œuvres,    1626  ,  âge  de 63  ans.  Il  réunififoit 
&  mourut  en  1744.  Nous  rappor-    toutes  les  vertus  civiles  &  mili- 
tons  fon  hiftoirc  d'après  la  Bau-   taires.  Sa  conduite  en  tout  tems 
rncUe  .  que  le  continuateur  de  Lad-    fut  le  réfultat  d'un  fonds  iaaltéra«> 
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ble ,  de  nobleffe  ,  de  candeur ,  de  enA^îte  au  fiége  de  Candie ,  ou  ïl 

re{pe€t  pour  lui-même,  de  bien-  eut  Ton  cheval  tué  fous  lui  aune 

Êûfance  pour  les  autres,  &  d'at-  fortie  du  25  Juin  1669.  Il  fervit 

tachement  le  plus  défintérefTé  &  dans  toutes  les  guerres  de  Louis 

le  plus  inviolable  pour  Tes  rois.  XIV ,  qui  lui  donna  lé  bâton   d^ 

II.  CHOISEUL  DU  PLESSIS  -  maréchal  de  France  en  1 69  3 .11  com- 

PRASLIN  y  (  Céfar  de  )  duc  &  pair  manda  depuis  en  Normandie  &  fur 

de  France,  neveu  du  précédent,  le  Rhin,  devint  en  1707   premier 

ie  iignala  dès  fa  jeunefTe  en  pluf.  des  maréchaux  de  France  par  rang 

£éges  &  combats.  Il  fut  fait  ma-  d'ancienneté,&niourutlei5  Mars 

réchal  de  France  le  20  Juin  164s  ,  171 1 ,  âgé  de  plus  de  78  ans ,  fans 

g^na  la  bataille  de  Trancheron  poilérité.  Ce  brave  militaire  ,    le 

en  1648.  L'exploit  le  plus  éda-  troiiiéme  maréchal  de  France  de  fa 

tant  de  cet  homme  illuilre  fut  I9  famille  ,  fut   edimé  de  fon  roi  , 

viâoire  de  Rhetél,  où  il  défit  en-  aimé  des  grands ,  &  honoré  de  la 

iiérement,l'ani6fo,,le  maréchal  nation, qui  refpe£loit  en  lui  fon 

de  Turetmc  qui  commandoit  Tarmée  âge,  fa  naiiTance  &  fes  exploits. 

Efpagnole.  Cette  journée  fut  un  IV.  CHOISEUL ,  DU  PLESSIS- 

ipur  de  triomphe  pour  la  cour,  dont  PRASLIN,,  (  Gilbert  de  )  frère  du 

la  tranquillité  dépendoit   du  fort  précédent,  embraffa  Tétat  eccléfiaf- 

<ies  armes.  Choifeul  avoit  été  choiû  tique ,  tandis  que  {es  frères  prc- 

Tannée   d'auparavant   pour    être  noient  le  parti  des  armes.  Ils  fe 

gouverneur  de  Moufieur,  Il  fut  fait  diûinguérent  tous  également.  L*ab' 

cordon-bleu  en  1662 ,  duc  &  pair  bé  de  Choifeul  fut  reçudo^^eur  de 

l'année  d'après.  Il  mourut  à  Paris  Sorbonne  en  1640  ,  &  nommé  à 

en  1675  kjS  ans,  également  re-  Tévêché  de  Comminges  en  1644. 

coramandable  par  fa  valeur  ,  Ces  La  barbarie  &  Vignorance  crafle 

lervices  &  fa  fidélité.  Les  héri-  régnoient  dans  ce  diocèfe.  On  y 

tiers  de  fon  nom  ont  auili  fuccé-  connoiiToit  à  peine  la  religion  : 

dé  à  fes  vertus.  Le  maréchal  de  Choifiul  lui  donna  une  nouvelle 

Choifeul  paiToit  pour  être  plus  ca-  face ,  par  fes  vifites ,  par  {es  foins , 

pable  d'exécuter  un  projet  «que  de  par  {es  lumières  ,  par  fa  charité. 

le  former.  U  avoit ,  dit-on  ,  plus  II  nourrit  {es  pauvres  dans  les  an- 

d'expériflnce  que  de  talent ,  &  plus  nées  de  mifcrc ,  afTida  les  peflifé- 

de  bon-fens   que  de   génie.  M.  rés  dans  un  tems  de  contagion  , 

Turpin  a  publié  fa  vie ,  &:  celle  du  établit  des  féminairés ,  réforma  fon 

précédent>à  la  fuite  de  VHiJiolre  des  ck^igé  par  {es  leçons  &  fes  exem- 

Hommts  illuftres  de  France ,  qu'il  a  pies.  Devenu  évêque  de  Tournai 

Continuée  avec  l'applaudiiTement  en  1671,  il  s'y  montra  comme  à 

du  public.  Elle  compofe  le    26*  Comminges,hcmme  apoilolique.il 

volume.  donna  à  l'étude  tout  le  tems  que  lui 

m.  CHOISEUL  ,  (  Claude  de  )  laiffoient  les  travaux  de  l'épifco- 

dit  U  Comte  de  Choifeul ,  de  la  bran-  pat.  Ce  prélat  »  digne  des  premiers 

che  defranàdrej  commen^ça  à  fer-  iiédes,  mourut  à  Paris  en  16S9  , 

vir  en  1649  ,  &  donna  des  marques  à  76  ans.  Il  avoit  été  employé  , 

de  fa  valeur  au  combat  de  Vitri-  en  1664  ,  dans  des  négociations 

fur-Seine.  Il  paiTa  l'an   1664  en  pour   l'accomm.odement  des   dif- 

Hongrie ,  &  s'y  diflingua  à  la  ba-  putes  entre  les  théologiens  ,  au 

taille  de  $.  Gothard,  U  fe  iignala  îujet  du  gros  liyre  de  Janfinius^U 
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arrolt   eu  auffi  beaucoup  de  part  lîté  d^ambafTadeur  auprès  du  roi  de 
aux  conférences  qui  fe  tinrent  aux  Siaiti ,  qui  vouloit ,  dit-on ,  fe  faite 
états  du  Languedoc ,  fur  l'affaire  chrétien.  L'abbé  de  ChoLfi  fe  fit  oi> 
des  quatre  évêques.  On  a  de  lui  donner  prêtre  dans  les  Indes  par  le 
plufieurs  ouvrages ,  L  Mémoires  tow  vicaire  apoA olique  «  non  pas  pour 
chant  là  Religion ,  en  3  vol.  in-iz  avoir  de  quois'amufer  dans  le  vaif* 
contre  les  Athées ,  les  Déiftes ,  les  feau,  comme  le  dit  un  écriv.  fatyri- 
Libertins  &  les  Proteftans ,  &  vai-  que,mais  par  des  motifs  plus  nobles, 
nement  attaqués  par  ceux -.ci.  U.  Il  mourut  en  I7i4]à  Paris),  à]Si  ans* 
Une  TrâJuH/oafrançoifedesP/Lztt-  L'enjouement  de   fon  caraûére  , 
mes  ^  des  Cantiques  &  des  Hymnes  les  grâces  de  ion  efprit ,  fa  douceur 
de  réglife  v  réimprimée  plusieurs  &  fa  politeiTe  le  firent  aimer  &  re- 
fois. III.  Mémoires  des  divers  exploits  chercher.  On  diflingue  parmi  fes 
du  maréchal  du  Pleffis-PraJUn^  1676  »  ouvrages  les  Aiivans  :  I.  Journal  du 
in-4*.  Le  maréchal  du  PUffis  ,   dit  voyage  de  Siam ,  in-4''  &  in-i  2.  Cet 
Tabbé  LengUt ,  a  compofé  ces  Mé-  ouvrage  ,  écrit   d'un  ftyle  aifé  , 
moires  à  la  prière  de  Segrais ,  qui  plein  de  gaieté  6c  de  faillies ,  man- 
ies mettoit  au  net.  Mais  Gilbert  de.  que  quelquefois  de  vérité  ;  il  eft 
Choifeuly  évêque  de  Tournai,  les  d'ailleurs  très-fuperficiel,ainâ  que 
a  revus  &  laiiTés  dans  l'état  où  ils  la  plupart  de  fes  autres  écrits.  IL 
font.   C'eft  lui  ouvrage  digne  de  La  Vie  de  David  ,  in-4*'.  &  celle 
ces  deux  frères.  Cette  famijllej,  aufS  de  Salomon ,,  in- 1 2  :  la  vie  de  David 
illuilre  qu'ancienne ,  a  produit  plu-  eii  accompagnée  d*utte  interpréta- 
^eurs  autres  perfonnes  de  mérite,  tion  des  Pfeaumes ,  avec  les  diffé- 
CHOISI  ,  (  François-Timoléon  rences  de  l'Hébreu  &  de  U  Vul- 
de)  prieur  de  S.  Lo,  &  grand  do-  gâte.  III.  Hifioire  de  France  fous  Us 
yen  de  la  cathédrale  de  Bayeux ,  règnes  de  S.   Louis  *  de  Philippe  de 
l'un    des  quarante  de    l'académie  Valois ,  du  roi  Jean  ,  de  Charles  V^ 
Françoife ,  naquit  à  Paris  en  1644.  &  de  Charles  VI ^  5  vol.  in-4®.  Ces 
Sa  première  jeuneiTe  ne  fut  pas  vies  avoient  été  publiées  chacune 
fort  réglée.Ileft  très-vrai  qu'il  s'h*-  féparément.  On  lésa  réunies  en 
billa  &  vécut  en  femme  pendant  1750,  en  4  vol.  in-12.  L'auteur  les 
quelques  années  ,   &  que  fous  le  a  écrites  de  cet  air  libre  &  naturel 
nom  de  la  comtefTe  des  Barres ,  il  P3  qui  fixe  l'attention  fur  la  forme ,  & 
livra ,  dans  une  tôrre  auprès   de  empêche  de  trop  examiner  l'exac*- 
Bourges ,  au  libertinage  q||ie  cou*  titude  du  fonds.  (  Voye^  CHAISE  , 
vroit  ce  déguifc^ent  -,  mais  il  n'eu  (  Jean  de  Filleau  de  la  )  IV.  L'/mi- 
pas  vrai  que  ,  pendant  qu'il  me-  tation  de  J.  C.  traduite  en  françois , 
npit  cette  vie ,  il  écrivoit  fon  Hif-  réimprimée  in-12  en  173 5.  La  pré- 
toire Ëccléiiaiiique ,  comme  le  dit  miére  édition  étoit  dédiée  à  mada- 
|ia  écrivain  célèbre  ,  qui  facrifie  me  de  Maintenon  ,  avec  cette  épi- 
quelquefois  la  vérité  à  un  bon^mot.  graphe  :  ^uJi  \ ///â,  &  vide^  &in'' 
Lepremi^  vpliune  de  cet  ouvrage  ctina  aurem  tuam,  &  concupifcet  Rex 
parut  en    1703.  L'abbé  de  Choijt  decorem  tuum.  V.  U  Hifioire  de  VE^ 
avoit  alors  près  de  60  ans.  Il  auroit  gUfe  en  11  vol.  in-4''  &  in*i  x.  L'ab- 
été  difficile ,  qu'à  cet  âge  ,  il  eût  bé  de  Choifi  auroit  pu  Tintituler  : 
confervé  les  agréipens  &  la  figure  Hifioire  Ecdéfiafiique  &  Profane.  U 
qu'il  lui, falloft  pour  jouer  ce  rôle,  y  parle  des  galanteries  des  rois^ 
£n  16S5 ,  il  fut  envoyé  4  ea.qua*  après  avoir^raconté  les  vertus  des 
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fondateurs  d'ordres.  En  ne  voulant  Natf-Matinées  &  Neuf- Apres- iinlè^ 

pas  accabler  Ton  ouvrage  d^érudi-  du. Sieur  de  Choliéres ^i'Pms ,  1610  , 

tion\  il  a  fupprimé  une  infinité  2  vol.  in- 11.  Les  Matinées  avoienc 

de  faits  &  de  détails  auffi  inilruc-  déjà  été  imprimées  en  15S5 ,  in-8^. 

tifs  qu'intéreffans.  Le  tonde  Tau-  &  les  Après  -dinées  en  1587 ,  in— 

teur   n'eft  pas  alTez  noble ,  &  il  11.   La  Guerre  des  Mâles  contre   leé 

cherche  trop  à  égayer  une  hiftoire  Femelles  ,  &  autres  (Euvres  Poeti^ 

qui  ne  devroit  être  qu'édifiante,  ^uej,  1^88,  in -12.  La  rareté  de  cee 

VL  Mémoires  pour  ftrvir  à  VHifioire  ouvrage  eft  fon  feul  mérite. 
de  Louis  XIV,  2  vol.  in-i2.  On  y        CHOLIN  ,  (Pierre)  de  Zug  ea 

trouve  des  chofes  vraies ,  quel-  SuiiTe ,  fut  précepteur  de  Théodarc 

ques-unesde  fauiTes,  beaucoup  de  de  Be%e,  Il  devint  enfiiite  profei^ 

hazardees  *,  &  le  ftyle  en  eft  trop  feur  des  belles-lettres  à  ZuricH  ^ 

familier.  VU.   Les  Mémoires  de  la  &  mourut  Fan  1542.  ChoUn  étoir 

Comte ffé  des  Barres ,  en  1736 ,  petit  habile  dans   la  langue  Grecque  ; 

in-i2.Ceiirhiftoire  des  débauches  Budé  en  faifoit  beaucoup  de  cas. 

de  la  jeunefTe  de  l'auteur.  Le  com-  Il  a  traduit,  de  Grec  en  Latin ,  les 

pila  teur  de  la  Vie  de  Vahbé  de  Choifi ,  livres  que  les  Proteftans  regardent 

în-S".  publiée  en  1748  à  Genève,  comme  apocryphes.  lia  eu  part  , 

(  qu'on  croit  être  l'abbé  d'O^V«,  )  avec  Léon  de  Juda^  BihUander^  Pe^ 

s*e{l  beaucoup  fervi  de  cet  ouvra-  Ucan  &  R.  Gautier  ,  à  la  Bible  de 

ge  fcandaleux ,  dans  le  détail  des  Zurich ,  qui  eft  chargée  de  notes 

aventures  galantes  de  fon  héros,  littérales  &  de  fcholies  furies  mar- 

VIII.   Quatre  Dialogues,  fur  Tira-  ges.  Cette  ^iWtf  a  un  nom  parmi  les 

mortalité  de  l'ame  fur  Texiftence  Proteftans. 

de  Dieu ,  fur  la  providence  &  fur        I.  CHOMEL ,  (  Noël  )  cure  de 

la  religion  ,  en  1684,  in-12.  'Le  S.  Vincent  à  Lyon ,  mortefti7i2., 

Î>re;nier  de  ces  dialogues  eft  de  s'appliqua  de  bonne  heure  aux  con- 
'abbé  de  Dangeau ,  le  fécond  du  noiffances  tjui  intéreflent  le  cul- 
même  &de  l'abbé  de  Choifi  ,  le  tivateur ,  fhabitant  des  campagnes 
troifîéme  &  le  quatrième  de  ce  fit  les  peigs  de  familles.  Les  re- 
dernier. Ils  font  dignes  de  l'un  &  cueils  quHMivoit  faits  en  ce  genre  , 
de  l'autre ,  quoique  peu  approfon-  produiûrent  fon  DiHionnaire  /co- 
dis.  On  a  réimprime  cet  ouvrage  nomiqae,  contenant  Tart  de  faire 
à  Paris  en  1768  in-12.  valoir  les  terres  ,  fie  généralement 
CHOLET,  (  Jean  )  cardinal,  natif  totit  ce^ui  concerne  l'agriculture 
du  Beauvoifis,  d'une  famille  noble ,  fie  l'économie.  Ce  livre,  imparfint 
fonda  a  Paris  le  collège  qui  porte  dans  fa  naiftance ,  a  été  amélioré 
fon  nom.  Il  mourut  en  1293.  La  par  M.  delà  34«rrtf,  qui  en  adonné 
fondaiion  du  collège  des  Cholets,  une  nouv.  édition  à  Paris  en  1767-, 
n'eut  fon  exécution  qu'en  1295.  3  vol.  in-fol. entièrement  corrigée 
On  y  honore  la  mémoire  de  ce  fie  coniidérafolement  augmentée* 
cardinal,  qui  dut  fa  fortune  à  {ts  IL  CHOMEL  ,  (  Pie»e-  Jean- 
talens.  baptffte)  né  à  Paris,  médecin  or- 
^  CHOLIERES  (N.)  eft  un  auteur  dinaire  du  roi  ,  mort  en  1740  ; 
inconnu  de  quelques  ouvr.prefque  s'appliqua  avec  fuccès  é  It  Bo«a« 
aufn  inconnus  que  leur  auteur  :  il  nique,  dont  il  donnoit  des  leç<»ns 
vivoit  dans  le  XVI*  fiéc'e.  On  a  au  jardin  du  roi.  Nous  avons  de 
de  lui  des  contes  fous  le  titre  des  lui  voLtHiftoirttxkywàX'^dcsPUtues 
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ir/ueZ&j,  en  ^  vol.  in-12,  Paris  1 761 .'   de  Vantent ,  publié  fous  le  titre  de 

Son  fils  (  Jean'haptiftc" Louis  )  doc-     SeUcU  laûni  ftrmonès  Exemplaria  , 

teur  en  médecine  ,  comme  lui  ,    177 1 ,  6  volumes  in-12.  L*auteur  a 

mourut  en  1765  à  Paris  fa  patrie  ,    compilé  ce  qu'il  a  îugé  de  plus 

après  avoir  donsé  divers  ouvrages,    propre  à  fon  objet  dans  les  anciens 

I.   EJai  fur  VMfioire  de  la  Médecine    auteurs  latins,  foit  en  profe,  foit     ^ 

€n  France  y  ïn^iï ,  ouvrage  curieux    en  vers  :  le  texte  y  eil   confervé 

&  itttéreiTant.  II.  La  Vie  de  Molin  y   dans  fa  parfaite  intégrité.  Tous  les     . 

ÏMii-ixJlhElogedeDurtt^ijS^ia'iz,    extraits  :font    accompagnés   d'un 

IV.  Lettre  fur  une  maladie  de  bef-    petit  vocabulaire  utile.  Quant    â 

tîaux,i74$in-8''.  V.Pi^rr4//onfur    la  tradué^ion,  il  y  en  a  pluûeurs 

unmal  de  gorge  gangreneux,  1749    morceaux  rendus  avec  fidélité  & 

iii-i2.  Ceft  lui  qui  dirigea  l!im-    avec  élégance  ;  mais  on  en  trouve 

pteSion  de  ï Abrégé  de  l'Hiftoire  des    auffi  un  grand  nombre   qui  font 

Plantes  ufuelUs ,  de  fon  père,  don-    femés  d'expreilionspeuCrançoifes, 

née  en  1761 ,  &  dont  il  avoir  paru    de  phrafes  louches  &  mal  conf- 

ées  éditions  précédentes.  truites. 

CHOMPRÉ ,  (  Pierre  )  licentlé        CHOPIN  ,  (  René  )  natif  de  Bail- 
en  droit ,  né  à  Nanci ,  diocèfe  de    leul  en  Anjou  en  1 5  3  7,  plaida  long- 
Chàlons- fur-Marne ,  vint  de  bon-    tems  avec  difiinûion  au  parlement 
ne  heure  à  Paris ,  &  y  ouvrit  une    de  Paris  :  retiré  enfûite  dans  fon 
peoûon.  $on  zèle  pour  l'éducation    cabinet  ,  il  fut  confiilté  comme 
de  la  jeunefTe  ,  lui  procura  beau-    un  des  oracles  du  droit.  U  mou- 
coup  d'élèves  -,  il  leur   infpiroit    rut  à  Paris  en  1606 ,  à  69  ans.  Ses 
le  goût  de  Tétude  &  Tamour  de  la    ouvrages  ont  été  publiés  en  1663  , 
religion.  U  mourut  à  Parts  le  iS    6  vol.  in-foL  ea  latin  &  en  liranç. 
Juillet  1760  ,  à  62  ans.  On  a  de    U  y  a  auffi  une  autre  édition  «la- 
lui  plttfieurs  ouvrages  v  les  prm-    tine  feulement  ,  en  4  vol.  Son  la< 
cipaux  ibnt  :  I.  Diçté^nudire  abrégé    tin  efi  fort  concis ,  &  fouvent  ob- 
de  UFabUy  pour  Vintelligence  des    fcur  &  ampoulé.  On  le  comparoit 
poët«s,  des  tableaux  &  des  fiatues    au  jurifconfulte  Tuberon^  qui  avoir  • 
dont  l^  fuj«t&  font  tirés  de  Thif-    affeûé  de   fe  fervir  des  mots  les 
toirepoëdque:  petit  in^i  2,  fouvent    plu&  furannés.  Ses    ouvrages  les 
réimprimé.  IL  DêcUoimaire  abrégé  de.   plus  eftimables  font  :  I.  Le  fécond 
U  Bible  y  t>o)iv  la  connoiilance  dts    vol.  de  la  Coutume  d'Anjou.  U.  Le 
tableaux  hiâoiiques  *  tirés  de  la    txaïté  de  Domanio^  pour  lequel  Henri 
Bible  même  &  de  Flavius  Jofephy    /// Tennoblit.  lU.  Les  livres  Pé/i- 
in- 1 2*  m.  JntfodmSi^  à  U  Langue    cra  Politia  ;  Peprivilcgiis  Rufiicorum  i 
Latine  y  1753  ,  i^-ia».  IV.  Méthode,    remplis  de  belles  recherches  &  de 
d'enfcigner  à  lire^  in-i2.  V*  Vwa-    décifions  judicieufes.  Son  livre  yùr 
bidairt  univerjèl  y.  Latin  •>  François  ,     la  Coutume  de  Paris,  eu  trop  abré- 
1.714  ,in-8'*.  VL   Fie  4f;  Brutus  ,    gé,^&  rempli  de  trop  de  digreflîons 
pngù^  Confulà  Âjomt^  1730, in-S".    &  de  citatioas  de  loix  étrangères. 
Vît,  Fie  dcCalUfihinesy  PMlofapktr    Chopin  avoit  beaucoup   d'efprit  & 
1730 ,  in-S"".  Ces  deux  vies  font    d'érudition  \  mais  fon  zèle  pour 
peu  estimées  *  ^  le  ûjïe  en  efitrop    la  Ligue  lui  valut  une  Satyre  ma- 
négligé.  VIII.  TraducUivi  des  Mo-    carooique  ,  fous  le  titre  d*Anti-Cho^ 
deUs  delatiniid  »  1774  ,  6  vol.  io-    pinus^  1592  in -4**.  attribuée  kjean 
ia«  C'efi  la  v«rûoa  d*Mn  recueil    de  ViUlers-Hotman,  Comme  le  fiyle 
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burlefque  de  cette  pièce  ne  côn-  faite  fur  le  premier  volume   de 
venoit  pas  à  la  matière  ,  elle  fut  l'Hifloire  du  Dauphiné.  Un  magif" 
i>rûlée  par  arrêt  du    confeîl.  Ce  trat  de  Grenoble  fe  chargea ,  dit- 
qui  y  avoit  donné  lieu  »  eu  Ora-  on ,  d'en  payer  les  frais  ,  &  le  fils 
tio  de  pontificio  Gregorii  XlVad  Gai'  du  libimre  d'en  faire  la  tradué^ion. 
los  ^  Dipltmate  à  criticis  nous  viti"  Ce  livre ,  digne  4u  feu ,  loin' dé  ré- 
dUato^  Pariais  1591 ,  in -4''. ,  qui  tablir  les  affaires  de  l'imprimeur  , 
n'eil  pas  dans  Tes  (Euvres.  Le  jour  l'obligea  d'abandonner  fon  corn- 
que  Henri  IV  entra  dans  Paris ,  fa  merce ,  &  d'éviter  par  la  fuite  un 
'  femme  perdit  l'efprit ,  &  il  rççut  châtiment  exemplaire.  Le  7*  en- 
ordre  d'en  fortir  ;  il    y  refta  ce*  tretien  fut  imprimé  à  Genève  fur 
pendant  par  le  crédit  de  Hes  amis,  un  manufcrit  très-peu  lifible  ;  ce 
Ce  j  urifconfulte  étudioit  ordinaire-  qui  [occafionna  l.es  fautes  dont  cette 
ment  couché  parterre  fur  un  tapis,  édition  fourmille.  Chorier  eut  Tim- 
&  entouré  des  livres  qui  lui  étoient  pudence  de  s*en  plaindre ,  voulant 
néceilaires.    -  abfolument  en  être  reconnu  pour 
CHORIER  ,  (  Nicolas  )  avocat  l'auteur  ;  &  fes  amis ,  qui  connoiA 
au  parlement  de  Grenoble ,  né  à  foient  fa  dépravation  ,   n*eurent 
Vienne  en  Dauphiné  Tan   1609  >  P^^  ^^  peine  à  le  croire.  Son  livre, 
cultiva  de  bonne  heure  la  littéra-  imprimé  enfuite  fou^  le  titre  de 
ture ,  £c  négligea  le  barreau  pour  Joannis  Meurfii  elegantia  Latini  fer^ 
ie  livrer  tout  entier  à  Thiftoire.  monis ,  in-ii ,  &  traduit  en  François 
U  publia    celle  du  Dauphiné  ,    en  fous  le  titre  à! Académie  des  Dames  ^ 
a  vol.  in-fol.  1661  &  1671,  Chorier,  2  petits  vol.  in^li,  méritoit  bien 
dit  labbé  LengUt  >  étoit  un  auteur  peu   d'ailleurs   qu'on  le  révendit 
peu  exaâ.  U  ne  lui  falloit  que  la  quât.  Son  l^ineft  très-peu  de  chofe 
plus  légère  connoiiTance  d'un  fait  c^wo^vC Allard  ,  bibliothécaire  du 
pour  bâtir  deifus  une  nouvelle  hif-  Dauphiné  ,  dife  qu'il  eft  fleuri  , 
toire.  On  doit  porter  le  même  ju-  agréable  &  coulant  ;   &  que*  fes 
gement ,  I.  De  fon  Nobiliaire  du  vers,  faits  en  la  même  langue ,  font 
Dauphiné,  en  4  vol.  in-i2,  1697.  fi  beaux,  qùf'on  les  prendroit  pour 
II.  De  fon  Hifloire  Généalogique  de  des  produâions  du  fié«le  lïAugtifie^ 
la  maifon  de  Safftnage ,  en  4  vol.  On  croirait  volontiers  ifa'AUard. 
in-<l2.  III.  De  £on  Hifioire  du  Duc  a  voulu  faire  »ofi  ironie,  s'il  avott 
ete  Lefdiguiéres  ,  en  1  vol.   in  - 1 2,  eu  affez  d'ef^rit  pour  cela.  Chorier 
Ces  ouvrages  firent  paffer  Chorier  mourut  en  1692 ,  s  83  ans. 
pour  un  écrivain  ennuyeux,*  mais  I.  CHOSROÈS  I<  dit  le  Grand, 
iotL^ivrtïntïtaléyAloifùtSigeATole*  fils  &  ftKceffeur  de   Cavadts  toi 
tance  Satyra  Sotadica  de  arcani/Amo-  de  Perfe ,  en  f  31  5  donna  la  paix 
ris  &Veneris ,  le  fit  regarder  comme  aux  Romains  ,  è  condition  qu'ils 
Un  auteur  infâme.  Cette  abomina-  lui   rendroi«nt    les    villes    qu'ils 
ble  production ,  attribuée  feins  fon-  avoient  coiiquif^s ,  &  qu'ils  ne  for^ 
dément  à  TilluAre  Louife  Sigée  de  tifîerotent  point  de  places  fron-* 
Tolède ,  eft  certainement  de' CAo"  tiéres.  Quelques  années  après  il 
rier ,  dont  toute  la  vie  a  répondu  revint  fur  les  terres  Romaines  ;  Be-. 
aux  maximes  qui  y  font  débitées,  lifaire  le  repouflfa ,  &  le  força  |de 
Il  en  donna  les  fix  premiers  dia-^  rentrer  dans  fes   états,  l'afn  ^42^ 
logues  à  fon  libraire ,  pour  le  dé-  Après  la  mort  de  Jufihàtn,  Chpfithf 

dommage?  dç  b  pêne  kt^u^il  avait,  çnyoy^na  ambaffadcur  if^fiin^Wt. 
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pour  Rengager  à  continuer  la  pen-  défit  les  Romains  en  plufîeurs  oc- 
ûon  que  lui  faifoit  TEmpire.  Ce  calions  ,  &  poufla  Tes  dégâts  |uf- 
prince  lai  répondit  fièrement,  qu*il  qu*à  Chalcédoine.  Heraclius  cou* 
étoit  honteux  pour  Us  Romains  de  ronné  empereur ,  après  avoir  fait 
payer  tribut  à  de  petits  peuples  dif-  mourir  Phocas  ,  demanda  la  paix  au 
perjisde  côté' &  d'autre.  Une  {econde  roi  de  Perfe  ,  en  lui  repréfentant 
ambaflade  n'ayant  pas  été  mieux  qu*il  n'y  avoit  plus  aucun  jufte  fu- 
reçue ,  Chofroes  leva  une  puif&nte  jet  de  faire  la  guerre.  Chofroes , 
armée,  fondit  fur  l'Empire,  prît  pour  toute  réponfe  ,  envoya  une 
plufieurs  villes  ,  &  n'accorda  une  armée  formidable  en  Paleftine.  Se% 
trêve  de  trois  ans  qu'après  beau-  troupes  prennent  Jérufalem ,  brû- 
coup  de  ravages.  Il  la  rompit  en  lent  les  églifes ,  enlèvent  les  va- 
579  ,  défola  la  Méfopotamie  &  la  fes  facrés  ,  maflacrent  les  clercs, 
Cappadoce  -,  mais  fon  armée  ayant  &  vendent  aux  Juifs  tous  les  Chré- 
cté  entièrement  défaite  par  les  tiens  qu'ils  font  «  prifonniers.  Zo- 
troupes  de  Fempereui^  Tihere  II ^  nare  rapporte  que,  dans  fa  fureur, 
&  lui-même  contraint  de  s'enfuir ,  Chofroes  jura  qu'il  pourfuivroit  les 
il  mourut  de  chagrin  en  cette  an-  Ron^ainsiufqu'àce  qu'il  les  eût  for- 
née  ,  après  un  règne  de  4S  ans.  ces  de  renier  J.  C.  &  d'adorer  le 
Cétoit  un  prince  fier ,  dur ,  cruel ,  Soleil.  Heraclius  ayant  repris  cou- 
imprudent,  mais  courageux,  qui  rage  ,  défit  les  Perfes,  &  propoCi 
n'eut  le  titre  de  Grand  que  par  î^%  la  paix  à  leur  roi  ;  qui ,  écoutant 
talens  militaires  &  îts  conquêtes,  à  peine  cette  offre ,  dit  avec  dédain , 
II.  CHOSROÈS  II  ,  monta  fur  que  fes  généraux  &  fes  foldats  fe- 
le  trône  de  Perfe  en  590  ,  à  la  roient  /<«  r<îpo«/ê.  L'armée  Romaine, 
place  de  fon  père  Hormifdas ,  que  animée  par  plufieurs  fuccès  réité- 
fes  fujets  avoient  mis  en  prifon ,  rés  ,  remporta-  de  nouvelles  vic- 
après  lui  avoir  crevé  les  yeux,  toires ,  &  obligea  Chofroes  à  pren- 
Le  nouveau  roi  fit  aflbmmer  fon  dre  la  fuite.  Ce  prince,  fe  laifiant 
père,  &  fut  chaffé quelque  tems  aller  à  l'abattement,  défigna  alors 
après  comme  lui.  Dans  fon  malheur  pour  fon  fucceffeur  Afcr^tf/io*  fon 
il  s'adrefia  à  TÊtre-Suprême  ,  là-  cadet ,  au  préjudice  de  Siroes  fon 
cha  la  bride  è  fon  cheval  ,  &  lui  fils  aîné.  Celui-ci  prend  les  armes, 
laifialadécifiondefonfort.  Après  fait  arrêter  fon  père  ,  l'enferme 
bien  des  fatigues  ,  il  arriva  dans  fous  une  voûte  qu'il  avoit  fait  bâtir 
une  ville  des  Romains.  L'empe-  pour  cacher  fes  tréfors  -,  8c  au  lieu 
îeur  Maurice  le  reçut  avec  bonté,  de  nourriture ,  lui  faitfervîrde  l'or 
loi  donna  des  fecours ,  &  le  fit  pro-  .  &  de  l'argent.  Il  mourut  de  faim  au 
clamer  roi  une  féconde  fois.  Chof-^  bout  de  quatre  jours ,  en  628.  Quel- 
rotff,  rétabli  paifible  fur  le  trône,  ques  hifiorîens  ont  dit,  que  Chof- 
punit  les  rebelles ,  récompenfâ  fes  roes  fçavoit  mieux  Ariftotey  que  Dé- 
bien£iiteurs ,  &  les  renvoya  dans  mofihinenefçdvoitThucydidcSotizm- 
leurs  états.  Aptès  la  mort  de  Mau-*  bîtion  &  fa  crtiauté  ne  prouvent  pas 
Tic€  ^SùS&tié  par  Phocas  ,  Chofroes  qu'il  eût  beaucoup  profité  des  le- 
voulant  venger  fa  mort ,  pénétra  çons  de  morale  dû  philofopheGrec.  * 
dans  l'Empire  avec  une  puiflànte  JftCHOUET ,  (  Jean-Robert)  ,  ma- 
armée  en  604  ,  s'empara  de  plu-  gifirat  de  Genève ,  fa  patrie ,  fut 
fieurs  villes ,'  entra  en  Arménie  ,  le  premier  qui  enfeigna  la  philo- 
ÇQ  Cappadoce  i^en  iPaphlagoùie  ,  ibphie  de  2?^<zrra  à  Saumur.  Rap^ 
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pellé  à  Genève  en  1669,  il  y  don^  TahU^ronde  ,  qui  font  en  taaAvf* 

na  des  leçons   avec  applaudifle-  ciit  pour  la  plupart  dans  la  biblio^ 

ment.  Chouct  devint  enfuite  con-  thèque  du  roi.  Celui   de  Percctul 

ieiller  &  Cecrétaire  d^état,  &  corn-  le  Galloise  été  traduit  en  profe  & 

pofa  VHîftoire  de  fa  République.  II  imprimé  en  1530  in-fol. 

mourut  en  1731  ,   à  89  ans.  Ses  II.  CHRÉTIEN ,(  Gervais  )  plus 

écrits  n'ont  point  encore  été  im-  connu  fous  le  nom  de  Maître  Ger^ 

]yrîmés  ^  &  il  n'y  a  pas  apparence  vais ,  né  à  Vendes  près  de  Caen  , 

qu'ils  voient  le  jour  :  la  prefTe  gé-  fonda  à  Paris  Tan  1370  le  collège 

mie  d'afTez  d'autres  ouvrages  mé-  qui  porte  fon  nom  ,   &  mourut 

diocres.  a  Bayeux  le   3  Mai  1383.  Il  étoit 

CHOUL  ^(Guillaume  du)  gentil-  premier  médecin  du  roi  Charles  Vy 

homme  Lyonnois,  bailli  des  mon-  chanoine  de  Paris ,  &  chantre  de 

tagnes  du  Dauphiné ,  fit  le  voya-,  Bayeux. 

ge  d'Italie  pour  fe  perfedionner  III.  CHRÉTIEN,  (Florent )na- 

dans  la  connoiiTance  de  Tantiqui-  qùit  à  Orléans  en   15  41.  Son  gé- 

té.  U  efl  connu  par  un  traité  ex-  nie  &  fes  talens  le  firent  choiiir 

cellent  &  rare ,  De  la  religion  &  caf-  pour  veiller  à  Téducation  ^ Henri 

iramétation  des  anciens  Romains  Cet  de  Havarre ,  depuis  roi  de  France, 

ouvrage  fingulier  d'antiquités  efl  On  a  de   lui  divers  ouvrages  en 

remarquable ,  fur-tout  par  rapporjt  vers  &  en  profe  -,  des  Tragédies  v 

à  la  féconde  partie ,  qui  traite  de  la  une  Traduction  d'Oppien ,  in-4*'.  î  des 

manière  de  dreiTer  &  de  fortifier  Epigrammes  grecques  *»  les  (Quatrains 

les  camps  chez  les  Romains  ,  de  de  fon  ami  Pibrac  ,  mis  en  grec  & 

leur  difcipline>&  de  leurs  exerci-  en  latin  *,   des  Satyres  très-mor- 

ces  militaires.  îl  a  été  traduit  en  dantes  contre /ito/i/àr<£ ,  fous  le  nom 

Latin  &  en  Italien.  La  première  de  UBaronie,  1564,  in-S**.  Il  avoit 

veriion  fut  imprimée  à  Amfterdam  du  talent  pour  ce  dernier  genre , 

en  1685,  in-4*'.  -,  6c  la  féconde  à  &  il  eut  part  ^  la  ùtytQ  Manippée. 

Lyon ,  par  Rouillé ^  en  15  59  ,in-f.  Il^poiTédoit  fupérieurement  les  û-- 

Ces  deux  éditions  font  afTez  rares;  nefTes  de  la  langue  grecque.  Ce 

mais  moins  que  Toriginal  françois ,  bel- efprit  mourut  6111596,4  56 

Lyon  1356,  in-f. ,  quoique  moins  ans ,  après  avoir  rentré  dans  le  fein 

bien  exécutées.  Nous  devons  à  un  de  l'églife  Catholique.  Quoiqu'il 

autre  Jean  DU  Ckoul  un  petit  trai*  eût  fait  des  âtyres  ,  il  conferva 

té  latin  ,  peu  commun  ,  intitulé  :  des  amis.  Son  ccsur  n'avoit  point 

Varia  Quercus  hiftçridy  Lyon  155  5  >  ^^  P<^^^  ^  ^^^  cenfures ,  qui  ne  pre- 

in-S*".  noient  leur  fource  que   dans   la 

CHRAMNE,  fils  naturel  de  C/o-  chaleur  de  fon  imagination.  Son 

taire  I,  fe  révolta  contre  lui ,  &  fe  père  Guillaume  Chrétien  ,  méde- 

Ugua  avec  le  comte  de  Bretagne  ;  cin  de  François  /  &  de  Henri  JI^  a 

mais  le  père  irrité  livra  bataille  à  traduit  en  jTrançois quelques  ouvra- 

fon  fils  ,  le  vainquit ,  &  le  brûla  ges  de  médecine  ,  entr'autres  1^ 

avec  toute  fa  famille ,  dans  une  ca-  livre  d*Hippocrau^  iutit.  ds  Gemtw 

bane  où  il  s'étoit  fauve ,  en  560.  ra,  Paris,  15599  în-8\ 

L  CHRÉTIEN  ,  de  Troyes  (  dit  CHRIST,    Vciye^  JESUS- 

MeneJJîer  )  poète  François ,  qui  vi-  CHRIST, 

voit  vers  l'an  lioo,  a  fait  en  vers  I.  CHRISTIERN  I,  roi  de  Da- 

pluficurs  Romans  de  CheyaUrie  d^  U  UQmvck  ,  fuccèda  à  Chriflopfu  de 
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Bav^é  en  1448,  &  (e  fit  admî-  grada  luî-mèffle  en  fuyant,  fe  te- 

rer  par  fa  prudence  &  par  fon  hu-  .tira  en  Flandres  dans  les  états  de 

milité.  Il  institua  rani47S  l'ordre  Charles- Quint  Ton  beau-frere ,  dont 

de  r^Â^A/znr,  &  mourut  en  148 1.  il  implora  long-tems   le  fecours» 

II.  CHRISTIERN  II ,  roi  deDa-  Après  avoir  erré  dix  ans  ,  il  fit  de 

nemarck ,  furnommé  le  Cruel ,  mon-  vains  efforts  pour  remonter  fur  le 

ta  fur  le  trône  après  la  mort  de  trône. Les  troupes  HoUandoifes  lui 

Jean  fon  père  ,  en  1^13.  Il  afpira  furent  inutiles.  Il  fut  pris  &  mis 

à  la  couronne  de  Suède  ,  dès  qu'il  dans  une  prifon  ,  où  il  finit  fes 

pofféda  celle  de  Danemarck.  Ayant  fours  en  1559,  dans  une  vieillefle 

eu  le  bonheur  d*ètre  élu  en  1520  abhorrée  &  méprifée.  On  Tappeila 

après  quelques  traverfes  ,  il  de-  le  Néron  du  Nord.  /r/i^nV  de  Holf- 

vint  le' tyran  de  fes  nouveaux  fu*  tein ,  fon  oncle ,  fut  élu  dans  Cop- 

jets ,  qu'il  avoit  promis  de  traiter  penhague  roi  de  Danemarck  ^  de 

comme  {es  enfans.  Il  donna  une  Norvège  &  de  Suède;  mais  il  n'eut 

fête  aux  principaux  feigneurs  ec-  de  la  couronne  de  Suède  que  le 

cléfiaitiques  &t'écuHers  ,  &  les  fit  titre  :  Guftave^Wafa ,  le  libérateur 

égorger  les  uns  après  les  autres  au  de  fon  pays ,  en  fut  proclamé  roi.  t 

milieu  du  feftin.  Guftave ,  à  la  tête        IIL  CHRISTIERN  lU  ,  fils  & 

de  quelques  Suédois  ,  réfolut  de  fucceifeur  de^r«ier/V/eni534,fut 

délivrer  fa  patrie  de  ce  monftre.  couronné  Tan  1536  à  la  manière 

ChriflUrny  qui  avoit  en  fon  pou  voir  des  Luthériens  ,  dont  il  embrafiîa 

à  Coppenhague  la  mère  &  la  (beur  la  feue  «  déjà  introduite  par  fon 

de  fof^ ennemi,  fit  îetter  ces  deux  père   dans  fes  états.  Il  chafia  les 

princeffes  dans  la  mer,  enfermées  évêques,  &  ne  garda  que  les  cha- 

Tune  &  l'autre  dans  un  fac.  Le  noines.  Il  mourut  en  1559,  359 

corps  de  TadminiArateur  de  Sue-  ans,  regretté  cosune  un  bon  roi 

de  fut  déterré,  &  le  barbare  pouf-  par  fes  fujets  ,  &  comme  un  pro« 

fa  la  férocité  iufqu'à  fe  jetter  def-  teneur  par  les  gens  de  lettres.  Il 

fus  &  le  mordbre.  Il  faifoit  couper  iniHtua  le  collège  de  Coppenha- 

les  cadavres  par  morceaux ,  &  les  gue ,  &  raffembla  une  belle  biblio- 

envoyoxt  dans  les  provinces  pour  thèque. 

infpirer  uneterreuf  générale.  Les        IV.  CHRISTIERN  IV;  roi  dé 

payiàns  furent  menacés  de  fe  voir  Danemarck  ,  fuccèda  en  1588  i 

Couper  un  pied  &  une  main ,  s'ils  Frédéric  //fon  père.  Il  fit  la  guerre 

feiioient  la  moindre  plainte.  Un  aux  Suédois,  &  fut  élu  chef  de  la 

foyfan  qai  efi  né  pour  la  guerre  ,  di-  ligue  des  Proteftans  contre  l'em* 

foit  le  tyrzn^devoitfe  contenter d'w  pereur,pour  le  rétabiiiïemeiit  du 

ne  main  &  d'un  pUd  naturel  avec  une  prince  Palatin  ,  en  161^.  Il  mou- 

jamhe  de  hois.  Ce  Icélérat ,  teint  du  rut  le  28  Février  164S ,  à  71  ans , 

&ng  de  fes  fujets,  futl»entôt  auffi  après  $*être  diflingué  par  un  grand 

exécrable  aux  Danois  qu'aux  Sué-  nombre  de  belles  aétioas.   Ckri/^ 

dois.  Ses  peaples ,  animés  par  .Fré-  tiern  fon  fils  av<nt  été  élu ,  de  fon 

deric  duc  de  Holftem ,  lui  firent  fi-  vivant  même  ^  roi  de  Danemarck; 

gnifier  l'aâe  de  fa^lépofition  l'an  mais  il  précéda  fon  père  au  tom« 

1523  ,  par  le  premier  magifirat  de  beau  le  2  Juin  1647.  La  plupart  des 

Jutland.  Ce  chef  de  jufiice  porta  hifloriens  ne  le  comptent  point 

à  Chriftiem  fa  fentencé  dans  Cop-  au   nombre  ^des  rois   de   Dane- 

penhague  to^e.  Le  tyran  fe  dé-  «Murck« 
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y.  CHRISTIERN  V  o«  VI  ,  goût  pour  les  affaires ,  U&  ewbarv 

monta  fur  le  trône  de  Daneinarck  ras  de  la  royauté ,  quelques  fu)ets 

en  1670 ,  après  Frédéric  III  foii  pe-  de  mécontencenient,  contribuèrent 

re,  qui  Tavoit  déclaré  Ton  fuccef-  autant  à  ce  facriâce  ,  que  fa  phi- 

feur  dès  165  ^.  Il  fe  ligua  avec  les  lofophie  &  fon  goût  pour  les*  arts, 

princes  d*Allemagne ,  &  déclara  la  Chrifiine  quitta  la  Suède   peu  de 

guerre  aux  Suédois  ;  m^is  ceux-ci  jours  après  fou  abdication  ^  &  fie 

battirent  fes  troupes  en  diverfes  frapper  une 'médaille,  dont  lalé- 

occaiions.  Il  mourut  le  4  Septem*  gende  étoit  :  Que  le  PamaJJc  vaut 

bre  1699  f  ^^^^  ^3  54'  année.  Ce-  mieux qtteleTr6tu,Tmveûi& cnho/ta^ 

toit  un  prince  courageux  &  en-*  me  ,  elle  traverfa  le  Danemarck 

treprenant.  &  rAlleriiagne ,  fe  rendit  à  Bruxel* 

CHRISTINE  ,  reine  de  Suède ,  les ,  y  embrafla  la  religion  catho- 

née  en  1626  ,  fuccéda  à  Guflave*  Hque,  &  de -là  paffa  à  Infpruck; 

Adolphe  fon  père  ,  mort  en  1633  où  elle  abjura  folemnellement  le 

an  milieu  de  fes  viâoires.  La  pé-  Luthéranifnte.  Le  foir  même  os 

nétration  de  fon  efprit  éclata  dès  lui  dornia  la  comédie  \  ce  qui  fit 

fon  enfance.  £ile  apprit  huit  lan*  dire  aux  Proteflans,  qui  n'approu-* 

gués,  &  lut  en  original  Thucydi-  voient  point  ce    changement  de 

été  &  Polyhe  ,  dans  un  âge  où  les  religion ,  ou  qui  ne  le  croyoienr 

autres  enfans  lifent  à  peine  des  pas  fincére  :  //  efi  bien  jufie  que  Us 

tradudlions.  Grotius  ,   Defcartes  &  Catholiques  lui  donnent  U  foir  la  co^ 

plufieur  s 'autres  fçavans  furent  ap-  médie  ,  puif<pi*elU  la  leur  a  donnée  U 

pelles  à  fa  cour ,  &  Tadmirérent.  matin,  £lle  écrivit  fur  un  manuf* 

Chrifiine ,  devenue  majeure  ,  gou-  crit  où  Ton  mettoit  en    doute  la 

vetna  avec  fageffe  ,  &  affermit  la  iincérité.de  fa  converûon  :  Chila 

paix  dans  fon  royaume.  Comme  el-  fa  non  fcrive  ^  ehi  lo  firive  non  lo  fa* 

le  ne  fb  maHoit  point ,  les  états  On  peut  fe  rappeller  ici  que  c'eft 

lui  firent  à  ce  fujet  de  vives  re*  cette  même  princefie  qui  avoir  pris 

présentations  *,  elle  s*en  débarraffa  pour  devife  :  Fata  y'tam  inventent  ; 

un  jour  en  leur  difant:  T'aime  mi«ttj^  Les  deftins  dirigeront  ma  route. 

vous  défignsr  un  bon  prince  &  unfuc-*  Indifférente  pour  toutes  les  reli* 

teffeuf  capable  de  tenir  avec  gloire  les  gions  ,  elle  s'en  changea  ,  dit-on  « 

tcnes  du  gouvernement.  Ne  me  force\  que  pour  jouir  avec  plus  de  liber^ 

éonc  point  de  me  marier  ;  il  pourrait  té  en  Italie  dâs  chefs  -  «ToBUvres 

aujji  facilement  naître  de  moi  un  Né"  que  ce  pays  renfeciae.  Les  Jéfui- 

ron ,  quun  Au^ufie.  L'amour  des  let<^  tes  de  Louvain  lui  promettant  unt 

très  ée  de  la  liberté  lui  infpira  le  place  auprès  de  Ste.  Brigitte  de 

defibin,  dès  Tàge  de  20  ans,  d'à-  Suède»  elle  leur  répondit  :  Pointe 

bandonner  iin  peuple  qui  ne  fça»  bien  mieux  ^'on  me  flace  parmi  1er 

voit  que  combattre ,  &  d'abdiquer  Sages,  Ce  qu*il  y  a  de  fiir  ,  c'eft 

la  couronne.  Elle  latfTa  mûrir  ce  qu'en  pafiknt  a  Vienne  en  Daupfai* 

defTeiA  pendant  fept  années.  En-  né,  ^oi/tf^  fut  très-mai  reçu  d'elle^ 

£n  ,  «près  a^oir  préfidé  par  fet  pour  lui  avoir  fait  ^  au  Ueu  de 

ambaifiîdeurs  aux  traités  de  Weft^  har&ngue ,  un  «difcours  fur  Xer'^Sf 

phalie  qui  pacifièrent  ^Allemagne,  gemens  de  Dieu  &  le  mépris  d« 

elle  defcendit  du  trône  ,  pour  y  monde.  La  cour  de  France  lui  ren« 

faire  monter  Charles  Cufiave  ,  fon  dit  de  grands  honneurs.  La  plupart 

couiin-germain ,  en  1654,  Le  dé*  des  £eiunes  ^des  courtifiœ  a'ob'* 
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âfcrvef  ent  pas  dans  cette  princeflè  de  Proteftantifine  :  c*étoit  plutôt 
le  génie  qui  brilloit  en  elle  »  &  un  premier  mouvement  de  corn* 
n'y  ^  virent  qu'âne  femme  habil-  padlon  pour  les  profcrits  ,  ou  ua 
lée  en  homme ,  qui  danfoit  mal  ,  reûe  d'animoiité  contre  la  France* 
brufquoit  les  dateurs,  Scdèdaignoit  Le  prince  de  Condé  finit  fa  çarrié« 
les  coëffures  &  les  modes.  Des  re  l'année  diaprés.  Chrifiinc  ,  qui 
hommes  moins  frivoles  ,  en  ren-*  Tavoit  toujours  admiré ,  écrivit  ^ 
dant  iuitice  à  fes  talens  &  à  fa  phi-  mil'.  Scudcri ,  pour  l'engager  à  ce- 
lofophie  ^déteflérentraiTailinatde  lébrer  ce  héros.  La  mort^  difoitf 
Monadtlfchi  Ion  grand-écuyer  ,  &  elle  dans  fa  lettre  ,  qui  s^approck$ 
ion  amant  félon  quelques-uns.  On-  &  ne  manqut  jamais  fan  mamtnt^M^ 
içait  <iu*ellele  fit  poignarder  pref-  m'inquiète  pas  ;  je  l'attends  ,  fans  I4 
que  en  fa  préfence  ,  à  Fontaine-  defaer  ni  la  craindre.  Elle  mourut 
bleau  dans  la  galerie  des  cerfs.  Les  trois  ans  après  en  16S9,  dans  {4 
jurifconlultes  qui  ont  compilé  des  63'  année.  Elle  ordonna  qu'on  ùç 
paiTages,  pour  juitifier  cet  atten-  mettroit  fur  fon  tombeau  que  ces 
tat d'une  Si^édoife  jadis  reine, mé-  mots  :  D,  O,  M,  Vixit  Chrifiina  « 
ritoient  d'être  ou  Ces  bourreaux  ou  ann.  LXIL  Les  inégalités  de  fa  con* 
fes  vié^imes.  L*horreur  générale  duite  ,  de  fon  humeur  &  de  £^9 
qu'infpira  ce  meurtre ,  la  dégoûta  goûts ,  dit  M'.  d*AUmhert  *,  le  peu 
de  la  France.  Elle  voulut  paiTer  en  de  décence  qu'elle  mit  dans  fes 
Angleterre  ;  mais  Cromwel  n'ayant  aâions',  le  peu' d'avantage  qu*el- 
pas  approuvé  ce  voyage ,  elle  re* ,  le  tira  de  fes  connoiflances  &  de 
partit  bientôt  pour  Rome.  Chrifi  fon  efprit ,  pour  rendre  les  honh> 
tine  s'y  livra  à  fon  goût  pour  les  mes  heureux  -,  fa  fierté  fouvent  dé- 
arts &  pour  les  fciences  ,  princi*  placée  ;  fes  difcours  équivoques 
paiement  pour  la  chymie ,  les  mé*  fur  la  religion  qu'elle  avoir  quit- 
<lai]les&  itsÛBtues.  Alexandre  Fil  tée,  Qc  fur  celle  qu'elle  avoir  enn 
étoit  alors  fur  la  chaire  de  S.  braffée  *,  enfin  la  vie ,  pour  ain(\ 
Pierre.  Chrifiiae  ayant  eu  quelque  dire ,  errante  qu'elle  a  menée  par- 
fiijet  de  mécoatentement  fous  fon  mi  des  étrangers  qui  ne  l'aimoient 
pontificat,  penfa  à  retourner  en  pas:  tout  cela  juftifie,  plus  qu'elle 
Suède  en  1660  ,  après  la  mort  du  ne  l'a  cru ,  la  brièveté  de  fon  épi* 
roi  Charles^ufiave,  Les  états  n'é«>  taphe.  Arkenholt\  ,  bibliothécaire 
toient  point  difpofés  à  lui  redon-  du  lantgrave  de  HefTe  -  Caflel ,  a 
ner  une  couronne  qu'elle  avoit  ab-  donné  4  gros  vol.  in-4*'.  fur  cette 
diquée.  Elle  revint  à  Rome  pour  princefTe,  fous  le  titre  de  MémoU 
la  troifiéme  fois  ,  continua  foa  res.  On  y  trouve  lao  Lettres ,  & 
commerce  avec  les  fçavans  de  cette  deux  ouvrages  de  Chriftine,  Le  pf  e-» 
patrie  des  arts  ,  &  avec  les  étran-  mier  efl  intitulé  :  Ouvrage  de  îoifir 
gers.  En  16S5  ,  année  de  la  révo*  ou  Maximes  &  Sentences ,  les  unes 
cation  de  l'édit  de  Nantes  ,  elle  triviales ,  les  autres  ingénieufes  , 
écrivit  au  chevalier  de  Ter/on  y  am-  fines  &  fortement  penfées.  Larei^ 
baffadeùr  de  Franco  en  Suède ,  une  ne  de  Suède  y  parle  ,  prefque  en 
lettre  fur  l'édit  révocatif.  Elle  y  même  tems  ,  pour  la  tolérance,  Sç. 
déploroit  le  fort  des  Calviniiles  pour  Tinûillibilité  du  pape.  Le 
avecun  airdefranchife^quifîtdire  fécond  écrit  a  pour  titre  :  iîi- 
à  Bayle  qui  Tinfëra  dans  fon  Jour-  flexions  fur  la  vit  &  les  aciions  dit 
nal ,  que  cette  lettre  étois  unreftç  Çratid  Aiatundrt  ^  auquel  cette. 
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priûceiTe   aimoit  à  être  compa*  ce  ,  Etienne  &  Conftantin  ,  furenf 

rée.  On  a  imprimé  une  petite  Sa*  également  déclarés  Auguftes.  Ainfi 

tyre  contre  elle  ,    fous  le  titre  Ton  vit  avec  étonnement  cinq  em- 

de  Vie  de  la  reine  Ckriftine^idjj ,  pereurs  régner  en  même  tems  à 

in-i2  :  des  Mémoires  pour  fervir  à  Conftanrinople.  Romain, qui  avoir 

fon  hifloire ,  4  vol.  in  -  4^.  ,  peu  ufurpé  le  premier  rang ,  occupoit 

eftimés  :  le  Recueil  de/es  Médites ,  le  trône  avec  Chriftophe^,.  Etienne  , 

1742 ,  in-fol.  Enfin  M.  Lacombe  a  Conftantin  IX  &  Conftantin  Xi  mais 

donné  en  1762  ,  in- 12  ,  une  Hif-  Romain  fut  celui  qui  eut  l'autorité 

toire  de  Chriftine  ,  bien  écrite.  Un  prépondérante.   Chriftopht  régna  , 

autre  M.  Latombe  d'Avignon  a  pu-  avec  fes  collègues  ,  onze  ans  & 

.  blié  des  Lettres  choifies  de  la  reine  trois  mois  ,  &  termina  fa  vie  à  la 

de  Suède,  qui  font  réellement  d'el-  fleur  de  fon  âge  en  Août  931.  II 

le  ^  &  des  Lettres  fecrettes  qui  font  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Chrif- 

fuppofées.  tophe ,  £ls  de  l'empereur  Conftantin 

I.  CHRISTOPHE,  ( Saint )c'eft  Copronyme,  déclaré  Célâr  par  fon 

à-dire ,  Porte-Chrift,  eut  la  tête  tran-  père  en  769 ,  &  qu'Irène  fit  mettre 

chée  Tan  250 ,  pendant  lafanglan-  à  mort  en  797  ,  dans  la  ville  d'A* 

te  perfécution  de  Témpereur  Due  thênes  où  il  étoit  relégué, 

contre  les  Chrétiens.  On  le  repré-  CHRISTOPHORSON ,  (Jean) 

fente  ordinairement  d*une  hauteur  natif  de  Lancaflre  ,  fut  placé  en 

prodigieufe  *,  parce  que  dans  les  I557furlefiége  deTéglife  de  Chi- 

£écles  d'ignorance  on  s'imaginoit  chefler.  Ce  prélat  a  traduit  du  Grec 

ne  pouvoir  mourir  fubitement  ,  en  Latin,  affez  défeéhieufement , 

ni  par  accident,  quand  on  avoic  Philon,  Eusèhe,  Socrate,  Théodoret^ 

vu  une  image  de  ce  Saint  :  S&{omène  &  Evagre,  Son  fkyle  n'efl 

ni  pur ,  ni  précis  -,  les  barbarifines 

Chriftophorum.  videas ,  poftea  tutus  le  défigurent.  Le  traduâ.  brouille, 

tas,  renverfe  les  périodes*,  il  coupe  & 

tranche  le  fens  à  fa  mode ,  joint  ce 
On  le  plaçoit  ordinairement  au  que  les  origin^x  ont  féparé  ,  '& 
portail  des  cathédrales  ,  ou  à  l'en-  défunit  ce  qu'ils  ont  joint.  Sa  en- 
trée des  églifes  ,  afin  que  chacun  tique  étoit  peu  fïire  »  &  fes  con- 
le  vît  en  entrant.  Son  nom  ,  qui  noiffances  fur  l'antiquité  très-fu- 
cn  Grec  fignifie  Porte-Chrift  ,z  en-  perfîcielles.  Chriftopkorfon  connoïC- 
gagé  apparemment  \es  peintres  à  foitbien  les  langues,  &  principa- 
mettre  l'enfant  Je/us  fur  fes  épaules,  lement  la  Grecque  v  mais  cela  fuf- 

IL  CHRISTOPHE ,  Romain  de  fit-tl  pour  faire  un  bon  interprète  } 

naiflance,  chafla  le  pape  Léon  T,  U  mourut  en  IÇ58. 

&  s'empara  du  fiége  de  Rome  en  CHRISTOPHORUS ,  (Angelu^ 

N0V.903  :  il  fut  chafféà  fon  tour  auteur   Grec  du  XVII*    fiecle  , 

Tannée  fuiv. ,  relégué  dans  un  mo-  publia  l'an  1619 ,  en  Angleterre^où 

naftére  &  chargé  de  chainesl  II  eft  il  étoit  alors  ,  un  Etat  de  VEglife 

regardé  comme  antipape  par  plu-  Grecque.  Ce  livre  traduit  en  Latin , 

fieurs  auteurs.  &réimprimé  à  Leipfic  1 676  »  in-4'. 

ff^lOi  CHRISTOPHE ,  fils  aîné  de  roule  principalement  fur  la  difci- 

RomainLecapène^deTheodora,£ut  pline  &  les  cérémonies.  U  ofire 

«flbcié  à  Tempire  par  fon  père  en  plufieurs  chofes  curieufes  fur  les 

910.  Deux  des  frères  de  ce  prin-  jeûnes  des  Grecs  *  fur  leurs  fêtes» 
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itir  la  lâaniére  dont  ils  fe  confe^  la  lifte  de  tous  ceux  qui  ^avoienc 
ieat,  fur  la  dîfcipline  monaftique  ,  commandé  à  Rome  depuis  la  fba- 
^c.  &c.  dation   de  cette  ville.  Cet  Indim 

CHRODEGANGott  CHRODO-  fe  trouve  parmi  les  additions  que 
-GANG ,  (  Saint)  évêque  de  Metz ,  Scallgera.  inférées  dans  la  ChroniqmB 
mort  en  766,  fut  employé  par  Pé-    à'Eusehe. 

fin  en  diverfes  négociations.  La  CHTIYSÉS  ,  fils  de  ChryJ^s  & 
plus  honorable  eft  celle  de  l'année  é^ Apollon  ,  félon  les  uns ,  &  d*^- 
753,  où  il  fut  chargé  d'amener  ^amemnon ,  félon  les  autres.  On  lui 
COL  France  le  ^v^  Etienne  11^  qui  cacha  fa  naiffance  jufqu'au  teias 
lui  accorda  le  Pallium  avec  le  ti-  qu'Orne  &  IphigénU  fe  fauvéreoii 
tre  d*archevèque«  Il  inilitua  une  de  la  Cherfonnèfe  Taurique  avec 
communauté  de  clercs  réguliers  ladatuedeZ^/ânedansriiledeSmiii» 
dans  fa  cathédrale  ,  &  leur  laiiTa  the.  Chrysis  avoit  fuccédé  en  cette 
une  Règle,  £lle  a  été  publiée  par  ifle  à  fon  aïeul  maternel  dans  U 
le  P.  Lahbe  dans  fa  CoîUcUon  des  Con-  charge  de  grand-prêtre  A'Apolîcm 
<ilesy  &  par  le  P«  U  Cointe  dans  fes  &  c'efl  -  là  qu'ils  fe  reconnurent 
Annales.  Ce  faint  prélat  eft  regar-  tous  trois ,  en  caufant  dans  un  f ei^ 
Ûé  comme  le  reûaurateur  de  la  vie  tin.  Ils  s'en  retournèrent  dans  la 
commune  des  clercs.  Voilà  l'ori-  Taurique  ,  puis  à  Mycènes  pour 
gine  la  mieux  marquée  des  char  prendre  poffeflion  de  l'héritage  de 
noines  réguliers.  leur  père. 

CHROMACE ,  (  S.  )  Chromacius ,  I.  CHRYSIPPE ,  fils  naturel  de 
pieux  &  fçavant  évêque  d'Aquilée  Pelops ,  roi  d'Elide  ,  qui  l'aimok 
au  IV*  fiécle  ,  défendit  avec  zèle  extrêmement.  HyppodamU  fa  fem- 
Rufin  &5.  Jean  Chry/oftome^îut  ami  me ,  craignant  qu'un  jour  cet  ett- 
de  5.  Amhroife  &  de  5.  Jérôme,  U  fant  ne  régnât  au  préjudice  des 
mourut  avant  41 2.  U  nous  reftc  de  fiens  propres ,  le  traita  fort  mal  -,  ^ 
lui  quelques  ouvrages  ,  imprimés  foUicita  fortement  fes  fils  Atréc  & 
<lans  la  Béliothique  des  Pères,  '^^y^flt  à^le  tuer.  Ceux  -  ci  ayant 

CHRYSÉIS  ,  fille  de  Chryses  ,  refuf^  de  ie  prêter  à  ce  forfait  , 
prêtre  ^Apollon.  Achille  l'ayant  pri-  Hyppodamie  prit  la  réfolution  de 
fc  dans  le  fac  de  Lyrneffe ,  Aga-  l'égorger  elle-même.  S'étant  faifie 
memnon  la  garda  pour  lui.  Chryses ,  de  i'épée  de  Latus  ,  {  prince  étran- 
revêtu  de  fes  ornemens  pontifi-  ger ,  détenu  pnfonnier  dans  cette 
eaux  ,  vint  demander  fa  fûle,  of-  cour  ,  )  pendant  qu'il  dormoit  , 
frant  une  riche  rançon.^^dmeffin0/i,  elle  en  perça  Chryfippe  ,  &  la  lut 
«moureuxde  la  fille,  chafTalepere  laifTa  dans  le  corps.  Il  vécut  en- 
indignement.  Le  prêtre  éi  Apollon  core  ailez  de  tems  pour  empêcher 
s'adrefia  alors  à  ce  Dieu ,  qui  afiU-  qu'on  ne  foupçonnât  les  jeunes 
gea  l'armée  Grecque  d*une  maladie  princes  de  ce  crime.  L'horreur  de 
contagieufe.  Les  Grecs  renvoyé-  cet  aûaflinat  ,  la  honte  &  le  dépit 
rent  Chryses  fur  l'avis  du  devin-  Cal-  de  fe  voir  découverte ,  pouâéreat 
^has ,  &  la  peûe  cefiTa.  Le  vrai  nom  Hyppodamie  a  fe  punir  elle-même 
de  cette  fUle  étoit  Aftyaomé.  par  la  mort. 

CHRYSERUS  qu  CHilYSORUS,  II.  C  H  R  Y  S I P  P  E ,  philofophe 
affranchi  de  l'empereur  Marc-Au-  Stoïcien  ,  natif  de  Solos  dans  ki 
rcU^  vers  l'an  i6i  de  },  C,  Il  eft  Cilicie,  fe  dHlingua  parmi  les  diP- 
auteur  d'ua.  ouvrage  qui  coatieat    ciples  de  CUantU  »  fucceikur  ds 


,     \ 
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Zenon  y  f 
fi  fubtil 

a>  les  Dieux  faifoient  ufage        _  

M  logique  ,  ils  ne  pourroient  fe    »  ge ,  fans  qu'ils  aient  été  dans  le 
jt  fervir  que  de  celle  de  Chryjîppe,  m    >*  defjfein  primitif  &  dans  le  but  de 
Avec  beaucoup  de  génie  y  il  avoit    »>  la  Providence.  >*  Ce  philofophe 
encore  plus  d'amour-^ropre.Quel-    mourut  Tan  107  avant  J.  C. ,  ou 
qu'un  lui  ayant  demandé  à  qui  il    d'un  excès  de  vin  avec  fes  difci- 
confieroit  fon  fils  ,  il  répondit  :    pies  ,  ou  d'un  excès  de  rire  ^  en 
A  moi  ;  car  fi  je  fçavois  que  quel-    voyant  un  âne  manger  dts  figues 
^*tm  me  furpajfat  en  fcience  ,  j'irais    dans  un  bafHn  d'argent. 
^  ce  moment  étudUr  â  fon  écoU.        CHRYSIS  ,  prêtreffe   de   Junon 
I>iof«/ieItf«r«  a  donne  le  catalogue   à  Argos.  S'étant  endormie,  elle 
de  fes  ouvrages ,  qui,  félon  lui.  fe    i^,ç[^  p^e^^re  le  feu  aux  ornemens 
montoient  a  311  Traites  de  Dia-    facrés,  puis  au  temple,  &  futen- 
i.a>iiî.  U  fe  repetoit  &  fe  contre-    fi^  brûlée  elle-même.  Elle  vivoit 
difoitdans  plufieurs  ,  &  piUoit  a  ayant  la  guerre  du  Péloponnèfe. 
tort  &  a  travers  ce  quon  avoit        >-uriTrc.^T  **TrTo    *  t^ • 
écrit  avant  lui.  Ce  qui  fit  dire  à       CHRYSOLANUS ,  (  Pierre  )  ar- 
quelques   critiques,  que  ,  fi  l'on    «^«veque  de  Milan  au  XII»  fié- 
ôtoit  de  fes  produûions  ce  qui    ^^^  »  ^«  ^*  "^  "^  P"  ^^^  ^Çavoir 
appartenoit  à  autrui ,  il  ne  refte-    ^J^^  vertus.  On  a  de  lui  ,  dans 
Toitquedu  papier.  II fut,  comme    ^{*^"«*  »  un  Difcours  adreffé  à 
touslesStokiens,  l'apôtre  du  def-    ^^"  Comncne  ,  touchant  la  pro- 
tin  &  le  défenfeur  de  la  liberté,    ""^^  duS.Efpnt,  contre  l'erreur 
contradiaion  qu'il  efl  difficile  d'ac-    ^^^„„^!ii?-     ^^,,^    rr       t. 
corder.  Sa  doarine  fur  plufieurs  „/^î?H?,?J^?J?P,?  '  Foye^PIER- 
autres  points  étoit  abominable.  Il  ^  CHRYSOLO&UE,  N^viii. 
approuvoit  ouvertement  les  ma»       CHR YSOLORAS  ,( Emmanuel) 
liages  entre  un  père  &  fa  fille  ,    fçavaçt  Grec  du  XV*  ûécle ,  paf& 
une  mère  &  fon  fils.  Il  vouloit    en  Europe  à  la  demande  de  l'em^ 
qu'on  mangeât  les  cadavres  au  lieu   pereur  de  Conflantihople  ,  pour 
de  les  enterrer.  Telles  étoient  les    implorer   l'affiflance  des   princes 
nobles  leçons  d'un  philofophe  qui    Chrétiens  contre  les  Turcs.  U  pro- 
pafToit  pour  le  plus  ferme  appui   fciTa  enfuite  la  langue  Grecque , 
«le  récole  la  plus  févére  du  pa-   (  prefqu'entiérement  alors  ignorée 
ganifrac.  ("Aryyîpp*  déshonora  fa  fec-   en  Italie  )  à  Pavie  &  à  Rome.  U  la 
^e  par  plufieurs  ouvrages  ,  plus   fit  renaître  ,  ainli  que  la  Latiaed&- 
<ï»gnes  d'un  lieu  de  débauche ,  que  venue  barbare.L'ltalie  &  les  lettres 
^vi  portique.  Julvgelle  rapporte  ce-    lui  durent  beaucoup.  Ce   fçavant 
Pendant  un  fragment  de  fon  Traité  mourut  à  Confiance  durant  la  te- 
'^e  la  Providence ,  qui  lui  fait  beau-   nue  du  concile  en  141 5  ,  à  47  ans. 
Coup  plus  d'honneur.  «  Le  defTeip    On   a  de  lui  :  •!.  Une  Grammaite 
>»  de  la  nature ,  dit-il ,  n'a  pas  été  Grecque^  Ferrareiçoç ,  in-S'.  IL  Un 
*'  de   foumettre  les  hommes  aux    Parallèle  de  l'ancienne  &  de  U  now 
'*  maladies  ;  un  tel  defTein  feroit   velle  Rome.  III.  Des  Lettres,  I V. 
»  indigne  de  la  fource  de  tous  les   "Des  Difcours  ^^c  Jean  Chryfolorat^ 
99  biens.  Mais  fi  du  plan  général   fon  neveu  &  fon  dtfciple ,  fbutint 
9»  du  monde  ,  tout  Sien  ordonné  la  gloire  4e  foa  onde  :  celui-ci 
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mourut  ayant  1427.  Il  ne  faut  pas  Frafi^oît  qm  avoîent  été  îuÀpi'aux 

les  confondre  avec  Demurius  Chry  portes  de  Nimègue ,  de  fe  retirer 

foloTAs ,  autre  écrivain  Grec  ,  qui  derrière  leurs  lignes.  Lé  duc  de 

vivok  â-peu-^ès  dans  le  même  Bourgogne^  petit-iîls  de  Louis  XIV^ 

tems  fous  le  règne  de  Manuel  Pa^  <pi€  fon  aïeul  avoit  envcjyé  Cou- 

létdoguc.  tre  lui ,  fe  vit  forcé  die  revenir  à 

CHRTSOSTOME,  Voytx,  JEAN-  VerfkiUes ,  fans  avoir  remporté  au- 

Crr  YSosTOME ,  N"*.  Vil.  ^uu  avantage.  La  campagne  de  Tan- 

C  H  U  N ,  (  Ti-Chun-lTeou-Yu-  Jiéc  1703  ne  fut  pas  moins  gloHeu- 

Cht)  dernier  emperent  de  la  Chîne^  'fe  *,  il  prit  Bonn  »  Hui  «  Liià>ourg  , 

de  lax*  dynaftie»  Aicceffêurd'Tîrj»  -fe  rendit  maître  du  pays  «ntre  le 

fe  montra  di^ne  de  fon  prédécef-  &hin  &  la  Meufe.  L^annéé  1704 

feur  en  continuant  les  travaux  im-  fut  encore  plus  funefte  à  la  Fran* 

.menfesqu*il  avoit  commencés.  Son  €€.  MarUhérougkj  après  avoir  foN 

nom  eu  béni  à  la  Chine.  ce  un  détachement  de  Tarmée  de 

CHURCHILL  ,  (  Jean  ,  duc  &  Bavière  »  s'empara  de  Donavert  , 

comte  de  Marleborough  )  né  à  Âshe  paâa  le  Danube ,  &  mit  la  Bavière 

dans  le  Devonshir  e  en  16  5  o ,  com-  à  contribution.  La  bataille  d'Hochf- 


que  lé  bel  Anglois  *,  &  MarUiorotegh  rem^6rtér<fiit 

•mais  le  général  François ,  dit  M'  viâoire'  complette  ,  qui  ôta  cent 

de  Voltaire  «  jugea  qne  le  bel  An-  lieues  de  pays  aux  François  ^  &  du 

(gloîs  feroit  un  jour  un  grand-hom*  Danube  les  jetta  fur  le  Rhin.  Le* 

'  me.  Ses  talens  militaires  éclatèrent  vainqueurs  y  eurent  près  de  %  àiille 

dans  la  guerre  de  1701.  Il  n*étoit  morts  &  environ  8  mille  blefles  » 

pas  comme  ces  généraux  ,  ajoute  mais  Tarmèé  des  vaincus  yfutpref- 

le  même  Kîftorien  ,  auxquels  un  qu*entièrement  détruite.  L* Angle- 

miniftre  donne  par  écrit  le  projet  terre  érigea  à  la  gloire  du  gène* 

d'une  campagne.  Il  étôit  alors  mai-  rai  un  palais  immenfe  qui  porte 

tre  de  la  cour,  du  parlement ,  de  le  nom  de  Blcnhctin ,  parce  que  la 

la  guerre  &  des  finances,  plus  roi  bataille  d'Hoçhllet  étoit   connue 

que  n'avoft  été  Guillaume  - ,  auffi  Coix%  ce  nom  eh  Allemagne  6^  en 

politique-que  lui,  &  beaucoup  plus  Angleterre.  La  qualité  de  prince 

•  grand  capitaine.  Il  avoit  cette  tran-  de  Tempire  ,  que  Tempereur  lui 

quillité  de  courage  au  milieu  du  accorda ,  fut  une  nouvelle  récom* 

-  tumulte  ,  5c  cette  fèrénité  d*ame  penfe  de  la  vidboire.  Les  fuccès 

dans  le  péril  ,  premier  don  de  la  d*Hochiletfurentfuivisdeceuxde 

nature  pour  le    commandement.  RamilUes  en  1706 ,  6c  de  Malpla* 

Guerrier   infatigable   pendant  la  quet  en  1^09.  Âfar^forozii:^,  ayant 

campagne ,  Marleborough  devenoit  *  défapprouvè  trop  ouvertement  la 

un  négociateur  aufE  agifiant  durant  paix  conclue  avec  ]^  France  »  pet  « 

l'hiver:  il  alloit  dans  toutes  les  dit  tous  fes  emplois^  fut  difgracié 

cours  fufciter  des  ennemis  à  la  &  fe  redra  à  Anvers,  %e  peuple  , 

France,  Des  qu'il  eut  le  comman-  dît  unhiftorien^  ne  regretta  point 

dément  deaT  armées  confédérées  ,  un  citoyen,,  dont  l'épée  lut  deve* 

il  forma  d*abord  des  hommes  ,  &  nbit  inutile  &  les  confeils  p^mi- 

gagna  du  terrein  ;  prit  Venlo  ,  Ru-  cieux.  Les  fages  fe  Souvinrent  que 

remônde  ,  Liège  %  •&  obligea  les  MarUharomgh  avoit  été  Vami   de 

Tome  IL,  P 
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Jacques  II ,  âu  point  d'en  favatl^er    toi)  avant  Tère  chrétienne; 
les  amours  pour  mil'  Chtrchili  fa        CKUSAN-RASATHAIM,£thî<^' 
fœur,  &  qu*il  Tavoit  trahi  plutôt    pien,  roi  de  Méfopotamie  ,fit  la 
que  quitte  ;  qu^il  avoit  perdu  la    guerre  aux  lûraëlites ,  &  les  rédu»- 
confiance  de  Guillaume  ,  &  avoit    fit  en  fervitude.  Dieu  le  permec- 
mérit«  de  la  perdre  ;  &  qu'enfin    toit  ainfi ,  pour  les  punir  de  leur 
comblé  de  biens  &  d*honneurs  par    idolâtrie.  Ils  demeurèrent  dans  cet 
la.reinej^ffiw ,  il  avoit  toujours  ca-    efdavage  huit  ans  ,  à  la  fin  déf- 
raie contr*elle.  A  ravénementdu    quels.  Dieu,  touché  de  leur  re- 
roi  George  à  la  couronne  en  1 714,    pentir  ,  fe  fervit  é!OthonUl  poilr 
il  fut  rappelle  &  rétabli  dans  tou-   les  remetti^e  en  liberté ,  vers  Vul 
tes  fes  charges.  Quelques  années    141 4  avant  J.  C. 
avant  ia  mort  il  fe  déchargea  des        CHYTR^US  ,  (  David  )  minif- 
affaires  publiques,  &  mourut  dans    tre  Luthérien ,  né  à  Ingelfing  en 
Tenfance  en  1711 ,  âgé  de. 73  ans,    1 5  30 ,  &  mort  en  1600  ,  à  70  ans. 
à 'Windforlodg.  On  vit  le  vainqueur    On  a.  de   lui  plufieurs  ouvrages 
d*Hochftet  jouer  au  petit  palet  avec    qui  furent  recherchés  dans  le  tems 
fes  pages ,  dans  fes  dernières  an*    par  ceux  de  fon  parti.  Le  plut 
nées.  Guillaume  III  Tavoit  peint    connu  efl  un  Commeiuoire  fur  TApo- 
d'un  feul  mot,  lorfqu'en 'mourant    calypfe,  1575  ,in-8*.  »  rempli  de 
il  confeilla  à  la  princeiTe  Anne  de   rêveries.  On  a  encore  de  lui  unfe 
s*en  fervir»  comme  d'un  homme    Hiftoire  de  la  eonfiffion  d^Aushourg.^ 
qui  avoit  la  tête  froide  &  le  cœur    &  une  Chronologie  latine  de  THST- 
chaud.  Ses  intérêts  lui  étoienten-    toire  d'Hérodote  &  de  Thucydide  , 
core  plus  chers  que  fa  gloire.  Il    àHelmilad  1585  ,  in -4*.,  très-ra- 
difoit  à  un  feigneur  François,  qui    re.  Chytreeus  etoit  précifément  ce 
luifaifoit  compliment  fur  fes  cam-    qu'on  appelle;  un  compilateur  Al- 
pagnes  de  Flandre  :  Vousfçave\  ce    lemand.  Il  ne  compofoit  point ,  il 
que  cefi  que  les  fucces  de  la  guerre  ;    recueilloit  dans  mille  auteurs  de 
j'ai  fait  cent  fautes ,  &  vous  en  ave^    quoi  former  fes  ouvrages.  On  en 
fait  cent  &  une.  Sa  veuve  a  vécu    imprima  le  recueil  à  Hanovre  1604, 
jufqu'en  1744.  2.  vol.  in-fol.  Nathan  Chytrttus  ,  fon 

CHUSAI ,  l'un  des  plus  fidèles  frère ,  Scminiflre  Luthérien  corn- 
ferviteurs  de  Davidy  qui ,  ayant  me  lui  ,  étoit  pour  le  moins  auffi 
appris  la  révolte  à'AbJalon ,  vint  verfé  dans  les  belles  -  lettres.  Il 
trouver  le  roi ,  la  tête  couverte  mouruten  1598,,  âgé  de  5$.  ans. 
de  pouilière  ,  &  les  habits  déchi-  C I A  >  femme  d*Ordelajfi^  tyran 
rés.  David  l'ayant  engagé  a  feiu-  de  Forli ,  dans  le  XIV*  fiécle ,.  étoit 
dre  d'entrer  dans  le  parti  d'Ab/a-  auffî  brave  que  fon  mari.  Au  mi- 
ion  ,  pour  pénétrer  fes  deiTeins ,  &  lieu  des  troubles  qui  agitoient  alors 
s'oppofer  aux  confeils  ^Achitophel  ;  l'Italie ,  Ordelaffi  commandoit  dans 
Chufai  alla  à  Jérufalem  ,  gagna  la  Forli ,  &  Cia  gouvernoit  Cefène. 
coi^nce  de  ce  prince  rebelle  ,  G'étoient  les  deux  places  d'armes 
6c  détourna  par  fa  prudence  leçon-  d'où  ils  bravoient  leurs  adverfai- 
feil  que  lui  donnoit  Achitofhel  de  res.  Elles  furent  attaquées  en  mê-> 
pourfuivre  David»  Ce  fervice  fat  me  tems.  Ordelajp  écrivit  à  fà  fem- 
le  falutde  ce  malheureux  roi,  qui  me  pour  l'exhorter  à  fe  bien  dé- 
pafia  auffi-tôt  le  Jourdain  pour  .  fendre  »  elle  lui  répondit  :  Aye{ 
îe  mettre  en  (ûreté  »  vers  l'an   foin  de  Forli  ^  je  réponds  de  Ccshae^ 
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Klle  wxtùit  tenu  parole  ,  «algré  le  fçâvoir  brUloient  telcttcnf  4 
r  *«  'îr'î^'i'*"  *! *"  "1"*  raffiégeoit ,  ami  de  la  retraite ,  &  Siquement 
^OrdéUffi  neût  encore  ecnt  à  occupé  de  fes  Uvres  qu'à  appcl- 
Cut  de  faire  décapiter  JcMn  Zaga*  loit  /«  /^/«  conwagmm  ;  ne  fe 
^Z^^,  Jacques  Baftardi  ,  Fale^iino  ibuciant  pas  de  fa&e  la  cour  aux 
&  BtnonuccU  ,  quatre  Cefénois  ,  grands,&le$  fuyant  déme.  Il  pen- 
qu  il  foupçonnoit  d'être  Guelfis  ,  foit  U-4eflus  comme  Iù,rmeti 
c  eit-à-dire  tavorablef  au  pape.  Cia.      ^ 

a'obéit   point  à  cet  ordre  :  elle      ^"^cis  inacpmis  cultura  pottntîs 
trouva  les  accufés  innocens  ^  &  amici\ 

«l'ailleurs  elle  craignoit  que  leiir      ^^ftttus  mttuî, . , . 
mort  ne  causât  quelque  révolte.    ^ 

I.CS  quatre  profcrits ,  ayant  fçu  le  ^^  ^^^*  à  fes  veilles  ^ti  Notes  iça- 
danger  qu'ils  avoient  couru  ,  Te  ^^'^*^?/"^^<««^/*<«»  Air  C^«,fur 
formèrent  un  parti  ,  avec  lequel  ^**p*pf^^us'Fefius ,  fur  C^far ,  &c.  Cé- 
ils  forcèrent  Cia  à  fe  renfermer  ^^^  ^°"  g^^*«  de  corriger  les  an- 
dans  la  citadelle.  Cette  femme  ir-  ^^^"*  auteurs ,  de  rétablir  les  pafla- 
ritée  ût  couper  la  tête  à  ScaragUno    ^P  tronqués ,  d'expliquer  les  diffi- 

&  Tumperei ,  deux  confidens  de  fon  5'^^^  »  ^  ^^  ^^^'  donner  un  nouveau 
mari    -^'  ^-     * -—   •      ^-"*.  o« -, j.,..   ,  ^     . 

nep 

faifoit  une  forte  réfiftjance  dans  la    Rome  1608  ,  in-8"*.  IL  De  TricU^ 
citadelle,  la  fit  miner.  Cia^  pour    ^  Romano^  Rome  1590  ,  in*  8*. 
retarder  la  prife  de  la  place ,  s*a-    ^^  a  joint  les  traités  de  Fidvius 
vifa  d'y  enfermer  un  grand  nom-    ^rfinus  &  de  Mercuriatis  fur  la  mê- 
bre  de  Cefénois  dont   elle  fe  dé-    ^^  matière ,  dans  une  idition  pof- 
fioit  le  plus.  Le  légat ,  allant  un    ^^^"eure  faite  à  Amfterdam ,  in-12* 
jour  vifiter  les  travaux  ,  fut  fur-        IL  CIACONIUS  ou  CHACUN 
pris  de  voir  plus  de  cinq  cens  fem-    (  Alfonfe  )  de  Baëça  dans  l' Anda- 
mcsccheveleesfejetteràfespieds    loufie  ,  profefla  avec  diilinélion 
avec  de  grands  cris  ,  &  demander    dans  i*ordre  de  S.  Dominiouc   II 
grâce  pour  leurs  mans    &  leurs    mourut  à  Rome  en  1599 ,  à  fo  ans 
parcns ,  qui  alloient  périr  fous  les    avec  le  titre  de  patriarche  d'Ale- 
ruines   de    la   citadelle.  Alhornos    xandrie.  On  a  de  lui  :  L  VUm  & 
(  c'étoit  le  nom  du  légat  )  fentit    gefia  RonumQrum  Poruificum&  Cardi- 
rartificc,  &  en  profita  pour  pref-    naUum ,  réimprimé  à  Rome  en  1676 
fer  la  reddition  de  la  place ,  qui  en    en  4  vol.  in-fol.  avec  une  conti- 
effet  ne  réfifta  plus.   Il  iâuva  la    nuation  :  coUeûion  fçavante   & 
vie  à  ceux  qu'on  avoit  mis  dans    pleine  de  recherches  ;  mais  plus 
la  tour  ,  &  eu  alla  dévorer  dans    propre  à  être  lue  par  un  érudit  .. 
les  fers  fon  orgueil  &  fa  fierté.       que  par  un  homme  de  août    1 1! 

J'  ^^^P^^A"^  ^^^^^  ^  ^^--^  ^riufyue  heUi  D^uu  C'eft 
(Pierre)  né  a  Tolède  en  1 5  2y,  mort  dans  cet  ouvrage  que  Cw«iii«  veut 
àRome  en  1 581 ,  fut  employé  par  prouver  que  l'ame  de  Trajan  a  été 
le  pape  Grégoire  Xlll  à  corriger  le  délivrée  de  l'enfer ,  par  les  prié- 
calendrier,  avec  d'autres  fçayans.  res  de  S.  Grégoire.  UL  BihUitheca 
Il  etoit  chanoine  a  Seville.  C»etoit  Sfriptorum  ,  publiée  par  Camu/at  à 
wi  homme  en  qui  la  modeiUe  &  Paris  1731,  in-foL ,  &  à  Amftetdai» 

Fij 
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1743  '  r^pcrlonre  utile  aux  bibHo*  ricux  dans  les  bâtimens  de  l*ancîeA* 

grqihes ,  xnaU  qui  n*eft  pas  ezemt  ne  Rome,  avec  rezplication  &  les 

de  finîtes. 'IV.  ExpUeaùon,  delà  Ca-  deileias  de  ces  moiiux&ens.  III. 

lonnt  Ttajatu  ,  en  latin  15  76 ,  in-  Dt  facris  ^tdificiis  à  Confiantino  Mit* 

ibL  figures*,  en  italien  «  1680,  in*  gnoconfirucUs  ^  in-fol.   1 693*  IV. 

folio  ,  figures.  Oacomus  manqnoit  Im* Examen  dés  Kits  des  Papes  ,  qui 

de  critique.  Outre  le  conte  de  Tra-  portent  le  nom  à*Anafia/e  le  bi* 

jan  qu*il  débitoit  d*un  air  grave  ,il  bliothécaire  :  en  latin,  Rome  16S8  » 

donnoit  la  pourpre  Romaine  à  5.  in-4*^.  CMm^ni  prétend  que  ces  vies 

Jérôme,  Sa  Bibliothèque  ,  qui  eft  par  font  de  plufieurs  auteurs,  &  qu'il 

ordre  alphabétise ,  ne  va  que  juf-  n*y  a  que  celles  de  Grégoire  IV ^  de 

qu'à  la  lettre  E.  Le  P.  Niceron  dit  SerginsUyéeLéonlV^  AeBenoàtlII 

dans  fes  Mémoires  (Tom.  XXXVI,  p.  &  de  Nicolas  /,  qui  foient  d^Jnafi 

f79^)queC/flcom*«5n*yaprefquefait  tafe,  V.  Pluiieurs  autres  Dijfena'»^ 

que  copier  les  Epitomes  de  Gefner  ,  tiens    imprimées    &   manufcrites. 

/  auxq.  il  a  ajouté  fort  peu  de  chofe*  Tout  ce  qu*a  fait  Ciampini  efl  eiti- 

"  CIAMPINI,  (  Jean-Juftin  )  mai-  mé  en  Italie,  &  n'eft  pas  commun 

tre  des  brefs  de  grâce,  préfet  des  dans  les  autres  pays.  Ce  prélat  étoit 

brefs  de  juilice  ,  Se  enfuite  ab>  extrêmement  curieux   en  livres  » 

bréviateur  &  fecrétaire  du  grand-  &  il  fçavoit  difcemer  les  bons, 
parc ,  naquit  à  Rome  en  1603.  Il        CIASLAS  okSEISLAS,  le  xvi* 

abandonna  Fétude  du  droit ,  pour  des  rois  de  Dalmatie  ,  étoit  fils  du 

la  pratique  de  la  chancellerie  apof-  roi  Rodojlas.  Les  Croates  s'étant 

folique.  Ces  emplois  ne  lui  firent  révoltés ,   Ciaflas  qui  commandoit 

pourtant  pas  négliger  les  belles-  quelques  troupes ,  leur  permit  de 

lettres  &  les  fciences.  Ce  fut  par  vendre  les  prifonniers  de  guerre, 

fes  foins  que  fe  forma  à  Rome  en  Son  père  commandoit  une  ^utre 

l'67i  une  académie  defiinée  à  Té-  armée  *,  il  la  fit  foulever ,  &  lui  en- 

tude  de  rkifloire  eccléiiaftique ,  leva  la  couronne.  Une  jaôion  û 

pour  laquelle  il  avoit  une  forte  in-  dénaturée  hii  ût  donner  le  noat 

chnation.  £n  1677  il  établit ,  iÎMis  d'apofhit.  Dieu  la  laifTa  knpunie 

la  célèbre  Chrifline  ,  une  académie  quelque  tems ,  pour  en  rendre  la 

de  phyfique  &  de  mathématiques ,  vengeance  plus  éclatante.  Cidfias^ 

que  le  nom  de  fa  prOte^ice  &  en  guerre  avec  les  Hongrois,  rem- 

le  mérite  de  fes  membres  firent  porta  îva  eux  une  grande  viâoî- 

bientôt  connoitre  dans  TEurope.  re  ,  où  leur  général  périt.  La  veu- 

^e  fçavant  mourut  en  1698.  On  a  ve  de  ce  général  fe  mit  à  la  tête 

de  lui  beaucoup  d'ouvrages  en  Ita-  des  anbées,  entra  dans  la  Dalma» 

lien  &  en  Latin  ,  très-fçavans  ,  tie,  enleva  le  camp  de  Ciafias^^pax 

mais  peu  méthodiques  ,  dont  la  fut  lui-même  du  nombre  des  pri- 

dîâion  n*efl  pas  toujours  pure.  I.  fonniers.  Cette  héroïne  lui  fît  cou- 

ConjeSbtré  de  perpétua  J^yihorum  u/u  perle  nez  6c  les  oreilles  y  6t  ea-* 

in  Bcclefia  Latina ,  ia-4''.  1688.  II.  fuite  jetter  chargé  de  chaînes  dans 

Ketera  ttioHumenta ,  in  quibtts  pnecipuè  la  Save.  Ses  en^ns  pris  avec  lui 

mufiva  opefa^faeranmprofanarumque  furent  traités  de  même  ;  il  ne  ref- 

^diumftrucbtra,  differtationibus  iconi-  ta  de  fa  flEunille  qu'une  feule  fille  » 

hufyue  illufirantur,  1690  &  16^^ ,  2  mariée  à  Tycomil  ,  can  de  Rafcie» 

vol.  in-fol.  C*eft  un  traité  fur  l'o-  On  peut  rapporter  ces  évcneiBeii» 

rigine  de  ce  qui  refle  de  plus  cu<^  à  Tan  860  ou  environ» 
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t:iBB£R,  (  Gabriel  )  fculpteitr  h  CICÉRON ,  (Marcûs-Tullius) 
Allemand,  eft moins  connu  par  {es  «tquit  à  Arpino  çn  Toscane ,  Tan 
:ouvrages  que  pour  avoir  donné  lo6  avant  J.  C.  d'un|dfaniille  an- 
le  jour  à  nn  célèbre  comédien  de  cienne  de  chevalic^r  Romain^  , 
fon  nom.  Celui-ci  >  né  à  Londres  mais  peu  illufire.  La  nature  lui  fit 
en  1671  y  monta  fur  le  théâtre  à  part  de  tous  les  dons  néeeâairesà 
rage  de  30  ans.  Dégoûté  de  fon  un  orateur.  :  d'une  figure  agréa- 
état  a  il  le  quitta  en  1 731 ,  &  vé-  ble; d'un efprit vif, pénétrant*, d'un 
eut  encore  jufqu'en  1757.  Il  s'étoit  cœur  fenfible  ,  d'une  imagination 
£ût  un  nom  diâingué  par  Texcél-  riche  &  £éconde.  Son  pcre  ne  né* 
lence  de  fon  jeu.  il  voulut  join-  gligea  rien  pour  cultiver  un  génie 
^e  à  lapaimede  la  déclamation,  fi  heureux.  Il  étudia  fous  les  plus 
la  gloire  plus  durable  d'auteur.On  a  habiles  maîtres  de  ion  tems ,  &  fit 
es  hxiwi Reciuil de  PiéctsdcÙL  corn-  des  progrès  fi  rapides  ,  qu'xm  al- 
pofition ,  impr.  en  1760 ,4  V.  in-iz.  loit  dansr  les  écoles  pour  voir  ce 

CIC£RI,  (Paul-Céfarde)  abbé  prodige  naifiànt.  La  première  fois 
commendataire  de  Notre-Dame  en  qu'il  plaida  en  public  ,  il  enleva 
baiTe-Touraine,  prédicateur  ordi-  les  fiififrages  des  juges  ,  Tadmira- 
naire  du  roi  &  de  la  reine ,  &  mem-  tion  des  auditeurs  ,  &  fit  renvoyer 
bre  de  Tacadémie  Françoife  ,  na-  RofcUts,  fon  client ,  abibus  de  l'ac- 
quit à  Cavaillon  dans  le  Comtat-  cufation  d'avoir  été  le  meurtrier 
Venaiffin  en  167S  ,  d'une  famille  de  fon  père.  Cicéron  ,  malgré  ces  ap- 
fioble  originaire  de  Milan.  Il  rem-  plttdiâemens  ,  n'étoit  pas  enco- 
plit,  pendant  le  cours  d'une  vie  af-  .  re  content  de  lui-même  :  il  fentoit 
fez  longue^  l'honorable  minifiére  .qu'il  n'étoit  pas  xoutce  qu'il  pon- 
de la  chadre  ,  avec  autant  de  fuc-  voit  être.^  Il  quitta  Rome  ,  pafia  à 
«es  que  de  zèle.  Privé  de  la  vue  Athènes  ,.  &s'y  montra,  pendant 
iiir  la  fin  de  fes  jours, &  par  con-  deux  ans,  moins  ledifciple  que  le 
féquent  afiez  dééoccupé ,  il  fe  dé-  rival  des  plusillufires  orateurs  de 
termina  à  revoir  fes  Sermons  ;'&  cette  capitale  de  la  Grèce.  Apollo^ 
£a.  mémoire  fiit  prefque  ion  uni-  niusMolon^  l'un  d'entr'eux,  l'ayant 
que  guide  dans  ce  travailv  On  les  un  jour  entendu  déclamer ,  demeu- 
imprimoit .,  lorfqu'il  mourut  le  27  ta  dans  un  profond  filence  ,  tandis 
Avril  1759,  ^  ^'^S>^  de  S I  ans.  que  tout  le   monde  s'empreiToit 
L'abbé  de  Cietri  ailioit  aux  vertus  d'applaudir.  Le  jeune  orateur  lui 
chrétiennes  &  morales ,  un  carac-  en  ayant  demandé  la  caufe  :  Ah  l 
tére  aimable  &une  hiimeiu*  égale.  \}iâ.Té^nàkt'ï\  ^jevous  loue  fans  dou- 
Sc%  sâions  n'étoient  pas  la  réfu-  te  &  vous  admire  ;  mais  je  plains  le 
tation  de  Ces  difcours.  Ils  ont  pa-  fort -de  la  Grèce  i  il  ne  lui  refioitplus 
eu  à  Avignon  en^l76i  ,  chez  Jean  fue  la  gloire  de  Péloquence  ,  vous  al" 
Jouve  &  Jean  ChaiUiol  ,  en  6  voU  le\  la  lui  ravir  &  la  tranfporur  aux 
in-X2.  Une  diâion  pure^  faine  &  Romains.  Cicéron  ^  de  retour  àRo- 
iiatnrelle ,  des  deifeins  commune-  me ,  y  fut  ce  que  Demojiktnes  avoit 
ment  bien  pris,  des-citations  appli-  -été  à  Athènes.  Ses  taiens  le  firent 
quées  à  propos  ,  des  mouvemens  monter  aux  premières  dignités.  A 
bien  ménagés  ,  «des  raifonnemens  l'âge  de  3 1  ans  ,  il  fut  quefieur  6c 
Bl  des  preuves  ;  voilà  ce  qui  lui  aff  uo  gouverneur  en  Sicile.  A  fon  .retour  ' 
re  une  place  parmi  le  petit  nombre  on  le  nomma  édile, enfuite  préteur, 
ëes  orateurs  ikcrés4el^i'  clafi}».  £c  enfin  on  l'honora  dû  confulat. 
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Pendaflt  fon  édilité  il  fe  diiliiigua  ment  de  Cilicie  lui  étant  échu  i 
.moins  par  les  jeux  &  les  fpeàa-  il  femit  à  la  tête  des  légions,  pour 
des  que  ù^àace  Tobligeoit  de  don-  garantir  fa  province  de  l'incurûon 
ner,  que^[r  les  grandes  fommes  des  Parthes.  U  furprit  les  enne- 
qu'il  répandit  dans  Rome  af&igée  mis ,  les  défit  ,  fe  rendit  maitre 
de  la  difette.  Son  confulat  eft  à  ja-  de  Pindenifle ,  Tune  de  leurs  plus 
mais  célèbre  par  la  découverte  de  fortes  places ,  la  livra  au  pillage , 
la  confpiration  de  CaùUna ,  qui ,  &  en  fit  vendre  les  habitans  à  l'en- 
à  rexemple  de  5y//tf ,  vouloit  trem-  chère.  S^  exploits  guerriers  lui 
per  fes  mains  dans  le  fangde  {es  firent  décerner  par  fes  foldats  le 
citoyens.  Cicéron ,  averti  par  Fulvia  titre  à*Imperator ,  &  on  lui  auroit  ac- 
maîtreiTed'un  des  conjurés,  éven*  cordé  à  RomeThonnattr du  triom- 
ta  le  complot ,  6c  fit  punir  les  fac-  phe ,  ûins  les  obftacles  qu'y  mirent 
tieux.  Bien  des  gens  Tavoient  traité  les  troubles  de  la  Républ.  Ces  ap- 
auparavant  d'homme  de  deux  jours,  plaudiflemens  étoient  d'autant  plus 
qu'on  ne  devoit  pas  élever  à  la  fiatteurs ,  que  la  valeur  &  l'intré- 
premiére ,  dignité  de  l'état  ;  on  ne  pidité  ne  paflbient  pas  pour  îts  plus 
vit  plus  alors  en  lui  que  le  citoyen  grandes  vertus.  Dans  le  comment 
le  plus  zélé ,  &  on  lui  donna  par  cernent  de  la  guerre  civile  de  Cifar 
acdamstion  le  nom  de  Pcrt  de  U  &  de  Pompée  ,  il  parut  d'un  carac- 
Patrie,  Clodius  ayant  cabale  contre  tére  foible  ,  timide ,  flottant ,  ir- 
•  lui  quelque  tems  après  ,  CUéron  réfolu  ,  fe  repentant  de  ne  pas  fui- 
fe  vit  obligé  de  fortir  de  RMie,  vre  Pompée ^  &  n'ofantfe  déclarer 
après  l'avoir  fauvée,  6c  fe  retira  pour  C^r.  Ce  dernier  ayant  triom- 
à  Theflalonique   en   Macédoine,  phé  de  fon  rival  ,  Cicéron  obtint 
Les  voeux  de  toute  l'Italie  le  rap-  fon  amitié  par  les  plus  bafiTes  adu- 
pellérent  l'année  fuivante  ,  58*.  lations.  Dans  les  troubles  qui  fui- 
avant  J.  C.  Le  jour  de  fon  retour  virent  l'afiTaffinat  de  cegrand-hom- 
fut  un  jour  de  triomphe  v  fes  biens  ^^  «  il  favorifa  OSave ,  dans  le  de^ 
lui    furent  rendus  ,    fes  maifons  ^ein  de  s'en  faire  un  proteâeur , 
âe  la  ville  6c  de  la  campagne  re-  6c  cet  homme  qui  s'étoit  vanté  que 
bâties  aux  dépens  du  public.  Ci-  fa  robe  avoit  détruit  les  armées 
céron  fut  fi  charmé  des  témoigna-  à' Antoine  ^  donna  à  la  République  • 
ges  de  confidération  6c  de  l'allé-  un  ennemi  cent  fois  pins  dange« 
greâ!e  publique ,  qu'il  dit  :  «c  qu'à  reux.  On  lui  reprochoit  de  craio- 
»»  ne  confidérer  que  lés  intérêts  dre  moins  la  ruine  de  la  liberté , 
9i  de  fa  gloire ,  il  eût  dû ,  non  pas  que  l'élévation  à' Antoine,  Dès  que 
n  réfifier  aux  violences  de  Clodius^  le  triumvirat  fut  formé ,  Antoine  , 
»»  mais  les  rechercher  6c  les  ache-  contre  qui  il  avoit  prononcé  fes 
M  ter.  M  Sa  difgrace  avoit  cepen-  Philippiques  ,  demanda  fa  tête  à  Oc 
«lantfait  beaucoup  d'imprefiion  fur  tave  ^  qui  eut  la  lâcheté  de  la  lui 
lui  ,  plus  même  qu'on  n'auroit  dû  accorder.    Cicéron  voulut  d'abord 
l'attendre  d'un  homme  formé  dans  fe  fauver  par  mer  ;  mais  ne  pour 
l'école  de  la  philofophie  :  il  fati-  vant  ibutenirles  incommodités  de 
gua  de  îts  plaintes  fes  amis  Ôc  fes  la  navigation  ,  il  fe  fit  mettre  i 
parens  ;  6c  cet  homme  qui  avoit  terre  ,  difant  :  «<  qu'il  préféroit  de 
â  bien  défendu  les  autres ,  n'ofa  »*  mourir  dans  fa  patrie ,  qu'il  avoir 
pas  ourrir  la  bouche  pour  fe  dé*  >*  autrefois  fauvée  des  fureurs  de 
fendre  lui  *ffiêmc.  Le  gouverne-  n  £^/Zûm,  à  la  douleur  d'en  vivre 
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n  éloigné.  >*  Les  aiTaffins  l'atteignî-  Leyde  1692 , 4  vol.  2n-4*.  ;  6c  celui 

ren^  auprès  d*une  de  fes  fflaifons  de  Verhurge  ^  Amilerdaid  I714>  X 

de  campagne  :  tl*fît  auffitôt  arrê-  vol.  in -fol.  ou  4  vol.  tn-4*.  ou  12 

ter  fa  litière ,  &  préfcnta  tranquil-  vol.  in-8'.  ,  font  eflixnés.  Il  y  en 

kment  fon  cou  au  fer  des  meur-  a  une  jolie   édition  de  Glafcoir 

triers.  Le  tribun  Popilius  Lena ,  qui  1749  ,  20  vol.  in-12  ;  &  une  de 

de  voit  la  vie  à  fon  éloquence,  Paris  1767,  14  vol.  in-i2.  Les  li- 

exccuta  fa  conmâflion  barbare  ,  vres  de  Ciciron ,  ad  ufum  Delphini , 

coupa  la  tête  &  la  main  droite  de  font  De  Ane  Oratoria ,  1687 ,  2  vol. 

Cicéron ,  &  porta  ce  digne  tribut  in-4*.  Oratiorus^  1684,  5  vol.  m-4*« 

au  féroce  Antoine,  Fulvia  ,  femme  Epifioltt  ad  familiares ,  1685,  in-4*. 

A*  Antoine ,  auill  vindicative  que  fon  Opéra  Philo fophica ,  1689 ,  in-4*.  En* 

époux,  perça éapiufieurs  endroits,  fin  Tabbé  d'OUvee  donna  en  1740 , 

avec  un  poinçon  d'or  ,  la  langue  en  9  vol.  in-4''.  une  belle  6c  fça- 

de  Cicéron.  Ces  triftes  reftes   du  vante  édition  des  ouvrage  de  l'O* 

plus  grand  des  orateurs  ,•  du  libé-  rateur  Romain.  On  lès  divife  or- 

rateur  de  fa  patrie ,  furent  expo-  dinairement  en  quatre  panies.  I. 

fés  fur  la  tribune  aux  harangues ,  Ses  Traités  fur  la  Rhétorique  ,  qui 

qu'il  avoit  tant  de  fois  fait  reten-  font  mis  à  la  tête  des  rhéteurs  La^ 

tir  de  fa  voix  éloquente.  Il  avoit  tins  ,  comme  fes  harangues  a  la 

63  ans   lorfqu'il   fiit  égorgé ,  Tan  tête  des  orateurs.  Ses  trois  Livres 

43 avant  J. C.  La  vanité  eflle  plus  de' l'An  Oratoire ,  traduits  par  l'ab**' 

grand  défaut  qu'on  puifTelui  re-  bé  Colin  ^  in-12  ,  font  inéniment 

procher  ;  mais  fes  qualités  éminen*  précieux  à  tous  ceux  qui  cultivent 

tes  6c  fes  talens   fublimes    fem-  l'éloquence.   Dans  cet  excellent 

bloient  la  iuftifier.  Les  ouvrages  ouvrage ,  la  féchereâe  des  précep- 

^ui  nous  reftent  de  liii ,  contri-  tes  eft  égayée  par  tout  ce  que  Tur- 

buent  autant  à  Timmortalifer ,  que  banité  Romaine   a  de  plus  ingé- 

fon  amour  6c  fon  zèle  pour  fi  pa-  nieux  ,  de  plus  délicat ,  de  plus 

trie.  La  première  édition  de  Cicé-  riant.  Son  livre  intitulé  LOrateur 

ron  complette  eflde  Milan,  1498  ne  le  cède,  ni  pour  les  préceptes, 

6c  1499, 4  vol.  in-fol.  Celle  de  Ve-  ni  pour  les  tours  ,  au  précédent. 

nifc  1534,36ÔC37,  4  vol.  in-fol.  Cicéron  y  donne  l'idée   d'un  ora- 

efl  auffi  fort  rare.  Celle  ^El\tvir  teur  parfait,  non  tel  qu'il  y  en  ait 

efl  de  164^2 ,  10  vol.  in-12 ,  ou  1661,  jamais  eu ,  mais  tel  qu'il  peut  être. 

2  vol.  in*4'*.  Il  n'y  a  de  Cicéron^  cum  Son  Dialogue  adrefTe  à  Brutus ,  efl 

Notis  variorum ,  in-S*.  que  Epifiolœ  un  dénombrement  des  perfonnages 

ai  familiares^  1677  ,  2  vol.  Ad  At-  illuftres  qui  ont  brillé  au  barreau 

riVum,  1684  ,  2  vol.  De  Officiis  ,  chez  les  Grecs  6c  les  Romains.  Il 

1688,  I  vol.  Orationes^i(x)<)^  3  tom.  n'appartenoit  qu'à  un  génie  fécond 

en  6  vol.  Pour  les  completter ,  il  6c  flexible ,  tel   que  Cicéron  ,   de 

faut  y  joindre  les  6  volumes  qu'a  crayonner  avec  tant  de  reitem* 

donnés  Dàvifius  à  Ùambrigde  de-  blance  tant  de  portraits  difFérens. 

puis  1730  jufqu'en  1745  ,  qui  font  :  IL  Ses  Harangues,  Elles  font  mifçs 

De  Divinatione  ;  Aeâdemica  ;  Tufcu-  à  côté,  6c  peut-être  au^defTus  de  cel- 

lantt  Queftiones  ;  De  fnihus  honorant  les  de  Demoflhïnes.Cts  deux  grands- 

&  maiorum  ;  D^  natura  Deorum  ;  D$  hommes,  fi  fouvent  comparés,  par- 

Legihus ,  6c  Rhttorica  :  Leyde  176Ï ,  vinrent  par  des  routes  différentes 

ia-S*.   Le  Cicéroa  de  Gronorit^  .  à  la  mêpie  gloire.  L'éloquence  do 
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Torateuf  Grec  eft  rapide ,  fôrté,  gtyÂtèxqttîs  de  politi^ae,  t[BLt  par 
preâant^  :  fes  expreffions  (ont  Tart  &  la  délicàteiTe  avec  laquelle 
hardies  ,  fes  figures  véhémentes  *,  les  matières  y  font  traitées.  On 
nais  Ton  flyle  ,  à  forcé  d'art,  eft  trouve  dans  fes  ÎVcu/tfAe^,  dans  fe» 
ipilvent  fec  &  dnr.  L'éloque«ce  de  Qucfiions  Académiques ,  fes  deux  li^ 
Torateur  Latin  eft  plus  dou<e,  plus  yres  de  la  Nature  des  Dieux ,  le  phi- 
Coulante  ,  plus  abondante  ;  &  peut-  lofophe  profond  &  Técrivain  élé- 
•être  même  trop  abondante.  11  relè-  gant.  IV.  Sts  Epitres.  BayU  leur 
ye  les  chofes  les  plus  communes  ,  donnoit  la  préférence  fur  tous  les 
èc  embellit  celles  qui  font  les  moins  ouvrages^  de  ce  grand  écrivain, 
iufceptibles  d'agréraent.Toùtes  fe$  L'homme  de  lettres  ,  l'homme  d'é* 
périodes  font  cadencées,  &  c'eft  tat,  ne  devroient  iamais  fe  lafiêr  de 
fur-tout  dans  cet  arrangement  des  les  relire.  On  peut  les  regarder 
mots ,  qui  contribue  infiniment  aux  comme  un^hiftoire  fecrette  de  foa 
grâces  du  difcours  6t  au  pUiôr  de  tems'.  Le^  caradéres  de  îts  plus  ti-* 
l'oreille  4  qu^il  excelle  au  plus  haut  luilres  contemporains  y  font  peinte 
degré.  On  a  remarqué  que  Demof"  au  naturel ,  les  jeux  de  leurs  paf- 
thknes  auroit  été  encore  plus  goûté  fions  développés  avec  finefie.  On 
à  Rome  que  Cicéron ,  parcc  que  les  y  v  apprend  à  connoW  le  cbeur  de 
Komains  étoient  naturellement  fé-  l'homme  &  les  reflortsqui  le  font 
rieux  ;  &  Cicéron  à  Athènes  plus  agir.  Cicéron  s'étoit  auffi  mêlé  de 
que  Demofthènesi  parce  que  les  plai-  pocfie ,  &  quoiqu'il  nous  refte  de 
fanteries  &  les  fleurs  dont  il  or-  '  lui  quelques  beaux  frag^ens,  Jw 
noit  fon  éloquence,  âuroient  amu-  vénal ,  ayant  configné  dans  fesSa* 
fé  les  Athéniens ,  peuple  léger  &  tyres  ce  vers  barbare  t 

UdinAlt  Ses  Livres  Phihfophi^^^  0/ort««^^^  natam ,  me  Con/uU, 

Ce  qui  doit  étonner ,  dit  un  hom*  ''                ,                       ^     * 

me  d'efprit ,  c'eft  que  dans  le  tu-  ^"^^  ' 

multe  &  les  orages  de  fa  vie  ^  cet  Ta  couvert  d'un  ridicule  éternel* 

homme ,  toujours  chargé  des  affai-  Ptutarque  nous  a  confervé  quelques 

res  de  Tétat  &  de  celles  des  par*  bons-^mots  de  Cicéron  ^  qui  ne  luî 

ticuliers ,  trouvât  encore  du  tems  feront  pas  plus  d'honneur  dans  la 

pour  être  infirt^t  à  fond  de  toutes  pofiérité.  En  général,  il  étoit  trop 

les  fe^es  des  Grecs ,  &  qu'il  fût  le  railleur  «  &\aâeâoit  trop  de  mêler 

plvLS  grand  philofophe  des  Romains,  des  plaifanteries ,  bonnes  ou  mau- 

ainfi  que  Torateuf  le  plus  éloquent,  vaifes ,  dans  les  chofes  les  plus  fé* 

Ses  livres  des  Offices  font  infini*  rieufes.  Parmi  les  traduâions  de 

ment  recommandables  par  le  ton  fes  ouvrages ,  on  difiingue  :  I.  Les 

de  bonnes  mœurs,  de  réflexion  ,  Oraifons  par  Villeforty  8  vol.  in- 

d' humanité  ,  de  patriotifme  qui  y  iz.  1 1.  Les  Epitres  familières  ,  4 

régnent  tour-à-tour.  On  y  voit  vol.  *,  les  Offices ,  i  vol.  ;  la  Vieil- 

Cicéron  ,  non  peut*être  tel  qu'il  a  lefle  &  l'Amitié  <  1  vol.  par  Pir- 

«té  précifément  ;  mais  tel  qu'il  a  hois.  III.  Les  Lettres  kBrutus^  par 

defiré  d'^être.  Si  ce  traité  ne  peut  l'abbé  PrévSt^  i  vol.  :  celles  à  fes 

faire  un  Chrétien, il  eft  du  moins  amis  par  le  même,  5  vol.  in*ii. 

très  -  propre  à  former  un  bon  ci-  IV.  Les  Lettres  à  Atticus  ,  6  vol. 

toyen ,  ua  homme  droit  &  raifon-  par  l'abbé  de  MontgofU.  V«  Les  Tuf» 

nable.  Ses  livres  de  la  République  &  culanes,2  v.  :  la  Nature  des  Dieux, 

4Us  Loix ,  attachent  autant  par  leur  2  yoL  &  les  Çatilinaires ,  i  vol.  par 
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fabbé  à^Olwcu  VI.  X>es  irrais  Hens  le  département  de  VAûe  où  ilde- 

&  des  vrais  maux,  par  Tabbé  Régnier  meura  trois  ans.  Cé/ar  le  prit  en- 

Definamls,  in- il  :  la  Divination  ,  Tuite  pour  fon  lieutenant  dans  la 

par  le  même  ^  in-i  i«  VII.  Le  Trai->  guerre  des  Gaules.  Il  n'eut  pas  Heu 

té  des  Loix  ,  par  Mtordbin  ,  in-'ii*  de  Te  repentir  de  fon  choix.  Cicé- 

L'infatigable  du  Rysr  avoit  traduit  ron  fe  comporta  avec  tout  le  cou'^ 

la  plus  grande  partie  des  ouvrages  rpge  &  la  prudence  pofïible  dans 

de  Cicdron  ^  1670, 12  vol.  in-iz  ;  pluiieurs    occaûons  périlleufes  ; 

mais  cette  verôoa  lâche,  incorreâe  mais  durant  la  guerre  civile,  il 

&  inddelle ,  ne  peut  être  d'aucun  abandonna  le  parti  de  ce  général , 

ufage.  L'abbé  PrMt  nous  a  donné  pour  fuivre  celui  de  Pompée  :  ce 

une  Hifioirt  de  Cicéron  urée  de  fes  qui  fut  la  caufe  de  fa  perte.  Com- 

ecrits  &  des  mçMumens  de  fon  fiécle ,  pris  dans  la  profcription  desTrium* 

-avecdesprejofes&des  écUirciJfemens^.  virs ,  il  fut  tué  avec  fon  fils  l'an 

«n  5  V.  in- II.  Cet  ouvrage ,  traduit  43  avant  J.  C.  On  trouve  de  lui 

de  TAnglois  de  MidUton  ,  eft  écrit  quelques  Poèfies àànsit  Corpus Poè» 

avec  cette  élégance,  qui  caraâéri-  tarum  de  Maittaire, 

fe  le  fiyle  des  autres  produébions  CID  ,  (  le  }  dont  le  vrai  nom 

4le  cet  académkien.  Morabin  a  pu-  étoit  Rodrigue  Dias  de  Bivar  ,  fut 

blié  une  auçre  Hifioirt  de  l'Orateur  élevé  à  la  cour  de  Ferdinand  11^  roi 

latin,  en  i  vol  ia-4'*.  Chacune  a  fon  de  CafUlle ,  £c  s'acquit ,  par  fa  bra« 

mérite  *,  6c  les  littérateurs  qui  veu-  voure ,  la  réputation  d'un  des  plus 

lent  connoitre  Cicéron ,  doivent  li-  grands  capitaines  de  fon  fiécle.Dès 

re  Tune  &  l'autre.  Le  principal  dé-  qu'il  fut  en  état  de  porter  les  ar- 

£iut ,  dit  un  écrivain  ingénieux  ,  mes ,  on  le  fit  chevaÛer.  Sa  valeur 

que  FonteneUe  trouvoit  à  Cicéron ,  ne  tarda  pas  à  fe  fignaler.  Il  vain- 

c*eft  d'être  un  peu  diffus  &  trop  quit  les  Maures  en  plufieurs  corn* 

verbeux*,  &  d'autres  critiques ,  des^  bats ,  leur  enleva  Valence  &  plu* 

anciens  m^es,  l'en  ont  pareille-  fieurs  autres  places  non  moins  im- 

ment  blâmé.  Ce  reproche  feroit  portantes.  Le  comte  Gome\  eut  une 

iniufle,  û  Cicéron  n'étoit  difïus  que  quereMe  avec  lui  :  le  Cid  le  tua 

dans  fes  livres  philofophiques  ,  dans  un  combat  particulier.  Le  hé* 

par  exemple ,  dans  celui  de  ù  Na-  ros  aimoit  paffionnément  Ckimène , 

iure  des  Dieux  :  car  il  y  traitoit  des  fille  de  ce  comte ,  &  n'en  étoit  pas 

matières  nouvelles  au  plus  grand  moins  aimé.  L'hoimeur  exigeoit 

nombre  <le  fes  led^eurs  ;  mais  il  d'elle  la  vengeance^  Tamourvou- 

Veû  dans  tous  fes  ouvrages,  dans  loit  le  pardon;  celui-ci  l'empor- 

ceux  fur  la  morale ,  fur  la  rhéto-  ta.  Chimène  demanda  le  Cid  au  roi 

tique ,  &c.  Riche  en  belles  paro-  Ferdinand  ,  pour  efluyer  fes  lar- 

les ,  il  les  prodigue.  On  fent  que  .  mes  ,  &  en  fit   fon  époux.  C'efi: 

ion  tour  d'efprit  le  portoit  à  cette  cette  fituation  déchirante  qu'a  fi 

abondance  «  peut-être  encore  rha-  Inen  exprimée  le  grand  Corneille 

bitude  à  l'éloquence  du  barreau  &  dans  la  tragédie  intitulée  Le  Cid^ 

de  lajplace  publique«^oye^  CATON  imitée  de  l'ËfpagnoUCe  héros  mou« 

]>'UTIQU£.  rut  en  1 098 ,  laifTant  un  fils  &  deux 

IL  CICÉRON  ,  (  Quintus-Tul-  filles. 

lius  )  frère  du  précédent  ,  après  CIEL  ,  Calus  ,  le  plus  ancien 

qvoir  été  préteur  ,  Tan  de  Rome  des  dieux ,  étoit  fils  de  la  Terre,  Il 

691  >  eut ,  au  for  tir  de  fa  charge^  e^t  quotité  d'enfans.  Saturne  >  un 
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d'entr'eux ,  furprit  fon  père  pcn-  qu*on  dîroit  que  Tair  va  les  Êdre 

danc  la  nuit  &  le  mutila  avec  une  mouvoir. 

Êiulx.  Du  fang  qui  coula  de  la  plaie  CIGALE,  (  Jean-Michel  )  îm- 

iiir  la  Terre  ,  naquirent  les  Géans ,  pofteur ,  qui  parut  à  Paris  en  1670. 

les  Furies  &  les  Nymphes  Melies  :  le  II  s'y  difoit  Prince  du  fang  Ottoman  , 

sefle  fut  jette  avec  la  faulx  dans  la  Baffa  &  Plénipotentiaire  Souverain  de 

mer,  &  de  Técume  qui  s*y  éleva ,  JérufaUm ,  du  royaume  de  Chypre ,  de 

£ut£orméer^^ffuj,quelesâotspor-  Trébiipndc  ^  ^c.  II  s*appelloit  au- 

térent  dans  Tifle  de  Cypre.  trement  Mahomet  Bei,  Ce  prince  , 

CIËNFUEGOS  ,  (  Alvarès  )  né  vrai  ou  prétendu  ,  nac^it  (  félon 
Tan  165 7  à  Aguerra ,  ville  d- Efpa-  Roeoles  )  de parens  Chrétiens,  dans 
gne  dans  les  Afluries ,  Jéfuite  en  la  ville  de  Trogovifty  en  Vala- 
1676  ,  prôfefia  la  philofophie  à  chie.  Son  père  étoit  fort  eflimé  de 
Compoftelie  ,  &  la  théologie  à  Sa-  Matthias,  vaivode  de  Moldavie.  Il 
lamanque  avec  beaucoup  d'applau-  mit  fon  tils  auprès  de  ce  prin  * 
discernent.  Sa  pénétration  &  fon  ce  ,  qui  l'envoya  avec  fon  réfi-^ 
habileté  engagèrent  les  empereurs  dent  à  Conftantinople.  Après  la 
Jofeph  I  &  Charles  VI  à  l'employer  mort  de  Matthias ,  Cigale  revint  ea 
auprès  des  rois  de  Portugal  dans  Moldavie  ,  où  il  efpéroit  de  s'é- 
diverfes  négociations  importantes,  leveri  avec  l'appui  des  feigneurs 
qu'il  termina  au  gré  des  deux  cou-  du  pays  *,  mais  n'ayant  pu  réufllr 
ronnes.  Ce  dernier  empereur  lui  dans  fon  deffein  ,  il  retourna  à 
procura  le  chapeau  en  1720 ,  non  Condantinople  &  fe  fit  Turc.  Cet 
iàns  (Ufficiilté,  par  rapport  à  fon  ou-  aventurier  courut  de  pays  en  pays , 
vrage  fur  la  Trinité  ^  dans  lequel  racontant  par -tout  fon  hiftoire 
plusieurs  doâeurscroyoient  avoir-  avec  une  hardieiTe  qui  la  faifoic 
trouvé  des  propoûtions  infoute-  prendre  pour  vraie  ,  quoique  ce 
nables.  L'empereur  le  fit  enfuite  ne  fût  qu*une  fuite  d'impofhires. 
fbn  miniffare  plénipotentiaire  à  Ro-  Il  y  parloit  de  l'antiquité  de  la  fa- 
mé ,  évêque  de  Catane  ,  puis  ar-  mille  des  Cigales  en  Sicile  ,  &  s'y 
chevêque  de  Montréal  en  Sicile,  faifoit  defcendre  de  5cipcoff,  fils  du 
Ce  cardinal,  après  s'être  démis  de  fameux  vicomte  Cigale  ^  qui  fut  fait 
fon  archevêché  ,  mourut  à  Rome  prifonnier  par  les  Turcs  en  I56i. 
le  19  Août  1739.  On  a  de  lui  dif-  Il  difoit  que  Scipion  étant  captif 
férens  ouvrages  :  I.  uEnigma  theo^  avec  fon  père ,  prit  le  turban  pour 
logicum  in  myfUrio  SS,  Trinitatis  ,  plaire  à  Soliman  II  :  qu'il  fut  éle« 
Vienne  1717 ,  x  vol.  in-fol.  IL  Vi'-  vé  aux  premières  charges  de  l'em- 
ta  abfeondita  fub  fpeciebus  eucharifti^  pire ,  &  qu'il  époufa  la  fultane  Ca^ 
cis ,  Rome  1 728  ,  in-fol.  III.  La  non  Salie ,  fille  du  fultan  Achmet , 
Vida  delvenerahile  F.  Juan  Nitto  ,  &  (beur  A'Ofmany  A^Amurat  IV,  & 
1693  ,  in-S"*.  IV.  La  Vida  del  fan-  é* Ibrahim  ^zitul  de  l'empereur  Ma- 
to  Prancifco  de  Borgia  ,  1702  ,  in-  homet  IV.  Ilfe  difoit  fils  4e  cette 
folio.  fultane ,  &racontoit  de  quelle  ma- 

CIEZAR  ,  (  Jofeph)  peintre  £f-  niére  il  avoir  été  établi  viceroi  de 

pagnol ,  mort  à  Madrid  en  1699  »  la  terre-fainte  ,  puis  fouveraindo 

dans  fa  40'  année  ,  excelloit  à  Babylone  ,  de  Caraminie ,  de  Ma- 

peindre  les  payfages  &  les  fleurs,  gnefie  &ide  pluiieurs  autres  grands 

Ces  dernières  font  rendues  avec  gouvernemens  ,  &  enfin  viceroi 

tant  de  déUcateile  &  dç  légèreté ,  de  Trébizonde  «  généraliffîme  d» 
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la  mer  Noire.  Il  ajoutoît  ,qu*îl  u*é*  un  Noirme  tangen  *,  U  dans  le  ca- 

toit  enfiii  fecrettement  en  Molda-  binet  du  roi ,  une  Defctntc  de  uroix^ 

vie  ,  d*ûù  il  étoit  pailé  dans  Tar-  &  Notre-Seigneur  apparoiffant  en  iar- 

mée  des  Coïaques  alors  en  guerre  dinier  à  la  MagdeUine  ,  qui  font 

avec  les  Mofcovites.  Enfin  il  alla  des  morceaux  admirables, 

en  Pologne  ,  où  la  reine  MarU  de  CIGOLI ,  (Louis)  Voye^  CI* 

Gon\ague  le  reçut  fort  honorable-  VOLI. 

ment ,  &  lui  perfuada  de  recevoir  CIMABUÉ  ,  (  Jean  )  peintre  & 
le  baptême.  Cigale  parcourut  en-  architeéle  de  Florence  «  mort  en 
fuite  les  di£%^ntes  cours  de  TEu-  1300 ,  à  70  ans ,  eil  regardé  corn- 
rope,&  fut  traité  par-tOut  avec  dif-  me  le  reîlaurateur  de  la  peinture, 
tinâion.  Après  différentes  cour-  InAruitpar  les  peintres  Grecs  que 
fes  à  Rome ,  à  Naples,  à  Venife,  le  fénat  de  Florence  avoit  appel- 
à  Paris ,  il  pailâ  Londres  :  le  roi  lés  ,  il  fit  renaître  cet  art  dans  ia 
d'Angleterre  lui  fit  un  accueil  gra-  patrie.  Charles  I ,  roi  de  Naples , 
deux.  U  jouifibit  du  fruit  de  fon  pafiant  par  Florence ,  Thonora  d'u« 
ûnpoflure  ,  lorfqu*un  homme  de  ne  viûte.  On  polTède  encore  quel- 
condition  ,  qui  Tavoit  vu  à  Vienne  ques  reiles  de  fes  tableaux  à  fref- 
&  qui  fçavoit  fon  hifioire ,  démaf-  que  &  à  détrempe  ,(où  Ton  remar- 
qua ce  Iburbe,  qui  n'ofa  plus  re-  que  du  génie[|&  beaucoup  de  ta- 
paroitre.  lent  naturel  ;  mais  peu  de  ce  bon 
CIGNANI ,  (  Charles  )  peintre  goût ,  qu'on  doit  aux  réflexions  & 
Bolonois,  difciple  de  VAlhane^  mou-  à  Tétude  des  beaux  ouvrages, 
rut  en  1719 ,  âgé  ;de  81  ans.  CU-  I.  CIMON  ,  général  des  Athé- 
ment  XI  ,  qui  avoit  fouvent  em-  niens  »  fils  de  MUtiade ,  ne  s'étarta 
ployé  fon  pinceau, le  nomma prin-  pK>int  de  la  route  glorieufe  que 
ce  de  Tacadémie  de  Bologne ,  ap-  fon  père  lui  avoit  tracée.  Ce 
pellée  encore  aujourd'hui  lAca^  grand-homme  étant  mort  chargé 
demie  Clé^ntiiu,'Là  coupole  de  Ai  d'une  amende ,  Cimon  fut  emprifon- 
Madona  del  Fuoco  de  Forli  ,  où  ce  nç  pour  l'acquitter ,  &  ne  recou^ 
peintre  a  repréfenté  le  paradis  ,  vra  fa  liberté  qu'en  cédant  Elphi- 
eft  un  des  plus  beaux  monumens  nie  fa  fœur  ,  &  en  même  tems  fa 
de  la  force  de  fon  génie.  Ses  prin-  femme,  à  Callias  ,  qui  fatisfit  pour 
cipaux  ouvrages  fe  voient  à  Rome,  lui  au  fifc  public.  Bientôt  après  Ci- 
à  Bologne ,  à  Forli.  Ils  font  tous  mon  trouva  des  occafions  fréquen- 
recommandablespar  un  dei&n  for-  tes  de  fe  fignaler  dans  les  com- 
reâ  y  un  coloris  gracieux  ,  une  bats.  Les  Athéniens  ayant  armé 
compofition«élégante;  Cignani  pei-  contre  les  Perfes ,  il  enleva  à  ces 
gnoit  avec  beaucoup  de  facilité  ,  derniers  leurs  plus  fortes  places  & 
drapoit  avec  goût ,  exprimoit  très-  leurs  meilleurs  alliés  en  Afie.  Il 
bien  les  payions  de  l'ame  ,  &  les  défit  le  même  jour  les  armées  Per- 
auroit  encore  mieux  rendues ,  s'il  fanes  par  terre  &  par  mer  ;  &  fans 
ae  fe  fût  pas  attaché  à  finir  trop  perdre  de  tems ,  il  vola  au-devant 
fes  tableaux.  Cet  artifie  joignoit  à  de  So  vaifieaux  Phéniciens  qui  vè- 
£es  talens  une  douceur  de  moeurs  noient  joindre  la  flotte  des  Perfes 
6c  une  bonté  de  caraâére  aufii  efli-  de  la  Cherfonnèfe  ,  les  prit  tous , 
ipables  que  raresJlparlqit  avec  élo-  &  tailla  en  pièces  la  plus  grande 
ge  de  fes  plus  cruels  ennemis.  On  partie  de^s  troupes  qui  les  mon- 
voit  de  lui  au  Palais-royal  à  Paris ,  toient.  U  mit  en  mer  une  flotte  de 
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200  vaifleaux ,  pafla  en  Chypre ,  ayant  été  condamné  par  le  fénat  i 

attaqua  Artahafi ,  fe  rendit  maitre  pour  quelque  crime,  à  mourir  de 

d^un  grand  nombre  defesvaifleaux,  faim  dans  les  fers»  fa  fille,  qui 

&  pourûiivit  le  refte  de  ùl  flotte  avoit  la  liberté  de  le  venir  voir  « 

jnfqu'en  Phénicie.  £n  revenant  ^  le  fit  fubfifler  quelque  tems ,  en  lui 

il  atteignit  iMé^tf^i^e,  autre  général  donnant  à  fucer  fon  propre  fein. 

d*Artaxerce^  lui  livra  combat  6c  le  Les  Juges,  informés  de  cette  piété 

défit.  Ces  fticcès  contraignirent  le  indufirieufe ,  firent  grâce  au  père 

roi  de  Perfe  à  figner  ce  traité  û  en  faveur  de  la  fille.  Tite-Livt  & 

célèbre ,  qui  procura  une  paix  glo*  d'autres  écrivains  diijint ,  que  c*é- 

rieufe  pour  les  Athéniens  &  leurs  toit  la  mère  de  cette  fille ,  &  non 

alliés.  Quand  il  fallut  partager  les  le  père ,  qu'on  avoit  condamnée  à 

prifonniers  faits  dans  fes  viâoires,  mourir  de  faim, 
on  s'en  rapporta  au  général  vain-        CINARE ,  feiime  de  Thefiiêdie. 

quenr  :  il  mit  d'im  côté  les  prifon-  Elle  eut  deux  filles  d'une  vanité  ef* 

niers  tout  nuds ,  &  de  l'autre  leurs  frénée ,  qui  s'étant  préférées  à  Ju* 

colliers  d'or ,  leurs  braflelets ,  leurs  non^  furent  changées  par  cette  déef- 

arme;, leurs hs^its ,  &c.  Les  alliés  fe  en  marches  ,  qu*oii  fouloit  en 

prirent   les  dépouilles  ,    croyant  entrant  dans  l'un  de  fbs  temples, 
avoir  fait  le  meilleur  choix  ;&les        CINCINNATUS,(  Lucius* 

Athéniens  gardèrent  les  hommes ,  Qinfkius  )  fut  tiré  de  la  charrue 

qu'ils  vendirent  chèrement   aux  pour  être  conâil  Romain,  l'an 45 S 

vaincus.  C/Aon  parut  auffi  grand  avant  J.  C.  Il  maintint ,  par  une  fa<» 

dans  la  paix  que  dans  la  guerre.  Il  ge  fermeté ,  la  tranquillité  pendant 

rendit  beaucoup  de  fes  citoyens  le  cours  de  fa  magifirature ,  8c  re« 

heureux  par  fes  libéralités.  Sti  jafk  tourna  labourer  fon  champ.  On 

dins  &  fes  vergers  furent  ouverts  l'en  tira  une  féconde  fois,pour  Top* 

au  peuple  \  fa  maifon  devint  l'afyle  pofer  aux  Eques  &  aux  Voliques. 

de  l'indigent.  L'orateur  Gargias  di*  Créé  diâateur  ,  il  enveloppa  les 

fbit  de  lui  :  Qu'il  amaffoU  des  ri-  ennemis  ,  les  défit ,  &  condaifit  à 

ehejes  pour  s*en  ftrvir  ,  &  quU  s  en  Rome  leur  général  &  les  autres 

fervoit  pour  fe  faire  aimer  &  efthner.  officiers  chargés  de  fers.  On  lui  dé* 

Malgré  fes  vertus  morales ,  il  n'é-  cerna  le  triomphe  ,  &  il  ne  tint 

galoit  point  Themiftocles  dans  la  qu'à  lui  de  fe  voir  auffi  riche  qu'il 

fcience  du  gouvernement.  Son  cré-  étoit  illufire.  On  lui  offrit  des  ter« 

dit  fiit  ébranlé  par  fes  abfences  fré-  res ,  des  efclaves-,  des  beftiaux  *,  il 

quentes ,  par  les  vérités  dures  qu'il  les  refufa  confiamment ,  &  fe  dé- 

difoit  au  peuple  \  &  après  avoir  mit  de  la  diâature  ^vm  bout*  de 

fervi  fa  patrie ,  il  eut  la  douleur  feize  jours  ,  pour  aller  reprendre 

d'en  être  banni  par  l'ofiracifme.  fa  charrue.  Elu  une  féconde  fois 

On  le  rappellaenfuite,onlenôm-  diâateur  ,  à  l'âge  de  80  ans  ,  il 

ma  général  de  la  flotte  des  Grecs  triompha  des  Prénefliens  ,  &  ab- 

alliés.  Il  porta  la  guerre  en  Egyp-  diqua  11  jours  après.  Ainfi  vécut 

te:  il  reprit  fon  ancien  projet  de  ce  Romain,  fimple & fublime tour- 

s'emparer  de  l'ifle  de  Chypre  ;mais  à-^our ,  ou  plutôt  toujours  fubli- 

il  ne  put  l'exécuter ,  étant  mort  à  me  ,  jufques  dans  fa  fimplicité  : 

fon  arrivée  dans  cette  ifle  à  la  tête  auffi  grand ,  difent  les  hifloriens, 

de  fon  armée ,  l'an  449  avant  J.  C.  quand  fes  mains  viélorieufes  ne  dé* 

IL  CIMON  ,  vieillard  Romain,  daignoient  .pas  de  tracer  un  fillooi 
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fàe  lorîquHl   dirigçoit  le»  tdne»  fdn  ingratitude ,  le  pria  d*être  de 

du  gouverneraent ,  9c  qu*il  faifoit  fes  amis  ;  &  lui  donna  même  le  coa« 

mordre  la  poulHere  aux  ennemis  fulat ,  quHî  exerça  Tannée  fuivaa- 

de  la  république.  te,  vers  la  36^  du  rcgae d*Augafte» 

CINE  AS  ,  Voyei  CYNEAS.  Cette  générofité  toucha  û  fort  C/a- 

1.  CINNA,  (Lucius-Cornelius)  na  ,  qu'il  fut  depuis  un  des  fujets 

«onful  Romain  »  Fan  87  avant  J.  C.  les  plus  zèles  de  ce  prince.  Il  lui 

Ayant    voulu  rappeller  Marius ^  laifla  fes  biens  en  mourant,  feloa 

malgré  les  oppoôcions  à^OcUvius  Dion,  M.  de  Voltaire  doute  beau- 

fùn  collègue,  partifande  Syila , il  coup  delà  clémence  d^Augu/lc  en- 

fe  vit  obUgè  de  fortir  de  Rome ,  vers  Cinna.  Tacite  ni  Suétone  ne  di* 

9c  fut  dépouillé  par  le  fénat  de  la  .  ient  rien  de  cette  aventure.  Le 

dignité  confulaire.  Retiré  chez  les  dernier  parle  de  toutes  les  conf- 

alliés  ,  il  lève  promptément  une  pirations  faites  contre  Augufie  :  au- 

armée  de  trente  fégions ,  vient  af-  roit-il  pafie  fous  iilence  la  plus  cé- 

fiéger  Rome  ,  accoinpagné  de  Ma-  lèbre  ?  La  fingularité  dhin  confu- 

rius ,  de  Carbon  &  de  Sertorius ,  qui  tat  donné  à  Cinna ,  pour  prix  de  la 

èommandoient  chacun  un  corps  plus  noire  perfidie  ,  n'auroit  pas 

d'armée.  La  famine  &  les  défer-  échappé  à  tous  les  hifloriens  con- 

tions  ayant  objigé  le  fénat  à  ca-  temporains.  Dion  Cajfîus  n^en  parle 

^ituler  avec  lui ,  il  entre  dans  Ro-  qu'après  Seneque  ^  &  ce  morceau  de 

me  en  triomphateur ,  aflemble  le  Senèque  refiemble  plus  à  une  décla- 

|kfUple  à  la  hâte  ,  fait  prononcer  mation  qu'à  une  vérité  hiflorique. 

Tarrèt"  du  rappel  de  Marins,  Des  I>e  plus  ,  Senèque  met  la  fcène  en 

fuiffeaux  de  fang  coulèrent  bien-  Gaule,  &2>ion  à  Rome.  Cette  conf- 

tot  dans  Rome^  L  es  fatellites  du  piration  ,  réelle  ou  fuppofée ,  a 

vainqueur  égorgèrent  fans  pitié  fourni  au  grand  ComeiUe  le  fujet 

fous  ceux  qui  verioiént  le  faluer ,  de  Fun ,  &  peut-être  du  premier , 

&  auxquels  il  ne  rendoit  pas  le  de  £ts  chefs-d'œuvres  tragiques. 

felut  :  c'étoit  le  fignal  du  carnage.  -  lU.  CINNA  ,  (  Caïus-Helvius  J 

Les  plus  illuftres  (énateurs  furent  poète  latin  y  vivoit  dans  le  tems 

lesvidèimesdefarage.  OcZaviu^fon  des  Triumvirs.  lï  avoit  compofé 

collègue  eut  la  tète  tranchée.  Ce  un  poëme  en  vers  hexamètres ,  in- 

barbare  fut  tué  trois  ans  après  »  titulé  Smyrna^ôsins  lequel  ildécri- 

Fan  84  avant  J.  C. ,  par  un  centu-  voit  Famour  incefhieux  deAfyirA^. 

tion  de  fon  armée.  Il  avoit ,  dit  un  Sendus  &  Prifeien  nous  en  ont  con- 

honuiié  d'efprit ,  toutes  les  pallions  fervé  quelques  vers,inférés  dans  le 

qui  font  afpirer  à  la  tyrannie ,  ôt  Corpus  Poëtarum  de  Maittaire, 

iucutt  des  talens  qui  peuvent  y  CINNAMES  ,  hiilocien  grec  du 

Conduire.  XII*  fiécle ,  accompagna  Femper. 

II.  CINNA, (Cneîus-Cornelius)  Manuel  Comnène  dans  la  plupart  en 

devoir  le  Jour  à  une  petite-fille  du  fes  voyages.  Il  écrivit  VHiftolre  de 

grand  Pompée.  Il  fut  convaincu  d*u-  ce  prince  en  6  livres.  Le  premier 

ne    conspiration   contre  Augufie  ,  contient  la  vie  de  Jean  Comnène  , 

qui  lui  pardonna  ,  à  la  prière  de  &  les  cinq  autres  celle  de  ManueL 

rimpératrice  Jùvie.  L'empereur  le  C'eft  un  des  meilleurs  hiftoriens 

lit  venir  dans  fa  chambre ,  lui  rap-  Grecs  modernes  ,  &  on  peut  le 

t)ella  les  obligations  qu'il  lui  avoit;  compter  après  Thucydide^  Xenophon^ 

k.  après  quelques  reproches  £ur  &  Us  autres  hiftoriens   anciens. 
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Son  {trie  ta  noble  &  pur ,  les  ûltB  autres ,  tout  entiers  aux  plâfiry  ; 

Ibnt  hten  détaillés  &  choifis  avec  ne  fongent  pas  encore  à  femer.  n 

goût.  Il  ne  s*accorde  pas  toujours  ha'i^oit  intérieurement  le  cardinal^ 

avec  Nicettu  Ton  contemporain.  Ce*  parce  qu'il  prétendoit  le  maitrifer  % 

lui'ci  dit  que  les  Grecs  firent  toute  iln*aimoit  guéres  plus  le  monar- 

forte  de  trahifons  aux  Latins  ;  &  que ,  parce  que  fon  humeur  fom- 

Cinnamês  affure,  que  les  Latins  com«  bre  genoit  le  goût  qu'il  avoir  poux 

mirent  des  cruautés  horribles  con-  les  plaifirs.  Jtfids  bUn  ptalheureux , 

tre  les  Grecs.  Us  pourroient  bien  difoit^là  Tes  amis  y  de  vivre  avec  un 

avoir  raifon   tous  les  deux.  Du  homme  qui  nC  ennuie  depuis  lematinjuf' 

Congé  a  donné  une  édition  de  Cûi->  qu*au  foir.  Cepend^ûit  Cinq-Mars  « 

nomes,  in-foL  1670,  imprimée' au  par  refpérance  de  fupplanter  le 

Louvre  «  en  Grec  &  en  Latin ,  avec  miniftre  &  de  gouverner  Tétat ,  dif- 

de  fçavantes  obfervations.  ûmula  fes  dégoûts.  Tandis  qu'il  ta* 

CINQ- ARBRES  (  Jean  )  ,  ^uin-'  choit  de  cultiver  le  penchant  ex» 

quorhoreus  ,  natif  d'Aurillac ,  nom-  trême  que  Louis  XIll  avoit  pour 

mé  profeâeur  royal  en  langue  Hé"  lui ,  il  excitoit  Gmfion  duc  d'Or« 

Braïque  &  Syriaque  en  15  5  4,  avoit  léans  à  la  révolte ,  &  attiroÂt  le  duc 

beaucoup  de  piété  ;  &  ce  qui  eft  de  Bouillon  dans  fon  parti.  On  en- 

aiTez  rare  dans  un  fçavant^  il  étoit  voya  un  émii&ire  en  Ëfpagne ,  & 

homme  d'oraifon.  Il  mourut  l'an  on  fît  un  traité  zveçGoftony  pour 

1 587>après  avoir  laifTéiLUne  Grom'  ouvrir  la  France  aux  ennemis.  Le 

iuaire  Wébrdique ,  imprimée  plusieurs  roi  étant  allé  en  perfonne  en  1 64^ 

fois  ,  &  dont  la  meilleure  édition  conquérir  le  RouiEllon,  Cinq-Mors 

efl  de  1609  in-4''.  II.  La  Traduc-  ïe  fuivit ,  &  fut  plus  que  jamai» 

tion  de  pluûeurs  ouvrages  d*Avi'  dans  fes  bonnes  grâces.  Louis  XJll 

eerniej  médecin  Arabe,  lui  parloit  fans  cefle  de  la  peine 

CINQ-MARS ,  (Henri-Coiffier ,  qu'il  reiTentoit  d'être  dominé  par 
dit  Rufé ,  marquis  de  }  fécond  fils  un  miniflre  impérieux.  Cinq  -  Mors 
^Antoine  Coiffier ,  marquis  ^Egiat ,  profitoit  de  fes  confidences  pour 
maréchal  de  France  ,  fut  redeva-  l'aigrir  encore  davantage  contre  le 
ble  de  fa  fortune  au  cardinal  de  cardinal  :  il  lui  propofoit  tantôt  de 
Richelim ,  intime  ami  de  fon  père,  le  faire  afIafHner ,  tantôt  de  le  ren- 
II  fut  fait  capitaine  aux  gardes  ,  voyer  de  la  cour.  Richelieu ,  daa- 
puis  grand-maitre  de  la  garde*robe  gereufement  malade  k  Tarafcon  , 
du  roi  en  1637,  &  deux  ans  après  ne  doutoit  plus  de  fa  difgrace  i 
grand-écuyer  de  France.  Son  efprit  mais  fon  bonheur  voulut  qu'il  dé- 
ëtoit  agréable  »  &  fa  figure  fédui-  couvrît  le  traité  conclu  par  les  Êic- 
fante.  Le  cardinal  de  Richelieu ,  qui  tieux  avec  l'Efpagne.  Il  en  donna 
vouloit  fe  fervir  de  lui  pour  cou-  avis  au  roi.  L'imprudent  Cxit^-JMdrjt 
iioitre  les  penfées  les  plus  fecrettes  fut  arrêté  à  Narbonne  &  conduit 
de  Louis  XIII  »  lui  apprit  le  moyen  à  Lyon.  On  infiruiôt  fon  procès  ^ 
de  captiver  le  cœur  de  ce  prince,  il  falloit  des  preuves  nouvelles 
Il  parvint  à  la  plus  haute  faveur  *»  pour  le  condamner ',Ga/?o»  les  four- 
mais  l'ambition  étouffa  bientôt  en  nit  pour  acheter  fa  propre  grâce, 
lui, la  reconnoiâ*ance  qu'il  devoit  Cinq-Mors  eut  la  tête  tranchée  le 
au  miniih-e  &  au  roi  :  &  U  fe  perdit ,  1 2  Septembre  1 642  \  n'éunt  que 
en  voulant  moiiTonner  dans  ce  dans  la  %i*  année  de  fon  âge.  Oa 
tihamp  dangereux  à  un  âge ,  où  les  raconte  que  Louis  XIII  ^  fçachant 
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i>peu-près  rheurederexécutiofi,  «pttVtfrtît  ce  prince  ,  5c  lui  fit 

regardoit  quelquefois  fa  montre,  &  >^  oublier  la  bonne  nourriture  que 

qu'il  difoit  :  Dans  une  heure  d*ici  ,  »  lui  avoit  donnée  le  brave  Cipurcn 

idonfieur  le  Grand  pajfera  mal  fon  II  mourut  à  Liège ,  Tan  Z565  »  en 

ums.  Vayei  deTHOU,N%iv.  allant  prendre  les  eaux  d'Aix-k- 

CINUS  o«  CINO  ,  jurifconfulte  Chapelle.  CipLére  étoît ,  fuivant  dt 

de  Piiloiè ,  d*une  famille  noble  du  Thou  ,  tin  grand  capitaine  &  un 

nom  de  Sinihaldi»  Om.  de  lui  :  I.  homme  de  bien,  qui  avoit  égale* 

Des   Commentaires  fur  le  Code  &  nient  à  cœur  la  gtoirç  de  Ton  mal- 

furunepartie<iuDigefle.II.Quel-  tre  &  la  tranquillité  de  l'état, 

ques  Pièces  de  Poifie  Italienne.  Cref  ^  CIRANI ,  (  Elifabeth  )  fille  cé- 

eimbeni  dit  qu'il  efl  le  plus  doux  &  lèbre  par  fon  talent  pour  la  pein- 

le  plus  agréable  poëte  qui  ait  fleuri  ture,  illuflra  Técole  de  Bologne^ 

avant  Pararque.  Il  eft  regardé  par  ïà  patrie.  Formée  fiir  les  tableaux 

les  Italiens  comme  le  premier  qui  des  grands  maîtres ,  elle  i^oit  de 

a  fçu  donner  de  la  grâce  à  la  poëûe  belles  idées ,  qu*elle  rendoit  heu- 

lyrique.Ils  lifent  encore  Tes  vers,  reufement.  Son  coloris  efl  frais  & 

dont  leiSecu^i/ à  été  imprimé  à  Rome  gracieux  ;  mais  fa  manière  n'eft 

en  1559  &  à  Venife  en  1589.  Il  ni  ferme,  ni  décidée.  Quoiqu'elle 

mourut  aCologne  en  1356 ,  avec  ^ût  plus  de  talent  pour  les  fujets 

la  réputation  d'un  homme  fçavant.  fimples  ou  tendres,  elle  choiâf- 

CINYRAS ,  roi  de  Chypre ,  &  Toit  de  préférence  les  fujets  t«r- 

pere  à! Adonis  par  Ta  îôX&Myrrha^  efl  ribles[',  mais  elle  manquoit  de  force 

compté  ^u-mi  les  anciens  devins^  pour  les  exécuter. 

Il  étoitû opulent,  que  lesrichef-  CIRCÉ,  fille  du  Soleil  &  de  la 

fes  qu'il  pofîédoit  ont  donné  lieu  nymphe  Perfa ,  étoit  fçavante  dans 

au  proverbe  Cinyra  opesSon  royau-  VsLtt  de  compofer  des  poifons.  Elle 

me  fut  ruiné  par  les  Grecs ,  aux-  fe  fervit  de  ce  fecret  dangereux 

quels  il  ne  voulut  pas  fournir  lés  contre  le  roi  des  Sarmates  ,  foit 

vivres  qu'il  leur  avoit  promis  pour  mari ,  qu'elle  empoifonna  pour  ré- 

le  fiége  de  Troie*.  gner  feule.  Devenue  odicufe  à  fc» 

CIOFANI,(  Hercule)  de  Sulmo-  fujets  parce  crime,  elle  fe  fauva 

ne  en  Italie  ,  commenta  fçavam-  dans  un  lieu  défert  fur  les  côtes 

ment  &  avec  élégance,dans  le  XVI*  d'Italie ,  qui  fut  appelle  à  caufe 

fiécle ,  les  Mitamorphofes  d^Ovide ,  d'elle  le  promontoire  Circéen.  C'eil 

qu'il  aimoit  comme  fon  compa-  dans  cette   retraite  qu'elle  reçut j 

triqte,  Francfort  1661  ,  in-fol.  Vlyffe.  Voye\  ce  mot. 

CIPIÈRE,(PhilibertdeMarciIIy,  CIRILLO,    (Bernardin)  fe  fît 

feigneur  de  )  étoit  un  gentilhom-  connoître  fur  la  fin  du  XVI*  fiécle 

me  Maçonois,  capitaine  de  ^  G  hom-  par  une  Hiftoire  curieufe  &  peu 

mes  d'armes ,  &  gouverneur  de  la  commune  en  Italien  ,  de  fa  belle , 

ville  d'Orléans.Après  avoir  fignale  mais  malheureufe  ville  d'Aquila  , 

fa  valeur  &  fa  prudence  fous  Henri  fa  patrie ,  dans  l'Abruzze.  Elle  fut 

//,  il  fut  choifi  pour  veiller  à  l'é-  imprimée  à  Rome  en  1 570,  in-4'. 

ducation  du  duc  iHOrUans ,  depuis  Pour  avoir  un  corps    d*Hiftoire 

Charles  IX  ^  qui  le  fit  enfuite  pre-  complet  de  cette  vïUe ,  des  fçavanv 

mier  gentilhomme  de  fa  chambre,  qu^èlle  aprcrduits ,  &  des  calamités 

*«  Ce  fut,  dit  Brantôme  ,Je  mare-  qu'elle  a  effuyées  i  ony  joint  or- 

»  chai  de  Bjet\  ',  Florentin  ,  qui  dinairement  celle  de  Sauveur  Maf" 
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fonio^  auteur  du  même  pays  :  ce    pour  que  nous  en  donnions  lallffe. 
/  dernier   ouvrage  fut  imprimé    à    Nous  citerons  cependant  fes  Opup' 
Aquila^  eil  iÇ94^'in''4%  culaPolitîcO'Philologica^^SitceqvCiïs 

CIRINl  ^  (  André  )  clerc  régul  J  de  renferment  .quelques  pièces  utile» 
Mefiîne ,  mort  à  Palerràe  en  1664 ,  pour  l'hiffoire  &  le  droit  -pu&lic  d« 
à  46  dns ,  tù.  auteur  de  plufîeurs  ^Allemagne.  Ils  furent  imprimés  à 
ouvragés  concernant  la  vehaifon..  Francfort  en  1611 ,  in-»*. 
I.  yaria  Ltàiones\'five  à^  Vcnatione  ClVItlS»  (  Claudius  )  Batave  ^ 
Herouml  Mcffine  ,1650,  irt-4-.  II.  iUuftre  par  fa  nobleffe  &  par  fa  va- 
De  Vtnationc  &  natura  Animalium,  leur ,  vivoit  dans  le  premier  fiécle. 
Palerme,  1653,  in-4'*.  ^I*  Dcna-  H  avoit  été  accufé  tfàvoir  voulu 
tara  &  foUrtia  C^inum^  de  natura  PiJ^  troubler  le  repos  de  Tempire,  foUS 
cium,  ibid.  IV.  Hiftoria  deUaP^fit,  Néron  y  qui  le  fit  mettre  aux  fers. 
Gênes,  1656,  in-4*.  Galba  Ten  tira,  &  s'en  repentit, 

CIRO-FERRI ,  peintre  &  archi-    CivUis ,  voulant  vengcr^on  ii^ure , 
tefte  Romain,  né  en  1634  ,  fut    foule  va  contre  Rome  les  Bataves 
comblé  d*honneurs  par  Alexandre   &  leurs»  alliés^  Il  conduiât  cette 
F7i  ,  par  trois  autres  pap^s  {es    révolte  avec  adreffe;  ennemi  dé- 
fucceffeurs,  &  par  d'autres  princes,    clarë  fans  le  paroître  j  iiCçut  abu- 
Le  grand-duc  de  Florence  le  char-   ïer  les  Romains  qui  në%ui  foup- 
gea  d'achever  les  ouvrages  que    çonnoient  point  de  tels  fentimens. 
Pferre  de  Cortom  fon  maître  avoit  ^  Mais  quelque  tems  après ,  il  leva 
laifiés  imparfaits  :  le  difciple  s'en    ^^  mafque  ,   &  s^étant  joint  ^4^ 
acquitta  dignement^  Une  manière    Gaulois  ,  il  défit  AquiUté  fur  lei 
grande ,  une  fage  compofition ,  un    ^ords  du  Rhin.  Les  Germains ,  at- 
beau  génie  »  feront  toujours  admi-    ^irés  par  le  bruit  de  cette  viàoi' 
rer  {ts  ouvrages.  Cette  admiration    '^  »•  unirent  leurs  armes  aux  fîen- 
feroit  encore  mieux  méritée  ,  s'il    nés.  C/vi/w, fortifié  parce  fecours, 
eût  animé  &  varié  davantage  {^s    vainquit  en  deux  combats  Luptrcus 
caradjéres.  Ciro-Ferri  mourut  à  Ro-    *  Hersnnius  Galhs  ,  qui   tenoient 
me  en  1689  »  de  la  jaloufie  que  lui    pour  VittlUiu ,  &  feignit  de  n'avoir 
caufa  le  mérite  de  Bacici ,  célèbre    pris  les  armes  qu'en  faveur  de  Vef* 
peintre  Génois.  pdfien.  Il  fe  fervit  heureuferaent 

C I R  O  N ,  (  Innocent  )  chance-  de  ce  prétexte  ^  battit  '  VocuU ,  & 
lier  de  l'univêrfité  <te  Touloufe  ^  ^^  entrer  quçlques  légions  dans 
profefla  le  droit  en  cette  ville  avec  fon  parti  ;  mais  lorfque  la  révolte 
.réputation  au  XVII*  fiécle.  On  a  des  Gaule»  ,  qu'il  avoit  fufcitée 
M  lui  des  Obfervations  latines  fujr  ^'an  70  de  J.  C. ,.  eut  détrompé  les 
le  droit  canonique ,  qui  font  efii-  Romains,  ilsfe  rendirent  près  de 
mées,  &  qui  î'étoient  davantage  Cériaiis.  Ce  général  fiit  attaqué 
autrefois  i  impr»  à  Touloufe»  1  ^45  >  ^^^s  fon  camp  même,,  vers  Trêves  , 
in- fol.  où  TutoT  &  Clajficus  s^étoient  unis 

CISNER ,  (  Nicolas  )  Luthérien  »  avec  lui.  On  le  battit  ;  mais  ayant 
né  à  Mosbach  en  15x9,  fut  pro-  ranimé  fon  courage  &  celui  de 
fefieur  en  droit  à  Heidelberg  ,  (f.  Ces  troupes ,  il  défit  les  ennemis  » 
cnAiite  redleur  de  Tuniverfité  de  &  prit  leur  camp»  Une  féconde 
cette  ville ,  où  il  mourut  en  1583 ,  viûoire  repoufla  'Civilis  dans  la 
à  H  ^^'  ^n  a  de  lui  plufieurs  ou-  •  Batavie.Ce  rebelle  fçut  donner  des 
vrages ,  qui  né  font  pas  affez  bons    couleurs  fi  favorables  à  fk  révolte , 

qu*oa 


CIV  CIS  141 

^*<Wi  la  lui  pardonna.  En  d^amres  naquît  à  Paris  le  7  Mai  1 71 J  'd'un 

tems  un  grand- homme»  innocent,  habile  maître  de  Mathématiques, 

quidédaignoitde  fejufliiierdesin-  qui  lui  apprit  à  lire  dans  les  EU"  \\ 

culpations <ie  l'envie,  ctoit  condapi-  mens  d^EucUde,  Depuis  Pafcaî\  per-  ^ 

né  pouf  pri:£  de  fes  fervices.  Ici  un  fonne.  n'àvoit  montré  plus  de  gé*  ^ 

impofteur  trouve  le  moyen,  grâce  à  nie  pour  les  fciences  abftraites  , 

fes  belles  parole^,d'éluder  les  juftes  qu^  le  jeune  Claîraut.  Il  lut,  en 

accufations  dont  on  le  chargeoit.  1716,  n*étant  âgé  que  de  12  ans 

C 1 V  OL 1  o«  CIGOLl ,  (  Louis  )  &  8  mois  ,  un  Mimoirt  à  Tacadé- 

né  au  château  de  Cigoli  ,  en  Tof-  mie  des  fciences ,  fur  quatre  nou^* 

cane  Tan  1559  ,  fut  appelle  ainfi  velles    courbes  géométriques  de 

du  nom  de  fa  patrie  *,  car  fon  vrai-  fon  invention.  Il  foutint  l'idée 

nom  étoit  CardL  L'étude  de  Tana-  qu'avoient  donnée  de  lui  de  û  heu- 

tomie  lui  dérangea  l'efprit  \  mais  le  reux  commencemens  -,  &  il  publia 

repos  &  l'air  natal  le  lui  ayant  ré-  en  1730  des  Recherches  fur  Us  cour' 

tabli ,  il  fut  reçu  comme  peintre  à  tes  à  double  courbure ,  in- 4**.  dignes 

l'académie  de  peinture  deFlorence,  des  plus  grands  géomètres.  L'aca^ 

&  comme  poëte  à  cplle  délia  Cmfca.  demie  des  fciences  lui  ouvrit  fon 

Iltouchoit  très-bien  le  luth:  on  fein  à  iS  ans  ,  avant  Tâge  pref* 

lui  reprocha,  que  cet  inftrument  crit  par  fes  réglemens,  &  TaÔbcia 

•  l'empêchoit  de  finir  f«s  tableaux,  aux  académiciens  qui  allèrent  au 
.  &  il  le  brifa.  Ceû  à  lui  qu'on  doit  nord  pour  déterminer  la  figure  de 

le  ^/Bàsi  du  palais  Médiris. ,  dans  la  terre.  Au  retour  de  Laponie , 
la^mce  Madama.  j  &  celui  du  pié*  il  ofa  calculer  la  figure  du  globe.,  •*' 
defbl  du  cheval  en  bronze  ,  qui  félon  les  règles  de  Tattra^on  :  * 
porte  la  flatue  du  grand  ,  du  bon  c*eil-à-dire ,  quelle  forme  lui  de- 
Henri  IV ^  fur  le  Pont-neuf  à  Paris,  voit  imprimer  fon  mouvement  de 
Son  pinceau  étoit  ferme  ,  vigou-  rotation  ,  joint  à  Tattra^tion  de 
reux  &  déceloit  le  génie.  Le  pape  toutes  fes  parties.  11  foumit  en- 
lui  donna  un  bref,  pour  le  faire  re-  core  au  calcul  l'équilibre  qui  re- 
cevoir chevalier  fervant  de  Malte  ;  tient  la  lune  entre  le  fbleil  &  la 
îl  reçut  cet  honneur  au  Ut  de  la  terr<f ,  fuivant  le  fyflême  Newto» 
mort  en  161 3.  Ses  principaux  ou-  nien  de»  ces  trois  corps.  L*aber- 
vrages  font  à  Rome  oc  à  Florence,  ration  des  étoiles  &  des  planètes  j 
Un  Ecce  Homo  qu'il  fit  en  concur-  que  BradUy  avoit  trouvé  être  des 
rence  avec  le  Baroche  &  Michel-  phénomènes  de  la  lumière  ,  doii; 
Ange  de  Caravage  ,  éclipfa  les  ta-  encore  a  CUiraut  la^  théorie  claire 
bleaux  de  ces  deux  peintres.  qu'on  en  su  Nous  ne  parlons  pas 

CLAIR,  (  Jean-fMarie  le)  Foye^  d'une  infinité  deAfc/»o«-«jfur  les  ma- 

LECLAIR.  thématiques  &  rafh'onomie,dont  il 

CLAIRAC,  (Louis- André  de  la  a  enrichi  l'ac^émie.  C'efl  d'après 

l\iamie)  ingénieur  en  chef  à  Ber-  fes  vues,  que  l'opinion  de  regarder 

gue,  mourut  en  175 1.  Nous  avons  les  comètes  comme  des  planètes 

de  lui:  L  L^ngénieur  de  fampagne  ,  aufli  ancienfl|^  que  le  monde,  de 

*  OVL  Traité  delà  Fortifiaieion  pajf a  f^ére,  foumifes  à  des  loix  univerfelles  , 
10-4**.  II.  Hiftoire  de  la  dernière  Révo'  n'efl  pas  feulement  une  hypothèfe, 
lution.  de  PerJ'e,  avant  Thamas-Koùli*  mais  une  vérité  prouvée.  Nous 
kan ,  3  voL  in-I2.  avons  de  lui  :  I.  Èlimens  de    Géo- 

CLAIRAUT  ,  (  Alexis-Claude  )  métrie ,  1 741 ,  in-S%  très-eflimable» 

Tomt  lin  Q 
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par  leur  clarté  &  leur  précifîon.  fondatrice  par  S.  Françoîs  ;  êc  en 

II.  Elémens  d* Algèbre  y  1746,  in-8*.  Vrhanifies  ^  qui  fuivent  les  régle- 

qui  qnt  le  même  mérite.  III.  Thio'  mens  mitigés  ,   donnés  par   Ux^ 

rie  de  la  figure  de  la  Terre  ^   1743»  ^^"*  ^^• 

în-8*.  IV.  TahUs  de  la  Lune ,  1754 ,  CLARA,  (Didîa )  fiUc  de  Tem- 
in-8*.  Ces  ouvrages  le  firent  re-  pereur  JulUn  /,  fut  mariée  au  féna- 
garder  comme  un  des  premiers  géo-  teur  Cornélius  Repentinus.  Son  père 
mètres  de  r£urope,&  il  obtint  les  étant  parvenu  à  Tempire  Tan  193 
Irécompenfes  qu'il  méritoit.  Il  étoit  de  Tère  chrét.  Elle  obtint  le  titre 
de  la  fociété  du  Journal  des  fça-  d'Augufle  pour  elle ,  &  la  charge 
vans ,  qu'il  remplit  d'excellens  ex-  de  pi;é£et  de  Rome  pour  fon  époux, 
traits*  Cet  académicien  mourut  en  Mais  celui-ci  ne  la  conferva  que 
1765  ,  dans  un  âge  peu  avancé,  pendant  le  règne  de  fon  beau-pere. 
Ses  moeurs  douces  &  fon  caraâé-  ^éprÙTZA^/veré,  qui  l'en  dépouilla,prî- 
re  bop ,  égal ,  obligeant ,  lui  conci-  va  auffi  la  même  année  Didia  Clara 
lièrent  l'eflime  des  philofophes  &  de  fà  qualité  d'Augufte  &  du  patri- 
des  honnêtes  gens.  moine  qu'elle  tenoit  de  fon  père. 
CLAIK£ ,  (  Sainte  )  née  à  Af-  Ainfi  elle  éprouva ,  dans  Tefpace 
iife  en  1193  ,  d'une  famille  no-  de  quelques  mois^toutes  les  faveurs 
ble,  renonça  au  iiéde  entre  les  &  toutes  les  rigueurs  de  la  fortune, 
mains  de  5.  François  l'an  iii^.  Ce  Elle  avoit  alors  environ  40  ans. 
faint  inf^tuteur  lui  donna  l'habit  tLARENDON  ,  hiftorien  An- 
de  pénitence  à  Notre-Dame  de  la  glois  :  Foyei  HYDE ,  (  Edo^gird  ) 
•PortioncuIe.Elle  s'enferma  enfuite  comte  de  Clarendon« 
dans  l'églife  de  S.  Damien  près  Af-  CLARIUS  ou  CL ARIO,  { Ifidore) 
fife  ,  où  elle  demeura  pendant  42  né  au  château  de  Chiaria  près  de 
ans ,  avec  plufieurs  compagnes  de  BreiTe  en  1495 ,  de  Bénédiâin  du 
fes  auûérites  &  de  fes  vertus.  Cet-  Mont-Caffin  ,  devenu  évêque  de 
te  églife  fut  le  berceau  de  Tordre  Foligno ,  parut  avec  diflinétion  au 
des  Pauvres-Femmes  ,  appelle  en  concile  de  Trente ,  &  fe  fit  aimer 
Italie  délie  Povere^  Donne  ^  &  en  &refpefter  de  fon  peuple  pour  fon 
Trance  de  Ste,  Claire,  Cette  fon-  zèle  &  fur-tout  pour  fa  charité.  Il 
datrîce  le  gouverna  fuivant  les  inf-  laiffa  plufieufs  ouvrages  eftimables 
truâions  qu'elle  avoit  reçues  de  par  Térudiuon  qu'ils  renferment , 
5.  François.  A  l'imitation  de  fon  '  &  par  leur  utilité.  Les  principaux 
père  fpirituel,  elle  fituntefbment,  font  :  I.  SchoUa  in  Bihlia ,  Venifé , 
pour  recommander  à  fes  fœurs  l'a-  1564  ,  in-fol.  IL*  SchoUa  in  Nov. 
mour  de  la  pauvreté.  Elle  mourut  Tefi,  1544,  in-S"".  Ces  deux  ou- 
ïe II  Août  1253.  ^^^  corps  fut  por-  vrages ,  îbuvent  confiiltés ,  font  au 
té  à  Affife.  Ce  convoi ,  honoré  de  rang  des  meilleurs  qui  aient  été 
la  préfence  du  pape  &  des  cardi-  faites  en  ce  genre.  Son  double  com- 
naux,  fe  ût  comme  un  triomphe,  mentaire  fut  mis  à  V index  ,  pour 
au  fon  des  trompettes  &  avec  toute  quelques  paflages  d^la  préface  » 
la  folemnité  poiEbm  Alexandre  IV  dans  lefquels  l'auteur  ne  refpec-. 
la  mit  peu  de  tems  après  dans  le  toit  pas  affez  la  Vulgate  \  mais  la 
catalogue  des  Saints.  Les  religieu-  défenfe  de  le  lire  fut  levée  par  les 
les  de  fon  ordre  font  divifées  en  députés  du  concile  de  Trente  pour 
Damianiftes  ,  fcrupuleufes  obfèr-  Texamen  des  livres.  III.Des5«mion' 
Tatrices  dç  la  règle  donnée  à  leur  latins,i  voL  in-f,  &  x.  i^-4''.  IV.  J)^ 
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Litres  avec  deux  OpufeuUa ,  Mode-  thine  fi  bien  dirigée ,  quVIIe  n'en 

ne  1705^  10*4"*.  Ce  fçavant  Ôcfaint  produifoit  ordinairement  que  de 

prélat  mourut  en  15  55  ,  i  60  ans.  convaincans &dedéfflonftratifs.On 

il  écrivoit  nettement  &  avec  fa-  a  de  lui  :  I.  Difcours  eoneemant  Vêtre 

cilité.  &  Us  attributs  de  Dieu  /  les  ohliga-* 

CLARK£ ,  (Samuel  )  né  à  Nor-  tions  de  U  Religion  naturelle ,  la  vérité 

Wïch.  en  1675  ,  obtint  par  fon  mé-  &  la  certitude  de  la  Révélation  Chré^ 

rite  la  cure  de  la  paroIiTe  de  faint  tienne  %  contenus  en  16  fermons  , 

Jacques  de  Londres.  U  fut  pendant  prêches  dans  Féglife  cathédrale  de 

quelque  tems  dans  le   parti  èes  S.  Paul  y  en  1704  6^  z7of  y  à  la 

nouveaux  Ariens ,  parmi  lefquels  leôure  fondée  par  Rohen  Boyle,  Cet 

fetrouvoient  Newton  &  Wïflon.  II  ouvrage,  traduit  en  'François  par 

foutint  fon  fentiment  dans  un  fi-  Ricotier  ,  Amfterdam  1717  ,  3  vol. 

vre  intitulé:  La  Doctrine  de  tEcri-  in -S".  &  dans  lequel  Fauteur  a 

ture  fur  la  Trinité  ^imptimé  en  1712,  fuivi  le  plan  d*^Wtf  i/e ,  a  été  féim- 

réimpnmé  avec  des  additions   en  primé  pluiieurs  fois.  L*édition  d^A^ 

1719,  &  donné  au  public  pour  la  vignon  1756  ,  fans  nom  de  ville  ^ 

3*  fois  après  fa  mort,  avec  des  aug-  en  3  vol.  in- 12,  renferme  quel- 

mentations  trouvées  dans  fes  pa*  ques  Notes ,  &  une  Dijfertation  du 

piers  ,  écrites  de  fa  propre  main,  même  dôâeur  ,  fur  la  fpiritoalité 

Son  attachement  trop  connu  à  la  &  l'immortalité  de  l'ame ,  traduite 

feâe  qu*il  avoit  embraifée ,  Tem-  de  TAnglois.  II.  Des  Pâraphrafes 

pê«ha  d'être  archevêque  de  Can-  fur  les  quatre  EvangéUftes,  III.  Dix^ 

torberi.  La  reine  Arme  voulant  lui  fept  Sermons  fur  différens  fujets  in* 

donner  cette  dignité,  Gipfon^  évê-  téreffans,  IV.  Lettres  à  Dçdwet  (ur 

que  de  Londres ,  dit  à  cette  prin-  Timmortalité  de  Famé  ;  avec  des 

'  ceife  :  Madame ,  Clarîçe   eft  le  plus  réflexions  fur  le  livre  intitulé>^wy«- 

fçavant  &  le  phis  honnête  homme  de  for,  oudéfenfede  la  vie  de  Mt7fon« 

V Angleterre  *,  il  ne  lui  manque  qu'une  V.  Lettres  à  M,  Hoalley  fur  la  pro-' 

thofcy  c*efi  d*itre  Chrétien,  Clarke  fe  portion  de  la  viteffe  &de  la  force, 

diflingua  auetnt  par  fon  caraûé-  Yl,  La  Phyfique  de  Rohault,  traduite 

re  que  par  fes  talens.  Doux,  com-  en  latin,  1718  ,  in -18".  VII.  Une 

municatif ,  il  a  été  également  re-  autre  Trtf^v&'on ,  dans  la  même  lan-' 

cherché  par  les   étrangers  &  par  ^ue^  de  l'Optique  de  Newton^  I7l9r 

fes   compatriotes.   U  mourut  en  in-S"*.  Clarke  fut  un  des  premiers 

1719  ,  après  avoir  abandonné  TA-  qui  foutinrent  dans  les  étoles  le» 

rianifme.  Ses  ouvrages  ,  publiés  à  principes  de  ce  célèbre  phyficien. 

Londres  en  1738  ,  en  4  vol.  in-  '\^ÏI.  De  fçavantes  Notes  fur  Us 

fol. ,  font  pour  la  plupart  en  An-  Commentaires  Je  Céfarghondres  Tjti^ 

glois;  quelques-uns  ont  été  tra-  i[t4a\,Vj^*V Iliade d' Homère tnGttc 

duits   en  François.  On  remarque  ^  enLatin,Lond«es  1754^  4vol. 

dans  tous  un  fçavant  éclairé,  un  in»4^  avec  des  oblèrvatîons  pleines 

écrivain  méthodique  qui  met  les  d'ériiditionr   L*auteur  mourut  en 

matières  les  plus  abftraites  à  la  achevantcet  ouvrage,  dont  il  n*a- 

portée  de  tout  le  monde;  par  une  voit  encore  publié  que  la  moitié, 
netteté  &  une  préciiîon  admira-        CLARUS,(JuliusJiurifconfulte 

blés.  Le  bel-efprit  qui  Ta  appelle  habile  y  natif  d'Alexandrie  de  la 
une  vraie  machine  à  ratfonnement,   -Pûlle,  remplitfes  pmméres  places 

devait  ajouter  que  €'étoit  une  ma^  de  la  ville  de  Milan ,  &  mourut  es 
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157;.  Ses  (Ewrcs  font  imprimées  .  rendn  foible  &  timide.  Au  coifi-^ 

'  à  Francfort ,  1636,  in-tol.  &  ne    mencement  de  fon  règne,  il  s*as- 

font  plus  d*aucun  ufage.  nonça  aflez  bien  ;  mais  il  fe  dé^ 

CLAVASIO,  Voyti  ANGE  de    mentit  bientôt ,  &  ce  ne  fut  plàs 
Clayasio.  qu'un  enfant  fur  le  trône.  11  avoir 

CLAUBëRGE  y  (Jean  )  fçavant  refufé  tous  les  titres  faftueux  que 
Calviniile ,  né  en  Weftphalie  Tan  .  l'adulation  des  courtiians  avoir  in- 
i6ix>  mort  en  1665  ,  eâ  un  At%  ventés',  il  avoit  orné  Rome  d'é- 
premiers  qui  aient  enfeigné  la  difîces  publics,  &  Tavott  charmée 
philofophie  de  Dcfcants  en  Aile-  par  fon  aiïabilité  &  (à  politefle  , 
magne.  L'éleûeur  de  Brandebourg  fon  application  aux  aéaires  ,  & 
lui  donna  des  témoignages  non  fon  équité.  Mais  il  ne  parut  enfuite 
équivoques  de  fon  eftime.  St%  ou-  qu*un  imbécilie  ,  qui  ne  connotf- 
vrages  ont  été  recueilli»  en  2  vol.  foit  ni  fa  force,  ni  fa  foiblefTe»  ni 
în-4*'.  à  Amflerdam  en  1691.  Le  fes  droits,  ni  fon  devoir.  Le  fé- 
plus  eftimable  eft  ùiLogica  vêtus  &  nat,  toujours  flatteur  parce  qu'il 
iitfvtf,  dont  il  faifoit  cas  avec  raifon.    n'étoit  plus  maître  ,  décerna  les 

I.  C  L  A  U  D  E  -  L  Y  S I A  S ,  tri-  honneurs  du  triomphe  à  l' empe- 
bun  des  troupes  Romaines  ((ui  fai-  reur,  pour  le  fuccès  de  fes  armes 
foient  garde  au  temple  de  Jérufa-  dans  la  Bretagne.  C/mm/^  voulut  le 
lem.  Il  arracha  S»  Paul  des  mains  mériter  lui-même ,  paâa  dans  cette 
des  Juifs  ,  qui  vouloient  le  faire  .  i^e  l'an  43  de  J.  C. ,  &  y  fut  vain- 
mourir  *,  &  pour  connoitre  le  fujet .  queur  par  Ces  généraux.  A  fon  re- 
de  leur  animoiité  contre  lui ,  il  fut  tour ,  il  retomba  dans  fa  flupidité. 
furie  point  de  l'appliquer  à  la  quef- .  L'impudique  Meffaline,  fa  fenune , 
tion  en  le  faifant  frapper  de  ver-  .  lefubjugua  au  point,  qu'il  en  ap-- 
ges.  Mais  5.  Paul  ayant  dit  qu'il  prit  les  débauches  ,  &  en  fut  mâ- 
étoit  citoyen  Romain ,  ce  tribun  me  témoin ,  ians  en  être  troublé, 
n'ofa  paffer  outre ,  &  il  l'envoya  Ce  monflre  de  barbarie  &  de  lu- 
dans  la  tour  Antonia  ;  d'où  il  le  fit  bricité  «  vouloit-cUe  fe  venger  du 
conduire  fous  une  bonne  efcorte  .  mépris  d'un  amant  ;  elle  trouvoit 
à  Céiàrée ,  fur  les  avis  qu'il  reçut  fon  foible  épou£  toujours  prêt  à 
que  plus  de  40  Juifs  avoientcoof-  lui  obéir.  Trente  fénateurs  &  plus 
pire  contre  cet  apôtre.  de  300  chevaliers  furent  mis  à  mort 

U.  CLAUDE  I,  fils  de  Dru/us  fous  fon  règne.  Le  barbare  pre- 
&  oncle  de  Caligula ,  né  à  Lyon  .  noit  plaifir  à  voir  ces  exécutions 
10  ans  avant  l'ère  chrétienne  ,  fut  ûmguinaires.  Il  étoit  tellement  fa- 
le  feul  de  fa  famille  que  fon  ne-  .  miliarifé  avec  l'idée  des  tortures, 
vev  laifTa  vivre.  Après  la  mort  de  .  qu'un  de  fes  officiers  lui  rendant 
CaligulAziïAÏ&aé^  Claude  fufçirocX^"  compte  du  fupplice  d'un  homme 
mé  empereur  par  les  foldats,  qui  confulaire,  il  répondit  froidement: 
le  rencontrèrent  par  hazard,comme  Je  ne  vous  avois  pas  dit  de  U  faire 
il  fe  cachoit  pour  échaper  aux  mourir;  mais  qu'importe jpuifque cela 
meurtriers.  Quoique  le  fénat  eût  eji  fait  ?  CamitU  ,  gouverneur  de 
envie  de  rétablir  la  république,  la  Dalmatie ,  s'étant  fait  procla- 
il  n'ofa  s*oppoferà  fon  éleéHon,  .mer  empereur,  écrivit  au  phaa- 
&  le  reconnut  l'an  41  de  J.  C.  Il  tome  qui  régnqit  à  Rome  ,une  let- 
étoit  alors  dans  fa  ;o*  année.  J^s  tre  pleine  de  menaces ,.  s'il  ne  fe 
maladies  de  fa  jeunefTe  Tavoient    démcttoit  de  rçm^c  •»  CUude^XtÀt 
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fe  founiettre  ,  ii  on  ne  Ten  avoit  IqThrace  &  la  Grèce;  Claude  mar- 
empêché.  Après  la  mort  de  Mejfa-  che  contre  eux ,  les  pouHuit  \\xC*  ■ 
Une ,  €à  troifiéme  femme ,  dont  il  fe  qu'a«  Mont-Hoemus,  &  remporte 
défit  pour  fes  débauches, il  époufa  les  viâoires  les  plus figoalées.  Lsi . 
Agrippine  fa  nièce  ,  quoiqu'il  eût  pefte  qui  étoit  dans  leur  armée , 
promis  de  ne  plus  ie  marier.  Celle-  contribua  à  leur  défaite.  £Ue  fe  . 
ci  le  fubjugua  encore  :  c'eft  à  fa  fol-  glifla  malheureufement  dans  celle  . 
licitation  qu'il  adop'ta  N/ran ,  au  des  Romains ,  y  fit  les  mêmes  ra- 
pré}udice  de  Britannicus.  Elle  Tem-  vages ,  &  emporta  Claude  en  170 ,  . 
poifonna  avec  un  ragoût  de  cham-  à  Tàge  de  56  ans.  Cet  empereur 
pig^on5  ;  mais  comme  le  poifon  fut  à  la  fois  grand  capitaine  ,  juge  . 
le  rendit  amplement  malade ,  elle  équitable  &  bon  prince.  Un  plus 
ei^voya  chercher  Xtnopkon  ,  foh  long  règne  eut  rendu  à  Rome  tout 
médecin ,  qui  feignant  de  lui  don-  fon  éclat ,  &  à  l'empire  Ton  an« 
iier  un  de  ces  vomitifs  dont  il  fe  cienne  gloire, 
lirvoit  ordinairement  après  fes  dé-  I V.  C  L  A  U  D  E ,  (  Saint  )  natif 
hanches ,  lui  fit  paiTer  une  plume  de  Salins  en  Bourgogne,,  fut  cha- 
empoifonnée  dans  la  gorge.  Il  en  noine  &  archevêque  de  Befançon. . 
mourut  l'an  54  de  J.  C.  Claude  n'é-  '  Il  quitta  cette  dignité  pour  fe  ren- 
toit  qu'un  homme  ébauché ,  difoit  fermer  dans  le  monaôére  de  faine 
fa  mère.  De  lui  -  même  il  n'étoit  Oyan ,  dont  il  fut  abbé ,  &  où  il 
qu'idiot;  fa  foiblefTe  en  fit  un  tyran,  mourut  faintement  Tan  696  ,  ou 
Û  inventa  trois  lettres  ,  &  com-  félon  le  P.  Chiffiet  en  703  ,  âgé  de 
pofa  quelques  ouvrages  qui  fe.font  99  ans.  Cette  abbaye ,  bâtie  fur  le . 
perdus.  Mont  -  Jurât ,  porta  le  nom  de  5. 
.  m.  CLAUDB II ,  (  Aurelius  )  né  Oy*/»  jufqu'au  XUP  fiécle ,  qu'elle 
dans  riUyrie  en  214,  d'abord  jtri-  prit  celui  de  5.  Claude  \  le  corps 
bun  militaire  fous  Peee  ,  eut  en-»  de  ce  Saint  y  fubfiile  encore  fans 
iuite  le  gouvernement  de  fapro-  la  moindre  marque  de  corruption , 
vince  fous    FalerUn.  L'armée    le  &  efl  devenu  un  objet  très-falu-. 
déclara  empereur  l'an  268 ,  après  taire  de  dévotion  pour  une  foule 
la  mort  de  Çalien.  L'empire  reprit  de  pèlerins  qui  y  accourent  de 
une  nouvelle  vie  fous  ce  nouveau  toutes  parts.  Il  s'eft  formé  peu- 
Trajan.  Il  abolit  les  impôts ,  rendit  à-peu  une  ville  fort  agréable  an- 
aux particuliers  les  biens  que  fon  près  de  ce  monaf^ére.  £n  1743  , 
injufte  prédécciTeur  leur  avoit  en-  le  pape  Benoit  XIV  y  érigea  un 
levés.  Une  femme  ,  inftruite  de.  évêché  ,  fufFragant  de  Lyon ,  Ôc 
fon  équité,  vint  le  trouver  6c  lui  changea  l'abbaye  en  églife  catlié- 
dit:Pri«tf«,  un  cffiçiernommé Claude  drale.  Les  chanoines,  pour   être 
a  reçu  ma  terre  de  Galien  ;   c'était  reçus ,  doivent  prouver  16   quar- 
mon  unique  bien  ^  faites-la-moi  rendre,  tiers  de   noblefTe  ,  huit  paternels 
Claude ,  reconnoiilant  que  c'étoit  &  huit  maternels. 
de  lui-même  qu'elle  parloit ,  lui  V.  CLAU  D£,  frère  Céleflin, 
répondit  avec  douceur  :  Il  faut  que  vivoit  fous  le  règne  de  Charles  VI^ 
Claude  empereur  refiitue  ce  qu'a  pris  au  commencement  du  XV'  fiécle , 
CLiude  particulier.  Tandis  qu'il  fai-  &  il  étoit  digne  d'éclairer  le  nôtre, 
foit  fleurir  l'empire  au  dedans ,  il  Nous  avons  de  lui  un  ouvrage  phi. 
le  défendoit  au  dehors.  Les  Goths ,  lofophique  Des  erreurs  <f«  nosfenfa- 
ait  nombre  de  3 10  mille ,  pillent  tions  ^  des  influences  céleftes  fur  U 
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terre  ,  contré  Taitrologie  judîcîaî-  II.  Défenfede  la  Riformation  ^  OU  Ré- 
re  ;  où  il  s'exprime  avec  tant  de  ponfe  aux  Préjugés  légitimes  de  Ni- 
jilfieiTe&dè  précifion  ,  qu'on  le  co/^e^z  v.  Î11-4*.  écin-ii.III.  ft/jpon/ê 
croiroit  l'ouvrage  d'un  moderne  ,  à  la  Conférence  de  Boffuet  ^  in-  12. 
fi  on  le  traduifoit  du  latin  fans  in-  IV.  Les  Plaintes  des  Protefians  cruel" 
dicjuer  l'auteur.  Ceft  à  Oronce  Fine  Ument  opprimés  d'ans  U  royaume  de 
qu'on  a  l'obligation  de  ce  livre  ;  France, Colqgne  1713  ,  in -11.  V. 
il  le  fit  imprimer  en  1542  ,  chez  Plufieurs5ermônjin-8*.  écrits  avec 
Simon  de  Colines.  L'auteur  mérite  une  éloquence  mâle  &vigoureufe. 
d'être  placé  à  côté  des  Bacon  &  des  VI.  Cinq  volumes  in-12  ,  ê^(Euvres 
Loch».  pofthumes ,  contenant  divets  Traités 
VL  CLAUDE  ,  (Jean)  né  à  la  de  théologie  &  de  controverfe. 
Sâuvetat  dans  le  Rouergue  en  1619 ,  Claude  méritoit  d*être  l'ame  de  fon 
dHin  père  minifire ,  fut  élevé  par  parti ,  autant  par  fes  talens ,  que 
lui  dans  le  fein  de  la  théologie  &  par  fon  intégrité  &  par  fes  mœurs. 
de  la  controverfe.  Rttniftre  à  l'âge  Sa  conduite  &  fon  éloquence  n'é- 
de  16  ans,  il  profefia  enfiiite  pen-  *  toient  malheureufement  que  trop 
dant  huit  ans  la  théologie  à  Nîmes  propres  à  perf\iader  ceux  qui 
avec  le  plus  grand  fuccès.  Claude  étoient  dans  les  mêmes  principes 
s*étantbppofé  aux  fages  intentions  que  lui.  Sa  Vie  a  été  écrite  par /« 
dé  quelques-uns  de  fon  parti  ,  qui  Devhfe  ,  Amfierdam  16S7  >  in-i6. 
vouloient  réunir  les  Proteftans  à  VIL  CLAUDE  ,  (Jean- Jacques) 
l'Eglife  ,  le  minifiére  lui  fiit  inter-  petit-fils  du  précédent  ,  naquit  à 
dit  par  la  cour  dans  le  Languedoc  la  Haye  en  1684.  Dès  l'âge  de  15 
&  dani  le  Querci.  Il  ,vint  à  Paris ,  ans ,  il  publia  une  Differtation  la* 
&  fut  minifire  de  Charenton ,  de-  tine  fur  la  falutatîon  des  anciens , 
puis  1666  jufqu'eniôSj  ,  année  de  Utrecht  1702  ,  in-12  -,  à  l'âge  de 
la  révocation  de  l'édit  de  Nantes.  18  ans ,  une  autre  Differtation  ^ans 
U  pafia  alors  en  Hollande ,  où  {qs  la  même  langue  ,  fur  les  nourrices 
talens  &  fon  nom  l'avoient  annon-  &  les  pédagogues.  S'étant  confa- 
<!é  depuis  long-tems.  Le  prince  d'O-  cré  enfuite  à  f  étude  de  la  théolo- 
range  le  gratifia  d'une  penfion.  Il  gie ,  il  devint  pafieùr  de  l'égUfe 
mourut  peu  de  tems  après  en  1687,  Françoîfe  de  Londres  en  1710 ,  & 
regardé  par  fon  parti  comme  un  mourut  en  171 2  ,  fort  regretté, 
oracle ,  &  comme  l'homme  le  plus  Après  fa  mort ,  fon  frère  fit  im- 
capable  de  combattre  Amauld  &  primer  un  vol.  de  fes  Sermons  , 
Boffuet.  Son  éloquence  étoit  for-  où  il  y  a  plus  de  foli  dite ,  que  d'or- 
ce ,  animée ,  ierrée ,  préfixante.  Il  nemens  &  de  pathétique, 
manquoit  d'une  certaine  élégance  \  I.  CLAUDIA ,  vefhile ,  fut  foup- 
maiis  fon  fiyle  n'en  étoit  pas  moins  çonnée  de  libertinage  v  mais  Vtfia^ 
fort  ,  pour  être  fimple.  Peu  de  fuivant  la  fisible ,  fit  un  prodige  en 
controverfiftes  fe  font  fervis  plus  fa  faveur ,  pour  manifefier  fa  fa- 
heur  eufement  des  fine  fies  de  la  gefire.C/tfu^/â  tira  feule  avec  fa  cein- 
logique  &  des  autorités  de  Téru-  ture  le  vaifieau  fur  lequel  étoit  la 
dition.  On  remarque  ce  caraâére  mère  des  Dieux ,  qu'on  venoit  de 
dans  tous  fes  ouvrages,  dont  les  chercher  en  Phrygie,  &qui  étant 
principaux  font  :  I.  Réponfe  au  entré  dans  le  Tibre  ,  s'y  trouvoit 
Traité  de  Jxl  Perpétuité  de  la  foi  fur  tellement  engravé  ,  que  plufieurs 
l'Euchariftie  ^  1671 ,  2  vol.  in»  8".  milliers  d'hommes  avoient  inutir 
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lementefiayé  de  le  fiâr»  avancer,  nul  |{oût  pour  varier  le  tour  des 
II.  CLAUDIA ,  dame  Romaine ,  vers ,  qui  retombent  fans  cefTe  dans 
convertie  par  5.  Pàid^  dont  parle  la  même  cadence.  Les  écrivains  qui 
cet  apôtre  fur  la  fin  de  la  Il'^pî-  ontditque^c'eft  le  poète  héroïque 
tre  à  Timothée.  On  ignorç  de  qui  qui  a  le  plus  approché  de  Fi^gile^ 
«Ile  étoit  femme.  dévoient  au{&  remarquer  que  cç 

.  m.  CLAUDIA  ,  (  Antonia }  fille  n^efl  que  de  fort  loin.  Il  paità  pour*- 
.de  l'empereur  Claude  ,  fut  d'abord  tant  pour  un  des  derniers  ppetes 
mariée  à  CneiuM  Fomfmm  y  condam-  .Latins ,  qui  aient  eu  quelque  pu<- 
^é  à  perdre  la  tête  à  Tinfligaticm  reté  dans  un  iiécle  grof&er.  Parmi 
.de  MtffaUnc  \  &  enfuite  à  Sylla  Fauf  les  éditions  de  Claudun ,  On  éflimc  . 
tus^  dont  elle  eut  un  filsw  Ce  fj-  la  premier^,  Vicence  1482.,  in-C; 
cond  époux  de  CIûu4U  {^ut.aflafEné  celle  de  Heinfias  ,  le  fils ,  £lzevir 
pat  or<hre  de  Néron  Ta^ôx  de  J.  C.  1659  ,  in-li  -,  celle  de  Barthlus  , 
£lle  fut  elle-même  viâime  do  quoique  chargée  d'un  long  commen- 
ta barbarie  de  ce  prtnce^  Devenu  taire,  Francfort  1650,  in-4'*.  ;  celle 
veuf  de  Poppée^  morte  enceinte  des  Varwrumi66^ ,  in^S".;  &  ré« 
fous  ies  coups ,  il  offrit  de  donner  ctition  donnée  in-4'*.  1677  ni  nfuif^ 
là  main  à  Claudia  &  de  la  faire  re-  Detphini ,  celle-ci  eà  peu  commu- 
connoitre  impératrice.  Ëllerejetta  ne.  Les  pièces  que  les  connoifr 
fes  of&es ,  &  Ncnn,  lui  fit  ôter  la  feurs  lifent  avec  le  plus  de  plaiûr 
vie  y  lorfqu'elle  étoxt  encoie  à  la  dans  ClaudUnl  font  les  inyecUyes 
.âaur  de  fon  âge. .  contre  Rufin^  en  deux  livres;  celles 

.    CLAUDIËN  ,  poëte  Latin,  na-    contre  Entr^ope^auffi  en  deux.  Après 
tif  d'Alexandrie  en  Egypte  ,  âo?-    ces  pièces ,  vient  le  poëme  doVEnr 
ix^oitixa^isArcàdius  ^LÂ/ioriu^^qui    lavement  _dc  Profirpine  ',  &  celui  f£tf 
lui  firent  ériger  une  flafue  dans  la    Confidat  d^Honorius  fuit  de  près. 
.p4ace  Trajane.  Il  fut  l'ami  de  Sti-        CLAUDIËN  MAMERT  ,  prêtre 
Ueon ,  qui  périt  en  voulant  ufiu-per    &  ârere  de  Mamcrt  archevêque  de 
le  trône  in^rUl*  Alors  l'amitié    Vienne,  publia  dans  le  V^  iiécle 
d'uo  gfand-honmie^  devenu  coupa-    un  Traité  fur  la  nature  de  l'Ame  cbn- 
.ble,  fut  un  crime  ,  &  Claude  quit-    tre Faujie de  Riez,  qui  prétendoit^ 
.ta  la  €oar«  On  £roit  qu'il-  paflâ    dit-on  «  qu'elle  n'efî  pas  ipiritu^l-. 
le  refle  de  fa  vie  dans  ià  retraite    le..Hanau  1612  «  &  Zwickau  165  f  » 
&  la  difgrace.  Ce  poète  étoit  né  .1  vol.in-S%  VHifioire  Eceléfiajlique 
avi^  un  efprit  vif  &  élevé  :  c'efl    de  Tabbé  Racine  lui  attribue  une 
le  caraâére  de  fe^ écrits.- Une  ima-  .  .pièce  de  vers  contre  la  poëâe  pro- 
gination  qui  a  quelquefois  l'éclat    fane  ;  mais  ce  poëme  eft  une  fuite 
■  de  celle  ^Homére^^  des  expref&ons  >de  la  Lettre  de  S,  Paulin  de  Noie  à 
.dis^énie ,  de  la  lorce  quandilpeint,  Jove,  C'efl  avec  plus  de  raifon  qu'on 
4elaprécifion  toutes  les-  fois  qu'il    lui  donne  l'Hymne  de  la  Croix  , 
eilftms  images  ,  a£ez  d'étendue    que   pluûeurs  diocèfes   chantent 
dans  fes  tableaux,  &  fur-tout  la   au  Vendredi-faint  :  Par^e  Ungua 
-plus  grande  richefîe  dan»  fes  cou-   gloriofi  pralium  eertaminis ,  &c.  Elle 
-leurs:  voilà  les  beautés  de  Claw-    fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  des 
'  éien.  Mais  il  eflr  rare  que  la  fin  de    Pères ,  &  dans  les  livres  d'Eglife, 
ie&  pièces  réponde  à  leur  commen-    Mamcrt  avoit  été  moine  dans  fa  ] ey 7 
t  cernent»  Ileft  fbuvént  '6nflé.  Il  fe    neiTe^  &  avoit  lu  une  partie  des 
laiâe  emporter  à  fes  ^ûUics*  IL  n'a   >auteuu  Grecs  &  Latins«  11  étoit 
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tin  des  'plus  Yçavans  de  fon  tems  ,  la  mon  de   Virginie.    Voyei^  VÎR- 

&  mourut  en  473  ou  474.  GINIE. 

I.  CLAUDIUSPULCHER,  III.  CLAUDIUS  MARIU5 
fils  A'Appitis  CUudius  Cacus  ,  con-  VICTOR  ou  Viclorinus ,  rhéteur  de 
fui  Romain  Tan  249  avant  J.  C.  Marfeille  dans  le  V*  ficelé ,  mort 
avec  £,  Julius  Pullus  ,  perdit  une  fi>us  ^'empire  de  ThéodofiYe  jeune 
bataille  navale  en  Sicile  contre  &  de  VaUntinienIll,\ùS?L  un  Poe- 
les  Carthaginois.  Il  fit  une  autre  m«  fur  la  Génè/e  en  vers  hexamè- 
cntreprife  fur  Drepani  ;  mais  Af-  nés  ,  &c  une  Epitre  à  Vahhé  Salomou 
druhaly  gouverneur  de  la  place  ,  contre  la  corruption  des  moeurt 

•  en  étaiït  averti ,  Tattendit  en  ba-  de  fon  fiécle.  Ces  deux  ouvrages 

taillé  ^.  l'einbouchure  de  fon  port,  qpt  été  imprimés  ia-S".  1 5  36, 15 45^ 

Claudiusy  quoique  furpris  de  trou-  15^°»  avec  les  Poëfies  de  S,  Avite 

^er  les  ennemis  en  bonne  poilu-  de  Vienne.  Kiâor  mourut  vers  Tan 

ie\  les  attaqua  inconfidérément.  445* 

'Jfdtuhal ,  fe  fervant  de  fon  avan-  CLAVIGNY  ,  (  Jacques  de  li 

ts^e ,  coula  i  fond  plufieurs  vaif-  Marioufe  de)  du  diocèfe  de  Bayeuz, 

,  féaux  des  Romains  ,  en  prit  93 ,  &  dont  il  fut  chaacnné  »  abbé  de  Gon- 

ppurfuivit  les  autres  jufqu*auprès  dam ,  efi  auteur  de  plufieurs  petits 

de  Lilybée.  Les  dévots  du  paganif-  ouvrages  in- 16.  I.  TraduSicn  Uhrt 

me  crurent  que  le  mépris  (  bien  dts  Pfeaumes  de  Vêpres  du  Dimanehe, 

louable  en  lui-mêm^sll  eût  pris  fa  II.  Du  Luxê,  III.  La  Vie  4e  GuiUaw 

fource  dans  une  philofophiie  éclaî-  me  le  Conquérant^  roi  t^ Angleterre.  TV. 

Téé)'qiie  Claudius  ^voït  fait  paroi-  Les  Prières  que  David  a  faites  à  Dieu 

tre  des  augures,  lui  avoit  attiré  ce  comme  roi.  11  mourut  en  1702. 

châtiment  :  car,  comme  on  lui  pré-  CLAVIUS  ,  (  Chrifiophe  )  Jé^ 

fentalacage  oùétoientlesoifeaux  fuite  de  Bambefg  ,  fut  envoyé  à 

facrés ,  voyant  qu'ils  ne  vouloient  Rome  ,  où  Grégoire  XIII  l'employa 

point  manger  :  Qu'ils  boivent ,  dit-il,  à  la  correâion  du  calendrier.  Il  fut 

puifquils  ne  veulent  pas  manger  %  &  chargé  d'expliquer  &  de  faire  va- 

auffitôtilles  fitjetter  àTeau.  C/^tt-  loir  la  réfi>rme  qui  y  fut  faite  en 

dius  de  retour  à  Rome,  fut  dépo-  15 81.  Cé&  ce  qu'il  exécuta  dans 

fé  &  condamné  à  l'amende.  On  fon  traité  de  Càlendario  Grtgoriano. 

l'obligea  même  de  nommer  un  die-  Cet  ouvrage  fut  attaqué  par  plu- 

tateur.  Il   défigna  un  certain  C.  fiéurs  Protefians  paffîonnés  ,  en- 

Glaucia ,  l'objet  de  la  rifée  du  peu-  tr'autres  par  Jofeph  Scaliger ,  mais 

pie.  -Le  fénat  contraignit  ce  der-  Clavius  le  défendit  avec  autant  de 

nier  à  fe  démettre  en  faveur  à'At--  fçavoir  que  de  vivacité.  Ce  Jéftit- 

tiUus  CoUatinus.  Claudius  ne  refpec-  te ,  aufii  profond  géomètre  qu'ha- 

toit  pas  plus  fa  patrie  que  fa  re-  bile  afironome,  fut  regardé  comme 

ligion.  Il'étoit  un  de  ces  témérai-  un  nouvel  EucUde.  On  a  de  lui  pln- 

res  trop  communs  aujourd'hui ,  qui  fieurs  ouvrages  recueillis  en  cinq 

fe  moquent  également,  &  des  bon-  vol.  in-fol.  On  y  trouve  ,  I.  Des 

neurs  qu'on  rend  à  Dieu  ,  &  de  Commentaires  fur  Euclide ,  fur  Théo- 

Tobéifiance  qu'on  doit  aux  hom-  dore^ùa  Sacrobcfeo.  IL  Des  Traiiit 

mes  placés  à  la  tête    des   autres  de  mathématique.  III.  Ses  Apoh' 

iiommes.  gies  du  calendrier  Romain  cootte 

II.  CLAUDIUS,  (Appius)  de-  Scaliger.  Clavius  mourut  à    Romo 
cemvir  Romain  ,  très-conau  par  en  iôx2fà7j.afis« 
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CLÊANDRE  ,  Phrygien  d'ori-  fe  laifla  mourir  de  faim  a  Tâge  de 

gine  ,  efclave  de  condttioa  ,  fçut  70  ans.  Il  endurott  patiemment  les 

gagner  les  bonnes  grâces  de  Tem-  plaifanteries  des  philofophes  Tes 

pereur  Commode  »  qui  en  fk  fon  confrères.  Quelqu^un  Tayant  ap- 

favori  &  fon  chambellan,  Tan  182  pelle  âne:  Jtfuis  celui  de  Zenon  , 

de  J.  C. ,  après  la  mort  de  "Peren"  répondit-il ,  &  il  ri  y  a  que  moi  fetd 

nius,  puni  2  ans  auparavant  duder^  qui  puiffe  porur  fon  paquet.  On  lui 

nierfupplice  pourfes  concuffions  reprochoit  un  jour  fa  timidité  : 

&  fes  crimes.  CUandre  ,  dans  cepof-  Ceft  un  heureux  défaut ,  dit-il  ,  fen 

te  gliflant  ,  ne  fiit  pas  plus  mo*  commets  moins  defauus.  Il  compa- 

déré  que  celui  auquel  il  fuccédoit*  roit  les  Péripatéticiens  aux  iniiru- 

Créé  miniftre  d*état ,  il  vendoit  mens  de  muûque,  qui  font  du  bruit 

toutes  les  charges  de-  Tempire  ;  &  ne  s*ehtende&t  pas  eux-mêmes, 

il  mettoit  à  prix  d'argent  des  af-  Cette  comparaifon  a  dû  être  ap- 

franchis  dans    le  fénat  ,  &  Ton  pliquée  long  -  tems  aux  philofo* 

compta  en  une  feule  année  25  phes. 

confuls  défignés.  Il  caiToit  les  ju-       I.  CLEARQUE  ,  Spartiate ,  en- 

gemens  des  magiftrats  ;  &  ceux  voyé  à  Byzance  par  fa  république , 

qui  lui  étoient  fufpeâs ,  il  lesren»  profita  des  troubles  de  cette  ville 

doit  criminels  auprès  de  fon  mai-  pour  s'ériger  en  tyran.  Lacédémo- 

tre.  Enfin  foninfolence  &  fa  cruau-  ne  Fayant  rappelle  ,  il  aima  mieux 

té  allèrent  à  un  tel  excès ,   que  fe  réfugier  dans  Tlonie  près  du 

le  peuple  Romain  ne  pouvant  plus  jeune  Cyms ,  que  d'obéir.  Après  la 

ie  fouâFrir  ,  fut  fur  le  point  de  fe  viâoire  d'Anaxerce  fur  ce  prince , 

foùlever.L'empereur,cohtraint  d'à-  fon  frère  ,  CUarque  alla  chez  Tif- 

bandonner  CUanàre  à  l'indignation  fapheme' ,  fatrape  à'Artaxeree ,  avec 

publique  ,  lui  fit  couper  la  tête,  pluûeurs officiers  Grecs, Tijfapher" 

l'an  de  J.  C.  190.  ne  les  arrêtaf  &  les  envoya  au  roi 

CLÉANTHE,  philofopheStoi-  qui  les  fit  mourir,  contre  la  foi  du 

cien  né  à  Vafius  dans  la  Troade  en  traité  de  paix ,  l'an  403  avant  J.  C. 

Afie ,  fut  d'abord  athlète  ^&  fe  mit  Sa  grande  maxime  étoit ,  quon  ne 

epfuite  parmi  les  difciples  de  Z«-  fçauroit  rien  faire  d'une  armée  fans 

non.  Il  gagnoit  fa  vie  à  tirer  de  une  févére  difcipLine  :  aufli  répécoit- 

l'eau  pendant  la  nuit ,  afin  de  pou*  il  £o\iyentyqu*unfoldat  doit  plus  crains 

voir  étudier   le   jour.  L'aréopage  dre /bn  général  que  les  ennemis, 
ray»itappellépour  répondre  quel       II.  CLEARQUE ,  phîlofophe  Pé- 

métier  le  faifoit  vivre  ,  il  amena  rîpatéticien,  &  difciple  d'Arifiote  , 

un  jardinier  &  une  bonne-femme  :  etoit  natif  de  Sorli.  Tous  les  an- 

il  puifoitdér<eaupottr  l'un,  Scpai-  ciens  auteurs  parlent  de  lui  avec 

trifibitpour  l'autre.  Les  juges  vou-  éloge  ,  &  afîurent  qu'il  ne  çédoit 

hirenit  lui  fiiire  un  préfent  ;  mais  en  mérite  à  aucun  de  fa  feâe»  Il 

Cléanthe  ,  qui  avoit  un  tréfor  dans  compofa  divers  ouvrages  ,   dont 

fon  travail ,  refufa  de  l'accepter,  il  ne  refte  qu'un  fragment  du  Traité 

Après  la  mort  de  Zenon  y  il  rem-  touchant  le  Sommeil  ^  confervépar 

plit  fa  place  au  portique  ,  &  eut  Jofeph, 

pour   difciples  ,  le  roi  Antigonus^       CLELIE  ,  l'une  des  filles*  Ro- 

&  Chryfippe  qui  fut  fon  fuccefieur.  maines  données  en  otage  à  Por^ 

Ce  philofophe  ,  qui  floriflbit  en-  fenna ,  lorfqu'il  mit  le  fiége  devant 

viroaTan  24oavaa£  Jefus-Chrifl ,  Rpme,  vers  l'an  507  avant  J.  C. 


150  CLE  CLE 

pour  rétablir  les  Ttfr^m/ix  fur  2«ttô<-'  mens)  fénateur,  prit  le  pard  de 

ne.  Ennuyée  du  tumulte  du  carnp^  Pefcennius  Niger  ,  contre  l'empe* 

elle  fe  fauva  &  pafTa  le  Tibre  à-  reur  Sévère.  Comme  ce  prince  lui 

la  nage ,  malgré  les  trait»  qu*on  £aifof€  fou  procès  en  peribnae ,  il 

lui  tiroit  dit  rivage.  P^r/ê/tn/Zf  à  qui  lui  repréfenta  avec  beaucoup  de 

on  la  renvoya,  lui  fit  piéfent  d*tm  hardiefTe  :  Quelacaufe  de  Niger  « 

cheval  fuperbement  équipé ,  &  lui  quoique  vaincu ,  n'étoit  pas  moins 

permit  d'emmener  avec  elle  ,  en  juiVe ,  qae  celle  de  Sévérz  qui  étok 

s'en  retournant,  celles  de  Tes  coiii-  vainqueinr  v  qu'ils  a:vofent  tou^ 

pagnes  qu'elle  voudroit;  elle  choi-  ëeux  eu  le  même  Iwit,  de  détrd* 

fit  les  plus  jeimes  ^  parce  que  Itiur  ner  un  ufufpateur  ?  &  que  fi  Si- 

âgé  les  expofoit  davantage.  Lei^i*  f^ere  puni^oit  les  partisans  à^Nim 

nat  fit  ériger  à  cette  héroïne,  une  ger^  il  devoit  putûr  tes  fiens  pro- 

fiatue  équeftre  dans  la  place  pu-  près  \  que  c'éeok  commettre  une 

blique,  injtifttce,  dom  il.ile  ie  laveroàt  ja- 

CLEMANGIS  ou  CLAMINGES,  mais  aux  y^ux  de  la  poAértté.  Ces 

(  Nicolas  )  né  à  Clamenges  ,  villa-  réflexions  firent  rentrer  en  Im-mé- 

ge  du  diocèfe  de  Chalons ,  doûeur  me  Pempereur ,  qalsTccorda  la  vie 

de  Sorbonne  ,  enfttite  reâeur  de  à  Clément ,  avec  une  partie  de  fes 

Tuniverfité  de  Paris  ,  fut  fecré-  biens.  Tan  de  J.  C.  194. 
taire  de  l'antipape  Benoit  XII L        IL  CLÉMENT  I,(StJ)dircipl« 

On  TaccuTa  d'avoir  dreffé  la  bulle  de  5.  Pierre ,  dont  il  reçut  fordi- 

d'excommunication  contre  le  roi  nktion,  luivamie  témoi^age  de 

de  France.  N'ayant  pu  fe   laver  Te/t/^^^ ,  fu^ecéda  l'an  91  à  5.  C/^ 

entièrement  de  cette  imputation ,  ou  Anaetet,  $.  Baul   pacle.  de  lui 

i!  alla  s'enfermer  dans  la  chartreu-  dans  fon  Epitre  aa»  FlUUppieits.  Ce 

fé  de  Valle-Prbfonde  ,  &  y  com-  fut  fous  fon  pontificat  que  Vomi' 

pofa  plusieurs  ouvrais.  Le  roi  lui  tien  excita  la  fea$nde  perfécudon 

ayant  accordé  fon  pardon ,  il  for-  contre  les  Chrétiens*  Quoi  qu'en 

tit  de  fa  retraite,  &  mourut  pro-  difentpluive^sfçawtns modernes, 

vifeur  du  collège  de  Navarre  vers  il  y  a  bien  de  Tapipareace  que  c'eft 

z 430. Il  avoir  été  chanoine  de  Lan-  à 5.  Clément^ &i'notLkStFakie/t,qa*on. 

grès  ;  il  étoit  alors  chantre  6c  ar-  doit  rapporter  la  miffion  dés  pre^ 

chidiacre  de  Bayeux.   Ses   écrits  miers    évêques  dans  les  Gaules, 

ont  été  publiés  à  Le;;^de  en  161 3  ,  (  Voyez  Y  Art  àt  Vérifier ,  p.  239.  ) 

in-4''.  Les  {ilus  coniîdérables  font  II  mourut  iaintemëktt  ,  ou  fchiA 

un  traité  De  corrupto  Eeclejùtfiatu  ,  d'autres  ,  il  fouf&it    le   martyre 

à  Vittemberg  ,•  1608  ,^  in  ^  4*"..  in»  l'an  100.  On  a.  attribué  à  ce  S.  pape 

fêté  dans  le  Spicilége  du  Père  d'A"  pluiteurs  ouvragies  anciens.  Le  feul 

chéri  ,  &  plufleurs  Lettres,  Son  Là-  qui  foit  de  lui  e&  une  Epiere  aux 

tineft  afTezpur,  pour  untemsoù  Corinthiens  ;  publiée  à  Oxford  en 

la  barbarie  régnoit.  Il  ne  cède  pref-  1633  par  Patricius  Jujfius  ,  fur  un 

que  en  rien  à  la  plupart  des  an-  manufcrit  venu  d* Alexandrie ,  oà 

ciens  pour  l'éloquence ,  la  noblef»  elle  eft  à  la  fin  du  nouveau-Tef- 

fe  des  penlées,  l'élégance  du  fty*  tament.  C'eft  un  des  plus  beaux 

le,  les  applications  des  auteurs  pro-  monnmens  de  l'antiquité.  La  plû- 

fanes  6c  facrés  *,  mais  il  eft  décla-  part  des  auteurs  l'ont  citée  après 

mateur ,  6c  plus  mordant  qu'eux.  l'Ecriture-fainte. 

L  CLÉMENT,  (Cafliusae-  .    IIL  CLÉMENT  11,  Saxon,  ap- 
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pelle  anparaiant  Suidger ,  évèque  '  concutrent.  L*abbé  le  Gendre  pré- 

<ie  Bamberg,  élu  pape  au  concile  tend  qu'il  lui  envoya,    pour  ré- 

de  Sutri  en  1046,  mourut  le  9  Oc-  ponfe,  une  médaille  dont  la  lé- 

tobreio47.C'étoit  un  pontife  ver-  gende  étoit  :  La  mort  ic  Canraditt 

tueux  ,  qui  montra  beaucoup  de  eji  U  vie  de  Charles  *,  la  vie  de  Char" 

zèle  contre  la  fimonie.     ,  les  efl  La  mort  de  Conradm.  Cepen- 

IV.  CLÉMENT  1 1 1 ,  Romain  ,  dant  M"  FUurî  &  Murdtori  le  juftîi 
évêquedePrenefte,  obtint  la  chai-  fient  de  cette  haSe  imputation  , 
re  apoftolique  après  Grégoire  VIII^  &  M' Sfon  encore  mieux ,  en  prou- 
le  19  Décembre  II S7,  &  mourut  le  vant  que  Conradin  fut  mis  à  more 
27  Mars  119 1  ,  après  avoir  pu-  un  an  après  celle  du  pape.  Ceft 
blié  une  croifade  contre  les  Sara-  fous  le  pontificat  de  Clément  IV^ 
fias.  Ceft  le  premier  des  papes  que  les  confrères  du  Gon/a^on  s'af- 
qui  ait  ajouté  fannée  de  fon  pon-  fociérent  à  Rome  en  Thonneurde 
tificat  aux  dates  du  lieu  &  du  jour,  la  Ste.  Vierge.  Cette  confralrie  a 

V.  CLÉMENT  IV,  (  Guy  Foui-  été  ,  dit  -X)n  ,  la  première  &  le 
quois  ou  de  Foulques  )  né  de  pa-  modèle  de  toutes  les  autres.  On 
rens  nobles  à  S.Gilles  furie  Rhô-  a  de  ce  pape  quelques  ouvrages 
ne  ,  d'abord  militaire ,  enfuite  ju-  &  des  Lettres  dans  le  Thefaurus  Anec* 
rifcottfulte  ^  devint  fecrétaire  de  dotorum  de  Martenne. 

Si  Louis,  Après  la  mort  âe  fa  fem-  VI.  CLÉMENT  V ,  appelle  au- 
me  ,  il  embrasa  Tétat  ecdéfiafli-  paravant  Bertrand  de  Gouth  ou  de 
que ,  fut  archevêque  de  Narbonne ,  Goth ,  né  à  Villaudran  dans  te  dio- 
cardinal ,  évéque  de  Sabine ,  &  lé-  cèfe  de  Bourdeaux  ,  fut  archevè- 
gat  en  Angleterre.  Il  monta  fur  que  de  cette  églife  en  1 300.  Après 
le  faint  fiége  en  1165  <  On  eut  beau-  la  mort  de  Benoit  Xî ,  le  facré  col- 
coup  de  peine  à  lui  faire  accepter  *  lége  long-tems  divifé ,  fîCTéunit  en 
la  papauté  Y  qu'il  ne  garda  que  4.  fa  faveur.  Son  couronnement  fe 
ans,  étant  more  à  Viterbe  en  1268.  fit  le  14  Septembre  1305 ,  à  Lyon 
Le  trône  pontifical  ne  changea  où  il  appella  les  cardinaux.  Mit- 
point  Ces  mceofs.  il  ne  voulut  ja-  thiea-Roffo  des  Urfins^  leur  doyen  ^ 
mais  confentir  au  mariage  de  ik  dit  à  cette  occafion  :  V Eglife  ne  re^ 
nièce ,  qa*à  condition  qa^elle  épou-  viendra  de  long-tems  en  Italie  ;  je  con^ 
feroit  le  fils  d'un  imiple  chevalier  ;  nois  les  G^fcons,  Le  vieux  cardinal 
&en  faveur  de  ce  mariage,  ilpro-  ne  ne  trompoit  pas.  Le  nouveau 
mit  300  livres  tournois  :  ce  qui  pape  établit  la  cour  Romaine  fur 
fsifoit  une  foiimie  fort  modique,  le  bord  du  Rhône.  Il  déclara  vou- 
S^s  filles  aimèrent  mieux  fe  faire  loir  faire  fon  féjour  à  Avignon  « 
religieufes,  que  d'accepter  la  pe-*  &  s*y  fixa  en  1309.  Les  Romains 
tite  dot  que  leur  offroit  leur  pe-  fe  plaignirent  beaucoup  ,  &  mai- 
re. Il  tacha  de  diiTuader  5.  Louis  heureufement  la  conduite  de  C//- 
d^une  nouvelle.^roifade  ,  &  ne  là  ment  V  ne  fourniûbit  que  trop  de 
publia  qu'avec  répugnance  :  preuve  fujets  de  médifance;  Ils  dirent  qu'il 
d*un  jugement  fain  &  fupèrieur  à  avoit  établi  le  faint- fiége  enFran- 
fbn  fiécle.  Mais  il  ne  fit  pas  écla-  ce,  pour  ne  pas  fe  féparer  de  la 
ter  fon  humanité ,  lorfque  Charles  comteffe  dePerîgordy  fille  du  com- 
ée  France,  roi  de  Sicile  ,  le  con-  te  de  Foix  ,  dont  il  étoit  éperdu- 
fulta  fur  ce  qu*il  devoit  faire  de  ment  amoureux  ,  &  qu'il  menoit 
Conradin  «  fon  prifoanier  &  fon   toujours  avec  lui»  On  Taccufoit  de    - 
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Dure  un  honteux  trafic  des  chofes  bulle  ,  par  laquelle  il  .fromettoit  - 
fecrces.  A  fa  cour ,  on  vehdoit  pu-  des  grâces  à  tous  les  pauvres  clercs 
hliquement  les  bénéfices.  Il  s'ap-  qui  fe  préfenteroient  dans  deux 
propria  tous  les  revenus  de  la  mois.  Cette  promefie  en  attira  en 
première  année  de  ceux  qui  de-  peu  de  tems  plus  de  loo  mille , 
voient  vaquer  en  Angleterre  :  ce  qui  inondèrent  Avignon  &  feti- 
fîit-là  Torigine  des  annates.  Allant  guérentle  pape.  Clément  ne  trou- 
de  Lyon  à  Bordeaux ,  il  pilla  tous  va  rien  de  mieux  ,  que  de  faire  • 
les  monafiéres  &  toutes  les  égli-  quantité  de  réferves  de  prélatures 
i^s.  U  fe  joignit  à  Philippe  IcBd,  &  d'abbayes  ,  comptant  pour  nul- 
pour  exterminer  l'ordre  des  Tem-  Iw  les  élections  des  chapitres  & 
pliers,  Tabolit  en  partie  dans  un  ^^  communautés.  Quand  on  lui 
confifioire  fecret  pendant  le  con-  repréfentoit  que  fes  prédécefleurs 
cile  général  de  Vienne  en  13 12  ,  n'avoient  pas  agi  ainfi,  il  répon-  ■ 
&  ne  s'oublia  pas  dans  le  partage  doit  laconiquement  :  Nos  prédécef" 
de  leurs  dépouilles.  Ce  pontife  Aurs  ru  fçavoicnt  pas  être  Papes»  En 
mourut  le  20  Avril  1314a  Roque-  13 43  »  il  accorda  pour  la  50'  année 
maure  près  d'Avignon,  comme  il  rindulgence,queJîo«i(^c«f7//n'a- 
fe  faifoit  tranfporter  à  Bordeaux  voit  établie  que  pour  la  centième, 
pour  refpirer  l'air  natal.  Spn  cou-  ^a  bulle  efi  la  première  qui  com- 
ronnement  avoit  été  fuivi  de  pré-  P^te  cett9  indulgence  au  Jubilé  de 
fages ,  que  les  Italiens  regardèrent  Tancienne  Loi.  On  compta  à  Ro- 
comme funefies. Ce fped^acle avoit  me  en  1350,  depuis  un  million, 
attiré  tant  de  monde,  qu'une  vieil-  jufqu'à  1200  mille  pèlerins.  Clé" 
le  muraille ,  trop  chargée  de  fpec-  ment ,  alors  à  Avignon ,  excommu- 
tateurs, s'écroula ,  bleffa  Philippe  U  nioit  &  dépofoit  l'empereiu:  Louis 
Bel ,  écraik  le  duc  de  Bretagne  ,  de  Bavière.  Que  U  colère  de  Dieu  , 
renverfa  le  pape  &  lui  fit  tomber  dit-il  dans  fa  bulle ,  celle  de  S,  Pierre 
la  tiare  de  defiîis  la  tête.  Les  Ro-  ^  de  S,  Paul ,  tombent  fur  lui  dans  ce 
mains  appellent  encore  aujour-  monde  &  dans  Vautre  !  Que  la  urre 
d'hui  la  tranflation  du  faint  fiége  ,  Vengloutiffe  tout  vivant  !  Que  fa  mé" 
la  captivité  de  Bahylone*  On  doit  à  moire  périffe  /  Que  tous  les  Démons  ■ 
Clément  V  une  compilation  nou-  lui  foient  contraires  !  Que  fes  enfans 
vclle^  tant  des  décrets  du  concile  tombent  entre  les -mains  de  leurs  e/me"^ 
général  de  Vienne  auquel  il  avoit  mis,  aux  yeux  de  leur  père  !  Les  en- 
préfidé ,  que  de  {qs  épitres  ou  con-  nemis  du  pape  ripoftoient  par  d'au- 
ititutions  :  c'efl  ce  qu'on  appelle  très  malédidions  *,  mais  ils  avoient 
les  Clémentines,  dont  les  éditions  l'adreiTe  de  les  mettre  dans  la  bou- 
de May  encc  1460  ,  1467  &  1471 ,  die  du  Diable.  On  vit  une  lettre 
in- fol.  font  rares.  écrite  au  nom  du  prince  des  tcnè- 
VII. CLÉMENT VI, (Pierre Ro-  bres,  en  ftyle  empoulé  ,  au  pape 
ger  )  Limoufin  ,  doûeur  de  Paris ,  Clément  (on  vicaire  ,ècà{Gs  confeil- 
monta  fur  le  fiége  pontifical  en  1ers  les  cardinaux.  Satan  rappor- 
1342 ,  après  la  mort  de  Benoit  XII,  toit  les  péchés  favoris  de  chacun 
U  avoit  été  Bénédiâin  de  la  Chaife-  d'eux  ,  & .  les  exhortoit  à  mériter 
Dieu  en  Auvergne ,  puis  archevê-  de  plus  en  plus  les  premières  pla- 
que de  Rouen ,  enfin  cardinal.  Le  ces  de  ion  royaume.  Il  finifTott  par 
commencement  de  fon  pontificat  les  coraplimens  des  fept  péchés 
fut  marqué  par  la  publication  d'une  mortels  :  Votre  merç  lafuperbe  vous 
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ftdut ,  avtc  yos  fcturs  V avarice  &  thn-  pttttxtt  d*a)  1er  à  Naples ,  en  1 5  27. 

pureté  f  &les  autres  ^  qui  fc  vantent  tpu  Le  pape  refufa  ,  &  fa  capitale  fot 

par  votre  fecours  elles  font  très 'bien  -&ccagée  pendant  deux  mois  en- 

dans  Uurs  affaires, Donné  au  centre  d^s  .tiers.-  Les  Barbares  qui  fuivirem 

Enfers^  enpréfenee  d^une  troupe  de  D^é-'  Marie  ,  connnirent  moins  d'excès. 

mons.  Clément  VI  mourut  en  13  5X,  U  y  a  voit  beaucoup  de  Luthériens 

avec  des  difpofitions  qui  le  tran-  parmi  les  Impériaux^  Les  foldats 

quillifoient    fur  les   menaces  du  de  cette  feâe,  qui  n'étoient  pas  les 

Diable.  L'année  d'auparavant  étant  moins  cruels ,  s'étant  faifis  des  ha- 

tombé  malade^  il  donna  une  con-  bits  du  pape  &  de  ceux  des  cardi-* 

filtucion  où  il  difoit  :  Si  autrefois  naux^  s'alîemblérent  dans  le  con- 

étant  à  un  moindre  rang  ,   ou  depuis  clave  ,  revêtus  de  ces  habits  \  & 

gue  nous'  fommes  élevés  fur  la  chaire  après  avoir  dégradé  Clément ,  ils  élu- 

Apofiolifue  ,  il  nous  eft  échappé  y  en  rent  à  fa  place  l'héréfiarque  Lu*^ 

difputant  ou  en  prêchant ,  quelque  chofi  ther.  Le  pape  ,  aifiégé  dans  le  châ* 

eontre  la  foi  catholique  ou  la  morale  teau  Saint- Ange,  n'en  fortit  qu'au 

chrétienne  ,  nous  le  révoquons  &  le  3K>ut  de  fix  mois ,  déguifé  en  mar- 

foumettons  à  la  correction  du  faini*-  chand.  Il  fut  obligé  d'accepter  tou«> 
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rent  fon  pontificat.  jet  de  chagrin.  Ajant  refufé  des 
yiïl.  CLÉMENT  VII  ,(Jules  de  lettres  de  divorce  à  Henri  FUI,  & 
Médicis)  d'abord  chevalier  de  Rho-  ^e  voyant  forcé  de  condamner  fon 
des ,  fttccéda  à  Adrien  AV  en  1 5 13 .  mariage  avec  Anne  de  Boulen ,  il  lan- 
Cru  généralement  dans  fa  jeunef-  ça  une  bulle  contre  ce  prince  , 
fe  fils  naturel  de  Julien  de  Médi-  &  perdit  l'Angleterre.  Il  mourut 
çis  ,  Léon  X  fon  parent  le  déclara  en  1 5  34 ,  avec  la  réputation  d'avoir 
légitime ,  fur  la  dépofition  de  quel-  mal  connu  les  intérêts  de  fon  ûége, 
ques  perfonnes  ,  qui  afTûrérent  ou  de  ne  les  avoir  pas  fçu  ménager 
qu'il  y  avôit  eu  entre  fon  pereôc  ùl  dans  ce  procès  important.  Il  étdit 
mère  une  promeâe  de  mariage.  La  en  général  auffi  inquiet  qu'itré- 
faveur  dont  il  jouit  fous  ce  pape ,  folu  ;  &  fa  politique  ,  tantôt  pré- 
la  pourpre  dont  il  fut  honoré  ,  cipitée  par  fa  vivacité ,  tantôt  re^ 
lui  frayèrent  le  chemin  à  la  chai-  tardée  par  ùl  diûimulation  ,  le  per< 
re  pontificale.  Une  fauffe  politi- ,.  dit.  Il avoit eu,  quelque tems avant 
que, toujours  dirigée  par  l'intérêt,  fa  mort ,  une  entrevue  à  Marfeille 
fiit  k  mobile  de  £es  démarches  avec  François  7 ,  qui  maria  fon  fiis 
&  la  f^urce  de  fes  malheurs.  II  fe  le  duc  d'Orléans ,  depuis  Henri  11^ 
ligua  avec  François  I ,  les  princes  avec  Catherine  de  Médieis,  On  ra- 
d'Italie ,  &  le  roi  d'Angleterre,con-  conte ,  mais  avec  peu  de  vraifem- 
tre l'empereur  Chojles^Quint.Cett/t  blance,  qu'il  donna  cet  avis  à  fa 
ligue  appellée  f ointe  ,  parce  que  méce  :  Fou  figlioU  in  ogni  maniera^ 
le  pape  en  étoit  le  chef  ,  ne  lui  Cette  alliance  illufire  ne  corrigea 
procura  que  des  infortunes.  Le  pas  fon  caraâére,  naturellement 
connétable  de  j&our^tw ,  qui  avoit  très  -  fordide.  Entendant  parler, 
xpoixniFrançûisI^vacCharles'Quinty  \m  jour  d'un  Romain  qui  reftoit 
fit  fommer  CZ/wr/w  Vil  de  lui  vingt  jours  fans  boire  &  fans  man- 
.donner  paf&ge  par.  Rome  ^  fous  ger,  il  dit  arec  une  vivacité  qui 
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déceloît  Ton  avarice  :  Il  fauiroit  relie  entre  les  Dominicaîiis  &tes 

de  iels  homnus  pour  une  armée*  Jéfuites  fur  les  matières  delagra* 

IX.  CLÉMENT  Vm, (Hyppo-  ce  ,  le  roi  d'Efpagne  renvoya  les 

lite  Aldol^randin  )  natif  de  Fano ,  combattans  à  Clément  VJIL  Ce  pon- 

£ut  couronné  pontife  après  la  mort  dfe  établit  à  Rome  les  Êmieufes 

^Innocent  IX  ^  le  30  Janvier  1592^  congrégations  deAuxiUis  ,  on  des 

prévenu  contre //enri /J^ par  les  Ëf'  fecours  de  la  Grâce  ,  compofées  de 

pagnols  &  les  Ligueurs ,  il  envoya  prélats  &  de  do£beurs  diftingués. 

jane  bulle  &  un  légat  en  France  ,  Ces  congrégations  commencèrent 

pour  ordonner  auxCatholiques  d*é'  à  s'afTembler  le  deux  Janvier  i  ^  98. 

lire  un  roi  \  mais  Henri  ayant  fçu  Ijss  jugemens  des  confnlteurs  ne 

que  le  pape  étoit  fecrettement  bien  furent  pas  favorables  à  Molina,  Le 

difpofé  à  fon  égard ,  envoya  à  Ro-  pape  avoit  cette  afiBâre  fort  à  cœur, 

me  du  Perron  ècd'Ojjat^Aepvâs  car^  Il  aflîfta  en  perfonne  à  toutes  les 

jdinaux  ,  qui  parvinrent  à  le  ré-  conférences  y  toujours  accompa* 

concilier  avec  k  faint  fiége,  La  ce-  gné  de  quinze  cardinaux.  Les  foins 

xémbnie  de  Tabfohition  fe  fît  en  qu'il  fe  donna  pour  faire  finir  ces 

la  perfonne  de  ces  deux  envoyés^  Âfputes ,  contribuèrent  beaucoup 

'Sa  fainteté  tes  toucha  du  bout  d'u-  à  fa  mort ,  arrivée  le  5  Mars  160 ^  » 

ne  petite  baguette  à  Timitation  des  ,69  ans.  Il  n*eutpas  le  bonheur  de 

anciens  Romains  «  qui  afifranchif-  les  terminer.  Elles  recommencé- 

ibientainii  leurs  efclaves,  &pour  rent  fous  Paul  V,  fon  fuccefleur. 

marquer  qu*^on  rendoit  la  liberté  C/cm<Affutrecommandable&com- 

chrétienne  à  ceux  qui  étoient  liés  me  pontife  &  comme  prince.  À 

par  les  cenfures.  Clément ,  extrême-  condamna  les  dueb  ,  ramena  un 

ment  fatisfait  de   cet  événement,  grand  nombre  dliérètiques  au  fèin 

voulut  le  faire  pafler  à  la  poâérité  de  TEglife  ,  &  ne  contribua  pas 

.par  des  médailles  ,  qui  portoient  peu  à  la  paix  de  Vervins  en  1 598. 

fon  portrait  d'un  côté,  &  de  Taû^  Après  la  mort  ^Alfonfe  U^  duc  de 

tre  celui  à' Henri  IV.  Ias  François  Ferrare  &  de  Modène  ,  il  accrut 

eurent  beaucoup  de  peine  à  empê»  le  domaine  eccléfiââique  du  du« 

cher  qu'il  ne  fe  fervk  de  cette  for*  .^é  de  Ferrare.^  La  fucceffion  du 

mule  :  Nous  réhabilitons  Henri  dans  jdemier  duc  appartenoit  naturel- 

fa  royauté.  Clément  eut  un  nouveau  Cernent  à  fon  coufin-^ermain  Ce- 

fujet  de  joie  dans  ta  même  année  far  d*Efi  ;  mais  Céfar,  dèdaré  fil» 
X  595  *,  mais  il  ne  fiit  que  paiTager^ .  naturel  r  pnt  envain  les  armes* 

Deux  évêques   Ruiliens    vinrent  Trop  foible  pour  réfifter  aux  fou- 

prêter  obédience  au  faint  iiége,  au  dres  fpirituel»  &   temporels  du 
nom  du  clergé  de  leur  province  ;   faint  père  ,  t}  s'accommoda  enfin 

De  retour  chez  eux,  ils  trou-  avec  lui  9.  &  renonça  au  Ferrarois* 

.vérent  leur  églife   plus  obftinée  Clément  VIII 2:  corrigé  lûPomifcal 

que  jamais  dans  le  fchifme.  Une  JtoifMia  ,  imprimé  à  Paris  en  1^64  y 

autre  légation  du  patriafche  d'A-  in-folio,  &  1683.  in->ia  *,  &  le  C^ 

lexandrie  eut  des  Alites  plus  heu-  rémonial  de*  Eviquê*  »  ibid.  1^5  » 

reufes.  Les  députés  ^jurèrent  en-  in-fol.' 

tre  ies  mains  les  erreiu-s  des  Grecs,.       X<  CLÉMENT  IX^  (JuIes-Rol^ 

&  reconnurent  la  primauté  de  Té*  pigliofi  )  d'une  famille  noble  de 

glife  Romaine.  Le  livre  du  Jéfuite  Pifiojre  en  Tofcane  ,  fucceieuf 

Molina  ayant  £ût  naître  une  que»  ^Alcx^aidrt  Vil  çn  1667^  pooôfe 
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fî>eral ,  magnifique ,  ami  des  let-  ébi  pipe  le  23  Nov.  t700,  après 

très,  &  encore  plus  illuihepar  fon  Innocent  XIL  II  n'accepta  la  tiare 

caraâére  pacifique.  Il  commença  qu'au  bout  de  trois  jours ,  &  qu'a- 

par  décharger  les  peuples  de  ré>  près  avoir  confulté  des  hommes 

tat  eccléfiafiique ,  des  tailles  &  des  pieux  &  éclairés ,  pour  fçayoir  s*â 

autres  fubfides  ;  &  il  employa  ce  devoit  fe  charger  de  ce  fardeau, 

qui  lui  reftoit  de  fon  revenu  ,  à  Le  csdinal  de  S^tdllw»,  devenu  de- 

procurer  du  fecours  à  Candie  coa-  puis  peu  doyen  du  -facré  collège , 

tre  les  Turcs,  Il  ne  fouhaita  pas  eut  beaucoup  de  part  à  la  nomi- 

ffioins   ardemment  de   donner  la  nation  de  C/imnc  A/,  dont  Tefprir, 

paix  à  réglife  de  France.  La  dif-  la  piété  &  la  prudence  s'étoient 
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ces  conteflations ,  &  content  des  fut  dans  la  force  de  Tâge.  Llcalie 

foumi/Hons  des  quatre  évêtjues  op-  alloit  devenir  le  théâtre  de  la  guer- 

pofans  ,  il  leur  rendit  fes  bonnes  re  :  en  effets  celle  de  la  fucceflion 

grâces  &  les  honora  d*un  bref  «a  ne  tarda  pas  à  s'allumer.  L*empe- 

1668. Le  roi,  fatisfait  dufuccèsde  reur  Léopold  l  le  força  à  recon-; 

la  négociation  pour  la  paix  ,  Tan-  noltre  rarchiduc  pour  roi  d'Efpa- 

aonça  lui-même  à  la  France  ,  &  gne.  Clément ,  quoique  naturelle-^ 

fit  frapper  une  médaille  pour  en  ment  porté  pour  laFrance»  renon- 

conferverlefouvenir.Ce  bonpon-  ça  à  fofi  alliance  ,  &  réforma  les 

tife,  dqnt  le  règne  fut  trop  court,  troupes  qu'il  avoit  armées.  Son 

mourut  le  9  Décembre  1669 ,  du  pontificat  fut  encore  troublé  par 

chagrin  que  lui  caufa  la  perte  de  les  querelles   du   Janfénifme.  If 

Candie.  donna  en  1705  la  bulle  ^/«tfam  r><N. 

XI.  CLÉMENT  X,  {  Jean-bap-  miniSahaoth ,  contre  ceux  qui  fou- 
tifte  -  Emile  Altiéri  )  Romain  y.  fut  tenoient  les  cinq  fameufes  propo- 
sait cardinal  par  Clément  IX ,,  fon  fitions,  &  qui  prétendoient  qu'on 
prédéceâeur.  Ce  pape  ,  au  lit  de  fttisfaifoit  par  le  filence  refpec- 
la  mort ,  fe  hâta  de  le  revêtir  de  tueux  à'  la  foumifiîon  due  aux  bul- 
la  potirpre  facrée  ^  ta  lor{qn'AUié-  les  apoftoliques.  En  171 5  il  publia 
ri  vint  le  remercier  de  fa  promo-  la  fameufe  conflitiition  Unigenitut 
don  ,  il  lui  dit  r  I^ieu  vous  deftint  contre  cent  &  une  propofitions  du 
four  ctnmon  fuceegeur\  j*en  ai  quel"  iu)uveau  -  Teftament  de  Quefnel  » 
fue  preffentiment.  La  prédiâion  de  ptôtre  de  l'Oratoire.  L'abbé  Renaw- 
élément  /X  s'accomplit  ^  &  fon  fuc-  dot ,  l'un  des  plus  fçavans  hommes 
ceffeur ,  élu  le  19  Avril  1670  ^  fut  de  France ,  rapportoit  (  fuivant  M. 
aufii  doux  &au(n  pacifique  que  lui.  de  Voltaire)  qu'étant  à  Rome  la 
Il  mourut  en  1676  ,.à  86  ans.  Le  première  année  du  pontificat  de 
cardinal  Patron,  ion.  neveu  ,  gou-  Clément  XI ,  un  jour  qu'il  alla  voir 
vema  fous  fon  pontificat  *,  ce  qui  ce  pape  ami  des-  i^çavans  ,  Bc  quî 
et  dire  au  peuple  ,  *«  qu'il  y  avait  Tétoit  lui-même  ,  U  le  trouva  li- 
»♦  deux  papes,lundefait,  &rau-  faut  le  livre  qu'il  profcrivit  en- 
n  tre  de  nom.  n  iViite.  Voilâ  ,  lui  dit  le  pape  ,  un 

XIL  CLÉMENT  XI,  (Jean-  ouvrage  excellent  ;  nous  n'avons  peT-» 

François  AIbani)né  à  Pefaro  en  finneâRome,  qui  foit  capable  d'écriim 

1649»  créé  cardinal  en  1690  }  fut  ainfi,  le  voudrois  attirer  l'auteur  at*» 
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près  d€  moi.  Il  ne  faut  pointatit  Roine  d^iioe  ancienne  CamSltf  tf<f 
pas  regarder  ces  éloges  de  Clément  Florence.  Il  abolit  une  partie  de^ 
XI y  &  les  cenfures  dont  ils  furent  impots  ,  &  fît  châtier  ceux  qui 
Aiivis  »  comme  une  contradiâion.  avoient  malverfé  fous  le  pontÛi- 
On  peut  être  fort  touché,  dans  cat  précédent.  Le  lendemain  de  fon 
une  leâure ,  des  beautés  frapantes  couronnement ,  le  peuple  aflem- 
d*un  ouvrage  ,  &  en  condamner  blé  de  toutes  parts  avoit  crié  à  fa 
enfuite  les  défauts  cachés.Le  bien,  fuite  :  yivt  U  pape  CUnunt  XII! 
il  eil  vrai  ,  s*y  montroit  de  tous  Jufiice  du  injufiicts  du  dtrnUr  mi" 
côtés  ;  le  mal  »  il  falioit  le  cher*  niflért  !  Sts  revenus  furent  pour  leis 
cher  ^  mais  il  y  étoit.  Clément  XI  pauvres.  Son  tréforier  lui  ayant 
mourut  le  19  Mars  1721,  dans  fa  rendu  fes  comptes ,  il  vir  qu'il  n'a* 
71*  année,  après  un  règne  de  plus  voit  pas  1 500  écus  en  caiâe.  Cma- 
de  20  ans.  Ce  pape  étoit  auffi  pieux  ment ,  dit  le  pontife ,  y  étais  plus  ri- 
■que  fçavant*,  Û  forma  une  congre*  che  étant  cardinal ,  que  depuis  que  je 
.gation  compofée  des  plus  habiles  fuis  pape  !  &  cela  étoit  vrai.  Après 
aibronomes  d'Italie ,  pour  foumet-  fa  mort ,  le  peuple  Romain  lui  éri- 
tre  à  leur  examen  le  Calendrier  gea  par  reconnoifiance  une  ftame 
Grégorien.  On  y  reconnut  quel»  de  bronze  «  qui  fut  placée  dans  une 
.ques  défauts  ;  mais  comme  on  ne  des  faUes  du  Capitole. 
pouvoit  les  corriger  que  par  des        XIV.  CLÉMENT  XIII ,  (  Char- 
moyens  très -difficiles  »  on  aima  les  Rezzonico  }  d'une  famille  ori- 
mieux  le  laiâer  tel  qu'il  étoit.  Clé"  ginaire  de  Corne  dans  le  Milanez, 
ment  X/ donna  retraite  au  fils  du  naquit  à  Venife  en  1693. |I1  ^"^ 
Prétendant ,  qui  a  toujours  ioui  d'abord  protonotaire  apoflolique 
depuis  des  honneurs  de  la  royauté  participant ,  puis  gouverneur  des 
dans  cette  capitale  du  monde  chré-  villes  de  Riéti  &  de  Fano ,  enfuite 
tien.  C'eft  encore  à  ce  pontife  que  auditeur  de  la  Rote  pour  la  narion 
ia  Provence  dut  quelques  bâtimens  Vénitienne.  Clément  XII  ,  plein 
chargés  de  grains ,  avec  des  fom*  d'eflime  pour  fes  connoiflances  & 
mes  coniidérables  ,  qu'il  envoya  {es  vertus  ,  le  décora  de  la  pour- 
pour  être   difbibuées  pendant  la  pre  en  1737.  U  fut  élevé  fur  le 
pefle  de  1720.  CUmem  XI  écrivo.t  iiége  de  Padouç  en  1743 ,  &figna- 
aiTezbienenlatin.Le^u/^Vtfdece  la  fon  épifcopat  par  une  pieté  fi 
pape  avoit  été  publié  eo  1 7 1 8 ,  in-  tendre  &  une  charité  fi  généreufe , 
fol.  Le  cardinal  j^^tfiii ,  fon  neveu ,  qu'après  la  mort  de  Benoit  XIV, 
recueillit  tous  fes  ouvrages  &les  il  fût  élu  pape  le  6  Juillet  175$. 
fit  imprimer  à  Rome  en  2  vol.  in-  Son  ponrificat  fera  long-tems  ce- 
folio»  1729.  Sa  Vie  eft  à  la  tète  lèbre  par  l'expulfion  des  Jéfuites 
ide  ce  recueil.  Lafitau  &  Reboulet  du  Portugal ,  de  la  France ,  de  l'Ef- 
l'ont  auilî  écrite.  Le  premier  a  pu-  pagne  &  du  rpyaiune  de  Naples. 
l>lié  la  fienne  en  2  vol.  in-12  ,  &  Ayant  voulu  ,  par  le  confeU  de 
le  fécond  en  2  in-4**.  Celle-ci  eu  quelques  perfonnes  qu'il  écoutoit 
la  meilleure  ,  quoiqu'elle  ait  fouf-  trop  fÎELcilement ,  exercer  en  1768^ 
fert  des  contradiâions.  dans  les  états  de  Parme ,  une  ju- 
XIII. CLÉMENT XII, (Laurent  rifdiûion  qui  n'appartient  qu'ao 
.Corfini  )  pape  apvès  Benoit  XIII  . fouverain, il  perdit  le comtatd'A- 
en  1703  ,  mort  le  6  Fév/ier  1740 ,  vignon  &  la  principauté  de  Béoé- 
prefque  âgé  de  S  S  ans ,  étoit  né  à  vent  «  qui  ne  furent  rendus  aufaint 

ficge 
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£ége  que  fous  Ton  rùccefTeur.  CU-  RofliaiflS  eux-mêmes  muniiuroient: 

ment  XIII  mourut  au  commencem.  un  efprit  de  vertige  ,  répandu  de 

de  1769  ,  av^c  la  douleur  de  n'a-  toutes  parts  ,  attaquoit  &  le  trône 

voir  pu  pacifier  les  troubles  éle-  &  Tautel.  Pour  remédier  à  tant  de 

vés  dans  l'Eglife.  Un  grand  fonds  mauxdifTérens,  Clément  X/Vchet" 

de  religion  6c  de  bonté ,  un  carac-  cha  d*abord  à  fe  concilier  les  Tou- 

tére  bienfaifant ,  une  douceur  inal-  verains  ;  il  envoya  un  nonce  à 

térable ,  lui  ont  mérité  les  regrets  Lisbonne  *,  il  iupprima  la  ledure 

de  Tes  fujets ,  &  la  vénération  des  de  la  bulle  In  eana  Domini ,  qui  ré* 

ennemis  mêmes  du  faint-fiége.  voltoit  &'indignoit  les  princes  ; 

XV.  CLÉMENT  XIV,  (Jean-  il  négocia  avec   rEfpagne  &   la 

Vincent-Antoine  Ganganelli  )  na-  F'rance ,  fans  rien  faire  qui  pût  maiv 

quk  d*un  médecin ,  à  S.  Ârchan-  quer  la  pufillaniitiité  &  la  bafTefie. 

gelo  ,  bourg  près  de  Rimini ,  le  Prefle  de  fe  décider  fur  le  fort  des 

3 1  Oàobre  1705 .  Dès  Tàge  de  18  Jéfuites,  il  demanda  du  tems  pour 

ans ,  il  entra  dans  l'ordre  des  Mi-  examiner  cette  grande  affaire.  Je 

neurs  conventuels  -,  &  après  avoir  fuis ,  écrivoit-il ,  U  père  des  fidèles  , 

profeffé  la  théologie  en  différen-  &  fur-tout  des  religieux.  Je  ne  puis 

tes  villes  d'Italie ,  il  vint  à  Tâge  de  détruire  un  ordre  célèbre  ,  féms  avoir 

35  ans  enfeigner  cette  fcience   à  des  rai f ons  qm  me  jufii fient  aux  yeux 

Rome ,  au  collège  des  Sâints>Apô<-  de  Dieu  &  de  U  poflérité.  Après  plu- 

très.  L'étendue  de  Ïqs  lumières  ,  fleurs  années'de  difcuffion ,  il  don» 

la  fînefle  de  fon  efprit,  Tenjoue-  ila  ,  le  11  Juillet  1773  >  le£uneux 

jsent  de  fon  craraâére ,  le  firent  bref  qui  éteint  à  jamais  la  Compa- 

aimer  &  eftimer  de  Benoît  XIV  :  pile  de  Jefus,  Depuis  cette  fuppref^ 

fous  le  règne  de  ce  pontife  ver-  fion ,  Clément  XIV ^  accablé  de  tra- 

tueux  &  éclairé,  il  devint  conful-  vaux  &  de  craintes  «ne  fit  prefque 

teur  du  faint-oifice  ,  place  impor-  plus  que   languir.   Dès  la  €ai  de 

tante  à  Rome.  Clément  XIII  ne  fit  Juillet  1774 ,  le  pape  n'étoit  plu» 

pas  moins  de  cas  de  fon  mérite ,  &  qu'une  ombre  de  lui-même  ;  {qs  0% 

en   1759  il  le  décora  de  la  pour-  fembloient  diminuer  &  s'amollir;  il 

pre.  Ce  pape  étant  mort  en  1769 ,  fentoit  des  douleurs  cruelles  -,  fâ 

le^  conclave^  fut  très-orageux.  En-  voix  s'étoit  éteinte.  Je  vais  à  /V* 

fin   le  facré   collège  ,  décidé  par  temitéy  difoit-il ,  &je  fixais  pourquoi^ 

réloquence  perfuafive  du  cardinal  II  rendit  le  dernier  foupir  le  22 

de  Bêmis  ,  proclama  le  cardinal  Septembre.  Cet  événement  fiinefl& 

Ganganelli  iouv.  pontife  le  19  Mai  donna  lieu  à  des  conjeâures  bien 

17^.  Jamais  pape  n'avoit  été  élu  malignes  *,  mais  comme  nous  nV 

dans  des  tems  plus  difficiles.Le  Por-  vous  pas  été  témoins  oculaires  des 

tugal,  brouillé  avec  le  faint-fiége ,  faits,  nous  n'ofons  ni  les  appuyer  , 

vouloit  fe  donner  un  patriarche  :  ni  les  combattre.Quoi  qu'il  en  foit  » 

Ja  manière  dont  le   prédécelTeur  l'Eglife  perdit  par  cette  mort  ufi. 

de  Clément  XIVBvoït  traité  le  duc  pontife  fage ,  courageux  ;  jufCe  » 

de  Parme ,  avoit  indifpofé  les  rois  éclairé  ,  ami  des    lettres.   Elevé 

de  France,  d'Efpagne  &  de  Naples  :  comme  Sixu  V  de  l'ombre  du  doî- 

Venife    prétendoit   réformer  les  tre  à  l'éclat  du  trône ,  placé  com» 

communautés  religieufes  ^  fans  le  me  lui  dans  des  circonftances  dif* 

concours  du  pape  :  la  Pologne  cher-  ficiles ,  confidéré  comme  Sixte  des 

choit  à  diminuer  fon  autorité  ;  les  étrangers  &  des  fouverains ,  ii  np.« 
TomA  IL  R 
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lut  ni  dur ,  ni  inflexible ,  ni'  fuper-    pape  :  Voye^  Genève  (  Robert  de  )• 
be  comme  ce  pape.  Les  Anglois        XVII,  CLÉMENT  VIII ,  antipa- 
placèrent ,  de  fon  vivant ,  fon  bufte    pe  ;  Voyt^  Mugnos  ,  (  Gilles  ). 
parmi  ceux  des  grands-hommes.       XVIII.  CLÉMENT  d*ALEXAN- 
Quand  Cicmtra  XIV  apprit   cette    J^RIE ,  (  Saint  )  philprophe  Piato- 
nouvelle  :  Plût-â-Dieu,  dit-il ,  qu'Us    nicien  ,  devenu  Chrétien  ,  s*atta- 
■^ffau  pçur  la  religion ,  ce  qu'ils  font    cha  à  S,  Pantenus  qui  gouvernoit 
pour  mpi  !  Il  étoit  très  Tecret ,  &  »    Técole  d* Alexandrie  ,  &  quUl'com- 
(fuivantrexpreifiond^un  cardinal    pare  à  une  abeille  induftrieufe  , 
homme  d'erprit,)fon  pontificat  n'é-    <iui  formoit  fon  miel  des  âeurs  des 
toit  pas  celui  des  curieux.  Un  fow    apôtres  ^  des  prophètes.  Clément 
vcrain^  difoit  le  pape ,  qui  a,beau^    fut  mis  après  lui  à  k  tête  de  cet- 
foup  de  confdens  ,  ne  fçauroit  man-r    te  école  Tan  190.  Il  eut  un  grand 
q!ûfir  dUtre  trahi.  Ce  qui  n*a  pas  été    nombre  de  difciples ,  qu*on  comp- 
toir, ne  s'écrit  point.  Infatigable  au    taenfuite  parmi  les  meilleurs  mai- 
travail  ,  il  veilloit  une  partie  des    très  :  entr*autres,'Orig'i««,  SLAUxan- 
nuits  pour  s'occuper  des  affaires    dre  évêque  de  Jérufalem.  11  mou- 
<ie  l'Eglife  dont  il  étoit  le  chef  ,    rut  vers  Tan  110.  Parmi   fes  ou- 
ou  des  états  dont  il  étoit  le  père,    vrages ,  les  plus  célèbres  font  : 
La  règle  ,  difoit-il  quelquefois,  efi    L  Son  Exhortation  aux  Païens^  dans 
la  houffoU  des  Religieux',  mais  le  be-    laquelle  il  tourne  en  ridicule  le$ 
foin  des  peuples  eft  t horloge  des  Sow    fables  qui  faifoient  la  matière  or- 
yerajins  :  à  quelque  heurt,  qu'ils  aient    dinaire  de   leurs  poëûes  ,  &  les 
hefoin  d^  nous  ,  il  faut  être  à  eux»    exh<Mrt.e  à  ouvrir  les  yeux  à  la  vé- 
U  étoit  d*un  caraâére  enjoué ,  di-    rite.  II.  Son  Pédagogue,  Ce£t ,  félon 
fant  fouvent  de  bons-  mots  ,  mais    lui  «  un  maître  deftiné  à  former  un 
ne  blei^nt  jamais  perfonne.  Je  ne    enfîant  dans  la  voie  du  ciel ,  &  à  le 
fuis  point  furpris ,  difoit-il  un  jour  ,    faire  paâ^er  de  l'état  d*enfance  à  ce* 
que  M.  U  cardinal  de  Bernis  ait  heaw    lui  „  d'homme  parfait.  III.  Ses  Stro' 
coup  defiré  de  me  voir  pape.  Ceux  qu^    mates  o\x  Ttfpi^ritf^^tiiTues  des  plus 
cultivent  la  Poëfie^  aiment  Us  meta-    pures  maximes  de  la  philofophie 
morphofes.  Son  amour  pour  les  let--   chrétienne.  W,Se»Hypotypofes  ou 
très ,  rengagea  de  former  à  Rome    InfirucUons^  dans  iefq.  il  faîit  un  peu 
un  Mufaum ,  où  il  rafîembla  beau*    trop  d'ufage  du  Platonifme  ,  fur- 
coup  de  précieux  reiles  de  l'anti-    tout  pour  un  doûeur  fi  voifin  des 
quité. Ajoutons  à  ces  traits.qu'il  fut    apôtres.  L*école  d'Alexandrie  ne 
£)bre ,  défintéreffé ,  &  qu'il  ne  con-    s'appliqua  pas  aiTez  à  éviter  ce  re« 
nut  pas  le  népotifme.  Sa  fuccef-    proche  :  {&$  chefs,  en  inventan^des 
fion  fut  celle  d'un  religieux  plutôt    îyûêmes  fondés  fur  la  métaphyii- 
que  d'un  pape.  On  le  preflbit  4!b    que,  ne  s'écartèrent  que  trop  fou- 
uire  un  teftament  ;  il  réppndit,  que    vent  de  la  fimplicité  de  la  foi.  L'é* 
Us  chofes  iroicnt  à  qui  elles  appartiens    rudition  de  Clément  étoit  confoin- 
droient»  Le  marquis  de  CaraccioU  a    mée  dans  1«  facré  &  dans*  le  pro- 
donné fa  Vie ,  Paris  1775  &  1776,    phane<  Il  étoit  beaucoup  plus  fort 
VoL  in-i2  y  ^  la  Tr^duéUon  des  £et-    fur  la  mocale  ,  que  fitr  le  dogme. 
très  &  autres  Ecrite  qu*on  dit  être    U  écrit  prefque  toujours  fans  or* 
de  ce  fouv,  pontife,  1776  &  1777, 3    dre  &  fans  fuite.  Son  ftyle  ett  en 
vol.  in-ii.  général  fort  négligé,  excepté  dans 

XVI,  ÇLÉM£NT  VU ,  cru  anti*    fon  Pédag^ptc  où  il  eft  plus  fleuii» 
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ÎA  meilleure  édition  des  ouvra-  dhofes  les  plus  ixnportafttes  de  I9 

ges  de  ce  père  eft  celle  d'Oxford ,  part  de  fes  fidèles  ferviteurs  de  Pa- 

donnée  par  le'  do£^eur  Potter  en  ris;  mais  qu'il  ne  f>ou  voit  les  com- 

Ï71 5 ,  ^  vol.  in-foL  On  fait  encore  muniquer  qu'à  lui  feul.  Comme  on 

cas  de  celle  de  Paris  ^  1629  :  celle-  fe  retiroit ,  on  entendit  Henri  IIS 

ci  eft  peu   commune.  Une  partie  %^écr\txxAhmalheur€ux\quc  i^avois" 

de  ces  ouvrages  ont  été  traduits  }t  fait  pour  niajfajjîner  ainfi  \  Oa 

en  François ,  Paris  1696,  in-8*.  rentre ,  &  l'on  voit  fon  (àng  cou- 

XIX.  CLÉMENT  ,  (Jacques)  1er  du  bas- ventre»  où  ce  fcélérw 

Dominicain  ,  natif  du  village  de  avpit  enfoncé  Ton  couteau  &  l'a» 

Sorbon  au  diocèfe  de  Rheims  ,  voit  laifle  dans  la  plaie.  Le  roi  le 

étoit  âgé  d'environ  25  ans,  &  ve-  retira  lui-même  ,  &  en  frappa  le 

noit  d'être  fait  prêtre ,  lorfqu'il  prit  monftre  à  la  tête.  Les  feigqgurs  , 

la  réfolution  d'aâafliner  (on  roi.  dans  le  premier  mouvement ,  le 

C'étoit  un  homme  d'un  efprit  foi-  percèrent  de  mille  coups.Son  corps 

ble  &  d'une  imagination  déréglée*  fut  enfuite  traîné  fur  la  claie ,  tiré 

Il  confulta  fon  prieur  fur  Ton  def-  à  quatre  chevaux  »  &  brûlé.  Cet 

fein  ',  &  cet  homme ,  au  lieu  de  l'en  exécrable  attentat  fût  reçu  bien  au« 

détoumer ,  lui  confeilla  de  prier  trement  par  les  Ligueurs,  Lorfque 

&  de  jeûner  ,  pour  connoitre  la  la  mère  de  Jacques  Clément  parut  à 

volonté  de  Dieu.  On  alTùre  mê-  Paris  ,  après  le  parricide  commis 

me  qu'on  lui  parla  pendant  la  nuit,  par  fon  fils,  les  prédicateurs  en* 

&  qu'on  lui  fît  entendre  comme  gaçérent  le  peuple  à  aller  vénérer 

une  voix  venue  du  ciel  qui  lui  cette  hlenhtureufe  mère  £  un  faim  Mar^ 

ordonnoit  de  tuer  le  tyran.  Qn  tyn  c'eft  ainfi  qu'on  appelloit  ea 

dit  encore,que  la  ducheffe  de  Mont«  chaire  le  monflre ,  tandis  qu'on  ne 

penfier  ,  fœur  des  Cuifes  >  (  la  mê-  donnoit  à  Henri  que  le  nom  d'Hé* 

me  qu'on  accufa  de  s'être  profti-  rode.  Son  portrait  fut  placé  furies 

tué^  à  Bourgoingy  prieur  des  Jaco-  autels  de  Paris ,  à  côté  de  rEucha» 

bins  ,  )  acheva  de  le  déterminer,  riflie.  La  Sorbonne ,  à  ce  que  difoit 

Elle  l'aâura ,.  dit-on ,  que  s'il  écha-  l'abbé  de  Longueruc ,  délibéra  de  de- 

poit ,  le  pape  ne  manqueroit  pas  mander  fa  canonifation.  On  pro- 

de  le  faire  cardinal;  &  que  s'il  pé-  pofa  de  lui  ériger  une  ilatue  dans 

riiToit ,  il  feroit  canonifé  comme  î'églife  de  Notre-Dame;  on  alla  ea 

libérateur  de  fa  patrie,  gouvernée  foule  à  Saint-Cloud  racler  la  terre 

par  un  perfécuteur  de  la  foi.  Le  teinte  de  fon  fang.  On  imprima  le 

fanatique  panit  de  Paris  le  dernier  Martyre  de  S,  Jacques  Clément ,  Paris 

Juillet  1589  ,  avec  pluûeurs  let*  1589,  in-8%avec  la  figure.  Sixte- 

très  de  recommandation  ,  de  fut  Q^z^'At  prononça  fon  éloge  dans  un 

amené  à  S.  Cloud^par  la  Guejle  ,  conûftoire ,  &  ofa  le  comparer  a 

procureur-général^  Celui-ci  foup-  Judith  &  à  Eléaxar,  «Cette  mort  , 

çonnant  un  mauvais  coup,  &  l'a-  >»  dit-il,  qui  donne  tant  d'étonne- 

yant  fait  épier  pendant  la  nuit ,  »♦  ment  &  d'admiration,  fera  crue 

on  le  trouva  profondément  «ndor-  »>  à  peine  de  la  poflérité.  Un  très» 

mi,  fon  bréviaire  auprès  de  lui ,  »♦  puifïantroi,  entouré  d'une  forte 
ouvert  à  la  page  du  meurtre  d'Hor  «  armée ,  qui  a  réduit  Paris  à  lui 
lofernc  par  Juditfi.  Le  parricide  ,  >♦  demander  miféricorde  ,  efl  tué 
conduit  le  liendemain  chez  le  roi,  »  d'un  feul  coup  de  couteau  par 
dit  qu'il  venoic  lui  apprendre  les   *»  un  pauvre  religieux.  Certes  î  ce 
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»  grand  exemple  a  été  donné,  afin  Me/dames,  né  à  Dijon  en  1706  ; 
»y  que  chacun  connoifTe  la  force  mourut  en  177 1 ,  avec  une  grande 
9f  des  iugemens  jde  Dieu.»  réputation  de  piété.  Il  {le  confa- 

XX.  CLÉMENT,  (  Julien )chi-  cra  de  bonne  heure  à  la  chaire 
rurgien>accoucheur,  natif  d'Arles  &  à  la  dire£Uon,  &  il  fervit  uti- 
«n  Provence ,  excella  dans  Tart  de  lement  Téglife  dans  ce  double  em- 
foulager  les  femmes  dans  l'enfan-  ploi.  Il  ramena ,  avec  une  charité 
tement.  Il  fut  appelle  trois  fois  à  douce  &  patiente ,  pluûeurs  incré- 
Madrid,  pour  la  reine  d'Efpagne,  dules  &  quelques  libertins  à  la 
en  171 3  ,  1716  ^  ij^o,  Louis  XIV  vérité  &  à  la  vertu.  Ses  Sermom 
Tavoit  ennobli  dès  171 1  ,  avec  la  ont  été  imprimés  en  1771,  4  voL 
claufe  expreffe  qu'il  ne  pourroit  in- 12.  Il  y  règne  l'éloquence  iim- 
quitter  la  pratique  des  accouche-  pie  &  forte  d'un  homme  de  bien , 
menJI  Cet  habile  homme  mourut  quin'apas  puiféresornemensdaos 
à  Paris  en  1729,  à  80  ans.  les  auteurs  profanes,  mais  qui  s'eft 

XXL  CLÉMJENT  ,  (  Pierre  )  né    nourri  dès  fon  enfance  du  lait  (ubf- 
à  Genève  en  1707,  &  mort  en    tantiel  de  l'évangile -,  toutefois  fon 
1767 ,  demeura  afTez  long-tems  en    coloris  eftfoible.  Nous  avons  quel- 
Angleterre  ,  où  il  publia  en  175 1    ques  ouvrages  de  piété,  où  l'abbé 
&1752  des  feuilles  périodiques  ,    C^/n«Af  montre  le  même  efprit  que 
fous  le  titre  de  Nouvelles  Littéraires    dans  fes   fermons  ,  avec  un  ftyie 
de  France  y  q\x*on  recueillit  en  1755    plus  froid  &  plus  compaffé.  Les 
^n  4  vol.  in-S**.  &  qu'on  réimpri-    principaux  font  :  Avis  à  une  Perfon- 
ma  à  Lyon  en  2  vol.  in- 12.  Cet    ne  engagée  dans  le  monde  ^  in-S".  Mé>' 
ouvrage  écrit  d'un  ftyle  léger  &    dilations  fur  la  PaJJion  /m-iz,  Inf- 
fkillant ,  afTaifonné  par  le  fel  de  la    trucUons  fur  le  Sacrifice  de  la  Mejfa 
critique ,  &   rempli  de  jugemens    Maximes  pour  fe  conduire  chrétienne^ 
impartiaux,  plut  beaucoup,  quoi-    ment  ;  Exercice  de  T  Ame  ^inrii^^Q, 
que  la  décence  y  foit  fouvent  of-        C L É N  A R D ,  (Nicolas )  né  à 
fenfée ,  &  que  l'auteur  affefbe  trop    Dieft  dans  le  Brabant ,  mort  à  Gre- 
d'efprit  &  de  gaité.  Il  vouloitpa-    nade  en  1542  ,  voyagea  en  Fran- 
f oître  homme  du  monde  &  hom-    ce ,  en  Efpagne  &  en  Afrique  , 
me  de  plaiûr  ,  &  il  affiche  trop    pour  fe  familiarifer  avec  les  ian- 
ibuvent  le  ton  de  ces  deux  per-    gués  vivantes.  Il  fçavoit  déjà  la> 
fonnages.  On  a  encore  de  lui  trois    plupart  des  langues  mortes  ,  le  la- 
pièces  de  théâtre:  I.  Les  Francs-Ma-    tin ,  le  grec ,  l'hébreu.  On  a  de  lui  : 
çons,  II.  Une  Mérope,  III.  Le  Mar^    L  Des  Lettres  Latines  fur  fes  voya- 
chand  de  Londres  ^  tragédie  traduite    $es  ,  curieufes  &  rares ,  &  dont  la 
de  l'Anglois  :  cette  dernière  pièce    meilleure  édition  ëft  celle  de  i6o6 
eft  la  feule  dont  on  fe  fouvienne.    in-8*.  avec  quelques  additions.  Le 
Cet  auteur  étoit  fait  pour  le  plaiiir    latin  en  eft  aflez  pur ,  &  U  l'auroit 
&  la  fociété.  Il  avoit  beaucoup  dç    été  encore  davantage  ,  û  l'auteur 
goût  pour  la  fatyre ,  &  il  ne  man-    n'avoit  pas  entaiTé  tant  de  langues 
quoit  pas  de  talent  dans  ce  genre .  différentes  dans  fa  tête.  IL  Une 
dangereux.  Grammaire  Grecque ,  qui  eut  long- 

XXIL  CLÉMENT,  (Denis-  tems  beaucoup  de  cours.  V^fm 
Xavier  )  de  Tacadénjie  de  Nanci ,  en  publia  xme  édition  à  Amôcr- 
doyende  l'églife  coUég.  de  Ligni,  dam  1650  ,  in-8^  IIÎ.  Des  Faiia 
prédicateur  du  roi|  confeiTeur  de    Hébrâifues ,  moins  eilimées^ 
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CLÉOBIS  &  3ITON  ,  ctoîent  CLÉOBULINE ,  fille  du  pré- 
deux  frères  >  qui  fe  rendirent  ce-  cèdent  ,  fe  rendit  également  cé- 
lèbres par  leur  tendreiTe  envers  lèbre  par  fa  beauté  &  par  Ton  ef- 
leur  mère,  prêtrefTe  deJunon,  Com-  prit.  Les  Egyptiens  admirèrent  Tes 
ifieuniacrifîce  qu'elle  devoit  faire  Enigmes.  Il  ÎFaut  croire  que  les  hif- 
exigeoit  qu'elle  iùt  menée  au  tem-  toriens  ont  fait  parvenir  à  la  pof- 
ple  fur  un  char  ,  ils  fuppléérent  térité  les  plus  mauvaifes  ;  car  nous 
au  défaut  des  bœufs ,  qu'on  ne  put  n'en  avons  aucune  qui  mérite  d'ê- 
avoir  dans  le  moment;  &  s'étant  tre  dans  les  derniers  de  nos  jour- 
eux-mêmes  attachés  au  char  ,  ils    naux. 

la  traînèrent  au  temple.Leur  mère ,  CLÉOMBROTE ,  nom  de  deux 
touchée  de  cette  marque  de  ten-  rois  de  Lacédémohe  ;  l'un  tué  à 
dreffe  pour  elle ,  pria  Junon  de  leur  la  bataille  de  Lu£bes  en  Béotie  , 
accorder  le  plus  grand  bien  que  gagnée  par  Epaminonias  ^  général 
les  hommes  pufTent  recevoir  des  Thebain ,  Tan  371  avant  Jef.  Chr.; 
Dieux.Cesjeunes-gens,ciprès  avoir  le  fécond  gendre  de  Léonidas ,  6c 
foupé  comme  de  coutume  avec  qui  monta  fur  le  trône  de  Sparte 
leur  mère  ,  allèrent  fe  coucher  ;  au  préjudice  de  fon  beau  -  père. 
&  le  lendemain  ils  furent  trou-  Celui-ci  ayant  été  rappelle  par  les 
vés  mort$  dans  leur  lit.  l.acédémoniens,pourfuivitle  traî- 

CLÉOBULE  ,  fils  d^Evagoras  ,    tre  qui   l'avoît  dépouillé  de  fon 
l'un  des  Sept  Sages  de  la  Grèce  ,    royaume,  &le  condamna  à  la  mort, 
fit  un  voyage  en  Egypte ,  pour  ap-    Chelonide  ,  époufe  de  CUombrote  , 
prendre  la  philofophie  de  ce  peu-    avoit  quitté  fon  mari ,  pour  fuivre 
pie.  Il  étoit  contemporain  6c  ami    fon  père  dans  fa  retraite.  Cette 
de  Solon.  On  ne  le  connoit  guéres    femme  ,  fille  6c  époufe  également 
que  par  fes  maximes.  Il  recomman-    malheureufe  ,  apprend  l'arrêt  por- 
doit  de  ne  point  s'enorgueillir  dans    té   contre  fon  époux.  Elle  va  fe 
la  profpèritè ,  de  ne  point  s'abat-    jetter  aux  pieds  de  Léonidas  ,  qui  • 
*tre  dans  TafRiâion  ;  d'obliger  fes    change  la  peine  de  mort  en  un 
amis  pour  fe  les  attacher  davanta-    exil ,  6c  preiTe  fa  fille  de  refier  à 
ge,  &  fies  ennemis  pour  en  faire  ^a  cour.  Chelonide  aima  mieux  fui- 
des  amis;  de  ne  fiatter  ni  gronder    vre   fon  mari.  On  connoit  un  3' 
fa  iemme  en  préfence  des  étran-    Clèombrote  ,  philofophe ,  natif 
gers,  l'un  étant  une  petitefie ,  6c    d'Ambrané,  qui  fe  précipita  dans 
l'autre  une  indifcrètion  -,  d'exami-    la  mer ,  après  avoir  lu  le  Phedon  de 
ncr  avant  de  fortir  de  fa  maifon    Platon  fur  l'immortalité  de  l'ame. 
ce  qu'on  va  faire,  6c  à  ion  retour        CLÉOMÈDE  ,  fame\ix  athlète, 
ce  qu'on  a  fait  ;  de  ne  fouhaiter    étoit  fi  fort,  que,  pour  a  voir  été  p  fi- 
nir de  commander  ni  d'obéir  ,  l'o-    vè  du  prix  de  là  viéloire  qu'il  avoit 
bèifiTance  fe  changeant  ordinaire-    gagnée  à  la  lutte  fur  un  habitant 
ment  en  averfion ,  6c  le  comman*    d*Epidaure ,  il  rompit  (  dit-on  )  la 
dément  eil  tyrannie.  Il  mourut  vers    colonne  d'une  école ,  fous  laquelle 
Tan  56b  avant  J.C.,  dans  fa  70' an-    il  y  eut  60  enfans  écrafés.  Il  fe 
née.  Il  y  a  eu  un  autre  Cléosuze  ,    fauva  dans  un  fépulchre ,  où  Ton 
hérétique  du  I".  ûècle  6c  contem-    fut  bien  furpris  de  ne  le  plus  trou- 
porain  de  Simon  le  magicien  ;  mais    ver.  L'oracle ,  confultè  fur  cet  évé- 
iés  erreurs  n'ont  pas  fait  aflez  de    nement,  répondit  qu'il  étoit  le  der- 
bniit  pour  mériter  un  article  féparé.    nier  des  héros.  Plai/ant  héros ,  qui 
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croit  iignâler  fa  vengeance  en  ex-  &  là  république  réformée ,  CUomi» 

terminant  tant  d'innocens  !  ne  parcourut,  les  armes  à  la  main, 

I.  CLÉOMÈNEI,  roi  de  Lacé-  rArcadie&rElide,  reprit  quelques 
démone ,  fuccefieur  A' Anaxandrldc  villes  fur  les  Achéens  »  &  les  dé- 
fon  père  ,  Tan  557  avant  J^  C.«  fit  en  bataille  rangée.  Aratusy  che£ 
vainquit  les  Argiens ,  &  délivra  les  des  vaincus  ,  implora  le  fecours 
Athéniens  de  la  tyrannie  des  Pi-^  d'Antigone ,  roi  de  Macédoine  ^  con- 
fifiratidts.  Les  premiers  s*étoient  tre  le  vainqueur.  Son  armée  fut 
oppofés  à  rinvaiion  de  fes  armées  taillée;  en  pièces  à  la  bataille  de  Se- 
dans  TArgolide.  Clécmkne^  à  la  tête  lafie.  CUomène  après  cette  défaite, 
des  Lacédémoniens  &  de  leurs  al«  retiré  en  Egypte,  y  mourut -d^une 
liés  ,  remporta  fur  eux  une  vie-  manière  tragique.  Ayant  été  bien 
toire  auffi  fanglante  que  fignalée.  accueilli  de  Ptolomic  Evergète  qui 
Cinq  mille  Argiens  fe  réfugièrent  enétoit  roi ,  il  encourut  enfuite  la 
dans  une  forêt  voifme.  CUomène  y  difgrace  de  fon  fucceffeur ,  qui  le 
fît  mettre  le  feu  malgré  la  prière  fit  mettre  en  prifon.  CUomène  in- 
des  vaincus  ^  qui  furent  bientôt  dignébrifa  fes  fers, excita  une fé- 
confumès  par  Us  âammes*  CUo^  dition  ,  &  finit  par  fe  donner  la 
mène  tourna  enfuite  fes  armes  con-  mort  l'an  110 ,  avant  l'ère  chré- 
tre  les  Egymètes  ^  &  ne  les  punit  tienne. 

pas  moins  cruellement.  Son  hu-        CLEONICE ,  }eune  fille  de  qua;> 

meur  vindicative  fe  changea  en  lité  ,  que  Pau/anias  fît  enlever  à 

fureur  fur  la  fin  de  fes  jours  ,  &  Byfance  pour  en  faire  fa  maîtref* 

daxis  un  accès  de  phrénéfie ,  il  fe  fe.  Arrivé  dans  la  maifon  de  ce 

perça  de  foti  èpée  Tan  480  avant  général  ,  CUonlct ,  timide  encore 

J.  C.  &  pleine  de  la  pudeur  de  fon  âge, 

II.  CLÉOMÉNE III ,  fils  de  Léo-  pria  {es  gens  ,  avant  que  d'entrer 
fiidas  roi  de  Lacédémone,  luifuc-  dans  la  chambre  de  fon  raviffeur, 
^éda  l'an  130  avant  J.  C.  à  l'âge  qu'on  éteignit  toutes  les  lampes  i 
de  1 7  ans.  Sa  première  penfée ,  en  mais  comme  elle  s'approchoit  du  ' 
montant  fur  le  trône  ,  fut  d'arra*  lit ,  elle  en  renvcrfa  uiie.  Paufi'^ 
cher  ^autorité  aux  éphores  ,  mar  nias  déjà  endormi  ,  s'éveillant  aii 
giilrats  puiiTans  dans  Lacédémone,  bruit ,  prend  fon  poignard  ,  & 
qui  faifoient  la  loi  aux  rois  mê-  croyant  courir  fur  un  ennemi , 
mes.  Ses  viâoires  fur  les  Achéens  frape  cette  fille  qui  mourut  du  coup 
lui  facilitèrent  l'exécution  de  ce  qu'elle  reçut.  Cet  accident  ache- 
projet.  De  retour  à  Sparte  ,  il  fit  va  de  révolter  tous  les  alliés  con* 
afTaffiner  les  Ephores  ,  &  afficher  tre  lui. 

le  nom  de  plus  de  80  citoyens  ,  CLÉONYME  ,  fils  de  CUomène 
condamnés  au  banniffement  :  le  //»  roi  de  Sparte  ,  mécontent  de 
peuple ,  effrayé  par  ce  coup  d'è*-  fa  patrie  qui  l'avoit  privé  de  la 
clat  ,  reçut  toutes  les  loix  qu'il  couronne,  pour  la  donner  à  vfrof^ 
voulut  lui  donner.  Il  fit  revivre  la  fon  neveu,  foUicita  le  fecours  du 
plupart  de  celles  de  Lycurgue  jpro*  célèbre  Pyrrhus ,  roi  d'Epire ,  con- 
céda à  un  nouveau  partage  des  ter-  tre  Lacédémone.  Pyrrhus  ralïiégca, 
res  ,  abolit  les  dettes  ,  bannit  le  &  y  fut  contraint  de  fe  retirer.  Le 
luxe  I  la  mollefTe  ,  Tintempéran-  courage  des  femmes  de  Sparte  qui 
ce ,  autant  par  {es  leçons  que  par  travaillèrent  elles-mêmes  aux  re- 
foa  exemple.  Son  autorité  afiermie  tranchemens ,  contribua  beaucoup 
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a  la  levée  au  fiége ,  Taii  173  avant  pâtre  ^  que  le  fils  de  la  reine  fe- 

J.  C.  roit  déclaré  héritier  du  trône  ;  mais 

!•  CLEOPATRE  ,  fille  de  Pto-  que  Phyfcon  en  jouiroit  durant  fa 

lomee'Philometor^roid'E^^tCyicm-  vie.  Voye^  trOLOMÉE  Physcox. 
me  de  trois  roîs  de  Syrie  ,  &  mère        III.  CLEOPATRE  ,  fille  de  la 

de  quatre  princes  qui  portèrent  la  précédente  &  de  Ptoloméc-Philonw 

couronne  ,  épouû  d*abord  AUxan"  tor ,  donna  la  main  à  fon  oncle  Pto^ 

ire  Bala ,  enfiiite  Dcmetrius.  Ce  der-  lômie-Phyfcon,  Ce  prince ,  qui  avoit 

nier  prince  lui  ayant  feit  infidéli-  répudié  la  mère  pour  époufer  la 

té  pour  Rkodogune  ,   elle  offrit  fa  fille ,  mourut  bientôt  après ,  &  laif^ 

main  &  fa  couronne  à  Antiochus  fa  à  cette  derniéte  la  royauté  d'E- 

fom  îrer^,  SeUucus^  fils  aîné  de  De-  gypte  &  deux  enfans ,  avec  la  li- 

rmtrius  ,  voulut  monter  fur  le  trô-  berté    de  s'aflbcier  celui   qu'elle 

ne  de  fon  père.  Il  fe  fit  un  parti,  voudroit.  Cléopatre pUçd.  furletrô- 

&  trouva  dans  C/Zop^rrc une  mère  ne  Alexandre  ,  fon  fécond  fils,  au 

cruelle  &  une  ennemie  irréconci-  préjudice  de  Lathyrus  fon  aîné.  Le 

liable.  Cette  femme  ambitieufe ,  qui  jeune  roi ,  effra^  de  Vambition  de 

âvoit  caufé  la  mort  du  père  ,  en  fa  mère ,  à  qui  les  plus  grands  cri- 

lui  refufant  un  afyle  à  Ptolemaïs ,  mes  ne  Coûtoient  rien ,  fe  vit  for- 

enfonça  fon  poignard  dans  le  fein  ce  d'abdiquer  l'empire  -,  mais  le 

du  fils.  Ce  meurtre  fouleva  le  peu-  peuple  d'Alexandrie  ne  voulant  pas 

pîe  contre  elle  -,  Cléopatre  l'appaifa,  îbuàrir  qu'une  femme  tînt  feule 

en  couronnant  Antiochus  fon  fe-  le  timon  <lu  gouvernement ,  obli- 

cond  fils.  Ce  jeune  prince  ;  borné  gea  la  reine  de  rappeller  fon  fils, 

au  titre   de  roi  fans  en  avoit  le  Cléopatre ,  ne  pouvant  plus  fup- 

pouvoir  ,  fouffroit  impatiemment  porter  de  partage  dans  Tautorité 

de  partager  avec  fa  mère  la  fou-  royale  ,  attenta  à  fa  vie.  Alexan^ 

veraine   autorité.   Cléopatre^  en-  <f« ,  informé  de  fon  complot ,  pré- 

core  plus  jaloufe  de  régner  que  vint  fa  mère  en  la  faifant  mourir 

lui ,  fit  préparer  une  coupe  empoi-  ï'an  89  avant  J.  C.  Cette  princefle 

fonnée,  qu'elle  lui  préfenta  au  re-  ambitieufe  &  dénaturée  avoit  tout 

tour  de  quelque  exercice.  Son  fils,  facrifié  au  defir  effréné  de  régner, 

foup'çonnant  fa  fcélérateffe  ,  l'o-  Elle  fut  punie?  de  fes  crimes ,  par 

bligea  de  prendre  le  poifon  qu'elle  un  autre  crime  qui  égaloit  les  fiens. 
lui  avoit  apprêté.  Ainfi  mourut  ce        IV.   CLÉOPATRE  ,  reine  d'E- 

monfire  d'ambition  &  de  cruauté ,  gypte ,  fille  de  Ptolomie-Aulète,  Soh 

l'an  110  avant  Jefus-Chrîft.  Cette  père  en  mourant  làifia  la  courôn- 

Cléopatre  eH  principalement  con-  ne  aux  aînés  des  deux  fexes  ,  l'an 

nue  par  le  rôle  qu'elle  joue  dans  51  avant  J.  C.  avec  ordre  de  fe  ma- 

la  Rhodogune  du  grand  Corneille»  rier  enfemble,  fuivant  Tufage  de  fa 

IL  CLÉOPATRE ,  fille  de  Pto-  famille.  Ptolomée-Denys  ,  frère  de 

lomée-Epiphanes  ,  veuve  &  fœur  de  Cléopatre^  voulant  régner  feul ,  ré- 

Ptolomée-Philometor  yyovdvLt  afTurer  pudia  &  exila  {k  fœur  ,  &fitcaffer 

la  couronne  à  fon  fils  ,  après  la  le  tefiament  de  fon  père  par  Pom^ 

mort  du  père  -,  mais  Ptolomée-Phyf-  péc ,  qui  lui  adjugea  le  trône  d'Egy- 

con ,  roi  de  la  Cyrenaïque ,  traver-  pte.  Ce  général  Romain  ayant  été 

fa  Ces  projets.  Un  ambafladeUr  Ro-  vaincu  vers  le  même  tems  à  la  ba- 

maia  les  accommoda  ,  en  les  fai-  taifle  de  Pharfale  ,   ôc  fuyant  en 

fant  convenir  qu'il  épouferoitC//o*  Egypte  devant  Céfar  ,  yfutma>. 

R  ïr 
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facré  par  ordre  de  Ptoîomét,  Ce  fat  (itr  Une  galère  brillante  d*or  «  en* 
en  cette  con}onâure  que  CUopatrc  richie  des  plus  belles  peintures  ^ 
demanda  juftice  à  fbn  vainqueur  avec  des  voiles  de  foie  couleur 
Contre  fon  frère.  Elle  avoit  tout  de  pourpre ,  mêlées  d'or ,  des  ra- 
ce qu'il  falloir  pour  faire  une  pro"  mes  d'argent  qui  ne  fe  mouvoient 
fonde  impreflion  fur  le  cœur  de  ce  qu'au  fon  d'une  infinité  d'inftru- 
héros  :  c'étoit  la  plus  belle  femme  mens  de  mufique.  CUopatrc ,  habil« 
de  fon  tems  ^  la  plus  aimable  ,  la  ïée  en  Venus  {ortantdelamer»pa« 
plus  ingénieufe  :  elle  parloit  tou-  roiâbit  fous  ixn  magnifique  pavil" 
tes  les  langues  ,  &  n'eut  jamais  be«  Ion  de.drap  d'or.  Ses  femmes  repré- 
foin  d'interprète.  Cette  princeiTe  fentoient  les  Nymphes  &  les  Gra- 
voulant  folliciter  elle-même  C/-  ces.  La pouppe  &  la  proue  étoient 
/àr  y  arriva  de  nuit  au  pied  du  chà-  couvertes  des  plus  beaux  enfans 
teau  d^ Alexandrie.  Il  falloit  trom-  déguifés  en  Amours.  Il  n'en  falloit 
per  la  garde  Egyptienne  :  fon  gui-  pas.  tant  pour  féduire  ^nro//i«.  La 
de  la  fit  étendre  au  milieu  d'un  pa'  reine  d*£gypte  s'empara  tellement 
quet  de  bardes  «^  la  porta  ainii  de  fon  efprit ,  qull  fit  mourir  à  fa 
fur  fes  épaules  au  palais  de  Céfar,  prière,  la  princeue  Arfinoé  £à  {œur^ 
CeRomainlavit  ,êcfa  caufefutga-  réfugiée  dans  le' temple  de  Diane 
gnèe.  Il  ordonna  qu'elle  gouverne-*  à  Milet ,  comme  dans'  un  iifyle  im- 
roit  l'Egypte,  conjointement  avec  pénétrable.  Tout  le  tems  qu'elle 
fon  frère.  Son  juge  étoit  dé)a  fon  fut  à  Tarfe  ,  fe  paffa  en  fêtes  & 
amant.  Il  en  eut  un  fils  nommé  Ce*  en  feflins.  Ces  fêtes  fe  renouvelle- 
farion ,  &  promit  de  la  mener  avec  rent  à  Alexandrie  avec  une  magni- 
lui  à  Rome  ,  &  ■  de  l'époufer.  Il  ficence  dont  il  n'y  a  jamais  eu 
comptoit  de  faire  paiTer  dans  Taf-  d'exemple.  Ce  futli  la  fin  d'un  de 
femblée  du  peuple  une  loi ,  par  la-  ces  repas ,  que  CUopatrc ,  détachant 
quelle  il  feroit  permis  aux  citoyens  de  fon  oreille  une  perle  d'un  prix 
Romains  d'époufer  autant  de  fem-  ineflimable  ^  la  jetta  dans  unecou-^ 
tnes ,  même  étrangères ,  qu'il  leur  pe  pleine  de  vinaigre  ,  &  l'avala 
plairoit.  Arrivé  à  Rome  ,  il  fit  pla-  aufli-tot ,  pour  dévorer  en  un  mo- 
cer  la  flatue  de  fa  maîtreiTe  dans  ment  autant  de  richefîes  ,  qu'>4/i- 
le  temple  de  Vertus ^k  côté  de  celle  toint  en  avoit  employé  pour  fatis- 
de  la  déefîe.  Ptotomée  s*étant  noyé  faire  à  leur  luxe  &  à  leurs  débau- 
•dans  le  Nil ,  Céfar  afTura  la  cou-  ches.  Un  voyage  ^Antoine  à  Rome 
ronne  à  CUopatrc^  &à  fon  autre  fre<  interrompit  ces  fêtes  fomptueu- 
te,  âgé  pour  lors  d'onze  ans  :  mais  fes.  CUopatrc  fe  confola  de  l'abfen- 
cette  princefTe  ambitieufe  ne  par-  ce  de  fon  amant  par  les  charmes 
tagea  pas  long-tems  le  trône  avec  de  l'étude  :  elle  rétablit  la  biblio- 
lui  i  elle  le  fit  empoifonner  dès  thèque  d'Alexandrie  ,  brûlée  quel- 
qu'il  eut  atteint  fa  quinzième  an-  ques  années  auparavant ,  &  l'aug- 
née.  Après  la  mottàe*Céfar ,  elle  fe  menta  de  celle  de  Pergame,  com- 
déclara  ponr  les  Triumvirs.  Antoi-  pofée  de  plus  de  100  mille  volu- 
ne  vainqueur  à  Philippes  la  cita  de-  mes.  Antoine  de  retour  à  Alexan« 
vantlui,  pour  répondre  à  quelques  drie  ,  y  entra  en  triomphe ,  &  fit 
accufations  formées  contre  elle,  proclamer  CUopatrc  reine  d'Egyp- 
CUopatrc  réfolut  dès-lors  d'enchai«  te ,  de  Chypre ,  &  de  la  Coeléfyric. 
net  Antoine ,  comme  elle  avoit  en-  OHave  ne  tarda  pas  à  déclarer  la 
chaîné  Cifar*  Elle  fit  fon  voyage  guerre  aux  deux  amans.  Elle  finie 
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par  îa  bataille  d' Ad^ium  ,  iuis  la-  S.  Sulpice  ,  mort  en  1760 ,  eut  de 

Quelle  CUopatrc  ef&ayée  prît  la  fui-  la  réputation  dans  fon  geilre. 

te ,  8c  fut  fuivié  par  Antoine,  Cette        I.  CLERC  ,  (Jean le  )  dit  Bujjy^ 

princeâe ,  craignant  de  perdre  fa  procureur  au  parlement  de  Paris , 

couronne ,  trahit  fon  amant,  &.nè  fut  fait  gouverneur  de  la  Baftilte 

défefpéi^  point  de  faire  la  con-  par  le  duc  de  Guife  pendant  les 

quête  &Oâav€.  L'efîai  •  qu'elle  fit  troubles  de  la  Ligue.  Il  avoit  été  ■ 

de  fef  charmes ,  fut  inutile.  Alors  «  d'abord  tireur  d'armes.  Cet  hom- 

pour  éviter  la  honte  d^être  menée  me  obfcur,  un  des  chefs  de  là  fac- 

en  triomphe  à  Rome  ,  elle  fe  fit  tion  des  Sei\e ,  entra  dans  |a  grand*- 

piquer  le  fein  par  un  afpic  ,  &  chambre  du  parlement  ,  fuivi  de 

mourut  Tan  30  avanfJ.  C.  «  à  39  50  fatellites  auffi  mutins  que  lui. 

ans.  L'Egypte  fut  réduite  en  pro-  Il  ofa  préfenter  à  cette  compagnie 

vince  Rçmaine.  On  a  donné  fous  une  requête ,  ou  plutôt  un  ordre 

fon  nom  deux  ouvrages,  qui  ne  de  s'unir  avec  le  prévôt  des  mat- 

font  ni  d'elle,  ni  dignes  d'elle  :  I.  '  chands ,  les  échevins  &  les  bour- 

De  nuiicamine  Faciei^  Epiftolct,  ero-  geois  de  Paris,  pour  la  défenfe  de 

t/c«,  dans  le  Pétrone  variorum,  II.  la  religion  catholique  :c^efl-à-dire, 

De  mofbis  Mulierum  ,  dans  Gyna-  contre  la  maifon  royale.  Sur  le  re- 

eiorwn  lihri  ah  Ifr,  Spacchio  colUHi ,  fus  du   parlement ,   il  mena  à  la 

Strasbourg  1597 ,  in-fol.  Baftille  en  1569  ,  Tépée  à  la  main» 

CLÉCSTRATE,aftronomeGrcc,  tous  ceux  qui  étoient  oppofés  à 

natif  de  Ténédos  vers  l'an  536  fon  parti.  Le  premier  préfident , 

avant  J.  C. ,  découvrit  le  premier  Achille  de  Mariai ,  &  environ  60  au- 

les  iîgnes  du  Zodiaque  ,  &  réfor-  très  membres  de  cet  illuflre  corps 

toa  le  calendrier  des  Grecs.  fui  virent  ce  miférable,  qui  les  con- 

I,  CLÊRAMBAULT,  Foyei  duifit  comme  en  triomphe.  Il  les  fit 
Clerembault.  jeûner  au  pain  &  à  l'eau,  pour  obli- 

II.  CLERAMBAULT  ,  (  Louis-  gerces  magiftrats  à  fe  racheter  de 
Nicolas  )  né  à  Faris  en  1676 ,  mort  fes  mains  ;  c'eft  ce  qui  lui  mérita 
dans  la  même  ville  en  1749  1  P^"*  ^^  ^i^**^  ^^  Grand-Pénitencier  du  Par-' 
à  Louis  XIV  par  fes  cantates.  Ce  lemenc.  Lorfque  le  duc  de  Mayenne 
prince  le  nomma  furintendant  des  délivra  Paris  de  la  fadiondes  Sei^e 
concerts  particuliers  de  mad%  de  en  1591 ,  le  Clerc  rendit  la  Baftille 
Maintenons  11  étoit  déjà  organise  à  la  première  fommation,  à  condi- 
de  S.  Cyr.  On  a  de  lui  cinq  livres  tion  d'avoir  la  vie  fauve.  On  lui 
de  Cantates  ,  parmi  lefquelles  celle  tint  parole  :  il  fe  fauvà  à  Bruxelles, 
^Orphée  ed  regardée  comme  fon  «où  il  vécut miférablement ,  faifant 
chef-d'œuvre.  On  lui  doit  encore  le  métier  de  prévôt  de  falle.  Il  vi- 
pluiieurs  Motets ,  &  des  morceaux  voit  encore  eni6  34,  ayant  toujours 
de  mufîque  compofés  pour  des  fê-  un  gros  chapelet  à  fon  cou  ,  par- 
tes particulières.  Clerambault  unit  lantpeu , mais  magnifiquement  des 
à  la  qualité  d'habile  muficien  ,  grands  projets  qu'il  avoit  manques, 
celle  de  bon  père  ,  de  bon  mari,  lÂCLERC,  (Antoine 4e)  fieur 
tie  bon  ami  9  &  les  caprices  ,  or-  de  la  Foreit ,  maitre  des  requêtes 
dinaires  à  quelques  artifies  ,  fie  de  la  reine  Marguerite  de  Valois , 
ternirent  jamais  fes  talens.  combattit  d'abord  pour  les  Cal  vinif- 

UL  CLERAMBAULT  ,.(  Céfar-  tes,  &  embrafÇa  enfuite* la  religion 

François-Nicolas  de  )  organifte  de  Catholique  à  laquelle  il  conûcra' 
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fes  talens.  5.  François  de  Sales ,  5.  géographe  -,  Louis  XIV,  pour  foiï 

K/ïîf  flif  de  Paul ,  le  cardinal  àMper-  graveur  ordinaire,  à  la  follicita- 

ron  ,  les  perfonnes  les  plus  ver-  tion  de  Colben;  &  le  pape  Clément 

meules  &  les  plus  éclairées  de  fon  XI  l'honora  du  titre  de  chevalier 

fiécle,furent  lices  avec  lui  .ïl mou-  Romain.   Le   Clerc  joignoit  à  un 

rue  à  Paris  en  odeur  de  fainteté  en  mérite  fupérieur  ,  &  au  goût  de 

1628,  365  ans.  On  a  écrit  fa  vie  tous  les  arts ,  un  caraftére  doux 

fous  le  titre  du  Séculier  parfait.  Le  &  infinuant.  11  mourut  à  Paris  en 

Cardinal  A*Eflampcs  vouloit  le  faire  1714  ,  à  77  ans.  Ce  maître  traitoit 

béatifier  ;  mais  la  mort   de  cette  également  bien   tous  les  fujets  : 

éminence  dérangea  fon  projet.  On  le  payfage ,  Tarchiteôure ,  les  or- 

a  de  le  Clerc  quelques  ouvrages  de  nemens.  On  y  apperçoit  une  ima- 

pxcté ,  de  droit  &'  d'érudition.  gination  vive  ,  brillante  ^  mais  "bien 

IIL  CLERC ,  (  Michel  le)  natif  réglée,  un  deffih très-correô  ,  une 

d*Albi  ^  avocat  au  parlement  de  fécondité  admirable  ,  des  exprcf- 

Paris  ,  Tun  des  40  de  l'Académie  fions  nobles  &  élégantes,  une  belle 

Françoife  ,  mourut  en  169 1.  Ileft  exécution.  Les  produûions  de  fon 

principalement  connu  par  une  Trtf-  burin  ,  qui  fe  montent  à  plus  de 

iduclion  des  cinq  premiers  chants  5000,  auroient  fuffi  pour  lui  faire 

de  la  JériifaUm  délivrii  du  Taffe  ,  Un  graiid  nom  ,  indépendamment 

^'il  a  rendus  prêfque  vers  pour  des  productions  de  fa  plume.  ^uZ% 

vers ,  &  dans  un  ftyle  fort  aii-def^  principales    en  ce  dernier  genre 

fous  du  médiocre.  Il  avoit  entre-  font  :I.  Un  Traité  de  Géométrie  théo- 

pris  un  ouvrage  en  profe,  qui  au-  rigue  ^  pratique  ^réimprimé en  174c» 

roit  fait  plus  de  plaifir.  Il  devoir  in-8*'. ,  avec  la  vie  de  Tauteur.  IT, 

l'intituler  :    Conformités  des  Poètes  Un  Traité  d^ architecture  ,  1  V.  in-4*. 

Grecs  y  Latins  ,  Italiens  &  François,  III.  Urt  Difcours  fur  le  Point  de  vue. 

Son  deffein  étoit  de  montrer  que  matière  que  Tautcur  avoir  appro- 

la  plupart  des  poètes  ne  font  que  fondie.  Après  Calot ,  c*eft  le  gra« 

fe  copier  mutuellement,  &  qu'ils  veur  qui  a  fait  voirie  plus  diftinc- 

doivent  prefque  tous  leurs  ouvra-  tcment  cinq  ou  fix  lieues  de  pays 

ges  à  ceux  qui  les  ont  précédés,  dans  un    petit   efpace<  Voyez  le 

On  lui  donne  encore  les  tragédies  Catalogue  raifonné  de  t(Euvre  de  Se 

de  Virginie  &.  d'Iphigénie,  C'cftcet  ha/lien  le  Clerc  ^  avec  fa  Fie,  par  M' 

.   auteur  que  Racine  honora   de  l'é-  Jomhert  ^V^xis  1775  »  *  ^^^'  in-S*. 

pigramme:  Entre  le  Clerc  &  fon  ami  ouvrage  curieux  &  intéi'efîant. 

Coras ,  &c,  V.  CLERC ,  (  Laurent  Joife  le  ) 
IV.  CLERC ,  (  Sébaftien  le  )  def-  *  prêtre  de:S.  Sulpice,fils  de  ce  grand 

fmateur  &  graveur  ,  naquit  à  Metz  artifte  ,  mort  en  1736,   s*eft  fait 

en  1637,  d'un  orfèvre,,  deflînateur  cOnnoître  dans  la  république  des 

habile,  qui  fut  fon  maître.  Dès  l'a-  lettres  ,  par  quelques  brochures  , 

ge  de  8  ans ,  il  manioit  le  burin,  pour  éclaircir  divers  points  d'hif- 

il  s'appliqua  en  même  tems  À  l'é-  toireÔc  de  littérature  -,  &  fur-tout 

tude  de  la  géométrie  ,  de  l^er-  par  un  Traité  du  Plagiat  littéraire  , 

fpedlive  ,  de  la  fortification  ,   de  que  l'on  conferve  manufcrit  à  la 

l'architefture ,  &  y  fit  des  progrès  bibliothèque   du  féminaire   de  S. 

'  aufli  rapidçs  ,  que  dans  le  deflin  Irenée  de  Lyon.  Il  feroit  à  fouhai- 

&  la  gravure.  Le  maréchal  de  la  ter  que  les  pieux  eccléfiaftiques  qui 

F<rté  le  choifît  pour  fon  ingénieur  en  ont  le  dépôt,  vouluffent  le  don- 
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aer  au  public ,  toujours  curieux  dé  plui  heureufe ,  &  des  difpoiîtions 

connoitre  ceux  qui ,  ne  faifantque  pour  tous  les  genres  de  littératu- 

copier  ce  qu'ils  ont  lu  ,  donnent  re.  Après  avoir  parcouru  la  Fran- 

pour  des  fruits  de  leur  génie  ,  les  ce  ,  TAngleterre  &  la  Hollande  , 

fruits  de  leurs  mains  ou  de  leur  il  fe  fixa  à  Amilerdam ,  01^  il  pro^ 

tnémoire.  On  a  encore  de  lui  des  feâà  les  belles-lettres  ,  les  langues 

remarques   fur  le  DicHonnaire  de  &laphilofophîc.  En  171S  ,ilper- 

BayU  ^  imprimées  dans  l'édition  de  dit  tout  d'un  coup  la  parole  en 

Trévoux  1 734.  Il  y  a  quelques  mi*  donnant  fes  leçons.  Depuis  cet  ac- 

nuties  dans  &  critique  ;  mais  on  y  cident ,  fa  mémoire  &  fon  efprit 

trouve  des  obfervations  )udicieu*  s'affoiblircnt ,  &il  ne  tefta  du  fça- 

Tes  &  folides.  vant  U  Clerc  qu'un  automate  lan* 

VI.  CLERC,  {David  le)  minif*  guiffant.  Il  parloit  :  il  iembloit 
tre  &  profefleur  en  Hébreu  à  Ge-  même ,  à  fon  air  compofé,  qu'il 
ncve  ,  mourut  dans  cette  ville  en  penfoit  encore  ;  mais  toutes  fes 
16^^  y  à  64  ans.  Ses  Qitafiionesfa"  idées  étoient  fans  ordre  &  Tans 
cra  ont  été  publiées  avec  les  ou-  fuite.  Il  s'amufoit  fans  celle  dans 
vrages  d* Etienne  le  Clerc  fon  frère ,  fon  cabinet  à  lire  ,  à  écrire  ,  à 
eni685  &  1687,  ivol.  in-8\,par  corriger.  Il  donnoit  enfuite  fes 
Jean  U  CUrc  fon  neveu,  profeffeur  a  brouillons  à  fon  copifte ,  pour  les 
Amfterd.  dont  nous  allons  parlet.  porter  à  l'imprimeur,  qui  les  met- 

VII.  CLERC ,  (  Daniel  le  )  mé*  toit  au  feu  tout  de  fuite.  Il  perdit 
decin  de  Genève,  fitconfeillerd'é-  ^^  femme  ,  fille  de  Grégoire  Ltti  , 
tat  de  fa  patrie  ^  né  en  16^1,  mort  au  milieu  de  ces  accidens ,  en  1 734. 
en  1728    à  76  ans  ;  fut  aimé  &  ef-  Il  la  fuivit  en  1736 ,  fur  la  fin  de 
timé  de    fes  concitoyens  par  fa  fa  79'  année.  On  ne  peut  lui  re- 
bonté ,  fa  candeur ,  6c  la  facilité  de  fufer  beaucoup  d'ardeur  pour  le 
fon^  caraâére.  Il   étoit  naturelle-^  travail  ,  une  érudition  vafte ,  un 
ment  gai,  mais  d'une  gaieté  froi-  Jugement  folide  ,  une  fécondité 
de  ,  qui  par  cela  même  étoit  plus  furprenante  ,  une  grande  facilité 
piquante.  U  s'acquit  une  réputa-  pour  écrire   fur  toutes  fortes  de 
tion  afTez  étendue  parmi   ceux  de  '  matières  ;  mais  quelques-uns    de 
fon  art  :  I.  V-aLxVHifloire  delà Méde*  fes  4ivres  fe  reffentent  de  la  ra- 
cine ,  pouiTée   Jufqu'au  tems    de  pidité  avec  laquelle  il  les  compo- 
Calien  inclufivement  ,  à  Amfter  -  îbit ,  &  de  la  trop  grande  variété 
dam  1719 ,  in-4'*.  Ce  livre  plein  de  fes  travaux  littéraires.  Il  avoir 
de  recherches  fçavantes,eft  écrit  prefque  toujours  cinq  ou  fix  ou- 
iivec  netteté,  &  l'auteur  y  fait  bien  vrages  fur  le  métier,  &  il  y  tra- 
connoître  le  caraftére  des  anciens  vailloit  ordinairement  à  mefure  que 
médecins  ,   leurs  opinions  ,  leur  l'imprimeur   manquoit  de  copie, 
pratique  ,  leurs  remèdes.  II.  Hif-  Soixante  ans  d'étude  n'avoient  pu 
Uria  naturalis  latorum  Lumhricorum  -  le  ramener  à  la  vérité.  Seftateur  fe- 
à  Genève  1715  »  in-4*'.  Ce  traite  ,  cretde  Socin^'û  n'oublia  rien  poujf 
des  Vers  plats  eft  très-eftimé.  II  a  expliquer  plufieurs    des   miracles 
aufli  publié ,  avec  Manget ,  la  j?i-  rapportés  dans  l'ancien  &  le  nou- 
hliothèque  Anatomique,  veau  Teftament  par  des  voies  na- 

VIII.  CLERC,  (Jean  le)  frère  tutelles,  pour  détourner  les  pro- 
du  précédent ,  neveu  de  David^  na-  phéties  qui  regardent  le  Meflie  , 
quit  ea  1657,  avec  k  mémoire  la    &  corrompre  lespalfages  qui  prou- 
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vent  la  Trinité  ,  6c  la  divinité  de    de  compiler  &  d'ajouter  à  (es  re^*' 
J.  C.  On  Faccufa  d'avoir  compofé    cherches  quelques  réflexions  qtd 
le  livre  intitulé  :  Stntimens  de  qutl"    donnent  a  Ton  livre  un  air  de  cri* 
qu€s  Théologiens  de  Hollande ,  tou^    tique  &  de  philofophie.  VII.  Des 
ehant  VHifloire  critique  du  vieux  Tef-     Commentaires  Latins  fur  la  plupart 
tament ,  par  M'  Simon , .  &  ]a  Défenfe    des   livres  de  l'Ecriture  -  fadnte  ; 
de  cemême livre, dans  l'intention    Axnfterdam  1710  &  173 1»  V^^^* 
de  détruire  l'iofpiration  des  livres     in-fol.  VllI.  Harmonia  Evangeliea  , 
facrcs:  2  vol.  in-S*".  Il  tâche  fort    en  Grec  &  en  Latin  ,  Amftèrdam 
inutilement  d'y  montrer  que  Moïfe    1 700 ,  in-fol.  :  ouvrage  recherché, 
n'eft  pas  l^auteur  du  Pentateuque ,    IX.  Une   TraducHon  du  nouveau- 
que  l'hiftoire  de  Job  eft  une  mé-    Te^ament  en  François  avec  des 
chante  tragi-comédie  ,  &  le  can-    notes ,  1703  ,  in-4*'.  Ces  ouvrages 
tique  des  cantiques  une  Idylle  pro-    fur  l'Écriture  déplurent  aux  Ca* 
fane  &  amoureufe.  Voici  ceux  de    tholiques  &  aux  Protefians  ,  par 
fes  ouvrages  qui  ont  le  plus  de  ré-    une  foule  d'interprétations  Sod- 
putation  :  I.  Bibliothèque  Univerfelle    niennes  que  le  Clerc  y  glifla ,  tan- 
&  Hiftorique  ;  journal   commencé    tôt  avec  art ,  tantôt  à  découvert, 
en  1686  &  fini  en  1693  ,  faifant  16    X.  De  nouvelles  Editions  de  plu- 
vol,  in-ia.  On  y  trouve  des  ex-    fieurs  auteurs  anciens  &,moder- 
traits  fort  étendus  &  aiTez  exaâs    nés ,  facrés  &  profanes  ,  de  Pedo 
des  livres  de  quelque  conféquen-    Albinovanus  ,  de  Cornélius  Severus  ^ 
ce  ,  accompagnés  fouvent  des  fça-    de  Sulpice  Sevére ,  d'Efihine ,  de  Titc 
vantes  remarques  du  journaliÂe.    Lire  ,  de  Ménandre  ,  de  Pkilemon , 
IL  Bibliothèque  choifie  ,  pour  fervir    ^Aufone ,  à^Erafme  ,  du  Traité  de 
de  fuite  à  la  fiibliothèque  univer-    la  Religion  de  ^ro<faj,&c.  XI. Hi/- 
felle  ,  en  28  vol.  Le  premier  eft  de    toire  des  Provinces^l/mes  des  Pays* 
1703  ,  &  le  dernier  de  171 3.  III.    Bas^  depuis  1560  jufqu'en  172S  ,- 
Bibliothèque  ancienne  &  moderne f^OMV    compilation  inexaâe  &  malécri- 
fervir  de  fuite  aux  Bibliothèques    te,  reimprimée  à  Amfterdam  173  8, 
univerfelle  &  choifie ,  en  29  vol.    3  tomes  en  2  vol.  in-fol.  XII.  Uif' 
in-i2  ,  depuis  1714  jufqu'eo  1727.  •  toire  du  cardinal  de  Richelieu ,  2  vol. 
IV.  Ars  Critica^  3  voI.in-8**.,  1712    in-l2  ,  réimprimée,  avec  des  P«- 
&  1730  :  un  des  bons  ouvrages  de    ces  en  5  volumes.  XI  IL  Beau- 
Tauteur  ,  &  dans  lequel  on  3  repris    coup  ^Ecrits  polémiques  «  dans  lef- 
la  liberté  avec  laquelle  il  s'expli-    quels  régnent  très-fouvent  la  pres- 
que fur  plufîeurs  écrivains  ,    &    fomption  &  l'aigreur.  Voyez  fa 
principalement  fur  les  Pères.  V.    Vie  en  Latin ,  par  lui-même ,  Amf- 
Traité  de  l' Incrédulité ,  où  Ton  exa-    terdam  1711 ,  in-S*. 
mine   les  motifs  &  les  raifons  ,        IX.  CLERC  ,  (  Paul  le  )  Jéfui- 
qui  portent  les  incrédules  à  rejet-    te ,  né  à  Orléans  en  1657  ,  eofei- 
ter  la  religion  chrétienne,  1714&    gna  les  belles-lettres  avec  fuccès. 
1733  ,  in-8".  -,  livre  folide  &  bien    Appelléi  Paris  ,  il  eut  divers  em- 
fait.   VI.  Parrhafiana  ,  ou  Penfées    plois  ,  &  mourut  en  1740.  Il  eft 
diyerfes  fur  des  matières  de  critique  «    auteur  des  ouvrages^  fui  vans  :  I.  La 
d'hifioire  ,  de  morale  &  de  politique  :     Vie  d'Antoine-Marie  Vbaldin,k  la  Flè- 
\ts  unes  juflcs  ,  &  les  autres  ha-    che  en  16S6  ,  in-i6  ,  &  plufieurs 
Tardées  ou  fauffes  2  vol.  in  -  S**,    fois  réimprimée  depuis.  Le  P.  /«c- 
n  n*a  guércs  eu  d'autre  peine  que    ques  Bi^erman  ,  de  la  même  fociété, 
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avoit  écrit  cette  Kie  en  Latîn.  II,  Ré--  ronné  huit  fois  par  Facadémie  des 

flexions  fur  Us  quatre  fins  icrniércs.VZ'  Jeux  -  Floraux.  Ce  Jéfuite  avoit 

ris  &ailleurs.IILPiufieurs  livrer  <2e  beaucoup  de  ce  feu  qui  caraâéri- 

Piétd.  fc  le  poëie  *,  mais  fon  imagination. 

CL£R£L  ,  (  Nicolas  )  chanoine  n^étoit  pas  afiez  réglée ,  &  fes  ou- 

de  Rouen ,  a  fait  une  Relation  de  ce  vrages  mzinquent    de   correâion. 

quife  pafla  aux  états  provinciaux  On  a  de  lui  la  tragédie  à* Electre  de 

de  Rouen ,  tenus  en  1 5  78 ,  &  a  don-  Sophocle  en  vers  François  ,  &  plu- 

né  les  Difcours  quil  y  prononça.  ûeurs  autres  Pièces  de  Po'tjU  en  La-  ' 

CLEREM^AULT  ,  (  Philippe  tin  &  en  François, 

de)  comt^  de  Palluau  ,  maréchal  CLESIDE,  peintre  Grec  fous  le 

de  France  en  1653  ,  mourut  à  Pa-  règne  d*Antiockus  I  ^  vers  l'an  276 

'  ris  en  1665 ,359  ans.  Il  fer  vit  en  avant  J.  C.  Ayant  eu  quelque  fu- 

qualité  de  meftre-de-camp   de  la  }et  de  mécontentement  de  la  reine 

cavalerie-légéreaux  iiégès  de  Phi-  Stratonice  ^i\  s*en  vengea  en  la  re- 

lipsbourg ,  de  Dunkerque ,  de  la  préfentant  dans  les  bras  d'un  pê- 

BaiTée  &  de  Courtrai.  Les  Efpa-  cheur.  Cette  princefTe  fe  trouva 

gnols  ayant  tenté  ,  en  164S  ,  de  peinte  avec  tant  de  charmes  dans 

reprendre   cette  dernière  place  ,  ce  tableau  fatyrique  ,  que~malgré 

UlesrepouâGEi  vigoureufement.  CU-  fon  indécçnce ,  elle  laifla  fubfifter 

rembauU  étoit  aufli  diftingué  par  le  Touvrage  &  récompenfa  l'auteur, 

mérite  de  l'efprit ,  que  par  celui  Le  peintre  auroit  fans  doute  mieux 

de  la  bravoure.  Quoiqu'il  eût  quel-  réuffi  dans  fa  vengeance,  s'il  avoit 

que  peine  à  parler  »  on  avoit  beau-  prêté  la  laideur  à  Stra,tonice. 

coup  de  plaifir  à  remendre.  Son  CLET,  (  S.  )  Voye^  ANACLET. 

efprit  fin   &  délicat  donnoit  un  CLICTHOUE ,  (  Joffe  )  Jodocus 

tour  agréable  à  tout  ce  qu'il  di-  CliWioveus ,  natif  de  Nieuport  en 

ibit.  11  étoit  père  de  JuUs  CUrem-  Flandres,  doéleur  de  Sorbonne  » 

*tf«i«,  abbé  de  S.  Taurin  d'Evreux^  mort  théologal  de  Chartres  l'an 

l'un  des  40  de  l'acadé^e  Françoi-  1543  ,  fut  des  premiers  qui  com- 

fe  ,  mort  en  17 14.  h^tiirtnt Ltuher.Son  Anti-Lutherus^ 

CLERI ,  (  Petermann  )  né  à  Fri-  Paris  1 5  24 ,  in-fol. ,  eft  eftimé.  Si 

1)Ourg  en  Suiffe  Tan  15x0,  capi-  la  critique  &  la  fcience  des  lan^ 

taine  au  fervice  de  Hairi  II y  puis  gués  ne  lui  avoient  manqué  ,  il- 

colonel  d'un  régiment  SuiiTe  -au  auroit  été  mis  au  rang  des  meil- 

iîervice  de  Charles  IX  ,  rendit  de  leurs  controverMes.  11  poiTédoit 

grands  fervices  à  ces  princes  dans  l'Ecriture  ,  &  avoit  beaucoup  lu 

pluûeurs  expéditions.^  Il  fe  diftin-  les  Pères.  Il  réfute  l'erreur  aycc 

gua  à  la  bataille  de  Dreux  ,  &  folidité  ,  fans  s'emporter  contre 

perdit  la  vie  à  celle  de  Moncon-  les  errans.  Son  Latin  eft  plus  pur 

tour  en  1 5  69  ,  après  avoir  fait  dés  que  celui  des  fcolaftiques ,  &  moins 

prodiges  de  valeur  à  la  tète  de  fon  élégant  que  celui  de  pluf.  orateurs 

régiment ,  qui  contribua  beaucoup  de  (bn  tems.  On  peut  pourtant  lire 

à  décider  la  viûoire.  Henri  II  l'a-  encore  fes  ouvrages  avec  fruit, 

voit  créé  chevalier  en  1554.  CLIMAQUE  ,  Vqye^  JEAN- 

CLERIC ,  (  Pierre)  Jéfuite,  na-  Climaque  ,(  Saint  )  N*.  ix. 

tif  de  Beziers ,  mort  à  Touloufe  en  CLING ,  (  Conrad  )  CUngius ,  Al- 

1740  à  79  ans  ,  après  y  avoir  pro-  lemand,  religieux  de  l'ordre  de  S. 

feiré22iaaslarbétprique,futcou*  Françpis  »  viVoit  en  ijj^o.  Il  «• 
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coinpofé  divers  traités  de  contro-  pitaine  de  fon  château  de  THer* 
verfe  :  I.  Un  Catéchifmc  ,  à  Colo-  mine ,  de  le  coudre  dans  un  £ac , 
gne  IÇ70,  in-8\  II.  De  ftçuri'-  &de  le  jetter  dans  la  mer.  Bava'- 
tau  ConfcUntia,  contre  V Intérim  de  lan ,  comptant  fur  les  remords  du 
Charhs'Quint ,  ibid.  1563  ,  iA-fol.  '  duc,  ne  crut  pas  devoir  exécuter 
On  doit  lire  avec  précaution  ce  foh  ordre.  Son  maitre,re  venu  à  lui- 
qu'il  a  écrit  Air  la  ) unification.  même,  rendit  Ton  prifonnier  ;  mais 
CLlNGSTET,Koyq[KLiNGSTET.  ce  ue  fut  qu'après  avoir  reçu  une 
L  CLINIAS  ,  père  d*Alcibiade  y  grofTe  rançon.  Ils  fe  réconcilièrent 
ût  revivre   l'hofpitalité  entre  les  depuis  â  ûncérement,  que /c^n  ^^ 
Athéniens  &  les  Lacédémoniens.  en  mourant ,  laiâa  fes  enfans  fous 
Il    fe  fignala  dans  la  guerre  de  la  garde  de  C/i/on.  Il  méritoit  cette 
Xcrch  fur  une  «galère  armée  à  ïes  confiance  par  fon  exaâe  probité  : 
dépens ,  &  fut  tué  à  la  bataille  de  car  Margutritt .,  duchefle  de  Pen- 
Coronée ,  l'an  447  avant  J.  C.  thiévre ,  fa  fille  ^  ayant  voulu  lui 
II.  CLINIAS  ,  Pythagoricien  »  iniinuer  de  fe  défaire  de  fes  pupil- 
qui  vi voit  vers  l'an  520  avant  l'ère  les ,  pour  mettre  la  couronne  du- 
chrétienne,égayales^leçoils  de  la  cale;  de  Bretagne  fur   la  tête  de 
philofophie   par    les  charmes  de  Jean  de  Blois ,  fon  époul.  CUJfon 
la  muâque.  Il  étoit  d'un  naturel  fut  fi  indigné  de  cette  horrible  pro-^ 
prompt  &  bouillant  -,  mais  il  trou-  poûtion ,  que  la  ducheû'e  auroit 
voit  dans  les  fons  de  fa  lyre  un  éprouvé  les  effets  de  fa  colère  ,  ' 
lénitif  qui  calmoit  lesmouvemens  fi  elle  ne  fe  fut  retirée  auffitôt  de 
de  fa  colère.  Il  avoit  coutume  de  fa  préfence.  Le  connétable  de  rc- 
s'écrier   dans  ces  occafions  :  h  tour  en  France ,  s'occupa  du  pro* 
m* adoucis  !  jet  dechafTer  lesAngloisduroyau- 
CLIO  ,  Tune  dts  neuf  Mufes ,  me  ;  lorfque  Pierre  de  Craon  ,  à  la 
fille  de  Jupiter  &  de  Mnémcfync ,  tête  d'une  vingtaine  de  fcélérats , 
préfide  à  l'hifloire.  On  la  repré-  fondit  fiir  lui  la  nuit  du  13  au  14 
fente  couronnée  de  laurier  ,une  Juin  1392..  CUJfon  y  après  s'être  dé- 
trompette dans  la  main  droite ,  &  fendu  alTez  long-tems ,  tomba  de 
un  livre  dans  la  gauche.  cheval  percé  de  trois  coups  ,  & 
CLISSON  ,  (  Olivier  de  )  con-  laifTé  pour  mort  par  les  afiafHns.' 
nètable  de  France  en  1380»  fous  Sesbleffures  n'étoient  pas  dange- 
jOharles  VI  ,  élève  de  Bertrand  du  reufes,  &il  en  guérit.  Le  roi  CA^-> 
GuefcUn^  était  Breton  comme  lui.  Us  VI  y  peu  de  tems  après ,  fut  at* 
Il  porta  d'abord  les  armes  contre  taqué  de  fes  accès  de  firénéfie.  Les 
^  la  France  *,  mais  Charles  V  l'attira  ducs  de  Bourgogne  Sl  de  Beni^  ré- 
à  fon  fei^ice  ,  par  de  fortes  pen-  gens  du  royaume  ^  dépouillèrent 
fions ,  &  par  l'efpèrance  des  gran^  le  connétable  de  toutes  fes  char- 
des  charges  de  la  couronne.  Il  ges  ,  après  Favoir  condaxané  au 
commandoit  l'avant-garde  à  la  fa-  banniflement  perpétuel  »  ^  à  une 
meufe   bataille  de  Rofebec  ,  en  amende  de  cent  mille  marcs  d'ar* 
13S1,  contre  les  Flamands  ,  qui  y  gent.  Il  fe  retira  en  Bretagne,  Ôc 
perdirent  25  mille  hommes.  Cinq  mourut  dans  ion  château  de  Jof» 
ans  après  s'étant  rendu  auprès  du  ielin  en  1407 ,  aimé  des  gens  de 
duc  de  Bretagne ,'  celuirci  le  fit  ar-  guerre  auxquels  il  permettoit  tout, 
rêter ,  après  l'avoir  accablé  de  ca-  ^  haï  des  grands  qu'il  traitoitavec 
reiTes.  U  ordonna  à  Bavalan .  ca«  hauteur.    On  le  compaxfoit  à  du 
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Guefclin  pour  le  c«urage  ;  mais  il  où  il  fut  difciplç  &  Hicceflcur  de 

lui  étoit  fupérièur  par  Tart  de  fe  Caméade  yV&rsVaa  140  avaat  J.C. 

ménager  des  reûburces  ,  &  de  for-  11  avoir  compofé  un  grand  nombre 

mer  des  projets  favorables  à  Ton  d'ouvrages    qui  font  perdus  ,  & 

ambition.  Ses   premiers    exploits  dont  on  faifoit  cas* 

avoient   annoncé  ce  qu'il  fut.  A  CLITOPHON ,  ancien  hiftoriea 

la  journée  d'Auray  ,  iî~reçut  un  de  Rhodes  ou  Rhoda ,  colonie  des 

coup  de  lance  qui  lui  creva  un  Rhodiens  près  du  Rhône  ,  mérite 

œil ,  &  il  ne  voulut  pas  quitter  le  quelque  coniidération.  On  cite  de 

champ   de  bataille.  On  fe  récria  lui  plufieurs   ouvrages  aiïez  im- 

beaucoup,  de  fon  tems ,  fur Ja  fom-  portans ,  dont  il  n'exifte  plus  que 

me  de  1706  mille  livres  à  laquelle  des  pailages  dans  le  livre  des  FUw- 

on  faifoit  monter  fon  bien.  On  ne  vcs  &  dQspetits  ParallèUs  attribués 

faifoit  pas  attention  qu'il  avoit  joui  à  Plutarquc.  Voyc\^  T.  xx.  des  Mém. 

pendant  douze  ans  des  appointe-  des  Infcript,  in.'-^'*, p,  iç. 

meus  de  connétable  ;  qu'il  étoit  CJÛJORIS ,  fille  d'un  Myrmir 

très-riche  de  fon  patrimoine  ,  ôc  clon  »  étoit  fi  petite  ,  que  Jupiter 

qu'il  avoit  conquis  îts  autres  ri-  fut  obligé  de  fe  transformer  en 

chefTes  plutôt  fur  les  ennemis  que  fourmi  pour  la  viûter. 

fur  l'état.                 •  CLITUS,  frère  d'^eZ^«iicc,nouiw 

CLISTHÈNES  ,  magiftràt  d'A-  rice  d'^/ejc^yK/r*  le  Grand  ^fe  figna- 

thènes ,  de  la  famille  des  Alcméo-  la  fous  ce  prince ,  6l  lui  ûuva  la 

dines  ,  fit  un  nouveau  partage  du  vie  au  paffage  du  Granique.  Un 

peuple.  Il  le  divifa  en  dix  tribus ,  fàtrape  alloit  abattre  d'un  coup  de 

au  lieu  de  quatre  ,  &  fut  l'auteiur  bâche  la  tête  du  héros  ,  lorîque 

de  la  loi  connue  fous  le  nom  d*0/'  CUtus  coupe  d'un  coup  de  fabre  le 

tracifmt ,  par  laquelle  on  condam-  bras  prêt  à  fraper.  Ce  fervice  lui 

noit  un  citoyen  au  banniffement ,  gagna  ramitiéd'^/cjfa/iire.  Il  jouif-s- 

de   peur  ^u'il  ne  devînt  le  tyran  û)it  de  fa  confiance  &  de  fa  fami- 

de  fa  patrie.  Le  nonji  d'Ofiracifim  liarité.  Un  jour  ce  roi  s'étant  ,mi$ 

vient  du  mot  Ofiracon  ,  qui  figni-  à  exalter  {&%  exploits  &  à  rabais 

fie  écaille  ,  parce  que  c'étoit  fur  fer  ceux  de  Philippe  fon  père  dans 

une  écaille  qu'on  écrivotit  le  nom  un  accès  dlvreife  jC/iocj  ,quiappa- 

du  profcrit.  CUflhèrus  fit  chafier  rerament  n'étoit  pas  moins  échauf-* 

par  cette  loi  le  tyran  Hippias\  &  fé  ,  ofa  relever  les  avions  dePAi- 

rétablit  la  liberté   de  la  républi-  ^ippc^  aux  dépens  de  celles  de  fon 

que^  l'an  510  avant  L  CU  était  ûls:  il  alla  jufqu'â  lui  reprocher 

aïeul  de  Periclcs,  la  mort  de  Philotas  &  de  Parmsnioa, 

C  L I T  E  ,  fille  de  Mérops ,  roi  Alexandre ,  dans  le  feu  de  la  colère 

dé  Rhyndaque  ,  époufa  Cyiicwsx  &  du  vin,,  le  perça  d'un  javelot , 

fondateur  de  la  ville  de  Cyzique,  en  lui  difant  :  Vas-t'in  donc  auffi 

Cette  princefie  s'étrangla,  pour  ne  rejoindre  Philippe ,  Parmenion  &  Phi* 

pas  furvivre  à  fon  mari  qu'elle  lotAs,  Quand  la  raifon  lui  fut  re- 

aimoit  tendrement  :  étrange  ma-  venue,  &  qu'il  y\t  CUtus  noyé  dans 

niére  de  répandre  des  fieurs  fur  û>n  fang  ,  il  voûloit  s^immoler  à 

le  tombeau  d'un  époux  /  Us  mânes  *,  mais  .les  philofophes 

CLITOMAQUË ,  philofophe  de  Callifihènes  &  Anaxarque  l'en  em- 

Carthage  ,  quitta  fa  patrie  à  Tâg^  péchèrent. 

4e  40  ans». Il  fe  rendit  à  Ath^ne^»  CLQOXON  le  Chevelu,  ûicçQ^n 
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feur  de  Pharamond  fon  père  ,  vers  qa^  à  Tégard  des  femmes,  il  enfuC: 
Van  417 ,  paffe  pour  le  fécond  des  aimé.  Quelques  dames  voulurent , 
rois  de  France.  Il  prit  Tournai ,  pour  fe  venger  de  Ces  médifances  , 
-Cambrai ,  fut  défait  par  AëthiSyTe-  le  fuftiger:  il  fe  tira  d'embarras  , 
prit  courage  ,  fe  rendit  maître  de  en  leur  demandant  que  les  pre- 
rArtois  &  d'Amiens  ,  &  mourut  miers  coups  lui  fufTent  portés  par 
en  448.  celle  qui  donnoit  le  plus  de  prife 
-  CLODIUS  PUBLIUS,  fénateur  à  fa  fatyre.  On  croit  qu'il  mourut 
Romain ,  mauvais  citoyen  &  enne-  vers  l'an  1364.  Il  légua  par  fon 
mi  de  la  république ,  fut  furpris  en  teftament  aux  Dominicains ,  de  la 
un  rendez-vous  avec  Pompeia ,  fem-  rue  S.  Jacques ,  un  coffre  rempli  de 
me  de  Céfar ,  dans  la  maifon  même  chofes  précicufes ,  à  ce  qu'on  pou- 
defon  mari ,  où  l'on  célébroit  ce  voit  juger,  au  moiils  par  fapefan- 
Jour-là  les  myftéres  de  la  bonne-  teur ,  &  qui  ne  devoit  être  ou- 
Déeffe.  Oa  fçait  qu'il  étoit  dcfen-  vert  qu'après  fa  mort.  On  l'ouvrit , 
du  aux  hommes  d'y  paroître.  Clo-  &  l'on  n'y/ trouva  que  des  |ûéces 
Mus  s'y  introduifit ,  déguifé  en  mu-  d'ardoife.  Les  Jacobins  ,  indignés 
ficienne.  On  lui  fit  fon  procès,  de  fe  voir  joués  ,  s*avif«-ent  de 
II  corrompit  fes  juges  à  force  d'ar-  déterrer  Clo^d  ;  mai^  le  parle- 
gent ,  &  fut  abfous.  Clodius  de-  ment  de  Paris  les  obligea  de  loi 
venu  tribun  fit  exiler  Cicéron  ,  &  donner  une  fépulture  honorable 
fut  tué  enfuite  par  Mîlon  ,  Tan  5  3  dans  le  cloître  même  >  de  leur  cou- 
avant  J.  C.  Cicéron  fe  chargea  de  vent.  Le  poëte  s'étoit  d'abord  feit 
la  défenfe  du  meurtrier.  connoître  par  quelques  petites  pU- 

CLODOALDE ,  Voye^  CLOUD  ces.  Le  Roman  de  la  Roft  lui  étant 

j  Saint  ).  tombé  entre  les  mains ,  il  réfolut  de 

CLODOMIR  ,  fils  de  Clovis  &  le  continuer  :  Guillaume  ât  Lorris  , 
de  Clotilâe  ,  héritier  du  royaume  premier  auteur  de  cet  ouvrage,  n'a- 
d'Orléans  ,  fit  la  guerre  à  Sigif-  voit  pas  pu  l'achever.  L'amour  pro- 
mond  roi  de  Bourgogne ,  le  prit  pri-  fane ,  la  fatyre  ,  la  morale  &  l'é- 
fonnier ,  le  fit  mourir ,  &  fiit  tué  rudition  ,  mais  fur-tout  les  deux 
lui-même  en  514.  Il  laiffa  trois  en-  premiers  ,  y  régnent  tour-à-tour, 
fans  de  fa  femme  fiondiuque  ;  les  II  efl  fort  bien  écrit  pour  un  tems 
deux  premiers  (  Gontaire  &  Théo'  où  notre  langue  ne  âifoit  que  for- 
debalde  )  furent  maifacrés  par  Chil-  tir  de  la  barbarie  Celtique  &  Tu* 
debert  &  Clotaire ,  leurs  oncles.  Le  defque  *,  mais  quelques  louanges 
txoï^émz  {Clodoalde ^  art.  precéd.  )  que  les  éditeurs  de  ce  vieux  ro- 
ie  fauva  dans  une  retraite,  fut  rafé ,  .man  lui  aient  données ,  on  lira  tou- 
i&  s'y  fanélifia.  jours  les  nouveaii!x  avec  plus  de 

CLOPINEL,  ovlJean  deMeun^  fatisfaâion.  C'efl  un  tas  informe 

naquit  à  Meun  en  i  aSo ,  &  fut  ap-  de  fatyres ,  de  contes ,  de  faillies , 

pelle  Cloplnel  parce  qu*il  étoit  boi-  de  groffiéretés ,  de  traits  moraux,  & 

teux.  Il  s'appliqua  à  la  théologie ,  d'ordures.  Pour  un  moment  de  plai- 

à  la  philofophie ,  à  l'afh-onomle  ,  iir  qu'on  aura  en  le  lifant ,  on  ren- 

à  la  chymie,  à  l'arithmétique ,  &  contrera  cent  inflans  d'ennui.  Uy 

fur-tout  à  la  poëfie.  Il  ^t  les  dé-  a  une  ingénuité  ,  une  naïveté ,  qui 

lices  de  la  cour  de  Philippe  le  Bel ,  plaît  d'autant  mieux ,  qu'elle  n'eft 

par  fon  efprit  &  par  fon  enjoué-  plus  de  notre  fiéde  :  voilà  tout  fon 

neat.  Quoique  m^^ant  &  fatyii*  nerite ,  quoi  qu'en  dif«  Tabbé  Le»- 

glct^ 
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fUt  «  cfui  nous  a  donné  une  édU«-  IL  CLOTAIRE  U^  ûU  &  Aie- 

non  de  ce  roman  eii  1735 ,  )  vol.  ceffeur  de  Chilperic  lï^ûs  le  rojau-» 

in- II.  Clopinel  a  fait  encore  une  me  de  SoifTons ,  à  Tâge  de  4  mois , 

Traduction  du  livre  De  la  confoUtion  en  5  S4,  fut  foutenU  par  Frédegondé 

de  la  Philqfùphie  ,  par  le  Célèbre  fa  mcre  contre  leS  efforts  de  Chil- 

Boëce  ,  1494  in-fol.  ;une  autre  des  debert.  Elle  remporta  fur  Ce  prince 

Lettres  d'Ahailard',  un  petit  ouvra^»  Une  vidloîré  iignaléé  prèsdeSoif-^ 

ge  fur  Us  répon/es  des  Sy billes,  ti.C,  ïotis  en  $93.  Après  la  tâort  de  ÙL 

CLOPPENBURG,(Jean)minif*  mefe,  il  fut  défeit  pat  Théodeberl 

treHollan<k>is,profeffeurde«héo.  &  par  TA«m.  Ces  deux  pnnces 

logicdansruniverfitédeFraneker»  ^t^^t  morts  ,  il  teunit  toute  U 

Ville  de  la  Frife ,  mourut  en  165  2  monarchie  Françoife.  Il  domptalef 

60  ans.  On  a  de   lui   quelques  Saxons,  tua  de  fatoain  leur  duc 


&Suite  Ncfii^Mp^lUm  &  DUne  la  ^^8.  âge  feulem.  de  45  ans  -,  laiffant 

tuèrent ,  parce  qu'eUe  avoit  ofé  fe  deux  fils ,  Dagoben  &  Ckaribert.  L  a- 

vanter  de  mieux  chanter  que  lèpre-  ^ouf  dei  loix  ,  VÉtt  dé  gouver- 

nier ,  &  d'être  plus  belle  que  Diane.  ««^  *  ^^  zèle  pour  1  obfervation  des 

>^,  ^^     *r        T^TT^r  ^e  CanoHs,  out  fait  oublier  en  partie 

CLOS ,  Voyéi  DUCLOS.  ^^  cruauté.  H  fit  égorger  les  qua- 

1  CLOTAIRE  I  ,4*fibde  C/o-  tre  enfans  de  Théodôfic,  fon  cou* 

vis  &  de  Clotilde ,  f oi  de  SoifTons  fin  ;  il  Condamna  Brhnehaut  à  une 

en  fit  Joignit  fes  armes  à  celles  mort  cmelle*,  il  livra  les  Saxon^ 

<de  Clodomir  tk.  ^t  Childebert  Contre  à  la  fureur  du  fbldat,  &e^ 

Sigifmond  toi  de  Boutgogne.  Il  fui-  III.  CLOTAIRE  III ,  fut  toi  d6 

vit  Thierri  à  te  guerte  Contf e  le  roi  Bourgogne  &  de  Neufhie.Après  lât 

de  Thuringe ,  s'unit  etifuite  avec  mort  de  dovis  ÏI  fôn  père  en  656  ^ 

Ion  frère  Childebert  &  fit  de  Conceft  Batilde  fa  meré  ,  aidée  de  S.  Eloi  , 

avec  lui  une  cour  fe  en  Efpagne  en  gouverna  durant  fa  Minorité  avec 

541.  Après  la  mort  de  Thierri  ^Clo^  beaucoup  de  fagefTe.  Cette  prin-» 

taire  eût  le  royaume  d* Ai^lrafie  *,  &  cefle  s'^étant  retirée  au  âionaflére 

après  celle  ëe  Childebert  en  5  5^  8 ^  il  de  Chelles,  Ebroïn ,  mahre du  palais  « 

téunit  tout  fempire  François.  II  fe  s*entpara  de  toute  l^autorité  ,  &  fe 

£gnala  contre  les  Saxons  éctesThu-  ^t  détefler  pat  fes  cruautés  &  fe» 

tingiens,  &  mourut  à  Compiég'ne  inîuftices.  àotaire  II ï  mourut  ttk 

en  5  6 1  «  dans  la  5 1' année  de  fon  rè-  670 ,  fans  poflérité. 

gne.  L'année  d*iu|?arâvàflt ,  Chranine  CLOTHO  au  CLOTHOK,  l'untf 

Ion  fils  natuifeis^étoit  révolté.  Son  des  tlrois  Parques  y  tient  la  que« 

perel^yant  fuï^ris  les  armes  à  la  nouille,  &fi!eladeftinée  deshom-* 

main ,  le  brûla  y  avec  toute  fa  famil-  iiies.  Elle  efl  repréféntée  avec  une 

le ,  dans  Uh^  cabane  où  il  s'étoit  re-  longup  robe  de  diverfds  couleurs  y 

tiré.  C/o/âir0 eut ûX femmes,  ^laifia  &  Mat  coUr0nne  ornée  de  lepc 

quatre  enfans  qui  lui  fuc<:édérent^  étoiles  fut  la  têtev 

Ce  prince  étoit  courageux  ,  libé-  CLOTlLDE  ^  (Sainte  )  fàfe  de 

val   &  grand  politique,  mais  cruel  Chilperic  ,  roi  des'  Bourguignons , 

^  trop  ambitieux*  épouû  ^/oyi/^ptemier  roi  Chtééw 
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de  FrgnCC.  ftle  contribua  beau-  s^il  le  rendoit  vainqueur.  La  Vie- 

coup  à  faconverfion,  par  fon  ef-  toire  lui  étant  reftée,  il  fut  bap* 

prit  &  par  fa  vertu.  Après  la  mort  tifé  le  jour  de  Noël  de  la  même 

de  fon  époux  en  511,  la  guerre  année ,  par  S.  Rémi ,  archevêque 

s*^étant  allumée  entre  fes  enfans  ,  de  Reims,  avec  3000  perfonnes  dé 

elle  fe  retira  à  Tours  auprès   du  fon  armée.  Il  étoit  alors  le  feul  roi 

tombeau  de  S.  Martin.  Elle  y  mou-  catholique  qu*il  y  eût  dans  le  mon- 

rut  dans  de  grands  fentimens  de  pie-  de.  L'empereur  Anafiaft  favorifoit 

té  l'an  543.  Son  corps  fut  rapporté  les  Eutychiens  -,  le  roi  des  Vanda- 

à  Paris  en  l'églife  de  S.  Pierre  &  lesenAfrique,TA/o^ori«roi  desO(^ 

S.  Paul ,  où  Clovis  étoit  enterré.  trogoths  en  Italie  ,Âlaric  roi  desVi- 

CLOUD  ,  (Saint)  appelle  au-  figothsen  Espagne,  Gcndehaud  roi 

paravant  ClodoaUe  ,  le  plus  jeune  des  Bourguignons ,  étoient  Arien». 

4es  eiifansde  Clodomir ,  échapé  au  L'année  d'après  fon  baptême  en 

maffacre  &  à  la  fureur  de  Clotairc^  497»  les -peuples  renfermés  entre 

fe  retira  auprès  de  Severin  ,  pieux  les  embouchures  de  la  Seine  &  de 

folitaire ,  enfermé  dans  une  cellule  la  Loire  ,  ainfî  que  les  Romains 

près  de  Paris.  Il  fut  ordonné  pire-  qui  gardpient  les  bords  deisLoire, 

tre  en  5  5 1 ,  par  Eusèhe  év.  de  Paris ,  fe  donnèrent  à  lui.  Ayant  tourné 

bâtit  un  monaftére  au  village  de  fçs  armes  contre  AUrtc'tox  de» 

Nogent,  appelle  S. Cloud,&  changé  Goths,  il  gagna  contre  lui  la  cé- 

depuis    eh  collégiale.  Il  mourut  lèbre  bataille  deVouillé ,  près  Poi- 

faintement  en  560.  tiers,  &  le  tua  de  fa  propre  main, 

CLO  VIO,  (Julio)  peintre  Ef-  Tan  J07.  Il  foumit  enfuite  toutes 
davon  ,  moyt  à  Rome  en  1 5  78  ,  les  provinces  qui  s'çtendent  de- 
âgé  de  io  ans,  excelloit  dans  |a  puis  la  Loire  jufqu'aux  Pyrénées , 
miniature.  On  a  de  lui  des  Figures  le  Poitou ,  la  Saintonge ,  le  Bour- 
admirables  en  ce  genre,  qu*on  con-  delois  ,  l'Auvergne  ,  le  Querci  , 
ferve  au  îpalais  Farnefe  ,  dans  un  leRouergue, rAlbigeoisipritAn- 
C^^cf  de  la  Vierge  écrit  à  la  main.  goulême  &  Touloufe  :  mais  il  fut 

I.  CLOVIS  ï ,  regardé  ordinal-  vaincu  près  d'Arles  par  Théodoric 
rement  comme  le  véritable  fonda-  en  509.  Anafiafe  empereur  d^Q- 
teur  de  la  monarchie  Françoife,  rient,  redoutant  fa  valeur  &  ad- 
fuccéda  à  Childeric  fon  père  l'an  mirant  Ces  fuccès ,  lui  envoya  le 
4S1.  Il  étendit  les  conquêtes  des  titre  8c  les  ornemens  de  confui ,  de 
François ,  affermit  leur  puîffance ,  patrice  &  d'augufte ,  avec  une  cou- 
&  détruifit  celle  ^es  Romains  dans  ronne  d'or  Ôf  un  manteau  de  pour- 
la  partie  des  Gaules  fituée  entre  pre.  Ce  fut  alors  que  Paris  de\'int 
Ja  Somme ,  la  Seine  &  l'Aifne.  5i<2-  la  capitale  .d<^  fon  royaume.  Il  y 
grius ,  général  Romain  y  fut  vaincu  mourut  en  5 1 1 ,  à  4;  ans ,  après  en 
par  lui ,  &  décapité  près  de  Soif-  avoir  régné  30.  Ce  héros  ne.triom- 
fons  «  où  le  vainqueur  établit  le  pha  pas  feulement  par  les  armes  : 
fiégc  de  fa  monarchie.  Ces  vie-  il  triompha  encore  davantage  par 
toires  furent  fuivies  d'autres  fuc-  la  force  de  fon  génie  &  de  fes 
ces  remportés  fur  les  Germains*  loix.  La  légiflation  générale  &  la 
Cloj/is  les  défit  à  Tolbiac  près  de  conilitution  de  lapaonarchie  Fran- 
<!^ologne  en  496.  Ses  troupes  com-  çoife ,  font  l'ouvrage  immortel  de 
'mençant  à  plier ,  il  fit  vœu  d'ado-  Clovis,  Malgré  l'avantage  ineftima- 
rer  le  D^u  de  Çlotildc  fa  femme ,  ble  du  chriftiaiiiûne  ,  il  fut  d*une 
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iêhîàuté  qui  ne  répondoit  guéres  â  du  palais  ,  qui  s'étoit  emparé  dé 
la'  douceur  que  ia  religion  auroic  Tautorité  royale;  Il  mourut  en 
dû  luiinfpirer.  Il  exerça  des  bar-  695 ,  à  14  ans. 
baries  inouïes  cpntre  tous  les  prin^^  CLUENTIUS ,  Romain ,  fut  ac- 
cès £es  parens.  Il  s* empara  de  leurs  cUfé  par  fa  mère  Sofie  d'avoir  fait 
états.  Sigebtrt  roi  de  Cologne,  Cara-  mourir  Oppianicus  fon  beau-pere  , 
rie  roi  des  Morins  ;  RanacAin  roi  Tan  54  avant  J.  C.  ';  mais  Cicéron 
de  Cambi-ai ,  Rcnomm  roi  du  Mans  ^  prit  fa  défenfe ,  &  prononça  en  fa 
furent  lés  mdlheureufes  viâimes  faveur  la  belle  oraifonpo  C/tt^/irio^ 
de  fon  ambition  fanguinaire.  Les  .  CLUGNYj  (François  de}  ne 
éyêques , en  haine  de  TArianifme ,  Tan  idyjk  Aigues-Mortes  en  Lan- 
a voient  favorifé  Clovis  dans  fes  guedoc  ^  entra  fort  jeune  dans  la 
tonquêtes  \  &  la  reconnoiiTancé  ik>ngrégdtion  de  TOratoiré  a  Paris, 
de  ce  prince  à  leur  égard  ,  dit  le  Après  avoir  enfcigné  avec  repu- 
préfident  HenauU ,  fut  la  fource  de  tation  dans  divers  collèges ,  il  fut 
rautorité  qu'ils  ont  confervée  il  envoyé  à  Dijon  en  1665.  II  y  paf- 
iong-tems  en  France.  Il  fonda  &  fa  le  refte  de  fes  jours  ^  occupé  à 
dota  des  ^gliifs  ,  il  bâtit  des  mo-  la  direction  des  âmes  ,  pf êchant , 
naitéres.  Il  fut  enterré  dans  Téglife  cpnfeifant,  catéchifant.  Il  mourut 
de  S.  Pierre  &  S.Paul  qu'il  avoir  à  Dijon  en  1694,  à  $7  ans.  Sqs 
tonunencée,  aujourd'hui  Ste. Gène-  (Euvrcs  fpirimelUs  font  en  10  vol. 
vie ve.  Ses  quatre  fils ,  Thicrri^Clq-  in-12.  On  les  lit  peu  ,  quoiqu'il 
dpmir  y  Childchert  ^  CLotairt  y  parta-  n'y  manque  pas  d'ond^ion. 
gèrent  entre  eux  les  états  de  leur  CLUSEUS ,  Voyc\  ECLUSE, 
père;  C'eft  fous  ce  prince  que  CLUVIER^  otff/tt/oi  CLUWER, 
i'ufage  des  vers  à  foie  fut  appor-  (  Philippe }  naquit  9  Dantzick  en 
ii  à&i  Indes.  1580.  Il  quitta  l'étude  du  droit, 

II.  CLOVIS  II ,  fils  de  Dago^  pour  s'adonner  entièrement  à  là 
herty  régna  après  lui  e^  63S  dans  géographie.  Il  voyagea  enAngle- 
les  royaumes  de  Neuib-iç  &  de  terre ,  en  France  ,  en  Allemagne^ 
Bourgogne ,  étant  à  peine  âgé  de  en  Italie ,  &  fe  fît  partout  des  amis 
9  ans ,  foUs  la  tutelle  de  Namilde  illuflres.  On  le  follicita  puiiTam- 
fa  mère  ,  qui  gouverna  avec  les  ment  de  refler  à  Rome  ,  où  fon 
inaires  du  palais.  Ce  prince  époufa  génie  pour  les  lettres ,  8c  princi- 
Éathildc ,  &  mourut  en  65  5 ,  à  23  paiement  pour  les  langues  ,  trou- 
ans.  Il  fut  le  père  des  pauvres.  Dans  va  beaucoup  d'admirateurs.  Il  en 
un  tems  de  difette  ,  après 
épuifé  fes  coffires  pour 
U%  fujets ,  il  fît  enlever  les 
d'argent  dont  fon  père  Dagobert  le  hongrois,  le  polonois&  le  bohé* 
«voit  fait  couvrir  le  chevet  de  mien.  On  doit  à  fes  veilles  plu- 
règlife  de  S.  Denis  ^  &  en  fit  diflri-  fieûrs  ouvrages  géographique^.  I. 
buer  le  produit  aux  pauvres.  Il  -De  tribus  Rheni  alveis ,  in-4°;  oii- 
laiffa  trois  fils ,  Thiêrri  »  Clotaire  III  vrage  plein  d'érudition  ;  il  fe  trou- 
ée Childeric  IL  ve  aufli  dans  le  fuivant.  II.  Gtrma' 

m.   CLOVIS  ill ,  fîls  de  TAicr-  nia  aniiqua  ,  à  Leyde   1616,  2  vol.- 

ti  III y  toi  des  François  ,  lui  fuc-  in-fol.  III.  Italia  antiqud  /  Sicilià,  ^ 

céda  en  691.  Il  régna  cinq  ans  fous  Sardinia  &  Corficd  ^  à  Leyde  i6ii^ , 

^  tutelle  ie  P4pin  Hp-iftfl  y  çiaire  3  vol.  in-fol.  éciit  dans  ie  mèroé 

Si} 
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goût  que  le  précédent,  c*efl-à-dire  plufîeurs  beaux  édifices.  Le  tctOi 

avec  beaucoup  d*exaôitude.  IV*  en  a  refpcâé  quelq[ue$-uns  5  tef 

IntroduBio  in  univerfam  Geographiam ,  ^e  le  temple  que  Calfunùus  dédia 

tàm  vtterem  quàm  hovam  ,  traduite  à  Augufte\  dans  la  ville  de  Pouzot 

en  françois  par  le  père  LMe  en  au  royaume  de  Naples ,  &  qui  eu 

1697,  in-4'.  Amilerdam ,  avec  les  'aujourd'hui  la  cathédrale  de  cette 

notes  de  Reihius  -,  &  réimprimée  ville.  Une  entreprifc  encore  plus 

en  latin  en   1727,  in-4'*.   par  les  confidérable  Ta  immortalité  :  c'eft 

foins  de  Bru\en  de  la  Martiniére,  qui  la  grotte  qui  alloit  de  Cumes  au 

Fa  enrichie  de  fes  remarques  &  de  lac  d'Aveme.  Une  tradition  an- 

celles  de  difFérenrs  fçavans.  Clavier  cienne  ,  dont  la  conftruâion  du 

mourut  à  Leyde  en  162  3,343  ans  :  temple  de  Pouzol  &  Tentreprife  de 

regardé  ,  avec  raifon  \  comme  le  la  grotte  de  Cumes ,  font  peut-être 

premier  géographe  qui  ait  fçu  met-  la  fource ,  lui  attribue  également 

tre  en  ordre  fes  recherches ,  &  les  celle  de  Naples  ou  de  Pouzol.  Ceft 

réduire  à  des  principes  certains,  une  montagne  creufée  de  la  Ion- 

C  L  Y  M  É  N  E ,  nymphe,  fille  de  gueur  d'environ  un  mille  »  où  deux 

Y  Océan  &  de  Thctis,  Apollon  Taima  &  voitures  peuvent  paâer  commodé- 

l'époufa.  Elle  eut  de  lui  Phacton ,  ment.  Addiffon  ,  voyageur    trcs- 

&  fes  fœurs  LampecU ,  Phaitufe  &  fenfé ,  penfe  avec  auez  de  vrai- 

Lampetufe.  femblance ,  qu'on  n*eut  d'abord  en 

CLYTEMNESTRE,  fille  de  /«-  vue  que  de  tirer  des  pierres  de  la 

p'uer  &  de  Léda ,  femme  ^Agamem-  montagne,  pour  conftruire  la  ville 

non ,  fe  livra  à  fa  paifion  pour  Egyf-  &  les  môles  de  Naples  :  &  qu'en- 

the -,  dans  le  tems  que  fon  mari  fuite  on  imagina  de  percer  la  mon- 

étoit  au  fiége  de  Troie.  Egyfthe  ,  tagne  jufqu'au  bout ,  pour  y  pra- 

de  concert  avec  elle  ,  fit  mafiacrer  tiquer  un  chemin.  Sa  conjeâure 

Agamemnon  au  milieu  d'un  fefiin.  eft  fondée  fiir  ce  qu'on  ne  voit  au- 

Après  ce  meurtre  Clytemnefire  épotL-  cun  amas  autour  de  ce  mont, 

fa  publiquement  fon  amanr,  &  lui  1 1.  C  OC  C E  lU  S  ,  (  Jean)  né 

mit  fa  couronne  fur  la  tête.  Orefie,  à  Brème  en  1603  ,  profefleur  de 

fils  d'Agamemnony  vengea  la  mort  de  théologie  à  Leyde,a  encore  aujour- 

fbn  père ,  &  tua  fes  meurtriers.  d'hui  un  grand  nombre  de  feâa- 

CLYTIE, fille  de  l'Oc^a/ï  &  de  teurszpT^çllés Cocceiens.yoëtBiDef 

Thétis ,  fut  aimée  du  SoUU ,  &  con-  marêts  combattirent  avec  beaucoup 

çut  une  telle  jaloufie  de  s'en  voir  de  zète  iès  fentiraens  ,  &  firent 

abandonnée  pour  Leucodioéy  qu'elle  pafTer  leur  auteur  pour  hérétique, 

fe  laiffa  mourir   de  faim  -,  mais  Coceeïwjcroyoit  qu'il  devoir  y  avoir 

Apollon  la  métamorphofa  en  une  dans  le  monde  un  règne  viable  de 

fieur  appellée  Héliotrope  ou ]To//r-  J.  C,  qui  aboliroit  le  règne  de 

nefoly  parce  qu'elle  regarde  tou-  l'Antechrift -,  Ôr  que- ce  règne  étant 

jours  l'ailre  de  la  lumière.  établi  avant  la  fin  des  fiédes  y  après 

COCC AIE  (  Merlin  )<,Voyei  FO-  la  converfion  des  Juifs  &  de  toutes 

LENGIO.  les  nations ,  TEglife  catholique  fe- 

I.  COCCEIUS ,  habile  architec-  roit  dans  fa  gloire.  II  s'étoit  bk 

te  de  Rome  ,  que  quelques  -  uns  un  fyftême  particulier  de  théolo- 

difent  être  lin  des  ancêtres  de  l'em-  gie ,  dîCpofant  l'économie  du  vieux 

pereur  Nerya  ,  qui  s'appelloit  du  &  du  nouveau  Teitament  ,  d'une 

Blême  nom^s'eftrenduqélèbre  par  n^aniére  nouveUe  »,  8c  trouvast 
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^rellfttepartoutla  venue  de  Jefusr  téreiTeinent  étoient  extrêmes. 
Chriû  &  ceUe  de  1* Antechrift.  Ses  IV.  COCCEIUS  ,  (  Samuel  de  ) 
Commtntajins  fur  la  Bible,  outre  baron  Allemand,  fils  du  précédent, 
qu*ils  font  trop  4i^s  «  ^ont  rem-  né  à  Francfort-fur-l'Oder  vers  U 
plis  Aes  fingularités  dont  il  étoit  fin  du  dernier  fiécle,  mort  en  17  50 
entêté.  Ce  fçavant  bizarre  mourut  s'éleva ,  par  fa  profonde  connoif- 
à  Leyde  en  1669 ,  à  66  ans.  On  fance  du  droit-public ,  aux  places 
a  recueilli  fes  ouvrages  en  10  tom.  de  miniftre  d'état  ,  &  de  grand* 
in-fol.  dont  les  S  premiers  paru-  chancelier  du  roi  jde  PruSe  rc- 
rent  à  Francfort-fur-le-Mein  en  gnant.  Ce  roi  philofophe  confia 
1689 ,  &  les  deux  derniers  àAmf-  au  baron  Coccewx  la  réformation  de 
,terdam  en  1706.  On  a  donné  de  lui  la  juitice  dans  Tes  états.  Le  Code 
en  1708,  Opéra  AnecdotOy  Theologica  Frédéric,  que  ce  miniflre  forma  en 
&  Philologlca,  2  vol.  in-fol.  Cette  1747»  prouva  qu'il  étoit  digne  du 
énorme  coUeâion  ne  peut  être  lue  choix  de  Ton  prince  &  auffi  phi- 
en  entier  que  par  un  Coeceïm,  Jurieu  lofophe  que  lui.  Outre  cet  ouvra- 
le  peint  comme  un  homme  de  bien  ge  qui  efi  en  3  vol.  in-S"*.  ;  on  doit 
doux  &  modefte, capable  d'un  grand  au  hzTonCocceïus  une  édition  latine 
travail  ;  mais  né  plutôt  pour  compi-  du  Traité  de  la  Guerre  &  de  la  Paix 
lerlesrêveries  des  autres,  que  pour  de  Grotius  ^  plus  ample  qu*aucune 
penfer  de  lui-même  folidement.  qui  eût  paru  encore.  Elle  a  été 
III.  COCCEIUS ,  (Henri  ]  né  à  imprimée  eh.  175 5 ,  à  Laufane  ,  5 
Brème  en  1644,  fut  profeâfeur  en  vol.  in-4''.  Le  premier  tome  ,  qui 
droit  à  Heidelberg  ,  à  Utrecht  &  fert  d'introduction  à  l'ouvrage ,  eft 
a  Francfort.  Après  s'être  perfec-  de  Cocceïus  le  père, 
tionné  dans  l'étude  du  droit-pu-  I.  COCCHI,( Antoine )Floren- 
blic  par  des  voyages  en  Angle-  tin ,  profeiTeur  de  médecine  à  Pife , 
terre ,  en  France ,  en  Allemagne;  puis  de  chirurgie  &d'anatomieà 
l'empereur,  qui  l'avoit  employé  Florence,  mourut  en  1758  ,  à  62 
dans  des  affaires  fecrettes  &  impor-  ans.  Ce  fçavant  étoit  lié  d'amitié 
tantes  ,  Thonora  en  171 3  de  la  avec  Newton  &  Boerhaave.  L'em- 
cpialité  de  baron  de  l'empire.  Il  pereur.  en  fit  fon  antiquaire.  Il  fut 
mourut  à  Francfort-fur-l'Ôder ,  en  efiimé  comme  théoricien  &  corn- 
X719.  On  a  de  ce  fçavant  jurif-~  me  praticien.  On  a  de  lui  EpiJioU 
confulte  plufieurs  ouvrages  fur  la  Phyfico-Medicd^  173^  »  in-4*'.  U  a 
fcience  qu'il  àvoit  profeffée ,  très-  publié  un  manufcrit  grec  avec  la 
eftimés  en  Allemagne.  L  Juris  pu-  tradudbion  latine ,  fur  les  Fracture^ 
hlici  prudcntia  compendiose  exhibita,  &  Luxations  ,  tiré  d'Oribafe  &  de 
1695  ,  in-8''.II.  Hypomnemata  Juris , .  Soranus^  Florence  1754, in-fol.  & 
1698  »  in-8**.  III.  Prodromus  jufii-    d'autres  ouvrages.  / 

M  gentium  ,  in-8\  IV.  DeduSUo-  IL  COCCHI ,  (  Antoine -Celef- 
nes^  Confilia ,  in-fol.  V.  Un  recueil  *tin  )  né  à  Mugeilo  en  Tofcane  le 
de  fes  Tkèfes^  en  4  vol.  in-8*.  Coc  3  Août  1695  ,  fut  fucceffivement 
eeïus  n'étoit  redevable  de  fon  ha-  profefTeur  en  médecine  à  Pife ,  en 
bileté  qu'à  la  méditation  &  au  tra-  philofophie  à  Florence  ,  &  anti- 
vail.  Il  n'avoit  jamais  entendu  de  quaire  du  grand-duc,  qui  cuïtivoit 
leçons,  que  fur  les  Inftitutions  du  les  gens  de  lettres  de  tous  les  pays. 
Droit,  Son  caraftére  étoit  doux  &  Quoique  le  but  principal  de  fes 
obligeant  'y  fa  probité  &  fon  défin->    études  eût  été  lamédçcine   iltxcel- 
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la  aiiflî  dans  la  littérature.  Ce  fut  liens  &  François.  Reçu  avocat  en 
lui  qui  traduifit  en  latin  le  roman  î  706,  il  s*attacha  d'abord  au  grand- 
à'Abrocome  &  Anthia  par  Xenophon ,  confeil  ,  &  y  plaida  fa  première 
qui  fut  impr.  à  Londres  1726 ,  grec  çaufe  à  ai  ans ,  avec  le  même  fuc^ 
&  latin,  in-4'*.  Il  prononça  auffi  plu-  ces  qu*auroit  eu  un  vieux  orateur 
fieurs  Difcours  italiens  fur  des  ob-  dans  fa  dernière.  Ses  progrès  furenr 
jets  de  médecine ,  &  fur  quelques  fi  rapides ,  qu'à  30  ans  fon  nom 
fçavans  ,  qui  ont  été  imprimés  à  étoit  avec  celui  des  plus  liaBSle$ 
Florence  en  1761, 2  parties.Son  dif-  canonises.  Dès  qu*il  parut  au  par- 
cours fur  le  régime  Pythagoricien ,  a  lement ,  il  balança  la  réputation  du 
çté  traduit  en  fraijçois  in-8*.  fameux  U  Normand ,  appelle  YAigU 

COCCÏUS  ,  (Joffe)  fçavant  du  Barreau.  Sa  bouche  Se  fa  pliune 

controverfifte  natif   de   Bilfeld  ,  devinrent  bientôt  l'oracle  du  pur 

4'abord  Luthérien ,  embraffa  la  re-  blic.  Il  fut  confultc  de  toute  la 

ligion  Catholique   à  Cologne  ,  &  France,  &  mourut  à  Paris  en  1747 

fut  chanoine  de  Juliers.  On  a  de  à  6b  ans.  Une  modéftie  finguliére 

lui   un  long  ouvrage  de  contro-  rehauffoit  l'éclat  de  {^s  vertus  & 

yerfe  en  latin ,  intitulé  :  Le  tréfor  de  fes  talens.  Un  de  ï^s  confrères 

Catholique  y  réimprimé  à  Cologne  ,  (le  même  M.  le  Normand  ,  )  lui  dit 

1674, 2  vol.  in-fol.  ;  moins  lu  que  après  fa  première  caufe ,  qu'il  n'a- 

^<://tfr772in,  &  moins  digne  de  l'être,  voit   jamais   rien  entendu    de  fi 

COCHET  DE  S.  VALLIER  ,  éloquent.  0«  voit  bien,  lui  répon- 
(  Melchior  )  d'abord  fecrétaire  du  dit  Cochin,  que  vous  n'êtes  pas  du 
duc  à!  Orléans  régent,  enfuite  con-  nombre  de  ceux  }qui  s'écoutent.  Ce  que 
feillerôc  préfidfent  au  parlement  dé  Ton  a  pu  recueillir  de  fes  ouvra- 
Paris,  mourut  dans  cette  ville  en  ges,  forme  fix  vol.  în-4*.Pàrisi75l 
1738,  à  74  ans.  11  eft  principale-  &fuiv.  Ony  trouvedesAfcwo/rM, 
ment  connu  par  wnTraité  de  Vlndult^  des  ConfuUations ,  des  Difcours ,  des 
en  3  vol.  in-4''.  Tous  les  Journaux  Plaidoyersy  &c.  On  a  dit  de  lui,  qu'il 
en  ont  parlé  avec  éloge.  L'auteur  etoit  dans  le  barreau,  ce  que  Bow 
approfondit  une  matière  ,  qui  juf-  daloue  étoitdans  la  chaire.  Son  élo- 
qu'alors  n'avoit  été  traitée  que  fqrt  quence  eft  à  la  fois  noble  &  fim- 
légérement  par  Raynaudin  &  par  pie ,  pleine  de  nerf,  d'élégance  & 
Pinfon,  Ce  fçavant  jurifconfulte  de  précifion.  Il  réduit  toutes  fes 
laiâa,  en  1725 ,  un  fonds  d^  dix  preuves  à  une  feule,  qu'il  fait  pa- 
mille  livres  de  rente  pour  marier  roîtrô  fous  des  faces  différentes  , 
chaque  année  une  demoifelle  no-  &  toujours  avec  le  même  avan- 
ble  de  Provence  à  perpétuité.  Tous  tage.  Il  plaidoit  la  plupart  de  fes 
Iqs  bons  citoyens  ont  loué  la  fon-  caufes  fur*  de  lîmples  extraits.  Les 
dation  &  le  fondateur.  endroits  les  plus  pathétiques  &  les 

I.  COCHIN ,  (Henri  )  né  à  Pa-  plus  brillans  nàiflbieilt  dans  le  feu 

ris  en  1687  avec  les  difpolîtions  de  l'aûîon.  L'on  n'a  confervé  de 

les  plus  heureufes ,  fe  confacra  de  fes  plaidoyers ,  que  ceux  qu'il  avoit 

bonne  heure  au  barreau ,  pour  le-  fait  imprimer  lui-même  en  forme 

quel  il  femblôit  que  la  nature  l'a-  de  mémoires.  Les  lefteurs  qui  vou- 

voit  fait  naître.  Il  joignit  à  l'étude  dront  connoître  plus  particulière- 

de  la  jurifprudence,  celle  desora-  ment  ce  grand-homme  ,  peuvent 

teurs  &  des  philofophes   anciens  confulter  la  préface  dont  M.  Ber- 

&  modernes  ,  Grecs,  Latins ,  Ita-  nard  a  orné  le  ^emier  vol.  et  fes 
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ouvrages  :  Cockin.y  eu  peint  coin-  vaîncrç  de  variations.  &  de  con- 
me  orateur ,  comme  écrivain  ^  com-  traditions.  IIl.  Spéculum  circa  Mif" 
me  chrétien ,  comme  citoyen.  fam ,  in-S"*.  ÎV.  De  v'ua  tktodorici 
II.  COCHIN,( Charles-Nicolas)  Reg'^  Oftrogothorum  ,  Stockolm  , 
graveur  célèbre  ,  Parifien  ,  mort  1699,  in-4".  V.  Concilium  Cardina- 
en  I7J4  à  66  ans ,  s'occupa  dans  fa  Hum ,  anno  if^B ,  in-8**.  VL  Ùe  emeri' 
jeuneffe  à  la  peinture  ;  ce  qui  lui  danJa  EccUJia,  ^539»  in-8**.  rare, 
donna  beaucoup  de  facilité  pour  Pour  faire  voir  que  les  Luthériens 
la  gravure.  On  trouve  dans  fes  ou-  pouvoient  abufer  de  rEcritûre-fain- 
vrages  cetefprit,  cette  pâte ,  cette  te^  il  fit  paroître  en  1517  un  Livre 
harmonie  &  cette  exaâitude  qui  exprès  ,  tifTu  de  palTages  facrés  , 
confUtuent  Texcellence  de  cet  art.  pour  prouver  que  J.  C,  n*eft  pas 
Ses  principales  eftampes  font  Re*  Dieu*,  &  un  autre  en  1528  ,  pour 
hecca^  S.  Bafile^  V Origine  du  feu  ^  d'à-  prouver  qu'on  doit  obéir  au  Dia- 
prés F.  le  Moine  j  Jacob  &  Lahan  ,  ble ,  &  que  la  fainte  Vierge  avoit 
aaprès  M,  Reftout-,  Ia  Noce  de  vii-  perdu  fa  virginité.  II.  mourut  à 
i<^tf ,  d'après  Watteau  -,  &  le  re-  Breflifci  en  1552,  à  71  ans. 
cueil  des  Peintures  des  Invalides  ,  COCLëS,  ( Barthélemi)  vivoit 
que  des  foins  pénibles  &  un  tra-  dans  le  XV'  fiécle.  Il  fe  mêla  de 
vail  continuel  pendant  près  de  dix  prédite ,  &  plulieurs  de  fes  prédic 
ans ,  Font  mis  à  pottée  de  publier  tions  fë  trouvèrent  véritables.  II 

.  avec  fuccès.  en  compofa  unRecueily  Strasbourg , 

COCHLÉE,  en  latin  CochUus^  1536,  in-S**.  où  fon  art  étoit  ex- 

(Jean)  natif  de  Nuremberg, [cha-  pliqué.  AchilUni  l'orna  d'une  pré- 

noine de  BreflaUfdifputa vivement  face,  également  admirée  des  amis 

contre  Luther  ^Ofiander^  Bucer ,  Me-  .  &  des  ennemis  de  l'art  de  deviner, 

lanchton ,  Calvin  &  les  autres  au-  Codes,  dit-on ,  prédit  à  tue  Gauric 

teurs  des  nouvelles  opinions.  Ses  fanleux  jurifconfulte ,  qu'il  endure-* 

inve^lives  contre  les  héréiiarques  roit  bientôt  un  Tupplice  fans  l'a- 

font  un  peu  fortes  ;  mais  ies  in-  voir  mérité  ;  mais  qu'il  n'en  mour- 

tentions  étoient  droites*  Il  ne  fut  roit  pas.  En  effet,  Bemivoglio  fei- 

pourtant  pas  auffi  eftimé  c^Eckius  gneur  de  Boulogne ,  ayant  appris 

.  par  les  Catholiques,  ni  tant  craint  que  Gauric  s'étoit  avifé  de  prophé7 

par  les  Proteilans.  Il  fe  tenoit  or-  tifer  qu'avant  la  fin  de  l'année  il 

.  dinairement  aux  principes  gêné-  feroit  chafTé  de  fon  état ,  lui  fit 

raux ,  fans  approfondir  les  quef«  donner  l'eftrapade.  CocUs  mourut , 

tions  particulières  i  &  s*attachoit  ainfi  qu'il  l'avoit  prédit  lùt-même , 

.plutôt  à  réfuter  les  erreurs,  qu'à  d'uncoupfurla  tête.Hsnoèjde^cn- 

établir  folidement  les  vérités* con-  tivogUo  ^  fils  du  feigneur  de  Bou- 

.teAées.SonfiyleefiafTezfacile^mais  logne ,  le  fit  afîaffiner  par  Caponi 

.  négligé.  Ses  principaux  ouvrages  qui  lui  donna  un  coup  de  hache 

font  :  I.  Hiftoria  Hujjitarum ,  in^fol.  fur  la  tête ,  comme  il  ouvroit  fa 

.  livre  rare  &  curieux ,  l'un  des  meil<-  porte.  Ce  qu'il  y  a  de  furprenant , 

leurs  de  cet  auteurtll.  De  actis  &  c'e^  que  Caponi,  étant  allé  conful- 

fcriptis  Lutherie  in-fol.   IÇ49'   ^<'*  t^f  CoçUs  ^  dont   il  n'étoit  point 

çhléc  iiwoït  beaucoup  lu  les  écrits  .  connu,  celui-ci  lui  dit  :  Hélas  l  mon 

de  ce  patriarche  de  la  réforme,  de  ami,  vous  commettre^  un  meurtre  avant 

.  ceux  des  autres  Proteilans  :  il  s'en  pt'll  foit  nuit.  Après  fa  mort ,  on 

fervoit   ut^em«at  pour  les  con-  trouva  dans  fon  cabinet  des  pré- 

Siv 
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diâions  fur  ceux  de  fa  connoif-  compoféunpoëme  intitule  ta  Tké' 

fance ,  dont  il  avolt  vu  la  main  &  féidcy  quijne  nous  eft  point  parvenu- 

le  vifage,quife  trouvèrent  tou-  III.'CODRUS  (Urccus  )  Voye^ 

tes  auifi  véritables  que  celle-ci,  Urceus  Codrvs. 

du  moins  à  ce  que  rapporte  Varil-  CODURE,  (  Philippe  )  natif 

las  ',  mais  on  fçait  que  cet  auteur  d*Annonay  ,  mort  en*  1660  ,  em- 

ne  mérite  aucune  croyance.  braflalareligion Catholique, après 

COCUS ,  (  Robert  )  théologien  avoir  été  miniflre  à  Nimes.  On  a 

Anglois,  vicaire  de  Léeds,  mort  en  de  lui  un  bon  Commentaire  fur  Joh^ 

1604,  s*eft  hit  eilimer  des  fça-  Paris  16$ i,  in-4''.  &  quelques  au- 

vans  par  fon  ouvrage  intitulé  :  Cen-  très  ouvrages  »  tel  que  le  Traité  des 

fur  A  quorumdam  Scriptorum^  qui  fub  Mandragores  ,  contre  lequel  Bo-' 

nominibus  Patrum  antiquorum  à  Ponti"  chart  a  écrit.  Il  étoît  fçavant  daos 

feiis  éitari  folent ,  Londres  1613  ,  ^'  langue  hébraïque. 

in-4*.  Il  y  difcerne  avec  beaucoup  COECH  ou  KOECK ,  architcc- 

de  fagacité  les  vrais  ouvraees  des  te,  peintre  8c  graveur  ,  natif  d'A- 

Pères  de  réglife,d*avec  ceu*qu'on  loft  dans  les  Pays-Bas  *,  voyagék 

leur  attribue  fauiTement.  en  Italie  &  en  Turquie ,  pour  per- 

COD  IN  US,  (George)  euro-  feûionner  fes  talens.  Il  fit  dans 

palate  de  Conflantinople  ,  vers  la  ce  dernier  royaume  une  fuite  de 

fin  du   XV*  fié  de  ,  laifia  :  I.  Un  deftns  gravés  depuis  eu  bois ,  qui 

Extrait  fur  Us  antiquités  de  C,  i'.  16  5  5  repréfentoient  les  cérémonies  pro- 

in-fol.  avec  Conftantin  Manafsès  ,  près'  à  la  nation  chez  laquelle  il 

qui  font  partie  de  l^Bifantine.  II.  étoit.  Il  mourut  en  165 1,  peintre 

Un  Trtfir/ curieux  des  Offices  dupa--  &  architeâe  de  Charlcs-Quint,  On 

Ms  &  des  églifes  de  C.  P.^&i  d*au-  a  de  lui  des  Traités  de  géométrie  , 

très  ouvrages  imprimés  en  grec  d*architeéhire  &  de  perfpeâive , 

&  en  latin,  1648,  in-fol.  avec  quelques  gravures  en  bois  6c 

I.  CODRUS,  dernier  roi  d*A-  en  cuivre, 

thênes ,  confulta  (  dit-on)  Toracle  COEFFETEAU ,  (  Nicolas  )  né 

fur  les  Heraclides  qui  ravageoient  à  Saint- Calais  dans  le  Maine  en 

fon  pays.  Il  lui  fut  répondu,  que  le  1 5  74,  Dominicain  en  1 5  88,  s'éleva 

peuple  dont  le  chef  feroit  tué  de-  par  fon  mérite  aux  premières  char- 

mcureroit  vainqueur.  Cette  rçpon-  ges  de  fon  ordre.   U  mourut  en 

fe  lui  infpira  la  penfée  généreufe  162^  ,  nommé  à  Tévêché  deMar- 

de  fe  déguifer  en  payfiin  ;  il  Fexé-  feiUe  par  Loms  XIII,  Quoiqu'il 

cuta ,  &  hit  tué  par  un  foldat  qu*il  n'eût  alors  que  49  ans ,  la  goutte  , 

avoit  blefie  à  deflein  d'accomplir  à  laquelle  il  étoit  fort  fujet ,  Ta- 

Toracle ,  Tan  109  5  avant  L  C.  Les  voit  rendu  très-infirme.  Il  avoit  été 

Athéniens  réduifirent  après  fa  mort  fait ,  quelque  tems  auparavant ,  év. 

leur  état  en  république  ,  &  furent  deDardanieinpiim^u^,  avec  laqua- 

gouvernés  par  des  magifirats ,  aux-  lité  d'adrainifirateur  &  fufiragant  du 

quels  on  donna  le  nom  d'Archontes  ;  diocèfe  de  Metz.  Son  éloquence  pa- 

Mèdonfils  de  Codrus,  fat  le  premier,  rut  avec  éclat  dans  fes  fermons  & 

III.  CODRUS ,  poëte  latin  dont  fes  livres  ,  écrits  très-purement 

parle  Juvenal ,  étoit  fi  pauvre  que  pour  le  tems  auquel  il  vivoit.  L^ 

fon  indigence  a  paiTé  en  proverbe:  principaux ibnt  :  I.  Des  Réponfes  au 

Codro  pauperior.  Ce  poëte  vivoit  roi  de  la  grande-Bretagne,  àDupUf 

fous  l'empire  de  Damitien ,  &  avoit  fwMornai ,  &  à  Marc^buoioa  dtCh^ 


COE  CŒU           i8i 

lÊÛnis,  Henri  /K  Tavoit  choîfi  pour  de  jours  avant  fa  mort.  II  finit  Ta 
^rire  contre  .le  premier  ,  &  Grc  carrière  le  7  Juin  1730,  âgé  de  8$ 
goir*  XypouT  répondre  au  fécond,  ans  6  mois ,  ayant  toujours  vécu 
La  controverfe  y  eft  traitée  avec  dans  le  célibat, 
dignité ,  aoblefle ,  &  non  avec  cet  CŒUR ,  (Jacquet)  natif  de  Bour* 
emportement  de  quelques  théolo-  ges«  quoique  fiU  d'un  marchand, 
giens  de  fon  tems.  II.  Hiftohrt  Ro'  fe  pouffa  à  la  cour  de  Charles  VII  ^ 
maine  depuis  Augufte  iu/qu'â  Conf-  &  devint  fon  argentier  ,  c*eft-à- 
tantin ,  iii-fol.  Paris  1047  :  ouvrage  dire ,  tréforier  de  l'épargne.  II  fer- 
^ui,  quoiqu*inexaâ  ,  étois  lu  en*  vit  aulfi  bien  le  roi  dans  les  finan- 
core  avec  quelque  plaifir  ,  avant  ces ,  dit  un  homme  d*efprit ,  que 
les  dem.livres  publies  fur  cette  ma-  les  Danois ,  les  la  Hire  &  les  5^'»- 
tiére.  m.  Une  Trtfitt&'on  de  F/ont^,  traiUts  par  les  armes.  Il  lui  prêta 
dont  on  ne  fait  aucun  ufage.  &c.  200  mille  écus  d'or  ,  pour  entre-r 
C<KLUS ,  Voye\  CIEL.  prendre  la  conquête  de  la  Norman- 
COETIVy  ,(Pregent ,  feigneur  die ,  qu'il  n'auroit  jamais  reprife 
de  )  gentilhommeBreton ,  fediilin-  uns  lui.  Son  commerce  s*étendoit 
gua  par  fa  valeur  &  fa  prudence  en  dans  toutes  les  parties  du  monde , 
plufieurs  fiéges  &  coxnbats.  Il  fut  en   Oriçnt  avec  les  Turcs  &  les 
fait  amiral  de  France  en  1439  ,  &  Perfes,  en  Afrique  avec  les  Sarra- 
tué  d*uncoup  de  canon  au  fiége  de  fins.  Des  vaifieau^ ,  des  galères , 
Cherbourg  «n  1450 ,  après  s'être  300  fadeurs  répandus   en  divers 
fignalé  à  la  bataille  de  Formigny.  lieux ,  le  rendirent  le  plus  riche 
AUîH  DE  CoETirr,  fon  frère ,  fut  particulier  de  l'Europe.  Charles  le 
fucceffîvement  évêque  de  Dol ,  mit  en  1448  au  nombre  des  am- 
de  Comouailles»  d'Avignon,  &  en-  baifadeurs  envoyés  à  Laufane,  pour 
fuite  cardinal.  Il  fut  employé  en  finir  le  fchifme  de  Félix  V,  Ses  en- 
diverfes  afiiûres  importantes  ,  &  nemis  &  fes  envieux  profitèrent 
mourut  à  Rome  le  12  Juillet  1474,  ^^  cette  abfence  pour  le  perdre, 
à  69  ans.  C'étoit  un  homme  haj)i-  Le  roi ,  oubliant  fes  fervices ,  l'a- 
ie ,  mais  .téméraire  &  trop  hardi,  bandonna  à  Tavidité  des  courti- 
On  dit  <|u*il  reprocha  en  plein  con-  fans ,  qui  partagèrent  fes  dépouil- 
fiftoire  au  pape  Paul  II  ^  qu'il  étoit  les.  On  le  mit  en  prifon  -,  le  par- 
orgueilleux  ,  avare ,  dii&nulé ,  &  lemcnt  lui  fit  fon  procès ,  &  le  con- 
qu'il  avoit  mafquè  tous  fes  vices  damna    à  Tamende-honorable   & 
pour  furprendf  e  les  fufirages  du  à  payer  cent  mille  écus.  On  Tac- 
iacré  coÛège.  cufa  de  concuiUon.  On  ofa  même 
COETLOGON ,  (  Alain-Emma-  lui  attribuer  la  mort  d'Agnès  Sorel , 
nucl)  né  d'une  famille  illuftre  de  qu'on  croyoit  morte  de  poifon  : 
Bretagne ,  paila  du  fervice  de  terre  mais  oa  ne  put  rien  prouver  con- 
à  celui  de  mer  en  1670.  Il  fetrou-  tre  li» ,  finon  qu'il  avoit  fait  ren- 
va  à  onze  batailles  navales ,  entre  dre  à  un  Turc,  un-  efclave  Chré- 
autres  aux  combats  de  Bantry  en  tien,  qui  avoit  quitté  &  trahi  fon 
Irlande  4^88 ,  de  la  Hougue  1692 ,  maître  ;  &  qu'il  avoit  fait  vendre 
.&deVelez-Malagaeni704.i;a«M  des  armes  au  foudan  d'Egypte  : 
XV ^  pour  récompenfer  fes  fervi-  deux  allions  qui  n'ètoient  certai- 
ces  ,  le  fit  chevalier  de  fes  ordres  nement  pas  des  crimes. /ma  Caur 
en  1724 ,  &  honora  fa  vieillefiTe  du  trouva  dans  fes  commis  ime  droi- 
l>âton  de  tp^Mat^  JT^ance  peu  ture  &  une  générofité  qui  le  dé- 
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dommagéreat  des  perfécudons  in-  B^auvais  en  1 71 3 .  Il  fortit  de  cette 

téreflees  des  courtifans.  Ils  fe  cot-  école  une  jgoule.  de  fujets  ,  dignes 

tirèrent  prefque  tous  ,  pour  Tai-  ^  du  dired^eur  de  leurs  études  ,  par 

der  dans  fa  difgrace.  Un  d'entre  leur  piété  &  leurs  connoiiTances. 

aux,  nommé  Jean  de  Village ,  qui  En  1718  Tuniverfité  de  Paris  Téluc 

avoir  époufé  fa  nièce,  Tenleva  du  redleur , & fon  redorât  fut  illuftré 

couvent  des Cordeliers  de  Beaucai-  par  Tétabliifement  de  rinftru£tioa 

Te  où  il  avoit  été  tranfporté  de  gratuite  :  événement  auquel  il  eut 

Poitiers,  &  lui  facilita  le  moyen  beaucoup  de' part,  &  qu'il  célébra 

de  fe  fauver  à  Rome,  Le  pape  Ca-  par  un  très -beau  Mandement,  Cet 

lûcte  III  lui  ayant  donné  le  com-  hornm» ,  également  cher  à  la  re- 

mandement  d'une  partie  de  la  flot-  iigion  &  à  la  littérature^  fiit  enlevé 

te  qu'il  avoit  armée  contre  les  à  l'une  &  à  l'autre  en  1749.  A  l'in- 

Turcs  ,  il  mourut  en  arrivant  à  humanité  près ,  dit  l'auteur  de  fon 

riile  de  Chio  en  145  6.  Ce  que  l'on  éloge ,  il  réalifoit  le  fage  des  Stoï- 

a  dit  de  fa  nouvelle  ibrtune  ,  de  ciens  :  toujours  le  même  au  milieu 

fon  voyage  dans  l'i^e  de  Chypre,  des  occupations  les  plus  diffîpan- 

de  fon  fécond  mariage  ,  des  filles  tes  &  des  circonstances  les  plus  épi- 

qu'il  en  eut ,  cû  une  fablç  fans  au-  neufes ,  férieux  par  réflexion ,  gai 

.cun  fondement.  Bonami ,  de  l'aca-  par  caraâére  ^  doux  fous  un  air  de 

demie  des  infcriptions  &  belles-  fécherefTe ,  poëte  fans  caprice ,  fça- 

lettres  ,  Ta  démontré  dans  un  Me-  vant  fans  oftentation.  Il  eft  prin- 

^loireludans  les  afTemblées  de  cette  cipalement  connu  par  les  Hymnes 

compagnie.  L'autettr  de  VEffai  fw  qu'il  compofa  pour  le  bréviaire  de 

VHifloire  Générale  ,  n'a  pas  eu  ap-  Paris  ,  adoptées  depuis  dans  tous 

paremment  connoiâance  de  cette  les  bréviaires  nouveaux.  Une  heu- 

.diiTertation ,  ou  n'en  a  pas  voulu  reufe  application  de  grandes  ima- 

^  profiter ,  puifqu'il  dit  que  Jacques  ges  &  des  endroits  les  plus  fubli- 

Caur  alla  continuer  fon  commer-  mes  de  l'Ecriture  \  une  fimplicité 

ce  en  Chypre.  Une  partie  des  biens  &  une  onâton   admirables  *,  une 

de  cet  iUuilre  négociant  fut  ren-  Latinité  pure  &  délicate  «  leur  doa- 

due  à  fcs  ênfans  ,  en  confidération  neront  toujours  un  des  premiers 

des  fervices  de    leur   père.  Un  rangs  parmi  les  ouvrages  de  ce  gcn- 

d'eux,  Jean  CavR^  fut  archevêque  fe.  Si  Santeuil  s'eft  difttngiié  par  la 

de  Bourges,  fe  fit  efiimer  par  fon  verve  &  la  poëfie ,  Coffin  a  eu  cette 

mérite,  &  mourut  en  iJ^^,  fimplicité  ma}eftueufe  qui  doit  être 

COFFIN,  (Charles)  naquit  à  ,  le  caraéiére  de  ces  fortes  de  pro- 

Buzanci  dans  le  diocèfe  de  Reims ,  durions.  On  a  p^lié  en  175  5  un 

en  .1676.  C'efi  à  Paris  qu'il  vint  Recueil  complet  de  fts  (Euvres  ,  en 

•achever  fes  études  ,  commencées  2  vol.  in- 12.  Il  y  a  plufieurs  pe- 

à  Beauvais.  Des  productions  en  tites  Pièces  de  poëfie ,  entr'autres 

-vers  &  en  profe  ,  où  l'on  remar-  VOdeùa  le  vin  de  Champagne ,  dt- 

quoit  la  latinité  du  fiécle  à'AuguJiej  gnes  d'Oride  &  de  Catulle  par  la  dé- 

des  Poétnss  fur  les  événemens  pu-  lieatefie  &  la  facilité.     ^ 

blics , des Difeours fur  des  circonf-  COGLIONI  ou  COLEONI , 

-tances  qui  lui  étoient  perfonnei-  (  Barthélemi  )  natif  de  Berganïe  « 

les  ,  un  talent  fingulier  pour  for-  d'une  Êmiille  qui  avoit  la  fouve- 

mer  la  jeunefTe  ,  le  firent  choifir  raineté  de  cette  ville  «  &  qui  ea 

pour  être  principal  du  collège  de  i^t  dépouillée  en  141  o  par  uoe  fac* 
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tion  ,  eut  le  commandement  des  v,e  8c  forte ,  mais  qui  avoit  befoia 
troupes  de  Venife  contre   celtes  d'être  réglée  ,  lut  donnoit  pour  la 
de  Philippe^Vifconti yàxic  deMibti.  poëfie  une  fecilité  dont  il  abuCoit 
Après  s'être  fignalé  contre  ce  prin*  quelquefois.  On  a  de  lui  la  Traduc-> 
ce  y  il  Ce  jetta  dans  fon  parti.  Les  tiî^n  en  vers  françois  de  Tépifode 
Vénitiens  le  rappellérent ,  &  le  fir  A'Ariftée  ,  du  IV  livre  des  Géorgi-^ 
rent  général  d'une  armée  deftinée  ques  ;  &  de  la  Difpute  (PAjax   & 
pomre  les  Turcs.  Il  mourut  pref--  d'Ulyffe  pour  les  armes  d'Achille» 
ique  dans  le  même  tèms  en  1475,  ^'^ée  &  Ovide,  On  admira  dans  ces 
Le  fénat  dé  Venife  lui  fit  élevçr  dpux  morceaux  un  grand  nombre 
\ine  flatue  équeftre  de  bronze.  C'eft  de  vers  heureux, 
lui  qui  a  introduit ,  dit-on ,  Tufage  COHORN  ,  (  Mennon  )  le  Vauf 
fie  traîner  Tartillerie  en  campagne,  han  des  Hollàndois,  naquit  en  163 2. 
COGNATUS ,  Voyei  COUSIN.  Son  génie  pour  la  guerre  &  pour 
COGOLIN  ,  (  Jofeph  de  Cuers  les  fortifications  fe  développa  de 
de)  gentilhomme  Provençal,  fervit  bonne  heure.  Ingénieur  &  lieute- 
d'abord  dans  la  marine  ,  quoique  nant-général  au  ftrvice  des  Etats- 
la  mer  l'incommodât  au  point  qu'il  généraux,  il  fortifia  &  défendit  la 
ne  put    jamais   s'y  accoutumer,  plupart  de  leurs  places.  Ce  fut  un 
Après  avoir  lutté  pendant  17  ou  beaufpeâacle  ,dit  lepréfidentJfe- 
ïSanscphtrclanature^unefiuxion  nauti  y  de  voir  en  1692,  aufiége 
opiniâtre  fur  les  yeux  le  détermi-  deNamur^  Vauhan  afliéger  le  fort- 
na  enfin  à  quitter  -une  profeffion  Cohorn ,  défendu  par  Cohom  lui- 
fi  contraire  à  fon  tempérament.  Il  même.  Il  ne  ferendit  qu'après  avoir 
avoir  été  fucceffivement  garde  de  reçu  une  blefiTure  jugée  mortelle , 
la  mariiîe  ,  brigadier  ,  enseigne  ,  &  qui  ne  le  fut  pourtant  pas.  En 
lieutenant  de  vaiffeau ,  &  capitai-  1703  ,  l'éleûeur  de  Cologne  Zo- 
ne d'une  compagnie  de  la  marine.  fepk'Clément  ^  ayant  embrafle  le  par- 
11  fe  retira  en  1744  avec  i20oli-  ti  de  la  France  &  reçu  garnifon 
vres  de  penfion  &  la  croix  de  S.  Françoife  dans  Bonn  ,  Cohom  fit 
Louis,  La  poëfie  l'occupa  alors  en-  un  feu  fi  vif  &  fi  terrible  fur  cette 
tiérement.  Après  différens  féjours  place  ,  que  le  commandant  fe  ren- 
dans  les  cours  de  Berlin  ,  de  Dref-  dit  trois  jours  après.  Ce  grand- 
de  ,  de  Mandehein  ,  de  Cologne,  homme  mourut  à  la  Haye  en  1704, 
de  Munich  &  de  Vienne ,  il  fe  ren-  laifiant  aux  Hollandois   plufieurs 
dit  à  Rome  en  1757  ,  &  y  obtint  places  forti^éespar  fes  foins.Berg- 
une  place  dans  Tacadémie  des  Ar-  op-zoom ,  qu'il  difoit  fon   chef- 
cades.  De  retour  d'Italie,  il  tom-  d'œuvre  ,  fut  pris  en  1747  par  le 
ba  malade  à  Lyon,  6c  y  mourut  le  maréchal  de  Lowendal ,  malgré  les 
premier  Janvier  1760  ,  à  56  ou  57  belles  fortifications  qui  lafaifoient 
•ans  ,  après  8  ou  9  mois  de  lan-  regarder   comme  imprenable.  On 
gueur.  Le  chev.de  CogoUn^né  hom-  a  de  Cohorn  un  Traité  en  flamand 
me  de  condition ,  avoit  de  l'efprit,  fur  une  nouvelle  manière  de  for- 
du  fçavoir ,  un  caraâére  doux,  une  tifier  les  places, 
gaieté  charmante  ,  &  des  talens  COIGNÊT  ,  (Michel)  mathé- 
agréables  ;   mais  les  égards  qu'il  matici en  d'Anvers,  mort  en  1623, 
■  croyoit  dus  à  fà  naifi*ance  ,  le  ren-  laiflTa  un  Traité  de  la  Navigation  en 
Tloient  délicat,  difficile,  &  quelque-  françois,  1581,  qui  de  fon  tems  lui 
fois  é|>ineux.  Une  imaginatioû  vi-  acquit  de  la  réputation. 
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COIGNY ,  (  François  de  Fran-  rut  a  Paris  en  i68i;â  70  ans ,  auffi 

quetot,  duc  de)  maréchal  de  Fran-  eilimé  par  {es  lumières  que  pa¥ 

ce  ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  fon  caraâére.  AUxandrt  Vil ,  qui 

&  de  la  toifon  d'or ,  naquit  au  ohâ-  l'avoit  connu  à  Munfler ,  Thono- 

teau  de  Franquetot  en  baffe-Nor-  roit  fouvent  de  fes  lettres, 

mandie  l'an  1670 ,  &  mourut  le  18  COISEVAUX ,  Voy.  Coysevox. 

Décembre  I759«  U  fcrvit  le  roi  ^r^TCTt^     /  u      •  nu    1      a 

&  rétat  avec  diiHnaion.  11  avpit  ^  COISLIN ,  (  Henn-Charles  du 

les  vertus  d'un  citoyen  &  les  ta-  ^ambout ,  duc  de  )  eyêque  de  Metz, 

lens  d'un  général.  Il  gagna  la  ba-  «««  ^?/732^.avoit  des  vertus  & 

taille  de  Parme  fur  les  Impériaux  des  limiiercs.  Sa  ville  epifcopale  lui 

lè  29  Juini734,  &eelledeGuaf-  J,^«  des  cafernesôt  unfemmaire. 

talla  ,  à  laquelle  le  roi  de  Sardai-  ^  ^fS^^  f  \  ^^^^y\^^,?-  Germain- 

gne  fe  trouva  ,  le  19  Septembre  desPres  la  fameufe  bibliothèque  du 

ruivant.  La  vidoire  remportée  à  î^^^^^^i^^  ^^'Ç^*'"  ^^^^^  *^  *y?.'5 

Parme  fut  la  première  du  règne  de  f<="^^-  p  ^- Montfaucon  a  publie 

Lcuis  XV.  Celle  de  GuaftaUa  fut  ^^  Catalogue  des  manufcrits  grecs 

encore  plus  complette.  (  Voyer  la  J^"««  colleftion  en  iTM^jn-fol. 

ChronçlogUhifior.  àchaiUis  &gouy.  ^^  ^^^^^  <pe.«  P^^^lat  «t  impn- 

de  Cacn  ,  pag.  146.)  ^^^  ^^  '  713  in<- ,  rempli  d  mf- 

C O I N T  E ,  (  Charles  le)  né  à  truôions  utUes ,  fut  fort  applaudi. 

Troyes  en  1611,  entra  fort  jeune  ^^^  Mandement  pour  Facceptatioa 

dans  la  congrégation  de  l'Oratoi-  ^^  la  bulle  Vmgenitus.^tàM  brmt 

re,oùil  fut  reçu  par  le  cardinal  «^J^^le  tems.  La  cour  de  Rome  fe 

de5Ér«//^.5«rv««,plénipotentiai.  V^^^^^}  des  difhnaions  de  fen$ 

re  à  Munfter  ,  ayant  demandé  un  ^^  **  ^^^^^  ^^  ^o'  propofitions 

père  de  l'Oratoire  pour  aumônier,  """".f^t^^^'rrsr^ycv    rvA        a  y 

le  Cointe  le  fuivit  ,  travailla  avec  COKE  o«  COOKE ,(  Edouard  ) 

lui  aux  préliminaires  de  la  paix  ,  ^}'^{  ^^  l^^^^e  du  banc-royal  en 

&  fournit  les  mémoires  néceffaires  Angleterre  naquit  a  Mileham  enf 

pour  le  traité.  Colbert  lu;i  fit  ac-  M  49»  &  mourut  a  Stokepoges  ea 

corder  une  penfion  de  mille  liv.  1634,  après  avoir  exerce  differens 

en  1659,  &  3  ans  après  une  autre  emplois.  Il  laifla  plufieurs  ouvra- 

de  cinq   cens.  Ce  fut  alors  qu'il  ges ,  dont  le  principal  a  pour  titre: 

commença  à  publier  à  Paris  fon  ^"  Itiftituts  des  Loue  d  AngUterre. 

grand  ouvrage  intit.  Annales  Eccle-  I.  COLARDEAU ,  (  Julien  )  pro- 

fiaftlci  Francorum ,  en  l5  vol.  in-fol.  cureur  du  roi  à  Fontenai-le- comte 

qui  commencent  à  l'an  23  5  ,  &  fi-  ^^  patrie ,  mourut  le  20  Mars  1669 » 

niffent  à  l'an  835.  C'eft  une  com-  âgé  de  69  ans.  Il  fçut  allier  les  amu- 

piiation  fans  ornemens  -,  mais  d'un  femens  de  la  poëûe  à  l'étude  fèche 

travail  immenfe  ,  &  pleine  de  re-  des  loix.  On  a  de  lui  :  I.  Larvina  » 

cherches  iingullércs  ,  faites  avec  Satyriconinckorearumlafcivias&per' 

beaucoup  de  difcemement  &  de  fa-  fonata  tripudia^Vzxxs  1629  ,  in-^ix. 

gacité.  Sa  chronologie  eft  fouvent  Les  vers  de  cette  pièce  fe  refTen* 

différente  de  celle  des  autres  hif-  tent  du  flyle  obfcur  ^Apulée  que 

torïens  ;  mais  quand  il  s'éloigne  l'auteur  a  afFeâéd'imiten  II. £«j  Ta- 

d'eux ,  il  dit  ordinairement  fes  rai'<  hleaux  des  viâoires  de  Louis  JCJJI, 

fons.  Le  I''  vol.  parut  en  i66,.&  III.  D^cription  du  château  de  Riche- 

Iç  dernier  €01679,  j^  CoiVzM  mou-  licu,^  C^   deux  poëmes  en  vers 
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defcriptions  ;  mais  ces  ouvrages  Qu'il  le  copiât  ou  non ,  ion  opé^ 

£ont  peu  connus.  ra  de  Thétis  &  Pelée  fera  toujours 

II.  COLARDEAU  ,  (  Charles-  regardé  conune  un  bon  morceau^ 
Pierre  )  né  à  Janville  dans  TOrléa-  On  a  encore  de  lin  des  Motets ,  des 
nois  en  1735  »  cultiva  dès  Tenflm-  Cantiques  ,  des  Stances,  Cemufîcien 
ce  les  Mufes  françoifes.  Il  débu-  avoit  la  manie  de  la  pierre  philo^ 
ta  en  1758  par  la  traduéHon  en  fophale,  paffion  qui  ruina  fa  (an* 
▼ers  de  VEpitrt  d'Heloife  à  AbaiUri  té  &  fa  bourfe. 
par  Pope.  L'original  eft  plein  de  I.  COLBËRT ,  (Jean-Baptifie) 
feu ,  &  la  copie  réunit  la  chaleur  marquis  de  Seignelai,  né  à  Reim» 
du  fentiment  à  celle  de  Texpref-  en  1619  ,  avoit  un  onde  fecré^ 
£on  &  des  images.  Sts  tragédies  taire  du  roi  &  négociant  à  Troyes^ 
é'Aftarbé  ^à&  Califte  ,  Tune  jouée  qui  le  plaça  chez  Maferamù^Ct- 
en  1758  &  l'autre  en  1760,  eurent  nami  ,  banquiers  du  cardinal  Mx- 
moins  de  fuccès.  On  y  admira  phi-  X^rin,  Ce  miniftre  connut  fes  taie  as 
tôt  le  méchanifme  d'une  verfifica-  &  lui  confia  fes  ^Saàtes^  Prêt  à 
tion  heureufe  &  brillante  ^  que  le  mourir,  il  le  chotfit  pour  être  un 
talent  du  théâtre.  Le  TempU  de  Gni-  de  fes  exécuteurs  teftamennires. 
éç  y  mis  en  vers  «  &  le  poëme  de  On  doit  compter  parmi  les  fervî- 
Promethée  ,  qui  parurent  depuis,  ces  que  ce  cardinal  rendit  à  la  Frao' 
offrent  des  détails  agréables ,  &  ce  ,  celui  d'avoir  tellonent  pré- 
ibnt  en  général  veriifiés  d'une  ma*  paré  la  confiance  du  roi  pour  Col* 
iiiére  douce  &  harmonieufe.  Ces  ï«t,  dit  le  préfident^f/MiJt,  qu'elle 
divers  ouvrages  indiquoient  l'au-  ^e  trouva  toute  établie  quand  il 
leur  à  l'académie  Françoife  :  cette  mourut.  Il  le  recommanda  comme 
compagnie  le  nomma  à  une  de  fes  un  homme  d'une  application  infa- 
places  au  commencement  de  1776  ;  tigable,d'une  fidélité  a  toute  épreu- 
mais  il  ne  put  y  prononcer  fon  ve,  &  d'une  capacité  fupérieure 
difcours  de  réception.  La  mort  l'en-  dans  les  af&ires.  Colhert  fuccédsi  à 
leva  à  la  fleur  de  fon  âge  le  7  Foucquet  dans  la  charge  de  contrô* 
Avril  de  la  même  année,  avant  mê-  leur  général  en  1661.  Il  eut  heau- 
me qu'il  eût  été  reçu.  Des  mœurs  coup  de  part  à  ladifgracede  ce  rai- 
douces,  un  caraâére  indulgent  &  niftre.  Tout  le  monde  connolt  le 
ennemi  de  la  fatyre  ,  rendoient  fonnet  injurieux  que  le  poëte  Hef' 
ion  commerce  facile  &  fa  fociété  nauU  lança  contre  Colbert  ;  &  fa 
agi^able.  Il  avoit  des  amis  :  éloge  réponfe  à  ceux  auxq,  il  demanda 
rare ,  &  qu'on  ne  peut  pas  donner  fi  le  roi  y  étoit  offenfé  ?  Non ,  di- 
malheureufement  à  tous  les  enfans  rent-ils.  —  Je  ne  le  fuis  donc  pasm 
du  ParnafTe.  Le  nouveau  minifire  des  finances 

COLASSE ,  (  Pafcal  )  maitre  de  rétablit  bientôt  l'ordre  que  fon  pré- 

mufique  de  la  chapelle  du  roi ,  na-  décefieur  avoit  troublé,  &  ne  cefîa 

quit  à  Paris  en  1636  ,  &  mourut  de  travailler  à  la  gloire  du  roi  & 

à  Verfailles  en  1709.  Il  fut  l'élè-  à  la  grandeur  de  l'état.  Le  beau 

ve  de  Xtt^,  qu'il  prit  pour  modèle  fiéde  de  Louis  X/K  commença  à 

dans  toutes  fes  compofitions  ;  mais  éclore*  On  accorda  des  gratifica- 

il  rimiu  trop  fervikinent;  tio'ns  aux  f^vans  de  la  France  U 
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aux  fçavan^  étrangers.  Les  lettres  Occidentales ,  &  la  troifiemè  peàè 

dont  le  miniftre  accompagnoit  ces  les  côtes  d*Afnque:  toutes  ces  cosi- 

grâces,  étoient  encore  plus  flatteu-  pagnies  furent  encouragées  &  ré- 

ies  que  les  préfens  mêmes.  Quoi-'  compenfées.  Le  confeil  de  corn-' 

que  le  roi  ne  /oit  pas  votre  fouvtrain ,  merce  fut  établi.  Le  canal  de  Lan<^ 

écrivoit-il  à  Ifaàc  Vojjjius  ^  il  veut  guedoc^  entrepris  pour  la  comnui- 

héanmoins  éire  votre  bienfaiteur,  Re-  nication  des  deux  Mers,  ^tranfports 

ccve^  cette  lettre  de  change^  comme  une  iufques  dans  le  cœur  de  la  Franc* 

marque  de  fon  efiime  &  un  gage  de  les  denrées  &  les  marchandifes  de 

fa  protection»  Le  roi  ,  connoifTant  toutes  les  parties  du  monde.  Un 

par  lui-même  le  mérite  de  Colhert  y  grand  nombre  de  vaifleaux  &  dt 

le  fit  fur-intenjiaçt  des  bâtiméns  galères  furent  Conftruïts  en  pea 

en  1664.  Tpus  les  arts  qui  ont  de  tems.  Desarfenauxbâtis  àMar* 

quelque  rapport   aux  bâtimeiis  ,  feille  ,  à  Toulon  ,  à  Breft ,  à  Ro^ 

Cemblérent  alors  revivre.  La  Fran-  chefort ,  renfermèrent  tout  ce  qui 

ce  vit  des  chefs-d'œuvres  de  pein*-  étoit  néceâaiire  à  Tarmement  &  à 

ture  ,  de  fculpture  ,  d'architedu-  Téquipement  de  plufieurs  flottes^ 

te  ',  la  façade  du  Louvre ,  la  gale-  Les  drap$  fins ,  les  étoffes  de  foie  ^ 

rie  de  la  colonade,  les' écuries  de  les  glaces  de  miroirs ,  le  fer  blanc, 

Verfailles  ,  robfervatoire  de  Pà«  Tacier,  la  belle  Êiïance,  le   cuir 

ris,  &c.  De  nouvelles  fociétés  de  fflarroquiné,que  les  étrangers  nous 

gens-de-lettres  6c  d'artiiles  furent  vendoient  très-chèrement ,  furent 

formées  par  {es  foins.  L'académie  pnfin  fabriqués  dans  le  royaume. 

.  des  infcriptionspritnaii&nce  dans  Chaque  année  de  fon  miniilére  fîit 
fa  maifon  même  ,  en  1663.  Celle  marquée  par  TétabliiTement  de  quel- 
des  fciences  fut  érigée  trois  ans  que  manuficiâure.  On  compta ,  dans 
après  ,  &  celle  d'architefhire  en  l'aninéc  1669  ,44  mille  aoo  métiers 
1 671.  Les  compagnies  qui  avoient  en  laine  dans  le  royaume.  Le  but' 
été  fondées  leng-tems  auparavant^  ^  du  grand  Colhert  étoit  d'enrichir  U 
comme ,  l'académie  Françoife ,  &  France  &  de  la  peupler.  En  en- 
cellès  de  peinture  &  de  fculpture ,  trant  dans  les  finances  ;  il  fit  re* 
fe  reffentirent  de  la  proteftion  que  mettre  trois  millions  de  tailles  ^ 
le  nouveau  Mtfcè«caccordoit  à  tous  &  tout  ce  qui  étoit  dû  d'impôts 
les  arts.  Non  content  d'avoir  ré-  depuis  1647  jufqu'en  1656.  Telles 
tabli  les  finances  ,  &  d'avoir  en-  étoient  les  occupations  continuel- 
courage  tous  les  gens  de  mérite,  l^s  de  ce  digne  miniftre,  lorfqu'il 
il  porta  îts  vues  fur  la  judice  ,  mourut  en  1685  ,  à  64  3»*  &  ^ 

'   fur  la  police  ,  fur  le  commerce  ,  jours  ;  confumé  (  dit  un  hîflorien) 

fur  la  marine.  Un  confeil  formé  des  chagrins  que  lui  donnoit  hou* 

pour  difcuter  toutes  ces  matières,  vois^  en  le  forçant  à  miner,  par 

donna  ces  réglemens  &  ces  belles  des  vexations  ,   le   peuple  qu'il 

ordonrtances,  qui  font  encore  au-  avoit  enrichi  par  le  commerce  ; 

jourd'hui  le  fondement  de  notre  feul  martyr  que  le  bien  public  ait 

gouvernement.  Le  commerce ,  que  eu  ,  feul  miniflre  des  finances  qui 

fa  France  n'avoit  exercé  jufqu'a-  foit  mort  dans  fon  emploi.  Il  ne 

lors  qu'imparfaitement ,  fut  gène-  fut   que  huit  jours  malade.  Le  roi 

ralement.  cultivé.  Il  fe  forma  trois  lui  écrivit  une  Lettre ,  telle   que 

compagnies ,  Tune  pour  les  Indes  le   méritoit  un  homme   qui  ,  en 

Orientales ,  Tautre  pour  les  Indes  créant  le  commerce  .&  ee  animant 
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tous  les  artlftes  ^  avoit  donné  cent  taîre  d^état ,  &  oncle  de  Seignelaî , 

millions  de  rente  à  fa  patrie.  Le  fut  chargé  par  Louis  XIV  de  plu-> 

mourant  la  mit  fous  Ton  chevet  ,  fieurs  ambafTades  &  négociations 

fans  l'ouvrir ,  difant  qu'on  étoit  importantes  :  il  s'en  acquitta  avcc^ 

peu  Tenfible  à  ces  attentions,  quand  fuccès.  Il  mourut  en  1699  ,  à  6^ 

on  étoit  prêt  à  rendre  compte  au  ans,  emportant  les  regrets  des  bons 

Roi  des  Rois.  }1  répondit  à  mad*  citoyens. 

Colbcrt,  qui  ne  ceffoit  de  lui  par*  IV.  COLBERT,  (Jean-baptifte) 

1er  d'afïaires  :  Vous  nt  me  Uijjïrei  marquis  de  Torcy^,  neveu  du  pré- 

■donc  pas  ijiêmc  U  tans  de  mourir?  cèdent,  naquit  en  1665.  Envoyé 

Au  milieu  des  occupations  du  mi-  de  bonne  heure  dans  différentes 

niftéré ,  il  trouyoit  le  tems  de  li-  «iours ,  il  mérita  d'être  nommé  fe- 

re  chaque  jour  quelques  chapitres  crétaire  d'état  au  département  des 

de  l'Ëcriture-fainte,  &  de  réciter  ai&ires  étrangères  en  1689,  fur-^ 

le  bréviaire.  U  en  fit  imprimer  un  intendant  général  des  poftes  en 

pour  fon  ufage  &  celui  de  fa  mai-  1699,  &  confeiller  au  confeil  de  ré- 

fon  ,  Paris  .1679  ,  in- 8**.  qui  eft  c^nce  pendant  la  minorité  de  Zou/j 

peu  commun.  Colhert  eft  regardé ,  XT'^,  il  remplit  avec  beaucoup  de 

avec  raifon ,  comme  le  plus  grand  diilinâion  ces  poftes  difFérens.  Ses 

nûniilre  des  finances  qu'ait  eu  la  ambafTades  en  Portugal ,  en  Dane- 

France.  Avec  r<:xaâitude  &  l'ar-  marck  &  en  Angleterre ,  le  mirent 

deurpourle  travail  qu'avoit  Sulli^  au  rang  des  plus  habiles  négocia» 

il  eut  des  vues  beaucoup  plus  éten*  teurs.  Il  mourut  à  Paris  en  1746, 

dues  pour  la  grandeur  du  fouve-  honoraire  de  l'académie  des  fcien^ 

rain  èf.  le  bonheur  des  peuples,  ces.  Il  avoit  époufé  une  fille  du 

La  populace  de  Paris  voulut  pour-  miniflrf^d'état  ,  Arnauld  de  Pojn* 

tant  le  déterrer  à  S.Eufhche  *,  mais  ponne  ,  dont  il  eut  plufieurs  en^ 

les  bons    citoyens  rougirent  de  fans.  On  a  publié ,  dix  ans  après 

cette  frénéfie  ,  &  penférent  fur  fa  mort  ,  en   I7ç6  ,  fes  Mémoires 

ce   grand  -  homme  comme  la  pof-  pour  fervir  à  VHiftoire  des  Négocia'^ 

térité.  Sa  Vie  fe  trouve  dans  le  tom.  tions  ,  depuis  te  traité  de  Ryfmck , 

V  des  Hommes  lllujirçs  de  France^  par  jufqu'à  la  peux  d'Utrecht ,  3  v.  in-ia  , 

d'Auvigni.  (  Voyex  l'artiêle  COUR-  divifés  en  quatre  parties.  La  pre- 

TILZ.  )  Il  avoit  epoufé  Mûrie  CAfl-  miére  efl  confacrée  aux  négocia- 

ron ,  fille  de  Jacques  Charon  feigneur  tions  pour  la  fucceffion  d'Efpagne  ^ 

de  Menars  ,  &  de  Marie  Begon ,  la  féconde  aux  négociations  avec 

dont  il  eut  fix  fil$  &  trois  filles.  là  Hollande ,  la  troifiéme  aux  néï 

II.  COLBERT ,  (  Jean-baptifleJ  gociations  avec  l'Angleterre,  &  la 
marquis  de  Seignelai ,  &  ûU  aîné  quatrième  aux  négociations  pour 
du  précédent ,  naquit  à  Paris  en  la  paix  d'Utrecht.  Ces  Mémoires. 
165 1.  Il  marcha  fur  les  traces  de  dit  Vauteur  du.  SiéeU  de  Louis  XlVf 
fon  père ,  fut  minifire  &  fecrétaire  renferment  des  détails  qui  ne  con- 
d'état,  acheva  d'élever  la  marine  viennent  qu'à  ceux  qui  veulent 
6c  le  commerce  au  plus  haut  dé-  s'inflruire  à  fond.  Ils  font  écrits 
gré  de  fplendeûr,  protégea  les  arts  plus  purement  que  tous  les  Mé- 
Bc  les  fciences  ,  &  mourut  le  3  moires  de  fes  prédéceiTeurs  :  on  y 
Novembre  1690,  à  39  ans.  reconnoît  le  goût  de  la  cour  dp 

III.  COLBERT ,  (  Charles)  mar-  Louis  XIV,  Mais  leur  plus  grand 
nuis  de  Croiifi  ^  miniilre  &  fecré-  prix  efl  dans  la  fincérité  de  l'auteur; 
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c'eft  la  vérité  «  c*eft  la  modération  Povcet  )  travailla  à  la  convedîocl 

elle-même  qui  conduit  fa  plume,  des  hérétiques ,  Ôc  en  ramena  plu-« 

V.  COLBERT,(Edouar(i-Fran-  fieurs  à  Teglife.  Tout  le  mondé 
çois  )  comte  de  Maulevrier ,  frère  fçait  combien  il  a  pris  de  part  aux 
du  grand  Colbert ,  minière  d*état  &  diiputes  qui  agitent  depuis  û  long- 
chevalier  des  ordtes  du  roi^fut  lieu*  tems  l'églife  de  France.  Son  op-^ 
tenant  -  général  de  Tes  armées.  Sa  position  à  la  bulle  Unigenims  pro-^ 
valeur  éclata  dans  pluf.  occafions.  duiiit  une  infinité  é.Q  Lettres^  à! Inf- 
Les  qualités  de  fon  cœur  Ôcde  fon  trucUens  PaJioraUs  i  de  Mandanens^ 
efprit  lui  méritèrent  Teftime  du  d'Apologies^  bc  troubla  ion  repos, 
roi.  Il  mourut  en  1693.  ^^  mourut  en  if  3S ,  à  71  ans.  Les 

VL  COLBERT,  (  Jacques-Kico-  Ouvrages  donnés  fous  fon  nom ,  ont 

ias)  fils  du  grand  Colbert  ^  do6ïeuT  été  recueillis  en  3  v.  in-4''.  I740« 

dfi  la  maifon  &  fociété  de  Sorbon-  Là  famille  de  Colbert  a  produit  plu** 

ne ,  abbé  du  Bec^  &  archevêque  de  fieurs  autres  perfonnes  de  mérite 

Rouen ,  mourut  à  Paris  en  1707 ,  dans  le  minifiére,  dans  Péglife  & 

353  ans.  Son  zélé  «  fa  charité ,  fa  dans  l'épée. 

fcience  le  mettent  au  rang  des  plA  COLDORË ,  graveur  en  pier- 

iUufires  évêques  du  règne  de  Louis  tes  fines ,  tant  en  creuK  qu^n  re« 

.  JCIV,  lief,  fe  fit  un  nom  célèbre  fur  la 

VIL  COLBEftT  ,  (  Charles-Joa-  fin  du  XW  fiécîe  y  par  la  fineffe 

chim)  fils  du  marquis  de  CroiJJt^  &  félégance  de  fon  travail.  Ses 

frère  du  grand  Co&crt ,  embrasa  portraits  étoient  aufil  refifemblans 

rétat'  eccléfiafiique.  Il  ne  regarda  que  délicats.  On  préfume  que  CoU 

point  Thabit  clérical  comme  une  </or«efiunfobriquet,  &que  le  vrai 
fimple  décoration  *,  il  eut  toutes  ^  nom  de  cet  artifle  eft/u/{'«ii<£e  Foif 

.  les  vertus  que  cet  habit  annonce,  tenais  le  même  que  Henri  i^quao 

Il  n'étoit  que  bachelier  ^  &  il  fe  lifia ,  dans  fés  lettres-^patentes  du 

préparoit  à  fa  licence ,  lorfque  le  22  Décembre  160$  ,  du  titre  dé 

pape  Innocent  XI  mourut.  Cet  évé-  fon  valet  de  chambre  ,  &  de  fon 

nement  lui  fit  naître  le  defir  d'al-  graveur  en  pierres  fines. 

1er  à  Rome-,  le  cardinal  Furfiem-  COLÉONI,  ^oj>«^ COGLIONI. 

herg  le  prit  t)our  un  de  fes  concla-  COLET^  (Jean)  né  à  Londrei 

vifies.  £n  partant  de  Rome,  après  en  1466 ,.  doàeur  &  doyen  de  Té** 

réleftion  d'Alexandre  VIII ,  il  fut  glife  de  S.  Paul ,  fonda  une  école 

«nie vé  par  un  parti  Efpagnol ,  bief-  dans  cette  cathédrale ,  &  mourut  en 

fé  ,  conduit  à  Milan,  &  enfermé  15 19.  On  a  de  lui  des  Sermons ,  un 

dans  le  château  de  cette  ville.  Il  traité  Z)«  V éducation  desEnfaasy  & 

eut  beaucoup  à  fouffrir  dans  cette  d'autres  ouvrages, 

captivité,  dont  il  profita  pour  ap-  I.  COLIGNI,  (Gafpard  de)I" 

prendre  la  langue  Efpagnole.  Dès  du  nom^  feigneur  de  Châtillon-fur« 

qu'il  eut  recouvré  la  liberté  »  il  re-  Loing  »  d'une  ancienne  maifon  de 

vint  à  Paris  ,  entra  en  licence  ,  &  Bourgogne  ,  eft  le  premier  de  ù, 

prit  le  bonnet  de  doâeur.  Nom-  famille  qui  fefoit  établi  en  France,         ! 

mé  à  révêché  de  Montpellier  en  depuis  que  cette  province  fut  réu*        j 

1697  ,  il  édifia  le  diocèfe  confié  nie  à  là  couronne.  Il  fuivit  Char^         j 

à  fes  foins  ,  inftruifit  les  Catholi-  les  VIII  à  Naples  en  1494.  Il  com-         « 

ques  ,  les  affermit  dans  la  foi  par  manda  un  petit  corps  à  la  bataillé 

un  excellent  Cflf/cAi/»M,Croytf;  l'art.  d'Âignadel  en  1^09  ,  &  un  autre 

pla9 
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frfa'S  ç&tiûAétible  à  celle  de  Mari-  TaVoir  excommunié.  CoUgnï\  qui 

gnan  en  1515*  Son  mariage  ,  du  avoit  quitté  Thabit  dcT cardinal,  Ôc 

moins  autant  (^é  fon  mérite,  con-  qui  fe  faifoit  appeller  fimplement 

tribua  à  Tavancer.  Il  avoit  êpoufé  le  Comte  die  Beauvais ,  le  reprit  & 

vers  la  iîh  de  i  ^  i^^Loruife  de  Montmo^  fe  maria  en  foutane  f  ougé.  Il  étoit 

r««c/V  Veuve  dé  Ferri  de  MaUU  baron  iîors  titulaire ,  outre  forf  archévê- 

de  Co«f/,&  fœur  aînée  àfAtuit  duc  dé  €hé  ôc  fon  évédié ,  de  13  afebaves 

MoA2mor«ff ci,  qui  depuis  devint  con-  &  de  2  prieurés.  Sa  femme  ïfaielU 

nétable.  Le  crédit  de  fon  beau-fre-  deHauteville^dame  Je  Loré^  s*afleyoit 

te  qui  étoit  alors  tout  -  puiflant ,  t\tsi  le  roi  &  chez  la  reine ,  en  <jua- 

hâta  la  réoonlpenffe  qui  lui  étoit  lité  de  fenîme  d'urf  paii*  du  royau- 

due  :  il  (ué  fait  mai'échri  en  t^iô  ,  lite  ;  &  on  U  rfdtttefoif  indifierém- 

puis  chevalier  de  Fdrdre ,  &  lieu^  ment,  mad*  la  Comteffe^tôzd^  ta  Car' 

tenant-de-roi  en  Champagne  &  en  dinaU.  Aptes  la  mOrt  de  fon  époûx^ 

Picardie.  Henri  VUI^  foi  d'Angle-  elle   ofï  demander  fon  douaire  j 

terre  ^  s'é^nt'  engagé   de  rendre  mats  elle  en  fiit  déboûfée  par  ar- 

Tournai  à  la  France  en  1518 ,  Co-^  rêt  du  parlement  de  Paris  en  i6od. 

ligni  fuit  envoyé  pour  en  prendre  Son  mari ,  condatiine  au  concile  dtf 

poiTeffion.  11  fe  pïéfenta  pour  y  Trente,  ne  fut  pas  plus  fidèle  â 

entrer»  enfeigne^déployéeijmais  fon  foUverain  qull  6é  f avoit  été 

TAnglois   qiii  y*  eomniandoit  lut  à  fa  religion:  il  prit  les  arifies  con« 

diti  qa*i(  i^è  permettroit  pas  qu*il  t're  lut ,  fe  trouva  à  la  bataillé  de 

entrât  comme  un  conquérant  dan$  S.Denis  en  1^56$  ,  &  fut  décréta 

une  place ,  que  le  roi  de  Ffance  de  priftf  de  (5of ps.  S*étant  retira 

ne  tendit  que  de  là  pure  grâce  du  en  Angleterre,  il  y  fut' e'nipoifon- 

roi  d* Angleterre  :  &  il  fallut  qu'il  né  par  un  de  fés  doméftiques  ei» 

pliât  les  drapeaux  avant  que  d'en-  15^^.  Ce  malheureux  s'étant  fau* 

trer  dans  cette  ville.  Il  fût  un  des  Vé  en  France,  fut  p^is  à  la  Rochelle 

îilges  du  tournoi  qui  fefit  au  camp  6c  puni  de  moriV 

du  Drap^d'Or ,  en  1510.  Fânnée  III.  COLIGNÏ,  (GÎafpard'de  J 

fuivante  il  différa  d'im  demi- jouit  !!•  du  nôm^  frère  du  précédent  ^ 

d^attaquef  ChdrUs^Quint ^ comme  il  amiral  de  France,  naquit  en  içi6 

le  pouvoit  foiré  avec  avantage,  &  à  Chttillon-iur-Loing.  Il  porta  le* 

il  manqua  une  occafioh   prefque  armes  dès  fa  pltis  tendre  jéunéffe^ 

certaine  de  te  vaincre.  Il  mourut  II  fe  flgnala  fous  François  I  k  \é 

a  Adqs  l'an  1 5  22,-  en  allant  fecou-*  bataille  de  Cérifbfes' ,  &  fous  iïc»- 

rir  Fontarabie^  « // ,-qifi  té  fit  colonel -générât 

,  II.  CaLïGNIv(Odet  de)car<iinal  de  Tinfanteriï  Françdifé  »  &  en- 

de  Châtillon  à  18  ans ,  archevêque  fuite  amiral  de  Ffancé  eii  i  ^  5  2.  Il 

de  Touloufe  à  19  f  &  évêque  de  mérita  ces  faveurs  par  les  belles 

Beauvais  à  2oVné  en X515,  fut  leflP  srûions  qu'il  fit  à  la  Bataillé  de 

fils  du  précédent  ,&fediftinguade*  Renti ,  par  fort  zèle  pour  Ta  dif- 

bonne-heure  par  fonefprit,  &paf  eipline  militaire  ^  par  îés  conquê- 


y  précipita  U  oardinal.  Le  pape  des  prodiges-  dé*  valeur  i  maïs  1* 
Pie  IV  le  priva  de  la  pourpre  &  ville  ayant  été  forcée,  il  reftapriv 
4»M  dignité  épifcopale  ,  après    fonnier  de  guerre.  Après  la  morf 
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de  Htnri  7i,  il  Te  mit  à  la  tête  des!  malheureufe  ,  &  fut  vaincu  enco^ 
Calvihiiles  contre  les  Guifis ,  âc  re  à  la  journée  de  Moncontour 
fbrma  un  parti  fi  pûiâant ,  qu'il  dans  le  Poitou ,  fans  que  fon  cou«- 
^llit  ruiner  la  religion  Catholi-  rage  pût  être  ébranlé.    Une  paix 
que  en  France.  La  cour,  dit  un  avantàgeufe  vint  bientôt  terminer 
hiflorién ,  n'avoit  point  d*ennemi  en  apparence  cesfanglantesquerek 
plus  redoutable ,  après  Condé  qui  les,  en  1 5  ji^CoUgni  parut  à  la  cour,, 
fe  rétoit  aiTocié.  Celui-ci  étoit  plus  &  fut  accablé  de  carefles  comme 
ambitieux ,  plus  entreprenant ,  plus  tous  ceux  de  fon  parti.  CharUs  IX 
a^f.  Cotignl  étoït  d'une  humeur  lui  fit  donner  cent  mille  francs  de 
plus  t)ofée^,  plus  mefurée  ,  plus  t'épargne  pour  réparer  fes  pertes, 
capable  d'être  chef  d'un  parti  *,  àla  &  lui  rendit  fa  place  au  confeiU 
vérité  auilî  malheureux  à  la  guerre  Ces  carefTes  couvroient  le  projet 
que  Condéy  mais  réparant  fouvent  le  plus  horrible.  Un  vendredi,  l'a* 
par  fon  habileté  ce  qui  fembloit  mirai  venant  du  Louvre  ,  on  lui 
irréparable  *,  plus  dangereux  ap«ès  tira  un  coup  d'arquebufe  d'une  fe- 
une  défaite ,  que.  fes  ennemis  après  nêtre  ^  dont  il  fiit  bleffé  dangereu- 
uneviéboire  :  orné  d'ailleurs  d'au-  fement  à  la  nain  droite  &  au  bras 
tant  de  vertus ,  que  des  tems  fi  gauche.  Maurtvert  ,  meurtrier  de 
orageux  &  l'efprit  de  parti  pou-  Al^«i,  s'étoit  chargé d*aflafiiner  en- 
voient le  permettre.  Il  ne  comp*  ligniyi  la  prière  du  duc  de  Guife^ 
toit  fon   fang  pour  rien.  Ayant  qui  avoit  propoiîé  cet  attentat  à 
été  bleâ'é',  &  fes  amis  pleurant  au-  CharUs  IX,  Ce  fut  ce  malheureux 
tour  de  lui  ,  il  leur  dit  avec  un  qui  tira  le  coup ,  d'une  maifon  du. 
fiegme  incroyable ':  LemàUrqut  doitre  de  S.  Germain  TAuxerrois 
nous  faifons  ,  ne  doit  -  il  pas  nous  où  il  étoit  caché.  Le  roi  de  Na-^ 
accoutumer  à  la  mort  somme  à  la  vit  ?  varre  ^le  prince  de  C<mdé\  fe  plai- 
La  première  bataille  rangée  qui  fe  gnirent  au  roi  de  cet  attentat.  Ckar^ 
éonna  entre  les  Huguenots  &les  les  IX ^  exercé  à  la  perfidie  &*à 
Çathpliques  ,  .fut  celle  de  Dreux  la  diffimuiation  par  &  mère  ,  en 
en  I  jéx.  L'amiral  combattit  vail-  témoigna  une  douleur  extrême  , 
lamment ,  la  perdit ,  &  fauvaTar-»  fit  rechercher  les  auteurs,  &dott* 
niée.  Le  duc  de  Guife  ayant  été  na  à  Coligni  le  nom  de  père-  C'é- 
mafiacré  par  trahifon  peu  de  tems  toit  dans  le  tems  même  qu'il  étoit 
après  au  fiége  d'Orléan^  ,  on.ofa  occupé  du  mafiacre  prochain  des* 
faccufer  d'avoir  connivé  à  ce  là-  Protefians.  Le  carnage  commença^ 
<heaÂaf]inat;maisilfe)uitifîa  par  comme  on  fçait ,  la  veille  de  S^ 
ferment.  Les  guerres  civiles  ceT-  Barthélemti572.  Leduc  de  Guife ^ 
Cérent  pendant  quelque  tems ,  pour  bien  efcorté,marcha  à  U  maifon  d6- 
recommencer  avec  plus  de  fiureur  l'amiral.  Une  troupe  d'afiaffins ,  à  la 
en  1567.  Coligni  &  Condé  donné-  tête  defquels  étoit  un  certain*  £<y^ 
rent  la  bataille  de  S.  Denis  contre  nu  ^  domefiique  de  la  maifon  de 
le  connétable  de  Montmorenci,  Ce^  Guifi  ,  entra  Tépée  à  la  main ,  & 
te  journée  indécife  fut  fuivie  de  le    trouva  ai&s  dans  un  fauteuil, 
celle  de  Jarnac  en  1 5  69 ,  fatale  aux  Uune-homnu ,  dit-il  à  leur  chef ,  ar> 
Cal  vinifies.   Condf  ayant   été  tué  devrois  refpeeUr  nus  cheveu*  hUncs^ 
d'^ne  manière  funefle,  Coligni  eut  mais  fais  ce  que  tu  voudras  ,  tm  ne 
mr  les  bras    tout  le  fardeau   du  peux  m'abréger  la  vie  f ikl  de  peu  dt 
parti,  U  foutint  feul  cette  caufe  jours^  Ce  malheuseux  ^  a|^rès  ra» 
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yxnt  percé  de  pluiieiirs  cotips  y  fe  tcnt  en  lui  un  défenfeur  plein  d*ef- 

fetta  par  la  fenêtre  dans  la  cour  de  prit ,  &  un  héros  infatigable.  Il 

fe  maiibn,  où  le  duc  dé  Guifi  atten-  ftit  coloneUgénéral  de  l-infanterie 

doit.  Coligni  tomba  &  expira  aux  en  1^51  ,  par  la  déndffion  de  l'a-- 

pieds  de  Ton  lâche  ennemi ,  qui ,  mini  fon  frère  ;  8c  mourut  à  Sain- 

lui  ayant  marché  fiir  le  cbrps,  dit  tes  en  1569,  d*une  fièvre  conta- 

à  fa  troupe  r  Cefi  bien  eammincé  ,  gieufe  félon  les  uns  ^&4u>  paifoii 

dlons  continuer   notre  he/bgne.  Son-  luivant  d*antres«- 

cadavre  fut  expofé  pendant  trois  V.  C(H.IGMl  ,  (  Cafpard'  de  f 

îours  à  la  âireur  du  peuple,  &  en^  m*  du  nom  ^  colonel-général  de 

£u  pendu  par  les  pieds  au  gibet  de  Tin^te» îe  6c  maréchal  de  France; 

Montfaucon.  Montlnorenci^  A)n  coii^  ué  éti  1 5$^ ,  ■  de  Franfois  H^  Colignl 

fin  ^  Ten  fit  tirer ,  pour  Tenterrer  amiral  de  Guienne ,  fe  fignala  en 

fecrettement  dans  la  chapelle  du  divers  fiéges  &  combats.  H  gagn^ 

château  de  Chantllli,  Un  Italien  la  bataille  d'Avein  avec  te  mare . 

tfyant  coupé  la  tête  de  l'amiral  ,  chai  de  Bré^é  ,  âc  mourut  à  foit 

pour  la  porter  à  Catherine  de  Médi-  château  de  Châtillon  en  1646.  L*in- 

eis ,  cette  princeffe  la  fit  embaumer  trépidité  £at  ùl  qualité  caraâérif- 

te  l'envoya  à  Rome.  CoUgni  tenott  tique. 

un  journal  y  qui  fut  remis  après  (a  VI.  COtIGKI,  (Gaipard'd'e} TV* 

mort  entre  les  mains  de  Charles  IX.  du  nom  ,  duc  de  Châtillon ,  fils  du 

On  y  remarqua  un  avis  qu'il  don>  précédent,  abjura  l'héréfie  en  1643, 

noit  à  ce  prince,  de  prendre  gar*  fiit  lieutenant-général,-  &  mourut 

de,  en  afiSgnant  l'apanage  à fesiire-  à  Vincennes  d'une  blefifure  qu'il 

fes,  de  leur  laifier  une  trop  gran-  avoit  reçue  à  l'attaque  de  Charen- 

de  autorité.  Catherine  fit  lire  cet  ar*  ton  le  g  Février  1649,.  à  39  ^s«  Sa 

ficle  devant  le  duc  d*^/!&ffM,qu>lle  veuve  Elîfaheth-^Angeliquc  de  ^fon^- 

l^avoit  afiligé  de' la  mort  de  l'ami-  morenci  ,  fœur  du  duc  dé  Luxent"- 

ni  :  Voiià  votre  bon  ami ,  fuidit-elle)  bourg ,  fut  une  des  perfonnes  les* 

yoye\  le  confèil  qu'il  donne  au  roi.^»'  plus  agréabll»  &  les  plus  iûgénieu-^ 

Je  ne  ffais  pas  ,  répondit  le  duc  ,.  it&  de  la  cour  de  Louis  XW,  Elle 

s'Um'ainaùt  beaucoup;  mais  ye  fiais  épouià  en  l66|  le  dUc  AeMeckel'^ 

qu'un  femhlahU  eonpil  n'a  pu   être  ^«ttr^>&  mourut  à  Paris  en  1695^  à' 

donne'  que  par  un  hoMne  tris^fidtU  à  69  ans  *,  c'efi  elle  dont  il'efi  qnef^ 

Sa  Majeftér^&  iris'^U  fùur  Vétai,  tion  dans  le  roman  fatyriqtfce   tc 

Charles  IX  trouvoit  ce  journal  di-  calomnieux  de  Bujp,  Rabutht.  Elle 

gne  d^être  imprimé  *,  mais  le  mare  avoit  eu  du  duc   de  ChatUlôn  un* 

«hal  de  Reti  le  lui  fit  jetterau  feu.  fils  pofthume,  sibrt  en  16(7 ,  de 

Nous  ne  citerons  point  ùiVie  par  en  qui  finit  la  pofiérité  maKuâne' 

éntien  de  Courtilx,  1686 ,  in-12  *,  on  de  cette  famille  illuftrë»- 

en  trouve  une  beaucoup  plus  exac-  COLLANGE,  (  Gabrief  dé  )  né^ 

te  &  mieux  écrite  dans  les  Hom»-  à  Tours  en  Auvergne  fan  1724,  fur 

mes  lUufires  de  France.  valet  ^  de -chambre  de'  Charles  I^, 

IV.  COLIGNI  ,  (François  dfe  J.  Quoique  bon  Catholique  ^  il  fiit 

feîgneur  d*Atidelot,  quatrième  fils>  pris  pour  im  Huguenot,  &  comme- 

*àt  Gafpard  de  Coligni  P'  du  nom  ,>  tel,  afiaffiné  à  la  S.  Bàrthélëmreir 

naquh  à  Châtillon- fur -Loing  en-  15 71.  Il  a  traduit  &  augmenti»^  la^ 

»52i.  n  iignala  fa  valeur  dans  les  Polygraphie  &  V Ecriture  Cabaliffique. 

guecces.  civiles.  Les  Protefians  eu*  dé  Trithém^  Paris  1 561-,  ih  -  4'.  ^ 
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qu'un  Ffifon  nommé  Dominique  de  que  les  dixmesne  font  ni  dedrouT 

Horringa ,  a  donnée  fous  fon  nom,  divin  ,  ni  de  droit  eccléfîailique  y 

fans  faire  mention  ni  de  Trithême  mais  de  droit  domanial.  IV.  Entre- 

ta  de  ColUnge  »  à  Emdem  1610 ,  in-  ti^ns  fur  la  Clôture  des  RcligUufcsy 

4**.  ColUnge  avoit  auffi  quelques  in-iz  :  dans  lefquels  il  combat  pour 

connoiffances  dans  les  mathéma-  la  liberté  de  la  clôture  ,  contre  le 

tiques  &  dans  la  cofmographie.  cardinal  le  Camus  ,  évêque  de  Gre- 

COLLATINU5,  (  Lucius-Tar-  ûoble  »  qui  venoit  de  gagner  fon 

quinius  )  époux  de  Lucrèce ,  violée  procès   avec    les    religieufes   de 

par  Sextusfils  de  Tar^uin,  Il  fut  en  Montfleuri.  V.  Des  Notes  fur  U 

partie  caufe  de  cet  outrage  ,  par  coutume  de  Breffe ,  1698  »  in  -  (oL 

les  éloges   indifcrets  qu'il  lui  fit  &  plufieurs  ouvrages  manufcrits, 

de  fa  femme.  Collatinus  s'unit  à  La  figure  de  Collet  étoit  originale  ^ 

Brutus  ,  chaffa  les  Tarquins  de  Ro-  ainfi  que  fon  efprit.  11  avolt  Tair 

me ,  &  fut  fait  conful  avec  lui  ,  d'un  philofophe  de  l'ancienne  aca- 

Tan  509  avant  J.  C.  i  mais  comme  demie.  Tout  ce  qui  s'éloignoit  des 

il  étoit  de  la  famille  royale ,  oA  le  opinions  communes  ,  lui  plaifoit  , 

dépofa  quelque  tems  après.  Voyei^  &  il  foutenoit  î^s  idées  avec  feu* 

Lucrèce.  Ceux  qui  vivoient  avec  lui  ,étoient 

COLLATIUS  ,  Voy€\  Afoixo-  charmés  de  l'étendue  de  fa  mémoi- 

Nius.  re  &  de  la  yivacité  de  fa  pénétra- 

COLLÉONI ,  Voyei  CoGLioNi.  tîon  -,  ôc  ce  qui  vaut  encore  mieux, 

I.  COLLET,  (Jean)  Foy.  CoiET.  ils  trouvoient  en  lui  un  homme 

IL  COLLET,  (Philibert)  avo-  officieux  ,  8t  uA  ami  ardent  & 

cat  au  parlement  de  Dombes  ,  pafia  fincére. 

quelque  tems  chez  les  Jéfuites.  If       HL  COLLET  ,  (  Pierre  ),  ppêtre 

mourut  en  1718 ,  à  76  ans.  11' étoit  de  la  congrégation  de  la  Milfion , 

très  -  laborieux  ;  mais  il  avoit  des  dbâeur    &  ancien  profeiTcur  de 

opinions  fort  finguli^res  ,  même  théologie  ^  né  à  Temay  dans  le 

fur  la  religion.  Il  pai&  long-tems  Vendomois  le  6 Septembre  1693  , 

pourn'eapoint  avoir,  quoique  fon  &  mort  le  6  Octobre  1770  ,  s'eft 

impiété  fût  plutôt  fur   fa  langue  fait  un  nom  difiingué  parmi  les 

que  dans  fon  cœur.  On  a  de  lui:  théologiens  ,.  &  a  mérité  l'eftime 

I.  Un  Traite  des  Excammunîhanons  ,  des  perfonnes  pieufes  par  fes écrits 

èni6S9,  inri2.  C'eft  une  hifioire  &  par  îts  moeurs.  S^ts  ouvrages 

de  Texcommunication  de  fiécle  en  font  en  grand  nombre.  Les  pria- 

fiécle.  L'auteur  étoit  dans  les  cen-  cipaux  font  :  Vie  de  5.  Vincent  de 

fUres,lorfqu'ir  publia  cet  ouvrage,  Paul,  1  v6l.  in'4'.  1748. /fi/îoirc 

pour  avoir  empêché  avec  violence  abrégée  du  même,  i  vol",  in-12,  I764.r 

qu'on  enferrât  une  perfonne  dans  L'abrégé  vaut  mieux  que  la  gran- 

une  chapelle  dont  il  étoit  patron,  de  hifloire  ,  qui  eft  faftidieufe  par 

IL  Un  Traité  àe  VVfuxe  ,  in-S**. ,  une  multitude  de  détails  minutieux 

ii690 ,  dans  lequel  il  défend ,  con-  qui  n'intérefient  prefque  perfon- 

tre  qiielques  miffionnaires  ,  Tufa*-  ne:  ce  défaut  efi  celui. de  prefque 

ge  de  la  Brefie  ,   de  fiipuler  les  tous  les  ouvrages  hiûoriques  de 

intérêt^  avec  le  capital  d'une  fom-  cet  écrivain.  Vie  de  M.  Boudon  ,  • 

me  exigible.  III.  Entretiens^ur  les  2  vol.  in-12  ,  1753.  ^^  '»«'««  ^^^^ 

Dixmes  &  autres  libéralités  faites  à  gée  ,   I  vol.  in-li,  1762,  Vie  de  S, 

VEgUft ,  in- 12.  Il  veut  y  prouver  Jean  de  U  Croix ,  1 769  ^  i  voL  iûrli^ 
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Traite  des  Difpenfcs  en  général  &  en  qualités  dans  quelques-uns  de  {^ 

particulier  y  3  vbh  in-i2,  175  3.  Cet  livres.  Il  mêle  quelquefois  la  plai- 

ouvrage  eft  unique  en  fon  genre ,  fanterie  aux  fujets  les  plus  Térieux  'y 

&  rempli  de  recherches.  Traité  des  mais  malheureufement  fes  raille- 

Indulgences  &  du  Jubilé^  1  v.  in-i2,  ries  fentent  le^oUége,  &  ne  font 

'  1770.  Traité  de  V  Office  Divin  ^  1  voL  guéres  à  leur  place.  11  s'^étoit  cor- 

în-i2 ,  1763.  Traité  des  faints  Myfil-  rigé ,  dans  fa  vieilleffe  ,  de  ce  dé- 

rM,ivol.  in-i2,  1768.  Traité  des  faut,  &  à  tout  prendre ,  fes  livres 

Exorcifmes  de  tEgUfe^  ivoL  in-i2,  font  eftimables  ,  par  l'abondance  ' 

1 770.  Abrégé  du  Dictionnaire  des  Cas  des  recherches  -,  &  par  Tordre  qu*il  } 

de  confcience^  de  Pontar,  2  v.  in-4".  a  fçu  y  mettre. 
1764 &  1770.  Lettres  critiques  {ous       I.  COLLETET  ,  (  Guillaume) 

le  nom  du  Prieur  de  S.Édme ,  I  vol.  avocat  au  confeil ,  Tun  des  40  de 

în  -  8".  1744.  Bibliothèque  d^un  jeune  Facadémie  Françoife^  naqxiit  à  Pa- 

EccUfiafiique,  I  vol.  in -8*.  Cett;e  ris  en  1598,  &  mourut  dans  cette 

brochure  eft  peu  de  chofe  ;  Tau-  vîlJe  en  1659  »  "^  laiffant  pas  de 

teur   n'indique    pas   toujours  les  quoi  fe  faire  enterrer.  Le  tardi- 

meilleurs  livres ,  foit  qu^il  ne  les  nal  de  Richelieu  le  mit  du  nombre 

connût  pas  ,  foit  que  Tefprit  de  des  cinq  auteurs  qu'il  avoit  choi- 

parti  lui  en  iXt  rejetter  quelques-  fis  pour  la  compofition  des  pièces 

uns.  Thcologia  Moralis  ùniverfa  ,17  de  théâtre.   Collet  et  fit  feul  Cymin"  ^ 

▼ol.  in-S*".  Infiitutîones  Theologicct^  de^  &.  travailla  aux  comédies  inût. 

ad  u/um  Seminariorum,  7  vol.  in-I2.  V Aveugle  de  Smyrne    &  les  ThuHte" 

1744  &  fuiv.  EoLdem ,  hreviori  for-  ries*  Il  lut  le  monologue  de  cette 

ma ,  4  vol.  in-i2  ,  1768.  De  Deo  ,  dernière  pièce  au  cardinal ,  &  lorf- 

*jujfquedivinis  atuibutis^  3  voLin-S".  qu'il  fut  à  l'endroit  qui  commen- 

J768.  Les  Devoirs  des  Pàfteurs^  I  vol.  ce  jpar  ce  vers  : 
in-I2 ,  1769.  Devoirs  de  la  Vie  Relî- 

gieu/e,  2  vol.  in*  12, 176 5.  Traité  des  La  Canne  /humcclaTU  dans  la  bourbe 
Devoirs  des  Gens  du  monde ,  |  vol.  de  Veau .... 

m«I2  ,  17^3*  Devoirs  dfis  Ecoliers  , 

I  vol.  p.  in-i  2.  InJirucUons  pour  les  II  lui  fit  préfent  de  600  liv.  pour 

Domeftiques,  I  vol.  p.  in-i2, 1763.  fix  Àauvais  vers  qui.fuivoient  ce- 

InftrucUons  -a  l'u/age  des  Gens  de  la  lui-là.  Sur  quoi  ColUtet  fit  ce  dif- 

campagne^  pet.  in-i2, 1770.  Sermons  tique  : 
&  DifcoursEccléfiaftiqucs,l\.m'lZy 

1764,  écrits  avec  plus  de  netteté         Armand  ,  qui  pour  fix  vers  m* as 
que  d^ éloquence.  Méditations  pour  donné  fix  cens  livres , 

fervir  aux  Retraites ,  I  vol.  in  -  12  ,         Que  ne  puis- je  à  ce  prix  te  ven» 
1769.  La  Dévotion  au  facré  Caur  de  dre  tous  mes  Livres  \ 

Jefus  ,  établie  ^  réduite  en  p'ratique  , 

Iv61.in-i6, 1779.  il  préparoit,lorf-  Harlay  ^  archevêque  de  Paris  ,  ne 

qu'il  mourut,d'autres  ouvrages.  On  récompenfa  pas  moins  généreufe- 

voit  par  ce  catalogue  que  la  plume  ment  îbn  Hymne  fur  l'Immaculée- 

de  cet  écrivain  ètoit  très-féconde',  G^nception  ;    il   lui  envoya  un» 

mais  fon  fiyle  eft  dur  en  Latin  &  Apollon    d'argent.    Colleta    avoit 

incorreâ  en  François.  Il  avoit^,  époufé  en  fécondes  noces  CUudi^ 

dans  la  converfation ,  de  Tefprit  &  ne ,  auparavant  fa  fervante  ;  &  pour 

du  feu;   on  remarque  ces  deux  tâcher  de  juflificr  fon  chobt  aux 

T  iij         • 
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yeux  du  public,  il  fit  paroître  fousr  teur  du  mal.  IV.  De  la  Critique 

ion.  nom  plufieurs  pièces  de  poë-  du  Théâtre  Anglais  ,  comparé  aux 

jîe  ;  mais  les  honnêtes-gens  f en*  théâtres  d'Athènes,  de  Rome  &.de 

tirent  fa  petite  rufe ,  &  fe  moqué-  France  -,  avec  V Opinion  dcsAuuurs 

rent  de  \d.Sapho  fuppofée  &  du  dieu  tant  profanes  «que  facrcs  touchant 

^fnefquin   qui  l'infpiroit.  Les  (Eu-^  U  Spechcle^  traduite  en  François  par 

■vres  de  CoUetet  parurent  en  i6  5  3  ,  le  P.  de  CourhevlîU  «  Jéfuite.  Collier 

îh-12:  ce  fpnt  des  Odts^  des  Stajf  ^nourut  en  17:^6  ,  àTâge  de 76  an$« 

çej,  des  Sonnerj  ,&  quelques  ou-  I.  COLLIK,  (fabbé'N.  }  mort 

vrages  en  profe«*,  mais  ils  font  de-  ^n  17 54,  tréforier  du  chapitre  de 

-puis  long-tems  au  nombre  desii-  Téglife  de  Paris  ,  étudia  de  bonne 

▼re$  qu'on  ne  lit  plus.  heure  les  fineffes  de  la  langue  La- 

ILCOLLETET ,  (François)  fils  tifie  &  celles  de  la  Françojffe.  Cet- 

AxL  précédent^  n'eô  guéres  con-  te  connoiflance  lui  fervit  à  tra- 

V  nu  que  par  la  place  que  BàiUau  duire  avec  autant  d'exaûitude  que 

îlui  a  donnée  dans  fès  Satyres.  Il  d*élégancerOrtfftf«rdeOWro/iin-ix. 

i|ît ,  Q^mme  fon  pere^  Hes  vers  &  Cette  verfion ,  le  fi^it  du  travail 

^e  la  profe,  des  Cantiques  fpi^ttuels,  long ,  nénible  &  ^ilidu  d*un  hom* 

&  des  jPzVce*  bacchiques.,  amoureu^  me  d'efprft^  parut  avec  une  excel- 

{cs  &  burlefques.  Sa  l^ufe  coquttu  lente  préface  ,  qui  efl  ^ea  même 

'efteii4parties.,în-i2.  Ilvivoit  en-  tems  un  commentaire  raifonné  fur 

core  en  1672.  Touvrage ,  &  un  folide  abrégé  d^ 

COLLIER  ,  (Jérémie)  né  à  rhétorique.  On  y  trouve  dçs  ju- 

Stovqui  dans  la  province  de  Cam-  gcmens  fur  nos  orateurs  moder- 

l>rid|;e  en  i6ç6 ,  devint  lefteur  de  «cs^  &  des  réflexions  fur  les  rhé- 

<îrays-Inn  -,  mais  ayant  refufé  de  teurs  de  l'antiquité,  il  avoit  rem- 

prêter  le  ferment  du  Teft,  il  per-  porté  trois  prix  à  l'académie  Fran- 

iit  cette  place.  Les  écrits  qu'il  pu-  çoife.  On  a  encore  de  lui  la  Vie 

blia  pour  défendre  fon  procédé  ^  de  Mariz  Lumague  ,  inilitutrice  des 

lui  attirèrent  la  difgrace  &  les  re-  Filles'd'e  Providence,  I744,in-i2. 

proches  des  grands.  On  lui  pro-  H.  'COLLIN  DE  VERMOND^ 

mit  inutilement,  fous  la  reine u^o-  (  Hyacinthe )  membre  de  l'acadé- 

ne ,  des  réçompenPss  <onfidérabIes.  niie  royale  de  peinture  pour  la  par- 

II  vécut  &  «nourut  zélé  non-Con^  tie  de  rhifioire,  mort  à  Paris  ea 

formîfle.  Il  réuniflbit  parfaitement  Î761 ,  fe  dil^ngua  parla  vérité 

Tefprit  de  retraite  du  Chrétien^  de  fon  pinceau.  On  a  de  lui:  I.  Plu- 

avec  la  politefle  du  gentilhomme,  fieurs  Tableaux  dans  la  nef  .des  Ca- 

Egalenient  profond  dans  la  philo-  pucins  du  Marais.  II.  VAnnoncia'- 

ibphie  f  la  théologie ,  l'éloquence,  tion  à  S.  A^édëric.  III.  La  Manne 

les  antiquités  facrées  &  profanés  ;  qui  tombe  dans  UDéfert^  à  S.  Jeaa 

il  a  enrichi  fa  nation  de  pluâeurs  en  Grève, 

ouvrages  efttmabktu  L  D'un  Z>fV>  I.  COLLINS  ,  {  Antoine)  né  k 

tionnairc  liifiorique  ^  géographique  ,  Hefion  à  dix  milles  de  Londres  ei^ 

généalogique  t  traduit  en  partie  du  1676  ,  d'une  famille   noble  &ri- 

^oréri  ,  &  augmenté  d'un  grand  xhe,  occupe. une  place  dans  la  HA 

nombre  d'articles,  en  4  vol.  in-fol.  te  des  incrédules.  On  devient  or- 

ÎI.  Des  EJfais   de  Morale  fur  dif-  dinaircment  impie  par  un  excès  de 

féreas  fujets.  III.  D'un  Traité  oti'û  perverfiié,  ou  de  libertinage  ;  Col- 

démontre  que  Dieu  a'eil  pas  l'au-  lins  le  devint  par ^  bonté  àfiçai^^* 
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tére.  Le  tableau  des  maux  qu*a-   blec  d^embarrafler  ù>n  adverfkîre.  j 

Toieot  occafloiuiés  les  abus  de  la  III.  Difcours  fur  Us  fondemens  â> 
Teligion  ,  l'ayant  indifpofé  contre  Us  preuves  de  la  Rtligèon  Chrétienne^ 
•tlle  ,  il  Fattaqua  avec  beaucoup  avec  une  Apologie  de  la  liberté  d*i» 
de  hardiefTe.  Son  impiété  lui  atti-    eriru  TV^  Modèle  des  Prophéties  lit^  ^ 

T9  pluâeurs  adverfaires  ;  mais  l^n    téraUs,  Ceftune  fuite  du  livre  pré*  | 

•de  s'empolrter  contre  eux^  il  leur    cèdent»  réfuté  par  divers  écrivains,  \ 

indiquoit  la  manière  de  le  combat-    fùrtout  par  le  deâeur  JeanJlogers  n 

tre  avec  plus  de  force:  il  fournif-    dans  fa  Néceffté  de  la  révélation  di"  \ 

ibit  des  livres  à  ceux  qui  travail-    vins.  V.  Difcours  fur  la  liberté  de  1 

lolent  à  le  réfuter.  Sa  bibliothà-  per^fer  :  ouvrage  qui  fit  beaucoup 
•que  étoit  autant  pour  le  public, que  de  bruit  dans  fa  naifilEmce,  &qui 
pour  lui-même. On  doit  auiG  lui  fça-  eft  encore  lu  en  An]gleterre  par  ks 
voir  gré  d*avoir  évité  dans  fes  écrits    pattifans  de  Co/^n^T  II  fut  traduit        \  i 

Tobfcénité , reflburce  vile  des  im-    en  François  en  1 714,  in-8'. 
-pies,  qui  iè  font  pour  h  plupart  des        II.  COLLINS ,  (  Jean  )  né  près  i 

■armes  de  tout.  Il  exerça  avec  beau-    dX)xford  en  1624  »  membre  de  la  ] 

•coup  d^applaudiiTement  la  magif-    fociété  royale  de  Londres  en  1667^  . 

trfl^re  dans  la  province  d^Eiïex.    procura  Tédition  des  meilleurs  li- 
On  étoit  'fi  perfuadé  de  fa  bonnes    vres  de  mathématique.  On  le  nom- 
foi  &  de  fon  défintérefTement,  que    moit  le  Merfekne  Anglois  ,   &  il  ,    • 
analgré.  fa  réputation  d'impiété  ,    méritoit  ce  titre.  Il  ^coit  en  corn- 
-on  lui  confia  Tadminifiration  des    merce  avec    tous  les  fçavans  de 
4eBiers  de  cette  province.  Il  mou-    TEurope.  Les  Anglois  prétendent  » 
t\xt  en  Décembre  1719 ,  à  Harley-    qu*on  peut  prouver  clairement  par 
Square ,  après  avoir  protefié  u  qu*il    An  Commercium  Epifiolicum  deAnalyJi 
■>>  avoit  toujours  penfé ,  que  cha-    prwnota,  imp.  in»4°.  en  1712  par  or- 
^»  cun  devoir  faire  tous  fes  eft    dre  de  la  fociété  royale»  que  c*eft 
-9»  forts  pour  fervir  ide  fon  mieux    à  lui  qu^on  doit  l'invention  de  la 
^  Dieu ,  /on  >prince  %.  fa  patrie ,    méthode  analytique.  Cet  habile  ma- 
n  &  que  le  fondement  de  la  reli-    thématicien  mourut  en  1683* 
n  gion  coiifiiloit  dans  Tamour  de        COLLIUS,  (François)  doâeur 
^  Dieu  &  du  prochain.  »  Les  prin-    de  Milan  au  XVII'  fiécle ,  fe  ren- 
«cipaux  ouvrages  par  lefquels  il  a    dit  très-célèbre  par  fon  traité  De 
iignalé  fon  incrédulité,  font  :  I.£/>    animabus  Fagahorum ,  publié  en  2 
J'ai  fur  Vufage  de  la  raifon^  dans  les     vol.  in- 4"*.  à  Milan,  en  1622  & 
propofitions  dont  l'évidence    dépend    l6i^.  Il  y  examine  quel  eft  le  fort 
Au  témoignage  kuntotn.  Un  efprit  foi-    dans  Tau  tre  vie  de  plufieurs  Païens 
l>le  apprendroit  dans  cet  ouvrage    illuôres.  Il  forme  des  conjeâures 
à  abuferdp  lafienne,  &  un  efprit    ingénieufes  &  hardies  fur  descho- 
fort  à  féduire  celle  des  autres.  II.    fes  dont  la  connoiitance  n'appar- 
Mccherches  Fhilofophiques  fur  la  H"    4ient  qu'à  Dieu.  Il  fauve  les  fages* 
étrté  dé  C Homme  i  ouvragé  fi  bon,    femmes  Egyptiennes,  la  -reine  de 
.dit  «n  auteur  fort  fufpeâ  ,  que    Saba  ,  Nahuchodonojhr  ,  &c.  Il  ne 
le  doôeur  Clarke  y  répondit  par   4éfefpére  pas  dufalut  éAiSept^Sa^ 
'des  injures.  Ne  prendroit  -  il  pas   ^j  de  la  Grèce  ,  ni  Île  celui  de 
^duns  -ce  moment ,  comme  tant  d*au-    Soerate  >  mais  il  damne  fans  mifé- 
-tf es ,  les  raifonspour  des  injures?    ricorde  Fythagore ,  Arijlote^ &  plu* 
Celks  ^  Clarht  éfioient  bien  capa-    ileurs  autres  ^  quoiqu'il  reconnoi/- 
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fe  qu'ils  ont  connu  le  vrai  'Dieu«'  que  le  cardinal  Chigi ,  (  depuis  AU^i 
.Cet  ouvrage  n'eft ,  à  proprement  xandrc  Fil ,  )  ne  put  rengager  de 
parler ,  qu'un  jeu  d'efprit ,  choiû  fe  rendre  à  Cologne, 
par  i'auteur  pour  faire  parade  de  COLLUTHUS ,  prêtre  &  curé 
ïon  énidition.  Il  y  en  a  effeûivcr  d'Alexandrie,  devint  fchifinatique 
/nent  Jseaucoup  dans  Ton  livre.  Il  dans  le  tems  qvCAHus  mit  au  jour 
«ft  d'ailleurs  bien  écrit ,  curieux  (es  erreurs,  vers  l'an  315.  II  s'a- 
£c  rare.  On  j^  epcore  d^e  lui  Con--  vifa  d'ordonner  des  prêtres,  &  eut 
fhfionesThcçloglçA^  160^,  in^4^,\  il.  la  ridicule  ambition  d'ufurper  le 
Mn  traité  Pcfanguinf  Chrifli ,  plein  gouvernement  de  fon  églife  ,  &  de 
de  recherches  fx,  de  citations,  digne  former  un  épifcopat  imaginaire.  Le 
^u  précédent  ,jnais  plus  commun:  concile  d'Alexandrie  le  cendam* 
jl  parut  à  Milan  en  1617,  in-4'*.       na  en  321  ,  &  dépofales  prêcres 

COLL OïWEDO,  (  Rodolphe)  qu'il  avoit  ordonnés, 
comte  de  Wals ,  chevalier  de  MaU  COLMAN ,  (  Saint  )  Colomannusy 
te,  grand- prieur  de  Bohême ,  &  fut  martyrifé  en  Autriche  le  13 
maréchal -général  des  armées  des  Oâobreioii.  Son  corps  fiit  trans- 
empereurs Ferdinand  II  Si.  Ferdinand  Uré  de  Stolckerav  à  Melck. 
JII ,  fe  fignala  par  fa  valeur  &  par  I.  COLOMB ,  (  Chriftophe  )ia. 
fon  attachement  à  la  maifon  d'Au^  <iuit  en  1441  ,  d'un  père  cardeur 
triche.  Il  mourut  le  24  Janv.1657,     de  laine  ,  à  Cogureto,  village  fur 

COLLOT ,  (  Germain  )  chirur-   la  côte  de  Gênes.  Quelques  voya- 
gien  François  fous  Louis  XI ,  eft    ges  fur  mer  ,  &  le  bruit  que  fai- 
le  premier  de  la  nation ,  qui  tenta    6)ient    alors  les  entreprifes   des 
l'opération  de  la  pierre  par  le  grand    Portugais ,  lui  firent  goûter  la  na- 
appareil.  Avant  lui  on  appelloit    vigation.  Il  conçut  qu'on  pouvoit 
des  chirurgiens  Italiens  pour  cette    faire  quelque  chofe  de  plus  grand, 
maladie.  CoUot  les  ayant  vus  opé-    que  ce  qu'on  avoit  tenté  jufquV 
irer  ,  s'effaya  fur  des  cadavres,  &    lors;  &  par  la  feule  infpeûion  d'u- 
enfin  fur  un  criminel  condamné    ne  carte  de  notre  hémifphére ,  ou 
^  mort.  Ce  miférabjle  foutint  cou-    par  un  raifonaement  tiré  de  la  dif- 
xageufement  l'opération ,  &  par  ce    pofition  du  monde ,  il  jugea  qu'il 
35ioyen  il  racheta  fa  vie ,  (  Louis    devoit  y  en  avoir  un  autre.  Il  ré- 
XI  la  lui  ayant  accordée  en  cas    folut  d'aller  le  découvrir.  Gènes 
qu'il  échapât)  &  ne  fut  plus  tour*    ^  patrie  l'ayant  traité  de  vifion- 
mente  de  la  pierre^  Collot  fut  ré-    naire  ,  &  Jtan  II  roi  de  Portugal 
compenfé  comme  il  le  méritoit.    ayant  refufé  fon  fcrvice ,  ColonA 
Sa  famille,  héritière  de  fon  adref-    fe  rendit  à  la  coUI*  d'Efpagne,où 
Te  ,  n'a  ceiTé ,  depuis  lui  jufqu'à    la    reine  IfabtlU  lui   confia  trois 
nos  jours ,  de  travailler  avec  les    vaiiTeaux.  Des  ifles  Canaries  où  il 
mêmes  C\xc(iès.'  Philippe  Collot  ,    mouilla  ,  il  ne  mit  que  33  jours 
mort  9  Luçon  en  1656,  363  ans,    pour  découvrir  la  première  ifle  de 
mit  en  pratique  les  préceptes  de    l'Amérique ,  en  1492.  Pendant  ce 
l'art  de  fes.  pères  avec  une  dex«-    petit  trajet,  fon  équipage  ne  cefla 
tenté    Supérieure  à    celle  qu'ils    de   murmurer.  Jl  y 'en  eut  même 
avoieat  moiftrée,  Il  dégagea  leur    qui  dirent  afiez  haut ,  que  le  plus 
maïuére  d'opérer,  de  tout  ce  qu'el-    court  étoit  de  jetter  dans  la  mer 
je  avoir  de  rude   &  de  difficile.  Il    cet  aventurier ,  qui  n'avoir  rien  à 
^|oit  tellement  occupé  à  Paris  ,    perdre,  &  qu'ils  en  feroientquitte^ 
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•en  difant  qu'il  y  étoit  tombé  en  con-  tes  après.  Les  fauvages  épouvan- 

«emplant  les  aflres.  Mais  dès  que  tés  ,  pouifant  des  cris  effroyables  ^ 

fes  compagnols  de  voyage  eurent  allèrent  fe  )etter  aux  pieds  de  Co« 

Î^ris  terre  à  Tifle  de  Guanahani  ,  lomh ,  en  lui  jurant  de  ne  plus  le 

'une  des  Lucayes  ,  ils  faluérent  laiiîer  manquer  ^de  rien.  Colomb  , 

en  qualité  d'amiral  &  de  vîceroi ,'  ce  après  s*être  nit  prier  quelque  rems^ 

téméraire  qu'ils  vouloient  noyer,  fe  radoucit,  &  leur  promit  de  de- 

Les  infulaires ,  effrayés  à  la  vue  mander  à  fon  Dieu  de  (aire  repa* 

des  trois  bàti'mens  Efpagnols ,  ga-  roitre  la  lune.  Elle  reparut  quel- 

gnérent   les    montagnes.    Colomb  ques  momens  après  -,  &  les  infîdèr 

ne  put  prendre  qu'une  femme,   à  les,  qui  le  regardoient  déjà  com- 

laquelle  il  fit  donner  du  pain  ,  du  me  un  homme  d^une  nature  fupé- 

vin ,  des  confitures  &  quelques  blr  rieur e ,  furent  convaincus  qu'il  dif. 

joux  :  ce  bon  traitement  fit  rêve-  pofoit  à  fon  gré  du  ciel  &  de  la 

nir  les  fauvages.L«sCa(Ullans  leur  ferre.  Ce  fut  au  retour  de  cette 

donnoient  pour  de  l'or  ,  ce  qu*en  expédition ,  en  1 505 ,  qu'il  confoa  ^ 
Europe  on  ne  s'aviferoit  pas  de  rar  ^  dit  fes  envieux  par  une  plaifan- 

niafijer ,  des   pots  de  terre  caiTés  ,  terle  devenue  célèbre.  Ils  difoient 

des  morceaux  de  verre  &  de  faïan-  que  rien  n'étoit  plus  facile  que  {ç^s 

ce.  Le  Cacique  ,  ou  le  chef  de  ces  découvertes  ,   dues  à  un  peu  de 

infulaires,  leur  permit  de  conf-  hardiefie  &  à  beaucoup  de  bon- 

tniire  un  fort  de  bois ,  dans  Tifle  heur.  Il  leur  propofa  de  faire  te* 

qu'ils  avoient  appellée  VEfpagnoU,  nir  un  œuf  droit  fur  fa  pointe  ; 

Colomb   y  laiiTa  38  des   iiens  ,  &  &  aucun  n'ayant  pu  le  faire  ,  il 

partir  pour  l'Europe.  Ferdinand  Se  cafla  le  bout  de  Toeuf  en  appuyant 

ifabelU  le  reçurent  comme  il  le  un  peu  defius ,  &  le  fit  ainfi  tenir. 

çiévitoit  :  ils  le  firent  a^eoif  &  Rien  n  étoit  plus  aifé ,  dirent  les  af- 

couvrir  en  leur  préfence  comme  fiftans.  —  Je  n'en  doute  point ,  leur 

un    grand  d'Efpagne  ,    l'ennobli-  dit  Colomb  ;  mais  perfonne  ne  s*en 

rent  lui  &  toute  fa  poftérité  ,  le  eft  avîfé  ,  &  c^efl  ainji  que  j'ai  décow 

AommérenCipgrand-àmiral  &  vice-  vert  les  Indei.  C'étoient  ces  mêmeS" 

roi  du  nouveau  •  monde  ,   &   le  envieux  qui  l'av'oient  mis  mal  au- 

renvoyèrent  avec  une  flotte  de  près  de  Ferdinand  &  à'Ifabelle,  Des 

17  vaifieaux  en  1493.  ^^  découvrit  juges,  envoyés  fur  fes  vaiiTeaux 

àe  nouvelles  ifles ,  comme  les  Ca-  mêmes  dans  fon  fécond  voyage 

raJîbes  &  la  Jamaïque.  Il  feroit  mort  pour  veiller  fur  fa  conduite  ,  le 

de  feiim  dans  cette  dernière  i/fe  ,  «ramenèrent  en  Efpagne  les  fers  aux 

fans  un  ôratagême  fingulicr.  Il  de-  pifeds  te  aux  mains.  On  le  retint 

voit  y  av<Mr  bientôt  une  éclipfe  quatre  années  ,  foit  qu'on  crai- 

de  lune  :  il  envoya  chercher  les  gnît  qu'il  ne  prît  pour  lui  ce  qu'il 

fàuvages  des  environs  ,  leur  re-  a  voit*  découvert  ,  comme  fes  en- 

procha  leur  dureté  à  fon  égard  ,  nemis  l'avoient  infinué ,  foit  qu'on 

les  menaça  qu'ils  feroient  bientôt  voulût  lui  donner  le  tems  de  fe 

un  exemple  terrible  delavengean-  jaftifier.  Enfin  ori  l'avoit  renvoyé 

ce  du  Dieu  des  Efpagnols ,  &  leur  dans  fon  nouveau-monde  ;  &  c'é' 

prédit  que  dès  le  foir  la  lune  rou-  toit  dans  cetteistroifiéme  courfe 

giroit  ,  s'obfcurciroit  &  leur  re-  qu'il  avoit  apperçu  le  continent 

fuferoit  fa  lumière.  L'éclipfe  com-  à  dix  degrés  de  l'Equateur  ,  &  la 

/Bençaeffi^6Uvementouel(|uesheu-  côte  où  Ton  a  bâti  Carthagène, 
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CUomb^  de.  retour  de  ce  dernier  venir  Chrifiophe  ,   promettast  ée 

voyage  «  termina  peu  après  à  Val-  fournir  à  tous  les  frais  de  Fentre- 

ladolid  ,  en  i$o6  ,  à  64  ans,  unie  prife;  mais  que  celtxi  -ci  ne  put 

carrière  plus  brillante  qu'heureufe.  venir,  parce  qull  était  déjà  en- 

On  lui  a  élevé  ime  ilatoe  dans  gagé  ^ec  la  couronne  de  Caftille. 

Cènes.  Ferdinand  Colomhj,  iea  fils ,  Une  partie  de  ce  récit ,  6c  fiir-tout 

décrivit  la  Vk  de  fon  pere^  traduite  cette  propofition  faite  au  roi  d'An- 

^  françois,  Paris,  1^81,  a  voLin-  gleterre  ,  paroifient  imagisuûres. 

i2»(Ko^Coi.OMl,fl^ilI.)i4»^i<:  Quoi  <fu*il  enfoit,  BanhéUmieat 

Fir/pAMt  négociant Floreittin^afoui  P^^  '^^  libéralités  que  le  roi  de 

4e  la  gimre  d'avoir  4onné  fon  nom  Caftille  fit  à  Chnfiophe  ;  &  en  1493 

4  la  nouvelle  moitié  =du  globe.  H  ces  d^nic  frères ,  &  DUp»  CoUmh  ^ 

prétendit  avoir  déamrert  lepre^  -qni^toit  le  troifiéme,  fitreat  en- 

imer  le  continent;<Quafid  ti  f^pit  noblis.  Dm  JBanhiUnfi  »  partagea 

'vrai  qu'il  eût  fait  cette  déconver-  avec  Çkrifiopkt  les  peines  et  les  fatî- 

xe  y  dit  fauteur  de  VBifiafre  géhérale^  gués  inféparables  des  longs  voya- 

la  gloire  n'en  feroit  pas  à  hii  :  elle  ges  où  ils  s'epgagérent  Tun  &  Tau- 

«ppartient  incontefiâalement  à  ce-  tre.  Il  mourut  en  15 14  ,  comblé 

lui  qui  eut  le  génie  &  le  jcourage  d'honneurs  âç  de  biens, 

tl'entreprendrele  premier  broyage.  .  III.  COLOMB,  (Dan-¥erdi- 

iJolomh  en  avoit  déjà  fait  «rois  en  nand  )  fils  de  Ckrift9pkây  entra  dans 

«qualité  d'amiral  &de  vicérol,  5  ans  l'état  eccléfîafiiqne ,  Sf.  forma  une 

avant  qvCJmdru  Veûmceen  eût  fait  riche  bibliothèque  qu'il  laifia  en 

tui  en  qualité  de  géographe.  Ceft  mourant  à  l'églife  de  Séville.  Cefi 

idonc  à  C^hmb  qu'efl  dû  l'honneur  cette  bibliothèque  qu^on  a  furnom- 

^i'avoir  doublé  pour  nous  les  isu-  mée  la  Colambùu*  11  écrivit  la  VU 

Très  de  la  création.  de  fon  père,  vers  Tan  i5$o«  Voyei 

II.  COLOMB ,  (  Don  Barchéle»  C01.OMB ,  n%  L 
mi)  frère  de  Chrifiophe  ,  fe  fit  un  COLOMB  AN  ,  (  Saint)  né  en 
nom  par  les  Carus  marines  &  les  Irlande  l'an  560,  apprit  dès  (a}eu- 
Sphères ,  qu'il  faifoit  fort  bien  pour  neffe  les  arts  libérau3(  ,  la  gram- 
<bn  tems.  11  avoit  pafie  d'Italie  maire  ,  la  rhétorique ,  la  géomé- 
en  Portugal  avant  Ton  firere  ,  dont  trie.  La  nature  Tavoit  doué  de  tou- 
t\  avoit  été  le  maître  en  cofino-  tes  les  qualités  de  refprtt  &  de 
%;i^^\à&,  Dw  Ferdinand  CaUmh^  fon  tous  les  agrémens  de  la  figure.  H 
neveu,  dit  que  fon  oncle  s'étant  •  craignit  les  attraits  de  la  volupté  « 
embarqué  pour  Londres ,  fut  pris  &  fes  vains  plaiiirs  que  le  monde  lut 
par  des  corûitres»  qui  le  menèrent  promettoit  ;  &  fe  mit  fous  la  con- 
dans  un  pays  inconnu  «  o^  il  fut  duite  d'un  {aint  vieillard  nommé 
réduit  à  la  dernière  mifére  :  ^'il  SiUn  ,  dans  le  monafiére  de  Ban^p 
s'en  tira  en  faifant  des  canfs  de  cor.  Pour  fe  détacher  de  plus  en 
navigation 4 ôcqu'^ayantamafie une  plus  du  monde,  il  pafia  oans  la 
fomme  d'argent ,  il  pafia  en  Angle-  grande-Bretagi^e ,  &  de-Ià  dans  les 
terre  ;  préfeota  au  roi  une  «appe-  Gaules  avec  12  religieux.y n  vieux 
numde'de  fa  façon  ^  lui  expliqua  -château  miné  dans  les  déferts  des 
le  projet  que  fo%  frère  avoit  de  Vofges,  fut  fa  première  retraite, 
.pénétrer  dans  l'Océan,  iaeaticoup  Une  foule  dedifciples  s'étant  pré- 
plus  avant  qu'on,  n'avoit  encore  fentes  à  lui ,  il  bâtit ,  vers  l'an  600 , 
fait^  que  ce  prince  lejpai^  4e  iiirc  unnuonaflfirç  dans -un  endroit  plus 
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'Commode  à  Luxeuil ,  &  bientôt  ua  pKoriea ,  à  deux  lieues  de  Lyon  « 

autre  à  domaine,  le  rot  Thitrri ,  fe  fit  un  nom  dans  fa  compagnie 

r  exila  à  Beûnçon  »  i  la  foUicita*  par  fes  talens  pour  la  chaire.  Xjk 

tiondei?/«jM^«t,àlaqueneieisùnt  cour  du  roi  Jëe^ii€s  Técouta  pea» 

«bbë  donaoit  vainement  det  avis  dant  deux  ans  avec  pkifir  &  avec 

-Salutaires,  11  paflii  enfuite  e«  liti^  fruit*»  mais  foupçonaé^  &  non  cou» 

lie,  fonda  ràbaye  de  Bobîo^  &  vaincu  d'être  entré  dans  une  con^ 

>;  mourut  le  %i  17ovemhre  ii{.  piration.|  il  fut  bannî  de  TAnglc* 

On  a  de  lui  une  Re^U  qui  a  été  terre«  Il  mourut  à  Tâge  de  41  ans 

long^tems  pratiquée  dans  ies  Gau*  en  \6>%%  ,  à  Parai  dans  le  Charoloss. 

tes ,  quelques  Pièces  it  P^efit^  quel-  Ccft  lui  quî^  avec  MarUAUcaque ,  a 

ques  Lettre^f  if.  d'autres  ouvrages  donné  une  forme  à  la  célébration 

afcétiques^  qui  fe  trouvent  dans  la  de  la  folemoité  du  Cœur  dt  hfus^ 

SihlioihcqtisiesPP.  Cefainteftfon  &  qui  en  a  compofé  l'office.  Ce 

maltraite  par  l'abbé  yelli  dans  (on  Jéfuiteavoit  l'erprtt  fin&  délicat^ 

ilijioirc  4t  Froncé  i  mais  il  eft  ju^  4c  on  le  fent  malgré  l'extrême 

tifié  ,  d'une  manière  -yiâorieufe ,  fimpHcité  de  ion  âjle  ,  dit  l'abbé 

des  fautes  imputations  de  cet  écri*  Truhkl  en  parlant  de  (es  Sermons^ 

vain,  dans  Tavertifiement  duxii*  publiés  à  Lyoa  1757  «  en  6  vol. 

ycoh  de  VHifi.  Un,  ie  iPr.  (  p.  9  )  par  in- 11.  Il  avoit  furtout  le  coeur  vil 

les  fçavans  Bénédictins  de  S.MauQt  &  fenûUe  i  c'eft  l'onâion  du  P. 

COLOMBE, (Wntc)  vierge  &  f*~'*^ > *?«•  *^**^  P^**.^«  ^^• 

martyredeCordoue,fatmifeàmoit  La«n<ni»dei;heulembrafoit.  Tout 

par  lesSarraflnsenSr».  Ilyaune  f**"/^  Sermons  refpire  la  piéte 

autre  Su,  CohnAt ,  vierge  &  mart.  ^,  P^^  •«^^  ♦  .^  ph»  we  :  I.e 

de  Sens,  où  l'on  croît  qu'elle  re-  «<?«  «««aw*  point  même  qm  ait 

çut  la  couronne  du  martjfre  en  275.  ^^  Ji^^  ,*^L*"  ^t^""  ^^^\^ 

rvtfcT  rvTiiiTCT     /itf-     f    >       •  qui  foit  plus  dévot  ians  petiteffe. 

CGLpMBEL    (Nicolas)  pem-  l^  ç^^hre  Patm  .  fon  ami ,  en 

w  ,  élève  d  Eufiache  le  Sueur ,  ne  ^^y^^  ç^^^^  ^^  ^^  hommes  de 

â  SottevîUc   près   de  Rouen  en  fontems.qui  pénétioit  le  mieux 

1646,  d«neutalong-^msenItalie  les fineffeif  de  notre  langue.  On  a 

ç>ur  fe  former  fur  Raphaël  &  le  encore  de  lui  des  RHUsfiMs  nu^r^Us 

JPouJftn ,  qu  il  n  a  cependant  gueres  &  ^^^  j^^^^^^  fyiriJeUes. 

'  ruivis.  Son  deflin  eft  correa  ,  fes        U.  C  O  L  O  M  B I É  R  E ,  Voyn 

<ompontions  riches  &  accompa-  iji^ULsON 

«nées  de  beaux  fon^  d'architec-        COLOMIÈS  .  (  Paul  )  né  à  la 

-turequil  cntendoit  bien,  de  mê-  Rochelle  en  1638,  d'un  médecin 

jnc  que  la  perfpeaiye.  Mais  fon  Proteftam  ,  parcourut  laFrance  & 

tonde  couleurs  eft trop  dur •,& fes  i^  Hollande,  &  mourut  à  Londres 

.-têtes ,  très-communes  ,fe  reffem-  ^  ^^^^  ^^  république  des  lettres 

blent  toutes.  Son  chef^  oeuvre  eft  1^  doit  plufieuis  ouvrages  fur  les 

aiij  OrphiU  jouant  de  la  lyre,  qui  eft  citoyens  qui l'o|àt illuftrée.  I.  GaU 

a  la  ménagerie  de  VerfaïUes.  Co.  ^^  Oriw^Z*^ ,  réimprimée  en  1709 

Jofféel  mourut  à  Pans  en  171 7.  a  £^.^0^  ^^^^  ^^^  autres  .Qpufcules , 

71  ans.  H  étoit  membre  de  1  aca-  pa^  x^  ^j^  ^u  fçavaat  Fabhcius. 

<lémie  de  peinture.  Cet  ouvrage ,  plpin  d'éf  udition  , 

I.  COLOMBIÉRË,  (Claude  de  roule  fur  la  vie  &  les  écrits  des 

ia}  Jifuite  célèbre ,  né  à  faint  Sym-  François  fçavans  daoa  les  langues 
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orientales.  II.  Italia  ^  Hifpania  vOi  orztç^xt.W  La Rdigion  Chrétien" 

OriemalU^  iil-4*.  17  30,  <l3ns  le  goût  ne ,  autorifée  ptâr  les  témoignages  des 

Al  précédent.  NI.  Bibliothèque  choi-  Auteurs  P aïens  ^  in-I2»^  vol.  Colo- 

fie,  en  françois  ,  réimprimée  en  nia  avoit  lu  cet  ouvrage  par  par- 

173 1  »  Paris,  avec  les  remarques  ties  dans  Tacadémie  de  Lyon ,  dont 
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12.  V.  Theologomm  Freshyterianorum  pare  Tétude  de  la  religion ,  de  ceHe 

Jeon.  Il  fait  éclater  dans  cet  ouvra*  des  auteurs  profanes  :  on  le  voit 

Se  fon  attachement  pour  le  parti  affez  par  les  recherches-  qui  enri- 
es  é|)ifcopiux.  Le  miniflre  Jurieu ,  chifTent  cet  ouvrage.  III.  Hiftoire 
beaucoup  moins  Impartial  &  moins  Littéraire  de  la  ville  de  Lyon  ,  avec 
honnête^homme  que  Col&miès  qui  une  Bibliothèque  des  Auteurs  Lyon' 
sefidoit  juftice  è  tous  les  partis/,  noisfacrés  &  profanes  ^  in-4''.  2  vol. 
le  déchira  d^une  manière  indigne  Le  premier  eft  confacré  aux  an- 
dans  fon  libelle  de  VE/prit  d'Ar»  tiquités  de  Lydn  ,  le  fécond  à  l'hif- 
Mauld.  VI.  Des  Opu/atles  critiques  toire  littéraire  de  cette  ville.  L'hif- 
&  hifioriques  ,  recueillis  &  mis  au  torien  a  omis  beaucoup  d'écrivains 
Jour  en  1709  par  Alhert  Fahrieius.  Lyonnois,  &  a  parlé  ou  fuperfî- 
VII.  Mélange*  fiifloriques^  6cc.  in-i  2.  tellement  OU  inexactement  de  plu» 
Ceft  un  recueil  de  (>lu(leurs  petits  âeurs  autres.  lY.  BibUmhique  des 
traits  €uri«ux  &  agréables,  fur  Livres  Janfénifies^'vaiaz^%vo\,ctïk-^ 
quelques  gens  de  lettres.  Colomiès  ûirée  à  Rome  en  1749  ,  &  repro- 
n'étoit  pas  un  fçavant  à  décoUver-  duite  à  Lyon  fous  le  titre  de  Dic- 
tes, Son  talent  étoit  de  profiter  de  tionnaire  des  livns  Janfénijks  ,  in- 
fos le€hires:il  mettoit  à 'part  les  i%  ,  4  vol.  1752,  On  trouve  à  1» 
chofes  fiaguliércs»  &  en  ornoit  €e$  fin  une  Bibliothèque  Anti-Janfénifie, 
Hvres»ll  y  a  du  bon  dans  les  âens;  Les  hommes  fages  &  modérés  ne 
mais  Tordre  y  manque.  Il  connoif-  confulteront  ni  l'une  ni  l'autre» 
ibit  bien  la  bibliographie,  &  ila,  CeJéfuite  fe  piquoit  beaucoup  de 
été  utile  à  ceuJt  qui  ie  font  appll'^  connoitre  l'antiquité  :  les  ennemis 
qués  à  cette  fcience.  -  que  fa  préfomption  lui  avoit  faits 
COLOMNA,rc)y<i  COLONNE  à  Lyon,  fe  propoférent  d'effayer 
(Fabio  ),  -  ~  fes  forces  en  ce  genre.  On  fait 
COLONIA  ,  (  Dominique  de  )  faire  un  pot  de  plbmb ,  avec  une 
né  à  Aix  e»  1 660 ,  Jéfuite  en  1 67  j ,  infcription  antique  ;  on  Tenterre 
moururàLyon  en  1741.  Cette  ville  pendant  quelques  jours,  &  on  le 
qui  le  pofleda  pendant  59  ans  ,  lui  envoie  comme  un  monument 
lui  f  iffoit  par  efHme  &  par  recon-  déterré  dans  un  champ.  L*habile  an- 
noiifance  une  penfîon  annuelles  tiquaire  donne  dans  .le  piège,  & 
Les  fruits  dé  fes  travaux  lîttérai-  fait  imprimer  une  diiTertation  dans 


mais  qui  nen  vaut  pas 

quoiqu'elle  foit  affez  méthodique ,  ridicule. 

&  ornée  d'exemples  bien  choifis.  COLONNA  ,  (Victoria)  Voytx 

On  la  regarde  comme  un  ouvrage  AVALOS  I. 

de  collège ,  qui'iie  /onnera  jamais  IXOLQNNE ,  (  Jean  )  eft  un  de 
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CétoL  qui  ont  le  plus  contribuée  Le  maitre  inipira  à  f^n  élève  Iqt 

,1a  grandeur  6l  à  l'élévation  de  ia  goûc  des  belles -lettres.  Ce  fut  pour 

famille ,  Tune  des  pfus  illuiïres  dl-  ce  prince  qtt'il  compof»  le  traité 

talie^  &  très-féconde  en  grands-  J?«  RegiminePrincipum^  Kome  14^2. 

hommes.  Fait  cardinal  par  Honoré  in- fol.  &  Venife  1498.  Dans  nn 

III  en.  121Ô,  &  déclaré  légat  de  chfipttre  de  fon  ordre  ,  on  ûatua 

l'armée  chrétienne  V  il   contribua  qu'on  recevrait  fes  opinions  dans 

l>eaucoup  à  la  prife  de  Damiette  ^  les  écolea .  Colome  mourut  à  Avi- 

par  Tardetir  avec  laquelle  il  ani-  gnon  en  13 16.  Son  corps  fut  porté 

ma  les  chefs&  les  foldats.  Les  Sar-  à  Paris',  oùl'on  voit  fon  tombeau , 

rafins  Vay^nt  fait  prifonnier  ^  le  chargé  de  cette  épinpke  empha-* 

condamnèrent  à  être  fcié  par   le  tique  :  Hic  ya^»  ouU  morum  ,  viut 

milieu  du  corps  ;  mais  fur  le  point  muaditia  ,  Archi'*Philofi)plùit  Arifio* 

de  fubir  ce  fupplice  barbare  ,  fa  teUsperfpicMtffimuscomnumatorjcla-' 

confiance  furprit  û  fort  ces  infi-  ris  &  Dochr  Th€oUp4^  y  lux  in  lu-* 

dèies,qu'ils  lui  donnèrent  la  vie  Sda  €€m  redutens ,  &e«.  On  a  encore  de 

liberté.  Il  mourut  en  1245.  L'hô**  lut  divers  Ourr^irej^  de  philofophie 

pital  de  Latran  eft  un  monument  &de  théologie,  Jloine  itH  ^ i^^f- 

de  fa  piété.  .   IV.  COLONNE ,  {  Jacques  )  fut 

IL  COLONNE ,  (  Jean  >  Domi^  élevé  au  cardinalat  par  Nhoiat  III. 

nîcain  ,  de  la  même  famille  que  II  eut  beaucoup  de  paetruix  dé" 

le  précédent ,  archevêque  de  Mef-  mêlés  qui  agitèrent  Rome  fous  Bo^' 

fine  y  fut  chargé  de  pluiieurs  af-  nifacé  VIIL  La  famille  de  ce  pon-' 

faires  importantes.  Il  mourut  en  tife ,  qui  étott  ceHe  de  Cajetan  ,- 

12S0.  On  a  de  lui  :  I.  Traité  deU  du  parti  des  Guelfu  ^  a'ai^t  ja- 

gloire  du  Paradis.  Ih  Un  autre  Du  mais  été  en  bonne  -tnt^igence 

malheur  des  Gens  de  Cour.  III.  La  Mer  avec  celle  des  CUermeM ,  de  la  fac- 

dcs  Hifloires  ,  jufqu'au  règne  dé  S.  tioades  QâttUns.XicA  cardinaux  de 

Louis  roi  de  France.  Il  ne  faut  pas  cette  famille  s'étoient  oppofés  k 

confondre  ce  livre  avec  une  com-  l'éleâion  de  Bfdfact  v  doutais  con- 

pîlation  intitulée  r  La  Mer  des  Hif-  noiiîoient  Thumeur  altiére  &  em« 

toiresy  Paris,  148S,  2  vol.  in-fol.  portée.  Pour  s'y  dérober  ,  Jacques 

&  depuis  avec  des  augmentations.  Côlonm^  Pierre  fbn  neveu  ^  cardi- 

Celle-ci.  eu.  d'un  théologien  Jaco-  nal  comme  loi ,  fe  jetcérent  dans 

bin ,  nonuné  Brochan ,  qui  la  fit  pa-  PaleOrine  ,  où  Ssian-M  Colonne ,  un 

roitre  en'latinl'an  1475  ,  fous  le  de  leurs  coufinSyCommandott  alors, 

titre    de  Rudimemwn  NovitiorunÊ  ,  Boniface  s'étant  rendu  maitre  de  la 

in-foL  ville ,  lança  Les  foudres  eccéfiafli- 

m.  COLONNE,  {  Gilles  )  autre-  ques  contre  les  rebelles,  priva  /«ar- 
ment Gilles  de  Rome  ,  (  JEgîdims  quts  &  Pierre  de  la  pourpre,  excom- 
Roma)  général  des  Auguflins ,  puis  munia  Sciarra ,-  &  mit  leurs  têtes  à 
archevêque   de  Bourges  ,  fut  le  prix.  5ciarrii ,  fuyant  cette  perfécu^ 
premier  de  fon  ordre  qui  enfeigna  tipn ,  fut  pris  fur  mer  par  des  pi<^ 
dans  l'uni verfité  de  Paris.  Son  fié-  rate»,  &  mis  à  la  chaîne.   Cette 
cle  ,  prodigue  de  titres  ,  le  fur-  condition,  toute  déplorable  qu'elle 
nommB  U Doreur très-fondéy  {Docior  é toit  ^  lut  paroifToit  préférable  à 
/undatiûîmus,)PhilippeleHardiyd.q}xi  celle  où   la   vengeance  du  pape 
-îbn  mérite  l'avoit rendu  cher,  lui  l'auroit réduite PAifcp/fe  le  Bille  fit 
coiifia  réducation  de  Philippe  le  Bek  délirer  à  MarfeiUe  |  où  lei  pira- 
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,  tes  l'avoient  conduit ,  &  rèfltyoyài  (ut  liit  prifonnier.  Affbnfe^  cTuc  «f^ 

en  Italie  Tan  1303'  avec  GuUUume  Ferrare,  le  mit  en  (liberté.  Fabrict 

de  Nogartt ,  pour  enlever  B^UfAce,  rendit  àibn  tour  de  grands  fervices> 

Bs  furpnrent  le  pontife  à  Anagni,  à  fon  libérateur /contre  /^^  IL 

Gk  l'on*  dit  que  Sclarru  Coîonnt  hû  Ce  héros  mourut  en  1 5  20,  avec  la 

donn»  ibrlar  joue  un  coup  de  fon  réputation  d*un  homme  également 

gantelet*,  fityti  Eoirif  ACt  Vltl. }  habile  dans  la  politique  &  dans  les 

%cqtt€s  ColoMu ,  Tobièt  de  €«t  ar-'  armes, 
ttcle,  mourut  en  131».  VIII.  COLONNE,  CMarc-An- 

V.COi4>NN£t (François) née  toine)  fe  fignala  dans  les  guerres 
Venife,  flc  mort  en  c^xxé  vill«  ett  d*Italie ,  principalement  contre  les- 
1*527 ,  à  rage  de  ftfus  de  80  ans  ,>  François;  La  paix  ayant  été  con- 
étoit  Jacobin.  Il  «*efl  fait  connot-  due  en  iyi6  ,  Franpoi*  l  l'attira 
tre  par  un  livre  iinguUer  &  I9re  ^  dans  fon  partisse  en  reçut  de  grands 
intitulé  y  HiyntromnàekU  PtfUphiU  ^.  ftrvices.  Il-  fut  tué  au  fiége  delVfi- 
(  c'eft  le  nom  Ibus  lequel  il  s*eft  fen  eti  1522 ,  d'un  coup  de  coule^ 
déguil^):  imprimé  à^Veni{^  ,  enr»  vtine,,  que  Profptr  Colonne  ,  fon 
1499  &  en  if4Vf  in-fol.  ^  ftylr  <mc]ey  avoit  fait  pointer  contre 
obfcur  êc  énigmatique  de  cet  ou-^  lui  fans  le  connoltre^Il  étoit  daai 
vrage  a  donné  lieu  à  bien  de»in-^  la  fo*  année  de  fon  âge;, 
terprétations  arbitraires  de  la-parr  IX.  €OL,ONNE,  (Profper)  éf 
de  ceuK  qui  ont  chetché  à  Tappro^  la  même  famille  ,  fils  û'Amoiae  ^ 
fondir.  Des  gem  d'ailleurs  pieitis  prince  de  Salerne,embrafra  le  parti 
de  fçav'oir  &  de  bon-  fen»  »  ont  dés  François  y  lorfque  Chartes  VIIl 
prétendu'  y  trouver  les  principes  entreprit  la  conquête  du  royaume 
dé  toute»  les  Sciences.  Des  adep--  de  Napks-,  mais  fa  politique  le  jetta 
fejyoïtDcbeffehélegrand'OMivre,,  enfuite  dans  le  parti  de  leurs  en- 
te n'ont  pas  mancfné  deTy  trou-  nemis.  En  1515  il  entreprit  de  dé- 
ver.  Ce  livre  a  été  traduit  en  fi^-'  fendre  le  pailàge  des  Alpes  contre 
fois  par  Uân  Martin  y  Paris  1 5x61 ,  les  François ,  qui  lé  furprirent  e» 
in-fol.  dînant  à  Ville-Franche  du  Pô.  Il 

VI.  CCHLONNE ,  C  Je««  )  «a^'^î-  ^  *a«  prifonni^  &  mené  en  Fran-*' 

nal ,  fut  maltraité  par  SiMé  IV  tx.  ce.  Dès  qu'il  eut  â  liberté ,  ilre- 

par  Alêsttmire  VI'-,  Qc'très-elHmé  pfk  les  armes  avec  pîus  dé  vigueur, 

par  JuUs  12  ^  qui  hii  ^confia  let  char-  j^lement  animé'  par  bUven^ean- 

ges  les  plus  importantes  delà  cour  eë  &  par  fon  courage*,  il  défit  les 

de  Rome,  il  mourut  le  sSSeptem*  Françâs  à  là  bataille  delà  Bicoque 

bre  i$o8,  à  71  ans.  en  1522.  ^onniv^^,.  ayaint:  bloqué- 

VIL  COlLONNE ,  (  Fabrice  )  ce-  Milan  quelque  tems  après ,  Cotome 
lèbre  capitaine  «  fils  d'Eâ^tuo'd  €ù*  fe  força  de  s'él'ôignerl  Ce  général 
loimû  duc  d'Amalfi ,  s'attacha  aaror  mourut  Tannée  fuivante  en  1^23  v 
de  Naples  «  &  devint  ennemi  ir-  à  71  ans.  Il  avoit  une  fi  grandtf 
réconc^liaide  de.  la  mai'foii  des  Ur-  réputation  ,^'on  n'entendoitque 
fins  à  laquelle  il  fit  la  gul^e.  Le^  ces  mots  dans  le  camp  François  : 
roi  de  Naples  le  nomma  cOnnéta-  Courage  !  Milan  cft  à  nous  ^  ptdfi 
ble ,  &  Charks  Vlxà  contimia  cette  que  Colonne  tfi  mort.  Il  fît  la  guerre- 
charge  importante.  F^^tcé  ^p/Mi/te  avec  plus  de  (agefie  que  d*éclat:^ 
Gommandoit  l'avant-garde  à  la  ba-  manquant  de  l*a^vité  nécefiaire- 
taille  de  Ravenne  4w  15 12  «  où  il  pour  ftitiguer  Ou  fuiprendre  l'ea^ 
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.  âemi  ;  mois  ayant  une*  vigifanc^  /er  Co^Muwron  parent,  Se  fefignaw 
extrême  pour  n*^être  pas  furpris..     par  û  valeur  &  par  fa  prudence. 

X.  COLONNE  t.  (Pompée)  eut  II  mourut  à  Pife  en  154^^ 
pour  tuteur  Projper  Colaïuu  foa  XII.  COLONNE^  (Marc-An»' 
encle»  dont  nous  avons'paf  lé  dans  toine  )  duc  de  PaUiano- ^  grand*' 
Fartide  précédent*^  Ce  fut  par  fon  (Connétable  de  Naples^viceroi  deSir 
ordre  qu'il  s^attacha  à  l'état  ecdé-  ctle^s'acquit  beaucoup  de  gloire  en 
fiaftique.  Son  penchant  étoît  pour  commandant  pour  les  £(^agnols.  U 
Us  armes ,  &  Û  ne  le  quitta  point,  combattit ,  en  qualité  de  lieutenant 
Pourvu  de  Tévèché  de  Rîéti ,  de  général  &  de  général  des  galères 
quelques-  abbayes  &  de  pluiieur»  du  pape  ,  à  la  célèbre  bataille  de 
prieurés  ^  il  fe  battit  en  duel  avec  Lépante  contre  les  Turcs  en  15  71. 
nn  Efpagnol»  &  fut  fi  âchéqu'oa  A  ion  retour.  Fit  V^  ^  eut  une 
vint  les  féparer ,-  qu'il  mit  (a  fou-  îoie  extrême  de  cette  viâoire  des 
tane  en  pièces,  [ùon  X  Thonora  Chrétietu» ,  voulut  que  Colotuu  en-» 
de  la  pourpre.  Colonta  ,  touiours  trât  à  Rome  en  triomphe,* à Timi* 
•mporté  par  fon  humeur  guerrière,  tatioo.  des  anciens  généraux  Ro- 
fe  £gnala  dans  les  querelles  qu'oc«  mains.  On  drefla  des  arcs  trioni- 
cafionna  l'éleâion  de  Clénem  VII  ^  phaux ,  fous  lefquels  il  paflâ ,  'ac^ 
qui  le  priva  du  cardinalat  &  de  compagne  de  captifs  ,  entr'autres 
fes  bénéfices  :  il  prit  Rome  avec  des  enfans  du  bâcha  AU,  Il  monta 
Hugues  de  Moncod^.  L'année  d'après  au  C^itole ,  &  vint  de-là  an  Vati 
(if  17  )  le  connétable  de  Bourbon  can,  où  le  pap(i  entouré  des  car* 
vint  sifiîéger  cette  viHe ,  livrée  au*  naux  le  reçut  comme  le  chef  du 
dedans  à  la  diféorde  ,  &  expofée  chrifiianifme  pouvoit  recevoir  le 
au-dehors  aux  armes  des  Impé-*  vainqueur  des  infidèles  *,&  le  cé^ 
ffiaux.  ClAuent^  arrêté  au  château  lèbre  Muret  fit  fon  panégyrique.  Il 
de  Saint-Ange ,  eut  recours  à  celui  mourut  en  £fpagn^  ^  le  t".  Aoikt 
qu'il  avoit  dépowllé  du  cardina*  X58{.  Msre'Jjuoùu  CoiotrMX  eft 
lat.  Coloiùu^  aSez  généreux  pour  auffi  le  nom  d'un  içvnat  cardia- 
tout  oublier ,  travailla  à  procurer  nal  de""  la  même  Camille  ,  qui  fut 
la  liberté  du  pontife  ,  qui  le  ré-  archevêque  de  Saletoe,  1^  biUio^ 
tablit,  &  lui  donna  la  légation  de  thécaire  du  Vatican»  Gr/^MrcJC///, 
la  Marche-d'Ancone.  U  mourut  en  Siau  V  &  Gr^g^ire  JIC/^  l'employé* 
25  3  2 ,  à  5  3  ans ,  viceroi  dé  Naples.  rent  en  diver^s  légations.  Il  mou- 
Ce  cardinal  aimoit  les  lettres,  6c  mt  à  Zagarolla  >e  13  Mars  1997. 
les  cultivoit  avec  fuccès.  On  a  de  XIII.  COLONNE  >  (  Afcagne  } 
hiàunpoëme De UudibusMuUerum^  içavant  cardinal,  viceroi  d'Ara-*' 
^*on  trouva  en  manufcrit  dans  la  gon ,  évoque  de  Paleibine  «  étoir 
bibUothèque  eu,  Vatican,  Il  y  ce-  fils  de  Marc- Antoine  Celmuu ,  duc 
lèbre  les  vertus  de  ViQoa%  Colon-  de  Palliano.  U  mourut  en  i6o9«. 
js« ,  û  parente  «  veuve  du  marquis  On  a  de  lut  des  Lettres  ft  d'autres 
ile  Pe/caire ,  inviolablement  atta-  ouvrages  :  eUtr'autres  un  Traité  , 
chée  à  la  mémoire  de  fon  époux,  contre  le  cardinal  Bofwûuei  au  fu« 
Mutpiéi  elle  confiicta  fon  talent  jet  delà  Sicile. 
pour  lapoefie.  XIV.  COLONNE  ,  (  Frédéric  > 

XI.  COLONNE,  (Etienne)  ca-  duc  de Tagliacotti ,  prince  de  Bu^ 
pitaine  du  XVI*  fiécle,  fut  Ûtré  tero  ,  connétable  du  royaume  de 
4aiis  le  mécieff  désarmes  fousi'rV^  Naples ,  &  viceroi  de  eelui  de  Va- 
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fence^futëlcvé  à  Madrid.  îl  ren-  des  travaux  des  dernicrrboi^nîf' 
/dit  des  fervices  importans  à  Phi'  tes.  On  lui  doit  :  L  PUmarum  aïi* 
lippe  IV,  Son  courage,  fa  probité  "qûot  ac  Pifeitm  Hifloria  ,  en  1592/ 
&  fa  modération ,  lui  concilièrent  in->4*'*  accomp.de  planches  gravées; 
tous  lesçcenrs.  Il  mourut  en  1641  ielon  «quelques-uns  ,  pan  Fauteur 
à  40  ans.  même  ,  avec  beaucoup  de  vérité. 

X  V.  C  O  L  O  N  N  E,  de  Gioëni ,    La  méthode  qu'il  fuit  fut  très-ap-* 
(  Laurent-Onuphr  e  )  connétable  de  plaudie.  H  7  en  a  une  édition  de  Mi- 
Napîes,  neveu  du  précédent  ,  fut    lan/1744  ,  in-4*.'  qui:  vaut  moins 
grand  d'Ëfpagne ,  chevalier  de  la    que  la  première.  IL  Minai  cogni' 
toifon  tfor,  prince  de  PallîaiK>'&    tarumranorumqueftirpiumDefcriptioi 
de  Cafliglione,   &    mourut  le   15     Uemque  de  aquatilibus  ^-  alUfqtu  non^ 
Avril  1 689.  Il  eut  pour  femme  Ma^    nulUs  animalihusLibelluiJRome  1616  ^ 
rie-Mancinlj  nièce  du  cardinal  Af<r-    ^parties  in-4".  Cet  ouvrage,  ^'oïl 
'  \arin ,  laq*.  s'étoit  flattée  d'époufer    peut  regarder  comme  une  fuite  du 
Louis  XIV.  Elle  s'eô  rendue  ce-*    précédent,  reçut  les  même^élogesi, 
lèbre  par  fon  apologie ,  qu'elle  pu-*    L'auteur  ,•  en  décrivant  pluâeurs 
blia  fous  le  tia-e  de  Mimoiresy  (  petit    plantes  finguiiéves'  y  les  compare 
in^i  i ,  Cologne  1 676 ,  &  en  Italien    avec  les  mêmeyplantes,teUes  qu'on 
167S)  par  rapport' aux  tracaiTerieâ    les  trouve  dans  les  livres  desan- 
qu'elle  eût  à  eiîuyer  avec  fon  mari,    ciens  &  des  modernes.  Cette  corn- 
dont  les  manières  étoient  bien  dif^    paraifon  lui  donne  lieu  d'exercer 
1er  entes  de  cette  agréable  vivaché    fouyent  une  crkique  judicieufe  , 
qu'elle  avoit  vue  chez  les  Fran-    contre  Mattkiole  ,.J^iofcoride ,  Théo- 
çois.  Elle  mourût  en  1715  ,  laif-   phrafie^  PUru^  &c.  E-auteur  don- 
fant  trois  fils ,  dont  le  cadet  Charles    na  une  féconde  partie,  i  la  folli-' 
Colonne  efl  mort  cardinal  en  1739.      citation  du  duc  é'tdqttitSparta^  qui 
XVI.  COLONNE  ,  (Fabio)  ou^   aVoit  été  très-fatisfait  de  k  pre- 
Colomne^  naquit  à  Naples  en  1^67 ,    miéfe.  L'impteflioa  de  Tune  &  dtf 
de  Jérôme  ,  fils  naturel  du  cardi*    l'autre  fut  confiée  à  rimprimeur  do 
nal  Pompée  Colonne^  Il  fe  livra  dès    l'académie  des  Lyncai ,  compagnie 
ia  plus  tendre  jeuneffe  à  Thifloire'  de  fçavans  que  ce  duc  avoit  for- 
naturelle .  &  fur-tout  à  celle  des'   mée ,  &  dont  l'objet  étoit  de  vnn 
plantes.  H  chercha  à  les  connoîtré    vailler  fur  l'hiftoire  naturelle.  Cet- 
dans  les  écrits  des  anciens  ;  &  par    te  fociété  utile,  qui  ne  fubfifiaque 
une  application  opiniâtre ,  il  dé-^  )ufqu'en  1630:»  c'efl-à-dire  juiqua 
voila ,  à  travers  les  fautes  dont  les    la  mort  de  fon  illuflre  proteâeur  ^ 
manufcrits  fourmiïloient ,  ce  qui    a  été  le  modèle  de   toutes  celles 
auroit  ité  caché  pour  tout  autre ,    de  l'Europe.  Galilée ,  Porta ,  Aehil' 
moins  pénétrant ,  moins  confiant    Uni ,  Colonne ,  en  étioieat  les  orne- 
au  travail.  Les  langues  ,  la  muii-    meus.  Jfl.  Une  Diffenation  furies 
que ,  les  mathématiques ,  le  deffîn ,    Gloffopètres  en  latiti ,  qni  fe  trouve 
la  peinture ,  l'optique ,  le  droit  ci-    avec  un  ouvrage  d*Mgttfiin  SdlU 
vil  &  canonique,  remplirent  les    furies  corp»marins:Rome  1747^ 
momens  qu'il   ne  donnoit  point    in-4*'.  IV.  Il  a  travaillé  aux /'/m- 
7  la  botanique.  Les  ouvrages  qu'il    tes  de  r Amérique  de  Hemande\^  Rom 
a  donnés  dans  ce  dernier  genre,     165!,  in-fol.  fig.  V.  Une  Difer* 
étoient  regardés  comme  des  chefs-    tàtionfur  la  pourpre  y  en  latin  ;  pièce 
d'oBUvre  >  avant  qu'on  ^ouit  du  fruit    fort  e  Aimée  ,  mats  devenue  sare  t 
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&  réumptûnée  à  Kiel  en  Xlleilia-  &  quelques  Traités  Htjior^ues  Air 

gne ,  1675 ,  in-4".  avec  des  notes  l'Angleterre.  L'ouvrage  le  plus  cu- 

de  Daniel  Major  ,  médecin  AUe-^  rieux  de  Calumna  eft  VHîfioire  du 

mand.Lai'*.  édhton  eft  de  1616,  fiége  de  Treycs ^  en  latin,  înipri'^ 

in-4*.  mce  à  Cologne  1477 ,  in-4".  &  à 

XVIL  COLONNE  ,(  Ffançots-  Strasbourg  i486  y  in-fol.  Ces  édi- 
Marie-Pompée  )  habile philofophre ,  fions  font  très-rares ,  de  fliéme  que 
hifla  quelques  ouvrages  curieux  les  TraduSlions  italiennes  de  cette 
dont  le  principal  eft  VHiftoirena-  hiftoire,  VenifeI48l,in-fol.^Flo-' 
lbrc/&  de  VUrdPers^  17^4 , 4  vol.  in-  rence  i6io ,  in-4'*.  ;  mais  celle  de 
12.  Il  périt  dans  l'incendie  de  \t  Naplesi665,in-4M'cftbienn«ûns. 
maifon  qu'il  habitoit  à  Paris  ,  en  COLUTHUS,  poète  Grec,  natif 
1716.                     c  de  Lycopolî^^^  vivoit  fous  Tempe- 

COLUMBi,  (  lean)  Jésuite,  nié  Jiiir  Anafiafe  /,  au  Commencement 

en  1592  à  Manofque  en  Proven-  w  VI*  fiécle.  Il  nous  refte  de  lui 

ce  ,  enfeigna  fucceffivement  dif-^  un  poëme  de  VEnlhrement  d*Hclene , 

ferentes  fciences  dans  les  coUégesr  Baie  1555,  in-^*.  Francfort  1600  ^ 

de  fon  ordre.  Il  mourut  en  167g  à  in-8*.  ,•  traduit  en  françois  par  M. 

Lyon,  après  a  voir  publié  plufieurs  du  Molard  ,  en  1741,  in-12,  avec 

ouvrages,  dans  lefquels  il  y  a  plus  des  remarques.   Le  jt^ement  de 

d'érudition  que  de  faine  critique.  Fâris  eft  ce  qull  y  a  de  meilleur 

Les  principaux  font  :  I.  Hierarchia  dans  cette  produàion  ^  qui  n'eft 

àngelica  &  kumana  ,  in-fol.  Lyon ,  guéres  fupérieure  à  ion  fiécre.  Co^ 

1647.  1 1.  Opufittla  varia  ,  in  -  fol.  bithus  vint  dans  un  tems*  où  la  boiK 

Hï.  i668.  IIL  In  S.Scripturam,  tout,  h  ac  poëfie  étoit  perdue ,  &  fon  gé* 

ih-fol.  ibid.  1656.  nie  n'étoit  pas  aflez  fort  p6ur  s'é^ 

'   COLUAŒLLE,  (  Lucîus  Junîus  lever  au-deflus  de  fes  contempo^ 

Moderatus)  natif  de  Cadix ,  phi-  rains. 

lofophe  Romain  fous  Claude ,  vers        COM  SA  B  US ,  jeune  féignetn' 

Fan  42  de  J,  C,  laiffa  XII  Livres  de  la  cour  à'AntiochusSoter,toïàe 

fur  l  Agriculture ,  &  un  Traité  fur  les  Syrie ,  fut  nommé  par  ce  prince 

arbres.  Ces  ouvrages  font  précieux  pour  accompagner  la  reine  Stra" 

par  les  préceptes  &par  le  ftyle  *,  ce-  tonice  dans  un  voyage.  Cette  com« 

lui'  de  CoUaneUe  fe  réfTent  encore  miiHon  lui  parut  délicate.  La  reine 

de  la  latinité  d'Augufie,  On  trouve  étoit  femme ,  &  Comhahus  étoirbeU 

le  traité  de  rerufiicâ  ^  îx.  cthii  die  homme.  Ces  circonftanceslui  iirenc 

Arborihus  dans  les  Rei  rufiicte  Scrîp*  craindre  les  fuite»  de  l'honneur 

ror«5,  Leipfic  1T35 ,  2.  vol.  in-4''.  qu^il  recevoit.  Pour  les  prévenir , 

Mr.  Saboureux    de  la  Bonnetrie   a  il  fe  priva  tui-méme  de  ce  qui  pou-* 

donné  une  traduf^ion  ^ançoife  du  *  voit  lui  infpirer  ces  Craintes ,  8c 

premier ,  avec  des  notes  curieufesv  l'ayant  enfermé  dans  une  boëte  ca-* 

Paris  1773 ,  2  vol.  in-8^ ,  qui  font  chetée ,  ilfupplia  le  roi>  avant  que 

(>artie  de  VEeonoime  Rurale  j  6  voir  de  partir',  de  la  lui  vouloir  garder 

xn-8''.  fuiqu'à^  ibn  retour.  Ce  que  Combat 
COLUMKAr  (  Guy  )  natif  de  bus  avoit  prévu,  ne  manqua  pas 
Meffine  en  Sicile  ,  fuivit  Edouard  é'zttivtv^  StratMîee  ^  quilevoyoit 
en  Angleterre ,  à  fon  retour  de  la  tous  les  jours  y.  en  devint  éperdu<- 
Terre-fainte.  Il  compofa ,  vers  l'an  ment  amoureufe  t  elle  parla  ,  elle 
12^7,  une  Chronique  eft-  56  Evres^>  voulut  même  le  poufîer.  à  bout^;: 
Tome  Ih  V 
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&  ce  ne  fut  qu'en  ju^ifunt  fon  m.  COMBE  ,  (  Gay  du  Rouf^ 
impuifiance ,  qu'il  arrêta  {es  tctL"  feau  de  la  )  reçu  au  fermeat  d'a« 
tatives.  Ce  défaut ,  en  fruftrant  la  vocat  au  parlement  de  Paris  en 
reine  de  toute  efpérance  ,  ne  put  1705 ,  mort  en  1749,  *  donpéaa 
peindre  ion  amour  *,  elle  chercha  public  :  I.  Un  Recueil  de  Jurijpru- 
.  à  ie  confoler  dans  de  fréquens  tête-  ditice  Civile  du  Pt^s  de  I>roii-^u  & 
a-tête.  Les  courtifans  «  jaloux  de  Coutunùer^  i  vol.iR-4*'.,  dont  il  pa- 
la  faveur  de  Cambahus  ,  Taccufé-  blia  une  féconde  édition  beaucoup 
rjent  d'avoir  fouillé  la  couche  ro-  plus  ample  en  1746  ,  &.  encore 
yale.  On  lui  fît  fon  procès  :  déjà  réimprimée  en  1769.  II.  Il  donna 
même  on  le  trainoit  au  fupplice^  ea  17^8  une  nouvelle  édition  du 
lorfqu'il  demanda  pour  dernière  Praticien  Univerfel  de  Couchot  ^  sag" 
grâce  qu'on  eut  à  (Produire  la  boëte  mentée  d'un  pâtit  Traite'  far  Vexé" 
fatale;  elle  fut  ouverte  ,  &  Tinn^  cutiom  provifaire  éeiSemettces  &  Or» 
cence  de  Combabus  ne  fut  pas  prfP  donnances  des  premiers  Juges  en  dif" 
blématique.  Le  rot  de  Syrie  plai*   férentes  matières  ,  ^  fur  les  Arréu 

Suit  fon  infortune ,  fit  punir  les  de  défenfcs  &  autres  Arrêts  fur  requl" 
élateurs  ,  &  le  renvoya  auprès  de  us,  III.  Une  nouvelle  édition  des 
la  reine  ,  pour  la  conftruâion  du  ^rrw  de  Xovce ,  augmentée  de  plu- 
temple  qu'elle  avoit  entrepris.  On  ûeurs  Arrêts.  IV.  Un  Nouveau  Trai' 
y  éleva  en  bronze  la  ftatue  de  Com-  té  des  matières  Criminelles  y  1736 ,  in- 
habus,  Quçlques-uns  de  fes- amis  4"*.  nouvelle  édition  1769,  in*4\ 
furent  afTez  foux ,  dit-on,  pour  fe  V.  Recueil  de  Jurifprudenee  Canonique 
traiter  eux-mêmes  comme  il  s'étoit  ^  BéndficiaU,  pris  fur  les  Mémoires 
traité.  Cette  hiftoriette  eft  tirée  de  de  Fuety  i  vol.  in-f.  1748.  On  apu- 
Lucien^^  oli  ne  la  rapporte  ici  blié  après  fa  mort  un  Commentaire 
que  pour  montrer  ce  que  peuvent  fur  Us  nouvelles  Ordonnaneee  concert 
trois  paffions  également  funeiles  »  nànt  les  donations  ,  Us  teftamens ,  U 
î^ambition  »  l'amour  &  Tenvie.  faux  ,  les  cas  Prévotaux. 

.  COMBALUSI£R,(François-de-  COMB£FIS  ,  (  François  )  né  k 
Paule)  médecin  ,  né  au  bourg  S.  MarfflandedansliGuienneeni6of« 
Andéol  dans  le  Vivarais,  mort  le  Dominicain  en  1615  «  ^ut  gratifié 
Z4  Août  1761 1  avoit  des  connoif-  d'une  penûoa  de  mille  livres  par 
fances  très  '  étendues  dans  ion  art.  le  clergé  de  France  qui  l'avoit  choi* 
Elles  lui  méritèrent  la  place  de  pro-  fi  pour  travailler  aux  nouvellesiédi* 
feâeuif  de  pharmacie  dans  l'univer-  tipns  &  verfions  des  Pères  Grecs, 
£té  de  Paris ,  &  celle  de  membre  Avant  lui  aucun  régulier  n'avott 
de  la  foçiété  royale  deMontpellier.  eu  ^e  pareilles  récompenfes,  La 
^  ïl  eft. connu  par  des  Ecrits  Poli*  république  des  lettres  lui  eflb  re* 
miques  fur  les  querelles  des  chirur-  devable  »  L  De  l'édition  des  tf  «- 
giens  &'  des  médecins  y  &  par  ttti  yree  de  S*  AmphUoque  ,  de  5.  Jtfr- 
Traité  latin  fur  Us  vents  i^i  affli-  tk^de^  de  5.  An^i  de  Crke^  &  de 
gent  le  corps  humain  ;  1747^111*  plufieurs  Opufcules  des  Pcres 
1 2  :  traduit  en  irançois  1774  «  \  Grecs.  II.  D'une  Addition  à  UBi» 
vol.  in-l2.  iliothèque  des  Pefes ,  en  grec  &  en 

L  COMBE,  (Marie  dt)  ^eyei    latin,  3  vol.  in- fol. lU.  DWeii»- 
Cyz.  ^      bliothèque  des  Pères  pour  Us  Prédica* 

'.    II.  COMBE ,  (  Jean  de  )  Foy^    teuts ,  ea  8  vol.  in-foU  IV.  De  i'é; 
COMABS .  ditioa  des  cinq  Hifioriau  Qrees  qui 
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«tit  écrit  depuis  Tkéopham ,  pôtir  KoufeUt  Méthode  d^tnfiipièf ,  fMro" 

fervir  de  fuite  à  THiftoire  Byxaa-  dnôion  qui  n*oire  rien  de  pra»* 

tine,  I  vol.  in*foL  Paris  ^  1685.  cable,  ni  dans  les  idées  ,  ni  dans 

jCe  lut  par  ordre  du  grand  Colhen^  les  règles.  La  réformation  des  écô' 

^u*il  (raTailU  à  ce^  mivrage.  Ce  les  ne  fut  pas  fa  feule  folie  \  il  don- 

fçavant  religieux  mounit  en  1679,  na  encore  dans  celle  des  prëten- 

^oftfuaié  par  les  aui^érttés  dn  cloi*  dus  nouveaux-prophètes  ,  qui  sl« 

tre,  les  travaux  du  cabinet,  &les  niaginoient  avoir  la  clef  des  pré- 

Couleurs  de  la  pierre.  Il  auroitété  diâions  de  VAptalypfe,  Cet  ëcer- 

à  foubaiter  que  le  P.  C^mhtfis  eût  vêle  promit  aux  foux  qui  iVcoû- 

fçu  auâî  parÊiitement  la  langue  la«  toient ,  un  règne  de  mille  ans ,  qui 

tineque  la  grecque:  fes  verfions  conunencerûit  infailliblement  en 

ferotént  plus  claires  &  plus  intel-  x67a  09  73.  Il  n*eut  pa»  le  tems 

ligibles.  Son  ktia  eft  quelquefois  de  voir  Taccompliffement  de  fes 

b^bare.  tkrei^  étant  mort  en  1671 ,  à  80 

COMBES ,  (  Jean  de  )  avocat  du  ans ,  regardé  comme  un  prophète 
roi  au  préfidial  de  Riom ,  publia  en  par  fes  difciples ,  êc  comme  un  ra- 
•  1584  un  Trmté  des  TaiUes&  autres  doteur  oâogénaire  par  le  public. 
fiihfidâs ,  &  de  Vinfiitution  &  origine  On  a  de  Commenius ,  I.  Des  Commeft- 
■éei  Offices concemamt les Finémces^Ctt  taires  fur  TApocalypie'.  IL  Un  li-^ 
ouvrage ,  écrit  aflez puremeàt  pour  vre  intitulé  :  Fanfophi*  prodromus  « 
fon tems, eft fur-tour  eftimable par  Oxfort  1637,  in-S".  IIL  Hiftorîa 
des  recherches  utiles  &  par  une  fidtnm  Bmmorum^  Haka  1701,  in- 
critique judicieufe.  U  se  faut  pas  4**«  IV.  Enfin  le  livre  dont  nous 
le  confondre  avec  Pierre  X>E  CoM-  avons  dé^a  parlé ,  Janua  linguarum 
B£S,qui  donna  en  1705  in-fol.  les  referata  ,  qu'il  publia  à  Leifna  en 
.Pfpcédfres  eiyiUs  des  Officialités.  U  1631^  in-S^  ,  &  dont  l'édition  de 
y  «auffî  de  lui  les  Procédures  cri'-  z66i  in^S*".  eft  en  cinq  langues. 
.iBÂMi^^ ,  in*4^     ^  COMÉS,  (Natalis)ouiVc;kls 

GÔM£NIUS,(  lean-Amos  )  Comte^V énitien , appelle  par Sca - 

.  grammairien  &  théologien  Protef-  Uger ,  h<mo  fittiUfimus  *,  a  laifTé  une 

tant,  naquit  enMotavierani59i.  TraduSion  d' Athénée  :  une  Hifioire 

Cha£e  de  fon  pays  par  l'édit  de  de  fontems,en  10  livres  :  &  une 

ij624,qttiprofcrivoxc  les  minières  Mythologie  latine  ,  in-8*'.  traduite 

de  Ùk  communion  ,  il  alla  enfei-  en  François  ,  in-4'*.  C'eil  par  ce 

"gner  le  iatÎB  à  Leiha  dans  la  Po-  dernier  ouvrage  qu'il  eft  princi- 

logne.  Il  s*entêta  d*une  nxHivelle  paiement  connu.  Il  mourut  vers 

.manière  d*apprendre  les  langues.  1581. 

.Son  livze  JoMoa  Ungwirum  rèferétta ,  COMIERS ,  (  Claude }  chanot- 

traduit  non  feulement  en  douze  ne  d'Embrun  fa  patrie ,  mort  aux 

langtifiir  Européennes^anaisenAra-  Quimie-vingts  en  1693  ^  profeflà 

lie ,  «nTnrc ,  en  Perfan ,  en  Mogol,  les  mathématiques  à  Paris  «  &  tra« 

.répandit  fon  nom  par*cout ,  ikns  vailla  quelque  tems  au  Journal  des 

.pouvoir  Êttre  adoepter  fes  idées.  Sçavans.  On  a  de  lui  plufieurs  ou- 

.Après  «voir  courudans  laSiléiie ,  vrages  de  mathématique  ,  de  phy- 

.«s  Angleterre,  en  Suède,  dans  le  iique  ,  de  médecine  ,  de  contro- 

.Bnmddbourg ,  à  Hambourg,  &c. il  verfe  ;  car  il  fe  mèloit  de  toutes 

4e £xa  à Aafterdam,  C'eft  dans  cet-  ces  fciences.  Les  principaux  font  : 

4C  yiUe  jgptUl  6t  m^stqfM  ia-foli  ia  î*  ha  nouvelle  Science  de  U  nature  des^ 

Vil 
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Comittê,  n.  Difcùurs  fur  lès  Coml"  Echard  dé)  prêtre  du'didc^'fe'  aie 

tes ,  inféré  dans  le  Mercure  de  Jan-  Rouen  ,  vivoit  à  la  fin  du  Xyil*. 

vier  i6$i.  L*objet  de  cet  ouvrage  fiécle.  Il  a  publié ,  I.  Une  VÙ  â€i 

cik;^de  prouver  que  les  comètes  ae  Suitws^  4  vol.  in-8''.  II.  TaHesgé<h 

préfagent  aucun  malheur  :  ce  que  graphiques  &  chronologiques  des  Ar' 

^iiy/^démontra,avec  autant  de  for-  chevêches  &  Evéchés  de  l'univers^ 

ce  &  plus  d'9grément ,  vers  le  mê-  Rouen  1700,  i  voU  in-S*".  &  qtte>* 

me  tems.  IIL  Trois  Di/cûurs  fur  ques  autres  ouvrages. 
l'art  deproîanger  la  vie.  L'auteur  les        L  COMM£LlN  ^  (Jérôme)  c^ 

.compofa  a  Toccaiion  d'un  article  lèbre  imprimeur ,  natif  de  Douai, 

de  la  gazette  de  Hollande ,  fur  im  exerça  d'abord  fa  profefGon  (a 

Louis  Galdo ,  Italien ,  qu'elle  faifoit  France  *,  mais  T Allemagne  lui  pa*- 

vivre  400 ans.  Us  font  cufieux  par  roiflant  un  plus,  beau  théâtre ,  il 

un  mélangé  heureux  de  l'hiitoire  s'établir  &  mourut  à  Heidelberg 

&  de  la  phyiique.  IV.  Traité,  des  en,  1598.  Il  porta  Texa^itude  de 

Luneuesy  dans  l' extraordinaire  du  la  prefTe ,  fufqu'à  corriger  fur  les 

Mercure  de  Juillet  1 68 1 .  V.  Traité  anciens  manuforits  les  auteurs  qu'il 

des  Prophéties ,  Vaticinations  ,  Pré-  imprimoit.On  a  de*  hii  de  fçavaâ* 

.  dictions  &•  Pronoflications ,  contre  tes   Nottes  fur   Heliodare    &  fur 

le  miniflre  Juriat ,  in*Z2.  VI.  Trai-  ApoUodorê*  Les  revifeurs  qu*il  eoH 

té  de  la  Parole ,  des  Langues  &  Ecri-  ployoit  ,  répondoient  à  (es  ioins 

tures  ,  &  VArt  de  parler  &  décrire  &  à  fon  zèle.  Cafattbon  faifoit  beau- 

occuUement  »  Liège  1691  »in-x2.,  coup  de  Cas  defes  éditions.  Il  y 

rare  ,  &c.  a  d'autre»  imprimeurs  célèbres  du 

COMINES,  Voyei  Comaunes.  même  nom. 

COMITOLO  ,  (  Paul  )  Jéfuite        IL  COMMELIN  ,  C  Gaf^jard  ) 

de  Péroufe  en  Italie,  ipourutdans  mort  en  I7^i>a  donne ,  avec  ion 

fa  patrie  p  1626 ,  à  80  ans.  Il  paf-  oncle  Jemi  CommeUn ,  Hortus  Aiàfit" 

fa  avec  raifon  pour  un  des  meil-  lodamenfis  ,  1697  &  170 1 ,  2v<^. 

leurs  cafuiiles  de  fa  fociété.  Il  lai  in-fol.  Il  a  donné  feul  Plantée  rari»' 

a  ùit  honneur  par  plusieurs  ouvra-  rts  exoticée  Morti  Amftelodamenfis\ 

ges.  On  a  de  lui  Confilia  moralia^  17 15  t  in-4'*.  &  d'autres  livres  de 

in-4''.  un  Traité  des  Contrats  ,  &c.  botanique»  C'eft  lui  qui  a  £ût  le 

COMMANDIN  ,  (Frédéric  )  né  catalogue  de  V Hortus  AîaUharicus^ 

à  Urbin  en  1509,  mort  en  1575 ,  1696,  in -fol.  qu'on  joint  à  cet 

poiTédoit  les  mathématiques  &  le  ouvrage ,  1678  &  fuiv;  12  vol.  ia- 

grec.  Il  fe  fervit  de  fes  connoif-  fol.  iig. 

iances,  pour  traduire  en  latin  j^r-        COMMENDON  ,  (  Jean-Fras- 

chimède  y  Apollonius  deVerf^e y  EucU'  çois  )  naquit  à  Venife  en  I5a4« 

de  t  &c.  Bernardin  JSalde ,  fon  difci-  d'un  père  phdlolophe  &  médecin, 

pie,  a  écrit  fa  Vie^  Commandinayoït  Dès  l'âge  de  dix  «ins,  il  ccKnpo- 

une  humeur  douce  ôc  un  conuner-  foit  des  vers  latins ,  même  (Ur  le 

ce  aifé.  Sa  converfation  étoit  pe-  champ.  Son  mérite  naiflant  lui  pro- 

faute  ,  &  il  paroiiTolt  fait  pour  cura  une  place  de  camerier  auprès 

écrire  plutôt  que  pour  parler.  Sa  du  pape  Jules  IIL  Ce  pontife  dit 

mémoire  &  fa  conception  étoient  qu'il  valoit  trop- ,,  pour  ne  TenK 

lentes  -,  mais  dès  qu'il  avoit  appris  ployer  qu'à  faire  des  vers  :  il  lui 

une  chofe ,  il  ne  l'oublioit  jamais.  confia  pluiieuts  affaires  ,  auffi  difi- 

COMMANYILLE  ,  (  Tabbé  N.  cUes  qu'io^ortantes.  Moral  Bf^ 
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%uïl  IV  ^  fit  IV  qui  rhotiori  de  mîUcrexiKiit  av«c  lui ,  qù*iU  cou- 
la pourpre  à  la  prière  de  5.  Ckar^  choient  fouvent  enfemble.  Commis 
les  Borrcmte ,  le  chargèrent  de  plu-  nés  gagna  fa  confiance  par  les  fer- 
fleurs  commiifions  non  moins  in-  vices  qu'il  lui  rendit  à  la  guerre  & 
térefiantes*  Pu  V^  fon  fucceiTeur ,  dans  diverfes  négociations.  Il  mé- 
Payant  nommé  légat  en  Allema-  rita  également  bien  de  fon  fuccef* 
gne&  en  Pologne,  Com^iMiuf  on  con-  feur  Charles  Vlîl^  qu'il  accompa- 
tribua  beau<:oup  ,  par  fcs  foins  «  à  gna  dans  la  conquête  de  Naples,  Sa 
la  publication  des  décrets  du  con-  faveur,  ne  fe  (butint  pas  toujours* 
cile  de  Trente  dans  cette  partie  de  On  l'accufa  fous  ce  roi  d'avoirfa* 
r£urope.  Grégaire  XIU  ne  rendit  vorifé  le  parti  du  duc  ^*Orléans , 
pas  la  même  juflice  à  Ccpimendonz  (  depuis  Louis  XII) ,  &  de  lui  avoir 
Il  l'abandonna  à  la  haine  de  plu-  vendu  le  fecret  de  la  cour  ,  com« 
£eurs  membres  de  la  fanion  de  me  il avoit vendu,  difoit-on,  ceux 
l'empereur ,  qui  lui  reprochoit  d'à-  du  duc  de  Bourgogne  au  roi  de  Fran- 
voir  préféré  les  intérêts  de  la  Fran-  ce.  Il  fut  arrêté  &  conduit  à  Lo'- 
ce  auxiiens  ,  pour  l'éledion  d'un  ches ,  où  il  fut  enfermé  dans  une 
Toi  de  Pologne*  Les  cardinaux  cage  de  i>r.  Après  une  prtfon  de  ' 
àiKfl^  dcMédicis ,  &  quelques  au-  plus  de  deux  ans  à  Loches  &  à  Pa- 
tres ,  juftes  appréciateurs  de  fon  ris ,  il  fut  abfous  de  tous  les  cri- 
mérite  ,  parce  quHls  en  avoient  mes  qu'on  lui  imputoit.  Ce  qu'il 
eux-mêmes  beaucoup ,  prirent  hau-  y  a  de  furprenant  aux  yeux  de 
tement  la  défenfe  du  grand-hom-  quelques  hifloriens  ,  mais  ce  qui 
me  Opprimé.  Grégoire  XIII  étant  ne  l'eft  point  aux  yeux  des  phi- 
tombé  malade,  ils  formèrent  le  def-  loibphes  *,  c'eft  qi^ye  le  duc  d'Or- 
fein  de  l'élever  fur  la  chaire  pon-  Uans  ,  pour  lequel  il  avoit  eifuyé 
tificale  ,  &  ils  l'auroient  exécuté ,  cet  outrage ,  ne  fit  non  feulement 
fi  elle  fût  alors  devenue  vacante.,  rien  pour  le  foulager  dans  fa  lon- 
Commendon  mourut  peu  de  tems  gue  détention,  mais  encore  ne  pen- 
après ,  à  Padoue,  en  1 5S4,  à  60  ans.  fa  pas  à  lui ,  étant  parvenu  à  la  cou- 
Il  laifTa  quelques  Pièces  de  Vers  dans  ronne.  Commines  avoit  époufé  Hé* 
le  recueil  de  l'académie  des  Ocru/tz,  Une  de  Chambes^  de  la  maifon  des 
dont  il  avoit  été  le  proteâeur.  On  comtes  de  Mon/oreau  en  Anjou  ;  & 
a  une  Vie  de  ce  cardinaKen  latin  ^  il  mourut  dans  fon  château  d'Ar- 
par  Gratiani évèqujQ  d'Amélie*,  tra-  genton  en  Poitou ,  en  1 509 ,  à  64 
duite  çlégastunent  en  françois  par  ans.  II  joignit  aux  agrémens  de  la 
Flechier  évêque  de  Nimes ,  ia-4^  figure  ,  les  talens  de  l'efprit.  La 
&  1  vo^,  in-iz.  nature  lui  avoit  donné  une  mé- 

CO  MM  INES,  (Philippe  de  )  moire  &  une  préfence  d'efprit  fi 
né  en  Flandre  d'une  famille  noble,  heureufes  ,  qu'il  diâoit  fouvent 
pafTa  les  premières  années  de  fa  à  quatre  fecrétaires  en  même  tems 
jeunefTeà  lacourde  CÂar/&f/e//<zr-  des  lettres  fur  les  affaires  d'état 
4li ,.  duc  de  Bourgogne.  Louis  XI ,  les  plus  délicates.  Il  parloit  diver- 
^ui  n'épargnoit  rien  pour  enlever  {es  langues  ,  le  françois  ,  llefpa' 
aux  princes  de  fon  tems  les  hom-  gnol,  Tallemand.  Ilaimoit  les  gens 
jnesqu'ij.  croyoit  pouvoir  leur  être  d'efprit  &  les  protégeoit.  Ses  Mé- 
utiles  ,  l'attira  auprès  de  lui.  Son  moires  fur  l'hifioire  de  Charles  FUI 
nouveau  maître  le  ât  chambellan,  &  de  Louis  XI ,  depuis  1464  juf- 
ienécha  de  Poitiers ,  &  vécut  fi  fa-    qu'en  1498   font  un  des  morceaux 
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les  plus  tmértffatis  ée  Thiftoire  tenté  <f  être  élégant ,  Se  il  a  des 
de  France.  On  trouve  en  lui ,  ft-  tirades  qui  of&ent  de  très-beaux 
len  Mûntaigm  ,  avec  ce  beau  na-  vers.  Ses  lâylUs  (acrées  &  fes  Idyl' 
turel  qui  lui  cil  propre  ,  le  langage  Us  profanes  ont  un  ftjle  plus  pro- 
doiix  &  agréable  d'une  naïve,  fin-  preà  leur  genre  que  fes  Paraphra- 
plicité.  L^hiilorien,  vieilli  dans  les  fts ,  des  images  riantes ,  une  élo- 
affaires  ,  amufe  les  ieâeurs  frivt>-  cution  pure  ,  écs  penfées  vives , 
les  ,  &  inftruit  les  politiques.  |I  un  harmonie  heureufe.  Il  réuf- 
eft  fincéreen  parlant  des  autres  ,  iifToit  encore  mieux  dans  les  .Ki- 
&  modefte  en  parlant  de  lui-mé-  hUs^  &  dans  les  Odes  y  &  dans  cel- 
me.  Sa  iincérité  n*eft  pas  pourtant  les  furtout  du  genre  gracieux  :  il' 
cet  emportement  de  quelques  écri-  fembloit  avoir  emprunté  de  PAè- 
vains ,  plus  amis  de  la  fatyre  que  dre  fa  {implicite  élégante  ;  &  d*Ho» 
du  vrai.  On  Ta  même  aceufé  d'é-  race  ce  goût  d*antiquité ,  qu*on  ne 
Crire  avec  la  retenue  d*un*courti-  trouve  prefque  plus  dans  les  poë- 
fai ,  qui  craignoît  encore  de  dire  tes  latins  modernes, 
la  vérité  »  même  après  la  mort  de  COMMODE  ,  (  Lucius  ^lius 
^ Louis  XL  La  meilleure  édition  de  Aurelius)  naquit  à  Rome  Tan  i6i 
fc3  Mémoires  »  qui  ont  occupé  fuc-  de  J.  C, ,  d^Antopin  le  philofophe  & 
ceflivement  un  grand  nombre  de  de  Faufiine,  Quelques  jours  après 
i^avans ,  eft  celle  de  Tabbé  LengUt  la  mort  du  père ,  le  fils  fut  prodà- 
duFrefnol  ,  4  vol.  in-4*.  en  1747  ™^   empereur  l'an  180.  Desphi-' 
à  Paris  ,  fous  le  titre  de  Londres,  lofophes  également  fages  &  fça- 
EUe  eft  revue  fur  le  manufcrit ,  vans  cultivèrent  foncœur  &*fott 
enrichie  de  notai ,  de  figures ,  d'un  efprit  ;  mais  la  nature  l'emporta 
ample  recueil  de  pièces  judifica-  fur  l'éducation.  On  vit  en  lui  un 
tives ,  8r  d'une  longue  préface  très-  fecohd  Néron,  Comme  lui ,  il  fit 
curieufe.  L'édition  d'Elievir^  1648  ;  périr  les  plus  célèbres  perfonna- 
in-ii  ,  eft  d'un  format  plus  com^  ges  de  Rome  ,  &  perfécuta  cruel- 
mode  ,  &  n'eft  pas  commune.  lement  les  Chrétieas.  Ses  parens  • 
COMMIRE ,  (Jean )  Jéfuite ,  né  ne  furent  pas  à  Tabri  de  fa  fureur, 
à  Amboife  en  1625 ,  mourut  à  Pa-  Un  certain  Cléandre  ^^hry^en  d*o- 
ris  en  1 702.  La  nature  lui  donna  rigine ,  efclave  de  naiffance ,  de- 
un  génie  heureux  pour  la  poefie  j  venu  fon  miniftre,en  favprifantfes 
il  le  perfectionna  pat  l'étude  des  débauches ,  féconda  la  cruauté  du 
auteurs  anciens.  On  a  de  lui  deux  tyran.  Il  avoit  déjà  eu  pour  mi- 
volumes   in- Il   de  Po'éfies  latines  niftre  un  Perennis  ^  mis  en  pièces 
&  A*(Suvres  poftkumes  ,  1754.  L'a-  par  les  foldats.  Cléandre  eut  lemê- 
ménité ,  l'abondance  ,  la  facilité ,  me  fort  ;  mais  Commode  n'en  fîit 
font  en  générai  le  cara6tére  de  fa  pas  plus  humain.  Un  jeune-hom- 
veriifîcation  ;  mais  plus  propre  à  me  de  diftinétion  lui  préfeitta  un 
embellir  qu'à  s'élever,  il  n'a  point,  poignard,    lorfqu'il    entroit    par 
fuivant  quelques  critiques  ,  cette  un   endroit  obfcur  ,  &  lui   dit  : 
AardieiTe  ,  ce  feu ,  cette  énergie  ,  Voilà  ce  que  le  fénat  t^enroie.  De-  * 
cette  précifion ,  qui  font  de  la  poë-  puis ,  l'empereur  conçut  une  haine 
fie  le  plus  fublithe  de  tous  les  arts.  implaca})Ie  contre   les  fénateurs. 
Dans   €ts  Paraphrafes  facrées  ,  il  Rome  fut  un  théâtre  de  carnage 
n'a  point  connu  la  fimplicité  fu-  &  d'abominations.  Lorfqu'il  man- 
blime  des  livres  faints  j  il  fe  con*  qitoit  de  prétextes  pour  avoir  des  * 
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YÎfblmes  ,  il  feignoit  des  conjura-  efl  place  parmi  ceux  des  Tâiresy  defs 
tlonis  imaginaires.  Aufli  lafcif  que  Domitiens ,  &  de  ces  autres  monf- 
cruel  ,  il  corrompit  fes  fœurs  ,  très  couronnés  qui  ont  déshono- 
^eflina  300  femmes  &  autant  de  ré  le  trôqe  &  rhiimanité.  Commo* 
jeunes  garçons  à  fes  débauches.  <f«,  tout  barbare  qu'il  ctoit ,  avoir 
Son  imagination,  aufli  déréglée  que  -  la  lâcheté  des  tyrans  :  n*o£int  fe 
fon  cœur  ,  lui  perfuada  de  rejet-  f(ét  à  perfonne  pour  le  rafer  ,  il 
ter  le  nom  de  fon  père ,  &  de  don-  fe  brûloit  lui-même  la  barbe ,  com- 
ner  celui  de  fa  mère  à  Tune  de  fes  me  Denis  de  Syracufe. 
concubines-,  au  lieu  de  porterie  COMMODIANUS  GAZiEUS, 
nom  de  Commode  fils  ^Antonin ,  il  efpèce  de  verfificateur  Chrétien  du  ^ 
prit  celui  ^Hercule  fils  de  Jupiter \  IV*.  lîécle,  eft  auteur  d*un  ouvra- 
ge malheur  à  quiconque  nioit  fa  ge  intitulé  :  InfirucUons,  Il  eft  com- 
divinité.  Le  nouvel  Alcide  fe  pro-  pofé  en  forme  de  vers ,  fans  mefu- 
menoit  dans  les  rues  de  Rome  ,  re  &  fans  cadence.  U  a  feulement 
vêtu  d'une  peau  de  Hon>  une  grofîe  obfervé  que  chaque  ligne  comprit 
mafiue  à  la  main  ,  voulant  détrui-  un  fens  achevé  ,  &  qu'elle  corn- 
re  les  montres  à  Texemple  de  Tan-  mençât   par  acroftiche.  L'auteur 
cien.  U  faifoit  afiiembler  tous  ceux  prend  la  qualité  de  Mendiant  de  /.  C« 
de  la  lie  du  peuple  qu'on  trouvoit  II  prêche  la  pauvreté  dans  un  ftyle 
malades  ou  eftropiés  -,  &  après  leur  fort  dur.  Son  ouvrage  a  été  long- 
avoir  fait  lier  les  jambes  ,  &  leur  tems  dans  l'obfcurité.  Rigaud  le  pu* 
avoir  donné  des  éponges  au  lieu  blia  pour  la  i".  fois  en  1650,  in- 
de  pierres  pour  les  lui  jetter  à  la  4".  &  Davies  l'a   donné  en  1711  , 
tête ,  il  tomboit  fur  cesmiférables,  à  la  fin  de  fon  Minutius  felix, 
&  les  aiTommoit  à  coups  de  maf-  COMNÉNE ,  J^oyei  les  articles 
Aie.  U  ne  rougiiToit  point  de  fe  des  princes  de  cette  illufire  famille 
montrer  fur  le  théâtre  ,  &  de.  fe  fous  leurs  noms  de  baptême, 
donner  en  fpeûacle.  U  voulut  pà-  I.  COMTE ,  (  Louis  le  )  fculp- 
roître  tout  nud  en  public ,  comme  teur.,  natif  de  Boulogne  |}rès  de 
un  gladiateur.  Mania  fa  concubine,  Paris ,  reçu  de  l'acadéjîiie  de  pein- 
Làttus  préfet  du  prétoire ,  &  EUc  ture  &  de  fculpture  en  1676 ,  moù- 
tt  fon  chambellan  ^  tâchèrent  de  rut  en  1694.  Parmi  les  morceaux 
le  détourner  de  cette  extravagan-  de  fculpture  dont  il  a  embelli  Ver- 
ce.  Co/nmoi^ ,  dont  le  plaifir  étoit ,  fkilles  ,  on  diftingue  un  Louis  U 
non  pas  de  gouverner  C^s  états  ,  Grand  vêtu  à  la  Romaine  ,  un  /fcr- 
bu  de  conduire  {qs  armées*,  mais  cuU^  la  Fourberie  y  le  Cbcher  du  Cir" 
de  fe  battre  contre  les  lions  ,  les  '  que  *,  deux  groupes  repréfentans  Vé- 
tigres  ,  les  léopards  &  fes  fujets  -,  nus  &  Adonis  ,  Zéphiretx.  Flore.  Cet 
alla  dans  fa  chambre  écrire  un  ar-  artifie  fe  fignala  également  par  fon 
rêt  de  mort  contre  ceux  qui  avoient  talent  pour  la  figure  ,  &  par  fon 
ofé  lui  donner  des  avis.  Mania  ^  goût  pour  l'ornement, 
ayant  découvert  fon  projet  ,  lui  II.  COMTE  ,  (Louis le)  Jéfui- 
préfenta  un  breuvage  empoifonné  te ,  mort  à  Bourdeaux  fa  patrie  en 
au  fortir  du  bain.  Commode  s'aflbu-  1719  ,  fut  envoyé  à  la  Chine  en 
pit ,  fe  réveilla  ,  vomit  beaucoup,  qualité  de  mifiionnaire  &  de  ma- 
On  craignit  qu'il  ne  rejettât  le  poi-  thématicien  en  i6S$.  A  fort  retour 
fon,  &  on  le  fit  étrangler  dans  fa  il  publia  i  volumes  de  Mémoires  ^ 
31*.  année ,  191  de  ï.  C.  Son  nom  in-12 ,  en  forme  de  lettres ,  ûir  VU 
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cat  Ae  cet  empire.  Oh  y  lut  «  qae  me  qu*il  publia  en  1700.  U  -écrit 

<que  ce  peuple  avoit  confervépen-  afTezmal  *,  &  Thifloire  des  ^ffé- 

^ant  deux  mille  ans  la  connoif-  rens  auteurs  eft  expofée  d*une  ma- 

iance  du  vrai  Dieu  ;  qu'il  avoit  fa-  niére  un  peu  confufe.  Le  Cornu 

crifié  au  Créateur  dans  le  plus  an-  mourut  à  Faris  vers  171a. 

cien  temple  de  Tunivers  -,  que  les  COMUS,  Dieu  qui  préfidôit 

Chinois  avoient  pratiqué  les  plus  aux  £ei^ins  ,-aux  réjouiflances  noc- 

pures  leçons  de  la  morale ,  tandis  turnes  ,  aux  toilettes  des  fenunes 

que  le  refte  de  Tunivers  avoit  été  Se  des  hommes  qui  aimoient  à  Te 

dans  Terreur  $i.  dans  la  corruption,  parer.  On  le  repréfentoit  en  jeu- 

L'abbé  BolUau  «  £rere  du  fatyri-  ne-homme  chargé  d*embonpoint, 

que  ,  dénonça  cet  élo^e  des  Chi-  couronné  de  rofes  &  de  myrthe , 

nois ,  comme  un  blafphême ,  qui  un  vafe  d'une  main ,  &  un  plat  de 

mettoit  ce  peuple  prefque  au  ni-  fruits  ou  de  viandes  de  Tautre. 

veau  du  Jui£.  La  faculté  profcrivlt  C  ON  C HY L I  US ,  Voy^x^  Co* 

ces  propofîtions ,  &  le  livre  d'où  quille. 

on  les  avoit  tirées.  C'eft  le  même  CONCINA ,  (  Daniel  )  théolo- 

motif  qui  porta  le  parlement  à  con-  gien  Dominicain ,  né  dans  un  vil* 

damner  au  feu  ce  livre  par  fonar-  lage  du  Frioul  en  16S6  ,  paiTatout 

rêt  du  6  Mars  1762.  Les  Mémoires  le  tems  de  fa  Vie  à  prêcher  &  à 

du  P.  le  Comte  fe  faifoient  lire  avec  écrire.  Bjenoit  XIV ,  qui  connoif- 

plaifir  ,  avant  que  àous  euffions  foit  tout  foti  mérite  ,  forma  très- 

VHiftoife  de^  la  Chine  du  P>  du  Hal-  fouvent  ies  décidons  fur  les  avis 

de.  On  peut  encore  les  conûilter ,  de  ce  fçavant  religieux.  Il  mou- 

'  en  fe  défiant  un  peu  de  l'impartia-  rut  à  Venife  en  1756,  regardé  com»- 

lité  de  Tauteur.  Son  ftyle  eÂ  plus  me  le  plus  grand  antagonifte  des 

élégant  que  précis.  cafuifles  relâchés.  L'amour  de  la 

IIL  COMTE,  Voyez  COMÊS ,  vérité  étojt  fon  caraâére  diftinc- 

(  Nktalis),  tif.  II  plaida  toute  fa  vie  pour  elle, 

IV.  COMTE,  (  Florent  le  )  fculp-  comme  prédicateur ,  comme  hifto- 

<eur  !&  peintre  Pariûen.  Il  eft  plus  rien,  comme  jurifconfulte ,  comme 

connu  par  le  catalogue  des  ouvra-  théologien,  &  comme  philofophe. 

ges  d'archite£iure ,  de  fculpture,  L'Eglife  lui  doit  un  très -grand 

de  peinture  &  de  gravure  des  dif-  nombre  d'ouvrages ,  les  uns  en  ita- 

férens  maîtres  ,  que  par  les  fiens  lien,  les  autres  en  latin.  Les  prin- 

propres.  Les  curieux  fur-tout  en  cipaux  font  :  L  ta  Difcipline  an- 

gravAire  le  recherchent ,  par  les  cienne  &  mpdenu  deVEgUfe  Ronuù* 

notions  qu'il  donne  du  caraé^ére ,  ne  fur  le  jeûne  au  Carême  ,  expri* 

des  marques ,  ta  du  nombre  des  ou-  mée  dans  deux  brefs  du  pape  Be^ 

'  vrages  des  difFérens  graveurs.  Son  noit  XIV  ;  avec  des  obfervations 

livre  eu  intitulé  ;  Cabinet  de  fingu-  hiftoriques,  critiques  &  théologi* 

larités d* Architecture ^Peinture^$culf'  ques  j  in-4*.  174a.  M,  Mémoire hif- 

^  lure  &  QràyuTc ,  Pjaris  ,  3  vol.  in-Ii.  torique  fur   Vufage  du  Chocolat  hs 

Ists  deux  premiers  furent  donnés  jours  de  jeûne  ,  Venife  1748.  IIL 

en  1699  \  mais  l'auteur,  ientantles  Dijfertations  théologiques ^  morales  & 

défauts  de  ces  deux  volumes ,  fit  de  critiques  fur  Vhiftoire  du  Probahilif 

.  nouvelles  recherches,  qui ,  jointes  me  &  du  Rigorifme  :  dans  lefquel* 

aux  éclaircifTcmens  pour  les  pré-  les    on    développe  les  fubtilités 

cédens  ,  en  formèrent  un  troi^é-  des  probabilités  modernes ,  &  pa 
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leur  oppofe  les  principes  fonda-  réchal  de  France,  fans  jamais  avoir 
mentaux  de  la  théologie  chrétien  tiré  Tépée,  dit  un  bel-efprit ,  8c  mi- 
ne ;  1743 ,  à  Venife ,  ^  ^^^*  in-4''.  niflre  ,  fans  connoitre  les  loix  du, 
IV.  Explicatiûn  des  quatre  Paradoxes  royaume.  La  fortune  de  cet  étran- 
cui  font  en  vo^ue  dans  notre  Jlécle  \  ger  excita  la  ialoufie  des  princi- 
ln-4^  1 74^  :  cet  ouvrage  a  été  tra-  paux  feigneurs  de  France,  &  fa  hau- 
duit  en  françols.  V.  Dogme  de  té'  teur  leur  reflentimenc  Concbd  le- 
gllfe  Romaine  fur  Vufure^in.'4'*,l^^r  va  7000  hommes  à  fes  dépens  , 
pies  1746.  VI.  De  la  Religion  révé^  pour  maintenir  contre  les  mécon- 
*Ue ,  Ôtc  in-4''.  Venife  1754.  Tous  tens  Tautorité  royale  ,  ou  plutôt 
ces  ouvrages  font  en  italien.  Les  celle  qu'il  exerçoit  fous  le  nom 
plus  connus  en  latin  font  :  L  d'un  roi  enfant  &  d'une  reine 
Thcologia  Chiftiana  ^  dogmatico-mo-  foible.  La  GaUgaï  n'abufoit  pas 
rails  ,  12  vol.  in-4%  1746*  Cette  moins  infolemment  de  fa  faveur  z 
théologie  eu.  très-eftimée  de  tou-  elle  refufoit  (a  porte  aux  prin- 
tes  les  écoles  ,  quoique  profcrite  ces  ,  aux  princeffes ,  &  aux  plus 
dans  celles  de  Jefuites ,  ou  plutôt  grands  du  royaume.  Cette  condui- 
parce  qu'elle  étoit  profcrite  par  te  avança  la  perte  de  l'un  &  de 
cux^  Cette  fociété  l'attaqua  vaine-  l'autre.  Lottis  XIII ^  qui  fe  condui- 
jnent  auprès  de  Benoit  XIV ^  auffi  foit  par  les  confeils  de  Luynes  fon 
ami  du  P.  Coneina  ,  qu'ennemi  des  favori ,  ordonna  qu'on  arrêtât  le 
querelles  &  de  la  calomnie.  IL  De  maréchal.  Fitry ,  chargé  de  cet  or- 
SacrammtaU  àbfolutione  impertienda  dre  ,  lui  demanda  fon  épée  de  la 
tftfc  differenda  recidivis  confuetudina'  part  du  roi  i  &  fur  fon  refus  ,  il 
riis^  en  1755  »  in-4\  On  a  traduit  le  fit  tuer  à  coups  de  piilolet,  fur 
cette  diflertation  en  françois ,  &  le  pont-levis  du  Louvre  ,  le  24 
on  l'a  enrichie  de  l'éloge  hiftori-  Avril  1617.  Son  cadavre  ,  enterré 
que  de  l'auteiu*  ai  du  catalogue  de  fans  cérémonie  «  fut  exhumé  par 
Jes  ouvrages.  III.  De  SpecUeulls  la  populace  furieufe  ,&  traîné  par 
r^wfrtf/i^ia, Rome  175 i,in-4*.L'au-  les  rues  jufqu'au  bout  du  Pont- 
teur  eft  peu  favorable  au  théâtre,  neuf.  On  le  pendit  par  les  pieds 
&c.  &c.  a  Tune  des  potences  qu'il  avoit 
CONCINÏ  ou  CQNCINO,  connu  fait  drefler  pour  ceux  qui  parle- 
fous  le  nom  de  maréch.  d'Ancre^  na-  roient  mal  de  lui.  Après  l'avoir 
quit  à  Florence  de  ^tfrfA67.Co>tc/no,  traîné  à  la  Grève  &  en  d'autres 
qui  de  fimple  notaire  devint  fecré-  lieux  ,  on  le  démembra  &,  on  le 
taire  d'état.  Le  fils  vint  en  France  coupa  en  mille  pièces.  Chacun 
en  1 600,  avec  Marie  ^eM«;i/c/j,fem«  vouloit  avoir  quelque  chofe  du 
me  de  Henri,  U  Grand,  D'abord  gen-  Juif  excommunié  :  c'étoit  le  nom  que 
tilhomme  ordinaire  de  cette  prin-  lui  donnoit  cette  populace  mu- 
cefle,  il  s'éleva  de  cette  chargea  tinée.  Ses  oreilles  fur-tout  furent 
la  plus  hfiute  faveur  par  le  crédit  achetées  chèrement ,  fes  entrail- 
defa  femme ,  XcWpre  GaUgaï^  fille  les.jettées  dans  la  rivière  ,  &.  {es 
de  la  nourrice  de  Marie  de  Médicisl  reftes  fanglans  brûlés  fur  le  Pont- 
Aprèslamort  àe  Henri  IV  ^  Concini  neuf,  devant  la  ftatue  à' Henri  IV» 
acheta  le  marquifat  d'Ancre  ,  fut  Le  lendemain  on  vendit  fes  cen- 
fàit  premier  gentilhomme  de  la  dres',  fur  le  pied  d'un  quart-d'écu 
chambre  ,  &  obtint  le  gouverne-  l'once.  La  fureur  de  la  vengeance 
ment  de  Normandie.  Il  devint  ma-  étoit  telle  ,  qu'un  »homme  lui  ar  j 
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lacha  le  coéttr^Ie  fit  cuire  fur  des  CQND AMINE  ,  (  Charles-Ma- 
charbons  >  &  le  mangea  publique*  rie  de  la  )  chevalier  de  S.  Lazare , 
ment.  Le  parlement  de  Paris  pro-  des  académies  Françoife  6c  des 
céda  contre  fa  mémoire ,  condam-  '  fciences  de  Paris  ;  des  académies 
na  fa  femme  à  perdre  la  tête ,  &  royales  de  Londres  ,  Berlin ,  Pe« 
déclara  leur  fils  ignoble  &  incapa-  tersbourg  ,  Nanci  ;  de  l'inflitut  de 
ble  de  tenir  aucun  état  dans  le  Bologne  ;  naquit  à  Paris  en  1701 , 
myaume.  La  même  année  161 7,  &  y  mourut  le  4  Février  1774  ^  des 
il  parut  in-S"*.  la  tragédie  du  Mar-  fuites  d*une  opération  pour  la  cure. 
fBÛ  it Ancre ,  en  4  aâes,  en  vers,  d'une  hernie  dont  il  étoit  attaqué. 
ou  la  Vichire  duPhœhus  François  con-  11  quitta  de  bonne  heure  le  fervi- 
tre  le  Python  de  ce  tenu.  On  trouva  ce  pour  fe  livrer  aux  fciences  ,  8e 
dans  les  poches  de  Concini  la  va-  entreprit  divers  voyages  ,  où  il 
leur  de  19  cens  S  5  mille  livres  en  recueillit  plufieurs  obfervations 
papier ,  &  dans  fon  petit  logis  pour  qui  en  hâtèrent  les  progrès.  Apres 
2  millions  200  mille  livres  d'au-  avoir  parcouru  »  fur  la  Méditerra* 
très  refcriptions.  Cétoit-Ià  un  af-  née  ,  les  côtes  de  TABique  &.de 
fez  grand  crime  aux  yeux  d'un  TAfie^il  fut  choifien  1736  ,  avec 
peuple  dépouillé.  La  6tf%0jf  avoua  M".  Godln  &  Bouguery  pour  aller 
qu'elle  avoit  pour  plus  de  1 10,000  au  Pérou  déterminer  la  figure  de 
ecus  de  pierreries.  On  auroit  pu  la  la  terre.  Le  zèle  ,  la  générofité  , 
condamner  comme  concuiHonnai-  l'application  infatigable  &  le  cou- 
re ;  on  aima  mieux  la  brûler  com-  rage  qu'il  fit  paroître  dans  cette 
me  forciére.  On  prit  des  Jgnus  Dû  fçavante  courfe  ,  font  connus  de 
qu'elle  portoit,  cour  des  talifmans.  tous  ceux  qui  cultivent  les  lettres. 
Un  confeiMer  lui  demanda  de  quels  De  retour  dans  fa  patrie  ,  il  partit 
charmes  elle  s'étoit  fervie  pour  en^  quelque  tems  après  pour  Rome  ; 
forceler  la  reine  ?  Galigai  ,  indi-  le  pape  Benoit  XIV  lui  fit  préfent 
gnée  contre  le  confeiller ,  &  mé-  de  fon  portrait ,  &  lui  accorda  la 
contente  de  Marie  de  Médicis ,  lui  dîTpenfe  d'époufer  une  de  fes  nié- 
répondit  avec  fierté  :  Mo»  fortiU-  ces.  Notre  philofophe  penfoit  que 
^e  a  été  le  pouvoir  que  les  ornes  for'  la  fociété  d'unc  femme  raifonoa- 
tes  doivent  avoir  fur  Us  efprits  foi"  Me  &  fenfible ,  ferviroit  à  adoucir 
hles,  L'évêque  de  Luçon,  (dçpuis  les  infirmités  dont  il  étoit  accablé, 
cardinal  de  A/cA«/i€tf ,)  créature  de  II  époufa  à  l'âge  de  55  ans  cette 
Concini  ,  étant  entré  dans  la  cham-  nièce ,  qui  fit  fon  bonheur  y  qui  lui 
bre  du  roi  un  peu  après  Texécu-  prodigua  les  foins  les  plus  tendres, 
tion  de  fon  bienfaiteur  :  Monfieur^  &  de  concert  avec  la  philofophie , 
lui  dit  ce  prince ,  nous  fommes  au-  le  confola  de  Tefoèce  d*injufiice 
}onr£hui ,  6ieu  merci ,  délivrés  de  vo-  qu'il  avoit  éprouvée  à  fon  dernier 
tre  tyrannie.  Sa  liberté  fut  de  peu  voyage  d'Angleterre,  &  dont  on  lui 
de  durée.  avoit  refufé  la  réparation.Toujours 
CONCORDE,  divinité  que  femblable  à  lui-même  jufqu'au  der- 
les  Romains  adoroient  ,  &  en  nier  moment ,  il  fit  les  délices  de 
Thonneur  de  laquelle  ils  avoient  la  fociété  par  fon  caraf^ére  vif ,  ac- 
clevé  un  temple  fupcrbe.  Elle  étôit  tif  &  enjoué.  U  avoit  l'art  de  plai- 
fillé  de  Jupiter  &  de  Thémis  :  on  re  aufc  fçavans  par  l'intérêt  qu'il 
la  repréfente  de  même  que  I9  leur  montroit  pour  leurs  fuccès  ^ 
Paix.  &  aux  ignorans  par  le  talent  de  leur 
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perfuader  <ju*il$  Tavoient  enten-  allîer  le  courage  du  militaire  à  la 

du.  Les  gens  du  monde  le  recher-  douceur  du  minière  de.révangl- 

choient,  parce  qu*ilétoit  plein  d'à-  le.  Les  EcofTois  ayant  fait  une  ir- 

necdotes  &  d*obfervations  fingu-  niption  dans  la  partie  ieptentrio- 

liéres ,  propres  à  araufer  leur  fri-  naie  de  l'Angleterre  ,  il  affembîa 

•  vole  curiofité.  Kous  avons  de  lui  ion  peuple  ,  Tencouragea  par  de 

divers  ouvrages-  :  L  Relation  abri-  vives  exhortations  ,  le  mena  lui- 

^ée  d*un  voyage  fait- dans  V intérieur  même* au  combat, &  remporta  une 

de  l*  Amérique  méridionale  ^IJJ^^  ,  in-  viûoire  complette  fur  les  enne- 

S*.  II.  La  fgure  de  la  Terre ,  déter*  mis.  Cet  évêque  guerrier  finit  par 

minée  par  les  objervations  de  ÈAM,  de  Ye  feire  moine  Tan  1 140 ,  &  mou- 

la  Condamne  &  Bouguer,  1749  »  ^^'  '^^  P^^  ^®  **"*5  après.  Il  eut  pour 

-4*-  UL  Mefure  des  trois  premiers  dé-  fecre  Audouen  DE  CoNDÉ,  évêque 

grés  du  Méridien  dans   l'hémi/phére  d'Evreifx  ,  un  dès  plus  recomman  - 

ttufiral ,  1 75 1 ,  in-4*.  IV.  Journal  du  dables  prélats  de  Normandie ,  par  fi 

Voyage  fait  par  ordre  du  roi  à  /*£-  fcience  ,  fa  douceur  &  fa  libéra- 

quateur ,  avec  un  Supplément ,  en  2  Uté. 

parties  ,175 1  -i  75  2 ,  in-4*.  fuivi  de  CONDÉ ,  Voye(z\x  mot  LOUIS, 
VHiftoire  des  Pyramides  de  Quito  ,  N*.  xxvil  &  XXVIII.* 
qui  avoit  été  imprimée  féparement  CONDREN ,  (  Charles  de  )  II* 
en  17c  I  ,  in-4*.  V.  Divers  Mémoi-  général  de  la  congrégation  de  l'Ora- 
res  fur  l'inoculation  ,  recueillis  en  toire ,  doéleur  de  la  maifon  de  Sor- 
a  vol.  in- II.  Il  ne  contribua  pas  bonne,fils  d* un  gouverneur  deMon- 
peu  à  répandre  Tufage  de  cette  opé-  ceaux  fort  chéri  d'Henri  IV ^  naquit 
ration  en  France  ,  &  il  mit  dans  àVaubuinprèsdeSoiflbnseni58S. 
cet  objet  toute  raéHvîté  qui  for-  Son  père ,  qui  avoit  deffein  de  le 
moit  foncaraé^ére.  Leftyledesdif-  pôuflerà  la  cour  ou  dans  les  ar- 
férens  ouvrages  de  la  Condamine  ,  mées ,  voulut  Tempêcher  d'embraf- 
«il  flmple  &  négligé  -,  mais  il  eft  fer  l'état  ecdéfiaiHque  *,  mais  fà 
femé  de  traits  agréables  &  plaifâns ,  vocation  étoit  trop  forte.  Le  car- 
qui  leur  affûrent  des  leÔeurs.  La  dinal  de  BerulU  ,  auquel  il  fuccé- 
poëfie  légère  é£oit  un  des  talens  de  da ,  le  reçut  dans  fa  congrégation  « 
notre  ingénieux  académicien  ,  &  &  l'employa  très-utilement.  Le  P. 
on  a  de  lui  des  Versdefociété /d^u-  de  Condren  fut  confefTeur  du  duc 
ne  tournure  piquante.  d*  Orléans  ,  frère  unique  du  roi.  Il 
CONDÉ ,  (Turftin  de)  archevêo.  refufa  conftamment  le  chapeau  de 
dTorck ,  né  au  village  de  Condc-  cardinal ,  l'archevêché  de  Reims 
fuf-Seule  près  de  Bayeux.  H  re  çut ,  &  celui  de  Lyon.  Ses  vertus  ne  pa-^ 
l'an  II 19 ,  kl  confécration  des  mains  rurent  pas  avec  moins  d'éclat  dans 
de  CalUxte  II ,  dans  le  Concile  de  fa  place  '  de  général.  Après  avoir 
Reims  ,  où  il  fe  trouva  malgré  la  travaillé  long-tems  pour  la  gloire 
défenfe  du  roi  d'Angleterre  ,  qui  de  Dieu  &  pour  le  falut  du  pro- 
ie bannît  de  fon  royaiune.  Rappel-  chain  ,  il  mourut  à  Paris  en  1641* 
lé  au  bout  de  deux  ans  ,  il  fe  U-  Son  Idée  du  Sacerdoce  dth  C. ,  in- 
vra  tout  entier  aux  fondions  de  12 ,  ne  fut  mife  au  jour  qu'après  U 
fon  miniftére ,  &  fe  fit  chérir  de  fes  mort.  Il  ne  voulut  jamais  rien  don- 
diocéfains.  Les  moines  de  Cîteaux  ner  au  public  pendant  fa  vie.  On 
lui  furent  redevables  de  leur  intro-  a  de  lui  des  Lettres  &  des  Difcottrs 
dùftion  en  Angleterre.  Turfiin  fçut  en  deux  volumes  in-ii.  C'eft  lui 
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qui  comparoit  les  vieux  doéleinrs  toute  ùl  dodbiné  n'avoîtpourlmt 
ignorans  aux  vieust  jutons  ,  qui  ,  que  de  diflîper  les  ténèbres  de  Tef* 
i force  dç'vUillir^  navoUnt  plus  de  prit, bannir  les  vices  du  cœur,  & 
httrcs.  Le  P.  Amelotu  a  écrit  fa  VU  rétablir  cette  intégrité  ^  préfent  du 
in-S*".  ciel ,  û  rare  dans  tous  les  fiédes; 

CONÎTJCIUS  ,  le  perc  des  phi-    obéir  au  ciel ,  le  craindre  ,  le  fer-  • 
f  ofoplies  Chinois ,  naquit  à  Chan-    vir  \  aimer  ion  prochain  comme  foi- 
ping,  d^une  famille  iUuftre  qui  ti-    même  ;  fe  vaincre  ,  foumettre  fes 
Toit  fon  origine  de  Ti-y ,  xxvxi'    paflions  à  la  raifon  *,  ne  faire  rien , 
empereur  de  la  féconde  race,  vers    ne  penfer   rien  qui  lui  fût  con- 
fan  550  avant  J.  C  II  parut  phi-    traire.  Telles  étoient  les  leçons  que 
lofophe  dès  fon  enfance  »   &  fa   ce  grand-homme  donnoit  &  prati- 
philofopliie  s^accrut  par  la  leélure    quoit.Auffî  modefte.que  fublime,  il 
te  par  la  réflexion.  Devenu  manda-    dédaroit  qu'il  n'étoit  pas  Tinven- 
lin  6c  mlniibre  d'état  du  royaume    teur   de  fa'doârine  v  mais  qu'il 
^e  Lu,auiourd*liui  Channsofiy  Û  mon-    Tavoit  tirée  d'écrivains  plus  anciens, 
tra  combien  il  étoit  important  que    fur-tout  des  rois  Ta^  BiXun^  qui 
les  rois  fuflent  philofophes  ,  où    Tavoient  précédé  d«  plus  de  1500 
qu'ils  eu ffent.  des  philofophes  pour    ans.  Ses  difciples  avoieat  une  vé- 
mzniflres.  Il  n'a  voit  accepté  le  mi-    nération  fi  extraordimnre  pour  lui , 
nifiére   que   dans    Tefpérance  de    qu'ils  lui  rendoient  des  honneurs 
pouvoir   répandre    plus  aifément    qu'on  n'avoit  accoutumé  de  rendre 
d'un  lieu   élevé  fes  lumiéf es.  Le    qu'à  ceux  qui  étoient  élevés  fur  le 
défordre  s'étant  gliffé  à  la  cour  ,    trône.  Il  revint  avec  eux  au  royau- 
par  la  féduâi^n  de  pUifieurs  filles    me  de  Lu,  &  y  mourut  à  73  ans. 
que  le  roi  de  Tci  avoit  envoyées    Quelque  tems  avant  fa  mort,  il  dé- 
au  roi  de  Lu ,  il  renonça  à  Con  em-    ploi^oit.  les  défordres  de  fon  iîé- 
ploi  ,  &  fe  retira  dans  le  royau-    cle  i^HdUs^  difoit-il ,  il  tCy  a  plus 
me  de  Sin  pour  y  enfeigner  la  phi-    de  Sages  ,  U  n'y  a  plus  de  Saints^  les 
lofophie.  Son  école  fut  fi  célèbre»    rois ,^mépinftnt  mes  maximes i  je  fuis 
que  dans  peu  de  tems  il  eut  jufqu'à    inutile  au  monie^  li  ne  me  refit  plus 
3  mille  difciples  ,  paiiAi  lefquels  il    qu*à  ^nfortir.  Son  tombeau  eft  dans 
y  en  eut   500  qui  occupèrent  les    Tacadémie. -même  où  il  donnoit  fes 
poiles  les  plus  émin^s  dans  diffé-,  leçons,  proche  la  ville  de  Rio-ftu 
rcns  royaumes.  It  'diVifâ  fa  do£b:i-^  On  voit  ,  dans  toutes   les  villes , 
ne  en  quatre  pa¥tièsV&  fon  école    des  collèges  magnifiques  élevés  à 
en  un  pareil  nombre  dé  claffes.  Ceux    fon  honneu,r  ,  avec   ces  infcrip- 
du  premier  ordre  é'ap^liquoient  à    tions   en   le  très  d'or  :  Au  grand 
cultiver  la  vertu  ,  &  à  fe  former    Maître . .,  Au  premier  DoBeur. • .  Au 
l'efprit  &  le  cœur  :  ceux  du  deuxié-    Précepteur  des  empereurs  &  des  rois,,,, 
me  s*attachoieht  ,  non  feulement    AuSaint,,,  Au  Roi  des  let^és.  Quand 
aux  vertus  qui  font  l'honnête  hom-    un  officier  de  robe  paffe  devant 
me  ,  mais  encore  à  'ce  qui  rend    ces  édifices ,  il  defcend  de  fon  pa- 
l^omme  éloquent  :'1es  troifiémes    lanquin,  Ôc  fait  quelques  pas  à  pied 
fe  confacroient  à  la  politique  '.Toc-    pour  honorer  fa  mémoire.  Ses  def- 
cupation  des  quatrièmes  étoit  de    cendans  font  mandarins-nés,  &  ne 
mettre  dans  un  ftyle  élégant  les  ré-    payent  aucun  tribut  à  l'empereur, 
flexions  les  plus  jufies  fur  la  con.    On  attribue  à  ce  philofophe  /  V 
duite  des  moeurs.  Confucius  dans    livres  de  MoraUf(ivConte$9ràccomr 
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«16  (on  véritable  portrait  &fbn  plus    appelle  la  bonne  compagnie.  Sont 
bel  éloge.  Sa  vertu  &  fon  mérite    mérite  &  fa  réputation  relevèrent 
ont  été  extraordinaires ,  fi  Ton  en    également  à  des  emplois  lucratifs 
croit  les  hiÛoriens  Chinois.  Ilétoit    Se  hondrables.  Il  quitta  de  bonne 
équitable  ,  poli  ,  doux  ,  afïable  ,    heure  lesMufes,  fe  contentant  d6 
gai ,  plus  févére  pour  foi  que  pour    compoier  dans  foccafion  quelques 
les  autres  ,  cenîVur  rigoureux  de    Pièces  fugitives  y  que  Tamitié  cm 
fa  propre  conduite,  parlant  peu,    ramourluiarrachoient.llfembloic 
méditant  beaucoup  ,  modefie  mal-   même  qu*il  rougit  d'être  homme  de 
gré  fes  talens  ,  &  s^exerçant  fans    lettre^  ,  quoiqu'il  dût  fa  fortune 
cefle  dans  la  pratique  des  vertus,    aux  lettres.  Il  ne  vouloit  être  re- 
Parmila  foule  de  fes  maximes  qu'on   garde  que  comme  gentilhomme;» 
a  recueillies  ,  on  ne   citera  que    mais  cette  vanité  etoit  bien  pen 
cdlQS'Ci.Ne parlei  jamais  de  vous  aux    philofophique.Qu*eft-€e  qu'un  no- 
autres ,  ni  en  bien ,  parée  qu'ils  ne  vous    ble ,  qui  n'eft  que  noble  ?  Voici  le 
<roiront  pas  ;  ni  en  mal ,  parce  quils   titre  de  fes   comédies  :   Le  vieu^ 
4n  croient  déjà  plus  que  vous  ne  voutei»,.    Garçon   ;    le  Fourbe  ;  Amour  pour 
Avouer  fes  défauts  quand  on  efi  teprisy    amour  i  tEpoufe  du  matin  ;  le  Cheimii 
.  i^ejl  mode/lie  :  Us  découvrir  à  fes  amisf    du  Monde.  On  a  encore  de  lui  plu- 
c'efl  ingénuité  j  c'eft  confiance  :  fe  les    fieurs  autres  pièces  ,  des  Opéra  » 
reprocher  à  foi-memey  c*efi  humilité' i    des  Odes^  des  Pafiorales  &  des  Trof 
mais  Us  aller  prêcher  à  tout  U  mon-    duHions  de  quelques  morceaux  des 
de  ,  fi  l'on  n'y  prend  garde ^  c'efl  or-    poètes  Grecs  &  X<atins.  Sqs  (Xit* 
fueil.  Le  Fere  CoupUt  a  donné  au    vres  parurent  à  Londres  1730,  ^^ 
public  les  trois  premiers  livres  de    vol.  in-iz. . 
Confucius  en  latin ,  avec  des  notes,        CONINCK,  (  Gilles  )  Jéfuite  ^ 
Paris  1687  in-fol.  -,  &  on  les  tra-    né  à  Bailleul  en  1571 ,  &  mort  à 
tiuifit  l'année  fuivante en  françois,    Louvaîn  en  1636  ,  a  publié  des 
ÏOMsle  xixxe  Ae MoraU de Confttcius ^     Commentaires  fur  la  Somme  de  5. 
în-iz.  Thomas ,  (bus  ce  titre  :  Commenta^ 

C^NfGRËVE  ,  (Guillaume)  né  riorumac  difputationum  in  univerfam 
en  InRide  dans  le  comté  de  Corck  Doclrinam  D,  Thonut ,  de  Sacrameni 
en  1672  ,  mort  en  1729.  Son  père  tis  &  cenfuris  ':  auclore  JEgldio  de 
le  dedina  d'abord  à  Tétude  des  Coninck  ^SocUtatis  Jefu  z  pofirema 
loix  ',  mais  il  s'y  livra  fans  goût ,  editio ,  Rothomagi^  1630^  in-foLCes 
6c  par  conféquent  fans  fuccès.  La  commentaires  ont  été  condamnés 
nature  l'avoit  fait  naître  pour  la  par  les  différens  parlemens ,  dans 
poëfie,  &  fur-tout  pour  la  poëfie  le  tems  de  la  profcription'des  Jé- 
dramatique.  C'eft   ,   de  tous    les    fuites. 

Anglois ,  celui  qui  a  porté  le  plus  CONNAN  ,  (  François  de  )  fei- 
loin  la  gloire  du  théâtre  comi-  gneur  de  Coulon ,  maître  des  re- 
quc.  Ses  pièces  font  pleines  de  quêtes  ^  fe  diftingua  fous  le  rèf 
caraâéres  nuancés  avec  une  ex-  gne  de  Fr^/if ow  Z  par  fa  fcience.Il 
trême  fineffé.  On  n'y  effuie  pas  mourut  à  Paris  en  15  51,  à  43  ans. 
la  mauvaife  [Haifanterie.  On  y  voit  II  a  laiffé  4  livres  de  Commentaires 
par-tout  le  langage  des  honnêtes-  fur  le  droit  civil ,  Paris  1558,  in-f. 
gens  avec  des  aâions  de  fripon  :  que  Louis  le  Roi^  fon  intime  ami  ^ 
ce  qui  prouve  ,  fuivant  M.  de  dédia  au  chancelier  de  VHôpit^ 
VoUctèrt ,  qu'tt  vivoit  dans  ce  qu'on    Cqjuum  avoit  auffî  le  deflein  de  doo^ 
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^er  au. public  un  ouvrage  fembla-  ï.  CONON ,  général  4t$  Âthé* 
ble  à  celui  que  Domat  a  exécuté  niens ,  prit  de  bonne  heure  le  àeC* 
depuis.  Ce  jurifconfulte  joignoit  fein  de  rétablir  fa  patrie  dans  {t 
à  une  mémoire  heureufe ,  un  ef-  première  fplendeur.  Secouru  par 
prit  jufle  &  capable  de  réflexion.  Artaxtrch  qui  lui  avoit  confié  le 
CONNOR,  (  Bernard)  médecin  commandement  de  fa  flotte  ,  il 
6r  philofophe  Irlandois  ,  vint  en  remporta  fur  les  Lacédém^niens 
France  à  l*à^  de  20  ans.  Il  fiit  la  vi6loire  navale  de  Cnide,  Tan 
chargé  de  l'éducation  des  fils  du  394  avant  J.  C,  coula  à  fond  50 
grand-chancelier  du  roi  de  Polo-  galères,  tua  un  grand  nombre  de 
gne^qui  étoient  à  Paris.  Après  avoir  foldats ,  6c  enveloppa  dans  le  com- 
^oy^gi  avec  eux  en  Italie  «  en  Si-  bat  l'amiral  Lyfanàrt  qui  y  perdit 
cile ,  en  Allemagne  &  ailleurs ,  il  la  vie.  Cet  avantage  dédommagea 
devint  médecin  de  fa  majeflé  Po-  Athènes  de  toutes  les  pertes  qu*el< 
lonoife ,  qui  le  donna  à  TéleÔri-  le  avoit  faites  à  la  journée  de  la 
ce  de  Bavière  fa  fœur.  Il  repafla  Chèvre,  16  ans  auparavant.  Conon^ 
en  Angleterre ,  devint  membre  de  qui  venoit  de  donner  à  î^^  cou- 
la fociété  royale ,  &  embraiTa  ex-  citoyens  Tempire  de  la  mer  «  pour- 
térîeurement  la  communion  de  Té-  fui  vit  fes  conquêtes  Tannée  fui- 
glife  Anglicane.  Un  prêtre  de  Té-  vante.  Il  ravagea  les  côtes  de  La- 
glife  Romaine  ,  dèguifé  ,  ayant  cédèmone  «  rentra  dans  fa  patrie 
obtenu  de  l'entretenir  en  fecret  couvert  de  gloire ,  &  lui  fit  pré- 
dans  fa  dernière  maladie  »  on  vit  fent  des  fommes  immenfes  qu'il 
au 'travers  d'une  porte,  qu'il  lui  avoit  recueillies  dans  la  Perfe. 
donna  l'abfolution  &  l'extrême-  Avec  cet  argent  &  un  grand  nom» 
onâion.  Le  malade  mourut  le  len-  bre  d'ouvriers  que  les  alliés  lui 
demain  30  Oâobre  1698  ,  à  33  envoyèrent,  il  rétablit  en  peu  de 
ans.  On  a  de  lui  un  livre  intitulé  :  tcms  le  Pyrée  &  les  murailles  de 
Evangelium  Medici  ^  feu  de  fufpenfis  la  ville.  Les  Lacédémoniens  ne 
natura.  Itgihus ,  five  de  miracuUs ,  r«-  trouvèrent  d'autre  moyen  de  fe 
tiquifque  qwt  Medici  indagini  fuhjicî  venger  de  ce  grand>homme,  leur 
foj/i/nf  ,  in-8^  Londres  1697.  Le  plus  implacable  ennemi ,  quHk  Tac* 
philofophe  médecin ,  trop  jaloux  cufant  auprès  ^Anoxerch ,  de  vou« 
de  fon  art,  s'efforce  d'expliquer,  loir  enlever  l'Ionie  &  TEolide  aux 
félon  les  principes  de  la  médecine,  Perfes ,  pour  les  faire  rentrer  fous 
le$*giièrifom  miraculeufes  de  l'è-  la  domination  des  Athéniens.  Ti- 
vangile.  Le  doâcur  Anglican  qui  rihafe ,  fatrape  de  Sardes ,  le  fit  ar- 
Taâifla  à  la  mort  ,  lui  en  ayant  rêter  fous  ce  vain  prétexte.  On 
parlé  comme  d'un  livre  très-fuf-  n'a  pas  fçu  précifèment  ce  qu'il 
pe6l  :  il  répondit ,  ^u'il  ne  Tavoit  devint.  Les  uns  difent  que  l'iÛuf- 
pas  compofé  dans  le  defTein  de  tre  accufé  fut  mené  à  ^rra«erfè/» 
nuire  à  la  religion  Chrétienne,  &  qui  le  fit  mourir  ;  d'autres  affîi- 
qu'il  regardoit  \ts  miracles  de  Je-  rent  qu'il  fe  fauva  de  prifon.  Il 
fus-Chrifl  comme  un  témoignage  laifTa  un  fils  appelle  Timothdc ,  qai« 
de  la  vérité  de  fa  doârine  &  de  comme  fon  père  ,  fe  fignala  dans 
fa  mifHon.  On  peut  croire  que  Tau-  les  combats. 
teur  avoit  des  intentions  droites  ;  II.  CONON ,  aftronome  de  l'if- 
mais  fon  ouvrage  n'en  eft  pas  le  de  Samos ,  ètoit  en  commerce 
moins  dangereux»  de  littérature  &  d'axùitié  ^vec  «ir- 
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thimède  ,  qui  lui  envoyoit  de  tenu  précédé  ).  4*  On  y  voit  de  rambâ- 
«n  tems  des  problêmes.  Ceft  lui  >t  tion  ,  de  la  fourberie,  du  cou- 
^i  métamorphofa  en  ailre  la  che-  »  rage ,  comme  dans  tous  les  autres 
velure^e  Bérénice  ,  fceur  &  fem-.  >»  fiécles;  mais  à  commencer  par 
me  de  Ptolcméc-Evcrgèu ,  vers  Van  >»  Clovis  ,  (  ajoute-t-il  non  moins 
300  avant  J.  C.  Cette  reine  in-  témérairement ,)  «<  on  ne  voit  pas 
quiète  du  fort  de  foa  époux ,  qui  »*  une  aâion  de  magnanimité,  w 
étoit  alor»  dans  le  cours  de  Tes  Ceft  calomnier  la  nature  humai  - 
conquêtes ,  fît  vœu  de  confacrer  ne.  Il  eft  trcs-fûr  qu'il  y  avotc 
ÙL  chevelure  ,  s'il  revenoit  fans  moins  de  rafinement  dans  ce  (ié- 
accident.  Ses  de£rs  ayant  été  ac-  cle ,  que  dans  le  nôtre.  Mais  il  faut 
çomplis  ,  elle  s*acquitta  de  fa  pro-  être  bien  hard^  pour  avancer  qu'on 
mefîe.  Les  cheveux  confacrés  fu-  n*y  vit  aucune  aâion  de  vertu, 
rent  égarée  quelque  tems  après.  Tous  les  peuples  reconnurent  Coa- 
Conon  ,  bon  mathématicien  ,  mais  "rad,  à  TexceptioiT  d*^r/iou/  duc  de 
encore  meilleur  courtifan  ,  con-  Bavière  ,  qui  fe  fauva  chez  les 
fota  Evergèu  déiolé  de  cette  per-  Huns ,  &  les  engagea  à  venir  ra- 
te y  en  aâiirant  que  la  chevelure  vager  rAlIemâgne.  11^  portèrent 
de  Bérénice  avoit  été  enlevée  au  le  fer  &  le  feu  jufques  dans  l'Al- 
çiel.  Il  y  a  fept  étoiles  près  de  la  face  &  fur  les  frontières  de  la  Lor- 
queue  du  Lion,  qui  jufqu'alors  nV  raine.  Conrad  les  chaffa  par  la  pro^ 
voient  fait  partie  d'aucune  conftel*  meffe  d*un  tribut  annuel ,  &  mou^ 


voulut   bien   le  croire.  CatulU/ji  en  défignant  pour  fon  fucceilear 

laiflié  envers  latins  la  tradu^ion  le  fils  du  même  Otkon,  Henri  qui 

d'un  petit  poème  Grec  de    Call/»  "s'étoit  révolté  contre  lui. 
maquc  à  ce  fujet.  II.  CONRAD  II ,  dit  le  Saliqne  , 

ÎII.  CONON,  originaire  de  fils  d*Herman  duc  de  Franconie, 

Thrace ,  né  en  Sicile ,  pape  après  la  élu  roi  d'Allemagne  en  1 014 ,  après 

mort  de  Jean  V^  le  21  Oâobre  686 ,  la  mort  à' Henri ,  eut  à  combattre  2a 

mourut  le  21  Septembre  de  l'année  plupart  des  ducs  révoltés  contre 

fuivante.  C'étoit  un  vieillard  vé-  lui.  Erncft^  duc  de  Souabe,  qui  avoit 

nérable  par  fa  bonne  mine  ,   fes  auffî  armé ,  fut  mis  au  ban  de  Tem- 

cheveux  blancs-,  fa  implicite  &  pire.  C'ed  un  des  premiers  exem- 

fa  candeur.  pie  dé  cette  profcription ,  dont  la 

L  CONRAD  I  ,  comte  de  Fran-  formule  étoivMous  décUronstafem-' 

corne  ,  fut  élu  roi  de  Germanie  en  me  veuve,  tes  enfans  orphelins,  &  nous 

912 ,  après  la  mort  de  Louis  I V*  t'envoyons  au  nom  du  Diable  aux  qua- 

Qtbofiy  duc  doSaxe ,  avoit  été  choi-  tre  coins  du  monde.  L'année  d'après, 

li  par  la  diète  *,  mais  fe  voyant  1027  >  Conrad  pa£a  en  Italie  ,  & 

trop  vieux  ,  il  propofa  Conrad  ,  fut  couronné  empereur  à  Rome 

qucHque  fon  ennemi  »  parce  qu'il  avec  la  reine  fon  époufe.  Ce  voya- 

le  croyoit  digne  du  trône.  «<  Cet-  ge  des  empereurs  Allemands  étoit 

M  te  aâion  n'efl  guéres  dans  l'ef-  toujours  annoncé  une  année  &  fix 

>t  prit  de  ce  tems  prefque  fauva-  femaines  avant  que  d'être  entre* 

H  ge,(<litunhiftorien  qui  contre*  pris.  Tous  les  vailàux  de  la  cou* 

di^  fouvent  tous  ceux  qui  l'ont  ronne  étoient  obligés  de  fe  rendro 
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dans  la  plaine  de  Roncale  ,  pour  défîgiier  les  deux  partis.  ËniTifif^ 

y  être  pàiTés  en  revue.  Les  nobles  devinrent  tellement  à  la  mode  , 

&les  feigneurs  conduifoient  avec  ^ue  les  Impériaux  furent  (dit-on) 

eux  leurs  arriére-vailaux.  Les  vaC-  tou)oûrs  appelles  ^eihlinguns ,  & 

ikux  de  la  couronne  ,  qui  ne  com-  t^u'oû  nomma   Welfts  tous  ceux 

paroiâbient  pas  ,  perdoient  leurs  qiïi  étoient  contraires  aux  einp3- 

£efs ,  auffi  bien  que  les  arriére-vaf-  teurs.  Les  Ttaliens  ,  dont  la  lan«> 

faux  qui  ne  fui  voient  pas  leurs  gue  plus  douce  que  l^Allemande 

feigneurs.  Ce&  depuis  Conrad ptiti'  fie  pouvoit  recevoir  ces  mots  bar- 

cipalement ,  qiie  les  ûc£s  font  de-  bares  ,  les  ^uftérent  comme  ils 

venus  héréditaires.  Conrad  H  aô-  purent  ^  &  en  Comp0férent  leurs 

quit  le  royaume  de  Bourgogne  ,  Guelfes  &.  leurs  GibelUns,  Ceft  Kc- 

cn  vertu  de  la  donation  de  Ra:Qul  tymologie  la  plus  vraifemblable 

///,  dernier  ro^ ,  mort  en  1033  ,  de  ces  deux  noms;  mais  elle  n*eft 

&  à  titre  de  mari  de  Gisèle^  fœur  pas  avouée    généralement.  Quoi 

puinée  de  ce  prince.  Eudes,  com-  qu*il  en  foit ,  Texpédition  de Coa- 

te  de  Champagne  ,  lui  difpûta  cet  rad  III  dans  la  Terre  -  fainte  ht 

héritage;  mais  il  Ait  tué  dans  une  beaucoup  moins  heureufe,  que  fa 

Bataille  en  103$.  Conrad  mourut  à  guerre  contre  la  Bavière.  L'intem^ 

Utrecht  Tannée  d'après.  pérance  fit  périr  une  partie  defotf 

III.  CONRAD  ÏII,  duc  de  Fran-  armée  ,  &  non  pas  le  poifon  que 

Conie»  fils  de  Frédéric  duc  de  Soua-  les  'Grecs  étpiént  foupçonnés  de 

be ,  &  d^ Agnès  fcteur  de  l'emp.  Hen»  jctter  dans  tés  fontaines  ;  à  moins 

ri  y,  ndquit  en  1 094.  Après  la  mort  qu'on  ne  veuitte  croire,  que  l'u- 

de  Lothaire  II ,  à  qui  il  a  voit  dif-  ne  6c  l'autre  de  ces  caufes  contri- 

puté  l'empire ,  tous  les  feigneurs  bua  à  ces  pertes.  Conrad\  de  retour 

fe  réunirent  en  fa  faveur  Tan  II 3  8.  en  Allemagne^  mourut    à  Bam- 

Henri  de  Bavière  y  appelle  le  Su-  berg  en  115  2  ,  fans  avoir  pu  être 

perke ,  s'oppofa  à  fon  éle^^ion  *,  mais  couronné  en  Italie  ,  ni  laiffer  le 

ayant  été  mis  au  ban  de  l'empire  royaume  d'Allemagne  à  fon  fils, 

&  dépouillé  de  fes  duchés ,  il  ne  Quelques  auteurs  ont  raconté  un 

put  furvivre  à   fa  difgrace.    Le  trait  de  générofité  de  ce  prince. 

margrave  d'Autriche  eut  beaucoup  Après  la  prife  de  Winsberg^  il  09- 

de  peine  à  fe  mettre  en  poiTefCon  donna  de  faire  prifonniers  tous  les 

de  la  Bavière.  JTelft^  oncle  du  dé-  hommes  ,  &  de  doitAer  la  liberté 

fîtnt ,  repouiTa  le  nouveau  duc  -,  aux  femmes.  Conrad  accorda  à  cel- 

mais  il  fut  battu  par  les  troupes  les- ci  d'emporter  ce  qu'elles  poup> 

Impériales ,  près   du   château   de  roient.  Elles  prirent  leurs  maris 

Winsberg.  Cette  bataille  eil  très-  fur  leur  dos ,  &  leurs  eniaas  fous 

célèbre  dans  l'hifloire  du  moyen  leurs  bras.  L'empereur  ,  touché 

âge ,  parce  qu'elle  a  donné  lieu  auic  de  leur  amour  ,  pardonna  â  tous 

noms  des  Guelfes  &  des  GibelUns.  Ics  habitans. 

Le  cri  de  guerre  des  Bavarois  avoit  I V.  C  ON  R  A  D  I V  ,  duc   de 

été  Welft  y  nom  de  leur  général  ;  Souabe  ,  &  filç  de  Frédéric  11^  fefit 

&  celui  des  Impériaux  ITeihlingen^  élire  empereur  après  la  mort  de  ce 

nom  d'un  petit  village  de  Souabe  ,  prince  en  1250.  Le  pape  Innoct» 

dans  lequel  Frédéric  duc  de  Soua-  IV ,  au  lieu  de  le  couronner  em- 

be  ,  leur  général ,  avoit  été  élevé,  pereur ,  fit  prêcher  une  croiûde 

Peu  à  peu  ces  noms  fervirent  à  centre  lui,  Conrad  pafîa  en  Vas 

lies 
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lie  pour  le  puiiir  de  cette  har-  les  empereurs  ,  &  ne  ménage  pasr 

dieâe  y  il  prit  Naples  ,  Capoue ,  cifTez  les  pofitif es  Romains  qui  onr 

Aquino ,  &  mourut  bientôt  après  ^VL  des  querelles  avec  eux. 
à  la  fleur  de  fon  âge ,  Fan  1x54.        CONRAD W  ,  ou  CONRAD  te 

On  accufa  Mainfioî  ,  fils  naturel  Jeune,  fiU  de  Conrad  IF  Scd^Elifa- 

de  fon  père ,  de  l'avoir  fait  em-  héth ,  fille  d'Othon  duc  de  Bavière  ^ 

poifonner.  eut  pour  tuteur  fdn  oncle  Main» 

V.  CONRAD,  dé  précepteur  de  fioL  Le  p»pe  Alexandre  1  y,  mar- 
Fempereur  Henri  IVy  devint  Tan  chant  fur  les  traces  de  fonprédéi 
1075  évêque  d'Utrecht.IÏ n*efi  gué-  ceffeur ,  voulut  dépouiller  le  fils , 
res  connu  que  par  fon  zèle  excefiîf  comme  Innocent  IV  avoit  tenté  de 
pour  cet  empereur  contre  le  pape  dépouiller  le  père. (Foye^*  Conrad 
Grégoire  VIL  II  fut  aflaffiné  Tan  IV,  n*.4.  )D  fit  prêcher  une  croi- 
1099  dans  fon  palais,  où  il  étoit  ^ade  contre  cet  orphelin.  Urhain 

.  en  prière  après  avoir  dit  la  méfie,  i^,  nouveau  pontife  ,  donna  fon 

Les  uns  en  accufent  les  partifans  héritage  à  Charles  d* Anjou  ^  ifrere 

du  marquis  d*Egbert ,  dont  ce  pré-  du  roi  S,  Louis»  Conradin  leva  une 

hit  retenoit  les  terres  ,  que  Tem-'  armée  pour  le  lui  arracher.  Les 

pereur  lui  avoit  données  jufqu'à  GihelUns  d'Italie  le  reçurent  dany 

trois  fois  *,  les  autres ,  un  maçon ,  Rome  au  Capitole ,  comme  un  em« 

dont  il  avoit  furpris  le  fecret  pour  pereur.  Tous  les  coeurs  étoient  à 

bâtir  folidement  une  églife  en  ter-  lui,  & ,  par  une  deftinée  fînguiiére^ 

re  marécageufe.  On  lui  attribue  (  <iit  un  hifiorien  )  les  Romains  & 

divers  Ecrits  en  faveur  d^Henri  /K,  ^^s  Mufulmans  fe  déclarèrent  en 

dans  le  Recueil  des  Pièces  apologéù-  même  tems  en  fa  fiaveur.D'un  côté, 

ques  de  cet  empereur j May ence  l'infant ^<ari, frère d'^/^n/î A" rot 

1 5  20 ,  &  Hanovre  1611 ,  in-4**.  "  de  Caftille ,  vrai  chevalrsr-errant , 

VI.  C  O  N  R  A  D ,  de  Mayence ,  paflTe  en  Italie ,  &  fe^  fait  déclarer 
Conraâus  Epifcopus^ ,  auteur  de  la  fénateur  dans  Rome ,  pour  y  fou« 
Chronique  de  Mayence  depuis  1140  tenir  les  droits  de  Co^râ^i/i»  De  l'au« 
jufqu'en  11  ^0 ,  imprimée  en  15  3  5  :  tre ,  un  roi  de  Tunis  lui  prête  dç 
compilation  indigefie  ,  mais  utile  l'argent  &  des  galères  ;  &  tous  les* 
pour  rhifioire  de  ce  tems- là.  Sarrafins  refiés  dans  le  royaume  de 

VIL  CONRAD  ,  cardinal,  ar-  Naples,  prennent  les  armes  pour 

chevêque  de  Mayehce  ,  mort  en  le  défendre.  Ces  fecours  fiirent 

1202,  fut  élevé  à  la  pourpre  par  inutiles.  Conradin  ^  fait  prifonnier 

Alexandre  III  y  ^  Tondit  que  c'efi  après  avoir  perdu  une    bataille, 

le  premier  qui  ait   été  cardinal  »  eut  la  t^^  tranchée  par  la  maiir 

n'étant  pas  de  Rome  ni  d'Italie.  du  bourreau ,  au  milieu  de  k  pla« 

VIII.  CONRAD ,  connu  fous  le  ce  de  Naples  en  1269.  Ce  princd 

nomd'Ahhas  Ufpergenfisy  abbé  d^VC-  malheureux  jetta  fon  gant  de  Té^ 

perg  au  diocèfe  d'^Ausbourg,  mort  chafaud  dans  la  place ,  pour  mar- 

vers  1240,  laifi!a  une  Chronique  <^\  que  de  llnveftiture  qu'il  donnoit 

finit  à  l'ai^  1229  ,  &  qui  fut  con-  à  celui  de  fes  parens  qui  voudroit 

tinuée  par  un  anonyme  ,  depuis  le  venger.  Un  cavalier  ayant  en 

Frédéric  II  jufqu'à  Charles  -  Quint,  k  hardtefie  de  le  prendre  ,  le  porta 

On  en  a  une  édition  de  Bâle  en  à  Jacques  roi  d* Aragon,,  qui  avoit 

1569  ,  in-folio ,  enrichie  de  cette  cpoufé  une  fille  deMainfroi.  C'elt 

continuation.  L'auteur  flatte  trop  ainfi  que  fut  éteinte ,  ppr  la  mokr 
Tomtll,  X 
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la  plus  ignomini^ufe  ,  cette  race  feptem»  Ces  diflertations  ,  réimprl- 

des  princes  de  Souabe,  qui  avoit  iliées  eif  1739  in-4**.  ^font  fçavan- 

produit  tant  de  rois  &  d*empé-  tes  &  curieufes.  U.  Opéra  Juridica  r 

reurs.  Llnfortuné  Conradin  n'avoit  PoUtica  &  Philofopfdca,  IIÎ.  De  ori* 

que  1 7  ans  ,  lorfquHl  fut  décapité,  gine  juris  Germanicî  ,  &c.  Sa  pàifion 

CONRART  ,  (  Valentin  )  con-  pour  rAUemagne  &  fa  crédulité 
féiller-fecrétairè  du  roi,  né  à'Pa-  lui  ont  fait  avancer  bien  des  ché- 
ris en  1603.  L*acadéihie  Françoife  Tes  au  hazard,  fur- tout  lorfqu'el- 
le  regarde  comme  fon  père.  Ce  les  ont  paru  fàvolraBles  à  fa  patrie^ 
flit  dans  fa  maifon ,  que  <fette  il-  Le  corps  des  ouvrages  de  Conrin* 
luilre  compagnie  fe  forma  en  1Ô29,  ^us  a  paru  en  7  vol.  in-folio  ,  i 
&  s'affcmbla  )ufqu*en  163,4.  Con-  Brunfvic  ,  1730. 
rart  contribuoit  beaucoup  à  rendre  COlf  SENTES ,  noht  qu'on  don- 
ces  afTemblées  agréables  ,  par  foii  ûoit  aux  Dieux  &  aux  Déefies  du 
éoût ,  fa  douceur  &  fa  politeÏÏe.  premier  ordre.  Ils  éfoieni  douze  ^ 
Âuflî,  quoiqu'il  n^ait  jamais  fait  îçavoir:  Jupiter  ^  Nepttâu  ,  Mars^ 
imprimer  que  fon  nom  ,  fuivant  ÀpoUon  ,  Merciirey  Vulcain ,  Junon  ^ 
une  mauvaife  épigramme  de  Li-  refta  ,  Minerve  ,  Vdms  ,  Diane  g 
mVre  j  quoiqii^il  ignorât  abfolument  Ceres,  Ces  12  divimtéspréfidoient 
les  langues  mortes,  &  quoique  fes  taX  12  mois' de  l'année.  Chacune 
Lettres  à  Felibien  ,  Paris  16S1  ,  in-  avoit  im  mois  qui  hii  étoit  affîgné  v 
II,  fon  Traité  de  l'aciian  de  V  Orateur^  &  leufs  douze  îhtues  ,  enrichies 
Paris  165  7 ,  in-i  1  j  6c  quelques  au-  d*or ,  étoient  élevées  dans  la  gran- 
tres  petits  mor(^eaux  qui  nous  ref-  de  place  de  Ronle.  On  appelloit 
tent  de  lui ,  niaient  pas  un  grand  leurs  fêtes  ,  Confcntes, 
jhérite ,  il  a  encore  de  la  célébrité.  '  I.  CONSTANCE  ï  ,  (urnonûné 
Il  mourut  en  1675.  Cet  homme  Chloré  à  càufé  de'  A  pâleur  ,  fils 
d'efprit  étoit  de  la  rehgion  Pré-  d'Eutrope  &  père  de  Conftantin ,  dut 
tendue-Réformée.  Ondît  qull  re-  le  jour  à  un  feîgii'eut .  distingué 
voyoit  les  écrits  du  minière  Claw  de  la  haùte-Méfie  vers  Tan  2^0. 
de ,  avant  que  celui-ci  les  publiât.  Connu  de  bonne  hieuté  pour  un 
Cenrart  étoit  parent  de  Oodeau,  de-  homme  plein  de  vertu  ,  de  fagef- 
puis  évêque  de  Vence.  Lorfque  fe  &  de  courage,  il  fut, nommé 
celui-ci  venoit  de  la  province  ,  il  Célal*  6h  292  ,  Se  mérita  ce  titre 
logeoit  chez  hii  >  les  gens  de  let-  par  Tes  vidoirés  dans  la  Grande- 
tres  s'y  aâ'émbloîent,ponr  entendre  Bretagne  te  dans  la  Germa&ie.  Il 
fabbé  faire  la  lefbure  de  fés  poe-  répudia  alors  fabremiéf e  femine , 
iies  :  &  voilà  la  première  origine  t)our  époùiler  fJUodara  ,  fiUe  de 
de  Tacadémie.  Maximilitn  -  Hercule  ,  collègue   dé 

CONRINGlUS ,  (  Hermannus  )  Dioclàien,  Devenu  empereur  par 

profeiteur  de  droit  à  Helmfladt ,  l'abdication  de  DiocUtien  ,  il  f>ar- 

né  à  Norden  en  Frife  en  1606,^  tagea  Tempire  z^f^c  Galère  ^Masi" 

mort  en  i68i,futconfultéparplu-  mien  en  305.  Il  s'attacha  à  fadre 

iieurs  princes,  fur  les  «ffaires  d*  Al-  des  heureux ,  &  y  téu&t.  Les  Chré- 

lemagne  &  fur  Thiftotre  modéra^  tiens  ne  furent  point  tDunâetttés- 

qu'il  poftédoit  parfaitement.  On  a  dans  les  pays  de  fon  obéii&nce. 

de  lui  beaucoup  d'ouvrages  de  ju-  Il  feignit  de  vouloir  chaffer  dé 

rifprudence  &  d'hifloire.  I.  De  an-  fon  palais  ceux  de  fés  officiers  ,- 

tiquitatibus  Academici*  dijfeftationes  qui'ne  reàonceroient  pas  auChiit 
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flà&îfine,  il  y  en  eut  quelque-  àu^il  de  fit  que  céder  a  la  nécef- 
ttns  qui  facrifiérent  leur  religion  été  &  à  la  vioîeiice.  Après  cette' 
à  leurs  intérêt^  >  &  d'autres  qui  ai-  exécution  barbare ,  les  fils  deConf^ 
Inérent  mieux  perdre  leurs  char*  tamiÀfe^nrtzghéntV crame.  Conf- 
ies y  que  de  trahir  leur  confcien-*  iatt€€  ^ut  TÔrient/la  Thrace&  la 
ce.  Il  ne  Voulut  plffsvoi^  les  pre-  Grèce.  Il  marcha  Paiï  338  contre 
iniers  ,  difaiit  que  Aes  lâches  qui  les  Perfcs  qui  affiéjjeoient  Nifibe , 
avoierit  trahi  leur  Dieu,  trahiroient  &  qui ,  à  fon  arriyée,  levèrent  Je 
bien  plus  aifément  leur  prince  ;  &  fiége  &  iè  retirèrent  fur  leurs  ter- 
jl  confia  aux  féconds  fa  perfonne ,'  ^jes,,  après  avoir  été  yâncus  près 
fes  fecrets  ,  après  les  avoir  com*|  Ae  cette  vilie^  Ce^  avantages  fu- 
i)lés  de  bienfaits.  Ce  grand  prince  teht,  de  peu  de  durée*  Lès  gêné- 
mourut  à  Yorck  en  3  06' ,  après  avoif  rau:?{!Perfe$,vaiÀqTteuifs  à  leur  tour, 
déclaré  Céf^  fon  fils  Cànftantin»  La  taillèrent  en  pièces  fes  armées  , 
valeur  de  Conftanet-ChUre  ,  dit  M,  &  remportèrent  ùcuf  yiûoires  fi- 
TAomax  ,  n'ôta  rien  à  fon  humar  gnalées.  L'OcciSfent  .û^étpitf  pas 
-ilité.  Empereur ,  il  fut  môdeûe  &  plus  tranquille  que  rOriefat.  M^i 
doux.  Mahre  abfolu ,  il  donna  par  gnencei  Çermain  d*origin6 ,  pro- 
ies .vertus  des  bornes  a  un  pou-  Clamé  empereur  â  Àutun  par  les 
Voir  qui  n'en  avoir  pas.  H  n*eut  fôldats  «  (c  yetranion  élu  Éani^  vers 
point  de  tréfoip  ,  parce  qu'il  voit-  îe  fhèn^  tenis.à  Sirmiclr  dânis  j[a 
loit  que  chacun  de  fes  fujets  en  eût  Pannonie. ,  s'étoient  partage  les 
-un.  Les  >ouf  s  de  fêtes ,  il  emprun-  états^  de  Conflantin  le  jeune  Si  de 
toit  la  vaiffelle  d'or  &  d'argent  de  Confitms,  Cas/lâii^e  leur. frère  mar- 
ges amis , parce  qu'il  nVn  avoit  pas  cha  contré  l*un  &  X^vxii^Vttrinion^ 
lui-même.  H  fut  humiun  en  reli-<  abandonné  de  fesfoldats  ^  vint  im- 
gion  comme  en  politique  *,  &  tandis  plorer  la  clémence  de  femper'eur/ 
crue  les  autres  empereurs ,  fes  col-  oc  en  obtint  des  bieâsfuififanïrpoujr 
iegues ,  peirfécutoient  par  une  fur  pàffer  1^  reftede  ià  vie  dani$  Ta- 
çerfiitiôn  inquiète  &  féroce,  il  ne  bondance,  Maggaici  i  vaincu  à  la 
%t  ni  drefier  un  écfaafkud  ,  ni  al-  bataille  de  Murfie ,  après  une  vi- 
lumer  un  bûcher.  gôureufe  réfiftanccv  fut  obligé  de 
II.  CONSTAlSfCE  n ,  (fîapius  -prenôxeU fuite* Confiance, qui penr 
JuUtts  Conftantius  ) .  fécond  fils  de  dant  le  feu  de  Taftioa  s'étoit  re« 
Conflmain  U  Grand  «  âc  de  faufia  tiré  dans  une  églife ,-  vpyairé  la 
isi  féconde  femme  y  naquît  à  Sir-  campagne  couverte  de  cadavres , 
mich  Tan  317  de  l'ère  Arétienne.  |>lèura  améreikent  ,  &  donna  or* 
B  fut  feit  Céfar  en  3  a  3  ,  &  élu  dre  d'avoir  foin  des  blefles  &  d'en- 
empereur  en  337.  L«$  foIdats  ,  terrer  tes  morts.  Magnence^  défait 
^ùr  affûrer  Fempire  aux  trois  fils  de  nouveau  dans  les  Gaules  par  les 
de  Confidhnn.  ,  maflabrérent  leurs  Ueutenans  de  Confianct ,'  fé  donna 
oncles ,  leurs  confins ,  &  tous  les  la  mort ,  pour  ne  pas  toniter  dans 
flninifires  de  ce  prince,  à  l'excép-  les  mains  du  vainqueur.  Ainîi  tout 
éion  de  Julien  VApoftat  &  de  Gal^  l!empire   Romain  »  partagé  entre 
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<te ,  &  S.  Aihànafe  le  lui  reproche    plus  de  rival  i  craindre  /  s'aban- 
#ttVerteinent:d'aiitrc5  prétendent  donna  à' toute  la  rage  de  fon  ref- 

Xij 
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Sentiment.  Il  ruififoit  d^étre  foup-  cabaretier  de  Céfalonie  ,  ftiiv;»vr 
çoiiné  d'avoir  pris  le  parti  de  Ait-  le  chevalier  de  Forbin ,  ou  d'un  ao- 
gnence ,  d'être  dénonce  par  le  plus  ble  Vénitien  qui  étoit  fils  du  gou- 
vil  délateur  ,  pour  être  privé  de  verneur  de  cette  iAe,  félon  d'au<- 
fes  biénSy  enprifonné  ,  ou  puni  très  ',  devint  par  ion  efprit  &  fa 
de  mortr  Quiconque  paflbit  pour  politeffe  harcalon,  c'eft-à-dire  pre- 
riche  ,  étoit  nécefTairement  cou-  mier  miniftre  ou  grand -viûr  du 
pable.  Trois  ans  après  ,  en  ^56,  royaume  de  Siam.  Cet  homme  «né 
Confiance  vint  à  Rome  pour  la  pre-  avec  beaucoup  d'ambition ,  &  vou- 
miére  fois,  y  triompha ,£c  s*y  fît  lant  fe  faire  connohre  au  loin  , 
méprifer.  On  tranfporta  par  fes  crut  Louis  XIV  propre  à  être  fiacté 
ordres  l'obélifque  que  Conflantin  par  une  ambaf&de.  Il  fit  partir  , 
àvoit  tiré  d'HelIopole  en  Egypte,  par  le  confeil  des  Jéfuites  ,  trois 
&  il  fut  dreiTé  dans  le  grand-Cir-  Siamois  avec  de  grands  préfens 
que.  Les  profpérités  de  Julien  ,  pour  le  roi  de  France  ,  à  qui  le 
alors  vainqueur  tlans  les  Gaules  ,  roi  de  Siam  rendoit  cet  hommage, 
réveillèrent  fa  )aloufie  ,  fur-tout  Les  envoyés  dévoient  faire  enten» 
lorfqu'il  apprit  que  l'armée  lui  dre  que  le  prince  Indien ,  charmé 
avoit  donné  le  titre  d'Augufle.  Il  de  la  gloire  du  monarque  Fran<- 
marchoit  à  grandes  journées  con-  çois  ,  ne  vouloit  faire  de  traité  de 
|re  lui,  lorfqu'il  mourut  à  Mop-  commerce  qu'avec  fa  nation  ^  qu'il 
fuefte  au  pied  du  Mont-'taurus-,  n'étoit  pas  même  éloigné  de  fe 
Tan  361.  fu^oxW,^  Arien,  lui  don-  faire  Chrétien*  Les  premiers  en«- 
^a  le  baptême,  quelques  momens  voyés  périrent  fur  mer  en  1680 ; 
avant  fa  mort.  Cette  fede  avoit  les  féconds  arrivèrent  à  Verfail^- 
triomphé  fous  fon règne,  &la  vé-  le&  en  1684.  La  grandeur  du  roi 
rite  &  l'^mocence  &rent  oppri^  flattée  ,  &  fa  religion  trompée , 
mées,.  Ce  prince  ambitieux  y  ja-  l'engagèrent  d'envoyer  au  roi  de 
loux ,  méfiant,  gouverné  par  fes  eu-  Siam  deux  ambafi^adeurs ,  le  chev» 
nuques  &  (es  courtifans  ,  fut  enfin  lier  de  Chaumonzy  l'abbé  de  Ckoifi^ 
dupe  6fi  fes  foibleffes  >  &.  s'il  n'eût  &  fix  Jéfuites.  }Xs  furent  magnifi- 
.perdu  la  vie  ,  dit  un  hiftorien  ,  il  quement  reçus.  Le  roi  de  Siam  pro- 
mût au  moins  perdu  l'empire.  mit  de  s'inflruire  denotre  religion; 

lïl.  CONSTANCE  de  Nyjfe ,  gé-  mais  ce  ne  fut  qu'une  vaine  promef- 
néral  des  armées  Romaines ,  fous  fe.  Quelques  mandarins  «  à  la  tête 
Honorius  ,  qui  lui  fit  époufer  en  defquels  etoit  Pitracha  y  fils  de  la 
417  Placidité- €r  fœur  &  l'afTocia  à  nourrice  du  roi,  ayant  apperçu  de 
l'empire.  U  vainquit  Conflantin  le  la  méfintelligence  entre  CoA/îmce, 
jeune  ,  Gonflons ,  Geronce  ,  Jovin  ^  ta  des  Farguss  ,  général  des  trou^* 
chaffa  les  Goths  des  Gaules  ,  &  pes  Françoifes,  en  voulurent  pro- 
fit prifonnier  le  rebelle  Attalus.  U  fiter  pour  chafîer  les  François  du 
ne  pofiédia  la  dignité  impériale  pays  &  fe  rendre  maîtres  des  af* 
qu'environ  7  mois.  Il  mourut  en  faires.  Confiance  ,  viéHme  de  fon 
421 ,  regretté  comme  un  guerrier  ambition ,  périt  dans  les  tourmens. 
éc  un  politique ,  &  comme  le  bou-  Pitracha  ,  chef  d'une  confpiration 
cher  de  l'empire.  Valentinien  III  y  contre  le  monarque  Siamois  &  fon 
fon  fils,  régna  après  lui  dans  l'Oc-  miniflre ,  tint  ce  prince  captif  dans 
cident.  fon  palais  ,  &  monta  fur  le  trône 

IV,  CONSTANCE  ,  fils  d'un  après  ia  mort ,  non  (ans  ibupion 
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iTavolr  abrégé  les  jours  de  fon  II.  CONSTANT  II  ,  empereur 
maître.  La  femme  de  Confiance  (ut  d^Orient,  ûlsd*HeracUui'ConftantUt 
(Tabord  follîcitée  par  le  fils  dePiira-  &  petit-fils  d'HeracUui ,  fut  mis  à 
■cha  à  entrer  dans  Ton  ferrail  ;  mais  la  place  de  fon  onde'  HeracUonas 
l^ayant  refufé ,  elle  fut  condamnée  en  641.  Les  Monothelites  Tavoient 
à.  fervir  dans  la  cuifine  de  Tufur-  éievé*,  il  les  protégea  &s'en  laii& 
pateur  ,  qui  lut  conâa  depuis  Té-  gouverner.  Le  patriarche  Paul  , 
ducation  de  Ces  enfans.  On  a  deux  maitre  de  fon  efprit  ,  rengagea  à 
Vies  de  Confiance  :  Tune  par  le  Père  fupprimer  VEciefe  ,  &  à  mettre  en 
d'Or/Z^nj,  1690^  in-i  2,  qui  ne  craint  fa  place  lé  Type»  Cétoit  un  édity 
pas  de  faire  de  ce  minière  ambi-  dans  lequel  ,  après  avoir  expofé 
deux  un  martyr  &  un  faint  *,  Tau-  les  raifons  pour  &  contre ,  on  dé- 
tre  par  Deflandes^  175  5  «  in-12 ,  qui  fendoit  aux  orthodoxes  &  aux  hè- 
le peint  beaucoup  plus  au  naturel.  ré<iques  de  difputer  fur  les  deux 
I.  CONSTANT  ï,  [Flavius  Julius  volontés  de  J.  C.  Le  pape  Martin 
Confions  )  troiûéme  fils  de  Confian-  7,  nouvellement  élevé  fur  la  chaire 
tin  It  Grand  tL  de  Faufia^  naquit  de  Rome,  condamna  le Ty^e  60649 
en  320,  &  fut  proclamé  Céfar  en  dans  un  concile.  r(0/r>?4A^,irritécon- 
3  3  3 .  Il  eut  l'Italie  ,  l'Afrique ,  l'Il-  tre  Théodofe  fon  frère ,  à  qui  le  peu- 
lyrie  au  partage  des  états  de  ion  pie  marquoit  beaucoup  d'amitié  « 
père   ;  &  les  Gaules  ,  TEfpagne  le  força  à  fe  faire-ordonner  diacre  ^ 
&  la  Grande  -  Bretagne,   après  la  de  peur  qu'on  ne  relevât  à  l'em- 
mort  de  Confiantin  fon  frère ,  qui  pire  *,  mais  cette  cérémonie  ne  le 
venoit  de   lui  déclarer  la  guerre.  rafTûrant  point ,  il  le  fit  mafTacrer 
Confiant^  maitre  de  tput  l'Occident ,  inhumainement.  Le^  remords,fruits 
protégea  la  vérité  contre  les  er-  .  amers  du  crime ,  l'affaillirent  aufli- 
reurs  des  Ariens.  Les  hérétiques  tôt,  &  préfentoient  fans  relâcha 
profitant  de  la  facilité  de  Confiance  à  fon  efprit  égaré ,  l'image  de  Théa^ 
pour  perfécuter les  Catholiques,  il  éiofe^  qui  le  pourfuivoit  un  calice 
lui  écrivit  que  s'il  ne  rendoit  pas  à  la  main  ,  en  lui  difant  :  Buye\  , 
juflice  à  5,  Athanafe  ,  il  iroit  lui-  mon  frère  !  L'an  662 ,  il  pafTa  en  Ita- 
même  à  Alexandrie  le  rétablir,  en  lie ,  pour  réduire  les  Lombards  -,  & 
chalTer  Tes  ennemis ,  &  les  punir  delà  à  Rome ,  qù  il  enleva  tout  ce 
comme  ils  méritoient.  Il  fit  con-  qui  fervoit  à  décorer  cette  ville, 
voquer  le  concile  de  SarcUque  en  Après  l'avoir  dépouillée  de  tout  ce 
347,  &  s*efifbrça  4'éteindre  le  fchif-  que  la  fureur  &  l'avarice  des  barba- 
me  des  Donatifles.  Ce  proteâeur  res  n'avoient  pu  enlever,  il  alla  en 
de  réglife  périt  d'une  maniéré  bien  Sicile  y  établir  fa  cour,  Auffi  mau- 
fùneÛe.  .M4|7»««ftf  s' étant  fait  pro-  vais  prince  à  Syracufe  qu'à  Rome  » 
clamer  empereur  en  Afrique  ,  le  fit  il  ruina  les  peuples  par  fes  exac* 
tuer  à  £lne  dans  les  Pyrénées  l'an  tions  ,  &   enleva  des  églifes  le& 
350.  Les  Chrétiens  ont  beaucoup  tréfors,lesvafesfacrés,&)ufqu'aux 
loué  ce  prince.  Les  Païens  l'ont  ac-  ocnemens  des  tombeaux  ,  8c  fit  pé- 
cufé  des  plus  grands,  vices  ;  mais  rir  les  plus  grands  feigneurs  dans 
comme  il  fe  déclara  contre  ces  der-  les  toùrmens.  André ^  fils  du  patrice 
ni^rs  ,  leur  témoignage  doit  paroi-  troilq ,  le  fuivit  un  jour  aux  bains  , 
tre  fufpedb.  Confiant  n'avoit  que  30  fous  prétexte  de  lui  aider  ;  il  prit  le 
ans ,  lorfqu'il  fut  égorgé  j  il  en  avoit  vafe  avec  qui  on  verfoit  de  l'eau  ^ 
régné  13.  '          "  &  lui  en  donna  un  coup  fi  violent 
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(Ur  la  tête ,  c[u*il  le  renverfa  mort  qu'elle  embraiTa  le  Chrlftianifîiie 

Van  668.  Odieux  aux  peuples,  en-  en  3 1 1 ,  avec  fon  frère  ConJUntin , 

core  plus  odieux  à  fa  famille ,  per-  qui  lui  fit  époufer  deux  ans  après 

fécuteur  des  Catholiques ,  perfon-  ticin'ms.  Les  deux beaux-freres  s*é- 

ne  ne  pleura  la  mort  de  ce  tyran,  tant  brouillés  irréconciliablement. 

Il  eut  -tous  les  ^défauts  ,  fans  au-  la  guerre  fut  allumée  pour  fçavoîr 

cune  vertu.  Il  yit  avec  tranquil-  qui  rederoit  maître  de  Tempire.  Le 

lité  les  Sarraâns  conquérir  fes  états,  fort  des  armes  fut  funede  à  Lici- 

s*emparer  de  r Afrique  &  d'une  par-  lyzW.  Après  avoir  été  vaincu  dans 

tie  de  l'Afiç  ^  fan^  ofer  paroitre  à  trois  batailles  rangées ,  il  fiit  étran- 

la  tête  de  ïts  troupes,  glé  par  ordre  de  C'onfiantin.  A  peine 

'  m/  CONSTAIJT ,  (  Germain  )  Confiamia  avoit-elle  achevé  le  tems 

juge-garde  de  la  monnoie  de  Tou-  du   deuil  de  fon   époux  ,  qu'elle 

loufe,  publia  en  1657,  à  Paris  ^  un  perdit  Liclnius  fon  fils   unique, 

f<çav.  Traité  de  h.  Cour  des  Monnoies  prince  d'une  grande  efpérance,  & 

^  de  rétendue  de  fa  Jurifdiciion,!  voL  qui  fdifoit  toute  fa  confolation. 

in-fol.  L!auteur  avoit  fouillé  dans  Conftantin  Timmola  à  la  flireté  de 

les  .archives  publiques  ,  dans  les  fes  fils,  &  le  fit  i;nettre  à  mort  à 

dépôts '^  dans  le^  bibliothèques  ,  i*âgede  12  ans.  Cônfiantia  étoufï^ 

dans  pliifieurs  cabinets  de  fçavans.  Cts  foupirs  ;  &  après  la  mort    de 

IV, pONSTANT,( David )pro-  fa  mère  Hélène  ,  elle  eut  le  plus 

feiTçùr  de  théologie  dans  Tacadé-  grand  afcçndant  fur  Tefprit  de  foii 

miedéLaufanne,  néeni63S,mort  frère.  Elle  foutint  à  la  cour  les 

en  1733,  '^^  ^'3^^  connoître  des  Ariens  dont  elle  avoit  embraffé  les 

fçavans    par    plufieurs    ouvrages  erreurs  ,  à  la  perfuafion  é^Eusèhe 

pleins  d'érudition.  Il  étoit  en  com-  de  Niconiédie ,  &  mourut  dans  leur 

pierce  littéraire  avec  D aillée  -^y'  conjnïunion  vers  330, 

rauit\  Tiirretin ,  Bayk ,  Mefire^at.  Qa  „  IL  CQNSTANTIA ,  (  Flàvia  Ju-r 

à  de  lui  :I.  Des  éditions  deflorus^  Ha  )  première  femnie  de  Tempe- 

des  Offices  de  Cècéron  &  des  ColU-  reur  Gratien ,  étoit  fille  pofthume 

ques  d'Erafite^  enrichies  <je  remar-  de  Confiance  II  &  de  Faufiinc,  Elle 

«pies  choifies  &  judicieufes.  II.  Des  naquit  en  361.  Le  tyran  Procope , 

Pijfertations  fur  la  femme  de  Loth  ,  qui  fe  difoit  fon  parent ,    s*étant 

fur  le  Buiffon  de  Moïfiy  far  le  Ser^  fait  reconnoître  empereur  en  366, 

pent  d'airain ,  &  fur  L  p^ff^g^  de  là  porta  cçt  enfant  illuftre  dans  fes 

mer  Rouge.  Ces  dilTertations  ,  efti-  bras,  pour  s'attacher  les  foldats  , 

mées  pour  le  ftyle  &  pour  le  foi^d ,  a  qui  la  mémoire  de  Confiance  étoit 

fonç  en  l^tin.  IILUn  4hrégé dePqli-  chère.  Confiantia  étoit  dans  fa  1 3» 

tique  ^éont  on  a  une  édition  de  année ,  lorfqu'elle  quitta  Conftan- 


.5  difiertations.                        ^  ^  .  perdit 

L  CONSTÀNTU,  (Flavia  lur  21  ans. 

lia  )  fille  aînée  de  l'empereur  Conf-  '  I.  CONSTANTIN  .  Syrien  ,  fut 

tante  -  Chlore  &  de  Tkeodora  ,  joi-  élevé  fur  la  chaire  de  Rome  après 

gnoit  à  une  beauté  régulière  &  a  lamortde5i/î/i«ittjle  25  MarsyoS. 

un  efprit  pénétrant ,  un  courage  II  gouverna  faintement  Téglife  ,  fit 

au-deflus  de  fon  fexe  &  une  vertu  un  voyage   en  Orient  où  il    fut 

ttpi  ne  fe  démentit  jamais.  On  croit  reçu  atec  magnificence,  &  mourut 
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Je  9  Avril  715^  Ce  pape  îll^ftrala  qui  lui  difoit  de  fe  feryir  pour 
4tiare  par  Ton  zèle  &  par  Tes  vertus.  ,  étendard  de  cette  colonàe  de  lu- 

II.  CONSTANTIN  ,  antipape,  miére  ,  qui  lui  avoit  apparu   en 

«^ empara  du  feint  fiége  avant  ré-  forme  de  croix.   A  fon  reveii  il 

leéHon  d'EtUnm  III ^  &le  tint  plus  donna  des  ordres  pour  €stre  cette 

d^un  ai^.  Enfin  le  6  Août  76S,  il  enieigne,  qui  fat  nommée  le  La* 

fut  chaifé  de  Téglife  de  Rome  ,  hanm  ;  elle  figuroit  une  efpèce  de 

condamné  à  perdre  la  vue,  8c  en-  P,  traverfe  par  une  ligne  drmte. 

fermé  dans  un  monaftére.  Quelques  Jours  après ,  le  a$  Ôc* 

ni.CÔNSTANTlN,(HtfWa*  tobre  3 12,  ayant  livré  bataille  pro- 
Valerius  Confiantinus  ) ,  dit  le  Qrandy  che  les  murailles  de  Rome ,  il  défit 
^Is  de  Conftancf'Chlore  6c  A'Hélèn( ,  }es  troupes  de  Maxence ,  qui ,  obli- 
naquit  à  Naïfie,  ville  deDardfnie,  gé  dé  prendre  la  fuite  ,  fe  neya 
en  274.  Lorfque  DiocUtUn  afTocia  dans  le  Tibre.  Le  lendemain  Hé  fe 
ion  père  à  fempire ,  il  garda  le  fils  viftoire ,  Conftantin  entra  en  triom- 
auprèsdelui^àcaufedesagrémens  phateur  dans  Rome.  Il  fit  fortir 
de  fafigure^de  la  douceur  defon  ca-  de  prifon  tous  ceux  qui  y  étoient 
raftére,&furtovt  de  fes  qualités,mi-  détenus  par  rinjufiice/de  Maxeifce , 
litaires.  AprèsqueI>i<}c//tz>A&3lajr/-  &  fit  grâce  à  tous  ceux  qui  avoient 
mUn-HercuU  eut  abdiqué  l'empire  ,  pris  parti  contre  lui.  Le  ienat  le 
Çalére  ,  jaloux  de  ce  jeune  prince ,  déclara  premier  Augufte ,  &  grand- 
l*expofa  à  toutes  fortes  de  dangers  prêtre  de  Jupiter ,  quoiqu'il  fût  alors 
pour  fe  délivrer  de  liii.  Conftantin  catéchumène  :  fingularité  qu'on  re- 
s'étant  apperçudéfon  deffein,  fe  marque  dans  tous  fes  fucceifeurs 
fauva  auprès  de  fon  père.  L*ayant  jufqu'à  Gratltn,  L'année  fuivante 
perdu  peu  après  fon  arrivée  ,  il  313  eft  remarquable  par  l'édit  de 
ftit  déclaré  empereur  à  fa  place  Conftantin  &  de  JL/^i/z/uj,  en  faveur 
cî>  306  ;  maî^  Galère  lui  refufa  le  des  Chrétiens.  Ces  princes  don- 
titre  d' Augufte  ,  &  ne  lui  laifTa  que  noient  la  liberté  de  s*attacher  à  la 
celui  de  Céfar.  Il  hérita  pourtant  religion  qu'on  croiroit  la  plus  con- 
tes pays  qui  avoient  appartenu  à  venable ,  &  ordonnoient  de  faire 
fon  père  ,  des  Gaules  ,  de  TEfpa-  rentrer  les  Chrétiens  dans  la  pof- 
gne ,  de  PAngleterre.  Ses  premiers  fefHon  des  biens  qu'on  leur  avoit 
ex|4oits  furent  contre  les  Francs ,  enlevés  durant  les  perfécutions.  Il 
q;ui  alors  ravageoient  les  Gaules,  fut  défendu ,  non  feulement  de  les 
11  fait  deujç  de  leurs  rois  prifon-p  inquiéter ,  mais  encore  de  les  ex- 
l^iers  *,  il  palTe  le  Rhin ,  les  furprend  dure  des  charges  &  des  emplois 
&  les  taille  en  pièces.  St^  armes  publics.  C'eft  depuis  ce  refcript 
■  fe  tournèrent  bientôt  contre  Ma-  qu'on  doit  marquer  la  fin  des  per- 
xence  ,  ligué  contre  lui  avec  Maxi-^  fecutions  ,  le  triomphe  du  chrif- 
rnin.  Comme  il  marchoit  à  la  tête  tianifme  ,  &  la  ruine  de  l'idolâtrie. 
de  fon  armée  pour  aller  en  Italie ,  Licinius,  jaloux  de  la  gloire  de  Conf- 
on  affùre  qu'il  apperçut,un  peu  tantiay  conçut  une  haine  implaca- 
après  midi  ,  une  croix  lumineufe  Me  contre  lui  ,  &  recomriiença  à 
au-deflbus  du  foleil ,  avec  cette  perfécuter  les  Chrétiens.  Les  deux 
infcription  i  In  hoc  figno  vinces  :  empereurs  prennent  les  armes  *,  ils 
(  Cefl  par  ee  figne  que  tu  vaincras),  fe  rencontrent  le  8  Odlobre  314  , 
Jefus-Chrift  lui  apparut ,  dit -on ,  9uprès  de  Cibales  en  Pannonîe. 
la  nuit  fuivante  :il  çrutTentendre^  Avant  que  de  combattre,  Conftan» 

Xiv      - 
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tin  y  environné  des  évêques  ficdes  entra  dans  Taflemblée  revêtu  de  \^ 

})rêtres ,  implora  avec  ferveur  le  pourpre ,  demeura  debout  jufques 

fecours  du  Dieu  des  Chrétiens,  là-  à  ce  que  les  évèques  Teuflent  prié 

ciiùus  «  s^adreflant  à  Ces  devins  &  à  de  s^aiTeoir ,  &  baifa  les  plaies  de 

fes  magiciens, demanda  la  protec-  ceux  qui  avoient  confeâfé  la  foi 

tion  de  fes  Dieux.  On  en  vint  aux  de  J.  C.  pendant  la  perfécution 

mains  :  le  dernier  fut  vaincu ,  &  de  lÀcimus,  Les  Ariens ,  outrés  de 

contraint  de  prendre  la  fuite.  Il  ce  qu*il  s*étoit  déclaré  contre  eux  , 

envoya  demander  la  paix  au  vain*  jettérent  des  pierres  à  fes  ftatues. 

queur ,  qui  la  lui  accorda  *,  mais  la  Ses  cotirtifans  Texhortérent  à  s*ea 

guerre  fe  ralluma  bientôt^jLici/iiu^ ,  venger  ,  lui  difant  quUl  avoit  la 

irrité  de  ce  que  Confittiuin  avoit  paf-  face  toute  meurtrie  ;  mais  ayant 

fé  ftir  fes  terres  pour  combattre  paité  famainfurfon.vifage,  il  dit 

les  Goths  ,  viola  le  traité  de  paix,  en  riant  :  Je  n*y  fcns  aucun  mak  &  ne 

^onjiantin  remporta  fur  lui  une  vie-  voulut  tirer  aucune  vengeance  de 

toire  fignalée  près, de  Calcédoine,  ces  infultes.  Confiannnsvoit  formé 

&  pour  fui  vit  le  vaincu  qui  s'étoic  depuis  quelque  tems  le  projet  de 

fauve  à  Nicomédie.  Il  Tatteignit  &  fonder  une  nouvelle  ville  ,  pour 

le  fit  étrangler  en  323.  Par  cette  vétablirleûégederempire.C'étoit 

mort  ^  le  vainqueur  devint  maître  oien  mal  connoitre ,  ait  Tabbé  de 

de  rOccident  &  de  l'Orient.  11  ne  Mably  ,  les  intérêts  de  l'empire  , 

s'occupa  plus  qu'à  affûrer  la  tran-  que  de  conilruire  une  nouvelle  ca- 

quiljité  publique ,  &  à  faire  fleurir  pitale  ,  tandis  qu'il  étoit  il  difficile 

la  religion.  Il  abolit  entièrement  de  cbnferver  l'ancienne.  Les  fon- 

les  lieux  de  débauche.  Il  voulut  démens  en  furent  jettes  le  x6  No- 

que  tous  les  enfans  des  pauvres  vembre  329  ,  à  Byzance  dans  la 

fufTent  nourris  à  fes  dépens.  Il  per-  Thrace,  fur  le  détroit  de  l'Hellef- 

xnit  d'affranchir  les  efclaves  dans  pont ,  entre  l'Europe  &  l'Afie.  Cet* 

les  églifes ,  en  préfence  des  év©-  te  ville  avoit  été  prefqu'entiére- 

ques  èi  des  paÀeurs  :  cérémonie  ment  ruinée  par  l'empereur  Sevért  \ 

qui  ^ne  fe  faifoit  autreCois  qu'en  Confiantin  la  rétablit  ,  en  étendit 

préfence  des  préteurs.  Il  permit  Tenceinte,  la  décora  de  quantité 

par  un  édit  de  fe  plaindre  de  fes  de  bâtimens ,  de  places  publiques  , 

officierSfpromettant  d'entendre  lui'  de  fontaines  ,  d'un  cirque,  d'un 

même  \ts  dépofitions  j»  &  de  ré-  palais,âc  lui  donna  fon  nom  qu'elle 

compenferlesaccufateurs^lorfque  conferve  encore  aujourd'hui.  By- 

Jeurs  plaintes  feroient  fondées.  Il  zance,  ajoute   l'auteur  déjà    cite  , 

permit  nonfeulcment  auxChrétiens  devint  la  rivale  de  Rome ,  ou  plu- 

de  bâtir  des  églifes  \  mais  encore  tôt  lui  ât  perdre  tout  fon  éclat  ; 

d'en  prendre  la  dépenfe  fur  fes  do-  &  l'Italie  tomba  dans  le  dernier 

maines.  Au  milieu  des  embarras  du  abbaiffement.  La  mifére  la  plus  af- 

gouvernement  &  des  travaux  de  freufe  y  régna,  au  milieu  des  mai* 

la  guerre,  il  penfa  aux  différends  fons  de  plaifance,  &des  palais  à 

4{ui  agitoient  l'EgUfe.  Il  convoqua  demi  ruinés  ,  que  les  maitres  du 

le  concile  d'Arles ,  pour  faire  finir  monde  y  avoient  autrefois  élevés, 

le  fchifme  des  Donatiftes.Un  autre  Toutes  les  richeffes  pafférent   en 

concile  oecuménique  ,  aifemblé  à  Orient ,  les  peuples  y  portèrent 

J^icée  en  Bithynie  l'an  325  ,  à  fes  leurs  tributs  &  leur  commerce  , 

£raiS|  fut  honoré  de  fa  pféibace.  U  &rOccident  fut  en  proie  aux  bar« 
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h^rts.  Une  fuite  encore  plus  fô-  près  de  Nicomédie.  Il  demanda  1« 
cheuCedela  cranûaigration  de  Corf  baptême  ,  &  on  le  lui  donna  avec 
fiantin ,  ce  fut  de  divifer  Tempire.  les  autres  facremens  de  TEglife.  U 
Les  empereurs  d'Orient ,  dans  la  mourut  le  22  Mai ,  de  la  même 
crainte  d'irriter  les  barbares  &  de  année ,  jour  de  la  Pentecôte  ;  après 
les  attirer  fur  leurs  domaines ,  n'ofé-  avoir  ordonné  par  fon  teftament  , 
rent  donner  aucun  iècours  à  TÛc-  que  fes  trois  fils ,  Conftantin ,  Conf' 
cidenclls  lui fufcitéreat  même  quel-  tance  ^Confiant ,  partageroient  Tem- 
quefois  des  ennemis ,  &  donnèrent  pire  :  auti^  faute  que  la  poftérité 
une  partie  de  leurs  richelTes  aux  lui  a  reprochée.  On  peut  y  join- 
Vandales  &  aux  Goths.,  pour  ac-  dre  le  meurtre  de  Crifp'c^  fon  fus  du 
quérir  le  droit  de  confumer  l'autre  premier  lit ,  que  Faufia  fa  féconde 
dans  les  plaiiirs.  Conftantin  ne  fe  femme  avoir  fauiTement  accufé  d'à* 
borna  pas  à  cette  tranflation  ;  il  voir  voulu  la  féduire ,  (  Voyci  Tart. 
changea  la  conftitution  ^du  gou-  FAUST  A  )  ;•  fa  lenteur  à  fe  faire 
vernement ,  divifa  l'empire  en  qua-  initier  dans  les  myftéres  de  la  re- 
treparcies,furlefqueilespréfidoient  ligion:  le  zèle  mal  entendu  qui  le 
quatre  principaux  gouverneurs  ,  porta  à  fe  mêler  trop  fouvent  des 
nommés .  préfets  du  prétoire.  Ces  affaires  de  l'Eglife,  &  quelquefoi» 
4  parties  ,  conûdérées  enfemble ,  contre  fes  vrais  intérêts.  On  l'a 
€omprenoienti4diocèfes,dontcha-  accufé  encore  d^une  ambition  qui 
cun  avoit  un  vicaire  ,  ou  lieute-  ne  put  fouflFrir  de  rival  ;  d'une 
nant ,  fubordonné  au  préfet  qui  ré-  prodigalité  &  d  une  magnificence 
iîdoit  dans  la  capitale  du  diocèfe.  poufTées  trop  loin  :  il  dépenfoit  l'ar- 
Les  diocèfes  contenoient  120  pro-  gent  du  public  à  des  bâtimens  inu- 
vinces ,  régies  .'chacune  en  parti-  tiles  ,  &  à  enrichir  des  miniflres 
culier  par  un  préfident  ,  dont  le  qui  ,  loin  de  mériter  le  moindre 
ïejour  ordinaire  çtoit  la  plus  con-  bienfait ,  abufoient  de  fa  confian- 
£dérable  ville  de  la  province.  Con-  ce  ,  &  en  faifoient  Tinfb'iiment 
Jiantin  ,  après  avoir  afFoibli  Rome,  de  leurs  pafHons.  Des  qualités  plus 
frappa  un  autre  coup  fur  les  fron-  grandes  que  fes  défauts  en  ont  ca- 
tiéres.  II  ôta  les  légions  qui  étoient  ché  une  partie.  Il  étoit  brave  à 
fur  les  bords  des  grands  Heuves  ,  &  la  tête  des  armées  ,  doux  &  affa- 
les difperfa  dans  les  provinces  :  ce  ble  envers  fes  fumets ,  l'amour  de 
qui  produifit  deux  maux  ,  dit  un  fon  peuple ,  la  terreur  des  enne- 
liomme  d'efprit  -,  l'un  que  les  bar-  mis  ,  &  le  protefteur  des  gens  de 
xiéres  furent  ôtées ,  &  l'autre  que  lettres.  On  voit  dans  Eusèhe  plu- 
ies foldats  vécurent  &  s'amollirent  fieurs  preuves  de  fon  fçavoir.  Il 
dans  le  cirque  &  fur  les  théâtres,  compofa  &  prêcha  plufieu^s  fer- 
La  gloire  que  Conflantln  acquit  par  mons.  On  en  a  encore  un ,  intitulé  : 
fon  zèle  pour  la  religion  chrétien-  Difcours  à  Vaffemhléc  des  Saints^  prê- 
ne  ,  fut  ternie  fur  la  fin  de  fes  jours  ché  à  Conftantinople  pour  la  fête 
par  la  foibleffe  qu'il  eut  de  fervir  de  Pâques.  Rien  n'excite  davantage 
Ja  fureur  des  Ariens  contre  leurs  les  hommes  vertueux  &  éclairés  à  bien 
plus  illuflres  adverfaires.  Séduit  par  faire  y  difoit-il  à  quelques-uns  de 
Eusebe  de  Nicomédie ,  l'un  des  plus  fes  courtifans  qui  vouloient  le  dé- 
4wdens  fauteurs  de  l'Arianifrae  ,  il  tourner  d'affifler  à  une  harangue , 
exila  plufieurs  faints  évêques.  Il  que  quand  ils  f^avent  que  VEmpereur 
tomba  malade  peu  après,  en  337,  entendra  ou  lira   leurs   ouvrages..  ^ 
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PlufieHrsmartyroIoges  de  dîffer^n»  au]ourdliuiAnfa ,  d'où  on  U  retira  ^ 
tes  égKfes  d'Occident ,  qui  Tont  pour  lui  ériger  un  tombeau  à  Conf^ 
honoré  depuis  long-tems  comme  tantinople  auprès  de  cdui  de  fon 
un  faint,  marquent  fa  fête  le  22  père.  Son  ambittoo,  fa  ntauvaife 
Mai.  Les  Grecs  &  les  ^ofçovites  foi  &  fon  imprudence  indignèrent 
h  célèbrent  encore  le  21  du  mêr  ceux  que  fes  vidoires  remportées 
pft  mpiSf  On  ne  croi^^pint  devoir  fur  lès  Sarmates ,  les  Goths  &  les 
psrler  de  )a  prétendue  donation  ,  François ,  fon  z^e  pour  U  foi  ca- 
que ce  prince  fît  an  pipe  5.  5y/-  tholique  &  fa  do^iceur  envers  Ces 
vefire ,  de  la  ville  de  Rome  &  de  f ujets  »  avoient  prévenus  en  ùl  fa- 
piufieurs  provinces  d'Italie.  L'on  veur. 

connoit  la  réponfe  ingénieufe  de        V.  CCWSTANTIN III,  fut  far- 
Jfrôm^  Donato ,  ambafiadeur  de  Ve-  nommé  Pogonat ,  c'efl-à-dire  Barbu  : 
nife  ,  au  pape  Jules  II ^  qui  lui  de-  parce  que ,  lorfqu'il  partit  de  Conf- 
mandoit  le  titre  des  droits  de  fa  tantinople  pour  aller  combattre  le 
république  fur  le  golfe  Adriatique,  rebelle  Miiiii ,  il  n'avoit  point  de 
Votre  Sainteté  trouvera  la  coneejfion  barbe»  6c  qi^'elie  lui  étoit  venue 
de  la  mer  Adriatique ,  dit-il  à  ce  pon-  lorfqu'il  reparut.  Il  étoit  fils  de  Corif' 
tife,  au  dos  de  ^original  de  la  donation  tant  IL  Après  avoir  puni  ce  Mi^i'^ê  , 
fUi  Conflantin  4  }àif»  au  pape  Sylr*  il  fut  couronné  empereur  au  mi- 
vefhre ,  de  la  vilU  de  Rome  &  des  au-  lieu  des  acclamations  du  peuple  eti 
très  terres  de  VEtat  EccUfiaftique.VL  668.  Quelque  tems  après,  les  Sar* 
ctoit  dangereux  dans  les  fiçcles  d'i-  raûns  vinirent  avec  de  nombfreux 
gnorance  de  rejeter  cette  donation,  vaifTeaux  pour  affiéger  Conflantif- 
réprouvée  depub  long  -  tems  par  nople  :  Conftantin ,  inib-uit  dje  leur 
tous  les  fçavans ,  par  ceux  mêmes  deÀein  ,  raifembla  fa  flotte  ^  let^ 
d'Italie.  Ceux  qui  la  nioient  furent  livra  bataille  &  les  vainquit.  Ces 
févérement  châtiés  à  Rome  &  dans  barbares  ne  purent   ré^er    aux 
d'autres  villes.  On  alTûre  même  ,  vents  qui  leur  étoient  contraires , 
qu'eit  147S  il  y  eut  des  hommes  aux  efforts  des  Romains  qui  étoient 
condamnés  au  feu  à  Strasbourg  y  animés  par  la  préfence  de  leur  em- 
pour  avoir  combattis  trop  ouver-  pereur  «  &  à  l'adreffe  du  fameux 
tement  cette  erreur.  Voye\  la  Vie  CalUnique ,  qui  inventa  un  artificjB 
du  grand  Cshftantin ,  par  D.  de  Vare»-  dont  l'eau  n'éteignoit  point  le  feu, 
nts^  Paris  1728  ,  in- 4'.  Lorfque  le  combat  étoit  prêt   à 
IV.  CONSTANTIN  II,  dit   le  commencer, l'ingénieur  envoyoit 
Jeune ^  {Flavius  JuUus Çonfiantinus)  des  plongeurs  mettre  le  feu  *foi|S 
fils  aîné  duprécédent,  naquit  à  Arles  les  vaifTeaux  des  Sarrafins ,  ^  quelr 
en  316.  Après  la  mort  de  fon  père  ^  que  chofe  qu'on  fit  pour  Véteia- 
il  eut  en  partage  les  Gaules ,  l'Efpar  dre ,  il  n'étoit  pas  pofTdîle  d'y  réuT- 
gne  &  la  Grande-Bretagne.  S'étan^  fit-  Cefl  ce  que  l'on  a   appelle  le 
imaginé  que  la  partie  de  l'empire  ftu  Grcgeois,  I^es  Sarrafins  '  revin- 
oue  pofTédoit  fon  frère  Confiant  ,  rent  pendant  fept  ans  confécutifs , 
étoit  plus  confidérable  que  la  lien?  &  toujours  inutilement.  Enfin  ils 
ne  ,  il  marcha  contre  lui.  Les  trou-  demandèrent  la  paix  *,  mai^   Conf^ 
pes  ennemies  lui  drefTérent    de^  tantin  ne  la  leur  accorda  que  fous 
embûches  ;  il  y  toml^a ,  fut  défait  &  la  promefTe  d'un  tribut.  Après  avoir 
tué  près  d'Aquilée  l'an    340,  Son  pacifié  l'état,  il  voulut  pacifier  Té- 
corps  fut  jette  dans  la  riv.  d'Alfe,  gUfe.  Il  fit  affcmblçr  te.  VX*  çoq- 
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,ctie  géoéral  de  CoQÛantînople  en  lorfqu^il  fut  attaqué  d*un  charbon 
.68  I.  11  y  préfida  j  8c  fit  condam-  qui  remporta  en  775.  Il  fut  enterré 
ner  les  Monoth^ites.  Ce  zèle  lui  dans  Téglife  des  Apôtres.  L*emr 
donna  une  place  dans  les  anna-  pereur  Michel  lUy  qui  le  mettoit 
les  ecdëfiafbiques  i  mais  le  meur-r  au  rang  des  Néron  8c  des  Caligula  ^ 
^e  de  Tes  deux  frères  ,  Tibén  8e  te  fit  exhumer  cent  ans  après ,  or- 
HeracUus  «  le  rendit  odieux  à  fon  donna  de  bràler  }e  cadavre  8c  de 
£écle  &  à  la  poftérite.  Quelques  fé*  détruire  le  tombeau  de  ce  monftre , 
jSitieux  direi^t  publiquement  qu'il  qui  avoit  été  de  fon  vivant  éga- 
falloit'trois  empereurs,  8c  que  Conf-  lement  haï  de  fes  fujets  8c  mépri* 
fantin  devgi^t  partager  la  puiffanr  fé  de  Tes  enneipis.  Ce  fut  ibus  fon 
ce  fouveraine  avec  Tihére  8c  Herar  règne  en  763  «  qu*il  y  eut  un  fi 
flius.  Par  les  ordres  de  Conflantin  j  gtand  froid  en  Automne  ,  que  le 
les  auteurs  de  ces  difcours  furent  Bofphore  8c  lé  Pont-<£uxin  furent 
pendus ,  8c  fes  fireres  furent  fe-  j;Iacés  dans  l'efp^êe  de  60  lieues  , 
çrettement  mis  à  mort,  après  qu'on  depuis  le  Propontide  ou  la  mer  de 
leur  ém  coupé  le  nez.  Il  mourut  Marmora,  iufqu'aùx  environs  des 
l'année  d'après  ,  ^85.  Prince  trop  embouchures  du  Danube.  La  glace 
.ambitieux ,  mais  vaillant,  il  fe  fit  avoit  en  plufieurs  endroits  30  cou-» 
refpefber  au  dehors  par  fes  armes ,  dçes  de  profondeur  *,  8c  elle  fut 
craindre  8c  aimer  au  dedans  par  couverte  de  neige  à  une  pareille 
une  févérité  ménagée.  H  ne  faut  hauteur.  Au  dégel ,  les  maiies  de 
pas  le  confondre  avec  le  tyran  glace ,  entaffées  les  unes  fur  les 
Constantin  ÏII  ,  fimple  foldat ,  autres  comme  des  montagnes,  pouf- 
qui  fe  fit  déclarer  empereur  dans  fées  par  un  vent  furieux  ,  ébran- 
la Grander Bretagne,  fous  le  règne  lérent  les  murailles  des  villes  «'  8c 
d'Hofnritts  en  409 ,  8c  qui  s'étant  8c  manquèrent  de  renverfer  la  ci- 
retiré  dans  les  Gaules ,  fut  ailiégé  tadelle  de  Conâantlnople. 
idans  la  vitte  d'Arles  ,  pris  8c  dé-  VII.  CONSTANTIN  VII ,  Par- 
Capité.  phyrogéneiCy  fils  de  Léon  le  Sage  ,  né 
VI.  CONSTANTIN  IV ,  Copro-  à  Confiantinople  en  90  c  ,  monta 
fiyme ,  (  ainfi  app ell é  parce  qu'il  falit  fur  le  trône  à  l'âge  de  7  ans,  fous  la 
les  fonts  baptifmaux  lorfqu'on  le  tutelle  de  fa  mère  Zoé,  Lorfqu'il 
baptîfoit ,  ) naquit  à  Conilantinople  eut  en  mata  les  rênes  du  gouver- 
en  719  ,  de  Léon  VIfaurien  8c  de  nement ,  il  châtia  quelques  tyrans 
jMtfr/e.  Il  fuccéda  à  fon  perc  en  741,  en  Italie  ,  prit  Benevent  fur  les 
&  renchérit  fur  fa  fureur  contre  Lombards ,  éloigna  à  force  d'argent 
les  images  des  Saijits  :  il  les  foula  lesTurcs  qui  piltoient  les  frontières 
aux  pieds  ,  jetta  leurs  retiques  au  de  l'Epire  -,  mais  il  fe  laiffa  gou- 
feu;  fit  périr  des  évêques  ,  des  vemer  enfuite  ^r  Hélène  fa  fem- 
eccléfiafiiques ,  des  religieux ,  dé-  me,fille  de  Romain  Léeapèns ,  grand- 
fenfeurs  des  chofes  que  cet  impie  amiral  de  l'empire.  Elle  vendit  le& 
profanoit.  Il  fit  couper  le  nez  aux  dignités  de  l'églife  8c  de  l'état ,. 
uns  ,  crever  les  yeux  aux  autres  ;  accabla  le  peuple  d'impôts ,  le  fit 
8c  teignit  tputes  les  villes  de  fon  gémir  fous  Topprefiion  ,•  tandis  que 
empire  ,  du  fang  de  ces  iliufires  fon  époux  employoit  tout  fon  tems 
martyrs.  Les  Bulgares,  inquiétés  à  lire,  8c<levenoit  auffi  habile  ar- 
par  cet  empereur ,  l'inquiétèrent  chitefte  8c  aufli  grand  peintre  que 
à  leur  tour.  Il  inarchoit  contr'eiyc ,  mauvais  empereur.  Romain  y  fils  de 
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ce  prince  indolent  &  à*  Hélène,  im-  Amurat  en  144S.  Mahomet  II,  fuc* 

patient  de  régner  ,  fit  mêler  du  ceâeur    d* Amurat  ,  ayant  eu  des 

poifon  dans  une  médecine  defti-  mécontentemens  de  l'empereur  , 

née  pour  lui  ;  mais  Conftantin  en  vint  aflîéger  C.  P.  par  mer  dt  par 

ayant  rejette  la  plus  grande  par-,  terre.  Son  armée  étoit  de  300  mille 

tie ,  il  ne  mourut  qu'un  an  après  ,  honimes ,  &  fa  âotte  de  400  galé- 

en959.  Ceprince,araidesfciences  res  à  trois  rangs.  Les  Grecs  n'a- 

&  des  fçavans ,  laifia  pluûeurs  ou-  voient  que  7  mille  hommes  en  état 

vrages  qui  auroient  fait  honneur  de  porter  les  armes ,  &  1 3  galères* 

à  un  particulier  ,  mais  pour  lef-  Conflantinople ,  après  un  fiége  de 

quels  un  prince   n'auroit  pas  dû  $8  jours,  fut  emportée  le  29  Mai 

négliger  les  affaires  de  Ton  empire.  1453.  Confiantia ,  voyant  les  Turcs 

Les  principaux  font  :  hàVU  de  Vem-  entrer  par  les  brèches ,  fe  jette  Té-* 

pereurBafiU  le  Macédonien^  {on  HquI  y  pée  à  la  main  à  travers  les  enne- 

inférée  dans  le  recueil  d'AUatius,  mis.  II  voit  tomber  à  fes  côtés  les 

£lle  manque  quelquefois  de  vérité,  capitaines  qui  le  fuivoient  ;  tout 

&  fent  trop  le  panégyrique.  IL  couvert  de  fang,  &  reilé  feul,  il 

Veux  livres  des  Thèmes  *,  c'eft-à-dire ,  s'écrie  :  Ne  fe  trouvera-t-il  pas  un 

des  positions  des  provinces  &  des  Chrétien  quim^ou  le  peu  de  vit  qui  me 

villes  de  i'empire  :  publiés  par  le  rejie}  A  TinÛant  un  Turc  lui  dé- 

P.  Bandury  dans  VImperium  Orienta-  charge  un  coup  de    ùbre^  fur  la 

le  y  à  Leipfick  1754  ,  in -fol.  On  tète*,  un  autre  lui  en  porte  un  fe- 

a  peu  d'ouvrages  auài  importans  cond ,  fous  lequel  il  expira.  Une 

pour  la  géographie  du  moyen  âge  ;  mort  aufa  glorieufe  c&  le  plus  beau 

mais  il  n'en  faut  croire  l'auteur ,  des  éloges.  Ce  prince  véritable- 

que  fur  ce  qu'il  dit  de  Tétat  des  ment  grand,  magnanime,  religieux» 

lieux  tel  qu'il  étoit  de  fon  tems  :  étoit  digne  d  un  meilleur  fort.  Les 

il  eA  plein  de  fautes  grofliéres  dans  enfans  &  les  femmes  qui  reûoieht 

tout  le  refte,  III.  Un  Traité  des  af-  de  la  maifon  impériale  ,  furent  maf- 

faires  de  V Empire ,  dans  l'ouvr.  cité  facrés  par  les  fbldats  ,  ou  réfer- 

du  P.  Banduri,  11  y  fait  connoitre  vés  pour  aiTouvir  la  lubricité  du 

Torigine  de  divers  peuples  ,  leur  vainqueur.  Telle  fut  la  fin  de  Tem- 

puii&nce  ,  Içurs  progrès ,  leurs  al-  pire  de  Conftantinople  ,  Tan  1 1 23  , 

îiances,  leurs  révolutions  ,  &  la'  depuis  fa  fondation  par  le  grand 

fuite  des  princes  qui  les  ont  gou-  Conftantin. 

veraés»  Irl  renferme  Vautres  avis       ÏX.  CONSTANTIN,  furnom- 

intéreiTans.  IV.  De  re  ruflica,  Cam-  mé  V Africain  y  psLtce  qu'il  étoit  ori- 

bridge,  1704  ,  in-  S*".  V.  Excerpta  ginaîre  de  Carthage  ,  étoit  mem- 

exPolybioy  Diodpro  SLculoy  &c,  &c.  hre  du  collège  de  Salerne.  Il  fio- 

Paris,  1^34, inr4*'*  ^I*  Excerpta  de  rifibit  vers  Fan  1070.  La  jalouiie 

Legatis ,  p;  &  lat,  i64â,in-fol.  qui  de  fes  concitoyens  l'obligea  de  fe 

fait  partie  de  la  Byzantine.  VIL  De  réfugier  en  Sicile,  où  il  prit  l'habit 

C»rtmoniis  auÏA  By\antina, ,  à  Leip-  de   Bénédiâin.  Conftantin  fut    un 

fick  1751 ,  in-fol.  Vltl.  Une  Tac-  des  plus  grands  compilateurs  en 

tique  y  in-S".  médecine  ^  &  il  femble  avoir  été 

VIIL  CONSTANTIN  Dragasès ,  le  premier  qui  ait  introduit  en  Ita- 

fils  de  Manuel  Paléologue ,  naquit  lie  la  médecine  Grecque  &  Arabe, 

en   1403.  Il  fut  mis  fur  le  trône  St^  Ouvrages  furent  publiés  à  Bàle 

de  Confiantinople  par   le  fultaa  enij36,  in-foL 
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X.  CONSTANTIN ,  (  Manafsès  )  ce  mariage ,  le  titre  de  Ccfer,  Cette 
liiftorien  Grec ,  âoriiToit  vers  Tan  princeiTe  fîére ,  avare ,  &  inhumai- 
1 1 5  ô,  fous  l'empereur  Manuel  Corn-  ne,  abufant  du  caraâére  dur  &  bor- 
nent. U  écrivit  en  vers  grecs  un  né  de  fon  époux ,  lui  fit  commet- 
^^rtf]^/^/'/fi/?oire,  traduit  en  latin  tre  des  injuftices  criantes  &  de» 
par  LeuncUvius,  &  imprimé  au  Lou-  cruautés  fans  nombre  *»  elle  le  pré- 
vre  eii  165 $  in- fol:  il  fait  partie  cipita  de  crime  en  crime  >  jufqu'i 
de  la  Byiamzne,  Oeû  proprement  vouloir  ufurperFempire.  Mais  Cou- 
une  Chronique  depuis  Adam  )ufqu'à  fiance ,  inftruit  de  l'attentat  de  Gai- 
Alexis  Comnène,  Elle  a  tous  les  dé-  lus  ,  lui  fît  perdre  Tefpérance  de 
fauts  du  ûécle  de  l'auteur,  la  grof-  la  couronne  avec  la  vie  l'an  354  ; 
fiéreté  duftyle  &  la  fotte  crédulité.  &  Confiantine  nç  fe  déroba  aumê- 

XI.  CONSTANTIN ,  *  (  Robert  )  me  châtiment,que  parce  qu'elle  fut 
doâèur  en  médecine  ,  &  profef.  emportée  peu  de  tems  auparavant, 
feur  de  belles-lettres  en  Tuniver-  après  une  maladie  de  quelques 
fîté  de  Caen  fa  patrie ,  vécut ,  fui-  jours ,  occafionnée  par  un  excès  de 
vant  le  préfident  de  Thou  y  jufqu'à  fatigue. 

103  ans.  Une  vieilleffe  fi  avancée  CON  S  US,  Dieu  des  confeils. 
ne  diminua  ni  les  facultés  de  foa  Les  Romains  lui  avoient ,  élevé  un 
corps,  ni  celles  de  fon  ame.  Il  autel  fous  un  petit  toit  dans  le 
mourut  d'une  pleuréfîe  en  1605,  grand- Cirque ,  à  l'extrémité  de  la 
On  lui  doit,  L  Un  DiSionnaire  Grec  lice.  Ce  petit  temple  étoit  enfon- 
&  Latin,  2  vol.  in-fol.  imprimé  à  ce  de  la  moitié  en  terre.  On  célé- 
Oenève  ,1592.  Henri  Etienne  avoit  broit  des  fêtes  magnifique»  en  foa 
rangé  dans  le  fien  ,  les  mots  grecs  honneur.  On  prétendoit  que  ce 
ibus  leurs  racines;  Confiantinles  a  Dieu  avoit confeillé à-RomaZM d'en- 
rais  dans  l'ordre  alphabétique.  IL  lever  les  Sabines. 
Trois  livres  d'^/i/i^ttif/j  Grecques  T.  CONTARINI ,  (  Gafpard  )  na» 
&  Latines.  III,  Thejaunis  rerum  &  quit  en  1483. 11  étoit  de  l'ancienne 
verhorum  utriufque  lingua.  IV.  Sup-  famille  des  Contqrini  de  Venife ,  fé- 
plementum  lingua  latin<e,/eu  DicUona-  conde  en  hommes  illuflres  dans  les 
rium  abftruforum  vocabulorum  ,  &c^  armes  &  dans  les  lettres,  &  fut  am- 
Genèvei57j,  ih-4'*.  Il  avoit  été  bafTadeur  de  la  république  auprès 
domefHque  de  TuUs  Scaliger ,  &  il  de  l'empereur  Charles-  Quint,  Il  s*acJ 
publia  après  la  mort  de  ce  fçavant  quitta  fi  bien  de  fa  commiffion  , 
une  partie  de  fes  Commentaires  fur  qu'à  fon  retour  il  eut  un  gouver- 
Théophrafte,  Au  refle  le  P.  Nicéron  nement  confidérablè.  Il  ne  le  fervit 
doute  que  Ccnfiantin  foit  parvenu  pas  moins  utilement  en  plufieurs 
à  l'âge  de  103  ans  ;  &  l'on  peut  autres  occafions  importantes.  Paul 
▼oir  fes  raifons  dans  le  tome  27*  ÏU  l'honora  de  la  pourpre  Ro- 
de fes  Mémoires,  (p. 247.)  maine  en  1535 ,  &  l'envoya  légat 
CONSTANTINE  (  Flavia  Julîa  en  Allemagne  en  1 541 ,  &  l'année 
Conftantina  )  fille  aînée  de  l'em-  d'après  à  Boulogne ,  où  il  mourut 
pereur  Conftantin  &  de  Faufla  ,  âgé  de  59  ans.  Sa  dernière  ma- 
fut  mariée  l'an  335  par  fon  père  ladie  fut  une  fiévrç  ,  qu'iUgagna 
à  Hannihalien  ,  tué  Quelque  tems  pour  avoir  foupé  un  jour  d'été 
après  ;  puis  donnée  l'an  351  par  dans  unfalon  où  fair  frais  fe  fal- 
fon  frère  Confiance  à  GalUis  fon  foit  trop  fentir.  On  lui  doit  plu- 
cou^  >  qui  reçut,  à  roccafion  de  fieurs  Tr<Utés  de  phHofbphie  1  de 


âiéoTogie  &  de  politique  ,  impri-    natif  de  Noyon  ,  mort  à  Boùtges 
taés  à  Paris  en  1 571 ,  2  vol.  in-fol.    en  1 5  86 ,  profeffâ  le  droit  avec  ré- 
11  ccriVoit  enr  latin  avec  beaucoup  '  putation  à  Bourges  ôt  à  Orléans, 
de  politdTe  &  de  netteté  ;  mais    II  écrivit  contre  Duartn  &  Horman, 
tX  étoit  plifs  prirfbnd  dans  la  phî-    Ses  (Euvres  ont  été  imprimées  en 
^fophte  que  dans'  fa  théologie,    un  vol.  ih-4**.  Le  public  leur  fit 
Ses   principaux  ôuv^age^  font  :  L    dans  le  tems  Un  acctieiraiTez  fa- 
Un  Traité  de  t immortalité  ai  VAitit  î    ^orable;  \  . 
contre  Fompônace  foh  maître:  II.'        C  Ô  N  T  E  N  S  O  N  ,  (  "Vanfcent  ) 
VnTraieé desSacreOiens,  qui  eftpîu-    né  dans  le  diocèfede  Condom  en 
tôt  une  belle  inftru£tion  ;  qu'un    1640^  Dominicain  en  16 5 7,  mort  à 
ouvragé  de  côntrdverfe,  III.  Des    Creil  au  diocèfe  de  Bfeauvais  etf 
Scholics  fur  Us  Epitres  àt  5.  ?aul  ;■    1674 ,  fe  dlAingua  danS  fon  ordre 
excellentes  pour  rexplication  du    par  fcs  talens  pour  la  théologie' 
fens  littéral.'  IV.  Une  Somme  dês    &  pour  la  prédicatîoir.  On  a  de  lui 
Conciles  ♦  qui  n'eft  quVne  hiiloiré    une  théologie  intitulée ,  Theologiâ 
abrégée  &  fuperficielle.  V.  Diffé-    rhtntis  6»  eordîs ,  en  9  vol.  in-12.  82 
rens  traitas  de  Controverfe  contre  Lu-    X  vol.  in  -  fol.  L'auteuf  a  corrigé 
ther^  dans  lefquelsil  défappfouve    laféchereffe^des  fchûlaftiqùes ,  enr 
les  fentiméns'  de  S4  Augufiin  fur    faifant  un  choix  de  tout   ce  que 
la  prédeitination^  Il  confeille  fa-    les  Pères  ont  écrit  de  plus  beau 
gement  aux  prédicateurs  obligés    ^  de  plus  folide ,  éc  en  joignant 
à  parler  de  cette  matière  ,-  de  le    I«  dogme  à  la  morale. 
faire  rarement  /  avec  beaucoup  de       t.  CONTI,  (Armand  de  Bom*- 
réferve,  &  de  recourir  toujours  à    ^on  ,  prince  de)  fils  de  Henri  II 
là  hauteur  des  jugeméns  de  Dieu ,-    du  nom  prince  de  Condé ,  chef  de 
plutôt  que  de  difcuter  les  vaines    la  bi^anche  de- Conri ,  naquit  à  Paris 
idées  des  hommes.  VI.  Deux  li-    l'an  1629.  Son  père  l*ayam  def-' 
▼res  Du  devoir  des  Evêques ,  très-    tiné  à  Tétat  eccléfiafHqué  ,  il  eut 
iidles  pour  la  condiûte  des  pre-   les  abbayes  de  S.  Denis',  Ôe  Cluni , 
miers  pafieurs.  Vil.  Un  Traite  eo.    de  Lérins  .  &  de  Molêâie,  Après 
latin  du  gcmvemement  àe  Veni/é,        la  mort  de  ron'pé'rè,  iV^ltta  Té- 

n.  CONTARINI  ;  {Vincent  )  gltfts  pour  les  âmes.  11  te  jctta 
profeffeùr  d*éloquence  à  Padoue  ,  dans  les  intrigues  de  la  Fronde  , 
tnortà  Venifè  fa  patrie  en  161 7  par  inclination  pour  la  duchefie' 
à  40  ans ,  cultiva,  comme  Mura  dé  LonguevilU  ,  &  eh  fut  fait  gé- 
fon  ami ,  les  belles  -  lettres  avec  néraKflime.  Qn  Toppofa  à  fbn  frerc' 
.  beaucoup  d'application  &  de  Aie-  U grand  Condé],  qui  défendoit  alonT 
<?ès.  Parmi  les  divers  ouvrages  qu*tl  h  reirie  &  Je  cardinal  Mttxarin,' 
a  laiilés,  on  efiime  fur- tout  fon  Ils  feréumrenrenfuite^lin&^aur 
traité  De  re  fiumentaria  ,  &  celui  tre,  contre  ce^  princçffe  &  cou- 
lée mi/itâri  Romanàrum  ftipendio  y  tre  fon  miniilre.  Coizâr  fut' arrêté  & 
Venife  1609,  in-4\,  tous  deux  conduit  à  Vincéanes  avec  fon  fire^ 
Contre  JuflcLipfi  ;  &  fcs  Varia  Lee  re ,  &  n*en  fortit  que  pout  époufer 
tiones  ,  Venife  1606,  in-4**.  qui  une  des  nièces  du  cardinal,  au- 
renferment  des  remarques  fça-  quel  il  avoit  fait  la  guerre.  Ce  ma- 
Vantes.  ^  riage  le  mit  dans  la  plus  haute  fa- 

COUT^i  {Antoine  le)  ContiuSf    veur.  Il  fut  fait   gouverneiir  de 


^^énné  eu  1654 ,  puis  général  iiréc  quelques  pièces  dfé  "fers  é6 
ûés  armées  en  Catalogne ,  où  il  prit  divers  anciens  poètes  Tofcans.  Ce 
<)uelques  villes;  enfin  grand-mai-  rei:ueil  avoit  été  publié  pour  U 
ttc  delà  maifon  du  roi ,  &  gouver^  ptemiére  fois  à  Venife  en  1491, 
neur  de  Langtredoc  en  1662.  II  in-4''.  L'abbé  5ttfv/i8i,(&  UonSil^ 
Aourut  4  ans  après',  à  Pézenas,  Hni)  en  a  donné  en  1715  une 
dans  de  grands  fentimens  de  relt«  nouvelle  ^édition  à  Florence ,  avec 
tîon ,  que  lili  avoit  inf pires  fa  ver-  des  préfaces  &  des  notes ,  mais  elle 
nieufe  époufe^M^rî»  Martinoni,  On  eft  moins  complette  que  telle  de 
â  de  lui:  Un  Traité  de  ta'  ComcdU  Paris  ,  &  celle  ée  Vérone  17J5 , 
&  des  SptBacUs ,  félon  la  tradition  de    in-4°. 

PEglife.,,  Devoirs  des  Grands.aveC  V.  CONTï  ,  (V^ifé  Antoine  ) 
un  Teflamem.**  Devoirs  des  Gouver-  noble  Vénitien ,  mort  en  1749  ^ 
iiturs dt Province, Vàris  1667,  3  vol*  71  ans,  voyagea  dans  une  partie 
in-iî.Ileutde  fon  mariage  deux  de  f Europe,  &  fe  fit  eiHmer  des 
fils  :  Louis-  Armand  de  Bourbon  ,  gens  de  lettres  par  fes  lumières  & 
prince  de  Conti  ,mrort  de  la  petite  Ton  caraf^ére.  M  a  laiffé  des  Tra* 
vérole  en  168^  ,  qui  avoit  donné  ^édies  (  imprimées  à  Luques,  en 
de  grandes  efpéranceis  :  &  François-  1765 ,)  qui  font  plus  agréables  pouf 
Louis  de  Bourbon ,  qui  fuit.  le  leâreur ,  qu^intéreïantes  pour 

n.  CONV ,  (françois-Louis  de'  le  fpeéhteur.  yn  eâai  d*un  poème 
Bourbon ,  prince  de  la  Roche-fur'^  intitulé  :  //  globo  di  Vendre  \  Se  le 
Ton ,  puis  xie  )  né  en  1664 ,  mar-  plan  d'un  autre ,  oitilfe  propofoit 
eha  fur  les  tracer  de  fbs  ancêtres,  de  traiter  à-^peu-près  le  même  fu* 
Il  fe  difïingua  au  ûége  de  Luxem-  jet  que  Leâniti  a  traité  dans  €t 
iiourg  en  X6S4  *  dans  la  campa-  Théodicie  :  mais  ces  poëmes  font 
|;ne  de  Hongrie  en  16S5 ,  au  com-  plus  métaphyûques  que  poétiques» 
bat  de  Steinkerke ,  aux  batailles  de  L'abbé  Comi ,-  dan$  tnr  voyage  qu'il 
Fleurus  &  de  Ker^inde  ^  &  dan^  fit  à  Londres^,  fe  lia  étroitement 
d'autres  occafions.  L*art  de  plaire  Svec  Newttm\  qui /quoique  leplui 
ti  de  fe  feire  valoir  yavoitrépan*  myfiérieux  des  hommes,  luicom- 
A\k  fon  nom  autant  que  fa  valeur,  muniquoit  fes  idées ,  &  lui  réve- 
il fut  élu  roi  de  Pologne  en  1697 1  loit  toiô  les  fècrèts  de  fa  fcience. 
mais  fott rival,  l'éleôeur  de  Saxe,  Il  rapporta  en  italie^un  efptit  8c 
âommé  par  un  autre  parti,  lui  en*  un  cœur  tout  Anglois*  Ses  Oû'vra^ 
leva  cette  couronne.  Le  prince  de  ges  en  profe^  &  de  poëfie  ont  été 
Conti  fiit  obligé  de  retourner  en  recueillis  à  'Venife ,  1739  »  ^  '^^^ 
France,avec  le  défagrément  d'avoir  in-4''.  &  fest  Œuvres  Poftfaams  en 
paru  inutilement  eu  Pologne.  U  175  6 ,  in•4^  Quoique  les  opufcu- 
fiiourut  à  Paris  en  1709^  âgé  de  les  de  l'abbé  C<md  ne  foient  que 
4^  ans.  des  embryons  ,  comme  a  dit  un 

ni.  C  O  N  T  ï ,  (  Voyei  Louise-  journalifle  Italien ,  ils  donnent  ime 
Margtterite  de  Lorraine.  }       idée  avantageufe  de  leur  père.  Ce 

-IV.  CONTI ,  (  Giufto  de  )  [poète  font  des  penfées  ,  des  réflexions  ,- 
Italien,-  d'une  ancienne  famille  ,  des  dialogues  fur  des  fujets  inté* 
moûrut  à  Rimini  vers  le  milieu  du    refians. 

XV*  fiécle.  On  a  de  lui  un  recueil  CONTILE ,  (Luc  )  deracadémîe 
efHnié  de  vers  galans  /fous  ce  titre  :  de  Venife,  né  dans  l'état  de  Sien- 
Xa  hiUaUtaio  »PîUris  1 595  ,  in-12  »    ne ,  s*eft  &xi  connoitre  au  XVÎ* 
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£écle  par  des  ouvrages  de  diflerens  François  /,  vers  1 53^*  CtSi  un  ^es 

genres.  I.  Tradu\ione  délia  BolU  d'O-  fçavans  que  ce  prince  chargea  êtè- 

ro ,  15  58.  II.  Origine  de  gli  EUtto-  crire  au  fameux  Erafme^  pourVen- 

ri^  1 5  ^9  ,  in  -4''.  IlL  La  Ptfcara  ,  gager  à  venir  en  France.  11  efl  con- 

la  Cefarea  Gon^aga^  e  la  Trino\ia  ,  nu  par  des  Traductions  de  quelques 

comédies  ,  1550  ,  in -4".  IV.  La  ouvrages  grecs  d'ff<^/;ocr^^,  de  G^ 

Nice  ,  1 5  5 1  ,  in-4^.  V.  Rime  con  lien  &  de  Paul  Eginète, 

le  VI  Canioni  dette  le  fei  Sorelle  di  IL  COP  ,  (  Nicolas)  fils  du  pré- 

itfarfe,i56oin-8°.VI.  Z^rtére,  1564^  cèdent  ,  fut  profeiTeur  au  collège 

2  vol.  in- S''.  VU.  Fatti  de  Ce/are  de  Sainte-Barbe ^  &reaeurdcru- 

Maggi ,  1 564,  in- 8°.  VIII.  La  pro-  niverfité  y  mais  ayant  embraffé  les 

prieta  délie  imprejfe  ,  1 574  ,  in- foi.  erreurs  de  Calvin  ,  il  fut  obligé  de 

CONTO-PERTANA  ,  (  D.  Jo-  fe  ûuver  à  Baie,  où  il  mourut, 

feph)  mort  à  Lisbonne  en  1735 ,  après  avoir  publié  quelques  écrits. 

a  donné  dans  fon  poëme  épique  de  COPERNIC ,  (Nicolas )  naquit  à 

Quiurie  la  Sainte ,  un  des  meilleurs  Thorn,  ville  de  la  Prufle  ro)raie,  en 

ouvrages  que  le  Portugal  ait  pro-  1473.  Après  avoir  étudié  enphilo- 

duits.  U  a  ,  avec  l'imagination  du  fophie&enmédecine,ilfefixaaux 

Camoëns,  plus  de  goût  &  de  naturel,  mathématiques  &  à  raftronomie  » 

CONTZEN ,  (  Adam  )  Jcfuite  ,  pour  lefq.  la  nature  Tavoit  Éait  naî- 

natif  de  Montjoie  dans  le  duché  tre.  Son  goût  pour  ce^ciences  lui 

de  Jùliers  ,  fçavoit  les  langues ,  &  perfuada  d'aller  confuftr  ceux  qui 

difputa  avec  îuccès  contre  les  Pro-  les  cultivoient  avec  plus  de  fuccès 

teilans.  Il  enfeigna  avec  réputation  dans  les  différentes  parties  de  l'Eu- 

à  Munich  ,  où  il  mourut  en  1635.  rope.  Il  s'arrêta  long-tems  a  Bou- 

II  a  laifTé  des  Commentaires  fur  les  logne  auprès  de  Dominique  Maria , 

ïvangiles.  i6a6, 1  vol.  in-fol.  Dif-  habile  aftronome  i  enfuite  long- 

ceptatio  de  fecretis  focietatis  Jcfu  ,  tems  à  Rome ,  où  il  profe^Ta  lesma* 

Mayence  1617  ,  în-S"*.  &  d'autres  thématiques.  Dé  retour  dans  Ton 

ouvrages  dont  le  mérite  eil  mé-  pays  ,  il  eut  un  canonicat  dansTé- 

diocre.  glife  de  "Warmie  ,  dont  (on  onde 

COOTWICH ,  (Jean)  d'Utrecht,  maternel  étoit  évêque.  Ce  fut  alors 

doâeur  en  droit-canon  &  en  droit-  que ,  jouiflant  du  repos  néceflaire 

civil.  Après  avoir  parcouru  divers  pour  faire,  un  fyflème  ,&  muni 

pays  de  l'Europe,  il  paiTaenAiîe»  d'obfervations  recueillies  de  tou- 

alla  dans  la  Terre  -  fainte ,  &  vi^tc^  tes  parts,  il  renouvella  les  ancien- 

exaâemcnt  tous  les  lieux  qui  pou-  nés  idées  de  Philolaiis  philofophe 

voient  intérefTer  fa  curiofité.  La  Pythagoricien  ,  agitées  &  défen« 

relation  de  fon  voyage  du  Levant  dues  quelque  tems  avant  lui  par 

parut  en  161 9  ,  fous  le  titre  de  le  cardinal  de  Cufa.  Le  Soleil  (fui* 

Voyage  de  JérufaUm  &  de  Syrie  ,  en  vant  ce  fyftême  ,  regardé  aujour- 

latin ,  in-4'*.  Cet  ouvrage ,  devenu  d'hui  comme  le  feul  vr^i ,  )  eft  au 

rare  ,  eft  curieux  par  diverfes'par-  centre  de  l'univers.  Mercure  ,  Vé* 

ticularités  fur  les  mqeurs  des  Le-  *  nus ,  la  Terre  ,  Mars ,  Jupiter  &  5tf« 

vantins.  turne  tournent  fur  leur  axe  autour 

I.  COP ,  (  Guillaume  )  médecin  fle  cet  aftre ,  d'Occident  en  Orient. 

de  Bàle  ,  vint  en  France  fous  le  Les  différentes  révolutions  de  ces 

règne  de  Louis  XIL  II  fut  honoré  fix  planètes  ,  font  proportionnées 

du  titre  de  premier  médecjn  de  â  leur  diâfërente  «Uflance  du  59- 
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fe^ Les cericles qu'elles  décrivent^  homniet,  &  goûta  foft  peu  leurs 

coupent  I^éclipûque  en  des  points  triées,  plaiârs. 

âifflrens.  La  Terre  fait  auffi  fon  COPPOLA  ,  (  François  )  comte 

moxwetÊtt»  dans  un  cercle  qui  en-  de  Sarno ,  étoit  d'imé  noUe  ^  an- 

virooiie  celui  de  Vénus  ^  &Celnou^  cienae  (amiUe  de  Naples*  Ses  pa* 

vemètit  s'accoAnplit  en  un  an.  £lie  ttas  ne  lui  laiiTérent  que  fort  peu 

en  M  eviDOf  e  un  autre ,  ^  (e  fait  en  de  bien  ;  mais  ayant  fait  le  commer-* 

24  heures  autour  de  fon  axe  ,  &  ce  maritime  ,  U  acquit  de  û  gran- 

c*eft  pat  Ce  mouvement  qu'on  ex-  deirichefles ,  qu'il  acheta  le  comté 

pfique  le-^oar  Se  la  nuit.  La  Lune  de  Sarno.  Sa  réputation  le  fît  con« 

n*eft  pas  dans  la  règle  générale  ;  noître  de  Ferdinand  7  ,  roi  de  Na« 

elle  fe  meut  &  décrit  foil  cercle  pies.  Ce  prince,  après  s'être  afibdé 

autour  de  la  Terre,  Les  cieux  font  avec  lui  dans  fon  commerce ,  le  fit 

InBiobiles  dans  ce  fyfïême ,  &  les  venir  à  la  cour  ^  &  l'éleva  aux  pre* 

étoiles  y  ùmt  placées  à  une  dif-  miéres  dignités.  Mais  CoppcU ,  abu- 

tance  immenfe  du  SoleiL  Copernic  fant  de  l'autorité  qu'il  avoit,  &em» 

ne  crut  pas  devoir  rendre /es  idées  porté  par  une  anâ)ition  déréglée  ^ 

pu]>Iiques  ,  fans  s'afTûrer  par  lui-  forma  une  confpiration  contre  la 

mène'  que  ce  nouvel  arrangement  perfonne  dû  roi,&  «xcita  une  gner- 

répondoit  à  tous  les  phénomènes  re  civile  qui  fiit  cauie  de  £l  per» 

célefles.  Cependant  fon.fyftême»  te.  IL  fut  convaincu  d'avoir  con* 

un  des  plus  grands  efforts  de  l'ef-  juré  contre  fon  fouverain,  &  con* 

prit  humain ,  fut  condamné  par  l'in-  damné  par  les  barons  à  avoir  la  té- 

quifivioa  de  Rome  en  161 6  ,  com«-  te  tranchée  :  ce  qui  fut  exécuté 

me  uneopinion  son  feulement  hé-  le  15  Mai  14S7.  Voyez  duFuyy  Hift. 

rétique  ikns  la  foi ,  mais  abfurde  des  Favoris. 

dans  la  phUofoptde.  Ce  ji^ement,  I.  COPROGLI-PACHA ,  (  Ml. 

contre  une  vérité  prouvée  depuis  homet  )  grand*vifir  durant  la  mi* 

en  tant  de  manières ,  eft  un  témoi"»  xiorité  de  Mahoma  IV ^  étoit  Alba* 

gnage ,  dit  un  hifiorien,  de  la  for-  nois  ,  fils  d'un  prêtre  Grec ,  6c  ne» 

ce  des  pré]ugés.[La  vérité  1<$  dif*  veu  d'un  renégat ,  à  la  perfuafion 

^e  peu  à  peu ,  &  aujourd'hui  les  duquel  il  end>rafià  le  Mahométif- 

inquiâteurs  font  trop  fages&trop  me  &  s'établit  dans  l'ifle  de  Chy* 

éclairés  ,  pour  gêner  la  philofo-  pre.  Le  pacha  de  cette  ifle  le  me- 

phie  ,  lorsqu'elle  fe  borne  à  des  na  avec  lui  à  la  guerre  de  Perfe» 

idées  qui  n'intéreffenx  pas  la  reli-  Le  jeune  Coprogll  y  iignala  fa  va« 

%ion,' Copernic  mourut  en  1543  ,  a  leur.  Son  mérite  parvint  à  la  cour. 

70  ans  >  après  avoir  publié  deux  On  lui  donna  le  gouvernement  de 

traités  excellens  :  l'un  De  motuoc  Baruth ,  &  enfuite  celui  d'Alep.  L6 

tav'te  Sphère  «  dans  lequel  il  déve-  grand- viûr  Achmet ,  jaloux  de  fà  fa- 

ioppe  fon  fyilême;  &  l'autre  De  veur ,  le  fit  emprifonn^r  dans  le 

Orbium  caUftiumrevolutionlbus ^im"  deffein  de  le  mettre  à  mort  *,  mais 

primés  enfemble,in-fol.  i*^  66.  Gaf-  ce  méchant  miniflre  ayant  été  tué  , 

^endi  a  écrit  fa  VU  t  qui  eft  un  mo-  &  l'empereur  Ibrahim  qu'il  gouver- 

<ièle  pour  les  vrais  philofophes.  noit  ,  étranglé  *,  Mahomet  IV  fon 

tCopemic  ,  uniquement   pafiionné  fucceffeur  tira  CoptogU  des  fers  « 

pour  les  fciences ,  exempt  d'ambi-  -pour  l'élever  à  la  dignité  de  grand- 

xion  ,  ami  de  la  retraite ,  ne  fe  mê-  viiir ,  par  tes  confeils  de  la  fultane 

la  jamais  des  vaines  querelles  des  ùl  n^ere  ,  réseate  de  l'empire,  \\ 

Tùmc  II.  y 
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îufH£ac«  choix  par  fâ  doueeur*  dîe  de  ValcQvart,  Il  attaqua  les  Im? 

par  fon  zèle  pour  lé  bien  de  Té-  périaux  en  1691  près  de  SalankcT 

tat  &  la  gloire  de  fon  prince ,  par  men ,  &  commençoit  à  efpérer  une 

les  égards  pour  les  grands  &  fa  clé-  viâoire  complette  ,  lorCqull  fut 

mence  envers  les  petits.  U  conquit  tué  d'un  cpup  de  canon, 
«ne  partie  de  la Tranfilvanie  ,  U.       I.ÇOQ,Cle)>^oy«^NANQUi£R» 
mourut  à  Andrinople  en  1665  ,  re-        II.  COQ  ,  (  Pierre  le  )  né  dans 

grette  du  ihltan  &  du  peuple  :  cho^e  la  paroiiTe  dlfs  près  de  Caen ,  le  19 

'  extraordinaire  dans  Tempire  Ot-  Mars  1728 ,  fit  fes  études  dansFu^ 

ticiman  ,  ou  les  mintibres  ne  meu«  niverûté  de  cette  ville  avec  la  plus 

setd  guéres  ni.  dans  leur  lit  ,  m  grande  diilinâion.  N'étant  encore 

4«ns  leur  emploi.  que  foudiacre  ,  il  entra  l'an  1755 

II.  COPROGLl-PACHA,  (  Ach-  dans  la  congrégation  des  Eudiftes, 

«et  )  fils  du  précédent  vgrand-vifîr  H  ne  tarda  pas  à  y  être  employé  ; 

après  ion  père  ,  à  Tàge  de*22  ans ,  on  lui  donna  la  commiflion  d'en- 

le  rendit  maitre  de  Candie  en  1669.  feigner  la  théologie  ,  avec  la  pré-» 

J.es  prodiges  de  valeur  que  firent  fe£^ure  des  ordinans.  il  fut  fuccef» 

les  troupes  auxiliaires  de  France  au  fivement  fupérieur  du  grand  fémi- 

fiége  de  cette  i^e  ,  obligèrent  ce  naire  de  Rennes  &  de  celui*  de 

miniftre  de  confeiller  au  fultan  de  Rouen.  Enfin  les  Eudiftes  ,  dans 

rechercher  Talliance  d^s  François,  une  aiTemblée  générale  ,  relurent 

Après  avoir  travaillé  utilement  à  le  6  Oâobre  1775  Supérieur  géné^ 

l'aggrandifiement  de  Tempire  Ot*  rai  de  leur  congrégation.  Une  jouit 

toman  &  à  la  gloire  de  fon  prince ,  pas  lopg-tems  de  cette  place,  étant 

il  donna  fes  foins  au  bien  public  ^  mort  à  Caen  des  fuites  d'une  para* 

&  ôta  une  partie  des  impôts.  Ses  lyfie  le  i".  Septembre  1777^  âgé 

eSmémis' vouhitent  le  perdre  au-  de  près  de  50. ans.  C'étoit  un  ecv 

près  de  Mahomet,  Il  découvrit  leurs  cléfiafiique  vertueux ,  humble ,  ai^ 

menées ,  puiiit  les  plus  coupables ,  mant  la  retraite ,  &  faifant  fesdé* 

&  pardonna  aux  autres ,  quoiqu'il  lices  de  l'étude.  On  a  de  lui  quel- 

eût  pu  les  écrafer  fous  le  poids  de  que%  ouvrages  de  morale.  I.  Dijr 

fon  autorite.  La  paix  de  Pologne  fenationThtologiqucfurtufurtdttFrh 

fut  le  dernier  ouvrage  de  ce  grand  de  Commerce  ^  &  Jùr  les  trois  Co^r 

minière,  mort  en  1676  à  y^  ans,  tràts:  Rouen  1767, in-ii.  JI.  Latres 

pour  avoir  bu  trop  immodérément  fur  qiuiques  points  de  laDifcipUne  Ec'^ 

<l'une  eau  de  canelle  dont  il  fe  fer-  cUfiafiique ,  Caen  1769 ,  in- 12.  IIL 

voit  au  lieu  de  vin.  Traité  de  l'état  des  Perfônnfis  ,  filon 

m.  COPROGLI4»ACHA ,(  M»  Us  principes  dû  Drm  François ,  &  dm 

liOmet  )  frère  du  précédent ,  grand-  J>roit  Coutumierde  la  province  de  Nor* 

vifir  en  1689 ,  rétablit  les  affaires  mandie^  pour  le  for  dt  la  eonfiiewc^l 

des  Turcs  en    Hongrie  ,  où  ils  Roueni777,2vol.in^ia.  IV.  Tr^^ 

avoient   efiuyé  bien  des  échecs,  té  des  différente  efpèces  de  Biau^ 

S^^  fuccès  le  conduifirent  jufqu'à  X778.  V:Traité  desAcitons^  1778- 
Belgrade  qu'il  prit  d^afiaut ,  &  où        COQUELET ,  (  Louis  )  né  à  Pé» 

il  fit  pafi[er  6000  Chrétiens  au  fil  rone,  mort  le  26  Mars  1754,  378 

«le  Pépée.  De-là  il  fit  jetter  du  fe*-  ans,  a  amuic  le  public  é'ivole  dt 

cours  dans  plufieurs  places  Mo-'  fon- tems  par  quantité  de  pièces  ba» 

qi^ées  depuis  long-tems  ,  en  prit  dines ,  qui  prouvent  moins  de  goût 

plufieurs  aufir6s^&  fiait  p^l'incen-^  &  de  fonds ,  qu'un  efprtt  fuperfi* 
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ciel  Se  amî  des  bagatelles.  Voici  gagnait.  La*plus  grande  «partie  d^ 

les  notais  de  ces  brochures  :  Elo"  fes  ouvrages.qui  intéreiTcrexit  dans 

gc  d£  la  Goutte ,  de  Hiçn  ,.  de  Ç^uct-  leur  tems  l'églife  &  Tétat,  ont  ét^ 

Îiiie  chofi  ,  de  la  méchante  Femme;  rçcueillis  à  Bordeaux  eniyo;  ,  çi| 

*Anc  i^le  Triomphe  de  la  CharUtaT  i  vol,  in-foL  Les  principaux  iont  ; 

nerU  i  le  Calendrier  des  Faux  ,  VAl-t  L  l^Hifiùire  du  Nivernais  «  la  nieil<9 

jnanach    bifrlefquf  ;  VAlmanach  des  leure  qu'on  ait  de  cette  province^ 

Darnes^  lia  eu  part  aux  Mém.  Hif-  ll«  Pluûeurs  Hénuûres  concsrnan^ 

$or.  d'Jmelot  de  la  Hqujjaye.  Ja  même  province.  ill.D'autres  A(^ 

COQUES ,  (  Gonzales  )  peintre  moir^s  fur  divers  évén'emctfs  du  tçtag 

d'Anvers ,  naquit  Tan  1618.  Il  fe  de  ta  Ligue,  IV.   Mémoire  tQucha^ 

forma  fur  les  ouvrages  de  Rubens  la  réformation  dç  l'état  eccléjtafiiq^e^ 

^  de  Vandick,  Le  portrait  fut  Iç  V.  Plufieurs  Traités  d^s  libertés  dft 

genre    dans  lequel  il  eut  le   plus  l'Eglife  Gallicane,  VI.  Infiitution  ait 

(de  réputation^  après  l'hiftoire.  U  Liroit  François,  VU,  "D^sPoèfies  Lts 

de vinp amoureux , quoique  marié,  tincs^  1590  >  inrS**.  VU|L  Pfcaum^§ 

4'une  jeune  Fl4mande  ,    avec  la-  mis  en  vers  laià^ ,  Nevçrs  159^9 

quelle  il  fe  fauva.  On  ne  fçait  dans  in-S'. 

quel  pays  Coques  alla  cacher  fes  ta^  I.  C  Q  H  A  S  ,  (  Jean  de  )  né  ^ 

}ens  &  fes  foibleifes.  .  Eéalmont  au  diocèfe  d'Albi  ea 1 5 1 1^ 

COQUILLART  ,  (  GuiUaume  )  fit  de  fi  grands  progrès  dans  J'é^r 

pfiicial  de  Reims  vers  l'an  1478 ,  tude  du  droit ,  qu'ilen  donna  de$ 

4ont  les  Poë/^^  ont  été  imprimées  leçons  publiques  avant  râgô  4^ 

^  paris  en  JiSyi»  iiL-i6,  eut  beaur  iS  ai)s  à  Touloufe.  Il  profefta  enr 

«coup  de  répi^tation  de  fon  tems.  fuite  à  Angers ,  à  Orléans  ,  à^  Pai 

Sa  miife  eu  grofiiére,  a^is  elle  a  ris,  à  Padoue^à  Ferrare ,  & enfij| 

lt$  grâces  piquantes  de  la  aaïver  encore  à  Touloufe  ,  où  il  cueil? 

té.  Les  (ouvres  de  Coquillart  ont  été  lie  de  nouveaux  lauriers.  Devenu 

réimprimées  p^.  ÇouJUUer,  à  Paris  confeiller  au  parleii^ent  de  cette 

1723  ,  in-S''.  yille  ,  puis  ckançeliecr  de  Nava^r 

COQUILLE,  (  Gui)  Conchylius  re  ,  •&  s'étant  montré  avec  beaiH 

Jiomanus ,  né  ^ns  le  Nivernois  en  coup  de  chaleur  pour  la  nouvelle 

15x3,  feigneur  de  Romenai  6ç  avo-  réforme , .  il  fut  chafie  en  i%(>%,  L« 

car  au  parlement  de  Paris  ,  mort  chancelier  de  V Hôpital ,  fon  ami , 

en  1603   à  So  ans,  conserva  juf*  l^fit  rétablir  9  mais  ce  netour  Im 

iju'au  dernier  moment  la  mémoire  coûta  la  vie.  Après  les  nouvelles 

la  ^plus  fidelle  &  Tefprit  le  plus  de  la  faxneufe   journée  de  la  S. 

iain,  Henri  IV  lui  oâTrit  une  place  Barthélemi  en  1571 1  l^s  écoliers 

de  confeiller  d^état  ,  s*il  voulcHt  le  maiTacr érent  ayet^  deux  autres 

auitter  la  province  \  mais  il  la  Te-  confeillers.  0&  les  revêtit  enfuit^ 

iuia  par  niode(tie  ,  ou  par  asour  de  leurs  robes  de  cérémonie  ^  ^ 

fOMTÙi  patrie.  A  dest  lumières  très-  on  les  pendit   à  Tormeau  du  Pat 

jétendues  fur  le  droit  Coutumier  ,  lais.  Ses  différens  Ouvrages  ^r  1q 

foquiïU  joignoit  un  coeur  très-mo-  droit  civil  &  canonique  ,  en  latii| 

défie  &  plein  de  probité,  Son  amour  &  en  françois ,  ont  '  été  tecueilli^ 

pour  les  pauvres  étoit  extrême  ;  en  partie  à  Lyon  ,eni556&i559^ 

il  les  aidoit  de  fa^^ourfe  &  de  fon  %  vol.  in-fol.  Les  plus  efiimés  fonf 

crédit ,  &  mettoit  à  part^pour  faire  fes  Mélanges  latin$  fU  l?r^  ^^H  . 

feslargçffesjuneportipn  deçequ'il  en  j  trois  fiyirç^, 
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n«  COB(AS ,  l  Jaccyies  de.)  de  la  à  .14  ans ,  &  ne  la  plaida  pas  ou!« 

jBamille  du  précédent  ,   dont  il  a  Onadeluiua  Recueil  de  Plaidoyers^ 

écrit  la  Vu  en  François  &  en  la*  16 11  in-4*'.  &  phifieurs  Litres  dt 

tin,iû*4**«  en  1673,  étoit  origî-  /ari/^rai««ctf,  imprimés  en  différen* 

naire  de  Tôuloufe.  Il  ab)ura  le  tes  années.  Il  entendoit  très-bieit 

Calviniûne  ,  après   avoir  lu  les  la  partie  qui  concernoit  fonétat; 

Conttoverfts  du  Cardinal  de  Riche-r  mais ,  voulant  briller  en  d*autres 

iicu.  Il  avoit  beaucoup  d'amour  genres ,  il  n*a  pas  réuCfî  de  même  t 

pour  la  poë£e  françoife  »  mais  très-  témoin  fa  mauvaife  TraduSion  de  U 

Ipèudè  talent.  Son  poërae  de  /o-  Bible  ,  en  8  vol.  in-i6 ,  1643  & 

nos ,  ou  Minive  péniuiue^  fèche  dans  166 1  ;  fon  Hifioire  des  Chartreux^  in* 

la  pouiHére»  fuivant  l'exprcffion  4**.  1663  ;&  des  Po'ijUs  infipides, 

de  Boileott^  &  ne  mérite  pas  d'en  qui  ont  excité  cdntre  leur  auteur 

"être  tiré.  U  mourut  en  1677,  en-  la   bile   de  Boileau  dans  fon  Art 

fièrement  oublié  ,  quoiqu'il  eût  Poétique. 

beaucoup  travaillé  pour  fe  faire  I.  CORBINELLI  ,  (Jacques) 

un  nom.  Ses  (Eavres  ont  été  impri-  Florentin  ,  étoit  allié  de  la  reine 

mées  en  1665  ,  in-ii.  Catherine  de  Médicis,  Il    vint   en 

CORBËIL  ,  (Pierre  de)  dofteur  France  fous  le  règne  de  cette  prin« 

de  Paris ,  fiit  fucceilivenfent  Cha-  ceife ,  qui  le  plaça  auprès  du  duc 

•noine  de  cette  capitale  ,  évêque  à* Anjou ,  en  qualité  de  fçavant  & 

de  Cambrai  &  archevêque  de  Sens,  d'homme  de  mérite  ,  digne  d'i- 

U  eut  pour  difciple  le  pape  Inno"  tre  confulté.  Il  fut  lié   avec  le 

€eni  in  y  qui  employa  fes  talens  chancelier  de  V Hôpital ,  protégea 

dans  plusieurs  affaires  importantes,  tous  les  gens-  de  lettres  ,  &  fut 

Sa  fcience  ,  fa  vertu  6c   fes  ou-  leur  confolateur  dans  le  foefoin. 

vrages  ,  qui  ne  font  point  parve-  U  faifoit  fouvent  imprimer  leurs 

-nus  jufqu'à-  nous  ,  lui  argent  un  écrits  à  fes  dépens,  &  y  joignoit 

nom  diftingué.  Il  mourut  à  Sens  des  not*^.  C*eâ  ainû  qu'il  publia 

en  1222.  On  a  quelques  fragmens  le  poëme  de  Fra-Paolo  del  Rojfo^ 

•de    fes  Ordonnances  Synodales  ,  &  intit.  LaFifica^  Paris  1578,  in-S*. 

•elles  peuvent  fervir  à  la  connoif-  &le  Dante:  De  vulgari  eloquemia  « 

^fancedeladifciplinedefonfiécle.  1577  ,  in-S*".  Il  expliqua  les  an^ 

CORBÎëRE  ,  (Pierre  de  )  reli-  ciens  hiûoriens  Grecs  &  Rom.  au 

,gieux  de  l'ordre  de  S.  François  ,  duc  fon  élève,  à  qui  il  parloitplo- 

'fut  élu  antipape  l'an  13  2S  ,  fous  -tôt  en  ami  qu'en  courtifan.  Lorf« 

.le  nom  de  Nicolas  V,  par  Tauto-  que  Henri  IV  étoit  aux  portes  de 

.rite  de  Louis  de  Bavière^,  roi  des  Paris,  Cor^/ii«//i  l'informa  de  cequi 

Romains  -,  mais  l'année  fui  vante  fe  paiToit  deplusfecret,&detottt 

ce  pontife  intrus  fut  mené  à  Avi-  ce  qui  pou  voit  fervir  à  faire  réuT* 

gnon ,  où  il  demanda  pardon   au  ûr  fon  entreprife.  U  écrivoit  tout 

pape  Jean  XXr/,laiCorde  au  cou  :  ce  qu'il  apprenoit,  &  le  lui  por- 

il  avoit  déjà  fait  fon  abjuration  à  toit  hardiment  à  la  main  comme  un 

Pife.  Il  mourut  deux  ou  trois  ans  papier  d'âf^^ires  :  il  trompoit  aîn- 

' après.  ïx  les  gardes , qui  le  laiflbtent  paf- 

CORBIN,  (Jacques)  avocat,  fer  fans  défiance. 

, natif  du  Berri ,  mourut  en  1653  «  ^^'  CORBINELLI,  (Raphaël) 

laifîant  un  fils  de  même   profef-  petit-fils  duprétédent,  mortàPa- 

fion ,  qui  plaida  fa  première  caufe  ris  en  1716  »  âgé  4e  plus  de  lo^ 
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tns  ^fe  fit  rechercher  par  Tenjoue*  lem^nt ,  qui  commua  la  peine  de 
ment  de  Ton  carad^ere  8r  de  fon  mort  en  celle  du  banniiTement*  H 
efprit.  Il  fe  piqua  d'une  volupté  n'en  fut  pas  plus  honnête.  Ses  ré- 
délicate. On  a  de  lui  quelques  ou-  cidives  lui  méritèrent  une  fecôn- 
yrages  peu  connus.  I.  Un  Extrait  de  fois  la  corde  -,  mais  Lotus  XI  lui 
dt  tous  Us  beaux  endroits  des  ouvra'  fauva  la  vie.  Depuis  cette  aventu- 
gès  des  plus  ciUhres  Auteurs  de  ce  re,  Villon  ne  parut  plus  *,  il  (eroit 
Ums  t  en  i6$i.  II.  Les  anciens  Hif-  difficile  de  fixer  le  lieu  èc  le  tems 
toriens  Latin*^  réduits  en  maximes  ,  de  fa  mort.  U  fe  retira ,  (  û  l'on 
en  1694,  avec  une  préÊïce  attri-  en  croit  Rabelais  y  )  en  Anf^leterre^ 
buée  au  P.  Bouhours.  III.  UHiftoire  &  y  fut  accueilli  par  Edouard  IV^ 
généalogique  de  la  Mai/on  de  Qondi  ,  qui  en  fît  fon  favori.  La  nature  l'a- 
Paris  1705 ,  in-4'.  Tous  ces  ouvra-  voit  faitnaî|re  avec  du  talent  pour 
gés  font  au'de^ous  du  médiocre,  la  poë£e ,  du  moins  pour  la  poë- 
6a  converfation  valoit  mieux  que  fie  fimple ,  naïve  &  badine.  C'eil 
fes  écrits  ,  &  il  étoit  recherché  le  premier  (  fuivant  Defpréaux  ) 
dans  les  meilleures  fociétés.  On  fut  qui  débrouilla  ,  dans  des  JîécUs  bar^ 
que  dans  un  de  ces  foupers  libres  bares ,  Van  confus  de  nos  vieux  Ro^ 
qui  fe  donnoient  entre  les  pria-  manciers  ;  mais  il  tomba  comme 
ces  &  les  prince£es  ennemies  de  çux  dans  la  baffe^e  &  dans  l'in- 
nuid*  de  Maintenon  ,  tQUS  ceux  de  décence  ,♦  &.  fes  ouvrages  fe  ref^ 
la  cour  qui  n'étoient  pas  de  ce  (entent  beaucoup  de  la  corruption 
parti ,  avoient  été  chanfonnés.  On  dt  fes  mœurs.  François  I  ,  qui  ai- 
crut  pouvoir  apprendre  ce  qui  s'y  pioit  ce  poète  ,  chargea  Marot  de 
étoit  pafTé ,  par  Cùrbinelli,  D'Argen^  donner  une  édition  corre£^e  de  {ts 
ybff«  lieutenant  de  police,  fe  trattf-  Poëfies.  C'e^  fur  cette  édition  que 
porta  chez  le  goutteux  Epicurien ,  fut  faite  celle  du  célèbre  Couftelier^ 
&  lui  demanda  :  Où  ave^^-vous  foupd  in-S%  en  1723.  On  en  a  donné 
un  tel  jour  ?  —  //  m<  femble  que  je  une  autre  dans  le  même  format , 
ne  m* en  fouviens  pas\  répond  en  à  la  Haye,  en  1742,  enrichie  de 
bâillant  Corbinelli^  !=:  Ne  connoijfei^-    notes. 

vous  pas  tels  &.  tels  Princes  ?  —  Je  C  OR  B  U  L  O  N  ,  (  Domi  - 
l'ai  oublié,  S  N*avt^ous  pas  fo/ipé  tius  )  général  Romain  ,  célèbre 
aveceux?  —  Jenem*enJouvienspasdu  par  fa  valeur  ,  rétablit  l'honneur 
tout.  S  lime  femble  qu'un  homme  com"  de  l'empire  fous^  Claude  &  fous 
me  vous  devrait  fe  fouvenir  de  ces,  cho-  Néron,  Il  prit  plùûeurs  fbrteref- 
fes'lâ,f'.Oui^  Monfieur'y  mais  de-  fes  fur  les  Arméniens ,  afllégea  Arr 
yant  un,  homme  comme  vous  ^  je  ne  fuis  taxate-  leur  capitale ,  rafa  fes  murs , 
pas  un  homme  comme  moi,  en  brûla  toutes  les  maifons  ,  &  en 

C0RJ5UEIL ,  (  François)  dont  le  épargna  toutefois  les  habitans  qui 
nom  étoit  Villon  :fencore  plus  con-  lui  avoient  ouvtrt  leurs  portes,  tl 
X  nu  par  fes  fripoïieries  que  par  fes  chaffa  Tiridate  d'Arménie» remit  Ti- 
poëîies  ,  naquit  à  Paris  en  X431.  gr^uefur  le  trône,  &  contraignit  les 
Ayant  ^té  condamné  à  être  pendu  -  Parthes  à  demander  la  paix,  Néron^ 
pour  fes  vols  ,  fa  gaieté  ne  Taban-  plus  )aloux  que  reconnoifTant  de 
donna  point  ;  &  il  fit  djeux  épi-  fes  fervices ,  ordonna  de  le  mettre 
taphês  ,  l'une  pour  lui,  l'autre  à  mort  au  port  de  Cenchrée.  L'il- 
pour  fes  compagnons..  Il  appella  luflre  général  ayant  appris  ce  cruel 
4e  la i^nte[ace  du  châtelet  au  par-    o];dre .  tira  fon  épée  6c  s'en  perça,, 

Yui 


541  COR  COR 

l*an  G6  de  J.  C.,  en  difant  :  Je  Vai  phyjîqne  ,  d*HiJîoire ,  de  Politique  é 

iien  mérité!  de  Philofophk  morale  ,  réimprimée 

CORDELÊT  ,  (Claude)  tnaîtrè  in-4'.  en  1704^  fous  le  titre  d'(E»* 

èè  muilquedeS.  Germain  l'Auxer^  vres  de  feu  M,  de  Cordemoi, 
l'Ois  »  né  à  Dijon  ,  mourût  à  t^a*        II.  CORDEMOI ,  (  Lôuis-Gé^ 

Hs  en  iTèo.  On  a  de  lui  quelques  raud  de  )  fils  du  précédent ,  licen-' 

Mioi-uàitic  qui  obtinrent  les  fiiffra»'  cié  de  Sorbbnne  ,  &  abbé  de  Fe- 

jgcs  des  connoifTeurs.  niéres  ,  aida  fon  père  dans  la-com* 

î*  CORDEMOI ,  (  Geraud  ^e  )  pofition  de  fon  Hifloire  de  fronce^ 
t^âriiien  \  quitta  le  barreau  pour  la  &  la  continua  par  ordre  du  roi. 
|>hiibfophie  de  Defcarus,  Boffuet  Cette  fuite  ,  dépuis  Hugues  C^peé 
le  donna  aii  Dauphin  en  qualité  jufqu'à  la  ftiort  de  Henri /en  loéo, 
lie  leâeur.  Il  remplit  cet  emploi  eft  refiée  manufcritei  Auffi  habile 
ftvec  fticcès  &  avec  zèlèi  &  mou*  Controvcrfifte ,  que  foh  père  âvoit 
hit  en  1684,  membre  del'acadé-  été  profond  philofophe  j  il  rap^ 
hiie  Françoife.  On  doit  à  fa  plu-  porta  prefque  toutes  fes  études  à 
tnfe  i  I.  VHifioire  générale  de  Eran^  la  converfion  de$  hérétiques.  Il 
ke\  durant  les  deux  premières  races ,  mourut  en  1722^  3  71  ans.  On  à 
de  nos  Rois  ,  en  2  vol.  in-f.  1685  ;  de  lui  :  L  Traité  de  ^invocation  des 
déprimée  par  le  P;  Daniel  ,  mais  Saints  ,  in^  12.  II.  Traité  des  fain^ 
tjui  n'en  vaut  pas  moinis.  II  ne  trou^  tes  Reliques,  III.  Traité  des  Jaintes 
Va  gUéres  »  dit  un  auteur ,  dans  Images.  IV*  La  Conférence  du  Dia'' 
ies  anciens  éctrvains  que  des  ab<i  bU  avec  Lather  ;  en  latin ,  françois  & 
furàités  aidés  cohtfadiâions.  La  allemand,  in-8*.  V.  Tr^i/^co/i/re/w 
difiîiculté  l'encouragea,  &  il  dé*  Sodniens,  in-iiy  dédié  au  grand 
brouilla  le  chaos  des  deux  premié-  Boffnet,  L'auteur  y  développe  la 
tes  faces.  Il  éclaircit  beaucoup  de  conduite  qu'a  tenue  TEglifedans 
faièS  équivoques  ou  douteux.  Il  les  trois  premiers  fiécles  ^  en  par-» 
<Bn  fit  connoître  d'autres  qui  n'é*  lantde  la  Trinité,  &  del'Incama- 
toiént  pas  connus  y  ou  qui  l'étoient  tion  du  Verbe.  Il  appuie  fes  prcu- 
ptVLi  II  écrit  d'un  ftyle  ferme ,  mais  ves  fur  l'écriture  &  fur  la  tradi* 
cliffuè^)  &  il  adopte  trop  facilement  tion ,  méthode  qu'il  a  fuivie  dans 
t[uelques  récits  tabUleUx.  Cordefnoi  tous  fes  autres  ouvrages* 
ëevoit  d'abord  fe  borner  à  VHifioire  CORDER  ,  (  Balthafar  )  Jéfuîté 
Ht  thàrlemagne  à  Piifage  du  Dàu^  d* Anvers  ,  &  plus  conftU  foUs  \t 
phiii  i  pour  qui  F//cAieravoit  entrer  nom  de  Balthafar  Corderius  ,  pro^ 
pril  Ton  Hifioirtde  théodofe/Celui-  fefia  long  -  tems  la  théologie  à 
tï ,  plus  orateur  que  critique  s  eut  Vienne  en  Autriche  5  avec  beau- 
bientôt  fini  fon  ouvrage;  mais  l'au-<  coup  de  réputation.  Il  mourut  à 
ire  ne  voulant  rien  dire  que  fur  de  Rome  en  i6^b,  àç8  ans.  Le  fuc» 
bonhespreiivesjrcmontajufqu'aui  ces  avec  lequel  il  cultiva  la  lan- 
tèfhs  les  plus  obfAirs  de  la  monari  gue  grecque  ,  le  mit  en  état  de 
-fchiêj  &  s'engagea  dans  des  digreO-  donner ,  I.  Une  édition  des  (Euvres 
iions  étrangères  à  ce  fujet  ,  dans  de  5.  Denis  TAréopagite  \  en  i  voi, 
dés  difcuffions  longues  &  épineu"  In-fol. ,  1634,  grec  &  lâtîn.  IL  Là 
les  \  ^ûi  ',  en  nous  procurant  Thil^  Chaîne  des  Pères  Grecs  fur  Us  P/eait^ 
teljpe  des  déu*  prchiiéres  races  i  fnes\  AnV-efS  ,  164^,  J  voh  în-fol. 
bous  privèrent  ne  pelle  de  Char^  ÏIL  Job  tbrcidittus  y  1646  \  in»fdlio  \ 
tttàkilg/he\  ill  Difirs  Traités  Ht  Méh[^  tV\  Catinn  in  £crr«m  )  iéiS  1  in^ob 
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V.>  .  m  Joannem ,  1630 ,  in-fol.  avec  une  înterpt^atîofi  latine  Se 

lXORDES,(Jcan  de)  né  en  1 5  70,  françoife  ;  &  d'autres  ouvrages^qut 

chanoine  de  limoges  fa  patrie,  d'u-  réuffirent  mieux  dans  leur  temt 

ne  grande  littérature  ^  amateur  des  que  dans  le  nôtre. 

bons  livres ,  en  forma  une  coUcc*       CORDOUE ,  Foy.  GOS^ALVE^ 

non  choifie.  Vendue  aptes  fa  mort,  (  Fernandès  )• 

en  1642,  au  Cardinal  Ma[arin.  On        I.  CORDUS,  (  £uiicias)niédè4- 

i  a  de  lui ,  I.  Une  Edition  des  Ouvrai  cîn  &  ^oëte  Allemand  <,  fflourst  à^ 

ges'de  Georges  Cajfander  »  in-fol.  II*  Brème  le  24  Décexnbfe  15  3  5 ,  après 

h^TraducHûn  deVHlfioire  des  diffi-  avoir   public  divers  ouvrage»  d* 

fends  entre  h  pdpe  Paul  F  &  la  rr-  médecine.  Il  étoit  en  Haifon  avec 

publique  de  Venifi  ,  par  Fra*Paolo  ,  plufieurs  £çavans  de  ibntems  ,cn* 

in-S"^.  III.  Une  autre  Traduction  de  tr'autres  avec  Erafini^f  i&ais  fa  tro^ 

VHifioire  des  troubles  du  royaume  de  grande  fincérité  &  ion  caraâére 

Naplcs  fous  Ferdinand  I ,  par  Ca^  trop  ouvert  lut  firent  quelquefois 

nùllo  Porcio.  On  lui  attribue  auifi  des  ennemis*  St%  PoeJUs  Utims  pa* 

la  Verfion  françoife  du  Difcourj  de  rurent  à  Leyde  en  1615 ,  in-S**. 

Mariana  fur  Ui  grands  défauts  du  .      IL  CORDUS ,  (Valerius)  fils  du 

gouvernement  desJéfuites^  in-8^.  Le.  précédent  &  digne  de  ion  pere^ 

rradu£leur  avoit  été  quelque  tems  naquit   à  Simefufe  dans  la  Hefifé 

dans  cette  fociété  *,  mais  il  pouvoir  en  1 5 1 5 .  U  s*appliqua  avec  un  fuo^ 

y  prendre  quelques  foçons  pour  le  ces  égal  à  la  connoifiânce  des  laiK 

ftyle  :  le  fien  eft  fort  mauvais.  gués  &  à  celle  des  plantes.  U  paÉ^ 

IL  CORDES ,  (  Denis  de  )  de  la  courut  routes  les  montagnes  d*Al- 

même  famille  que  le  précédent,  lemagne,  pour  y  recueillir  des  finb 

étoit  avocat  au  parlement  de  Pa-^  pl^s.  Il  pafia   enfuite  en  Italie  ^ 

ris  ,  ëc   confeiller  an  châtelet.  Il  s'arrêta  à  Padoue ,  à  Pife ,  à  Luo* 

cultiva  la  littérature  avec  beaucoup  ques,  à  Florence  ;  mais  ayant  été 

de  fuccès ,  &  devint  le  modèle  d'un  blefië  à  la  jambe ,  d'un  coup  de  pied 

magiflrat  Chrétien,  par  une  don-  de  cheval,  il  finit  fes  jours  à  Ro^' 

ceur  mêlée  de  '  fermeté.  Son  inté^  me  en  1 5  44 ,  à  19  ans.  Les  ouvrages 

gri  té  étoit  fi  reconnue,  qu'un  hon^  dont  il^  enrichi  la  Botanique,  iofox^ 

me  condamné  a  mort  par  le  châte-  I.  Des  Remarques  fur  Diofsoridt ,  à 

let ,  voulant  en  àppeller  au  parle-  Zurich  *  15  61 ,  in-f*  IL  Hiftoriafiit^ 

ment,  fc  fournit  dès  qu'il  apprit  que  pium  ,  Ubri  Vy  pofthuiise,  à  3tras- 

Cordes  2C9oit  été  un  de  îes  juges;  bourg;  I|f6i&  1563  ^1  vol. in--fol. 

//  faut ,  dit-il  s  qtte  je  mériu  LHnart ,  IIL  DiJpenfatoriumPharmaeorum  om- 

puifqu^un  fi  grand*homme  de  bien  m*a  nium ,  à  Leyde  1627  »  in-i2,Xa  pu- 

eondarAné.  Ce  Higemagifirat  mourut  reté  de  fes  mœurs  ,  la  poIitefiTe  de 

à  Paris  en  1642 ,  plein  de  jours  &  de  fas  ^manières  ,.  &  l'étendue  de  fon 

vertus.LamaifondeSXazareefien  eiprit ,  lui  concilièrent  les  éloges 

partie  Touvrage  db  ùl  charité  &  des  jufies  efiimateurs  du  vrai  mé- 

de  ion  zèle.  Godeau  a  écrit  fa  Fie,  rite. 

CORDIER ,  (  Mathurin  )  Nor*  CORÉ ,  Û'é'd'lfaaf ,  un  des  prin- 
mand  ,  mort  Calvinifte  en  1565  ,  cipaux  chefs  de  la  révolte  des  Lér 
à  85  ans  ,  laiiTa  des  Colloques  La-  vîtes  contre  Moyfe  ScAaron^  aux« 
tint  en^iv  livres  ,  dont  on  a  fait  quels  ils  vouloientdifputer  le  pou- 
bien  de^  éditions.  Oh  a  encore  de  voir  dont  Dieu  las  avc>it  revêtus., 
lui  les  J?tfiiptti  attsibués  à  Caton^  fut  ei^lou^  tout  .vivant  dans  la 
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terre,  r^^  Abiron.  Les  fils  de  gu/iè,ùi\y^nt  quelques  (çnàns^ 

Coré  né  furent  pas  compris  dans  le  .    COkiNUS  ,  poëte  ^rec ,  plus 

châtiment  de  leur  père ,  &  David  aiicien  qn^HonUrt  ,  félon  Situas , 

accorda  de  plus  grands  honneurs  étoit  (dit-on)  difciple  de  Palamiâu 

^  leurs  defcendans.  Ce  roi  leur  U  écrivit  en  vers  Thiiloire  du  fié-* 

donna  l'office  de  portiers  du  tem-  ge  de  Troie ,  &:  la  guerre  deP«^ 

pl&  9  &  les  charges^  de  chanter  de-  ianus.  On  ajoute  y  qu'il  employa 

vant  rarche*  dans  Tes  poëmes  les  lettres  Don-  ^ 

C  O  R  £  L  L I ,  muiicien  Italien  y  ques  ,  invjentées  par  PaUmtde ,  & 

mort  à  Rome  en  1733  ,  s'eft  fait  qu'Homère  profita  beaucoup  de  fes 

lin  grand  nom  par  Tes  fymphonies  vers  ;  mais  tous  ces  fccits  ont  bien 

en  Italie  &  en  France.  Il  a  eii  Tart  l'air  d'être  fi^uleux.  " 
de  piquer  le  goût  de  ces  deux  na-        C  O  R I O  ,  (  Bernardin)  né  en 

tions  ,  &  de  réunir  leurs  fufifra"-  1460 ,  d'une  famille  illuflre  de  Mh 

ges ,  prefque  toujours  oppoies  en  lan  ,  fut  choiû  par  le  duc  LwU 

matière    de  muiique.    Cet  habile  Sforce ,  furnonuné  ie  Maure ,  pour 

liomme  i^   méprifoit  pas  la  mu^  écrire  l'hiftoire  de  fa-  patrie.  J^ 
£que  Françoife ,  quoiqultalien.Le.  chagrin  vint  troubler  fon  travail 

cardinal  d'E^rées  le  louant  de  la  Les.  François  s'étant  emparés  du 

1)elle  compofitiôn  de  fes  Sonates ,  Milanès  »  &  le  duc^  Ton  proteâeur 

il  eut  la  modeflie  de  lui  répondre  :  ayant  été  fait  prifonnier  ,  il  mou-» 

4^'ejij  Manfeigneur  ,  que  j*ai  étudié  rut  de  douleur  en  1500.  La  meil* 

Xulli» .  leure  édition  de   fon  Hifioire  eft 

CORINI ,  (  Antoine)  chevalier  celle  de  Milan  en  1503  ,  in -fol. 

4e  l'ordre  de  S.  Etienue  de  Flo-  Elle  eft  belle  ,  rare  »  6c  beaucoup 

;rence ,  iurifconfulte  du  xvii*  fié-  plus  recherchée  que  les  fuivantes, 

«cle,   natif  de  Pontremoli  ,  enfei-  défigurées  par  un  éditeur  qui  les 

^na  le  droit  avec  réputation  à  Pife,  a  mutilées.  On  fait  cependant  quel* 

à  Sienne  &  à  Florence.  Le  grand-  que  cas  de  celles  de  Venife  iM4i 

<luc  de  Tofcane  lui  donna  divers  156^  ,  in ^4***  &  de Padoue  1646  » 

emplois  confidérables.  On  a  de  lui  in-4'*^  Quoique  cet  hiâmen  éoi^ 

plufieurs  ouvrages.  *  ve  d'un  Ôyle  dur  fit  iacorreâ ,  il 

.     CORINNE ,  furnommée  la  Mufe  eft  eftimé,  à  caufe;de  fon  ezaditu* 

lyrique  y  entra  en  lice  avec  Pindà-  de  à  mettre  des  dates  certaines,  & 

rey  &  le. vainquit  jufqu'à  cinq  fois^  à  rapporter  les  ârconftances  des 

quoique  fort  inférieure  à  ce  peë-  Êdts  qui  intéreffeat  la   curiofité. 

•te.  Cette  mufe  dut  fes  fuccès  plu-  Son  neveu  CA^r^CoRYO  s'occupa 

tôt  à  fa  beauté  qu'à  fes  talens ,  fe-  du  même  objet  que  fou  oncle  \ 

Ion  PaufmîM^  Pindarc  ,  outré  de  &  nous  a  laifiTé  on  Italien  un  Vor^ 

rifljufticedes  juges,  n'épargna  pas  trait  de  la  tille  de  Milan  ,  où  fe 

à  fa  rivage  les  is^es  &  les  pjai^  trouvent  raftemblés  les  monumeus 

ianteries.  CcriaMc  avoit  compofé  antiques  &  moderoes.dç  cette  ville 

<[uantité  de  Potfies  ;  mais  il  ne  nous  inforttlnée. 
en  refte  aujourd'hui  que  quelques        CORIOLAN,  (  Caïus  Mardus  ) 

Fragmens ,  dont  on  peut  voir  le  dé-  d*une  famille  patricienne  de  Ro^ 

tail  dans  la  BAliotkèque  Grecque,  du  me  ,  fervoit  en  qualité  de  fimpk 

fçavant  Fabrieius,  Ovide  R  célébré ,  foldat  au  fiége  de  Corioles  ,  Tas 

fous  le  nom  de  Corinne ,  une  de  £es  493  avant  J.  C.  Les  Romains  ajaot 

maitrefiTer:  c'eft  Julie  ,  fiUe  d'^.  été  reppuâcsi ,  il  rsiliçinbtc  qud-. 
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f|!ies-|i]isde  ies  camarades»  tQnibe  J.  C.  Les  dames  Romaines  ,  à  la 
liir  les  ennemis  ,  entre  pêle-mèle  prière  defquelles  il  aroit  ûuré 
avec  eux  dans  la  ville  ôc  s'en  rend  Rome  ,  prirent  à  fa  mort  le  deuil 
maître.  Le  général  voulut  qu'il  eût  pour  fix  mois.  Avec  une  certaine 
la  portion  la  plus  riche  du  butin  *,  grandeur  d*ame ,  CorioUn  avoit  cet- 
mais  il  ne  voulut  accepter  que  le  te  ambitieuTe  férocité  qui  animales 
feul  nom  de  ÇorioUn  ,  un  cheval ,  SylU  &  les  Marins ,  dans  un  tcms 
&unprifonnier,(fon  ancien  hôte)  où  Rome  fut  plus  puifTante  &  la 
auquel  il  donna  auâitôt  la  liberté,  république  plus  fioible.  Cedceque 
Deux  ans  après  ,  n'ayant  pu  obte-  dit  un  hiftorien.  Si  les  Volfques 
nir  le  confiât  malgré  les  fervi>  le  firent  périr,  ajoûte-t-il ,  ce  fiit 
ces  ,  &  ayant  été  accufé  d'affec-  une  aifez  jufle  punition  de  Tefpè* 
ter  la  tyrannie  &  de  vouloir  em-  ce  de  trahifon  qu'il  avoit  commi» 
porter  d'autorité  les  lufFrages  -,  il  fe  envers  eux.  Fakus  Piclor ,  hif- 
fut  condanyié  par  le  tribun  Decius  torten  fort  ancien ,  le  fait  mourir 
a  un  bannififement  perpétuel.  Ro-  de  vieilleiTe  dans^fon  exil  ;  &  ce 
me  le  vit  bientôc  à  fes  portes ,  à  fentiment  paroit  avoir  été  fuivi 
la  tête  d'une  armée  de  Volfques  ,  par  Tite*Live, 
ennemis  les  plus  implacables  du  CORIPPUS,  (  Flavius  Crefco- 
nom  Romain.  U  reprit  toutes  les  nius  )  grammairien  Africain,  vivoit 
places  qu'ils  avoient  perdues ,  en-  au  tems  de  rempereur/u/2//3  le  jeu- 
tra  dans  le  Latium  ,  &  vint  allié-  ne.  Il  étoitauffi  mauvais  poëteque 
ger  fa  patrie.  Le  fénat  lui  envoya  flateur  outré.  On  a  de  lui  un  Poème 
deux  deputations  pour  fléchir  fa  latin  en  4  livres  à  la  louange  de  ce 
çolére  ;  la  i'*  compofée  de  confu^  prince  ,  Paris  1610  ,  in-8*, 
laires  ;  la  1'  de  pontifes  ,  revêtus  CORMIER, ( Thomas )hiftorieii 
de  leurs  habits  facrés.  CorioUn  les  &  jurifconfulte  mort  vers  1600, 
reçut  en  roi  &  en  vainqueur,  af-  et  oit  né  à  Alençon  d3  Guy  Cof 
fis  fur  fon  tribunal,  &  environné  mier^  médecin  de  Henri  II  d'Alhru 
de  la  plus  brillante  noblefle  des  roi  de  Navarre.  Il  fut  pourvu  d'une 
Volfques.  U  fut  inexorable.  Vetw  charge  de  confeiller  à  l'échiquier 
ri€  mère  de  CorioUn ,  &  VoUmnie  d' Alençon  ,  &  député  du  bailliage 
fon  époufe ,  accompagnées  de  plu-  de  cette  ville  aux  états  de  Bloisea 
fieurs  dames  Romaines,  eurent  plus  ijfyâ.  Sa  femme  après  14  ans  de 
^e  pouvoir  fur  lui  :  leurs  larmes  mariage  ,  lui  fufcita  en  1573  un 
le  touchèrent.  Il  reprit  le  chemin  procès  devant  Toflicial ,  pour  caufe 
^Antium  ,  fans  commettre  fur  fon  d'impuifTance.Les  médecins  &chi« 
.  pailàge  aucune  hoflilité.  hes  Ro-  rurgiens  furent  confultés  ,  &  fur 
mains  élevèrent  un  temple  à  la  leur  rapport ,  l'ofEcial  prononça 
Fortune  féminine  ^  dans  le  lieu  où  les  la  nullité  du  mariage ,  &  il  fut  per- 
dames  avoient  triomphé  de  Coriù^  mis  à  la  femme  de  fe  marier.  Cor- 
Un  ,  à  4'  milles  de  Rome.  Au  mo<-  mier ,  qui  paroit  s'être  fait  Protef- 
ment  que  ce  vainqueur  ramenoit  tant  vers  ce  tems-là,  prit  une  fe- 
l^armée  chez  les  Volfques  ,  il  fut  conde  femme ,  fans  y  rencontrer 
maflacrè  comme  coupable  .de  tra-  aucune  oppofition  :  il  en  eut  2  fils 
Vifon.  Aciius  Tullius  fon  collègue ,  &  3  filles.  Son  neveu  entreprit , 
/jaloux  de  fa  gloire ,  fut  fon  accu-  après  fa  mort ,  de  faire  déclarer  fes 
fateur  auprès  des  Volfques ,  &  le  enfans  bâtards  :  ce  qui  ocçafion- 
peuple  fqa  bqurreau,Vao  489  ^vant  «a  un  procès  célèbre  au  parlen^eat 
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de  Kormândie.  La  vôttve  foutînt  ii*àyâflt  pu  fuffif e  à  VaMueUéci  cftf- 

que  la  fentence  de  ro/Hcial  n'avoit  monde.  Plufieurs'  académies  dlta-< 

pas  défendu  à  tormierdé  {sTtmz-  lie  fe  rafTociérent*  Cette  fille  fça-«* 

tfer  ,  ce  qui  prouvoit  que  ce  juge  ,  vante  avoit  fait  Vœu  de  virginité 

tCsLVoit   attribué  fon  impuîifancé  dès  Tâge  de  xt/  ans  ;  mais  dans  la* 

qu'à  quelque'  <îhaî*mei  Les  ênfans  fuite  elle  y  ajouta  les  voeux  fim- 

Âirent  déclarés  légitinies  par  ar-»  plés  de  religion  ,  ert  qualité  d'o-»* 

tèt  rendu  en  la  chambre  de  Tédit  blate  de  Tordre  de  S.  Benoit.  La* 

le  24  Août  16ÔÎ..  Cormier  eft  au-  république  des  lettres  la  perdit  eii 

teùr  de  plufieurs  ouvrages  d'hif-  1684.  OntecueiUit  4  ans  après  tous 

toîfe    &    de    jiirifprudence.  Les  fes  ouvrages   en  un  vol.  in-S**.  , 

premiers    font  :   î.   Une  Hifiairc  enrichi  de  fa  vie.  On  y  trouve  uit 

de  Henri  ÏI  ^  en  Cirtq  livres  ,   im-  Panégyrique  Italien  de  la  *répuhlique^ 

primée  à  Paris  en  1584,  în*4°.  IL  ^e  Venife  ;  une  traduSHon  de  YeC^ 

Celles  de  François  //,  de  Chartes  pagnol  en   italien  <    àe%  Entretiens 

iXiSc  àt  Henri  îîî ^  qiii  fontréf-  de  Jefus-Chrift  avec  l'Ame  dévote  , 

xiz^  en  nianufcrit.  Tous  ces  ouvra-  par  le  Chartreux  Lanfpergius  ;  des 

ges  font  en  latin.  Ceux  de  jufif-  Lettres  ,  &c*.  Ces  ouvrages  ne  jufti* 

prudence ,  I.  Henrici  iV, , . .  Cède»  fient  pas  les  éloges  éxcélEfs  dont 

Suris  civilis  Romanii. .  .•  *  in  certum  &  plufieufs  fçavans  la  comblèrent. 

perfpîcnum  ordinem  àrtificiosl  redàcU,  C:ORNARIUSo|/  HAGUENBOT, 

unà  cum  Jure  civili  Qaîîico  »  LyOn  (  Jean  )  médecin   Allemand  ,   de" 

1662,  in-fôl.  II,  Xe  Co^  ie  Henri  Zwickaw ,  chercha  aveC  grand  foin 

IV,  Paris  1608  V  iii-4'*.  %  &  réim*  les  écrits  des  meilleurs    médecin* 

primé  en  161 5*  Grecs  ,&  employa  environ  1 5  an$ 

CORMIS ,  (François  de)  avo*  à  les  traduire  en  latin. Il  s^attacha 

Cat  au  parlement  d'Aix  ,  fa  patrie ,  furtout  à  ceux  d^Hippocrattyd^J'étiux^ 

laborieux  ,  fçavant  &  très-confui-  à*Eginète ,  &  à  une  partie,  de  ceux 

té^mourut  dans  cette  ville  en  1734,  dt  Galien,    Ces  Verfions  font  fort? 

à  jo  ans.  On  a  publié  fes  Conful*'  imparfaites»  Comarius  connoiflbit 

iationsi  qiii  font  efiimées,Paris  173  5  >  médiocrement  la  langue  grecque,ô£ 

1  vol.  in-to^.  il  ignoroit  les  fineffes  de  la  lan* 

CORNARA^PISCOPIA  *  (Lu-*  gue  latine*  Ses  travaux  littéraires 

cretia  Helena  )  de  riîluftre  famille  ne  Tempêchérent  point  de  prati* 

des  Cornaro  de  Venife  ^  naquit  dans  quer  la  médecine  avec  réputaôoû 

cette  Ville  en   1646.  Sa  rare  éru'-  à  Zwickaw,  à  Francfort  ,  à  Map- 

dition  ,  jointe  à  la  connoiflânce  piirg ,  à  Northaufen  &  à  lène  ,  où- 

dç9  langues  latine ,  grecque  ,  hé*  il  mourut  d'apoplexie  en  1 5  5  8 ,  à  . 

braïque  ,  efpagnole  &  françoife  ^  48  ans.  Son  précepteur  lui  avolt 

lui  auroit  procuré  une  place  par-  fait  changer  fon  n^m  de  Haguen*^ 

mi  les  dofteurs   en  théologie  de  bot  en  celui  de  Comarius ,  fous  le-* 

l'uni verlîté  de  Padoue ,  fi  le  car»  quel  il  eft  plus  connu.  Outre  fes 

dinal  Barbàrigo  ,  évêqùc  de  cette  Traductions  ,  on  a  de  lui  :  I*  Quel* 

ville  ,  n'eût  cru  devoir  s*y  oppo*  ques  Traités  de  Médecine^  ï  L  Des^ 

fer.  Ou'  fe  contenta  de  lui  donnef  Editions  de  quelques  Po'émei  des 

le  bonnet  de  dofteur  en  philofo»  anciens  fur  la  médecine  &  fur  la 

phici  Elle  le  prit  avec  les  autres  botanique.  III.  Des  PoëJUs  Latineu 

otnemcns  du  dod^orat  dans  Téglife  IV.  Des  Traduclhoni  de  quelques 

cathédrale,  les  f^les  du  collège  écrits  des  Pères  de  réjtlife  y  entr'au^ 
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ïtè^  du  Sacerdoce  de  S.,  Cliry/cfiâmt,  defcendît  fur  eux  ,  &  cet  apôtre 

des  (Eavres  de  S.  Bafile  ,  &  d'une  les  baptifa  fur  le  champ, 

partie  de  celles  de  S.  Epiphane,  V.  II.  CORNEILLE ,  (  S.  )  fuccef^ 

Thcologiay'uis  viffi/êr« ,  Heidelberg  feur  de  5.  Fabien  dans  le  fiége  de 

1614,  in-S*"».  VI.  Preeceptiones  de  te  Rome  ,  l'an  25 1  ,  après  une  va* 

rufiicd  ,  Bâle  15.38  ,  in-S".  cance  de  plus  de  feize  mois  ,  fut 

CORNARO  ,  (Louis)  de  Ve-  troublé  dans  fon   ëleûion   par  le 

nired||koit  d'une  famille  illuftre  fchifhie  de   Novatien  ,  choiii  pac 

qui  étonné  pluHeurs  doges  à  fa  quelques  féditieux ,  à  la  follicita- 

patrie  ,  &'qui  a  produit  une  reine  tion  de  Novat  ,  prêtre  de  Cartha< 

de  Chypre  (  CtfM<r/n«  Comaro)  dans  ge.   J^o^e^  l'art;  NoVaTien.  Une 

le  XV' fiécle,  laquelle  en  mourant  peftc  violente  qui  rdvageoit  l'em-. 

iaifla  fon  royaume  aux  Vénitiens,  pire  Romain  ,  ayant  été  l'occafioiiL 

Louis  Cornaro  mourut  à  Padoue  en  d'une  nouvelle  perfécution  con- 

1 566  y  âgé  dé  plus  de  cent  ans  >  tre  les  Chrétiens ,  le  faint  pontife 

fain  de  corps  &  d'efprit.  Ileil  au-  fut  envoyé  en  exila  Centumcelles 

teur  du  livre  Des  ai/antages  de  la  que  l'on  croit  être  Civita-Vecchia , 

vie  fohre.  Cet  ouvrage  a  été  traduit  &  y  mourut  en  252.  11  y  si  deux 

en  latin  par  Lejpus,  &.  en  françois  Lettres  de  ce  pape  parmi  celles  de 

fous  le  titre  de  Cànjeils  pour  vivre  S,  Cyprien  &  dans  les  Epiftolct  Ro* 

long'tems ,  1761  ,  in- 12.  L'année  manorum Pontificum  deD.  Confiant^ 

d'après  ,  on  publia  l'^/zti-Corntfro ,  in-fol. 

bu  Remarques  critiques  fur  le  Traité  III.  CORNEILLE  DE  LA  PiERRE^ 

Je  la  vie  fobre  de  Louis  Cornaro.  Foy*^  PIERRE  (  Corneille  de  la  ). 

CORNAZANI  ^  (  Antoine  )  Ita-  IV.  CORNEILLE ,  (  Pierre  )  né 

lien  de  Ferrâre  ou  de  Parme  ,  flo>  à  Rouen  en  1606  «  de  Pierre  Cor^ 

rifîbit  vers  1492.  On  a  de  lui  :  La  neillt ,  maitre  des  eaux  &  forêts  , 

Vie  de  J,  Ce  &  De  la  création  du  Mon'  parut  au  barreau ,  n'y  réuffit  point, 

de  y  en  vers  latins  &  italiens  ^  1472,  &  fe  décida  pour  la  poëfie.   Une 

in-4".  ;  la  Vie  de  la  Vierge ,  en  vers  petite  aventure  développa  fon  ta»- 

italiens,  1472,  in-^?, ;Poëmafopra  lent»  qui  avoit  été  caché  jufqu'a* 

l'jirte  militah  Venifô ,  1493  «  ûi-f.  lors«  Un  de  {^s  amis  le  conduifit 

iPefaro  1507,  in-S".  chez  fa  maitrefle-,  le  nouveau  venii 

I.  CORBEILLE,  (  S.  )  capitaine  prit  bientôt,  dans  le  cœur  de  lade« 

Romain  d* une  compagnie  de  cent-  moifelle,  la  place  del'introduâeur* 

hommes  ,  reçut  le  baptême  par  les  Ce  changement  le  rendit  poète , 

mains  de  S,  Pierre ,  Tan  40  de  J.  C.  &  ce  fut  le  fujet  de  MélUe ,  fa  pre- 

Cet  apôtre  étant  à  Joppé  eut  une  miére  pièce  de  théâtre.  Cette  cor 

Vifion  ,   dans   laquelle   une  voix  médie  ,  toute   imparfeite  qu'elle 

Venue  du  ciel  lui  ordonna  de  man-  étoit ,  fut  jouée  avec  un  fuccès  ex- 

ger  de  toutes  fortes  de  viandes  in-  traordinaire.  On  conçut  ^  à  travers 

•  différemment ,  fans  dilHnâioades  les  défauts  dont  elle  fourmille,  que 

animaux  mondes  8c  immondes-,  &  la  poëûe  dramatique  alloit  fe  per-^ 

de  ûiivre  fans  héfiter  trois  hom«>  feâionner  ;  &  fur  la  confiance  qtie 

mes  qui  le  cherchoient.C'écott  Cor-  Ton  eut  au  nouvel  auteur  ,  il  fe 

Mille  qui  les  envoyoit.   Pierre  fe  forma  une  nouvelle  troupe  de  co^ 

tendit  à  Céfarée  ,  où   demeuroit  médiens.   Mélite  £ut  fuivie  de  la 

le  Centenier^  qui  fe  fit  inftruirc  Veuve  y  de  la  Galerie  du  Palais  y  de 

avec  toute  fa  famille»  Le  Sh-Efprit  la  Suivante ,  de  la  Place  Royak ,  de 
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C/rf<nkfr«,  &  de  quelques  autres  pîé-    Conic  k  Tâge  de  20  ans»  étant  â 
ces  ,  qui  ne  foni  bonnes  à  préfent    la  première  repréfentdtioflde  cette 
que  pour  fervir  d'époque  àThif-    pièce  ,  verfa.des  larmes  à  ces  par 
toirc  du  théâtre  François.  Corneille   rôles  d'Auguftd  : 
prit  un  vol  plus  élevé  dans  fa  Mé- 

décy  &  furtout  dans  le  Cid ,  tragi-co-    Je  fuis  maître  dç  moi ,  C9mm£  de  tU^ 
médie  jouée  en  16 3 6, par  laquelle  nivers;  ^| 

commença  le  fiécle  qu'on  appelle   Je  te  fuis  ^  je  veux  VètrL  OfiWÊs!  0 
celui  de  Louis  XIV.  Quand  cette  mémoire  ! 

pièce  parut,  le  cardinal  de  Riche,-    Cùnferve\  à  jamais  ma  nouvelle  vic^ 
Heuy  jaloux  de  toutes  Ips  efpèces  de  toire, 

gloire  ,  en  £ut  auffi  allarmé,(dit   Je  triomphe  aujomd^hui  du  plus  fufia 
Fomenetle  dans  la  Vie  de  fon  illuf-  courroux  ^ 

tre  oncle  )  que  s*il  avoît  vu  les  Ef-   De  qui  lefouvenir  puijfe  aller  jufyu^à 
pagnols  devant  PariSi  II  foule  va-les  vous, 

auteurs  contre  cet  ouvrage  »  (  ce    Soyons  amis ,  Cinna;  eUfi  mol  qui  t'en 
qui  ne  dut  pas  être  fort  difficile  }  convie  : 

&  fe  mit  à  leur  tête.   L*académie 

Françoife  donna ,  par  Tordre  de  ce  C'étoient-là  des  larmes  de  héros. 
Jniniftre  ,  fon  fondateur  &fonpro-  Le  grand  Corneille  faifant  pleurer 
tefteur ,  fes  fentimens  fur  cette  le  grand  Condé  ,  eft  une  époque 
tragédie.  Mais  elle  eut  beau  cri-  bien  célèbre  dans  l'hiftoire  de  l'ef- 
tîquer-,  le  public,  pour  me  fervir  prit  humain.  Le  théâtre  François 
de  rexpreffion  de  Defpréaux,  s'obf-  étoit  au  plus  haut  point  de  fa  gloi- 
tina  à  Tadmirer.  En  plufieurs  pro-  re.  Corneille  \t  (bu tint  dans  ce  dé* 
vinces  de  France ,  il  étoit  pafle  en  gré  par  fon  Polyeucle,  Envain  la  cri- 
proverbe  de  dire  :  Cela  ejl  beau  corn-  tique  voulut  fermer  les  yeux  fur 
me  le  Cid,  Corneille  avoit  dans  fon  la  beauté  de  cette  pièce  *,  enyain. 
cabinet  cette  pièce  traduite  dans  Thôtel  de  Rambouillet  ,  afyle  du 
toutes  les  langues  de  l'Europe,  hor-  bel-efprit,  comme  du  mauvais  goût, 
mis  l'EfcIavonne  &  la  Turque.  Les  lui  refufa  f<^  fufFrage  :  elle  a  été 
Efpagnols,  dont  il  âvoit  emprunté  toujours  regardée  coiome  un  de 
ce  fujet,vouIurent  bien  copier  eux-  fes  pli^s  beaux  ouvrages.  Le  ftylc 
mêmes  une  copie  dont  l'original  n'en  eft  pas  fi  fort  «  ni  fi  m^cf- 
leur  appartenoitvmaisqui,àla  vc-  tueux,  que  celui  de  Cinna  \  pais 
rite  ,  par  les  embellifiêmens  dont  elle  a  quelque  chofe  de  plus  tou- 
Tavoit  accompagné  l'auteur  Fran-  chant.  L'amour  profane  y  contraf- 
çois,  étoit  au-defius  de  tout  ce  qu'a  te  fi  bien  avec  l'amour  divin ,  qu'il 
jproduit  le  théâtre  Efpagnol.  Cor-  fatisfit  à  la  fois  les  dévots  &  les 
neille  ne  répondit  à  Richelieu  &  à  gens  du  monde.  Après Fo/yeaâ*  vint 
l'académie  ,  que  par  de  nouveaux  Pompée ,  dans  laquelle  l'auteur  pro- 
prodiges. Il  fit  les  Horaces ,  &  Cin-  fita  de  Lucain ,  comme  dans  fa  Mé' 
na  ,  au-defilis  duquel  on  ne  trou-  <f/e  il  avoit  imité  5£/iè^ue;  niais  dans 
vlrien ,  ni  dans  l'antiquité ,  ni  dans  les  endroits  où  il  les  copie ,  il  pa- 
les tragiques  modernes.  Le  Cid ,  roît  original  ;  &  dans  ceux  qu'il 
dit  l'auteur  du  Siècle  de  Louis  XIV,  n'a  pas  empruntés  d'eux ,  le  pocto 
n'étoit  après  tout  qu'une  imitation  François  eft  fort  gu-defius  de*  ver* 
de  Guillem  de  Caflro ,  &  Cinna  qui  fificateurs  Romains.  X«  Menteur  f 
le  Aiivit  étoit  unique.  Le  grand    pièce  comique  ,  &  prefquô  catlé 
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rement  ï>fl(e  de  l'Efpagnol ,  iuivlt   par  fçs^chefs-d'œuvres  ,&  non  par 
là  tragédie  de  'Pompée.  Au  Mcntctir    Tes  fautes.  Ce  font  les  ouvrages 
fuccéda  Rodoeune ,  qu'il  aimoit  d*un    d'un  vieillard  ;  mais  ce  vieillard  c&. 
amour  de  préférence.  Il  difoit  que,    Corneille,  Si  nou^  n'en  jugeons  que 
pour  trouver  la  plus  belle  de  fes    parles  pièces  du  temsvdefa  gloire, 
pièces ,  il  falloir  choifir  entre  Ko-    quel  homme  !  Quel  fublime  dans 
dogunc  &  Cirma^  quoique  le  public    Tes  idées  !  Quelle  élévation  de  fen- 
penchât  plus  du  côté  de  la  der-    timens  !  Quelle  nobleiTe  dans  fes 
niére.  Rodogune  ,  avec  très-peu  de    portraits  !  Quelle  profondeur  de 
taches ,  a  des  beautés  fans  nombre,    politique  !  Quelle  vérité ,  quelle 
L'intérêt  y  devient  plus  vifd*aé^e    ^orce  dans  fes  raifonnemens  !  Chez 
en  a£^e.  Le  fécond  pafTe  le  premier,    lui  les  Romains  parlent  en  Ror 
le  troiûéme  eil  au-deâîis  du  fécond,    mains ,  les  rois  en  rois  ;  partout  de 
ta  le  dernier  l'emporte   fur  tous    la  grandeur  &  de  la  dlajeftè.  On 
les  2mrts.  Heracîius  parut  enfuite ,    ifent ,  en  le  lifant,  qu'il  ne  pui  foie 
&  le  public  ne  la  trouva  point  in-    1  élévation  de  fou  génie  que  dans 
digne  des  chefs-d^œuvres  qui  Ta-    fon  ame.  C'étoit  un  ancien  Ro- 
voient  précédée.  Puis  vinrent  5c/^    main  parmi  les  François  «  un  Cut» 
torius  &  Othon ,  où,  malgré  une  cer-    na ,  un  Pompée ,  &c.  Corneille  ,  dè- 
taine  dureté  de  flyle  ,  U  y  a  en-    barraiTè  du  théâtre  y  ne   s'occupa 
core  quelques  beaux  éclairs.  L'en-    plus  qu'à  fe  préparer  à  la  mçrt.  U 
trevue  de  Sertorius  &  de  Pompée    avoir  eu  dans  tous  les  tems  beau- 
intéreflà  tous  les  fpeé^ateurs  qui  ai-    coup  de  religion.  U  traduiiit  rZni- 
moient  l'ancienne  Rome.  Les  deux    tation  de  J,  C»  en  vers  :  verûon  qui 
généraux  y  déploient  toute  la  no-    eut  un  fuccès  prodigieux^  mais  qui 
bleâe&  la  fierté  des  hèros,&paroif-    manque  du  plus  beau  charme  de 
fent  en  même  tems  épuifer  les  gran-    l'original ,  de  cette  fimplicité  tou-r 
«les  reffources  de  leur  politique,    chante,  de  cette  naïveté  tendre', 
Tkrenne  étant  un  jour  à  une  repré-    qui  opèrent  plus  de  converfions 
fentationde^finoricu,  s'écria,  dit-    que  tous  les  fermons.  Ce  grandr* 
on  ,  à  cette  fcène  :  Oà  donc  Cor»    homme  s'affoiblit.  peu  à  peu  ,  & 
tUilU  a-t'il  appris  tan  de  U  guerre?    mourut  doyen  de  l'académie  Pran- 
Ce  fut  par  Agéfilas  ,  Attila.  ;  Pul-    çoife  en  1684.  Comme  c'eft  une 
chérie  ,  Bérénice  &  Suréna  ,  que  ce    loi  dans  ce  corps ,  que  4e  direûeur 
père  du  théâtre  finit  fa  carrière,    ^ait  les    frais   d'un  fer  vice   pour 
Ces  dernières  pièces  font ,  à  quel-    ceux  qui  meurent  fous  fon  direc- 
qucs  endroits  près  ,  ce  que  nous    torat,  il  y  eut  un  combat  de  gè-» 
avons  de  moins  digne  de  ce  grand-    nérofité  entre  Racine  &  l'abbé  dô 
homme  ,  par  la  fèchereffe ,  la  roi-    Layau  \  celui-ci  l'emporta.  Ce  fut 
'  deur ,  8c  la  platitude  du  ilyle ,  plein    à  cette  occafion  que  Benferade  dit 
4e  termes  populaires  ,  de  phrafes    à  Racine  :  Si  quelqu'un  pouvoit  pré^ 
barbares  ,   de  condruâions    lou-    tendre  à  enterrer  Corneille  ,  c*étoit 
ches*,  par  la  froideur  de  l'intrigue    vous;  vous  ne  Vavei pourtant  pas  fait 
mal  imaginée  &  mal  conduite  *,  par    Ce  difcours  a  été  pleinement  vèri- 
Jcs  amours  déplacés  &  infipides;    fié,  dit  l'illuftre  neveu  de  ce  grand 

Î>ar  un  tas  de  raifonnemens  de  po-  poëte.  Corneille  a  la  première  pla- 
itique  &  d'amplifications  alambi-  ce ,  Hc  Racine  la  féconde ,  quoique 
quées.  Mais  on  ne  Juge  ,  dit  M',  fnpérieur  à  fon  rival  dans  une  des 
de  Voltaire ,  d'un  grand-homme  que   plus  belles  parties  4^  l'art  du  théà- 
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tre ,  dans  la  verfificanon.  On  fera 
à  fon  gré  rintcrvalle  entre  ces  deux 
places ,  un  peu  plus  ,  ou  un  peu 
moins  grand  :  c*eft-là  ce  qu*on  trou- 
ve en  ne  comparant  que  les  ou* 
vrages  de  part  &  d*autre.  Mais  fi 
Ton  compare  les  deux  hommes  « 
rinégalité  eu  plus  grande.  Il  peut 
être  incertain  que  Racine  eût  été , 
fi  Corneille  ne  fût  pas  venu  avant 
}ui  *,  il  efi  certain  q\x€  Corneille  a 
été  par  lui-même.  On  ne  peut  s*em* 
pêcher  dejplacer  ici  le  portrait  de 
ce  grand-homme ,  tracé  par  la  mê- 
me mûn.uCpmfi/^eétoit  allez  grand 
»  &  afiez  plein ,  Tair  fort  ûmple  & 
>t  fort  commun ,  toujours  négligé , 
n  &  peu  curieux  de  fon  extérieur, 
>»  Il  avoit  le  vifage  afl*ez  agréable , 
»  un  grand  nez  ,  la  bouche  belle, 
M  les  .yeux  pleins  dç  feu  ,  la  phy- 
i>  fîonomie  vive  ,  des  traits  fort 
»»  marqués ,  &  propres  à  être  tranf-^ 
H  mis  à  la  poftérité  dans  une  mé- 
M  daille  ou  dans  un  bufte.  Sa  pro- 
M  nonciation  n*étoit  pastoiit-à-fait 
t»  nette.  11  faifoit  fes  vers  avec  for- 
I*  ce ,  mais  fans  grâce.  Il  fçavoit 
M  les  belles-lettres ,  Thilloire  ,  la 
9>  politique  *,  mais  il  les  prenoit 
••  principalement  du  côté  qu'elles 
M  ont  rapport  au  théâtre.  Il  n'avoit 
M  pour  toutes  les  autres  connoifTanf 
>»  ces  ni  loifir ,  ni  curiofité,  ni  beau- 
n  coup  d'eftime.  Ilparloitpeu,  mê- 
»  me  fur  la  matière  qu'il  eiitendoit 
9»  fi  parfaitement.  Il  n*ornoitpas  ce 
»»  qu'il  difoit  ,  &  pour  trouver  le 
»  grand  Corneille^  il  falloir  le  lire.  Il 
t»  etottmclanColique.il  lui  falloit 
»♦  des  fujets  plus  folides  pour  eli)é 
>♦  rer,ou  pour  fe  réjouir,  que  pour 
n  fe  chagriner  ou  pour  craindre.  Il 
»  avoit  rhumeur  brufque ,  &  quel^ 
}*  quefois  rude  en  apparence  -,  au 
M  fonds  il  étoit  très-aifé  à  vivre  , 
»*  bon  père  ,  bon  mari  ,  bon  pa* 
yt  rent ,  tendre  &•  plein  d'amitié, 
fi  Son  'tempérament  Iç   portoii 
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aflTez  à  l'amour  ,  mais  Jamais  atf 
libertinage  ,  &  rarement  au}( 
grands  attachemens.  Il  avoit  Ta^r 
me  fiére  êc  indépendante  ;,  nuUç 
foupleiTe ,  nul  manège  :  ce  qui 
l'a  rendu  très-propre  à  peindre 
la  vertu  Romaine  ,  &  très -peu 
propre'  à  faire  fa  fortune.  Il  n'ai- 
moit  point  la  cour  *,  il  y  apport 
toit  un  vifage  prefqu'inconnUfUH 
grand  nom  qui  ne  s'attiroit  qut 
des  louanges ,  &  un  mérite  qui 
n'étoit  point  le  mérite  de  cq 
pays^là*  Hien  n*étoit  égal  a  fon 
incapacité  pour  les  affaires,  que 
fon  averfion  \  les  plus  légères 
lui  caufoient  de  l'eâroi  &  de  la 
terreur.  Il  avoit  plus  d'amoue 
pour  l'argent ,  que  d'habileté, 
pour  en  amafier.  Il  ne  s'étoit 
point  trop  endurci  aux  louanges, 
à  force  d'en  recevoir  *,  mais  quoi* 
que  fenfible  à  la  gloire ,  il  étoit 
fort  éloigné  de  la  vanité.  Quel- 
quefois il  s'afiuroit  trop  peu  fut 
fon  rare  mérite ,  &  croyoit  trop 
facilement  qu'il  pouvoit  avoir 
des  rivaux.  >>  Sa  devife  étoit  : 

f,t  mihires  ,  tien  nhis  int  fubnùttere 
cçnor^ 

Joly  publia  ,  en  173^  >  une  nou« 
velle  édition  du  Théâtre  de  Pierre 
Corneille^  en  lo  vol.  in- il.  Ceft 
la  plus  correfte  que  nous  ayons. 
M',  de  Voltaire ,  qui  doit  tant  au 
grand  Corneille ,  &  pour  nous  fer» 
vir  de  {es  modefles  expredions  1 
foldat  de  ce  général  ,  prit  chez 
lui ,  à  la  fin  de  1760  ,  ïà  petîte- 
niéce.  Après  lui  avoir  donné  une 
éducation  digne  de  ùl  naiiTance  & 
de  fes  talens  »  il  l'a  mariée  d'un« 
manière  avantageufe.  Il  a  ajouté 
à  ce  bienfait, celui  de  lui  céder  tout 
le  fruit  de  la  nouvelle  édition  des 
Œuvres  de  fon  grand-oncle ,  qu'il 
publia  en  1764,  en  la  vol.  in-8*. 
4VCÇ  de  jpUes  figures,  Qa  V%  rw»- 
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primée  depuis  avec  dé»  augmen*  tte  le  mérite  de  Tintrigue ,  oÉptitat. 

tâtions  en  8  vol.  in -4''.  &  en  10  quelques  boiis  morceaux  de  vcrâ« 

vol-  in- II.  Le  célèbre  éditeur  a  fication.  Ces  pièces  font  :^riâ/{<;,  le 

joint  au  texte  des  tragédies  &  des  Comte  d'Effeaç ,  tr^édies  -,  le  Geo-^ 

comédies ,  I*  Un  Commentaire  fur  la  lier  de  foi-même  ,  le  JBaroa  d*AiI)i^ 

plupart  «de  ces  pièces,   &  des  ré-  hrac^la  Comteffe  d'Orgueil^  le  Fef- 

flexions  fur  celles  qui  ne  Tout  plus  tin  de  Pierre  ,  V Inconnu  ,  comédies 

repréfentées.  II.  Traduction  de  VHe*  en  5  aûes.  Thomas  Corneille  avoit 

radius  Efpagnoly  avec  des  notes  au  une  facilité  prodigieufe.  ArîAne  ne 

bas  des  pages.  III.  Une  TraduBion  lui  coûta  que  17  jours,  &  le  Cornu 

littérale  ea  vers  blancs  du  Jules  C/-  d'EJfex  fut  fini  dans  40.  Il  eft  vrai 

far  de  Shakefpear,  IV.  Un  Comment  que  quand  on  fait   attention  aux 

tàir^  fur  la  Bérénice  de  Racine ,  com«-  vers  p;Bêfaïques,auX  fe ntences  froi?- 

parée  à  celle  de  Corneille.  V.  Un  des  h.  aux  autres  défauts  de  cc^ 

autre  Commentaire  fur  les  tragédies  deux  pièces ,  on.  eft  moins  furprls 

^'Ariane  &  dû   Comte  d*Ej[ex  de  de  cette  facilité.  Il  avoit  une  mé- 

Thomas  Corneille ,  qui  font  reftées  moire  fi  heureufc  ,  que  lorfqu*&t 

au  théâtre,.  Cette  belle  édition  du  étoit  prié  de  lire  une  de  fes  pièces^ 

Sophocle  François  par  V Euripide  de  il  la  récitoit  tout  de  fuite  fans  hé*, 

notre  fiéele ,  eft  remplie  d'pbferva-  fiter  ,  &  mieux  qu*un   comédien 

^ionscrItiques,6cpeut«être  trop  cri*  u'auroit  pu  faire.  Sa  tragédie  de 

tiques.  On  trouve  les  principales  Timocrate ,  aujourd'hui  dédaignée ,. 

,dans  un  livre  imprimé  à  Paris  en  eut  80  repréfcntations  dansfanaif* 

I765,.în-I2 ,  fous  ce  tit^l  :  Parallèle  fance.  Enfin ,  comme  Je  parterre  U 

des  trois  principaux  Pçiètes  tragiques  redemandoit  encore,  un  aéleur  vint 

Frartfois  ,  nvec  les  ohfervations  des  annoncer  de  la  part  de  fes  con-» 

meilleurs  Maîtres  fur  le  caraSérepar^  frères  ,  «  que  quoijqu*on  ne  fe  laf-* 

$iculier  de. chacun  d'eux.  >»  sât  point  d'entendre  cette  tra^ 

V.  CORNEILLE ,  (Thoinas  )  fré»  »  gédie ,  on  étoit  las  de  la  jouer  j 

te   du  grand  Comei/^e ,  de  l'acadé*  >*  D'aHleurs  ,  ajouta -t*  il  ,  nous 

mie  Françoife  &  de  celle  des  inf-  »>  courrions  rifque  d'oublier  no$ 

criptipns  «naquit  à  Rouen  eni6i5,  >*  autres  pièces,  n  Corneille  joignoit 

&  mourut  à  Andeli  en  1709.  Il  cou*  à  fes  talens  toutes  les  qualités  de 

rut  la  même  carrière  que  fon  frère,  l'honnête  *  homme  &  du  citoyen» 

mais  avec  moins  de  fuceès.  Quoi^  Il  étoit  fage  ,  modefie ,  attentif  au 

^*il  obfenrât  mieux,  les  règles  du  mérite  des  autres ,  charmé  de  leur» 

j:héâtre«.6c  qu'il  fut  au-defius  de  fuceès  ;  ingénieux  à  excufer  les 

lui,  Se  peut'^être  au*deiïus  de  nos  défauts  de  fes  concurrens  ,  comme 

meill<eurs  poètes  pour  la  conduite  à  relever  leurs  beautés  ;  cherchant 

cl*une  pièce  ,  il  avoit  moins  de  feu  de  bonne  foi  des  confeils  fur  fes 

&  moins  de  génie>  Defpréaux  avoit  propres  ouvrages  ',  &  fur  les  ou-^ 

raifon  de  l'appeller  un  cadet  de  Nor-  vrages  des  autres  ,  donnant  lui<p 

tnan4i^^  en  le  comparant  à  fon  aine;  même  des  avis  fincéres ,  fans  crain-* 

mais  il  avoit  tort  d'ajouter ,  qu'il  dre  d'en  doni^er  de  trop  utiles.  Il 

n'avoit  jamais  pu  rien  faire  de  raifon*  conferva  une  politefie  fiirprenan-r 

stable.   Le  fatyrique  avoit  oublié  tejufques  dans  fes  derniers  tems, 

apparemment  un  grand  nombre  de  où  l'âge  fembloit  devoir  l'affran-r 

pièces  ,  dont  la  plupart  ont  été  chir  de  beaucoup  d'attention,  L'u-» 

CQafervées  au  théâtre  1  &  qui ,  ou*  nU)a  cotre  fon  frère  ^  lui  fut  tou* 
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jours  îotiiDe.  Ils  avoient  époWé  les  <&  164^.  Un  prix  de  peinture  ifiî 

4euz  ibeurs;  Jh  eurent  le  même  lui  fut  Idjugé ,  lui  mérita  la  pen*» 

sombre  d'enâinsj  ce  n*étoit  qu'une  fion  du  roi  pour  le  voyage  de 

même  maifon  ,  qu'un  même  do-  Rome.  De  retour  à  Paris  ,  après 

meftique,  qu'un  même  cœur.  Aptes  s'être  formé  fur  les  tableaux  des 

2S  ans  de  mariage ,  ni  Tun  ni  l'au*  Carackes ,  il  fut  reçu  à  Tacadémie  » 

tre  n'ayoient  fongé  au  partage  du  ^  enfuite  nommé  proCefieur.  Le 

bien  de  leurs  femmes ,  &  il  ne  fut  >^oi  employa  £çm  pinceau  à  Ver« 

fût  qu'à  la  mort  du  grand  CanuilU^  ûdlles ,  à  Trianon  ,  à  Meudon  & 

Le  Théâtre  de  Thomas  a  été  recueilli  ^  Fontainebleau.  Louis  XIV  aitnoit 

«n  5  vol.  in-12;  mais  ce  ne  font  &  eiHffloît  fes  ouvrages.  A  vae 

pas  fes  £euls  ouvrs^es.  On  a  en-  grande  intelligence  du  daiiNoUbar 

'Çorede  lui  »  I.  La  TraduBidk^  vêts  ^^  joignoit  un  delfin  correô.  Ses 

fimapms'des  Métamorphofcs  d'Ovide^  ûrs  de  tête  font  pleins  de  noblef- 

«d'une  partie  des   Elégies  &  jies  ^^  &  d'agrément.  Il  excelloit  dans 

JËpitres  du  même  poète,  en  3  vol.  1^  P>7Ûig«  ;  mais  il  avoir  contrac- 

în-i2.  n.  Un  Di&ioniuûre  des  Arts  <^  *^c  manière  de  Coloris  qui  ti- 

<&  des  Sciences ,  en  2  vol.  in^^fol.  qui  ^^^  *BOp  Au*  le  violet.  D  ptourut 

parut  pour  la  première  fois  l'an  ^  ^^^is  en  1708 ,  fans  avoir  été 

1694,  en  même  tems  que  celui  de  inarié. 

l'académie  Françoife ,  dont  il  étoit        VIL  CORNEILLE  ,  (  Jean-%^ 

comme  le  fupplément.  L'illiiffare  tifie)  frère  du  précédent,  profef- 

FonterulUy  neveu  ,  &  ce  qui  vaut  four  de  l'académie  de  peinture  ainfi 

mieux ,  ami  intime  de  Thomas  Cor-  <iue  lui ,  Aourut  à  Paris  en  169^. 

Tteille ,  donna  une  féconde  édition  ^^  ^  de  lui   quelques  tableaux  à 

de  l'ouvrage  de  fon  oncle  en  173 1.  Notre-Dame  de  Paris  ,  aux  Char- 

II  le  revit ,  le  corrigea ,  Taugmen-  treux ,  &c. 
taconûdérablement,  fur-tout  pour        CORNEILLE  -  BLESSEBOIS  , 

les  articles  de  mathéinatique  &de  (  Pierre  )pdëte  dramatique  du  xyii* 

phyfique.  III.  Un  Diàibnndire  uni"  ûécle ,  dont  on  a  Eugénie  ;  Martktt 

verfily  Géogr^hique  &'Hiftorique  ^  3  '^  Hayer^ou  Madlle,  de  Scayylci 

volumes   in-foL  en  1707  ,  très-  Soupirs  de  Sifrey,  Sainte-ReintjVSL 

aaâ  pour  la  partie    géographi-  roman  intitulé  »  Le  Lyon  d*Argclie^ 

que  qui  concerne  la  Normandie  &  1676,  2  part,  en  i  vol.  io-12. 
très-fautif  dans  tout  le  refte.  Quoi-        L  CORNELIE ,  fille  de  SciptM 

qull  fût  devenu  aveugle  fur  la  fin  l'Africain ,  &  mère  des  deux  Grae^ 

de  fes  jours ,  il  préparoit  une  nou-  chus,  poiTèda  toutes  les  vertus  pro- 

velle  édition  de  ces  deux  diaion-  près  à  fon  fexe  ,  &  tâcha  de  les 

naires  -,  mais  la  mort  l'empêcha  de  infpirer  à  fes  fils.  Une  dame  de  te 

4ionner  au  dernier  toute  l'exaâitu-  Campanie  auffi  fotte  que  glorieufe, 

de  dont  il  feroit  fufceptible.  IV.  ayant  fait  étalage  devant  Cortulk 

Des  Ohfervatious  fur  les  Remarques  de  fes  bijoux,  la  pria  de  lui  mon- 

de  Faugelas^  imprimées  dans  l'édi-  trer  les  fiens  à  fon  tour.  CSneUc 

«on  dei73S  ,  en  3  vol.  in -12.  appellant  fes  enÉwis-.Koi/a,  dit-elle, 

Thomas  Corneille  connoiflbit  bien  tnes  bijoux  &  mes  omemens.  On  peut 


peintre  &  graveur  ,  naquit  à  Paris    vint  fatale  à  la  république  Se  àeux- 
^  mêmes 
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mimes.  (  VoyeiGRACC^vs, )  Cette  ^  le  firent  Tuppriinër  -,  &  fut ,  fi  non 

femme  illuftre  eut  la  gloire  de  fe  la  caufe  ,  do  moins  Tépoque  de 

voiJf  éfiger ,  dé  fon  vîVant ,  une  la  ruine  de  rimprîmeur. 

ftatae  de  bronze,  fur  laquelle  on  Cornélius Nepos;  Vov.'Setos, 

mit  cette  inArrtption  \Conulia  mater  CoRW .  Ta  CITUS  ,  T^oy,  Ta  CITE. 

Gracchorum,  Que  de  grandeur  dans  .  CORNET ,  (Nicolas  )  docteur  en 

.ces  trois  mots  !  théologie  de  la  faculté  de  Paris,  n'a- 

II.  CORNELIE  ,  fille  de  Cinna,  tif  d'Amiens ,  déféra  Tan  I649  ,  en' 
&fenMnede  JuUs,Céfar^  dont  elle  qualité  de  fyndit^feptpropofitions 
eut  Julie  qui  époufa  Pompée.  Céfar  àclajifenins  ,  dont  les  cinq  prcmié- 
eut  tant  d'amour  pour  elle,  qu'il  rfes  étoient  celles  qui  ont  ^té  con- 
fit fon  oraifon  funèbre ,  Ôcrappella  danméès  depuis.  II  laiffa  quantité 
de  Texil  Cinna  fon  frère  en  façon-  de  legs  pieux,  6c  mourut  en  1663  , 
fidération  ,  vers  ran46  av.  J.C.  après  avoir  refufé  l'archevêché  de 

III.  CORNELIE,  (Maximîlle)  Boui-ges  que  lui  offrit  le  cardinal 
veftale,  fut  enterrée  toute  vive  par  Maiarin,  Ce  mînîftre  l'avoit  fait 
arrêt  du  barbare  Domititn ,  qui  con-  préfidcnt  de  fon  çonfeil  de  con- 
çut Textravagante  penfée  d'illuf-  ftience.  Le  cardinal  de  RlchelUu 
trer  foo  règne  par  lin  tel  exemple,  l'avoit  aulfi  admis  à  fon  confeil, 
11  la  fit  accufer  de  galanterie  avec  &  s'étoît  fervi  de  lui,  dit- on  \ 
CeUr  ,  chevalier  Romain  -,  &  fans  pour  la  préface  de  fon  Livre  de 
vouloir  qu'elle  fe  jufHfiât ,  il^con-  Comroverje.  Ce  miniftre  avoir  vou- 
damna  cette  Tierge  innocente  au  1"  l'avoir  pour  confeffeur  -,  mais 
fupplice.des  veftales  criminelles.  Cor/zer  refuîa  un  emploi  fi  délicat. 
EUe  s'écfîa  en  allant,  au  fupplice  :  CORNETO ,  (Adrien-Caftellefi , 

^  Quoi  !  Céfar  me  déclare  inceftueufe  !  dit  le  Cardinal  )  devint  fecrétaîre 
moi^dont  les  facrlfices  Vent  fait  triom-  él^ Alexandre  Kl  ^  qui  lui  donna  lé 
fiher.  Comme  il  fallut  l'enfermer  chapeau  de  cardinal  en  i503.Peu 
dans  le  caveau ,  &  qu'en  la  defcen-  de  mois  après ,  Céfar  Borgia  ,  fils 
dant ,  fa  robe  fut  accrochée  ;  elle  dé  ce  pontife ,  ayant  voulu  (félon 
fe  retourna,  &  fe  débarrafla  avec  quelques-uns) l'empoifonner  pour 
autant  de  tranquillité  ijue  de  mo-  avoir  fa  dépouille. .»  il  s'empoifon- 
defiie  :  confervant ,  jufqu'au  der-  na  lui-même ,  avec  fon  père.  Sup- 
nier  moment,  une  amepure  &  iné-  pofé  que  ce  fait  foit  vrai ,  Cometo 
branlablei  Suàçne  prétend  qu'elle  ëchappaàcetattentat. /«/«^//l'exi- 
futconvaincuc;  mais  laplus  corn-  ht^Léon  X  le  rappella  >  mais  ce 
mune  opinion  eft  qu'elle  étoit  in-  ne  fut  que  pour  le  voir  entrer  dans 
Aocente.  une  conjuration  contre  lui.  Le  car- 
CORNELIUS,(^/i/o«i«5)  licentié  dînai  Çometo  fut  obligé  de  s'en- 
en  droit,de  Billy  en  Auvergne,  vi-  fuir.  Il  partit,  dît*on  ,  de  Rome 
voit  au  commencement  du  xvi*  fié-  pendant  la"  nuit ,  déguifé  en  moif- 
de.  Il  eft  auteiur  d'un  livre  rare  ,  îonneur,  fans  qu'on  ait  jamais  pu 
xntit-^î  Infanttum  in  limbo  clauforum  fçavoir  ce  qu'il  étoit  devenu.  Ce 
Qtier^la  adverfàs  divinum  Judicium  ;  p«élat ,  méprifable  par  fon  carac- 
Apologia  divini  Judicii  :  Refpçnfio  /«-  tére ,  étoit  illuftre  par  fes  talens. 
famtHtmy  &  aqui  Judicis  Sententia,  Pa-  II  fut  un  dék  premiers  écrivains 
rifiis  ,  Wechel ,  1531  ,  in-4%  Cet  d'Italie  ,  qui  dégagèrent  le  ftyle 
ouvrage  fingulier  renferme  plu-  latin  des  mots  barbares  du  moyen 
fiei^rs  progofitions  bazardées  qui  âge ,  &  qui  Tornérent  des  expref- 
Tome  II.  Z 
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fions  du  ûécle  d^Augufie,  Son  traité  fans  rien  prefcrirc  aux  auditeuf^Â 
-De  ferment  latino ,  dédié  à  Charles  II  croyoit  que  ,  pour  être  vcrita* 
V  y  pour  lors  prince  d'Efpagne  ,  blement  Chrétien ,  il  n*étoLt  pas 
contient  d'excellentes  remarques  nécefl'aire  d*être  membre  d'aucune 
fur  la  pureté  de  cette  langue.  Cor-  églifc  vifible.  11  fe  conduifit  fui- 
neto  fut  au£i  poëte.  Il  refte  de  lai  vaut  ces  principes  ,  ne  communia 
quelques  produâions  dans  ce  gen«  quant  ni  avec  les  Catholi4ues ,  ni 
re,recueiUicsàLyoneni58i,in-8'.  avec  les  Proteftans ,  ni  avec  au- 
CORNHEilT  ou  KooRNHERT  ,  cime;  autre  feue.  Oh  vouloit  le 
(Théodore)  enthoufiafle  du  xvi'  faire  renfermer  pour  le  refte  de  fes 
iiécie,gagna  d'abord  fa  vie  en  exer-  jours  j  mais  on  crue  qu'il  valoit 
çant  fon  talent  pour  la  gravure,  mieux  le  laiâer  rêver  &  mourir 
S^étam  dégoûté  du -burin  ,  il  ap-  en  paix.  Il  mourut  en  1590.  Ses 
prk  le  latin.  Ses  progrès  furent  (Suvres  furent  imprimées  en  1630, 
rapides  •,  &  il  devint  fecrétaire  de  3  vol.  in-fol. 
la'ville  de  Harlem.  Le  prince  d'O-  CORNIFICIA,  fœur  du  poète 
range ,  ^ouy  cmeur  de  Hollande  ,  fe  Comîficlus^  brilla  par  fon  éfprit  fous 
fervtt  de  ûi  pîume  pour  compo-  l'empire  à'Auguftc.  Elle  égala  en 
fer  fon  premier  manifeile*  en  15  65.  tout  genre  de  poëfîe  fon  frère  Cor- 
La  ducheile  de  Parme ,  ayant  {çu  nificius ,  qui  étoit  un  excellent  ver- 
qu*il  en  étoit  l'auteur ,  le  fit  en-  fificateur.  La  fcicnce^  difoit  -  elle, 
lever  de  Harlem  &  conduire  à  la  eft  la  feult  chofe  indépendante  de  U 
Hdye.  Sa  femme ,  craignant  qu'il  fortune. 

n«  fc^tit  jamais  de  fa  prifon ,  vou-  '  Ï.CORNUTUS,philofophe  Stoï- 

lut  gagner  la  peile  pour  la  lui  corn-  cien ,  natif  d'Afrique,  précepteur 

Tnuniquer  &  mourir  avec  lui.  Corn-  du  poëte  Perfe^  fut  mis  à  mort  par 

hirt  n*eut  pas  bcfoin  de  cette  ref-  ordre  de  JWro»,  vers  Tan  5  4  de  J.C. 

fource  extravagante.  Il  s'évada  iiir-  II.  CORNUTUS ,  (Jacques  )  mc- 

tivcment ,  &  reprit  fon  métier  de  decin  de  Paris  du  xvii*  fiécle,  qui 

graveur.  Ce  fut  alors  qu'il  conv  a  donné  en  latin  une  Defcrîpuon 

xnença  à  dogmatifer.  Quoiqu'cn-  des  Plantes  de  C Amérique  ,  a  Pans, 

nemi  de  la  religion  Catholique,  163^,  in-4*. 

^il  ne  laiiTa  pas  de  s'élever  contre  CORCEBUS,  fils  de  Mygdon,i 

,  Luêher  ,  Calvin ,  &  contre  les  mi-  qui  Priam  avoir  promis  fa  fille  Caf 

Tiiflres  du  P^roteftantiâne.  Il  pré-  Jandre,  £tant  venu  au  fecours  des 

tendoit  que,fans  une  miiïion  extra-  Tro3rens  contre  les  Grecs*,  Caffan- 

ordinaire  «  appuyée  par  des  mira-  dre  voulut  envain  lui  perfuader  de 

clés  éclatans,perfonnen'avoit  droit  fe  retirer ,  pour  éviter  la  mort  in- 

de  fe  mêler  des  fondions  du  mi-  faillible  qui  l'yattendoit.  H  s'obf- 

^       niilére  évangéHqoe.  Les  difïeren-  tina  à  rcfter ,  &  fut  tué  par  Penelée^ 

tes  communions  avoient ,  fuivant  la  nuit  que  les  Grecs  fe  rendirent 

lui,  befoin  de  réforme  j  mais  en  maîtres  de  Troie, 

attendant   que  Dieu  fufcitàt  des  I.  CORONEL ,  (  Alfonfe  )  grand 

apôtres  &  des  réformateurs ,  tou-  feîgneur  £fpagnol  ,  fe  défiant  de 

tes  les  feues  Chrétiennes  dévoient  Pierre  le  Cruel ,  roi  de  'CaftiUe ,  forma 

fe  réunir  fous  une  forjpie  ^Intérim,  un  parti  dans  l'Andaloufie  pour  fe 

Son  ]^Ian  étoit ,  qu'on  lût  au  peu-  maintenir  contre  ce  monarque.  U 

pie  le^exte  de  la  parole  de  Dieu  ,  leva  des  troupes  ,  fortifia  despla- 

j^  «  fans  propofer  aucune  explication  «  ces ,  &  envoya  en  Mauritanie  Jeaê 


^ 
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4t  la  Ccràa.  fon  gendre,  pour  de*  CORONIS,  fille  àtPhle^au 
mander  du  fecours.  Il  comptoir  Apollon  Taima  *,  mais  un  jour  elle 
principalement  fur  la  vijle  d'Ai-  le  quitta  pour  un  jeune-homme  « 
guîlar ,  où  il  commandoit.  Le  rM  appelle  Ifchys,  Cette  infidélité  pi- 
de  Cailille  mit  le  fiége  devant  cette  qu^  tellement  ce  Dieu ,  qu'il  les 
place.  Coroncl  s*y  défendît  avec^  tua  Tun  &  l'autre.  Cependant  il 
heaucoup  de  vigueur  pendant  4  tira  des  fiancs  de  Coronis  un  en- 
mois.  Enfin  la  ville  fut  emportée  fant ,  qu'il  fit  élever  par  Chiron  , 
d'affaut  en  Février  13  î3.Ce  rebelle  &  qu'il  nomma  Efculape,  Apollon^ 
y  fut  pris ,  &  puni  du  dernier  fup-  fe  repentit  bientôt  de  la  vengean« 
plice  ,  comme  criminel  de  lèfe-  ce  qu'il  avoît  prife  fur  Coronis  -,  & 
majefté*  Af^rû  l'une  de  {^s  filles,  pour  punir  le  corbeau  qui  l'avoit 
mariée  à  Jean  tU  la  Ccrda  ,  con-  informé  de  fon  infidélité  ,  il  le 
ferva  û  précieufement  la  mémoire  changea  de  Blanc  en  noir, 
de  fon  mari,  qu'elle  aii^a  m«eux  CORRADINI  /f« 5tf^^tf ,  ( Pierre- 
fe  donner  la  mort;,  que  de  s'ex-  Marcellin)  né  en  1658  à  Sezza  , 
pofer  à  lui  être  infidelle.  Un  jour  devint  dès  fa  première  jcuneffe  un 
qu'elle  fe  trouva  tourmentée  jsar  des  plus  célèbres  avocats  de  Rome» 
les  aiguillons .  de  la  volupté ,  elle  Son  mérite  lui  procura  la  pourpre 
prit  un  tifon  ardent,  &  l'appliqua  fous  CUmmt'XI^  en  172 1.  Il  mou- 
à  l'endroit  où  le  feù  de.  la  pafiion  rut  en  1743  »  laiffant  plufieurs  ou- 
fe  faifoit  le  plus  reffentir.  vrages.  I.  Vttus  Latium  profanum  & 

II.  CORONEL,CGregorio)  Fî^^^  facrum ,  in-fol.  x  vol.  reimprimé  à 
l'art.  Mines.        ,  Rome ,  de  1704  à  1736 ,  7  vol.  in- 

IH.  CORONEL,  (Paul  )  fçavant .  4'.':  produOion  curieufe  &  pleine 
eccléfiaftique  de  Ségovie ,  profef- .  de  fçavantes  recherches.  IL  Dt  ci" 
feur  de  théologie^  à  Salamanque  ,  intauéf  eccUfiâSetinây  Rome  1701 
fut  employé  par  le  cardinal  Ximenij  in-4\  C'eft  l'hiftbire  eccléfiaftique 
pour  l'édition  des  Biîbles  d'Alcala.  &  profane  de  la  patrie  de  l'auteur  ^ 
11  mourut  en  in4»  regardé  com-  elle  eft  faite  avec  foin, 
me  un  des  meilleurs  interprètes  L  CORRADO,{Sébaftien)pro- 
des  langues  oâentales.  .  ^efleurdebelles-lettres  à  Bologne, 
CORONELLI ,  (Vincent  )  Mini-  mort  en  1 5  5  6 ,  eut  un  nom  parmi 
me,  natif  de  Venife  ,  cofmogra-.  \qs  grammairiea%,du  xvi'  fiécle., 
phe  de  fa  république ,  enfuite  pro-  On  a  de  lui ,  I.  Quafhra  in  qua  C*- 
feffeur  public  de  géographie  ,  fut  ceronis  vita  refcrtur ,  Bologne  1555, 
enfin  général  de  fon  ordi^.  Le  car-  iri-8°.  :  livre  utile  à  ceux  quiveu- 
dinal  A'Efiréts  l'employa  à  faire ,  lent  lire  les  ouvrages  de  ce  peto 
pour  Louis  XIV  ^  des  globes  qui  de.  l'éloquence  Romaine.  Corrada 
curent  les  fufirages  des  connoif-  form?  une  académie  de  littérature 
feurs.  Il  mourut  à  Venife  en  1718,  à  Reggio  *  qu'il  anima  par  fes  le- 
aprè^  avoir  fondç  une  académie  çons  &  fe$  exemples, 
cofmographique  ,  &  publié  plus  II.CORRADO,(Quinto-Maria> 
de  400  Carus  géographique^.  On  né  en  15  oS  à  Orià  dans  le  royau-  • 
a  de  lui  d'autres  ouvrages  ,  laplû-  me  deNaples,  y  enfeigna  la  rhé- 
part  très-mal  digérés  ;  &  une  Def-  torique ,  la  pocfie ,  la  philofophie 
criptiçn  du  Pétoponnefe  ,  traduite  en  &  le  droit.  Il  y  procura  Tétablif- 
françois,  iorS'*.  qui  manque,  d'exac-  femeiit  d'un  collège  ,  &  mourut 
iitude.  en  1575.  Les  principaux  de  fet 
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ouvrages  font  :  De  Lingua  Latina ,  vorîfapar  cet  artifice  la  retraite  de 

2.575  y  ia-4*.  De  copia  Latini  Ser-  fes'troupes.Il s'empara enîuite d'un 

monis  ,•  1 5  8a  ;  in-8**.  terrein  mieux  fitiié ,  d'où  il  croy oit 

JXORREA,  (Thomas)  de  Conîm-  pouvoir  attirer  les  Romains  dans 

bre  en  Portugal,  d*abord  Jéfuite  ,  quelque  embufcade:  mais  Cc/irpré- 

quitta  de  bonne'  heure  cette  fodé-  vit  fes  dcfleins.  Ce  héros  difpofa  fi 

té ,  êc  mourut  Tan  1595  à  Bolo-  j^nles  chofes ,  que  le  combat  par- 

gne ,  oà  il  enfeignoit  la  grammaire,  ticiilier  qui  fe  donna  dans  la  plaine 

On  a  de  lui  des  Ouvrages  Latins  en  que  Corrée  avoit  choifie  ,  devint 

vers  &  en  profe ,  qui  font  efiimés  une  bataille  générale  y  où  l'armée 

dans  fa  patrie.  deâ  Gaulois  futcontrainte  de  plier. 

IL  CORREA  DE  SA ,(  Salvador)  Il  n'y  eut  que  Iç  brave  Carrée  qvl 

naquit  en  1594  à  Cadix  ^  où  fon.  réfolut  de  fe  défendre  jufqu 'au  der- 

aïeul  maternel  étoit  gouverneur,  nier  foupir.  On  voulut  lui  donner 

Son  père  étant  mort  dans  le  gou>  quartier:  nous  il  le  refîifa  »  &  mou- 

vernement  de  Rio  de  Janeiro,  le  rut  les  armes  à  la  main.    * 
iils  lui  fuccéda  dans  bet  emploi ,        CORRÈGE,( Antoine  Altegrî, 

augmenta  &  embellit  la  ville  de  S-  dit  le)  naquit  à  Corregio  dans  le 

S^aftien ,  bâtie  &  peuplée  par  fon  Modenois  en  1494.  La  nature  l'a- 

grand-pere  paternel.  Il  fonda  celle  voit  fart  naître  peititte  v  &  ce  fut 

de  Pernagua  dans  le  Brefil.  Après  plutôt  à  fon  génie  ';  qu'à  l'étude 

avoir  remporté'  plufieuts  viÛOires  des  grand»  maîtres  ,  qu*il  dut  fes 

fur  les  -ennemis  de  l'Efpagne  ^  il  progrès.  Il  peignit  prefque  tou- 

devint  vice -amiral  des  côtes  du  jours  à  Parme  dedans  laLombar» 

Sud.  Dans  cette  partie  du  monde  ^  die.  Son  pinceau  ctoit  admirable  ; 

ilfe  fignala  contre  les  HoUandois  c'étoit  celui  des  grâces.  Un  grand 

&  contre  le  rot  de  Congo  »  leur  goût  de  defiin ,  un  coloris  enchan-  ' 

allié  j  il  coûqirit  Angola»  &  défit  teur,  une  manière  légère»  des  agré- 

entièrement  les  troupes  de  ce  roi  mens  infinis  répandus  dans  tous 

J^jègrew  Le  roi  de  Portugal  hii  per-  fes  ouvrages /ferment  la  bouche 

mit  d'ajouter^  fes  BtmQs  d'eux  Rois  des  critiques;   On  ne  s'apperçoit 

Nigres  pouf  fupports  ,  en  mémoire  pas  qu'il  y  a  un  peu  d'incorreftion 

de  fes  belles  aâions.  Correa  moû-  dans  fes  contours,  êc  quelquefois' 

rut  à  Lisbonne ,  en  16S0 ,  à  86  ans.  un  peu  de  bizarrerie  dans  {qs  airs 

CORRÉE,  (Co^u^)  général  des  de  tête  ,  fes  attitudes  &  fes  con- 

Boliovaciens  ,  (  anciens    peuples  trafies.  C'efi  le  premier  qui  ait  re> 

desGaules,quioccupoientlepays  préfenté  des  figures  en  l'air  ;  & 

qu'on  nomme  [à  préfent  le  Beau-  celui  de  tous»  qui  a  le  mieux  en- 

voifis,  )  rendit  fon  nom  illuftre,  tendu  l'arrdes  raccourcis  &lama- 

parfon  courage,  &  par  la  vigou-  gie  des  plafonds^  Il   étoit  grand- 

rçufe  réfiftance  qu'il  fit  à  Céfar,  Il  homme  ,  &  il  l'ignoroit.  Le  prix 

fe  dégagea  une  fois  d'uti  pofiedé-  de  fes  ouvrages  étoit  très-modi- 

^avantageux  ,  par   un  fkatagême  que;ce  qui,  joint  auplaiiîrdefc- 

afiez  ingénieux.  Il  fit  ranger  a  la  courir  les  indigent  »  1^  fit  vivre 

têie  du  camp  les  bottes  de  paille  lui-mêmedansTindigeitce.  Unjour 

fur  lefquelles  les  fôldats  aVoient  ayant  été  à  Parme ,  pour  recevoir 

accoutuinéde  s'aflTeoirlorfque  l'ar-  le  prix  d'un  de  -fes  tableaux  ,  on 

mée  éemeuroit  en  bataille  \  &  l^s  lui  donna  loo  liv.  en  monnoîe  de 

ayant  fait  allumer  fur  le  foir ,  ii  fa«>  cuivre«L*empreâemsnt  qu'il  eut  d<( 
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porter  cette  fpmme  pefente  à  fa  ijoi^  mouruj  €111765  àPÂ&,oÀ 
famille ,  pendant  les  plus  grandes  le  grand-duc  lui  avoit  dooné  uae 
chaleurs,  lui  procura  une  fîéyre,  chaire  de philoroplite. Cette foien* 
dont  il  mourut  à  Corregio  en  1 5  34  ce  remplit  Tes  premières  étude#,  & 
à  40  ans.  Ce  qu'il  a  peint  à  fref-  {es  fuccès  parurent  d*abord  par  des 
que  au  dôme  de  Parme ,  tù.  un  de  Injiiuttlons  Philofophlqucs  &  MatJil* 
its  meilleurs  ouvrages.  Oij  eftime  matiques ,  en  6  vok  in-8%  1725  & 
fur-tout  fes  yiergu ,  fcs  Saints  &  1724.  Il  fubftitua  aux  rêves  d'^ 
fes  Enfans,  U  joignit  au  talent  de  rijiote  ,  .qui  fubj^guoit  aXots  uno 
la  peinture,  celui  de  Farchiteflure.  partie  de  Tltalie ,  un  genre  de  phi- 
On  connoltfon  exclamation,  après  lofophle  plus  yraie  &  plus  utile^ 
avoir  coniidéré  long-tems  dans  un  Encouragé  par  l'accueil  favorable 
profond  iîlence  un  tableau  de  Ra-  qu'on  fit  à  cet  ouvrage ,  il  publia 
phaïli  Anch'io^  fonpUtorej  c'eft-à-  en  1735  un  nouveau  cours  ^-ÈU' 
dire  ;  Je  fuis  pàntre  auj/ty  moi*         mens  Géométriques ,  écrit  gvec  pté- 

CORROZET,  (Gilles)  libraire»    cifion  Se  clarté.  Dès  qu'il  eut  été 
né  à  Paris  en  1 5 1  o,  dont  on  a  divers    nommé  profefTeur  à  Pife  ^  il  revit 
ouvrages  en  vers  &  en  prafe ,  mou-    &  retoucha  ces  deux  ouvt^ges*  Le 
rut  en  i  ^6S  »  à'  ^S  aps.  Il  eut  un    premier  parut  avec  des  corredUAns 
nom  comme  auteur  &  comme  im-    confidérables  à  Bologne  en  1742  j 
primeur.  Nous  avons  de  lui  :  I.  Les    &  le  fécond ,  augmenté  des  EUmms 
Antiquités  de  Paris  ,  I568  ,  in-8*.     de  Oéotnéuie  pratique  ^  fut  publié  à 
II.  Le  Tré/or  des  Hifioires  de  France ^    Venife  l'an  1738  ,  eji  2  voL  in-S**. 
1583  ,   in-S".  Ce  n'eft  qu'un  re-    L'hydroftatique    &  rhifloirc  lui 
cueil  court  &  imparfait  des  noms    étoientcsonnues.  A|>rès  s'être  nour-i^ 
des  rois  &  des  princes^  de  leur    ri,  pendant  q\^elques  années^ des 
âge  ,  du  tems  de  leur  règne  ,  &c.  '  auteurs  clafllques»  &  parttculiére- 
Le  refte  de  ce  tréfor  eft  une  rapfo-    ment  des  Grecs ,  il  fe  prçpofa  d'é- 
.  die  pleine  de  contes  ridicules.  III.     crire  les  Faftes  des  Archontes  d'A-* 
J^es  X>ivers  Propos  des  illuflres  Hom'     thçnes.  Le  i*'  volume  de  «cet  im- 
mes   de  la  Chrétienté  ^  Lyon  1558,    portant  ouvrage   parut  en    1734  < 
in  -  16,  rare.  Jean  Corrozet  ,  fon    in-4*'.  -,  le  4'  &  îe  dernier  dix  ans 
'^^xxZ'^Sy  fe  rendit  digne  de  fon    après.  Nommé  en  1746  à  la  chaire 
a'ieul,  tant  dans  l'imprimerie ,  que    de  morale  &  de  métaphyfique,.ôc 
dans  la  littérature.  Il  augmenta  con-    entraîné,  par  fon  goût,  il  compofa 
/ïdérablement  le  Tréfor ,  &c,  com-     un  Cours  de  Métaphyfique  ,  qui  parut 
pofé  par  Gilles  ^  &  l'imprima  e;i    depuis  à  Venife  en  1758»  Bientôt 
162.8  »  avec  des  additions.  lesfçavans  Muratoriy  Gori^  Maffei^ 

CORSIN,  (  S.  André  )  évêque  de  Quirini^  Pajfwnei ,  fes  amis ,  l' eale- 
Fiézoli  ,  né  à  Florence  en  1302 ,  de  yérent  à  la  philofophie.  Leurs  ibi- 
rilluftre  famille  dt  Corfini ,  mourut,  licitations  le  rendirent  aux  obj^s 
en  1373-  li  avoit  été  Cairae.  Les  de  critique  &  ^'érudition.  En  1747' 
exercices  de  la  plu^'  auflé^  péni-  il  mit  au  jour  IV  Differuuions  in- 
tence ,  &  fa  vie  vraiment paftorale ,  4",  fur  les  jeux  facrés.de  la  Grèce  , 
le  iîr  ent  mettre  au  nombre  des  $ts.      où  il  donna  un  catalogue  très-exa^ 

I.  CORSINI ,  V<ffei  CLÉMENT    des  athlètes  vainqueurs.  Deux  ans 

XII  ,  N**.  xiu.  après  il  donna  in-fol.  un  exceU 

II.  CORSINI,  (Edouard) religieux    lent  ouvrage  fur  les  abbréviations 

des  £cales-Pies ,  né  à  Fanano  l'an    des  infcriptioAs  Grecques  ,.  fous 
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te  titre:  De  matis  Gnteorum,  Celî-  ne  âMeiellîn,  fe  dégoûta dlébori^ 

vre  exaâ  &  plein  de  fagaciié,fut  ne  heure  Ats  belles-lett'i^s  ,  &  (€ 

ûiivi  de  beatxcôiip  de  Dijfenations  fentit  un  violent  penchant  pour 

relaâves   aux  objets  d'érudition,  les  armes.  II  paiTa  dans  les  Indes 

La  liattte  eftime  que  Tes  vertus  &  en  1504.  Vdafquer  ,  gouverneur 

fes  travaux  avoteat  inipirée  à  Tes  de  Cuba  ,  le  mit  a  la  tête  de  la 

confrères ,  interrompit  fes  travaux  flotte  qu'il  dfeftinoit  à  la  découver- 

mêoies;  U  fut  nomoté  général  de  te  des  «ouvelles  terrés.  Corti^  par- 

fonordr»  en  1754.  Le  loifîr  que  rit  en  1518  ,  avec   10  vaiffeaux, 

le»  fonâÎAtts-  pénibles  de  fa  place  6do  Efpagnols ,  18   chevaux  ,  & 

lui  laiâérent ,  il  l'employa  à  fes  an-  quelques    pièces  de   campagne  , 

<:iennes  études.  Le  terme  de  ion  pour  tenter  cettiff  grande  entrepri- 

généralatétatt^ expiré,' il-Ts'emprefla  fe.  U  avança  le  long  du  golfe  du 

de  retourner  à  Pifc  &  rf*y  repren-  Mexique ,  tantôt  careflTant  les  na- 

<*t>e  fes   fondrions  de  profeireilf.  tureïs  du  pays  ,  tantôt  répamfont 

Elles  valutent  au  public  plusieurs  TefFroi  par  fes  ^rmes.  hcs  Indiens 

nouvi  Vifinations  ^  8c  fur*tout  un  ée  Tabafco  furent  vaincus,  &  per- 

«xceileot  ouvrage ,  l'un  des  meil-  dirent  leur  ville.  L^  vue  de  cesani- 

leurs  de. Tattieur,  intitulé  :i&«^r<e-  maux  guerriers  fur  lef quels  eom- 

fcctisâurbit.  Enfin  il  s'occtipa  uni-  bsfttoient  lesÊfpagnols  ,  le  bruit 

qoemenr  de  VHïfioirt  de  Puniverfi'  rfe  FartiBerie  qu'on  prenoit  pour 

té  de  Pife ,  dont  il  avoit  été  nom-  le  tonnerre  ,  les  fortereffes  mou- 

mé  hiftoriograplie.  Il  ctoit près  d'en  vantes  qui  les  avoient  apportés  fur 

publier  le  premier  volume ,  lorf-  TOcéan  ,  le  fer  dont  ils  étoienf 

4[ti'il  fut  frappé  d'une  apoplexie,  couverts  ,  tous  ces  objets  nou- 

qui l'enleva,  malgré  toutes  lesref-  veaux  pour  ces  peuples  leur  eau- 

fources  de  l*art.  férent  un  étonnement  mêlé  de  ter- 

•     eORfT  ,  (  Corneille  )  maître  de  reur.  Cortei  entra  dans  la  vîlle  de 

gravure  d'4ugu/iin  Carrache  ,  étôit  Mexico  le  SNovembrt  ifiS.Jilo/r- 

'de  Uornes  en  Hollande ,  où  il  nà-  teiuma ,  roi  du  pays,  le  reçut  corn- 

quit  l'an  1^36',  mais  lés  chefs-d'œu-  me  fon  maître  ,  &  fes  fujets  le 

.  vres  de  Rome  Tatrirérent  &  le  fixé-  prirent  pour  un  t)ieu  &  pour  le 

4sent  dans  cette  ville  fuperbc.  Il  fils  du  Soleil.  Le  monarque  Indien 

mourut  en  15  7S.  Il  eft  au  rang  des  fe  crut  vaincu  ,  avant  de  combat' 

.graveurs  les  plus  correûs.   .     •  tre.  Corte\  ,  encouragé  par  cette 

CORTE ,  (  GothHeb  )  né  à  Bef-  crainte ,  &  par  la  valeur  que  la  cu- 

.ccrrr  dans  la  bafTe-Luface  en  169?,  pidité  infpîroit  à  {es  foldats  ,  for- 

profeiTeur   de/ droit  à  Leipfick ,  me  des  établiftemens  &. bâtit  la 

mort  en  1731 ,  âgé  feulement  de  ville  de  Vera-Crux.  Il  s'avançoit 

33  ans  ',  travailla  aux  journaux  de  toujours  dans  le  pays ,  faifant  al- 

cette  ville ,  &  publia  en  1724 ,  in-  liance  avec  plufieurs  Caciques  en- 

4"*.  une  excellente  édition  de  SaU  nemisde  Monte'çnfïuiyH  s'attachanc 

lufte^  avec  de  fçavantes  notes  ,  &  les  autres  ou  par  les  armes  ou  par 

les  ÎFrdpnefti  des  anciens  HlftorUns.  des  tîntes.  Un  général  de  ce  fott- 

Oa  a  encore  de  lui  Très  Satyrx.  Me-  verain ,  qui  (  dit-on  )  avoit  des  or- 

nippex  ,  Leipftck  1720  ,  in-8".  &  dres  fecrets  ,  ayant  attaqué  les  Ef- 

d'autres  ouvrages'.  pagnols  ;  Cortie^  fe  rend  an  palais 

1.  CORTEZ  ,  (  Fernand  ou  Fer-  impérial  ,  fait  brûlet  vife  le  gêné- 

dinand  )  gentilhomme  Efpagnol ,  rai  &  les  of&ciers ,  6c  met  aux  to 
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Tempereur.  EnfuUe  il  lui  ordon-  malgré  l'éloignement  du  tyran,  qui 
/^e  de  fe  rcconnoître  publiquement  rerint  en  Europe  pobr  défendre 
vaiTal  de  CharUs- Quint,  Le  prince  fes  biens  contre  le  çro^uteur-fif- 
obéit  -,  il  ajoÀte  à  cet  hommage ,  cal  du  confeil  des  Indes.  Il  foivoit 
un  préfent  de  600  nulle  marcs  d*or  cette  grande  affaire' à  la  coar  d*Ef« 
pur  ,  avec  une  quantité  prodigieu-  pagne  ,  lorfqne  l'en^ereur  partit 
le  de  pierreries.  (  Voye^  Monte-  pour  la  féconde  expédition  d'A- 
ZUMA.  )  Cependant  le  gouverneur  frique.  Ce  prince  lui  avoit  fait  pré- 
de  Cuba ,  Vela/quei  envoyoit  une  ient  de  la  \'allée  de  Guaxaca  au 
armée  contre  fon  lieutenant ,  dont  Mexique ,  érigée  e»  maiNpàïAt ,  de 
la  gloire  excitoit  fa  jaloufie.X'heu-  la  valeur  de.  150  mille  livres  de 
reux  Corte\y\  aidé  d*un  renfort  ve-  rente  *,  mais  ,  m^gré  ce  titre  &  Ce» 
nu  d'Efpagne  ,  défait  &  range  fous  tréfors  ,  il  fut  traité  avec  peu  de 
fes  drapeaux  ces  troupes  qui  ve-  confidération.  A  peine  put-il  ob- 
noientpour  le  détruite ,  &  en  pro-  tenir  audience.  Un  jour  il  lendit 
fîte  pour  achever  la  conquête  du  la  prefle  qui  enttniroit  la  voiture 
Mexique.  Gatimofin ,  fuccefleur  de  de  Tempereùr  ,  &  monta  fur  Té* 
Montcçuma  eut  d'abord  quelques  trier  de  la  portière;  Cè»r/«  lui  dc- 
fuccès.  11  défendit  fa  couronne  peu-  manda  :  fjai  étes-pous  ^— /<  fuis  »» 
dant  trois  mois  *,  mais  il  ne  put  te*  homme  ,  lui  répondit  ^fièrement  I# 
nir  contre  Tartillerie  Efpagnole.  vainqueur  des  Indes  ,  -^ui  ^^us  a 
Cortci^  après  plufiedrs  combats  li-  donné  pims  de  frovinces  ,  que  vos-  /se- 
vrés for  le  lac  &  fur  la  terre-  fes  ne  vous'  ont  laiffé  de  villes.  Il 
ferme  ,  prit  la  capitale  de  Tempi-  mourut  dans  fa  patrie  en  1^54 ,  a 
re.  Plus  de  xoo  mille  Indiens  s*é-  63  ans.  La  meilleure  Iliftoire  des 
'toient  founfis  à  lui  dès  la  fin  du  connûtes  de  Corm{  ,  &  la -mieux 
iîége.  L'empereur  »  fon  époufe  ,  écrite  fans  contredit ,  eft  c*lle  de 
ïts  miniihres  &  fes  CQurdfans  tom-  Don  Antenne  de  Solis  ,  traduite  de 
bérent  entre  les  mains  du  vain-  l'efpagnol  en  franç&is  par  Citri  dt 
queur  en  15x1.  Nous  cherchons  ,  la  6uer/e  ,&  impranée  é  Paris  en 
avoit-îl  dit  à  fes  fotdats,  de  grands  1701  ,  2*voL  in-iz.,  réimprimée 
férils  &  de  grandes  richeffes  :  celles"  en  177  y.  Le  traducteur  raconte 
ri  étMzJJ'entla  'fortune  ,  &  les  autres  fommairement  dans  fa  préfece  lès 
la  réputation.  Cette  double  paffioo ,  a£Hons  de  C<»*fcr ,  depuis  qu'il  s'é- 
fur-tout  celle  de  s'enrichir,  lui  fit  toit  rendu  maître  chi  Mexique  ,' 
commettre  les  cruautés  les  plus  jufqu'à  fa  mort, 
horribles.  Ufit  mettre  fur  des  char-  IL  CORTEZ  oc  COaTESIO, 
bonsr  ardens  Gatimofin  &  un  de  fe»  (  Grégoire  )  ne  à  Modène  ,  d'une 
favoris,  pour  les  forcer  par  cefup-  ancienne  famille ,  exura  dans  i'or- 
pli  ce  à  découvrir  les  tréfors  de  Mon-  *dre  de  S.  Benoît ,  Se  paiTa  par  tôu- 
tc[uma,  Ce  fut  dans  cet  état  violent ,  tes  les  charges.  Il  étoit  dans  k  cé- 
i|ue  le  prince  entendant  un  crique  lèbre  raonailére  de  Lerins-  *.  dans 
la  douleur  faifoit  pouffer  à  fon  fa-  lequel  il  avoit  fait  renaître  la  pié- 
vori ,  lui  dît  en  le  regardant  fiére-  té  &  le  goût  des  lettces  facrées  & 
Rie*it  :  Et  moi  y  fuis- je  donc  fur  un  profanes  ,lorfque  P^ai/Z/l'hono* 
lit  de  rofes ?„  Cartel^  rmltre  a^foln  ra  de  la  pourpre  en  1542*^  Cortei 
de  la  ville  de  Mexico-,  h  rebâtit  en  étoit  digne  de  ce  choix.  Il  mourut 
1529  ,  dans  le  goiit  des  villes  de  à  Romeen  154S  ,laiirantplufîeurs 
l'Europe.  La  tyrannie  ne  ceffa  pas  écrits  en  vers  &   en  profe*  Le& 
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plus  ccMunus  font  des  Lettres  latl-^  CORVAISIER ,  (  Pierre-Jean  îe) 
nts  y  imprimées  à  Venife  en  1573  ,  naquit  à  Vitré  en  Bretagne ,  Tau 
în-8^  j  recueil  curieux,  qiû  eft  un  17 19. -L'académie  d'Angers  le  choi- 
moninneat  de  fes  Uaifens  avec  les  fit  pour  fon  fecrétaire.  Cette  com- 
fçfavaâs  de  fon  tems  ,  &  de  fon  zè-  |)agnie  fe  voyoit  menacée  d'une 
le  pour  le  pfogrfs  des  fciences.  chute  prochaine  ;  U  CorvaiJUr  la 
On  y  trouve  des  éloges  de  quel-  releva  par  fon  aftivité  &.par  fes 
Ijues  gens  de  lettres  ,  &  des  faits  lumières^  Il  ranima'  dans  l'Anjou 
utiles  à  ceux  <|ui  écriroient  l'hif-  l'amour  des  lettres ,  &  dans  fon  aca- 
toire  d«  fon  ééck.  demie  celui  du  travail.  La  littcra- 

CORTEZI,(  Paul  )  naquit  en  ture  le  perdit  en  175  8.  Ecrivain  fa- 
1465  à  Saa-Gemioiano  en  Tofca-  ^e  &  citoyen  paifible  »  il  méritoit 
ûe.  De»  fa  première  jeuneffe  il  s'ap-  l'eftime  des  connoiiTeurs ,  &  celle 
pliqua  à  former  fo'n  ftyle  fur  1^  iles  honnêtes  gens.  On  a  de  lui  : 
le^re  des  meilleurs  auteurs  de  .L  V Eloge  du  Roi ,  imprimé  à  Pa- 
l'amtquké,  &  $ft  particulier  de  Ci-  ris  en  175,4  in-n»  H*  ^n  Dîfcours 
f  cro/i.  Il  n'a  voit  qu'en  viron'i  3  ans,  lu  à  l'académie  de  Nanci  qui  lui 
quand  il  mit  au  jour  un  Dialogue  'avoit  ouvert  fon  fein ,  ainll  que 
fi4r  Us  Sçaya^s  d^  l'Italie.  Cette  pro-  les  académies  de  la  Rochelle  ^  d'Or- 
ftiudionélégaate,&  utile  pour  l'hif  léans  ,  &  la  fociété  littéraire  & 
toire  de  la  littérature  de  fon  tjçms,  militaire.  III.  Quelques  petits  Ou- 
U  demeuré  dans  Tobfcurité  juf-  vragcs  de  Critique,  W,  ht  reaitil  des 
qu'en  1734  ,  qix^AUxatèdrc  Foliti  l'a  Pièces ,préfentées  à  l'académie  d'An* 
fait  imprimer  à  Florence  ,  in- 4**.    gers. 

arec  des  notes  &  la  vie  de  l'au-  -      CORVIN ,  Voye^  Huniade. 
teur.  ^Bge  FûUtm^  ^ui  il  l'avoit        CORYBANTES  ,  Foyqr  DaC- 
communiquée  ^  lui  écrivit  :  m  Que    T  y  l  e  s. 

M .  cet  ouvrage ,  quoique  fiipérieur        CÔRY NNE  ,  Voyei  Corinne, 

>♦  à  f<Mî  âge  ^  n'ctoit  point  un  fruit        COSIMO»(  André  &  Pierre  ) 

9>  précoce*  »  On  a  encore  de  ce    peintres  Italiens ,  dont  le  premier 

içavant  quelques  ùmmmtaires  fuir    excelloit  dans  le  clair-obfcur ,  & 

les  livres  des  Sentences,  1540,  in-    l'autre  dans  les  comportions  fin- 

foL  écrits  en  bon  latin ,  mais  fou-    guliérçs,  L'efprit  de  celui-ci  ,  fé- 

vent  avec  des  termes  profanes  ,    cond  en  idées  extravagantes,le  fai- 

qui  dégradent  la  majeité  de  nos    foitfuivre  de  tous  les  jeunes-gens 

myftéres  ;  c'étoit  la  m^nie  de  fon    de  fon  tems  ,  pour  avoir  des  fu- 

fiécle ,  en  particulier  celle  de  Bem-^   jets  de  ballets  &  de  mafcarades.  Il 

io  ,  &ç.  On  lui  doitauffi  un  Trai-    mourut  en  15  21  ,  à  $0  ans  ,  des 

//  et  la  dignité  des  Cardinaux  :  plein    fuites  d'une  paralyfic, 

d*Crudition ,  de  variété  &  d'élégan-  *       COSIN ,  (  Jean  )  né  à  Norvick, 

ce  ,  fuivant  quelques  auteurs  Ita-    principal  du  coHége  de  S.  Pierre  à 

liens  ,•  &  dénué  de  toutes  ces  qua-    Cambridge,  enfuiteévêque  de  Dur* 

lités  ,  fuivant  du  F  in,  Cor/qi  mou-    ham  ,  mort  en   1672   à  77  ans, 

rutévêque  d'Urbin  en  1510,  dans    avoit  autant  de  piété  que  d'érudi- 

la  4$'  année  de  fon  âge.  Sa  mai-    tion.  Il  jouît  d'une  grande  faveur 

fon  étoit  l'afyje  des  Mufes  &  de    auprès  de  Charles  /  &  de  Charles  II, 

ceux  qui  les  culti voient.  &  il  la  mérita.  On  a  de  lui  plu- 

CORTONE  y    Voyei  BeretiN    fieurs  écrits ,  dont  les  principaux 

CPierie),  font  :  I.  Un  Traité  fur  la  Tranjfub-! 
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fiantÎMÎon.  IL  Une  Hiflaire  du  Ca-  III.  COSME  IH ,  fils  &  {ucccf- 

Ro/ï  ^ej  /ivrcj  ^€  V Ecriturt'faintt ,  en  feqr  de  Ferdinand  II ,  dans  le  duché 

anglois  ,  Londres  (68 3  ,  in-4''.  IIL  de  Tofcane ,  fuivit  de  près  la  con- 

Un  petit  Traité  latin  dcsfcniimens  &  duite  fage  &  mefurée  de  fon  pere. 

dt  la  diJcipUnt  de  VEgUfc  Anglicane ,  Il  fçut  fc  faire  refpeder  de  fes  voi- 

publié  en  1707 ,  avec  la  vie  de  i'âiu-  uns  Ôc  aimer  de  Ton  peuple.  Il  mou* 

teur  par  Smith.  rut  en  1713^  après  un  règne  heu- 

I.  COSA^EI,  grand-duc  deTof-  reux  6c  tranquille  de  54  ans. 

cane  »  de  la  raaîfon  de  Médicis,  fe  IV.  COSME  ï  Egyptien  où  /«- 

rangea  du  côté  de  l'empereur  Ciar».  dicapUutts  ,  ;  moine  du  vi'  fiécle  , 

tes-Quint contre [^s  François ,  après  voyagea  en  £thiopie ,  fi(  compofa 

avoir  tâché  en  vain  de  refter  neu-  une  Topographie  Chrétienne.  Le  père 

tre.  Ce  prince  l'en  récompenfa ,'  de  Montfaucon  Ta  donnée  en  grec 

en  joignant.au  duché  deTofcanev  St  en  latin ,  dans  fa  nouvelle  Col- 

Piombino ,  l'ifle  d*Elbe  ,  &  d'au-  UcUon  des  Ecrivains  Grecs  ,  1706  ,  % 

très  domaines.  Il  obtint  quelque  volumes  in-fol.  Cet  ouvrage  peut 

tems  après  du  pape  Pie  V  le  titre  être  de  quelque  utilité  aux  géo« 

.^H^  Grand-Duc.  Les  lettres  n*eucent  graphes, 

point  de  proteûeur  plus  ardent.  COSNAC  ,  (  Daniel  de  )  d'une 

Jaloux  d'imiter  Temper.  Augufte ,  il  ancienne  famille  du  Limouiin  ,  6t 

eut  fon  ambition.  Comme  lui  ,  il  paroître  dès  fon  enfance  beaucoup 

aima  les  fçavans ,  Içs  attira  auprès  de  vivacité ,  de  pénétration  6c  de 

de  lui  ,   6c  fonda  pour  eux  l'uni-,  talent  pour  les  affaires.  Sa  figure  , 

verûté  de  Pife,  Il  mourut  en  1 574 ,  quji  étoit  affez  défagréable ,  auroic 

âgé  de  5  5  ans  ,  après  avoir  gou-  pu  être  un  obftaclc  à  fa  fortune  ; 

verné  avec  autant  de  fageiTe  que  mais  fon  efprit  la  faifoit  oublier, 

de  gloire.  Ce  prince    avoir  inf-  Il  s'attacha  à  ^rm^rK^  prince  de  Con* 

ticué  eni^6z  Tordre  militaire  de  ti ,  6c  eut  parc  à  la  négociation 

S.  Etienne.  de  fon  mariage  avec  la  nièce  du  car* 

IL- COSME  II,  grand-duç  de  dinal  Ma^arin.  Peu  de  tems  après» 
Tofcane ,  fils  6c  fucceffeùr  de  Fer-  il  fut  nommé  évêque  de  Valence 
dinand  J ,  prince  doux  ,  libéral  6c  6c  de  Diç  ,  diocèfes  qui  étoient 
pacifique  ^  mourut  en  1620.  Le  alors  unis.  Ses  talens  lui  méritèrent 
commerce  avoit  rendu  la  Tofcane  la  confiance  la  plus  intime  dt  Hen- 
florififante  »  Ôc  fes  fouverains  opu-  riette  d* Angleterre  ,  6c  celle  de  fon 
lens.  Ce  prince  fut  en  état  d'en-  époux  Philippe  duc  d^ Orléans  «  fre- 
voyer  xo  mille  hommes  au  fecours  re  unique  du  roi.  Louis  XIV  \^ 
du  duc  de  Mantoue. ,  contre  le  duc  nomma  à  l'archevêché  d'Aix  en 
de  Savoye ,  en  161 3 ,  fans  mettre  au- .  1687 ,  lui  donna  l'abbaye  de  S.  Ri- 
cun  impôt  fur  fes  fujets  :  exem-  quier, diocèfe d'Amiens, en  1695 , 
pie  lare  chez  les  nations  puifian-  &  le  fit  commendeur  de  l'ordre  du 
tes.  Il  fecourut  aufli  l'empereur  S.  Efprit  en  1 701.  Il  eut  des  démêlés 
Ferdinand  II,  de  fon  argent  6c  de  fes  avec  les  moines  &  les  religieufes  de 
troupes.  Florence  ,  alors  rivale  de  fon  diocèfe,pour  la  vifite  qu'il  pré- 
Rome  ,  attiroit  chez  elle  la  même  tendoit  faire  dans  leurs  églifes  ; 
foule  d'étrangers ,  qui  venoient  ad-  6c  Rome  ne  lui  fut  pas  favorable , 
mirer  les  chefs- d'oeuvres  antiques  non  plus  que  le  confeil  du  roi.  Il 
&  modernes  dont  elle  étoit  rem*  mourut  à  Aix  en  1708 ,  dans  fa  Si** 
plie»  année  ,  étant  alors  le  plus  ancien 
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prélat  du  royaume.  On  lui  fit  cette  1674.  Il  ne  faut  pas  le  confofl<îfe 

épitaphe  ironique  :  avec  un  rimailleur  dont  nous  avons 

-or                  .     .  ^«  Brafier  fpirituèl  en  vers  ,  1607 , 

I!  laiiTa  des  Tommes  conûdérables,  recherchent  ^  à  caufe  de  fa  fin^ 

qu*il  auroit  pu  répandre  fur  les  gularité. 

pauvres  de  fon  diocèfe.  Le  mare-  I.  CÎOSSÉ ,  (  Charles  de  )  plus 

chai, de  T^é  a  compofé  VHiftoire  conflu  fous  le  nQra  de  maréchal  de 

de  cet  archevêque.  Briffac ,  d'une  maifon  trèsnlluftré , 

COSPEAN oa COSPEAU , (Phi-  s'attacha  uniquement  aux  armes, 

lippe  )  natif  du  Hainaut  ,  do£beur  pour  lefqueHes  la  nature  l'avoir 

de  Sorbonne ,  fucceffivement  évê-  fiiit  fiaître.  Il  fervit  d'abwd  avec 

que  d*Aire  ,  de  Nantes  &  de  Lî-  beaucoup  de  fuccè»  dans  les  gucr- 

fiçux ,  avoit  été  difciple  du  célè-  Tts  de  Naples  &  de  Piémont.  II  fe 

bre  Jtrfte-Lipfe,  Ce  fut  un  des  meil-  fignala  enfuite  au  iiége  de  Perpi- 

leurs  prédicateurs  de  fon  tems  \  &  gnan  en  1 541  ,  en  qualité  de  co- 

un  des  ptemiers  qui  fubftitua  dans  lonel  de  l'infanterie  Françoife.  II 

]es  fermons  ,  aux  citations  ^Ho"  y  fat  bleffé  d'un  coup  de  piqué^ 

mère  y  de  Cicéran  &i  ^ Ovide ,  celles  après   avoir  repris  fur  les  enne- 

At  la  Bible ,  de  5.  Aifguftin  &  de  5.  mis ,  lui  feptiéme ,  TartiUerie  dont 

Paul.  Il  mourut  en  1646  ,  à  78  ans.  ils  s'étoient  emparés.  Le  dauphin, 

On  a  quelques  ouvrages  de  ce  pré-  Henri  de  France  ,  -témoin  de  fon 

lat.  Il  publia  en  1622'  une  Lettre  courte ,  dit  hautement ,  que  sit 

apologétique  pomr  le  cardinal  de  Be-  n'étoit  le  dauphin  de  France  y  il  vow 

f ulle  contre  les  Carmes  ,  )aloux  de  droit  être  le  colonel  Briffac.  Devenu 

ce  que  l'inftituteur  de  l'Oratoire  colonel-général  de  la  cavalerie-lé* 

s'étoit  chargé  de  la  direction  des  gér*  de  France  ,  il  remplit  ce  pof- 

Carmelites.  te  avec  tant  de  diftînâion,  que  Icf 

COSSART  ',  (  Gabriel  )  naquît  premiers  gentilshommes  du  royau- 
a  Pontoife  en  161 5.  Il  entra  chez  me  ,&  les  princes  mêmes  ,  vou- 
Ics  Jéfuites  ,  &  profeiTa  la  rhéto-  loient  apprendre  le  métier  de  la 
fique  à  Paris  avec  beaucoup  de  guerre  à  ion  école.  En  1543  ,Tera- 
fuccès.  Après  l'avoir  enfeignée  7  pereur  CA<ir/<x-|J«t/tf  ayant  attaqué 
Wïs  ,  il  fe  joignit  au  père  Lahbe  ,  Landreci  ,  Briffac  y  jetta  du'  fe- 
qui  avoit  commencé  une  CoUeclion  cours  par  trois  fois  ,  &  vint  join- 
des  Conciles  ,  beaucoup  plus  ample  dre,  malgré  les  efforts  des  enne« 
que  les  précédentes.  Son  collègue  mis»,  François  I  q«*  étoit  alors  avec 
étant  mort  lorfqu'on  imprimoit  fon  armée  près  de  Vitri;  Ce  monar- 
Fonziéme  volume,  il  continua  feul  «que  ,  après  l'avoir  embrasé  avec 
ce  grand  ouvrage  qui  parut  en  beaucoup  de  tendreffe ,  le  fit  boire 
1672 ,  en  18  vol.  in-fol.  Outre  cet-  dans  fa  propre  coupe  ,  &  le  créa 
te  fça vante  compilation ,  on  a  de  chevalier  de  fon  ordre.  Après  plu- 
lui  des  Harangues  &  des  Po'èfiçs^  pu-  fieurs  autres  belles  aûioAs ,  récom- 
bliées  chez  Cramoify  en  167c  ,  6c  penfées  par  la  charge  de  grand- 
réimprimées  à  Paris  en  1723  ,  in-  maître  de  l'artillerie  de  France,  tfcn- 
ijz.  Le  P.  Coffart  peut  paffer  pour^  ri  II  l'envoya  eu  qualité  d'ambaf- 
un  des  meilleurs  poètes  &  ora-  fadeur  à  l'empereur  pour  la  paix, 
tcurs  que  les  collèges  des  Jéfuites  II  s'y  montra  bon  politique ,  corn- 
aient produits.  Il  mourut  a  Paris  en  me  il  avoit  paru  excellent  capital- 
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fie  dans  la  guerre.  Ses  fervices  lui  re^ufa  au  lieutenant  d*une  comp»- 
knéricérent  le  gouvernement  du  gniede5ohommes-d*armesJaper- 
i^iémont ,  &  le  bâton  de  maréchal  mHIîon  d'aller  pafTer  Thiver  dans  la 
de  Fittnceen  15Ç0.  Arrivé  à  Tu-  province.  L*officier  étant  parti  fans 
Irin,  il  rétablit  la  difcipline  mili*  Congé,  ^rijT^c  le  fît  déclarer  incapa- 
tair9  ,  réforma  les  abus  ,  &  apprit  ble  de  fet  vir  &  dégrader  de  noblef- 
aux  foldats  à  obéir.  Le  maréchal  fe.  Cejugement,renduenPiémonty 
de  Brijfac  fecourut  enfuite  les  priiv  parut  trop  févére  à  quelques  da* 
ces  deParme  &  de  la  Mirandoh,  con-  mes  de  la  cour ,  qui  prêtèrent  oes- 
tre Ferdinand  de  Goniagw  &  le  duc  ri  II  de  le  cafTer.  Le  prince  ile  con- 
fVAlhi ,  généraux  des  ennemis.  Il  tenta  de  fblliciter  le  général ,  qui 
les  déAt  en  pluûçurs  occaûons  ,  lui  répondit  :  Ceji  à  vous  y  Sire  , 
fans  avoir  jamais  eu  de  défa  vanta-  ^ue  Voffcnfe  a  été  faite  *,  &  par  cott' 
ge.  De  retour  en  France,  il  fut  fait  Jéquent  ,  à  vous  à  la  pardonner.  Si 
gouverneur'  de  Picardie  ,  fervit  votre  Majefié  veut  bien  faire  ce  tort 
utilement  contre  les  Calviniftes  ,  à  fon  ftrvice  ,  ]e  ne  puis  m*y  oppo^ 
&  mourut  à  Paris  en  1563,  357  f^r^h^  fagefledu  difcours  de  Brif" 
ans.  Brijjfac  écoit  petit ,  mais  d'une  fac  n'empêcha  pas ,  dans  un  gou- 
figure  extrêmement  délicate.  Les  vernement  foible  &  corrompu ,  que 
dames  de  la  cour  ne  Tappclloient  lofficier  ne  fût  réhabilité  dans  fon 
que  le  beau  Brijfac,  On  prétend  que  emploi  &  dans  tous  Tes  honneurs... 
la  ducheiTe  de  Valentinois  étoit  Ce  grand -homme  accorda  ,  dans 
amoùreufe  de  lui ,  &  que  ce  fut  la  une  occafion  éclatante  ,  la  puni* 
jaloufie  de  Henri  II  qui  lui  fit  don-  tion  que  mérite  la  çLéfobéiiTance  , 
ner  l'emploi  de  lieutenant-géné-  &4a  récompenfe  qui  ed  due  à  la 
rai  en  Italie.  Les  traits  fuivans  fe-  valeur^f^yant  mis  l'armée  en  ba- 
ront  mieux  connoître  fon  caraâé-  taille  au  fîége  de  Vignal  dans  le 
re  ,  que  tous  les  éloges«  François  Montferrat ,  pour  donner  l'afTaut  \ 
duc  de  Guife^  qui  étoit  le  maître  un  bâtard  de  la  maifon  de  RoiJJi 
de  la  France  ,  laiiïa  manquer  de  part  du  gros  de  la  troupe ,  fans 
tout  Brijfac  dans  le  Piémont.  Le  attendre  Le  lignai ,  met  l'épée  à  la 
niaréchal  s'en  plaignit  fans  détour  main ,  monte  à  la  brèche ,  tue  tout 
&avecfermeté  dans  upe  lettre  qu'il  ce  qui  fe  préfente  devant  lui, 
écrivit  au  roi.  Ce  prince  eut  l'im-  étonne  les  Ëfpagnols  par  fon  au- 
prudence  de  la  montrer  à  fon  fa-  dace ,  &  décide  la  prife  de  la  place, 
vori,  qui  envoya  un  homme  de  con-  Cet  héroïfme  n'empêche  pas  qu'il 
£ance  au  camp ,  pour  engager  le  gé-  ne  foit  mis  au  confeil  de  guerre , 
néral  a  dire  qu'il  avoit  ligné  fans  &  condamné  à  mort  tout  d'une 
lire  ,  une  lettre  écrite  par  fon  fe-  voix.  Mon  <iwi,lui  dit  alors  Brijfac, 
crétaire.  L'envoyé  n'oublia  rien  de  la  loi  a  jugé  racUon  ;  je  veux  être 
cequipouvoit  féduire  le  maréchal,  clément  en.  faveur  du  motif,  Jetepar-^ 
Mon  ami  y  lui  dit  ce  grand  capital-  donne;  &  pour  honorer  V  intrépidité  que 
ne  I  je  ne  comtois  de  protecUur  à  la  tu  as  montrée ,  je  te  donne  cette  chaîné 
tour ,  que  le  roi.  Il  ne  fallait  pas  vet  d*or  ,  que  je  te  prie  de  porter  pour 
nir  de  fi  loin  pour  faire  une  propofi"  l'amour  de  moi.  Mon  éc/^er  te  don- 
tion  femhlabU.  J'ai  lu  ma  lettre  avant  *nera  un  cheval  &  des  armes  i  &  tu 
(que  de  renvoyer  ;  je  me  fouviens  en-  combattras  déformais  auprès  de  moi, .  • 
€ore  de  ce  qu'elle  contient ,  &  je  tap-  Les  troupes  viâorieufes  dans  le 
prouve. ...  Le  maréchal  de  Brijfac  Piémont  îbus  Brijfac  y  furent  réfor- 
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snécs.  Dans  Iç  premier  mouvement  Ma  fol ,  lui  dit- elle  ,  nous  étions 
de  leur  colère,  elles  demandèrent,  ruinés  fans  cela ,  madame  :  car  nous 
du  ton  de  la  (édition  ,  où  elles  devions  cent  mille  écus.  Dieu  mer" 
trou  ver  oient  du  pain  ?  —Che^moij  ci,  depuis  un  qn  nous  nous  Jommes 
ttnt  qu'il  y  en  aura  ,  répondit  le  acquittés ,  &  nous  avons  gagné  plus 
général. . .  Les  marchands  du  pays,       de  cent  mille  écus  pour  acheter  quel" 

.qui,  fur  la  parole  de  ^ri/7'<2c  avoient  que  Belle  terre.  9>  Cette  fotte  naïve- 

feit  des  avances  à  Tarmée ,  conju-  té  fit  bien  tire  la  reine  &  les  cour- 

férent  cet  homme  illuftre  d*avoir  tifâns  ;  mais  elle  déplut  beaucoup 

pitié  d'eux.  Il  fe  dépouille  à  Tinf-  à  Cojfé ,  ciui  la  renvoya  le  lende- 

tant  de  tout  ce  qu'il  a  pour  les  fou-  main.  Artus  de  CoJfé  eut  le  bâton 

lager  ,   &  fe  rend  avec  eux  à  la,  de  maréchal  de  France  en  1767. 

cour  de  France.  Les  Guifes  ,  qui  **  Il  avoit  la  tête  auffî  bonne  que 

étoient  les  maîtres  abfolus  du  ra-  »»  le  bras ,  dît  le  même  hiflorien , 

yanme,  ne  montrant  pour  ces  mal-  »♦  encore  qu*&ucuns  lui  donnèrent 

heureuxqu'unecompafîionftérile,  »»  le  nom  de  Maréchal  des  Boiâeil- 

le  maréchal  de  Briffac  dît  à  fa  fem-  »»  7cj,par  ce  qu'il  aimoit  quelque- 

m^ '.Voilà  des  gens  y  madame^  qui  ont  >♦  fois  à  faire  bonne  chere  ,  rire 

ia^ardé  leur  fortune  ^fur  mes  promcf-  >♦  &  gaudir  avec  fes  compagnons  ; 

fes  ^  le  minifiére  ne  les  veut  pas  payer  i  n  mais  pour  cela  fa  cervelle  de- 

&  ce  font  des  gens  perdus.  Remettons  >»  meuroit  fort  bonne  &  faine.  »• 

à  un  autre  tems  le  mariage  de  made-  II.  fe  trouva  à  la  bataille  de  Saint- 

morfçlle  de  BriiTac  que  nous  nous  dif  Denis,  &  à  celle  de  Montcontour 

pofions  à  faire  ^  &  donnons  à  ces  in--  en  IÇ69.  Défait  par  les  Calvinif- 

fortunés  l*  argent  deftiné  pour  fa  dot.  tes  l'année  d'après  «au  combat  d'Ar» 

L'ame  de  la  maréchale  fd^trouva  nai-le-duc  ,  il  vengea  cet  affront 

au  fil  fenfible,aulfi  élevée  quecel-  au  fiége  de  la  Rochelle  en  1573  > 

le  de  fon  époux.  Avec  la  dot  &  &  empêcha  le  fecours  d'y  entrer. 

quelques  autres  fommes  qu'on  em-  Il  mourut  dans  fon  château  de  Gon- 

prunta  ,  Briffac  parvint  à  faire  la  norenAnjou,rani582,  honoré  par 

moitié  de  ce  qui  étoit  dû  aux  mar-  Henri  III  du  collier  de  fcs  ordres. 
chands ,  auxquels  il  donna  des  fû-        IIÏ.  C  O  S  S  É  ,   (  Philippe  de  ) 

retés  pour  le  refte.  Ceft  couron-  frère  à* Anus  de  Coffé ,  évêque  de 

iicr  dix  ans  de  viftoirç  bien  hé-  Coutances  ,  grand  -  aumônier   de 

roïquement,  France  ^  mort  en  1 548  ,  étoit  très- 

ÏI.  C  O  S  S  É ,  (  Artus  de  )  frère  habile  dans  les  belles-lettres  &  la 

du  précédent ,  maréchal  de  France  théologie.  Il  aimoit  &  protégeoit 

€omme  lui ,  défendit  contre  Tempe-  les  fçavans.  Ce  fut  à  fa  perfuafion 

reurcn  15  52  la  ville  de  Metz,  dont  q\iQ  Louis  le  Roi  écrivit  la  Fie  de 

il  avoit  le  gouvernement.  Il  fut  éle-  Budé. 

vé  enfuite  à  la  charge  de  grand-        IV.  COSSÉ ,  (  Timoîéon  de  ) 

pannetier  de  France  &  de  furinten-  appelle  le  comte  de  ^rîffac ,  grand- 

dant  àes  finances.  «Sa  femme ,  dit  fauconnier  de  France ,  colonel  des 

y>  Brantôme  ,  qui  étoit  de  la  maifon  Bandes  de  Piémont ,  étoit  fils  du 

yy  de  Pui-Griffîer  en  Poitou,  mal-^  maréchal  de  Briffac.  Il  fe  montra 

»  habile  pourtant ,  &  n'étant  ja-  digne  de  fon  père  par  fa  valeur , 

»  mais  venue  à  la  cour ,  finon  lori^  fa  fageffe ,  &  par  fon  amour  pour 

■•»  qu'il  eut  cette  charge  des  finan-  les  lettres  &  les  fciences.  Son  mè- 

:»  ces ,  fit  la  révérence  à  la  reine. ..  rite  lui  auroit  procuré  les  plus  hau« 
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tes  dignités ,  s^il  n'eût  été  malheu-        COSTANZO ,  (  Angeîo  ai  )  fcî- 

reuferoent  tué  d'un  coup  d'arqué-  gneuç  de  Cancalupo  ,  né  en  1507 

bufe  au  fîége  de  Mucidan  dans  le  a  Naples ,  mit  au  jour  YKifioirc  de 

Périgord  ,  en  1569,  à  26  ans.  tette  vilU  ^  en  italien ,  in-foL  ea 

V.  COSSÉ  ,  (  Charles  de  )  fils  1582,  àÂquila^après  53  ans  d«  rc- 

puiné  de  Charles  de  Cojfé^  hérita  cherches.  Cette  première  édition, 

de  fon  courage.  Il  fut  duc  de  Brif-  rare  même  en  Italie ,  s*étend  de- 

fac  ,  pair  &  maréchal  de  France.  puisrani2$o,Jufqu'eni489*,  c'eft- 

II  remît  Parts  ,  dont  il  étoit  gou-  à- dire  depuis  la  mort  de  Frédcric 

verneur  ,  au  roi  Henri  IV ^  le  22  //^  jufqu'à  la  guerre  de  Milan  , 

Mars  1 594.  Il  mourut  à  Briffac  en  fous  Ferdinand  L  €onflan\o  égayoii^ 

Anjou  Tan  1621.  Louis  XIII  avoit  par  la  culture  de  la  pocfie  latine, 

érigé  cette  terre  en  duché-pairie  là  féchereffe  de  l'hiftoire.  Il  réuf- 

Tannée  précédente ,  en  confidéra-  fit  dans  Tune  &  dans  Tautre.  Il  ima- 

tion  de  {qs  fervicés.  gina'  pour  le  fonner  une  tournure 

I.  COSTA ,  (  Chriflophe  à  )  né  particulière ,  qui  lui  donna  plus  de 
en  Afirique  d*un  Portugais,  pafla  en  grâce.  On  a'  recueilli  fes  vers  ira- 
Aiie  poui?  fatisfaiip  fon  penchant  liens  à  Venife  en  1752,  in-12.  U 
à  la  botanique.  Il  fut  pris  par  les  mourut  vers  Tan  1^90  ,  dans  un 
barbares  ,  &  vécut  long-tems  en  âge  fort  avancé. 

efclavage.  11  profita  des  premiers        COSTAR,  (Pierre) fils  d'un 

momens  de  fa  liberté,  pour  re-  chapelier  de  Paris,  naquit  en  160  j. 

Cueillir  dés  herbes  médecinales  ,  Son  vrai  nom  étoit  Coftaud  ;  mais 

&  vint  enfuite  à  Burgos  en  Efpa-  le  trouvant  peu  prbpre  à  l'harmo- 

gne  ,  où  il  exerça  la  médecine,  nie  de  lapoëfie,  ille  changea  ca 

C*eft  dans  cette  ville  qu'il  publia ,  celui  de  Coflar,  Avec  une  mémoire 

en  1578  ^  in-4'*.  un  Traité  des  dror  trcs-heureufe  ,  une  vafte  lefture  , 

guts  &  des  fimples  Ues  Indes  ,  tra-  &  un  grand  amour  pour  les  let- 

duit  en  latin  par  Clufiusi^^^  •  ^^''  *^^*t  ^^  trouva  le  fecret  de  fe  faiire 

g^.  On  a  encore  de  lui  une  ReU-  beaucoup  d*ennemis.  La  préfomp- 

tion  de  fes  voyages  des  Indes ,  &  un  tion,  l'opiniâtreté  le  rendirent  era- 

Livrc  à  la  louange  des  Femmes  ,  Ve-  porté  dans  toutes  fes  querelles.  Oa 

nife  1592 ,  in-4*.  connoît  celle,  qui  s'éleva  entre  lui 

II.  COSTA ^  ( Emmanuel  à)  ju-  &  Girac ,  au  fujet  des  ouvrages  de 
rlfconftilte  Portugais ,  difciple  de  Voiture  ,  que  Cojlar  défendit  avec 
Navarre ,  enfeîgna  le  droit  à  Sala-  la  chaleur  que  les  chevaliers-er* 
manque  en  1550.  Ses  (Euvres  ont  rans  avoient*  montrée  pour  leurs 
été  imprimées  en  2  vol.  in-fol.  Co-  maîtrefles.  Aux  éloges  les  plus  ou- 
varruvias^L  les  autres  fçavansju-  très  du  poëte  fon  ami,  il  joignit 
rifconfultes  Efpagnols  les  citent  les  injures  les  plus  piquantes  con* 
avec  éloge.  On  ne  peut  lui  repro-  tre  fon  ad  ver  faire ,  &  ces  injures 
cher  que  le  défaut  de  précifion  &  lui  parurent  des  raifons.  Malgré  la 
de  méthbde.  vivacité  fatyrique  de  fes  écrits ,  il 

III.  COSTA,  (  Jean  à)  ou  Jean  voulut  paroitre^doux  dans  la  fo- 
ZA  CosTE ,  profeffeur  de  droit  à  ciété  ;  mais  il  fe  plia  avec  unt  de 
Cahors  fa  patrie ,  &  à  Touloufe ,  mal-adrefie  aux  ufages  du  grand 
mort  en  1637  ,  laifla  des  Notes  fur  monde ,  que  mad*.  des  Loges  difoit 
les  Inflituts  de  Jufiinien  ,  réimpri-  de  lui  ;  que  c'étoit  le  pédant  le  plus 
mées  à  Leyde  en  1719 ,  ia*4%  calant ,  ^  h  galant  U  plus  pédant 
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^u'on  eût  encore  rencontré.  Il  aveît  éloges  de  40  autres  douleurs ,  în- 
feit  à  tête  repofée  un  répertoire  de  8**.  ouvrage  curieux  &  recherché, 
lieux-communs,  où  il  trouvoit  en  On  trouve  à  la  fin  les  preuves  d« 
fortant  de  chez  lui  toutes  les  fail-  cette  hiftoire  ,  tirées  de  difFérens 
lies  qu'ildevoit  étaler  chez  les  au-  auteurs.  Il  fuivoit  cette  méthode 
très.  Ce  pédant  petit-maître,  quoi-  dans  prefque  tous  {es  ouvrages  ; 
que  bachelier  de  Sorbonne  &  prê-  &  c'eft  ce  qui  les  fait  rechercher 
tre ,  étoit  un  des  oracles  de  Vhô-  par  quelques  fçavans.  VII.  La  Vie 
tel  de  Rambouillet ,  &  même  de  de  Jeanne  de  France  ,  fondatrice  des 
quelques  ruelles.  Il  mourut  en  Annonciades. 
1660.  On  a  de  lui  un  Recueil  de  IL  COSTE,  (Pierre)  natif  dlJ- 
Lettres  en  1  gros  vol.  in-4'*.  la  plu-  fez  ,  réfugié  en  Angleterre ,  mort 
part  chargées  de  grec  &  de  latin ,  à  Paris  eii  1 747  ,  a  laiiTé  pluiieurs 
prefque  toutes  inutiles ,  &  toutes ,  ouvrages.  Les  principaux  font  ;  I. 
fans  exception,  pleines  de  phé-  ^Les  Traductions  de  VEf ai  fur  l'en-* 
bus  &  de  galimathias.  Sa  Défenfe  de  tendcment  humain  de  Locke ,  Axnûex* 
Voiture  lui  avoit  procuré  ,  dit-on ,  dam  1736  ,  in-4".  &  Trévoux  4 
un  préfent  de  500  écus  du  cardi-  vol.  in-12  ;  de  lK>ptiquede  Newton^ 
nal  Ma^arin  ',  mais  fes  Lettres  ne  fu-  in-4''.  ;  du  Chriflianifme  raîfonnahU 
rent  pas  fi  bien  payées.  '     de  Locke  y  2  vol.  in-8'.  Il.Unef^fi- 

L  COSTE,  (  Hilarionde)  Minî-  tiin  des  EJfais  de  Montaigne  ,  en  3 
me  de  Paris  ,  difciple  du  P.  Mcr^  vol.  in-4".  &  10  in-ii  ,  avec  des 
fenne  ,  &  allié  par  fa  mère  de  5.  remarques,  III,  Une  Edition  de  la 
François  de  Pàule ,  naquit  en  1 595  ,  Fontaine  ,  in-12  ,  avec  de  courtes 
&  mourut  en  166 1.  C'étoitun  hom-  notes  au  bas  des  pages.  IV.  La  Dé- 
nie d'une  grande  piété  &  d'une  fen/e  de  la  Bruyère  contre  le  Char- 
leélure  immenfe  *,  mais  compila*  treux  d*Argonne ,  caché  fous  le  nom 
teur  crédule  ,  &  écrivain  diffus  &  de  Vigneul-Marville  :  ouvrage  ver- 
ennuyeux.  On  a  de  lui  :  I.  Les  Elo-  beux ,  dont  on  a  chargé  très-mal-à- 
ges  &  les  Fies  des  Reines ,  des  Prin-  propos  la  plupart  des  éditions  dès 
cejlfes  &  des  Dames  illufires  en  piété  ^  CàraStéres  de  Théophrafle,  V.  La  Vie^ 
en  courage  &  en  doctrine ,  qui  ontflcu-  du  grand  Condé,  in-4*.  &  in-i2 ,  affez 
ri  de  notre  ums  &  du  tems  de  nos  pe-  exaéle ,  mais  froide.  Cojie  étoit  un 
Tes  ,  en  2  vol.  in-4''.  la  meilleure  éditeur  fouvent  minutieux ,  &  un 
édition  eft  de  1647.  II.  Hifloire  Ca-  écrivain  médiocre  ;  mais  il  mettoit 
tholique ,  OÙ  font  décrites  les  vies  de  l'attention  dans  tout  ce  qu'il 
des  hommes  &  des  dames  illuflxes  faîfoit.  C'étoit  un  excellent  cor- 
du  XVI'  &  XVII'  fiécles,  in -fol.  reâeur  d'inîprimerie  •,  &  par  ce 
Paris ,  1625 .  III.  Les  Eloges  des  Rois  mot ,  j'entens  un  homme  qui  con- 
&  des  Enfans  de  France  qui  ont  été  noît  falangtie,  quipofiiede  les  lan- 
Dauphins ,  in-4'*.  IV.  La  Vie  du  P.  gués  étrangères  »  &  qui  n'ignore 
Mer  fenne ,  in-S".  Ce  n'eft  propre-  point  les  hautes  fciences, 
ment  qu'un  éloge  de  ce  fav.  relig. ,  III.  COSTE ,  (N.)  écrivain  deTou- 
fait  pour  fervir  de  mémoires  à  ceux  loufe  ,  mort  en  Novembre  1759, 
qui  voudroient  écrire  plus  ample-  eft  auteur  de  deux  ouvrages.  1.  bif 
ment  fa  vie.  V.  Le  Portrait  en  pe--  fcrtation  fur  V antiquité  de  Chaillot  » 
tit  de  5.  François  de  Paule  ,  in-4''.  173 6,  in- 12.  11.  Projet  d*une  Bif-^ 
V[I.  La  Vie^de  François  le  Picard  ^     toire  de  la  ville  de  Paris  fur  un  pûm 

^\xU  par  fuit  Eççléfuifiiqut ,  avec  les    nouviau  »  I?  39  4  ui-i  A»  $oa  but  dans 
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CCS  deux  ouvrages  eftde  ridlcuHfer  gloire  à  Mayence ,  elle  n*oppore 
le  goût  outré  de  rérudition.  Dans  que  des  traditions  obfcùres  >  des 
le  fécond  ,  il  répand  fes  plaifante-  contes  de  vieillards ,  des  hiftorfet- 
ries  fur  tout  le  genre  hiilorique  xes  ,  des  conjeâures ,  &  pas  une 
'  en  général-,  mais  il  eft  à  croire  qu'il  produûion  typographique  qu'oa 
ne  fe  propofolt  que  de  fe  moquer  puiffe  prouver  appartenir  à  Cojhr, 
de'  ces  laborieux  &  intrépides  Tout  ce  qu*on  peut  accorder  à  Uar* 
c(^pilaceurs,  qui  portent  leur  vai-  lem,  c*eft  d'avoir  é^é  une  des  pre- 
ne  curiofité  fur  les  faits  les  plus  miéres  villes  où  Ton  ait  exercé 
minces  &  les  plus  inutiles,  l'art  de  la  gravure  en  bois ,  qui  a 
IV,  COSTE ,  (  EnunanuelrJean  conduit  par  dégrés  à  l'idée  d'im- 
de  la)  eccléfiaftique  de  Verfailles^  primer  un  livre  d'abord  en  plan* 
mort  au  mois  de  Novembre  176 1 ,  ches  de  bois  ,  gravées  enfuite  en 
a  laiffé  :  I.  Lettre  aufuja  de  la  No-  caradéres  mobiles  de  bois  ,  &  en- 
hUJfe  commerçante  y  1756  ,  in-S".  II.  fin  en  caraûéres  de  fonte.  Mai* 
Lettre  d*un  Baron  'Saxoa  à  un  Gen-  il  refte  encore  à  prouver  que  cet- 
tilhorrmu  Siléfien,  te  idée  ait  été  conçue  &  exécutée 
I.  COSTER ,  (  François)  Jéfui-  à  Harlem-, au  lieu  qu*il  eft  démon- 
te de  Malines  ,  appelle  U  maruau  tré  que  Guttemkerg  a  imprimé  d'a- 
gir* Hérétiques  ,  publia  divers  ou-  bord  à  Strasbourg  ,  &  enfuite  à 
vrages  contr'eux ,  entr'autres  V^n-  Mayence  ^  en  caraâéres  de  bois 
^hiridion  controverfiarum  ,  Cologne  mobiles  ,  &  que  les  caraâéres  de 
1590  ,  in>8°.  traduit,  en  pluûeurs  fonte  ont  été  inventés  à  Mayen- 
langues  ^  très-peu  lu  aujourd'hui,  ce  par  S  choyer.  Le  fçavant  Mecr* 
On  a  encore  de  lui  :  Apologia  ter^  man^  confeiller  &  penfîonnaire  de 
tMpartfsEnchiridadeEccUfia ^160^^  Rotterdam,  zélé  pour  l'honneur 
in-S".  AugmentuTfi  Enchiridii,  1605 ,  de  fon  pays,  a foutenu  la  caufe  de 
in-S",  Remarques  fur  le  Nouveau'Te/'  Harlem  avec  toute  la  fagacité  & 
r<zm«;2r,  en  Flamand,  161 4, in-fol.  toute  l'érudition  qu'on  pouvoit 
&  d'autres  ouvrages.  Il  mourut  à  y  mettre  ,  dans  un  ouvrage  inti- 
Bruxelles  en  16 19 ,  à  88  ans ,  avec  tulé  :  Origines  Typographie»  ,  impri^ 
la  réputation  d'un  fçavant  pieux,  mé  à  Ig  Haye  en  176c  ,  en  2  vol. 
II.  COSTER ,  (Laurent  )  habitant  in-4*.  &  l'on  peut  dire  qu^e  jamais 
<le  Harlem,  mort  vers  1440,  def-  mauvaife  c^ife  ne  fut  mieux  dé- 
cendoit  des  anciens  comtes  de  Hol-  fendue. 

iande  par  un  enfant  naturel.  Son  COSTES  ,  Voye\  Cai^renède, 
nom  eÂ  célèbre  dans  les  faftes  de  COTA ,  (  Rod^riguez  )  de  Tolè- 
rimprimerie  ,  parce  que  les  Hol-  de  ,  poète  tragique ,  auteur  de  la 
landois  le  prétendent  inventeur  tragi-comédie  de  Califioy  Melibaa, 
de  cet  art  vers  1430.  H  s'en  faut  Cafpard  Barthius^kllemznd^  grand 
bien  que  cette  prétention  foit  ap-^  amateur  des  livres  Efpagnols  ,  a 
puyée  fur  des  fon  démens  foiides.  traduit  cet  ouvrage  en  latin ,  &  ne 
Ce  n'eft  que  130  ans  après  le  pre-  fait  pas  difficulté  de  l'appeller  di- 
mier  exercice  de  cet  art  à  Mayen-  vin.  Jacques  de  Lavardm  l'a  mis  en 
ce  ,  que  la  ville  de  Harlem  s*eft  François  -,  mais  fa  verfion  ne  con- 
avifée  d'en  revendiquer  l'inven-  tribue  pas  beaucoup  à  conferver 
tion.  Mais  aux  faits  connus  &  cer-  la  haute  idée  que  le  traduâeur  Al- 
f  aiiis  ,  aux  ^onumens  parlans  &  lemand  en  avoit^onnée.  La  pro- 
uva équivoques  qui  aiTûrçm  cette  dudlion  de  Cota  m  pourtant  une 
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des  mieux  écrites  qu*il  y  ait  danîs  gulier  fur  chaque  fujet ,  ne  met- 
ik    langue.  H   âoriûait  au  xvi'  tant  ri«n  que  ce  qa*tl  oroyoitn'a- 
fiécle*  voir  pas  été  obfervé  pai^  les  au- 
COTELÏER,(Jean-3)aptifte)ba*  tr^s.  iÇe  rçcueil  a  été  réipfïprimé  . 
chelier  de  ^orbonne ,  profeffeijr  en  en  Hollande  en  2  vol.  in-fol.  (  1698 
grec  au  collège  royal ,  né  à'  Ntmes  &  1 724  )  p(ar  les  foins,  de  le  CUh  , 
en  1629 ,  répondit  par  fbn  génie  qui  l'a  ennclR  de3  nptes  '&  des 
aux  foi ns'  qtie  fon  père  Ve  donna  differtations  de  plufieurs  fçavans. 
pour  fon  éducation.  A  Tâge  de  12  II.  .Un  recueil  de  plufieurs  Monu- 
ans,  il  expliquoit  la  Bible  en  hé-  mens  de  VBgUfe  Grecque^  avçç  une 
breuà  l'ouverture  da  livre,  &fai-  verfîpn  latioe  &  des  notes^,  in^4**« 
foit  avec  la  même  facilité  l'expli-  3  vol.  4677  ,  i68i  &  içg6  î  aulfî 
cation  des  déiinitîons  i^Eudidc:  On  eilimable  que  \»  précédent.  III  JCJae 
le  regarda  dès-lors  eomme  un  petit  TrmduStion  latine  dos  IV Homélies  ie 
prodige,  &  il  foutint  cette  repu-  S^  Chyfofiôrmfur  les  Pfeaumes^H. 
tation  en  Sorbonne*,  où  il  prit  le  des  Commentaires  de  ce  Père  fitr  Da* 
degré  de  bachelier.  Il  ne  voulut'  nul  y  à  Paris  16^61 ,  in-40.  "Ce  fça* 
point  fair«feltcertce,  pour  ne  pas  vant  ne  citoit  rien  dans.feç  ou- 
s'engager.  dans  les  ordres  facrés.  vraïgcs,  qu'il   ne  vérifiât  fur  les 
En  1667  le  grand  Colbert  le  choifit  originaux.  Il  mourut  en  1686 ,  à 
avec  le  célèbre  du  Cange  v  pour  tra-  î  8  ans ,  cofifumé  par  les  infirmités 
vaiHer  avec  lui  à  la  révision  ,  au  &  par  le  travail.  Il  a  lai0e  pluiieurs 
catalogué  êc  aux  fommaires  des  maaufcn^s  en  9  vol.  in*£oU  qu'on 
nanufcrits' ^ecs  de  la  bibliothè^  conferye  dans  la  bibliothèque  du 
que  du  roi.  Ce  travail  lui  procura  roi  ;  ce  font  des  extraits  des  Pères 
en  1676"*  une  chaire  de  profefTeur  &  dtes  «auteurs  eccléfîaftîques ,  avec 
en  langue  grecque  au  collège  royal»  des  obfervatjons. 
qu'il  rempli  t>avec  autant  é'affîduité  C  O  T  £  S  ,  (  Roger  )  profefleur 
que  de  fuccès.  U  étoit  d'uaeprtf-  d'aftronoraie  &  de  phyîîguç.  ,ex- 
bité,  d'une  fimpliaité,  d'une  can--  périmentale    dans  rumvwixté  de 
deur  5  d'une  modeilie  dignes  des  Cambridgef,  mourut  en  I7i(>',  àk 
premiers  tems  /  entièrement  coà-  fleur  djB  fon  âgé.,  On  luVdpît,  I. 
ùtceé  à  la  retraite  ;  fe^oomrauni-  Vne  excellente  Edition  des  Prinei^ 
quant  peu,  6c  à  très-peu  degçnsf  pes  de  Newton  ,  à.  Cambridge,  en 
paroifTant  mélancolique  &  réfervé  171 3  >  in-4*'.  II.  Harmouifi  menfurar 
i  ceux  qui  ne  le  connoiiToi^nt  pas  ^  rum  ,  five  analyfis  &  Jynfh'fjif  gcr  ri- 
mais du  caraâére  le  plus  doux&  tlonum&angulorummenfi^^apromdiM* 
le  plus  aifé  avec  fes  amis.  L'Eglife-  Le  grand  Newton  avoft  'enfçigiié 
doit  à  {es  veilles ,  I.  Un  recueil  la  manière  de  rapporter.  le^  inté^ 
ées  Monumens  des  Pères  qui  ont  vécU  grale^ja}i^Tj?âionscpnj[q^e$^'Cof&r, 
duns  les  tems  apofloUquts ,  2  vol.  in-,  fon  ^iiV^le  >  rappella'  les  aires  des 
fol*  imprimés  à  Paris  en  1672  :  ou--  ferlions /coniques  aux  mèllires  des 
vrage  recommandable  par  des  nor  rapports  Ôç  des.  angles.  XJ  réduiik 
tes  recherchées  »  auffi  courtes  que  aux  i;nèmes'iÇeâioas  plufiéiirs  diffi- 
IJf avantes,  tant  fur  les  termes  grecs,  rentielles  jugées  irréductibles  ;  & 
que  fur  di verfes  matières  d'hiftoire,  vint  à  bout;  d'exéçùter ,  par  i*umotf 
de  dogme  &  de  difcipline.  '  L'au-  de  cef  deux  i?i^.thodes  ,  ce  qàH 
teur  ne  s*attach||^qu'à  ce  qu'il  y  n'^voit  pu  faire  par  U  mefure  des 
a  de  plus  curieux  $c  de  plu$  un*  rapports  ou  d^  angles  pris  fêpa* 
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ment.  Cotes  étant  mort  ,  fans  avoir  Mes.  On  a  de  lui  des  l^nigms ,  des 
mis  la  dernière  main  à  its  décou-  Odes ,  des  Paraphafts  ,  àts  Ron^ 
vertes  &à  quelques  autres,  Rohtrt  deaux^  des  Œuvres  galantes^  1665  , 
Smith ,  fpn  ami  &  fon  fucceâeur ,  2  vol.  in-ii  ;  des  Po'éfies chrdtiemus  \ 
fuppléa  à  ce  qui  manquôit,  &le  1668, in-ii;&pluiîeur$ ouvrage» 
mit  au  Jour  en  1722.  III.  Deferip-   en  proie. 

tion  du  grand  Météore  fui  parut  au  COTOLENDI ,  (  Charles  )  «vo- 
mois  de  Mars  tjtô.  '   cat  au  parlement  de  Paris  ,  natif 

COTIN,  (  Charles  )  aumônier   d'Air  ou  d* Avignon,  mort  aucom- 
du  roi  &  chanoine  de  Bayeux ,  û   mencement  de  ce  ûicit.  W  s*eft  fait 
maltraité  dans  les  fatyres  de  Bbi--    connoître  dans  le  monde  littéraire 
leau ,  &  dans  la  comédie  ètsFem-    par  plufieurs  ouvrages.  Les  prin- 
nus  Sçavantes  fous  lenom  éeTrijT'^    <^^vixfont:ï,Le%Voyag€s  de  Pierre 
fotin ,  étoît  Parifien;  poète ,  &  pré-    Ttxetra ,  ou  VHiflohe  des  Rois  d€ 
dicateur.  Il  fiit  reçu  de  l'académie    Perft ,  jufquUn  i6o*) ,  traduit  de  l'ef- 
Françoife  en  1655  »  &  mourut  à    Mgnol  en  Érançois,  2  vol.  in-ii. 
Paris  en  1682.  Le  fonnet  de  la    IL  La  Vie  de  S,  François  de  Sales,, 
prînceiTe  Ùranie^  que  Molière  rap-    in-4».  écrite  par  leconfeil  ^AhelU. 
porte  dans  fa  comédie ,  étoit  véri-    ll\,  Ia  VU  de  Chrifiophe    Colomb 
tablementdc  l'abbé  Cotin.  li  Tavoit    traduite  en  françoit,  2  vol.  in-i2. 
compofé  pour  mad*.  de  Nemours.    IV.  Ia  Vie  de  U  duehâge  deMont^ 
Comme  il  achevoit  la  1e£hire  de'  morenti^  fupérieure  de  la  Vifitation 
fes  vers  chez  mademoifelle,  JW«-    de  Moulins^  in-8».  V.  Arle^uàmatut.^ 
nage  entra,  êc  déprima  beaucoup    ou  Les hons'tnots ,  les  hifioires  pUi* 
fon  fonnet  :  là -deffus   les  deux  fantes  &  agréables,  recueillies  des  eon^ 
poètes  fe  dirent  à  peu  ptès  les  dou-   verfations  d* Arlequin  ;  leâure  de  la» 
ceurs  que  Molière  mit  dans  fa  bou-    quais.  VL  Le  Livre  fans  nom,  digne 
che  de  Trlffotin  &  de  Vadius  qui   d'avoir  les  mêmes  leûeurs.  Vil, 
défîgnoit  Ménage»  On  prétend  que    Differtation/ttr  UsiEuvres  de  S,'Evre^ 
fauteur  s^étoit  attiré  la  colère  de   moÀ<,in-i2,fonslenomdeZ>ttino}i4^ 
BoiUau  &  de  Molière,  parce  qu'il    Je  trouve   beaucoup  de  chofes  dans 
avoit  confeillé  durement  &  avec   cet  écrit  ,  bien  cenfurées  s  écrivoît 
aigreur  au  premier,  de  confacrer   Tauteur  critiqué  :/«  né  puis  nier  qttf 
fes  talens  à  une  autre  efpète  de    l'auteur  n'écrive  bien  ;  mais  fin  lèh 
poëiie  que  la  fatyre  *,  &  qu*il  avoit  pour  la  religion  &  pour  les  bonnes 
cherché  àdeiTervîr  le  fécond  au-    mœurs  ,  paffe  tout.  Je  gagnerois  moins 
près  du  duc  de  Montaujïer  ,  en  in-    à\chanjgermonflyle  contre  le  fien,que 
finuant  à  ce  feîgneur  que  c'étoit    ma  confcience  contre  Ujienne.,  .• ,  La 
lui  que  Molière  avoit  voulu  jouer   faveur pajfe  la  févèrité  du  jugement  ^  ^ 
dans  fon  MifanthrOpe.  Quoi  qu*îl  en   j'ai  plus  de  reconnoiffàncedelagrace^ 
foit ,    Cotin  ne  mahquoit  pas  d'un    que  de  reffentiment  de  U  rigueur.  Ces 
certain  mérite.  Il  fçavoit  du  Grec,    jeux  de  mots  cachent  une  modef» 
de  rHébrejj^du  Syriaque  ;  prê-    tie ,  qui ,  fi  elle  étoit  fincére  ,  dé- 
choit aiTefflpblement  ;  écrivoît .  voit  faire  paiTer  bien  des  fautes 
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paffablemenr  en  pf.ofej  &  faifoît  à  S.-Evremont, 

des  vers  dont  quelques-uns  étotént  COTON  ,  Voye^  COTTON.  . 

fpirituels  Çc  bien  tournés ,  quoique  L  COTTA,  (  C. Aurelius)  fameux 

la  plupart  fuiîent  guindés  &  foi*  orateur  &  d'une  illuflre  famille 

Tome  Ilm    -      -  '  A-a  •  -•  -  -. 
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de  Rome,  iétoit  frère  de  Mareuà-  nité  d^excellens  morceaux d*archl- 
Aurellus  Cotta  »  qui  obtint  le  con-  teâure.  Il  conduifit  le  d6me  des 
iiilat  avec  LucuUus  Tan  74  avant  Invalides,  ilnit  là  chapelle  de  Ver- 
./.  C.  Ce  Marcus  Cotta  fit  la 'guerre  failles  ,  éleva  les  nouveaux  bâti- 
icontre  Mithridate  z^qc  peu  de  fuc-  mens  de  S.  Denis.  Il  fit  le  périf- 
cès ,  fut  défait  auprès  de  Calçé-  tyle  de  Trianon ,  ouvrage  magni- 
doine  ,  &  perdit  un  combat  fur  fique, dans lequeHa beauté  du mar- 
mer.  Trois  ans  après  il  prit  Hé-  bre  le  cède  à  la  légèreté  &  à  la  dé- 
raclée par  trahifon  ;  ce  qui  lui  fit  licateiTe  du  travail.  €otte  avoit  de 
donner  le  nom  de  Pontique.  Caïus  Timagination  &  du  génie  ;  mais  Tim 
Cotta  fut  banni  de  Rome  pendant  &  l'autre  étoient  réglés  par  le  Ju- 
les guerres  de  Marius  &  de  Sylla,  gement  ,  &  dirigés  pat  le  goût. 
Le  parti  du  dernier  ayant  triom-  Ceft  lui  qui  a  imaginé  le  premier 
phé  ,  Cotta  fut  rappelle  &  devint  .de  mettre  des  glaces  au-deflus  des 
conful  7f  ans  avant  J.  C.  Lucius^  chambranles  des  cheminées.  Cet 
.AuruttcuUïus  Cotta  ,  capitaine  Ro-  habile  maître  mourut  à  Paris  en 
main  de  la  même  famille  ,  fervit  1735 ,  auili  regretté  pour  Tes,  ta- 
dans  les  Gaules  fous  Céfar ,  &  fut  lens  ,  que  pour  fes  mœiu's  &  foa 
tué  par  les  Gaulois  Tan  5*4.  cara^ére. 

.     II.  COTTA ,/(  Jean)  poète  latin,        I.  COTTON  o«  COTON, 

né  dans  un  village  auprès  de  Ve-    (Pierre  )  Jéfuite  ,  né  en  1564,  à 

rODe,s*acquit  de  la  réputation  par*  Neronde  près  de  la  Loire,  futap- 

ies  talehs.  Il  fuivit  à  l'armée  Bar"    pelle  à  la  cour  de  Henri  IV ^  à  la 

M/2«mi<fV/viané,  général  Vénitien,    prière  du  fameux  Lefdiguiéres.  ht 

qui  Taimoit  *,  mais  il  fut  pris  par    roi ,  fatisfait  de  fon  efprit  ainfi  que 

les  François  ,  à  la  bataille  de   1^    de  fes  mœurs ,  lui  confia  fa  coaf- 

Ghiara  d'Adda,  Tan  1509  ,  &  ne    cience.Il  voulut  le  nommer  à  Tar- 

fîit  délivré  qu'au  bout  de  quelque    chevêche  d'Arles ,  &  lui  procurer 

tems.  Son  protedleur  l'envoya  au-    un  chapeau  de  cardinal  ;  mais  le 

près  du  pape  JuUs  II  ^  à  Viterbe,    Jéfuite  s'y  oppofa  toujours.  Après 

où  il  mourut  en  15 11 ,  à  l'âge  de    la  mort  à  jamais  déplorable  de  ce 

28  ans ,  d'une  fièvre  pefUlentielle.    grand  prince ,  Cotton  fut  confefleur 

On  a  de  -Cotta  des  Èpigrammts  &    de£otti>^///fonfîls.La  courétoit 

des  Ùraifons ,  imprimées  dans  le  re-    pour  lui  une  folitude  ;  il  demanda 

€ii^\ivirit,CarminaqmnqtuPoétarum^    d'en  fortir,  &  l'obtint  en  161 7.  Il 

Ve nife  1 5  48 ,  in-8'*.  moiunt  à  Paris  en  1 626 ,  après  avoir 

COTTE,  (Robert de)  architec-    paiTé  par  les  emplois  les  plusdif- 

te ,  né  à  Paris  en  1657 ,  fut  choiû    tingués  de  fon  ordre. Plufieurs  hif- 

cn  1699  pour  diredeur  de  ]*aca-    toriens  ont  rapporté ,  qu'après  que 

demie  royale  d'architeéture  »  en-    Ravaillac  eut  commis  fon  exécra- 

.fuite  vice-prote£beur  de  celle  de    ble parricide,  le  P.  Cotton  l'aborida 

peinture  &  de  fculpture;  enfin  pre-    &  lui  dit  z  Doime^ous  bien  de  garde 

mier  architeâe  du  roi  ,  &  inten-    d'accufer  Us  gens  de  hien.  Il  y  a  ap- 

dant  des bâtimens,  jardins,  arts  &    parence  que  le  4fep>our  l'hon- 

manufaûures  royales.  Louis  XIV    neurdefa  fociétéfPEtôtquetout 

ajouta  un  nouveauluflre  aces  titrés    autre  motif,  lui  aufoit  infpiré  ces 

en  l'honorant  du  cordon  de  faint    paroles  indifcrettes  ',  mais  ce  fait 

Michel.  Ce  célèbre  artifle  a  déco-    parolt  être  douteux.  On  a  de  ce 

ré  Paris  &.  Verfailles  d'une  inj&«    Jéfuite  quelques  écrits  :L  Un  Tnù- 


t:oT  cov        «ijf 

Mi  du  SaerlJUe  de  la  Meffe,  ïl.  D'au-  gloîs  connoiâbit  à  fond'lea  droi'ti 
<res  Ouvrages  de  Controverfe,  ULDes  de  la  couronne ,  &  les  conftitutions 
Sermons  y  in^S",  1617^  6ic,  En  1610  -du  gouvernement  Britannique ,  & 
il  fitparoitrein-8%  une  Lettre  dé-  Ton  avoit  recours  à  lui  pour  les 
^laratoire  de  la  doSrine  des.J^P,  Je"  ^ire  valoir.  Ce  fut  lui  qui  pro- 
fuites ,  conforme  à  la  doSlrine  du  eo»-  cura  le  rétablifTement  du  titre  do 
ciU  de  Trente ,  in-S*".  :  ce  qui  pro-  Chevaliers  Baronnets  ,  qu*il  déterra 
^luifit  ÏAnti-Cotton ,  i6xû ,  in-8%  &  dans  d'anciennes  écriture$:ce  titri^ 
qu'on  trouve  à  la  fin  de  l'Hiftoire  comme  on  fçait  «  donne  le  premier 
de  D.  /ni^,  2  voL  in->ix.  Onat-  rang  ,  après  les  barons,  qui  font 
.<ribue  cette  fatyre ,  plus  maligne  pairs  du  royaume, 
que  fpirituelle ,  à  Pierre  du  Coignet*  COTYS  ,  nom  de  quatre  rois  de 
41  n*eft  plus  connu  aujourd'hui  com-  Thrace.  Le  premier,  coatempo- 
jne  auteur.  Le  P.  à' OrUans  jiécrït  nia  de  Philippe  père  d'Alexandre, 
ÙL  Vie^  in-ii.  ' .  fut  tué  vers  356  ans  avant  Jefus- 

IL  COTTON,( Robert )cheva-  Chriû,  par. un  certain  Python^  en 
lier  Anglois,  mort  en  163 1  à  61  vengeance  de  fes  cruautés.  Le  fe- 
ans ,  fe  fit  un  nom  <:élèbre  par  fon  coad  envoya  fon  fils  à  la  tête  de 
érudition  &  par  fon  amour  pour  500  chevaux  pour .fec.ourirPonp/^, 
les  livres.  Il  compoia  uae  belle  Le  troiûéme  vivoit  di^  tems  à' Au* 
Bibliothèque  ,  enrichie  d'excellens  gufit  \  il  fut  tué  par  BM'cuporis  fou 
manufcrits,  reftes  précieux  écha-  oncle,  prioce  cruel;  c'efl  à  celui- 
pés  à  la  fureur  brucÊde  de^cenx  qui  là  que  ie  poëte  Oyide  adreffe  quel- 
>|ûllérent  les  monaftéres  fous^^ewi  ques-unes  de  î^  Elégies,  JSjbl^^  le 
VIIL  Un  héritier  de  la  famille  de  quatrième  «  fils  du  précèdent,  cé4a 
cefçavant  illuiihre,  fit  présent  à  la  la  Thrace  à  fon  cou£n  Rbaunetal" 
couronne  d'Angleterre  de  cette  ri-  <ès^  par  ordre  de  Caligula  y  &  ei»t 
che  colleâion,  &de  la  maifoaoù  en  échangée  la  petite  Arménie  U 
elle  étoit  placée.  5iniM  publia  ^  une  partie  deTArabie,  Tan  38  de 
1696  le  Catalogue  de  ce  Recueil^  en    J«C. 

1  vol.  in-foL  fous  le  titre  de  Ca-  COVAIIRUVIAS,  { Diego  )  n«- 
talogus  Lihorum  MSS,  ^Bihliotheca  tif  de  Tolède,  furnommé  le  JSar^ 
CottoniânA.  On  la  ioignit  enfuite  thole  Efpagnol ,  ptofeiTa^le^droit-ci-. 
â  celle  du  roi  ;  mais  le  feu  ayant  non  à  Salamanque  avec  beaucoup 
pris  en  173 1  à  la  cheoûnée  d*uae  de  réputation.  Û  éclaira  la  fciea- 
ehambre  placée  fous  la  falle  qui  ce  du  droit  parcelle  des  langues, 
renfermoit  ce  tréfor  d*érudition,fit  des  belles-lettres  ,  &  de  la  théo« 
tant  de  ratage  en  peu  de  tems ,  que  logie.  Nommé  à  Tarchevèché  de 
la  plupart  des  manufcrits  de  laÂ-  S.-Domingue  qu'il  réfufa  ;  Sx,  en- 
Mliothè^ue  Cottonnieane  ,  très-riche  çn  fuite  à  l'é vêché  de  Ciudad«IU>4rigo, 
Ve  genre ,  furent  la  proie  des  fiam-  il  fe  rendit  au  concile  de  Trente 
mes.  L'eau  des  pompes  dont  en  ea  cette  qualité.  Sa  vertu  &  fes 
fe  fervit  povr  éteindre  l'incendie  ,  talens  le  ârent  choiiSt  avec  Buoti" 
gâta  de  telle  forte  ceux  queie  feu  compagnû  (  depuis  Grégoire  Xlll)  , 
avoit  épargnés  ,  quHl  a'efl  plus  pour  drefler  les  décrets  de  «la  ré- 
poffible  de  les  lire.  On  publia  en  formation  i  &à  fon  retour  en  Ef« 
1651  U  Recueil  des  Traités  que  Cût*  pagne  ,  il  fut  nommé  évoque  de 
ton  avok  compofés  dans  des  occa-  Ségovie.  Ce  digne  évoque  mourut 
^asimporti^ntes.  Ce  fçavaat  An*   en  15 $7  ,  préûdent  du  coofeil  df 
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-Caftille.  Ses  Ouvraps  ont  été  pu^  vré ,  affoiblireiit  la  vue ,  &  îl  étok 

bHés  en  i  vol.  in-fol.  On  les  re^  prefque  aveugle  lorfqu'il  mourut, 

garde  comme  très-bons  dans  leur  Les  NouvtUcs  EecléfiâJHqius  Toat 

genre,  eu  moins  en  Erpagne^car  peint  comme  un  homme  édifiant^ 

Ss  font  inconnus  ailleurs.  laborieux ,  aâtf ,  déântérefle,  &c 

COUCHA,  (Sébailien)  peintre  <^oiqu*elevé  par  les- Jéfuites ,  & 

'Kapolitnn,  mort  depuis  quelques  ami  de  plufieurs  membres  de  cette 

années  y  avok  le  géttie  froid;  mais  compagnie»  il  n'en  ait  pas  moins 

ies  tableaux  font  &ien  arrangés ,  de  nn  ennemi  acharné  deleur  fociété , 

4bft  coloris  eft  frais -^  beau.  U  y  a  &  ion  érudition  ne  îot.  pas  inutile 

de  lui  une  belle  Teinture  à  frefyufi  auxmagîArats  qui  anal^érent  leur 

dans  le  fond   de  la  falle  princi-  infHtut  en  1762.    - 

pale  du  grand  hôpital  de  Sienne.  COUGH£N»(Je«ui)minl^An- 

COUCHOT  ,  (  N.  )  avocat  au  glois ,  «voit  une  graotâe  é^ditioa» 
parlement  de  Paris  ,  a  donné  au  dont  il  ne  fe  fervit  que  ^ur s'a- 
public  ,  I.  Un  DiciUmMirè  cMl  &  veuglor  dataxltage  fur  la  religion. 
Canonique  éU  Dr»it  &  de  Pr^ique^^  Comme  il  étott  du  nombre  de  ces 
Vol.  in-4*.  IL  Le  Praticien  laUverftl  y  éiurckatrs  ,  qui ,  ûas  avoir  pris  de 
2  vol.  in-4*.  Ce  dernier  ouvrage  y  parti  en  matière  de  religion ,  font 
€ont  â  y  a  eu  diverfes  éditions  »  tènjours  en  haleine  poijff  trouver 
eft  en  6  vol.  in^i2  :  la  dernière  a  la  véritable ,  il  s'attacha  fuccefi- 
été  revue  &  augmentée  par  M.  de  vcment  à  phiûeurs  ÇeStti,  Celle 
la fom^e,  avocat.  IIL  Un  Trtfi«/iM  des  Quidcers  atdr»  pvûflènmient 
Minorités  y  Tutelles ^  &  Curatelles  y.  CoughatuSa.  converfion  ati Quake- 
imprimé  en  171 3 , 1  voL  in-i  1.  tiâud  a  quelque  chofe  defkigulier. 
*  COUDRETTE  ,  (  Chriftophe  ^  Il  apprit  iju*une  Bfe  pt^j^étifbit 
prêtre  de  Paris ,  mort  dans  cette  dans  lesaflembléesdes  x>erabretin 
"Ville  le  4  Août  1774  ,  fut  lié  de  avec  une  éloquence  capable  d'im* 
^ès-b<Hme heure aveclesp«ti£ans  pofer.  Cougken,  chaii^nié  de  cette 
des  célèbres  folitaires  de  Port-«oyal  découverte,  ie  mêla  dan»  la  foule 
&  fur-  tout  avec  le  fçavant  abbé  ptoui  entendre  la  prétendue  pro- 
)Bourfier,  Ses  fentifueiisaufujetde  phétefle.'ll  en  fut  faifi,  toémepi^ 
là  bulle  l/nîgenitks  lui  attirèrent  qu'à  Tadmiration.  Il  quitta  cepen- 
une  pfifoift  de  cinq  fenuinesè  Vin-  dant  un  riche  bénéfice  ,  6c  ie  fit 
cennes  en  1735  ;  &'  un  (ëjour  de  le  difciple  Se  Tamaiit  de  la  ieuae 
>plus^un  anà  taBfi((tilleeni73S.  Trembleufe.  Son  atachenfnt  au 
"Il  écrivit  pour  prouver'  la  vériiiè  Quakeriûne  ne  furv^t  pas  à  £1 

•  de  fes  opinionSé  On  a  de  lut  éts  paffion  qui  s^èteigntt.  bientôt.  U 
Mémoires  fur  le  Formulaire  y  en  2  quitta  cette,  feue  pflor  ««prendre 
vol.  in*i  2  '>  VHiftoire  &  Analyfe  du  fon  incertitude.-  Elle  ^HMitit  enfn 
livre  DeVaâién  deDieu ,  &  diverfes  à  le  faire  auteur  de  la  Cieligion  no#- 
autres  brochures  polémiques.  Mais  velie  de»  Pael^atemv  »  qiii  iûbfiâe 
f on  principal  ouvrage,  eft  rA>2oii^  encore  en  Angleecn^»  i^eur  but 
générale  des  Jouîtes  qu'il  pid>lia  Tan  eft  de  concilier  entre  elles  tontes 
1761 ,  en  4  vol.  in«il  ,  auxquels  les  religions  i  &  de  montrer  que 

•  il  ajouta  un  Simplement  de  2  vol.  les  fe^es  ne  di^Bérekit  ^i^par  ks 
'  «n  1764.  Les  grânds  travaux  <que  mots  ,  ou  fup  des  articles  peu 
ti-^lui  occaiionnérent  les  recherches  >  importans.  La  pefte  qui  ravages 

neceflaires  pour  coippofer^ce  li*  Londr  es  .en  146$,  enleva  ûii^4Bi 
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COULÂNGES,  (Philippe-£m.  gaies  &&cUe$. 
manuel  de  )  Pariûea ,  coofeiller  au  COUÏ.OMBIERES ,  Foyei  Fart, 
parlement ,  puis  maître  des  re-  Brique  ville. 
quêtes  ,  mourut  4ans  (a  patrie  etî ,  ^  COULON , < Louis) prêtre, for* 
JL716,  à  Se  ans.  Quoiqu'il  eût  beau-  tit  de  la  fociété  des  Jéfuites  ca 
coup  d*e4pi;it ,  &  un  efprit  aifé  &  1640.  Sa  principale  occupation  fut 
plein  de  grâces ,  il  n*avoit  nulle-  d'écrire  tantôt  bien  ,  tantôt  mal  ^ 
ment  celui  que  demandent  les  étxk*  fur  rhiftoire  de  la  géographie.  On 
d€fsférieui!es&lesfon£^ionsgr«.ve«  a  de  lui  ^I.  Un  Traité  hlfiori^edcs 
de  la  magiftrature.  Etant  aux  en-  Rivières  de  France  ,  ou  Defcription 
quêtes  du  palais»  on  le  chargea  de  géographique  &  h^riqm  des  cours 
i:apporter  une  afifaire  ou  il  s'agif-  1*  débordemcns  des  Fleuves  6*  Ri* 
Coit  d'une  mare  d*eau  entr^  deux  viéres  4t  France^  avec  le  dénom^ 
pay fans, dont  Tun  s'appeUoit^r^*  brement  des  villes,  ponts  &  paf* 
pin,  Çoulanges ^  emh^x^Eé  dans  le  iage$,in-^*'»,.i644^  2  vol.  ;  livre 
récit  des  faits  •  rompit  le  £1  de  fon  a^ez  bon  pour  fon  tems ,  &  même 
4iXcours  avec  vivacité  ,  endifant:  aflez  curieux  pour  le  nôtre  *,mais 
Pardon  ^Meffieurs^jp  me  noie  dans  l4i  qui  manque  d'ej^aâitude.  IL  Les 
tparc  à  GrapiUiJ^jeJuis  votre fervitsur i  Voyages  du  fameMX  Vincent  le  Blanc 
&  depuis  i)  ne  voulut  plus  fe  char-  aux  Indes  orientales  6c  occiden» 
ger  d'aucupje«  aflfoire.  S'il  étoit  mau*  talcs ,  en  Perfe ,  en  Afrique ,  Afie  , 
vai«  i^appçrtjçur ,  il  étoit  très-bo»  Bgypte,  depuis  l'an  1567  ,  rédi^- 
chanfon^i^r»  On  a  de  lui  les  plus  gés  par  Bergtron  &  augmentés  par 
jolies  çho^s  en  ce. genre,  par  le  Coy/on ,  1648 , i  vol.  in-4''.  curieux 
tour  naiturfil&aiié  qu'il  leur  a  don-  &  utiles.  IIL  Lexicpn  Homericum  ^ 
fié.  Il  içs^enfantoit  fur  le  champ  i  Parts  1643  ,  in-8''.  IV.  PUiiieurs 
&  à  l'âge  de.  plus  dis  80  ans  ^  Û  Ouvrages  hiftoriques ^moins  eflimés 
acireâa  cet .  iapromptu  à  un  pFé<^  que  fesprodujftions  géographiques* 
dicateur.quil^epreifoit  de  mener  Coulon  mourut  vers  l'an  1664. 
nae  vie  plu^  retirée  :    .  L   COUPERIN ,(  Louis  )  natif 

Je  vQv4rois  à  mon  ^ge^  de  Chaume  petite  ville  de  Brie, 

llenjptrpitttetns'^  organise  de  .la  chapelle  du  roi  ^ 

Etre  fww^  vçtlage  ^  mérita  par  ion  talent  fupérieur  ^ 

Qji*.  k^.i^unes'gcnf^  qu'on  créât  pour  lui  la  charge  de 

^^  tm(4re  en  i{/age  deâus-de-viole.  Il  fut  emporté  d'une 

JJ^*tt9v  vieillard  hien  fage  .  mort  précoce  vers  j66ç ,  à3  5  ans;^ 

Touf  Uf^^juitim^ns,  tiUûS^TroisSuites  de  Pièces  de  clave- 

Jà  v4mdrQis.  du  vieil  komme  cin  manufcrites  ,.  très  -  eilimables 

£tre.f^aré'f .  pour  le  travail  6c  le  goût.  Les  con- 

Le  morceau  de. pomm^  noiiTeurs  le&  «onfer  vent  dans  leurs 

N'^^as  digéré,  cabinets.  , 

Cet  .enjouement  l'accompagna  IL  COUPERlN»(  François  )frc- 
jurqu-'au. tombeau..  On  a  4eiix  édi-  re  du  précédent ,  mort  dans  la  70* 
tioAsdefes  Chanfinsiia.  première  année  de  fon  âge,  renverfé  dans 
.ea  unfeuïvol.  in-iz,àParis,i^6;  u^e  rue  par  une  charette  ,  mon- 
.la  féconde  eaxa  vob  'wri%^  169S.  troit  les  Piécfs  de  Clavecin  de  fon 
.Oa  trouvé  quelques-unes  de  fes  aîné  avec  beaucoup  de  méthode» 
.Xattrcj  y  avec  celles  dé  ion  illuAre    Louifc  Cûur£&iK  ,  qui  touchoit 
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lè  cîàvécîn'^ec  grâce ,  &  qui  avoït  ehfonoUgièà  Monârchùt  if  niât  ,PiiA 
une  place  dans  la  mulique  du  roi ,  1686  ,  in-fol.  II.  Confucîus  Sinanat 
êtôit  ÙL  Allé.  Elle  ilioutut  en  1 728  y  Fhilojopfius ,  fivï  Scientia  Sincnfis  U* 
i  52  anSr  fine  eicpofita^  Paris  1687  ,  in-£ol« 
'  m.  éOUPEÏlII^ , (Chârlefs)  ffe-  Cet  ouvrage  eft  curieux  &  fare. 
f e  des  précédens ,  &  le  plus  jeuntf  COUR,  fDidier  de  la)  né  à  Mon- 
de tous,  mort  ert  1669  ,  touchoit  ïevilleà  5  lieues  de  Verdun ,  ett 
Forgué  d*une  manière  fçavânté.  1 5  50  ^  fe  cônfaicra  à  Dietf  dans 

IV.  COUPERIN ,  (François  )  filsr  l'ordre  de  S.  Benoît.  Devenu  prieur 
de  CharUi  ^  mort  à  Paris  ert  1733  deTabbayedeSl.  VanncàVerdun, 
â  65  ans,  perdit fon  père  de  bonne  il  entreprit  d'y  introduire  fa  ré-  ' 
heure ,  &  ajouta  un  nouvel  éclat  forme  ^  &  y  réuffit  par  fa  conduite 
â  (on  nohi  par  rexcellence  de  fe^  autant  que  par  fon  zèle.  Dieu  bé- 
talens.  Louis  XIV  le  fit  organîf-  nitjfon  travail,  &  bientôt  lesrc- 
te  de  fa  chapelle  ,  &  clavecin  lîgieuxderabbayedeMoycn-Mou- 
de  fa  Chambre.  Il  réuiSilToit  égale-  mer  d^nslds  Vofges,  dédiée  à  S. 
fnent  dans  ctS  deujt  iniirumens  ,  Hidulphë  ,  fbdLvirent  ion  exemple, 
touchant  Torgué  avec  autant  d*art  Ce  fut  Torigine  de  la  nouvelle  con- 
que dé  goût ,  &  jouant  du  clavecin  grégation ,  connue  fous  le  nom  de 
avec  une  légèreté  admirable.  Sa  S,J^afiTu6iAeS,Hidulfhc  ^B-ppron" 
composition  en  cô  dernier  genre  véé  par  CUmentFtIlen  1604.  La 
éÛ  dVn  goût  nouveau.  Ses  diver-  réforme  de  ces  monaâéres  fat  fui- 
fes  Pièces  de  Clavecin  /recueilles  en  Vie  de  celle  de  plufieurs  autres  dans 
4  vol.  ih-fol. ,  of&eïit  une  excel*  les  Pays-Bas  ,  dans  la  Lorraine  , 
lente  hâi^monie  ,  jointe  à  un  chant  dans  ïa  Champagne ,  dans  la  Nor- 

âudi  noble  que  gracieux ,  &  auffi  2 .li'ie ,  dans  le  Poitou ,  &c.  Le 

naturel  qu*origtnal.  Ses  divertiiTe*  grand  nombre  de  maifoo^  ^  s'of' 

inens  intitulés  f  Les  Coûts  réunis^  ott  &oi^nt  tous  les  j'ours^  obligea  Doitf 

TApothéofè  de  Lutli  &  de  Corelli  ,  Didi^  de  la  Cour^  de  propoferl'é- 

ont  été  applaudis  comme  fe^  autres  teâion   d^une   nouvelle   congré- 

ouvrages,  non  feulement  par  les  ga^on  en  France»  fous  le  nom  de 

Trançois ,  mais  aufli  par  tous  les  S,  MauK  On  jugea  qu*i(  y  auroic 

'étrangers  qui  aiment  la  bonne  mu*  trop  de  difficultés  &d*inconvénienf 

iîque.  Ses  talens  fe  perpétuent  dans  fur-^out  en  téms  de  guerre ,  d*en<- 

fes  deux  filles  t  rune  religieufe  fretenir  le  commerce  &  la  corref- 

Bernardine  derabbaye  deMaubuif-  pondance  nécefiaires  entre  les  mof 

ion  :  &  Tautre  clavecinifte  de  la  naftéresde  Lorraine  &  de  France^ 

chambre  du  roi  ;  Charge  qui  n*a-  réunis  dans  une  feuie&  même  con- 

Voit  été,  )ufqu*à  elle  \  occupée  que  grégation.  Ces  deux  congrégatîoiis 

par  des  hommes.  de  S.  Vanne  &  de  S*.  Maur,  ont 

COUPLET  ,  (  PWTippe  )  Jéfuî-  cependant  touiours  confervé  le 

te ,  né  à  Matines  /alla  à  la  Chine  même  efprit  &  les  mêmes  loix  , 

en   qualité  de    millionnaire  Tan  &  ont  travaillé  de  concert  à  édi-> 

1659  ,  &  tévinten  1680.  S'étant  fier  TEglifepar  leurs  vertus  &à 

rembarqué  ^oury  fkire  un  fécond  Téclairer  par  leurs  <mvrag.es.  hcat 

Voyage  ,  il  mourut  dans  la  route  lAftituteur  leur  donna  l'exemple 

en  1693.  Il  a   cdmpbfé  quelques  de  ce^  deux  devoirs.  Il  moumt 

ouvrages  en  langue  chiiioife  ,  Se  en  odeiirdefatntetéeni623,daiis 

&  pluûeuxs  en  latin  i  L  Tabula  fa  71*  année  »  fimpte  religieux  de 
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l'abbaye  de  S.  Vanne.  On  a  publié  ford  Tbonora  du  bonnet  de  doc« 
en  177 2., in- II, la  Fitf  de  ce  pieux  teur.  La  reine  d'Angleterre  lui 
réformateur.  donna  une  peniion  *,  deux  feigneurs 

COURATER ,  (  Pierre-François    lui  accordèrent  leur  table  &  leur 
le  )  naquit â  Rouen  en  168 1.  Etant    maifon ,  Tun  pendant  1  été  ,  &  Tau- 
éntré  dans  Tordre  des  chanoines    tre  pendant   l*hiver.  Rien  ne  lui 
réguliers  de  S.  Auguilin ,  il  y  brilla    manquant  pour  mener  une  vie  dou- 
par  Ton  efprit  &par  fon  fçavoir  «    ce  &  agréable,  le  P.  le  Couraytr  par- 
ée fut  nommé  bibliothécaire  de  Ste    vint  à  une  longue  vieil! eife  «  &  ne 
Geneviève  à  Farts.  Son  oppofi-    mourut  que  vers  Tan  1774.  Quoi* 
tion  à  la  bulle  Unigenihis  l'obligea    qu'il  eût  un  ton  très-vif  dans  fes 
d'examiner  le  pouvoir  du  pontife    ouvrages  ,  il  avoit  dans  la  fociété 
Romain  ,  &  les  droits  qu'ont  les    de  la  douceur  &  de  la  politefle  ; 
premiers  pafleurs  de  Juger  de  la    fes  moeurs  étoient  pures  ;  fa  con- 
doârine.  Il  s'engagea  dans  des  opi-  .  verfaâon  étoit  infiruâive,  &  me- 
nions contraires  à  celles  de  TE-    lée  d'un  grand  nombre  d'anecdo- 
glife  y  &  les  laifla  percer  dans  fes    tes  littéraires  &  hiftoriques.  Ou- 
converfations.  Enfin  il  leur  donna    tre  les  ouvrages  dont  nous  avons 
un  grand  éclat  dans  fa  Dijfertation    psrléyOnadehxizhVne Relation hif' 
fur  la  validité  àtt  ordinations  Angli"    torique  &  apologétique  des  fintimens 
canes  ^  Bruxelles  1723  ,  l  vol.  in-     duP»  le  Courayer  ,  avec  Us  preuves 
12.  Dès  que  cet  ouvrage  parut ,    jufiificativts  des  faits   avancés  dans 
^lufîeurs  fçavans  allarmés  prirent    l'ouvrage  \  Amfterdam  1729,  2tom. 
la  plume  pour  le  combattre.  Les    in-ix^  Ce  livre  ne  fit  qu'Irriter  en- 
j'oumali^es  de  Trévoux ,  D.  Ger*    coi^e  fes   ennemis  :  il  y   prétend 
vaifeyle^JéfvàttHardouin  yleHcO'    que  la  décifion  des  conciles  gé-» 
bin  le  ^uieH  entrèrent  en  lice ,  &    néraux  ne  difpçnfe  pas  d'examiner, 
attaquèrent  avec  force  le  nouveau    IL  UHiJioire  di^.  concile  de  Trente^ 
fyûèrot.  Le  bibliothécaire  de  Ste    de  Fra-Paolo  »  traduite  de  nouveau  de 
Geneviève,  bien  éloigné  de  recon>    ^italien  en  françois  ,  avec  des  no* 
noitre  fes  torts ,  les  augmenta  con-    tes  critiques  ,  hifioriques  &  théologie 
fidérablement  jpar  une  Défenfe  de    ^ue^; Londres  1736 ,  2  vol.  in-fol.  ; 
fa  difiertation  ,  qu'il  publia  l'an    Àmfterdami736,2vol. in-4'. Tre- 
Tji^  en  4 vol.  in-i2.  Cette  répon-    voux,  (fous  le  titre  d'Amfterdam), 
fe  ,  écrite  aVee  autant  de  hauteur    5  vol.  in  -  4°.  :  avec  la  défenfe  de 
que  de  vivacité  ,  fut  flétrie  ainfi    cette  veriion   par  l'auteur.  Cette 
que  la  DtlTertation  par  l'archevê-    traduâion  vaut  beaucoup  mieux 
que  de  Parts  ,  par  un  grand  nom-    que  celle  du  même  ouvrage  par 
bre  d'évêques  ,  &  fupprimée  par    Amelot  de  la  Houjfaie.  Le  ftyle  eft 
an  arrêif'^a  cahfeil  du  7  Septem-    clair  ^  Its  remarques  raifonnées  & 
bre  1717.  Le  P.  le  Courayer  ^  dont    fçavantes ,  mais  fouvent  trophar- 
refprits'étoit  roidi  contre  les  cen-    dies  :  Fauteur  iemble  vouloir  éta* 
fur  es ,  fut  plus  feniible  à  l'excom-    btir  un  fyiléme  qui  tend  à  jufiifier 
Inunication  lancée  contre  lui  par    toutes  les  religions.  III*  UHifioir^ 
le  géâérat  de  fon  ordre.  Il  avoit    de  la  réformation  par  Sleidan ,  tra» 
des  amis  fecrets  en   Angleterre  *,    duk^  du  latin  en  françois  ;  1767  ,  ) 
il  quitta  Ste  Geneviève  ^  &  pafia    vol.  in''4'*.  Cet  ouvrage  efl  accom- 
dans  cette  ifle  ,  où  il  fut  reçu  â    pagné  de  notes  abondantes  ,  dû 
bfas  ouverts.   L'univerfité  d'Ox*   l'aïuçor  difçute  des  faits  intéref*. 
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i^ns.  Il  peut  beaucoup  fenrir  à  troupes  fur  les  ternes  4^  I'£ffipîr«^>' 

ceux  qui  veulent  connoitre  Thif-  le  marquis  de  Courbon  £ut  mis  à 

toire  des  héréfles  du  xvi'  fiéde  ;  la  tête  d'ua  régiment  de  dragons. 

mais  l'auteur  ne  tient  pas  toujours  Son  mérite  Télevaau  grade  de  ma- 

la  balance  égale.  Il  eft  cependant  r^qlual  des  camps  &  armées  de  la 

plus  modéré  que  dans  ies  autres  république ,  &  à  celui  de  coœman- 

écrits.  Le  P.  le  Coortf^tr  avoit  aufli  dant  en  chef  fous  le  généraliffi* 

fourni  pluûeurs  articles  pour   le  me.  Il  contribua  beaucoup  par  ùl 

Journal  de  VEurape  fçavaatt*  valeur  ^  par  fa  prudence  à^laprife 

.  COURBON  ,  (  le  marquis  de  }  de. Coron  ,  ^  à  celk  d^  J^iiyarrin. 

naquit  au  bourg  du  Châteaunèuf*  Il  fut  emporté  d*un  coup  dç^^anon 

du-Rhône    en  Dauphiné  ,  d'une  au  ûége  de  Négrepont  en  j.(A% ,  à 

famille  peu  riche.  I^é  avec  beau-  \% .  fins.   Une  pafHoa  démefurée 

coup  de  penchant  pour  les  armes ,  pour  la  gloire  le  portoi^  toujoi^ 

il  s*échappa  du  collège  &  alla  fer-  aux  entreprifes  les  plus  éclatan* 

yir  cc»nme  volontaire  dans  Varmée  tes.  Il  fut  regardé  con^e  un  ftven- 

des  Pays-Bas.  I<a  France  &r£fpa-  turier ,    mais  heureux  &  habile. 

gne  ayant  û^é  la  paix  bientôt  Mmar ,  juge  de  Pievrektte  ,  fon 

9prcs ,  il  réfolut  d'aller  chercher  intime  anû  ,  publia  fa  Vie  à  Lyon 

de  remploi    chez  l'étranger.  Des  en  i^9^%  in-i2, 

voleurs  Tayant  entièrement  dé-  .  ï.  COURC£LLËS ,  (Thomas  de) 

pouillé  en  traverfant  les  Pyré»  né  à  Ayencourt  près  de  Moatdi- 

nées ,  un  hermite  François  »  nom-  dier  en  Picardie  ^  au  commence- 

pié  du  VerdiiT ,  lui  prêta  50  piaÛres  nient  du  x  v*  fiécje ,  briHa  beau- 

^our  retourner  dans  fa  patrie ,  où  çQup  p^  fon  fçayok  &  4sm  élo- 

l'on  recommençoit  à  faire  des  le-  queace  dans  Tuniveri^fé  de  Paris 

yées.  Après  diverfes  aventures  ,  dont  il,  fut  redeur.en  1430,  &  le 

u  Ht  ^in  voyage  à  Rome ,  &  paila  député  en  pluûeurs  occafions  d'é- 

enfuite  dans  les  troupes  de  l'évê-  clat.  Jl  ^Qifia  en  143$  au  coacile 

que  de  Munfter  :il  y  fut  ifait  ca-  de  Baile,  en  qualité  de  doâeuren 

pitaine  de  cavalerie.  La  paix  ayant  théologie/,  &  à  celui,  4e  Mayeace 

été  conclue  entre  la  France  &  r£m-  en  1441 ,  comme  orateur  .d^e  l!uni- 

pire,  il  obtint  foo  congé  pour  aï-  v^x£\tè,  CharUs  F// ^employa  auffi 

lerrvoir  fesparens.  Comme  il  étoit  ein  pluûeui^  négociations  impor- 

a  la  fenêtre    d'une   hôtellerie  à  tantes  concernant  les  aifaires  ec* 

Pierrelatte  en  Dauphiné  ,  il  ap-  cléfialtiques,  Elu  doyenne  l'églife 

|>erçtvt  i'hermite  qui  Tavoit  fi  obii-  4e  Paris  ^  il  prononça   ^n  cctr« 

geamment  traité  e^  £fpagne  ,  lui  ^u!à\\téVOraifon  funèbre  deceptin* 

rendit  fes  50  piaflres,  &  le  quitta  ce  à  Si.,  Denis  ea  1462.  Il  étoit  en 

fans  qu'ils  fe  ibient  jamais  revus,  même  tems  chanoine  d'AjBÎens,  & 

De  retour.en  Allemagne  ^il  fervit  curé  de  la  paroiiTe  de  S.  Aadx«  des 

dans  les  troupes  de  l'empereur  con-  Arcs.  U  mourut  en  14^-^    avec 

tre  les  Turcs  ,  &  après  la  mort  du  U  réputation  de  théologien  pro- 

çointe  de  Rimhourg ,  mioiûre  d'état ,  fond ,  d'orateur  éloquent ,  d'kâbUe 

&  grand-makre  de  toutes  les  mon*  négociateur  «  &  de  zclé  défendeur 

noies  de  l'Empire  ^  il  époufa  fa  des  libertés  de  i'égUfe  Çatticaoe  \ 

veuve  qui  lui  apporta  des  biens  talens .  auxquels  une  gr«»d&  lao* 

confîdé  râbles.  Les  Vénitiens  ayant  deAie  ajoûtoit  encore  un  jRoaven 

obt^enHifi  pemiiifion  4^    l^ypt  des  luÂre.       ,                     » 
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►  ^I.COURCELLES,(Etiemiedc)  dont  îl  fiit  évèque  en  1411 ,  que 
né  À  Genève  en  1586,  exerça  le  de  lui  obéir.  Il  mourut  quelques 
miniûére  en  France  pendant  plu-  années  après.  Son  ouvrage  le  plus 
iieurs  années.  Ayant  été  dépofé  ,  confidérable  eûun  Traité  dt  la  Foi^ 
il  pafla  en  Hollande  ,  &  fe  fit  un  éUVEgîifi ,  du  Souverain  Pontife  ^  &. 
graS^d  nom  parmi  les  ProteftansAr-  du  Concile  ,  publié  par  du  Pin  ,  à 
miriiens.  Il  proféra  la  théologie  la  fuite  des  (Euvres  de  Gerfon, 
dans  leurs  écoles  ,  après  le  célc-  COURTENAY  ,  (  Joffelin  de  ) 
ùte  Simon  Epifcopius^  qv^'ûviZ  fait  comte  tfEdeffe,  iflu  d*une  mai- 
fouvent  qu'abréger  dans  fes  ouvra-  foh  ancienne  &  illuftre ,  dont  Thè- 
mes ,  mais  d'une  manière  fort  net-  ritiére  époufa  Pierre  fils  de  Louis 

'  te.  ïl  mourut  en  1658.  Outre  fes  le  Gros  roi  de  France  ,  lequel  prit 

productions  théologiques ,  qui  (u-  le  nom  de  fa  fenune  ;  fe  diftingua, 

rent  impHmées  in-foL  che2  Daniel  pendant  les  croifades,  par  fa  ver- 

El^evir  en  1675  ;  on  a  de.  lui  une  tu  ôc  par  fon  courage.  Ce  prin- 

nouvelle  édition  du M^ui^Mu-TV^tf-  ce,  tiré  demi-mort  de  deffbus  les 

ment  Grtt ,  avec  diverfes  '  feçons  ruines  d'une  fortereffe  qu'il  avoit 

tirées  de  plufieurs  manufcrits.  Cet-  attaquée  auprès  d'Alep  en  Syrie  l'an 

te  édition  eft  précédée  d'une  Pré-  11 3 1  ,  languiffoit  dans  fon  lit  en 

face  efiimable  ,  ainfi  ^ue  le  reile  attendant  le  dernier  moment.  Dans 

de  l'ouvrage.  cet  état  il^apprend  que  le  foudan 

'  COURCILLON,   Voye{  Dan-  d'Iconium,  profitant  de  fa  maladie, 

©EAU.  aflîégeoit  une  de  fes  places  :  il  fait 

COURTS  (  Benoit  le  )  tié  à  S.  promptement  affembler  fes  trou- 

$yin|^ôrî«n-le-châteldansleLyon-  pes  ,  &  après  avoir  vainement  ex- 

nois ,  chanoine  dfe Lyon, fut  hom-  horté  fon  fils  à  fe  mettre  à  leur 

ne  d'efj^rit  &  habile  jurifconfulte ,  tête  ,  il  marthe  dans  une  litiér» 

mu  kvi*  fiécle.  On  a  de  lui  «  î.  Un  contre   fon   ennemi.  Le   foudan 

Commentaire  fur  les  Arrètt  d'amour  allarmé  leva  le  fiége  &  fe  retira  : 

4â Martial d* Auvergne ^vtupxitiïé'poVLt  ce  brave  vieilïard  expira  bientôt 

la  pjje^mére  fois  à  Lyon  1533,  "^-  après.  Son  armée  rapporta  fon  corps 

4*.  &  la  dernière  en  1731 ,  iû-ii.  dans  la  ville  d'Edeffe...La  fariiille 

XL^  Ettchiridion  Juris  utriufque  termi--  de  Courtenay  ,    defcendue  du  fils 

moruin^i\àà.  1543.  lU.  Uortorum  ti"  dé  Louis  le  Gros  g  &  qui  a  produit 

hri  XXX ,  ibid.  1 5  60 ,  in-fot.  des  empereurs  dé  Conftantino^le  & 

COURTE-CUISSE ,  (  Jean  de  )  plufieurs  autres  perfonnes  iUuftres, 

lûàruus  Brtvis  -  Coxte ,  doébeur  de  n'a  pu  fournir  un  prince  du  ftng , 

^orbçnne  ,  député  en  1395  ,  par  reconnu.  On  n'a  jamais  voulu -con» 

Tuniverfité  de  Paris ,  à  Benoit  XIII  venir  de  leur  dépendance  par  mâ- 

(ckBoft^ace  IXcpà.  fe difputoient  les  du  roi  LoatTle  Gros,  Hélène^ 

ù  tiaM ,  pour  les  engager  l\in  &  dernier  rej^tton  de  cette  maifon, 

l'autre  à  y  renoncer  ,  fignala  £oA  ayant  pris  le  titre  de  prîncefife  du 

fçavoir  &  fon  éloquence.  Il  en  fut  fang  royal  de  France  dans  fon  con- 

técoavpenfé  par  une  charge  d*au-  ti-at  de  mariage  avec  Louis  de  Baw 

rnotùtt  du  roi ,  &  eofuitepar  Tévê-  fremont ,  il  fut  fupprîmé  par  arrêt 

ché  de  Paris  en  1410.  Le  roi  d'An-  du  parlement  du  7  Février  1737., 

gleterre  iloit  pour  lors  maître  de  Son  frère  Charles-Roger  eft  mort  le 

cette  ville;  Ce  prélat  citoyen  ai-  dernier  mâle  de  cette  maifon,  le 

nuL  mieux  fç  retirer  à  Genève ,  7  Mai  1750  «  à  79  ans,  La  OùUalo^ 
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$U  de  cette  mai/on  k  été  donnée  par  profefie  la  religion  Catholique.  Ce 

dà  Bouchât ,  Paris  1 66i ,  in-fol.  L*é-  livre  eft  auffi  inexaft  que  mal  écrit. 

pitre  dédicatoire  de  cette  Hiftoire^  V.  Les  Mémoires  de  Rochefort^m-iii 

adreâee  au  roi,eilfi  kardie ,  dit  Tab-  écrits  avec  légèreté  &  avec  enjoué- 

Jbé  Lenglet ,  qu'elle  en  devient  té-  ment ,  &  même  »  contre  fa  coutu- 

méraire.  Les  feigneurs  de  Courte^  i&e ,  avec  aiTez  de  vérité.  VI.  Hif 

M)r  préfeotérent  en  Tain  leurs  ti-  toi/c  de  U  guerre  de  HolUmde  ,  depuis 

très  à  Henri  IV  ^  k  Louis  XIV,  l'an  lôyz  juf<iu*em67y i  ouvrage cjui 

Ce  dernier  prince  leur  répondit  :  Tobligea  .de  fortir  pour  quelque 

Si  mon  grand'-pere  vous  a  fait  tort  en  tems   des  états  de  la  république. 

♦»«*  refufant  le  titre  de  princes  du  VII.   Teftament  politique  djt  Colbert  » 

/ang^je/uis  prêt  à  le  réparer»  Mais  in-ii  :  mi»  avec  tant  d'autres  ou- 

nouâ  nefommes  que  les  cadets  ;  prou-  vrages  de  çe^enre ,  dans  lefquelSy 

yei-moi  que  nos  aines  vous  ont  rt"  au  &en  de  voir  Tefprit  des  tefta- 

connu  »  &  je  vous  reconnois  à  Vinf-  teurs ,  On  ne  voit  que  les  rêves 

tant.  des  împoileurs  qui  ont  pris  leurs 

COURTIL2 ,  (  Garien  de  )  fieuf  noms.  Il  areffronterie  de  faire  dire 

de  Sandras ,  naquit  à  Paris  en  1644.  à  Colhert  que  les  évêques  de  Fran* 

Après  avoir  été  capitaine^au  régi-  ce  font  tellement  dévoués  aux  vo* 

ment  de  Champagne ,  il  pafla  en  lontés  du  roi  \  que  s'il  avott  vou» 

Hollande  Tan  i6$3  ,  pour  y  drefier  lu  ful^tuer  TAlcoran.  à  l*£vangile  » 

un  bureau  de  menfonges.  Sa  plu*  ils  y  auroient  donné  les  mains  : 

me ,  .féconde  autant  que  frivole ,  calomnie  atroce,  qui  fait  alTez  voir 

enfanta  une  foule  de  Romans ,  pu-  la  fuppofition  de  cet   écrit.  Vin. 

bliés  fous  le  ritre  àHHifloires ,  par-  Le  grand  AUandre  frufiré ^ou  Les der- 

là  même  plus  dangereux  ;   parce  niers  efforts  de  t amour.  &  de  la  vertu, 

que  les  faJ)les  qu'il  débita ,  paâe-  IX.  I^es  Mémoires  de  Jean-Bapt,  de 

fent,  à  travers  le  peu  de  vérités  laFontaine-y  ceux  d'Artàgnan^  3  vol. 

qu*il  y  mêla.  De  retour  en  France  in-12  ;  ceux  de  Monthrun  ,  in-ii. 

en  1702,  il  fut  enfermé  à  la  Baf-  Ceux  du  MarquisD..,,  que  les  gens 

rille ,  où  on  le  rednt  très-étroite-  oiûfs  ont  lus  ,  mais  que  les  gens 

ment  9  ans  entiers,  &  il  n'en  for-  de  goût,  ont  rejettes. Ceux  de  Bor^ 

tit  qu'en  171 1.  Ayant  obtenu  fa  H-  deauXy  4  vol.  in- 12.  Ceux  de  5.- 

berté ,  il  éponû  la  veuve  d'un  li-  Hilaire ,  achevés  par  l'éditeur ,  4 

braire ,  &  mourut  en  1712  à  Paris ,  vol.  in  - 12 ,  &  écrits   avec  plur 

âgé  de  6$  ans.  On  a  de  ce  mau-  d'exadlitude  que  les  prédédens.  X. 

vais  gazetier  ,  L  La  Conduite  de  la  Les  Annales  de  Paris  &  de  la  Cour^ 

France^  depuis  la  paix  de  Nimègue  ,  pour  les  années  16^7  &  t6^S,  «<  On 

în-12 ,  1683  :  ouvrage  dans  lequel  >»  trouve  tout  au  long ,  dit  un  hom- 

^Wm/^  vomir  des  impofiures con-  »  me  d'efprit,  dans  ces  Af («noires,' 

tre  fa  patrie.  II.  Réponfi  au  Livre  h  tout  ce  qu'ont  penfé  les  rois  & 

précédent ,  in-i2  ,  1684  ,  dans  la-  n  les  minières  quand  ils  étoient 

quelle  il  fe  bat  contre  lui-même.  >»  feuls ,  &  cent  mille  aâions  pu- 

IIL  Les  nouveau»  intérêts  des  Prin^  >»  bliques  dont  on  n^ayoit  jamais 

ces  ,  expofés  dans  un  ftyle  aâez  lé-  n  entendu  parler.  Les  jeunes  ba<' 

ger,  mais  très-fouvent  avec  peu  de  n  rons  Allemands ,  les  Palatins ,  Ict 

vérité.  IV.  La  Vie  de  Coligni,  en  >t  Polonois  ,  les  dames  de  Stoc* 

1686  ,in-i2.  Il  s'y  traveftit  en  re-  >»  kholm  &  de  Copenhague  ,  li* 

ligionnaire,  quoiqu'il  ait  toujours  ir  fent  ces  livres^  &  croient  y  a^ 


X* 
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V»  prendre  ce  qui  s*eft  paffé  de  plus  tléreinent  effacée  par  celle  de  Bat* 

>«  fecret  à  la  cour  de  France,  n  XI.  Ulrac. 

On  lui  attribue  la  Vie  du  vicomu  I.  COURTOIS  ,  (  Hilaire  )  avo* 

de  Turennt ,  in^ix,  publiée  fous  le  cât  au  châtelet  de  Paris ,  naquit  i 

nom  de  Duhuiffon,  XII.  Les  Mi;'  Evreux  fur  la  fin  du  xt*  fiéde. 

mtoires  de  Tireoful ,  compofés  fur  les  II  a  laifië  un  recueil  de  poëfies  kti- 

récits  de  ce  duc  ,  renfermé  com-  neÈ^ïnûtaléxHiUrUCormêii^Neufi 

me  lui  à  la  Baftille.  XIII.  Mettun  tri,  civisEbroui,  YoUmUls* 

hijloriquê  &  politique ,  flcc.  Sandtas ,  II.  COURTOIS ,(  Jacques  )  fur* 

familiarifé  avec  la  calomnie  ,   8c  nohuné  U  Bourguigiton  ,  naquit  en 

ayant  malheureufement  <te  la  fkci-  1 621  dans  un  village  auprès  de  Be« 

lité ,  publioit  volume  fur  volume,  fançon.  Son  père  étoit  peintre  ;  le 

fans  épuifer  fes  fierions.  Il  alaiifé  fils  le  fut  auifi ,  mais  d'une  manié* 

des  Aùnufiriti  pour  £ûre  40Vo]u*'  re  bien  fupérieure.  Il  fuivitpen- 

mes  in-ii  ,  coUeûion  de  romans  dant  3  ans  une  armée.  U  deffina  les 

hifioriques  qu'il  auroit  fallu  en-  campemens ,  les  fiéges  ,  les  mar- 

terrer  avec  fon auteur: ce- n*auAMt  ches ,  les  combats  diont  il  fut  té* 

pas  été  peu^étre  un  grand  nfal  d'y  moin ,  genre  de  peinture  pour  le- 

joindre  fes  ouvrages  imprimés.  On  quel  il  avoit  beaucoup  detalens^ 

lui  zttriiïWQ  les  Mémoires  dey &rdtd^  Sts  ouvrages  ofireot  une  aôion 

qm  ne  font  pas  de  hii ,  quoiqu'ils  &  ane intelligence  peu  communes, 

ibientdfigne^  d'en  être,pat  les  aven*  delà  force  &  de  la  hardiefle^un 

tiures  peu  vraifemblàbles'  qu'on  y  coloris  frais  &  éclatant.Ses  ennemis 

raconte.  &  fes  envieux  l'ayant  accufé  d'à* 

COURTIN ,  {  Antoine  de  )  né  à  voir  empoifonné  fa  femme ,  il  cher- 

Riom  en  1612,  hit  envoyé  extraor*  cha  un  afyle  chez  les  Jéfnites  , 

«iinaire  de  France  auprès  de  la  rei-  &  en. prit  l'habit,  La  maifon  dans 

ne  Chriftine.  U  remplit  les  devoirs  laquelle'  il  fi|t  reçu  ,  fut  bientôt 

de  c^.minifiére  avec  autant  tle  fi-  ornée -de  phifieurs  beaux  morceaux 

délité  que  de  prudence.  Zok^ix^/K,  de  ^peinture.  Il  mourut  à  Rome 

fatisfkitdèfesfervices,lenomma^  en  1676. Sesr principaux  ouvrages 

à  la  prière  de  Colhert^  réfident-gé-  font/  à  Rome,-  Pëtrocel  le  père  fut 

aérai  pour  la  France  vers  les  prin-  fon  élève.  . 

ces  &états  duNord.  Cet  habilené-  III.  COURTOIS  «  (  Guillaume  ) 

•gociateur  mourut  à  Paris  en  16S  5 .  frère  du  précéiknt ,  mort  en  1679. 

Il  n'avoit  pas  moins  d'attrait  pour  Difciple>dePcè£r«  deConontj  il  fèfit 

la  piété  &  pour  les  lettres  ,  que  aufii  admirer  ^par  £és  talens  pour 

de  talent  pour  les  aiïiaires.  On  a  la  peinture;  U  fut  employé  par  le 

de  lui ,  ï.  Traité  de  U  civHité ,  in-l2.  pape  Alexandre  VU^  qui  charmé  dô 

II.  Vil  poînt'iC  honneur  ,  in- II.  III.  fon  travail  «  lui.  donna  une  chaîne 

De  là  parejfe  ,  OU  VAn  de  bien  ém*  d'or    avec  fon  portrait.  Peu  de 

ployer  le  tems  en  toutes  fortes  de  con^  peintres  ont  auifi  bien  traité  l'hif« 

ditions,  in-J2.  IV.  De  la  jalouûe^  in-  toire  que  hii. 

>  1 2.  II  y  a  de  bonnes  moralités  dans  I.  COUSIN ,  (  Gilbert  )  chanoi- 

ces  diâerens  livres;  mais  encore  ne  de  Nozerai  ,  mourut  dans  les 

plus  de   trivialités  &  de  chofes  prifons  de  Be{ançonenX567)à6i 

•plates.  V,\JtkeTraduHion6}x  Trai'^  ans  ,  accufé  de  donner  dans  les 

téde  U  Paix  &dela  Guerre  de  Gro^  nouvelles  opinions^  Les  fruits  de. 

tùtê  I  ea  I  livres ,  2  vol.  in-4''«  en*  ià  plume  ^  qui  rouient  fur  les  bel* 
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lc»-Iettres  8t  1»  piété ,  ont  été  réu-  que  Aes  lettres  lui  dut  la  contlima- 

lûs  en  3  voL  in  -  fol.  Bafte  1562  ^  tion  du  Journal  desSçavans ,  depuis 

lous  le  titre  de  Cognatl  ofcra,  1687  iufquVii  1702.  Loin  de  s'i-> 

n.  COUSIN ,  (Jean)  peintre* 8c  maginer  qu*en  faifant  Textrait  des 

fcitipteur,néàSoucyprèsdeSens,  livres,  il  eût  acquis  le  privilège 

mort  en  1589,  eft'le  plus  ancien  de  faire  une  fatyre  ^  il  ne  crut  pas 

artifke   François  qui  fe   foit  ^r  que  cet  extrait  \ui  donnât  feule- 

quelque  réputation.  Il  peignoit  fur  ment  le  droit  de  s'ériger  en  juge. 

le  verre,  fuivant  Fufage  de  fon  fié-  Il  ne  fe  regarda  jamais  que  conn- 

de.  Ses  tableaux  font  eh  très*petit  me  hiflorieti.  Exemt  de  partialité 

iiohibre.  Le  phis  conlidérable  efl  &  de  malice,  il  fe  borna  à  mettre 

le  Jiigtmemunivcrftly  chez  lesMini-^  du  choix ,  de  Tordre  ,  de  la  dar- 

stesde  Vincennès.  Un  voleur  avoit  té  ,  de  la  fidélité  dans  cet  ouvrage  ^ 

coupé  la  toile  de  ce  tableau ,  de  où  Ton  n'a  mis  ^e   plus  fouvent 

étoit  près  de  l'emporter ,  û  un  re-  que  des  plaifanteries  indécentes  , 

lîglieux  ne  fût  furvenu  :  ce  qui  obli-  des  éloges  mercenaires  &  des  ex* 

gea  de  le  tirer  de  l'églife  pour  le  traits  iodfidèles.  Le  Imamd  dts  Sça» 

placer  dans  la  facrifHe.  Sti  mor-  vans  ne  ferait  qu*à  le  délafler  de 

ceaux  de  fculpture  n'étoient  pas  fes  autres  travaux.  U  s^étoit  déjà 

moins  recherchés.  On  a  de  lui  le  fait  connoitre  par  des  TraduSUons 

Tcmheaa  de  l'amiral  Chabot^  aux  Ce-  excellentes,  écrites  en  maître  qui 

lefitns  de  Paris.  Ce  peintre  avoit  poiTéde  fon  original  ,  &  non  en 

encore  le  talent  de  plaire  à  la  cour,  efclave  qui  fuit  '  fervilement  fon 

Il  pafik  des  tours  heureux  &tran-  auteur.  Les  principales  font^  1^ 

quilles,  fous  les  règnes  orageux  Celles   de  XHifioirc  EccUfiafliquc 

de  François  II y  Charles  IX ^  àilltnri  d^Euskhe  ,  de  Socrate ,  de  Sv\pmote  , 

m.  Quelques  écrivains  ont  voulu  de  Théodoret  ,  en  4  vol.  in-4'',  ou 

perfuader  qu*il  étoït  Procédant ,  6  vol.  in-12.  II.  La  VerfiondtsAïf 

patce  qu'a^ntrepréfenté  dans  une  teurs  de  VBiftoirt  Byyuuinc  «  en  S 

▼ître  de  S.Roman  de  Sens ,  le  Ju-  vol.  in-4''..,  réimprimée  en  Hollan- 

goment  univerfel  ,   îl   y  mit  un  de  en  10  voL  in-i2.  IIL  La  Jra* 

pape  en  enfer  au  milieu  des  dé-  duBion  de  VHifiûire  Romaine  de  Xi^ 

iDoàs  ;  mais  c'étoit  une  leçon  de  phîlin,  i  vol.  in-4*.  ou  2  v.  in- 12* 

InoT^,  pour  montrer  que  les  puif-  Ce  ne  font  point-là  les  féuls  fer*, 

fances  de  ce  monde  n'étoient  pas  vices  qu'il  rendit  aux  gens  des  let* 

plusexemtes ,  que  lés  derniers  des  très.  Il  laiflk  en  mourant  là  biblio- 

hommes ,  des  peines  de  l'autre  vie.  thèque  à  S.  Viâor ,  avec  un  fonds 

Cottfin  hufia  quelques  Ecrits  fur  U  de  20  mille  liv.  «  dont  le  revenu 

Géométrie  &  la  PerfpeUive ,  Sc  un.  pe-  doit  être  employé  tous  les  ans  à 

tit  Livre  des  propdnions  du  corps  hw  l'augmentation  de  la  bibliothèque. 

main,  II  excelloxt  dans  le  deifein.  U  fonda  aufil  fix  bourfiers  au  col- 

^Qs  idées  font  nobles ,  6c  fes  figu-  lège  de  Beauvais  *,  mais  cette  fon- 

res  ont  une  belle  expreilion.  dation  n'ayant  pas  été  acceptée  à 

liL  COUSIN ,  (Louis )  d*abord  ce  collég| ,  elle  a  été  tranfportée  à 
bachelier  de  Sorbonne,enfuiteavo-  celui  de  Laon.  Le  préfident  Com* 
cat  &  préfident  à  la  cour  des  mon-  fia  étoît  un  homme  d'un  commerce 
noies ,  l'un  des  40  tle  l'académie  doux  &  aifé  ,  fidèle  aux  devoirs 
Frftnçoife ,  naquit  à  Paris  en  1627  ,  de  fa  charge ,  fans  négliger  les  tra- 
ie y  nourot  en  Z767.  La  r^ubli*  vaux,  de  la  littérature,  U  étoit 
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né  ;  maïs  n^ayant  pas  eucTenfans,  tereulusy  d'Eutroft,  tous  îa-ii  avec 

le  fatyrique  Ménage  ût  fur  la  fté-»  ûg,„M.£arhou  continue  cette col- 

riUtédeft>a  époufed'afiezmauvai-  leûion  avec  grand  fuccès. 

£es  plai{ànteries,qut  le  brouillèrent  ,  h  COUS'f  OU ,  (  Nicolas  )  fcalp- 

irréconciliablement  avec  le  préfi-  teur  ordipaîre  du  roi. ,  naquit  à 

dent  Coufitt,       ,  Lyon  en  1 6  5  S,  &  mourut  à  Paris  et» 


COUSTANT,  (  Pierre  )  né    1733 ,  membre  de  l'académie  roy»- 
k  Compiégne  en  1654  ,  Bénédic-    le  de  peinture  &  de  fçulpcure.  H 
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fur  les  Pères  de  Téglife.  S.  Hllaire  tue  de  l'empereur  C<Mamoi<,repré-« 
lui  tomba  en  partage  ,  &  il  en  fente  en  Hercule  »  un  des  ornemens 
donna  une  nouvelle  édition  in-f.  des  Jardins  de  Verfailles.  De  re« 
à  Paris  en  1693^  ,  avec  des  notes  tour  en  France  ,  il  décora  Paris  ^ 
également  courtes ,  fçavantes  &  Verfailles  &  Marly  de  pluficurs 
îudidettfes.  Il  a  eu  beaucoup  de  morceaux  excelleos*  Le  magnifique 
ptrtà  rédition  de  5.  Augufiin.^n  Groupée  qui  çll  derrière  le  maitre- 
a  encore  de  lui  le  1"  volume  des  autel  de  Noô-e-Dame  de  Paris,  cft 
Ltttres  des  Papes  ,  avec  Une  pré-  de  lui.  On  voit;  dans  toutes  £ès  pro- 
face &  des  notes ,  in-fol.  &  la  Dé-  duûions  un  génie  élevé  «  ioia«  à 
fenjîi  des  règles  de  dlplomad^e  du  {çz-  un  goût  fage  Si  délicat  |  un  bem 
'ynnt' MablUon ,  contre  le  Je  fuite  choix,  un  de^ein  pur^  des  atei- 
jGtrmond.  tudes  vr^des  ,  pathétiques  &  00* 

COySTELIER  ,  (^  Antoine-Ur-    blés  ^  des  draperies  riches  y  élégaor 
bain)  libraire  de  Paris  ,  mort  dans    tes  §ç  moëîleufes. 
cette  vUle  le  24  Août  1763  ,  eft        II.  CÔUSTOU  ,  (Guillaœne) 
auteur  de  plufieurs  brochures  frî-    frefe  du  précédent  ,  dire£lewr  de 
voles  :  Vheureufe  foibleffej  Lettres    TacadémLe  çoyale  de  peinture  4Sc 
4*une  DemoifilU  ,  &c.  La  Rapfodic    de  fculpti^re  ,  mof t  en  1746,369 
calante  ;  Lis  petites  Koùvelles  Pari-    ans  ,  fe  rendit  aufii  très-célèbrie 
fiemus  ;  Lettres  de  la  f'dlon  *,  Le:-    par. le  noiiibr^  &  la  perfcdbion des 
très  d'un  François  à  un  An^lois  ;  Hif-    ouvrage^  ibrtîs  de  fon  cifeau.  Le 
taSre  éPut   Homme  monfirueux  ;  Le    Maufolée  dw.CBxdiml  Duhois^éàiiS 
jpeth  Parifien,  On  a  encore  de  lui    Téglife  coUé^ale  de  S.  Honoré  \ 
quelques  autres  petits  îivre$ ,  qui    les  Figures  de  U  Sjtine  &  de  U  Faor 
lui  ont  fait  beaucoup  moins  de  ré-    taine  d'Arcaeil  au  château  -  d*eaii  , 
pùtatfon  que  fes  élégantes  Editions    place  du  Palai^-coyal  «  celles  d'Her- 
de  quelques  Poètes  &  Hiftoriens    cule  &  d^P allas  àThotel  de  So^" 
Latins.   Les  principales  font  ,  I.    bife,  ,de  Mars  êc  de  Minerve  aux 
Celles  de  Virgile,  3  vol.  in^ii...d'^<>-    Invalides  v  le  ba^-relief  repréfen? 
raee  ,  2  vol.  in -II...  de  Catulle  ,    tant  Louis  XlV  achevai,  dans  une 
Tibulle  *&  Properce  ,  în-ix...  de  Lu-    portion  ceintré.edela.porte  de  cet 
crècè^  de  Phèdre  ,  de  Martial ,  cha-    hôtel-royal  -,  V  Ouvrage  confidéraWe 
cun  I  vol.  in-ix  >  avec  de  belles    qu'il  f}t  pour  Lyon  ù,  patrie; les 
fig...  de  Pcrfe  &  Juvenalj  in-1 1  fans    deux  magnifiques  Gre^pes  qitt  font 
fig...n.  Celles  de  Julcs-Céfar,  IV.    à  Marly* ,  rep^réfcntant  deux  Cher 
iXi^ll ,  avec  cartes  &  fig...  de  Cor-    vaux  domptés  par  dès  Envers  ,  font 
ntlius  Nefoi^d^Saîliifie^dtV.Pa-    autant  de  a^oauiae&s  quf  confa- 
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crencfon  nom  à  Timmortallté.         4^s  Romains  ^  iiir  UursViUrans  ;^' 
COUTXnilER,  (Pierre  )  Man-    fur  quelques  cérimonUs  de  leur  reU-- 
çeau  ,  nommé  ordinairement  Pe-   gion  ,  &c. 

trus  Sutor  y  doé^eur  de  la  maifon       COUTURES ,(  Jacques  Parrain , 
&  fociété  de  Sorbonne  ^  enfeîgna    baron  des  )    natif  d*Avranches  , 
long-  tems  avec  di(tin£Uon. Les  dan-   écrivain  aufli  fécond  qu*ennuy eux  « 
gers  du  monde  &  les  attraits  delà    mort  en  1702,  quitta ,  m^Iheureu- 
folitude  le  portèrent ,  dans  un  âge    fement  pour  le  public ,  les  armes 
mûr ,  à  fe  faire  Chartreux.  Il  mou-    pour  le  cabinet.  Il  eft  connu  puar 
rut  en  1 5  37  ,  après  avoir  rempli    une  mauvaife  TraduSUon  de  Lucrèce^ 
les  premiers  emplois  de  fon  ordre,    avec  des  remarques  ,  Amfterdam, 
On  a  de  lui,  I.  Un  traité  De  totis    fous  le  titre  de  Paris ,  1692  ,  2  vol. 
Monafticis , in  S*,  i  contre  Luther:    in -12.  On  dit  que  le  baron  des 
c*eft  un  de  fes  meilleurs  ouvrages.     Coutures  penfoit ,  à-peu-près  com- 
II.  Un  autre  De  potefiate  EccleJUt    me  le'poëte  latiii ,  fur  les  premiers 
in  occuUby  in-S*".  III.  Un  Traité  con-    principes  des  chofes.  Avant  Lucre- 
tre  le  Fivre  d*Etaples\  pour  prouver    ce ,  il  avoir  traduit  la  Génèfe ,  Paris 
tfiit  SteAnne  avoit  été  mariée  trois    16S7  &  ^^SS ,  4  vol.  in-12  :  mê« 
fois  ;  difpute  pour  le  moins  inu-    lant  dans  fes  occupations  le  facré 
tile  ,  mais  dans  laqudle  Coufiwîer    &  le  profane.  On  a  encore  de  fit 
mit  beaucoup  de  chaleur.  IV.  De    plume  plufieurs  autres  ouvrages  de 
yita  Carthufiana  Uhfi  duo ,  in-S"*.  Le    morale  &  de  galanterie  >  dignes  de 
Chartreux  n'oublie  pas  le  conte    Toubli  où  ils  font: 
du  Chanoine  reffufciti  pour  annon-        COUVREUR  ,  (  Adrienne  le  ) 
cer  qu'il  étoit'en  enfer.   V.  De    comédienneFrançoife^néeàFifmes 
tranflatione  Bihlionm  ,1525,  in-fol.     en  Champagne  Tan  1690 ,  débuta 
COUTO  ,  (  Diego  de  )  ,  né  à    à  Paris  le  vendredi  14  Mai  1717  , 
Lisbonne  en  1 542 ,  fit  divers  voya-    par  le  roUe  d*Ele3re  dans  la  tragé- 
ges  daàs  les  Indes,  &  fe  maria  à    die  de  ce  nom.  Elle  fut  reçue  dès 
Goa  où  il  mourut  en  161 6 ,  âgé  dé    le  même  mois  pour  les  premiers 
74  ans.  Il  continua  VHifioire  des    rolies  tragiques  &comiques,qu*elle 
Indes  de  Barros  ;  mais  il  n'y  a  eu    a  remplis  fupérieurement.  Cette 
que  la  xii'  décade  de  cette  hifioi-    comédienne  ;  une  des  plus   célè- 
re ,  imprimée  à  Rouen  en  1645;  Il    bres  que  la  France  ait  produites  , 
eil  encore  auteur  d'un  Traité  con-   abolit  les  cris  ,  les  lamentations 
tre  la  Relation  d'EthiofU  de  Louis   mélodieufes  &  apprêtées  :  reflbur- 
de  Vrreta,  ce  des  aârices  médiocres.  Son  jeu 

COUTURE ,  (  Jcan-baptifte  )  né  fut  plein  d'expreffion  &  de  vérité, 
au  village  de  Langrune  diocèfe  de  Mal  partagée  «  à  quelques  égards  , 
Bayeux  en  165 1 ,  profefieur  d'é-  de  la  nature, l'ame  lui  tint  lieu  de 
loquence  au  collège  royal ,  mem-  tout ,  de  voix ,  de  taille ,  de  beauté, 
bre  de  Tacadémie  des  infcriptions  Elle  mourut  le  20  Mars  1730. 
&  belles- lettres ,  mourut  en  1728.  C  O  W L  E  Y ,  (Abraham  )  né  à 
On  voyoit  quelquefois  à  fes  le-  Londres  en  161 8  ,  mort  en  1667  à 
çons  d'éloquence  des  profefTeurs  49  ans ,  ipontra  beaucoup  de  goût 
mêmes.Cefçavant  joignit  le  goût  à  pour  tous  les  genres  de  poâSe  , 
l»érudition.  Les  Mémoires  de  Taca-  excepté  pour  la  dramatique.  Ses 
demie  offrent  plufieurs  Pi^drwrionj  maîtreffes  étoient  le  fujet  ordi- 
^e  lui  fut  le  fafie^  &  la  yU  privée   nairt  de  fes  vers.  U  eft  principale* 
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ment  connu  par  un  Poerru  en  4    rut  par  accident  à  Anvers  en  159»  « 

chants , yùr/cf  infortunes  de  David,    39$  ans, étant  tombé  d'unécha- 

où  il  y  a  de  Vimagination.  Ses  ta-    faud  fur  lequel  il  travailloit.   Scf. 

lens  lui  acquirent  reftime  des  cour-    tableaux  font   fort  recherchés  &. 

tiikns  de  Charles  /,  prince  malheu-    difficiles  à  trouver, 

reux ,  auquel  il  fut  toujours  fidèle.        1.  COYPEL ,  (Noël)  peintre  ne 

U  fuivit  la  reine,  obligée  de  fe  re-    à  Paris  en  1619 ,  d'un  bourgeois 

tirer  en  France.  Charles  IJ^  qui  lui    de  Cherbourg ,  fit,  fous  le  célèbre 

avoit  des  obligations^  Vhonora  de    Vouet ,  des  progrès  rapides  dans 

Ton  eflime  &  de  fes  bienfaits.  £n    la  peinture,  pour  laquelle  il  avoit 

apprenant  fa  mort ,  ce  prince  dît  ;    un  talent  décidé.  Nommé  direc*- 

Je  ^iens  depitdre  V homme  du  royaux    teur  de  l'école  Françoife  à  Rome, 

me  ,  qui  niétoit  U  plus  attaché,  Sts    il  prit  pofleffion  de  cette  place  avec 

Ouvrages  ont  été  recueillis  a  LiOn-    une  p<Hnpe  qui  fit  honneur  à  lu 

dres,  ivoL  in-S**. ;  OUI710 ,  3  vol.    nation..  Son  fils  ,  Ant^ime  Coypel^ 

in-4''.  ««- Cowley  (dit  M.  Humt)    âgé  feulement  de  ixans,  fuivit 

>»  n*étoitqu*un  poète  médiocre.  Il    fon  père  dans  ce  voyage.  X^es  Ita» 

•»  n'avoit  pas  d'oreille  pour  Tjiar-    liens  aiUnirérent  le  mérite  com- 

9»  monie  ,  6c  fes  vers  né  fe  font    fonunéde  l'un,  &  les, grandes  ef- 

»  connoitre  qu'à  la  rime.  Ses  nom-    pérances  que  donnoit  l'autre.  Ce 

»>  bres  rudes  &  difcordans  ne  pré-    célèbre artifte ,  qui  peignoir  encore 

H  fentent  que  des  fentimens  forcés»    à  7.S  ans  les  grands  morceauiç  à 

«*  de  languilTantes  allégories,  des    firefque  qui  foptau^deflus  du  maître- 

>»  allufions  éloignées  &  des  pointes    autel  des  Invalides  ,  montât,  em 

4»  affeûées.  Cependant  la  force  &    1 707.  Ses^principaux  ouvrages  font 

V  l'ingéniiité  percent  quelquefois    dans  l'égUfe  de  No^e  -  Dame  de 

99  parmi  des  imaginations  û  peu    Paris,  an  Palais?royal  ,  aux  TuiU 

99  naturelles.  Quelques  traits  Ana-    leriés  ,  au  vteu%  Iiouvre,  à  Ver- 

•99  créontiques  furprennent  ,  par    failles ,  à  Trianom,  lijes  artiiles  qui 

99  leur  facilité  &  leur  enjouement,    aiment  les  comppâtioasheureufe^, 

>9  Ses  ouvrages  de  profe  plaifent ,    une  belle  ctçttfàoft ,  un  bon  goût- 

99  par  l'honnêteté  Scia  bonté  qu'ils    de  deâ\?in,'  -fbutenu  d'un  ^lolorûi 

99  refpirent  ,&  même  par  leur  ton    admirable  «  les  vont  étudier. 

«9  fombrefic mélancolique.  »(&;/;«        II.  COYP£L,  (Antoine)  fils  d« 

de  la  maifon  de  Stuart^  tom»  4)  précédent,  né  à  Paris  en  1661  ■« 

COWPFR ,  (  Guillaïune)  chirur-  avec  des  difpofitions  très-heuf  eu- 
gienAnglois,  qui  s'efl  acquis  beau-  (ts  pour  la  peinture,  fe  £orma  à 
coup  de  réputation.  Nous  avons  Rome  fiir  les  ehefs^d'oeuvres  qui  y 
de  lui  un  excellent  Traité  dtsMuf-  brillent.Son  mérite  le  fit  choifir  pai? 
eUs  ,  qu'il  publia  Tan  1694.  Il  a  Monfi^ur^îsetQXiXiif^^eLouisXlV^ 
donné  aufli  un  fupplémentàl'^it-  pour  être  fon  premier  peintre.  Le 
tomie  de  Bidloo»  On  le  trouve  dans  roi  lui  donna,  en  1714 ,  la  place 
l'édition  de  1739  &  1750.  Tous  les  de  direâeur  des  tableaux  &  def**^ 
écrits  de  Cowper  ^  font  parfemés  fins  de  la  couronne,  avec  celle  de t 
d'obfervations  chirurgicales  très-  directeur  de  l'académie.  Le  duc 
curieufes.  d! Orléans  ,  régent  du  royaume  , 

COXIS  ou  COXCIË ,  (  Michel  )  ami  de  tous  les  arts ,  &  réuf&£ant 
peintre  Flamand  ,  né  à  Malines  en  dans  plufiefirs  ,  fit  nommer  Coypel 
1497  y  difciple  de  Raphaïl  »  mou-    premier  peintre  de  Louis  XV  en 
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1716 ,  &  ennoblnr  rannéeûiivante.  nuies  â  notre  connoiflaoce ,  font  art 
Ce  même  prince  ;  n^étaat  encore  nombre  de  ,trois  ;  I.  Lés  Amours 
que  duc  de  Chartres ,  voulut  ètce  <i  la  Cha^^  1718.  II.  Les  FoUcs  de 
«^fçtple  de  ce  grand  maitre  v  &  fit  Cardenio ,  ijtjo*  tll.  Le  Triomphe  de 
beaucoup  de  progrès  dans  le  defiLm  la  Rai/om^  I730-  ^s  ouvrages  pit- 
grades  à  Un  leçons.  £e  maitre  dé-  tore iques  ont  été  applaudis ,  pour 
diti  à  fon  élère  vingtiÂircouTstem*  la  juftefle ,  la  variété  ^  la  noblefTe 
piisdeprécepfeeticoniîrméspardes  de  Texpreflion  ,  pour  le  brillant 
«xeinpks,8clur-tout  par  ceux  dos  du  colôck  >,  &  la  faciïitè  de  la 
meilleurs  petntt es<.i  Ces.  Difeotà's    touche. 

IKtmrent  è  Pari»,  111.4%  «»  1711.  .  COYSEVOX  „  Ç  Antoine )  fcul- 
Cùypel  entendoit Supérieurement  le  pteut  Lyannois ,  ne  em  1 640 ,  mort 
poétique  de  fon  art^  Il  inventent  en  17x0  ,  pafTa  en  Alface  à  Tâge 
i^cilement«&  exprimoitflvec  bea»-  de  27  ans ,  pour  décorer  le  fuper- 
côtipdeluccèslespaiQionsderame.  be  palais,  de  Sayerne  du  cardinal 
S^s  eomp&ôtions  font  nobles  «  fes  àt  Fmftemherg,  De  retour  en  Fran- 
airs  de  têtes  agréables.  Il  mourut  ce,  il  Êtt  chancelier  de  i*acadé- 
à  Paris  «n-  1711.  -  '  mie  de  peinture  &  de  fculpture  , 

m.  COYPEL,  (Noèl-Nicolas)  &  travailla  à  difTérens  builes  dç 
Irere  du  précédent  ;  fe  diâingua  Loms  XJFy  &  à  d^autres  ouvra- 
paf  ta  eorre^Hon^  Télégance ,  Ta-  ges  pour  les  maifon$  royales.  Ega- 
grémènt  du  deffîn ,  êc  par  une  imi-  lément  gracieux  &  élevé  «  naïf  flc 
tâtion  heurenfe  de  ce  que  la  na-  noble  ,  fon  cifeàu  prenoit  le  ca« 
fure  a  déplus  graoîenx»  U  auroit  raâére  des  différente^  figures  qu*it 
peut-^tre-furpaffé  fes  frères,  par  avoità  repréfentec.  pe^  4^âor$ 
la  légèreté  de  fa  touche ,  la  fràl-  iimples ,  une  probité  fcriipufeufe  , 
theûr  de  fon  pinceaù/^la  richeife  une  modeûie  rare  avec  des  talens 
de  fes  conkpoâtions,  E  la  mort,  ne  fupérieurs  y  le  faifoient  autant  ai- 
l'eût  emporté  le  14  Décembre  17  54  mer  ^lue  fes  ouvrages  le  Jdfoient 
à  45  ans ,  d^un  coup  qu'il  s*étoit  admirer.  Quelqu'un  le  félicitant  » 
donné  à  la  tête.  à  la  fin  de  fes  joui;^ ,  ,4e  fon  ha* 

IV. COyPEL,  (Charles-Antoine)    bileté  :  Si  fcn  ai  tu  ,  répondît-il  , 
mort  à*  Paris  eh  17^2  >  âgé  de  58    €\flp^rn^fMs^îum4re^^^^/î,4plu 
ans ,  fiU  d'AntoiÂe\  fe  montra  digne    à  Vauuur  de  la  nature  M  pi^àcçôrder  ^ 
<ie  la  famille^  dont  il   fortoit.  Les    pour  mUnfervir  comme  de  moyen  p<mf 
places  de  premier  peintre  du  roi    mia  fuhjifiaace»  Ce  vain  fantôme    efi 
'•&  de  M.  le  duc  ^OrUans ,  &  de    prU  à  difparoîtn  9  attjj^ihien,  ^e  m^ 
dire^eur  de  l'académie  royale  de    vie^  &  vafe  Aijfiptr  commti' une  Jum£ém 
peinture  &  de  fbulpcure  ,  qu'il  a        COYTIER,  (Jacques  )  iijjédeçîii 
remplies  avec  honneur  iufqu'à  fa    de  Ltifuf.s  XI,  ^  obtint  gx^t^'s  Âir 
mort ,  en  font  des  preuves  authen-    grâces  en  )e  menaç^gçt  de  Ta  mort , 
tiques.  11  avoit  beaucoup  d*efprit,  ^ue  ce  monarque  (^ai^noiç  b^att^ 
'&   écfivoit  d'ailleurs  très -bien.    coup.  Le  rçi  revint  poVittàirt  du 
Outre  divers  Difcourê  Académies    foible  qu'il avoit  pour  ioni^iédeciù, 
fort  appknidis ,  qu'on^rmive  dans    &  donna  ordre  àfonp^évdt  de  r^eii 
le  Mercure  de  France  175 1  »  il  avoir    défaire  fourdement.  Coyiià"^  averti 
cotri^oit^xiÇït\xt%FiéceÉdeTheâ»€y    par  ce  prévôt. fon.ami  intime  »  hii 
dont  quelques-unes  ont  été  jouées    dit  :  que  ce  qui  l'afiligèoit  le  plus 
^  la  cour.  Celles  qui  font  parve-    en  mourant  »  c'étcHt  q^4  ïc  roi  .ne 

vivroit 
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vlvtoit  <{ue  4  jours  après  lui  ;  <{uc  Mùtnt  caffet  fonmariage;&  malgré 

c'étoit  un  fecrec  qu'il  fçavoit  par  cette  aventure,  il  eut  la  foibleiTe 

une  f^^ence  particulière,  &  qu'il  de  ârremaiier*  Son  génie  pour  les 

vouloit  bien  le  lui  confier  comme  affaires  lui  procura  phiâeurs  nég^»- 

à  un  ami  fidèle.  Le  prévôt  rap^  ciatioAsin^rtafites^dacKslerque}* 

.porta  cette  confidence  au  roi,  qui,  ies  il  iàcisfit  beaucoup  le  roi  de 

.plus  épouvanté  que  jamais ,  ordon-  DaneaMrck  ,  ^qui  i'employoit*  Il 

na  qu*il  ne  fe  préfentât  plus  de-  mourut  en  1601 ,  lai0ant  un  ou- 

vant  lui.  Le  médecin  fe  retira  avec  Trtge  latin  très^eftiméyyr  U  [llépw 

des  biens  coniidérables,oublia,  dans  hlique  des  Lacéd^nonUns  ,  imprimé 

r^ifance  &  dans  les  plaififs  ,  les  pour  h  i'*  fois  en  1^92,  rcimpri-> 

orages  de  la  cour  «  flc  mourut  vers  mé  à  Leyde  1670^  ia-S**.  j  &  les 

.la  &i  du  3^v*  fiécle^  Après  la  mo«t  AmnaUs  4t  Dantimirck  en  {tz  livres , 

de  Louis  XI,  il  fut  recherché  pour  depuis  la  mort  de  Frédéric  I ,  juf- 

}es  fommes  immenfes  qu'il  Svoit  qtt*à  Tannée  15  f  o.  Elks  font  aieil- 

te çues  de  ce  prince  i  mais  21  fe  tira  leure»  à  confuker,  qu'à  lire.  On  4es 

d'affaire  en  payant  une  taxe  de  50  a  réimprimées  à  Coptnlugue  en 

mille  écus.  La.  crainte  du  trépas  17 $7 fin-foi. 

ézoit  fi  puiffante  fur  lùuis  XI  ^  IL  C  R  A I O ,  (Tiiomxs)  jurtf^ 

.^u*outre  les  placçs  dont  il  honora  confidte  Ecoflbis  ,  fait  j^evalier 

ion  médecin ,  il  l'accabloit  chaque  par  lecoi  d'^ngletenre^mamut  en 

jour  de|)ré^nsi  Les  comptes  Aes  i6oS«  Il  eâ  auieur  d'un  fçavant 

tréforiefs    de    i'ép^gne   portent  Traité  des  Fiefs  d^AmgUterf  &  d'E* 

4|ue,.  daiis  moins  4e  huit  mois  ,  ^o/^è,  réimprimé  àLeipâck  en  1714^ 

jCqytitr  reçut  98  mille  écus.  in-4**.  ;i  &  d'un  autre ,  Dn  -Droit  de 

.     COZZÀNDUS,(  Léonard  )  fuccéder  au  royaume  d'MgUterre  ,  ia<- 

jmoine^du  xvii*  fiécle  ,  natif  de  folio. 

BrefTe ,  eil  auteur  de  pluâeurs  ou-  lîl.  CRAIG  «  (  Jean)  mathéma- 
.vi^ges  qui  font  honneur  à  fon  fça-  tici^i  EcofTois  ;  s'eft  fait  un  noip 
voir,  L  De  Magijieria  antiquonufi  célèbre  par  ^un  petit  écrit,  de  0 
PMlqfiphorum.  II."  £Xun  traité  Be  pages ^  Ibrtme,  imprimé**  Lon- 
Plagio.  III.  D^un  autre  ,  intitulé  :  dres  en  1699 ,  (bus  le  titre  de  Tkeo^ 
Epicums  txftnfus,  Jogix  ^hrifiianef  Prineipia  mathemét* 
CR ABBE,  (Pierre)  reIig.Francifc.  tica,  Jean-Daniel  Tims  en  a  don- 
natif  de  Malifies,  mourut  dans  cette  né  une  nouv;  édition ,  à  Letpfick^ 
ville  en  1 5  5  5 ,  à  8 3  ans ,  après  avoir  en  1755  i  ia  -  4''*  £Ue  eft  ornée 
été  élevé  au«  premières  charges  de  d*une  pr^ace  f^avante  fur  la  vie 
fon  ordre.  On  a  de  lui  une  édition  Jk,  les  ouvrages  de  Craig,  Cet  avi- 
des Co/^ci/^f,  continuée  piar5«r/W:  teur  y  calcule  la  force  ^  la  di* 
^e  .^.ij^complette  &  mai  digérée,  -minution  des  chofes  probables.  Il 
.  .1^  Ç^À^G ,  (Nicolas  )  Cragius ,  établit  d'abord  ,  que  tout  ce  que 
né  vers  Tan  1542  â  Ripen ,  fut  rec-  nous  croyons  fur  le  témoignage 
teur  de  l'école  de  Copenhague  en  des  hommes  ,  infpirés  ou  non  , 
X  5  76. 11  fe  inaria  %  ans  ^rès ,  &  ît  tk^etk  que  probable.  Il  Aippoie  ^n- 
mit  enfuite  à  voyager  dans  toute  fuite  que  cette  probabilité  va  toii*- 
TEurope.  A  fon  retour ,  il  trouva  jours  en  diminuant,à  mefure  qu'on 
chez  lui  deux  enfans  qui  ne  lui  s'éloigne  du  tems  auquel  les  té* 
appartenoient  point.  Il  s'en  délivra,  moins  ont  vécu  ;  &  par  le  moyen 
auili  bien  que  de  leur  mère  ,  en  des  cakuls  algébriques,  il  trçuvp 
Tome  II.           ^      ,  Bh 
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que  la  probabilîtc  de  la  religion    grès  dans  les  fciences  exaâés.  Lés 
Chrétienne  peut  durer  encore  14  5  4    académies  de  Londres  ,  de  Berlin  , 

ans.  Elle    feroit  nulle   après  ce  deMontpellîer, deLyon,  deBolo- 
terme,  fi  Jefus-Chrid  ne prévenoit    gne  ,  s'emprefférent  de  le  mettre 

cette  éclipfe  par  fon  fécond  avé-  au  nombre  de  leurs  membres.  Il 

nement,  comme  il  prévint  celle  de  mourut  en  17^2  à  Bagnols  en  Lan- 

la  religion  Judaïque  paf  fon  pre-  guedoc,  où  il  étoit  allé  dans  l*cf- 

mier.  L*abbé  à'HoutevilU  a  réfuté  pérance'de  rétablir  fa  famé  ruinée 

ces  fçavantes  rêveries',  dans  fa  par  le  travail.  Les  mathématiciens 

Religion  Chrétienne  prouvée  par  les  lui  doivent  une  excellètîte' //i/ro- 

faitsi                          ''  ducUon  à  la  Théorie  des  Ligner  teur' 

CRAMAIL  OK^  ARM  AIN,  hes  ,  imprimée  en  1750  ,  ln-4".  H 

(  Adrien  de  M ontluc  ,  comte  dé  )  fait  ufage  de  l'analyfe  de  Defiartesy 

petit-fils  du  maréchal  de  Montîuc ,  mais  en  la  perfeâionnacit  ,  ^  en 

fut  maréchal  de  camp ,  gouverneur  rappliejûant  â  toute*  lés  couil^es 

du  pays  de  Foix.  Il  étoit  nommé  géonfétriqvres.  II.  L^édklon  éei  €iw 

pour  être  chevalier  des  ordres  du  vresde  Jaéqùes  &  Jerffl  'Béhumilli, 

roi ,  lorfqu'étaftt  entré  dans  les  in-  en  6  vol.  in-4'*.  en  i^^*.'  Ce  re- 

trigues  de  madame  du  Fargis  contre  cueil  précieux  eft  fait^Vec  u!n'  foin 

le  cardinal  de  Richelieu ,  il  fut  mis  &  utle  intellî^ence  qui  Writentlà 

à  la  Bafiille  après  la  journée  des  recènnoiinfnce  de  cous-lei^  |é6^ 

.  Dupes  en  1630.  Il  mourut  en  1 646  mètres^.  CV^iher  étoit  <Aî^vlMitfiâk 

à  78  ans ,  ne  laifiant  qu'une-  fille ,  BemotélU.  II  étoit  digae  d'tfn  tel 

qui  porta  ^^s  biens  dans  là  maifon  maitrel,  jÀr^es  vtifte^  ^imoi4fiAi- 

4'Efcouhleau,  Il  efi  auteur  de  la  co-  cesdanâla  géométné  ;  dan^'U^kf- 

médie  des  Proverbes^  1644  >  ïn-8*.  fique'êtdans  lés  bcll**'lè«fes.*Cné- 

reimprimée  plufieurs  fois  depuis,  toit  iittfeEh'cycl<3pédîeviVÉ«e.  Ses 

On  lui  attribue  aufil  les- Jeux  de  mœut'sV fa* conduite  ^  féh'  ^aM€^ 

Vinconnuy  recueil  de  quolibets  af-  téré,  ilHf«>ient  lidnneùt  à^  to  jiM^ 

fez  plats,6c  les  Penfées  du  Solitaire,  lof(^pîfié.>  5^  famille  fubfifte  enCore 

I.  CRAMER  ,  (Jean-Fréderic)  àGeàèVe^&fontientfoâftoAiavet 
profeifeurà  Duisbourg,  confeiller  honneUr'.  ifr- 
du  rdi  de  Pruffe,  &  réfîdent  de  ce  III.  CRAMER ,  (  Jeatt-Jacqtieë  ) 
prince  à  Amfierdam,  pofiedoit  le  né'àfilgg  dans  le  cantoii  ^^Ztl« 
•droit,  les  langues  &  la  ftience  des  rîch  en  1673  ,  fe  rendit  ti^è^ha^é 
médailles.  Il  mourut  à  la  Haye  en  clans  Ips  langues  orientales';  fir  les 
1 7 1 5 .  On  a  de  lui .  I.  Vïndicitz  '  no-  profelîa  à'  Ziïrich  &  à  Hëtboi^  « 
minis  Germanie i  contra  quofdam  oh-  mourut  dans  la  prem.i^Be,eil^tyo'l. 
treHatores  GaUos ,  Berlin  16^4 ,  in-  Ses  princip.  oïrtrrage*  fblit  ^LÈstif, 
fol.  Cet  écrit  eft  principalement  clttaiones  de  ara  exttribH'TaS^fi*^ 
contre  cette  queftîon  impertinente  cùndi,  LejMe  1697 ,  in-4^/tL'^  T3ter- 
du  Jéfuite  Bouhours  :  Si  un  Allemand  logia  IfraéU^ ,  Baie'  1 699  i  t<l^*l  " 
pouvoit  être  hel-efprit  ?  II.  Une  Tra-  TV.  CRAMER,  (  Jean-Rôdfiiphe) 
duHîon  latine  de  V Introduction  à  VHif-  frère  du  précédent ,  naquit  l^EàdHI 
toire  par  Puffèndorf.  en  1 67 S .  Il  fut  profeffeiit  d*héèrett 

II.  CRAMER,  (Gabriel  )  né  à  Ge-  à  Zurich  après'la  mort  défori  frcre, 
nève  en  1704,  profeflTeur  de  mathé-  &  enfuite  profeffeur  de  théologie, 
matique  dèsTâgede  19  ans ,  fe  fit  II  eut  plufieurs  autres  places  ho> 
un  nom  dans  l'Europe  par  £es  pro-  norables ,  de  mourut  en  1737.  Ote 
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^  de  lut ,  I.  Un  grand  nombre  de  rétîque.  Il  abjura ,  dans  i*efpéran- 
Thkfts  Thédlo^ejcn  latin.  IL  Plu-  ce  de  fauver  fa  vie.  Marie  ne  fon- 
ûearsDiffertati4)nsUitiat$.JlL'S,eu£  gea  pas  moins  à  le  faire  brûler* 
Harangues ,  &  d*autres  ouvrages  ,  Alors  il  rétraâa  fon  abjuration  • 
où  l'on  trouve  de  Vérudition.  &  déclara  fur  le  bûcher^'il  mou- 
CRAMMER  M)  CRANMER,  roit  Luthérien.  Il  plongea  d'abord 
(  Thomas  )  né  à  Aftafon  en  , Ajigle-  dans  les  flammes  la  main  qui  avoic 
terre  Tsm  1489,  profeiTa  pendant  figné  l'abjuration,  &  ne  s'élança 
quelque  fems  avec  fuccès  dans  l'u-*  dàuis  le  bûcher  que  quand  elle  fut 
niverfité  de  Cambridge.  Un  maria-*  entièrement  brûlée ,  l'an  1556.  Le* 
ge,quile£tchafrerdecetteécole,  Proteftans  ont  dit  autant  de  bie^ 
commença  à  le  âireconnoitre;&  le  de  ce  prélat  courtiûa  ,  que  les 
divorce  de  âsAfi  F//i  fixa  tons  les  Catholiques  en  ont  dit  de  mal. 
yeux  fiur  lui,  Il  fut  le  premier  qui  *<  Mais  quel  homme  ,  fuivant  So/'m 
écrivit  en  i^^  •>  P^'ur  l'appuyer.  »  fuetj  qu'un  évêque  qui  étoit  en 
Son  livre  aiTez  mauvais,  mais  aécef*  >»  mêxne  tems  Luthérien ,  marié  «n 
faire  à  un  prince  dégoûté  de  fa  fem-  >•  fecrec  ,  iàcfé  archevêque  fui^ 
me ,  lui  adûrala  faveur  du  rouHewri  »  vaut  le  Pontifical  Romain ,  fou* 
l'envoya  àRome  pour  y  diijpiofer  les  n  mis  au^ape  dont  il  déte^oitla 
efprits  à  approuver  la  djjîblutiond^  »  puifiànce,  difant  la  mi^fï^  qu'il 
fon  mariage*  Il  fe  mafqua  il  habile^  n  ne  crpyoit  pas ,  &  donnant  pou- 
jobent  dans  c^stte.cour^  mie  le  pape  >»  voir  de  la  dire  i  >*  C'eû  pourtant 
Clément  VII^  quoique  prévenu  con-  cet  homme  «  que  Burnu  donne  pour 
xrelui  par  fa  fionduixe  &  parfes  yxn  Athanafe  H  y^outym  Cyrille  it^x^ 
ouvrages^  le  ft  ion  péijjtenâer.  l'efprit  de  parti  fafcine  les  yeux , 
U  paiTa  enfuite  en  Allemagne ,  où  de  taxu  il  eâ  dangereux  qu*un  con* 
il  fe  maria  fecn:tteme|it  ^av^c  la  troverûfiefemêle.d'êtrehiftorien/ 
ibeur >  é'Ofiander ,  mini(lrç;^au(2)i  £i-  On  aile  Crammer ,  L  La  TradiùQn  ni' 
meux  par  fes  variations  qife  par  ceffaire  du  Chrétien;]!,  Defenfià  Ca^ 
fes  fureurSrf,.X>èvenu  acchçyêque  Mo/ic«  <fo£&xo«, à £mbden«  1557, 
de  Caatorberi ,  &  depuis  long-tems  in  -.8°.  f  ^  plusieurs  ouvrages  en 
le  miniftre  des  paillons  de  Hâori^  anglois  &  en  latin. 
il  fait  déclarer  nul  par  k  clergé  OUMOISY,  (Sébaftien)  iat. 
d'Angleterre  ,  le  mariage  M  cç  primeur  de  Pacis,  ùi  diilinguapar 
prince  avec  Catkerme  d" Aragon ,  le  une  grande^  capacité  dans  fon  art. 
marie  avec  Ant^  de  JBoulen  ,  ^  ne  On  lui  donna  la  direâion  de  Tim- 
rougit  point  d'accooipagner  cette  primerieduLouvre, nouvellement 
nouvelle  reine  i  ibn  entrée  dans  établie  par  les  foins  du  cardinal  de 
Londres.  Son  exemple  fit  plus  de  Richelieu,  Ses  éditions  n'étoient 
fchifmatiques  que  tous  (es  raifon-  ni  aufil  belles  ni  auffi  exaâes  que 
nemens*  Pilleurs  citoyens  furent  celles  des  Etiennes^  des  Manuces  , 
condamnés  à  mort^  pour  n'avoir  des  Plantinsy  &  des  Frobens  -,  mais 
pas  voulu  reconnoitre  la  fu^ré-  après  les  chefs  •  d'oeuvres  de  ces 
matie  de  Henri  :  Crammer ,  l'inûiga-  célèbres  imprimeurs ,  elles  peuvent 
teurde  ces  meurtres,  neprévoyoit  tenir  une  place  honorable.  Il  mou- 
pas  qu'il  périroit  aulU  un  jour  fur  rut  à  Paris  en  1669.  Le  Catalogue 
un  échafaud.  Au  commencement  de  fes  Editions  a  été  imprimé  plus 
du  règne  de  la  reine  Marie  ,  il  fut  d'une  fois  par  lui  &^par  fon  petite 
irr>été  comme  un  traître  &  un  hé-  fils ,  qui  lui  fuccéda  dans  la  direc^ 
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tîort  'de  rtmprimerie  fojraîe.  âllotent  au  ftippltce.  Richard  II , 

•  CRANTOR,philofopheêcpoëte  roi  d'Angleterre ,  demanda  fa  gra^ 
Grec,  riatif  de  ^fos  en  Cîlicie,  ce  quelque  tems  après ^  &  l'obtint, 
liit  un  zèle  défenfeur  de  la  doc-  Craon  revint  à  la  cour  i  s'y  mon- 
trine  de  Platon ,  &  le  premier  qui  tra  hardiment  ;  tandis  que  CUffon  » 
!a  commenta.  Il  mdurut  d*hydro-  qui  avoit  fx.  bien  mérité  de  Tétat^ 
pifie  dans  un  âge  peu  avancé,  laif-  en  ëtolt  banni. 

fant  plufieurs  ouvrages  que  nous        CRÂPON£,  (Âdaflilde  )  gentil- 

n*avons  pins  :  entr*autres ,  un  livre  homme  Provençal ,  natif  de  Salon, 

Ve  la  ConfoUtiofu  II  floriÎToit  veris  fit  en  1558  le  canal  qui  porte  fbn 

Wa  315  avant  J.  C.  nom,  tiré  de  la  Durance  }uiqu*â 

CRANTZ,  royc^(KRANTZ  ).  Arles.  Il  avoir  aufli  entrepris  de 

•  CRAON,  (Pierre  de)  d'une  fa-  joindre  les  deux  Mers  en  France  : 
nulle  aflùienne  ,  s'attacha  à  Louis  projet  qui  ne  fut  exécuté  que  fous 
^*'Anjotty  qui  étoit  alors  en  Italie.  Louis  XIK  ^  quoique  Htttri  U  lut 
Ce  prince  Tenvoya  en  France ,  eût  donné  des  commiâ^tres  pottr 
pour  chercher  de  Tareent  &  du  commencer  ce  travail  important, 
fecours  ;  mais  au  lieu  de  remplir  Crap<^ne  entendoit  parfaitement  les 
fa  conimiffion ,  il  fe  livra  à.  la  dé-  fortifications.  Le  roi  Hatri  II  le 
Ibaucb^  avec  les  courtifanes  de  Ve-  préféroit  aux  étrangers  que  la  rei- 
nîlb.  le  duc  é* Anjou ,  ayant  atten-  ïie  Catherine  de  Médicts  protégeoic 
<lu  long-tems  fans  avoir  des  nou-  au  préjudice  des  François,  Ce 
Velles ,  mourut  de  chagrin.  Le  duc  prince  Tayant  envoyé  ^  Nantes  en 
de  j5«m  menaça  le  commiffionnaire  Bretagne,  pour  démolir  une  ctta- 
îftlldèie  de  le  livrer  au  dernier  fup-  délie  commencée  fur  un  mauvais 
plice  ;  mais  fa  naiiT^çe  6ç  fes  ri-  terrein,  il  fut  empoifonné  par  les 
chefTes  le  fauvérent.  Craon  fe  fit  premiers  entrepreneurs  ,  4  Tàge 
conûoître par  un  nouveau  crime,  de  40  ans. 

•qui  réveilla  la  mémoire  du  premier.        CRASOCKI,(  Jean  )  gentîl- 

Le  àMC^Orleans  Tavoit  difgracié  :  hdmmc  Polonois,  cojitribua  béas- 

il  s*xmagina  que  le  connétable  de  coup  à  procurer  au  duc  à* Anjou  la 

€UJfon  lui  ayoit  rendu  de  mauvais  couronne  de  Pologne  ,'au  sûlieu 

offices  ,  &  il  ràffaffina  à  la  tête  du  x;vi*  fiécle.  Pans  le  cours  4e 

tf  une  vingtaine  de  fcélérats ,  le  fes  voyages ,  il  s*étoit  arrêté  c[uel* 

iour 'de  la  fête-Dieu  en  1391.  Lç  ques  années  en  France ,  où  il  avoit 

connétable  n'étant  pas  mort  de  fes  fait  les  plaifirs  de  la  cour  do  Char^ 

bleifures,  pourfuivït  fon  affaÛîn,  les  IX y  par  la  Vivacité  de  fon  ef- 

réfugié  chez  le  duc  de  Êretagnfi  ^  prit,  comme  il  en  avoit  caufc  la 

qui  lui  dît  en  le  recevant  :  Vous  ave^  furprife  par  la  petitelTe  de  fà  taîl- 

fait  deux  fautes  dans  /^  mime  jour-  le  &  la  d^cateffe  de  fes  traits» 

nie\  ta  première  et  avoir  attaqué  Ucon"  Ce  gentilhomme  s'attira  les  bon« 

nétahle,&  la  féconde  de  Vavoir  man-  nés  grâces  &  les  bienfaits  du  roi, 

quL  Les  biens  de  raffaOin  furent  &  de  Catherine  de  Médkis.  Enfin 

confifqués  &  donnés  au  duc  d*0/-  comblé  de  richeffcs  ,  &  pénéti^ 

Uans ,  fon  hôtel  changé  en  un  ci-  de  gratitude  &  d'admiration  ,  il  re- 

metiére ,  &  fes  château^ç  démolis,  tourna  dans  fa  patrie.  Le  roî  Sigifi^ 

Avant  ce  meurtre ,  il  avoit  obtenu  mond-Augufie  vivoit  encore  :  le  nain 

duroiCA/rr/ej  F/,  qu'on  donneroit  Polonois  ne  ceflbit  de  l*éntrete« 

des  confeiTeurs  aux  criminels  qui  nir  &  de  l'intércâer ,  ainû  que  les 
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grands  du  royaume  ,  par  îe  récit  abaîfler  à  fon  gré.  Cefi  Tabbc  dç 
de  ce  qui  l'avoit  frappe  durant  fon  MàroUts  qui  nous  appread  cettQ 
féjoar  en  France.  Il  aimoit  fur-  anecdote  dans  fe$  Mémoires» 
tout  à  s*étehdrc  fur  les  vertus  &  I.  CRASSUS  ,  (  PubliusrlicU 
les  exploita  de  ^enri  duc  d* Anjou;  nius  )  jurifconfulte  Romain  ,  dp, 
frère  du  roi.  Son  langage ,  animé  l'illuflre  famille  des  Craffus  qui  a 
par  la  reconnoiflance ,  fit  une  vi-  donné  plufieuts  ^onfuls  ,  fut  élc-s 
ve^ifnpreffion  fiir  les  Polonols  ,  vé  àlafouvcraincprêtrife  l'ani^i 
qui  le  délirèrent  pour  fouveraîn.  avant  J.  C.  11  pafla  en  Afie  ,  à  ia 
Crâ/àcX;i  repaiTa  en  France,  pour  y  tête  de  l'armée  Romaine,  deftince 
faire  co&nbicre  les  difpojfitions  de  contre  Ariftonicus  ;  mais  il  fut  vain- 
la  nofolelTe  en  faveur  de  Hetwi  ;  &  eu  dans  une  grande  bataille  «  âc 
lorf^ue  ce  prince  fut  monté  fur  le  pris  par  les  Thraces  qui  écoient  à 
trône  ,  il  fur  ,  pendant  fa  courte  lafolde  d*Ariftonieuf,  Crajus^^yzat 
admifdftration  ,  un  de  fes  fujets  frappé  le  foldat  qui  le  conduifoit , , 
les  plus  fidèles  &  le^  plus  zélés,  fut  tué  d'un  coup  de  poignard ,  fie 

CRASSET,  (  Jean  )  natif  de  enterré  à  Smyrne.  11  a  voit  quitté 

Dieppe,  Jèftiite,  mort  en  i6'9i ,  fa  dignité  de  grand- ppntife  oout 

publia  en  1:670  des  MiditMions pour  commander  les  armées  \  ce  qui  étoic 

toÊts  Us  jours  de  Vannée  ;  PHifloire  alors  fans  exemple. 

du  Japon  ,  &c.  en  2  vol.  în-4".  dont  II.  CRASSUS ,  (  Mdrcus  -  Lîcif» 

le  fecohd  n'efl  prefque  qu'un  en-  nius  y  de  la  même  Éunille  que  le 

nuyeux-tïtertyrologe.  Ses  Livres  de  précédent  ,  commerça  d'abord  en 

piété  etit  été  beaucoup  lus.  efclaves.  Il  ne  poilédoit  alors  que 

ï.  CRASSO ,  (  Jules-Paul  )  mé-  300  talens  environ  ;  mais  depuis  il 

dec&i  de  Padoue  ,  ne  cultiva  pas  acquit  de  fi  grandes  richefiTes,  qu'il 

moins  les  langues  &  les  belles:  fit  un  fcfiifi  public  au  peuple  Ro* 

lettres ,  .ç^t  fon  art.  Il  mourut  en  main ,  ,&  donna  à  chaque  citoyen 

1574.   On  a  de  lui  :   Une  Tta-  autant  de  bled  qu'il,  pouvoit  en 

duàian  Latine  des  Ouvrages  d^Are-  confommer   pendant  trois  mois, 

taus  &  de  plufieurs  autres  anciens  L'inventaire  de  fes  biens ,  lorfqu*U 

Médeclks'  Grecs  ,  qu'il   a   rendus  marcha  contre  les  Parthes ,  monr 

avec  fidélité' ,  &  même  avec  élé-  toit  à  7700' talens.  Un  homme  fe* 

gance;                             '   ^  Ion  lui  ne  devoit  pas  pafTérpour 

II.  <IR'A'SSO ,  (Lânretit)Tta-  riche ,  s'il  n'avoit  de  quoi  entre- 
lien eftautiîQr  des  Eloges  ies  Hom-  tenir  une  armée.  La  crainte  des  fiib- 
mes  de  Uttreide  'Ventfe  ,^  cn  1  VoL  reurs  de  Cinna  &  de  Marias  ,  Tobl^ 
in-4*'.  îiduVrage  publié*  ert  i6'6^ ,  gea  de  fe  retiret  en  Efpagne,  où 
devettU'  rap^  8t  rècîxérché  ,  t^uoi-  il  rclta  cashé  pendant  8  mois  dans 
que  pdtr  dfHjné  ;  il  fourmille  de  une  caverne.  Dès  qu'il  put  repa* 
fautes.    '»>♦'■                     '.  •  rottre^il  fignala  fon  courage  dans 

CRASSOT,  (Jeën)'né  i  Lan-  la  guerre  contre  les  efclaves» 
grcs^,  prtffeffcur  de  phiî'àfophie  au  mérita  l'honneur  du  petit  triom* 
collège  de  Si^'.'  Barbe  ,  mort  en  phe ,  fut  £sdt  préteur  Tan  71  avant 
1 6 1 6 ,  fe  fit  tcfcnoître  deé  fçâvans  J.  C,  &  défit  Spartacus  chef  des  ef» 
par  une  Lo^qrtcUxxttt  Fhyfiifue  bon-  clavcs  rebelles^  11  fut  conful  Tan- 
nes pOUf  ibn  cems  V  &  des  badaude  née  iuivante  avec  Pompée^  puis  ceo^ 
Parificns,  jter  le  talent  de  redref-  few  ;  &  eafuite  il  exerça  uneef- 
fer  fes  longues  oreilles .  &  de  les  pècf  de  «riwQvixat  avec  le  nêau»  « 
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Pompée  il  Cifau  Cette  unioti  ne  fouVeiit  Téloge ,  fe  diftingùa  àufauf 

fut  durable   qu'avec  le  premier,  par  Ton  éloquence  que  par  fon  ca-^ 

Crajfus ,  devenu  conûil  une  fecon-  raâére  ferme.  II  repouffa  un  liseur 

de  fois  ,  eitt  en  partage  la  Syrie,  du  canful  Philippe ,  qui  venoit  poui' 

En  paffant  par  la  Judée  ,  il  pilla  Varrêter  ,  en  dtfant  :  Je  ne  recon-- 

le  tréfor  du  temple  de  Jérufalem.  noUpo/nt  Philippe^puf  conful^puif- 

Son  avidité  lui  infpira  la  penfée  qu*il  ne  me  reconnoit  pas  pour  /enor 

d'entrejMrendre  la  guerre  contre  teur.  Il  plaidoxt  contre  Brutus ,  ci- 

les  Parthes.  Il  dévoroit  déjà  en  ef-  toyen  débauché  ,  &  peu  digne  du 

pérance  toutes   leurs  riche£(ês  <  nom  qu'il  portoit.  Le  convoi  da 

lorfque  fon  -armée  fut  défaite  par  Junia  paâTe  par  hazard  devant  reu" 

Surent  i  leur  géné^aL  Vingt  mille  droit  où  fe  tenoit  le  jugement , 

Romains  reilétent  fur  le  champ  de  alors  Craffus   apoilrophant  vive-' 

bataille  .,  &  dix  nulle  furent  faits  ment  Brutus  \  Que  veux-tu  gluÀ  dit- 

prifonniers.  Le^  refies  de  Tarmée  il  ,  ^ue  Junia  annonce  de  ta  part  à 

^'échappèrent,  à  ia  faveur  des  té-  ton  père  ?..  Domkius  reprochoit  à 

svèbt^es ,  &  furent  pourfuivis  par  Crajfus  qu'il  avoit  pleuré  la  mort 

les  Parthes»  Crajfus  i  invité  à  une  d'un  poifTon  rare  qu'il  nourriflbic 

€oiiférc|ic«  pjar  le  général  ennemi,  dan$  fon  vivier  "-Pour  yousf  répon- 

fut  forcé  de  s'y  rendre  par  la  muti*  dit  ÇrafTus  «  vous  liéus  pas  fi  ten- 

nêrie  des  foldktSi,  &  ne  tarda  pas  are  ,  &  vous  n'ave^  pas  même  pUuri 

de  s'apercevoir  que  le  deflein  de  la  mt^n  de  vos  trois  femmes, 

5/«;4/ï4étoit  de  le i)fendre  vivant.  LCRATJERUS,fayorid'^A.*«,. 

Il  fe  mit  en  defenft .  &  fut  tué  les.  ^^^  ^  q^^^  &  ^^^^  â^Antipater, 

rrmesa  la  main .  1  an  5  3  avant  J,  C.  j^^  ,^  conquérant  Macédonien 

Les  Partheslui  ayant  coupe  la  tê-  p^^  îm ^ir . noble  ^^  majeaueux  , 
te  ,.la  portèrent  a  Ororf«.lcur  roi  ,^  Mft:isfym  élfvé ,  &  un  graad  cou- 

qui  fit  couler  4e  lor  fondu  dans  >^eu  Après  la  mort  d:AUxandre^iï 

<à  bouche,  en  difant  ces  mots  :  Raf  ^^^^  tuéMns  un  combat  contre  £«- 

Jafie-toi  de  ce  métal  dont  ton^caur  a  ^„^,        j  le  voyant  expirer  ,  def- 

tte  infatUhk.  Maigre  les  Mes  re-  ^^^^  ^^  ^.^^^^           ^^  ^^^^^ 

proches  que  meritoit  ceRomain,.  ,^^.4^^^^^^^  dftvoin. 

on  eft  forcé  4^  lui  dqnner  quel*  -^«a^ttot**    *  tz  • 

ques  éloges.  La  fermeté  qu'il  mon-  > V  '  ^RATERUS ,  Athénien ,  qui 

«a  en  apprenant  la  mort  de  Ton  avort'recneilh  les  Drtm,  de  fe^ 

fils,  qui  avoit  péri  dans  cette  mal-  cemcitoyens  ne  doit  pas  être  con- 

lieureufe  expédition  ,  étoit  d'un  *^"°°/r*^  *«  ^*^on  à.M^4mdr€. 

héros.  Les  paroles  qu'il  «drefla  à  -»-^^f  <iitavecraifon,quiln  eft  pas 

ceux  qui   l'environnoient ,  lorf.  Vrairettiblableqiie  l'ami  de  ce  héros 
qu'il  fut  obligé  d'aller  fe  mettre  en-^  ^\y^^  affujetti  â  ecf*re  tous  les  ar- 

tre  les  mains  de  Surena  ,  n'honp-  ""^^  <*"  P^"P*«  ^  ^^  P»^«  -  qtt« 

rent  pas  moins  fa  mémoire.  Dans  ««  »«vail  demande' im  grimer,  & 

^uehpu.  U*u  /leur  dit-il ,  que  vous  non  un  homme  de  guerre.  Les  fça- 

conduife  U  fortune  ,  dites  par-tout  Vâns  regrettent  cet  ouvrage  .  qui 

que  Graffus  a  péri  trompé  par  Us  en-  ^^^  P»»  ^«nu  )"%  a  nous. 

tiemis  ,  &t>non  pas  livré  par  fes  fol-  L  CRATÈS,  fils  A*AJconJe  ,  diA 

^datSé  ciple  de  Diogène  le  Cyni^e  ,  naquit 

III.  CRASStJS  ^  (  L.  Licinius  )  à  Thèbes  en  Béotie,  Il  fe  livra  de 

orateur  Romaih  dont  Cicéron  fait  bonne  heure  à  la  philofopliie,  fr. 
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pouf  rfètre  pas  diftraît  par  I»  féitis  t-îl  »  tout /on  bien,  Hypparehie  peràf^  - 

temporels ,  il  vendit  (es  biens ,  &  tant  dans  fon  amour  ,  le  cynique    • 

en  donna  le  produit  à  fes  conci-  Tépoufa ,  &  en  eut  deuxfilles.  Il  les     / 

toyens.  Cefi  du  moins  ce  que  rap-  maria  à  deux  de  fes  difciples  ,  & 

porte  Antifthène^  Se  d*aprèi  lui  Dio'  les  leur  coniîa  30  Jours  à  l'ayan- 

gène  Lacrce.  D'autres  difent  qu'il  ce,  pour  cffayer  s'ils  pourroient  vi- 

dépofa  cet  argent  chez  un  ban-  vreaveceUes.il  âdriflbit  vers  Tan 

quier ,  à  condition  qu'il  le  donne-  528  avant  J.  C.  On  trouve  des  Let- 

roit  a  fes  enfians  y  s'ils  étoient  in-  très  de  lui  dans  les  EpifloUt  Cynic»  ^ 

fenfés  ,  c'eft-à-  dire ,  s'ils  négli-  iiçprtmées  en  Sorbonne  fans  date  : 

geoient  la  philofophie  ;  &  au  pu-  livre  rare. 

blic  ,  s'ils  la  culti  voient  \  car  ils  II.  €  RATÉS,  philofc^he  aca- 

n^uroient  befoin  de  rien.  On  lui  démicien  d'Athènes  &  difciple  de 

attribue  ce  tarif  de  dépenfe ,  aiTez  Polémon  ,  auquel  il  fuccéda  dans 

plaifant  i  II  faut  donner  à  un  Cui-  fon  école  vers  l'an  272  avant  Jéf, 

fiiUer  dix  mines  ,  à  un  Médecin  une  Chr.  Ces  deux  philofophes  s*aimé- 

drachme ,  à  un  Flatteur  cinq  talens ,  rent  toujours  avec   une  extrême 

de  la  fumée  à  un  Honmt-à-confeils ,  tendrefle.  Craies  eut  pour  difciples 

un  talent  à  une  Courtifanne ,  &  trois  Arcefilaus ,  Bïon  de  Boriilhène ,  & 

oholes  à  un  Philofophe,  Lorfqu'oa  Théodore ,  chef  d'une  fe^e.  Il  fut 

lui  demandoit  à  quoi  lui  fer  voit  la  employé  par  Ces  compatriotes  dans 

philofophie  ?  "A  apprendre ,  répon-  plufleurs  ambaifades. 

doit-il  ,  à  fe  contenter  de  légumes  ,  CRATESIPOLIS  ,  reine  de  Si- 

&  à  vivre  fans  foins  &  fan»  inquié'  cyone  ,  fe  fi^gnala  par  fa.  valeur  : 

iude.  Habillé  fort  chaudement  en  c'eft  à  cette  qualités  rare  dans  une 

été  &  fort  légèrement  en  hiver,  femme ,  qu'elle  dut  la  conferva- 

îl  fe  difhnguoit  eîï  tout  des  autres  tion  de  fes  états.  Après  la  mort  d*^- 

hommes.  11  étoit  d'une  malpropre-  Uxandre  fon  époux ,  s^étant  mife  à 

té  infupportabie ,  &  coufoit  à  fon  la  tête  des  foldats  qui  lui  étoient 

manteau  des  peaux  de  brebis  fans  demeurés  £dèies  ,  cette  héroïne 

préparation  *,  fingularité  qui,  join-  marcha  fièrement  contre  ceux  de 

te  à  fa  laideur  naturelle  ,  en  fai-  fes  fujets  qui  avoient  pris  occa- 

foit  une  efpèce  de  hionfire.  Alexan-  fion  de  la  mort  du  roi  pour  fe  ré- 

ifre ,  curieux  de  voir  ce  cynique ,  volte^.  Elle  en  fit  pendre  30  ou 

lui  ofi&it  de  rebâtir  Thèbes  ùl  pa-  40  des  plus  mutins ,,  &  rétablit  par- 

trie.  ^Pourquoi  ceU  ,  lui  répondit  tout  le  calme.  Après  avoir  con^ 

Cratès  ?  Un  autre  Alexandre  la  dé-  .  quis  fon  royaume  y  elle  fçut  le  gou- 

truiroû  de  nouveau.  Le  mépris  dé  la  verner,  &  fut  enlevée  à  fon  peuple 

gloire  ,  r amour  de  lapauvrui  me  tien»  l'an  314  avant  J.  C.  «  laifiant  une 

tunt  lieu  de-patrie  :  ee  font  des  biens  mémoire  immortelle. 

^tu  la  fortune  ne  me  ravira  jamais,  CRATINUS  ,  un  des  meilleurs 

Ce  philofophe  avoit  époufé  la  la-  poètes  &  des  plus  grands  buveurs 

meufe  Hypparehie ,  quHl  tâcha  d'à-  de  fon  tems  ^  fe  diitingua  à  Athè- 

bord  de  dégoûter.  Il  fe  préfenta  nés  par  fes  Comédies ,  &  mourut  à 

un  jour  tout  nud  devant  fon  aman-  95  ans,  vers  l'an  432  avant  l'ère 

te:  Voilà  thxi  dit-il  en  lui  montrant  chrétienne.  Sa  plume  n'épargnoit 

\ia  corps  hideux ,  V époux  que  vous  perfonne ,  pas  même  les  premiers 

demande\  \  &  jettantà  terre  fon  bâ-  snagiflrats  de  la  république.  Qu/o» 

ton  &  fa  beface  ;  Voici  ^  ajouta-*  <<//«  porte  un  jugementltrès-avaa* 
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tageux  de  fôs  pièces  de  théâtre  >  ptocùrecir)  hii  voyant  une  repu- 
mais  les  fragmens  qui  nous  refient  gnance  naturelle  pour  la  chicane , 
font  trop  peu  de  chofe ,  pour  dé-  lui  propofi  de  travailler  pour  le 
cider  s'il  tnëritoit  cet  éloge.  théâtre^  Après  avoir  refiifé  plu- 

CRATIPPUS  ,  philofophe  Pé-  ileurs  fols ,  le  ieune  CrébUlon  don- 

ripatéticieh  de  Mitylène ,  où  il  en  -  na  Idonunée ,  6c  enfuite  Atrée.  Prieur^ 

feigna  ta  philofophie  ,  alla  ensuite  attaqué  d'une  maladie  mortelle , 

à  Athènes ,  &  eut  pour  «lifciple^  te  s*étoit  fait  porter  à  la  i  '*.  rtpt^en- 

fils  de  Ciciron  &  Brûtus,  Pompée  al-  tation  de  cette  dernière  pièce  ;  il 

la  le  voiif  après  la  bataille  dePhar-  dît  à  l^auteur  en  l'embraflant  :  Je 

fale,  &  lui  propofa  des  difficultés  miurs  content  tft  fbusaifait  poète  ^ 

contre  la  Providence.  Le  pîfilofo-  ^  je  Uiffe  nn  homme  à  la  nation*  Le 

phe  confoh  le  guerrier  ^  }tifUfia  jeune  auteur  marchoit  avec  gloire 

îa  Divinité.   *  dans  cette  nouvelle  carrière ,  lorf* 

CRATON  ou  ofe  CftAFFTITEiM,  qn'il  devînt  paffionnèitient  amoto- 

(  Jean  )  ne  à' Breflau  en    1519»  reuK,&  (on  amour  finie  par  le  ma-, 

médecin  des  empereurs  Ferdinand  riage.  Son  père  indigné  contre  lui, 

/ ,  Maximîtien  II  &  Rodolphe  II ,  qû*il  voyoit  livré  ail  dèmoA  de  la 

moul-ut  en  15 S i;   à  66  ans,  danâ  poëiie  ,  le  déshérita  ;  mais  éftant 

fsL  patrie.  On  a  de  lui,  Ifigoge  Af«-  tombé  malade  quelque  tems  après 

^icina  ,  à  Venife  ,en  1560  in-?*,  en  1707,  il  le  rétablie  dons  too» 

êç  plufleurs  ouvrages  leftimés  des  fts  dr6it$.  Ce  rétaMiâctoect  étoic 

gens  de  Fart.  L*auteur  avoit  pta-  aâez  inutile;  toupie  bien  qu^llaif- 

tiqué  la  médecine  avec  beaucoup  £bit  ;  avoié  été  <m  vendu  on  (àûé 

Aé  fuccès.  C*étoit  un  homme  de  Crébîliûh  fe  tvouta ,  à  la  fleur  de 

bonne  mine,  &  ttreflbnbloîtpar-  fon  ége,  avec  be«uc<»ap  de-lao* 

faitement  à  fempereul*   Maximi-  riets  ft  ^oiiit  <de  fbnnne;  La  mort 

lien  II,  On  Tâccufoit  d*avo4r  Thn-  de  fi'ittfytA^  ,  arrivée  en  171 1  « 

mcur  chagrine  &  d*étre  trop  atta-  vint   augmenter  lès  inquiétudes. 

ché  à  l'argent.  Le(bi'tnc'i*è^ra{bs  in/afticesque 

C  R  A  y  E  R ,  (  Gafpard  )  peintre  long-teflis  après  ,  en  M  proca- 

d'Anveri  ,  mort  à  Ganden  1669  ,  ranc  en  17^1  une  place  à  i'acadé- 

réuilit  également  dans  Thifloire  &  mie  Fran^<^e ,  &  remploi  de  cea- 

dans  lé  portrait.  Le  célèbte  i^i/^M^  feur  de  la  police  en  if^%.  V^tày* 

le  rcgardoit  comme  fon  émulée  -,  &  tint  de  pltis  gfande»  récompenfes 

ce  n'ed  point  un  petit  éloge  de  ce  fur  hilfin  de  fa  «arriére ,  qui  a  été 

peintre.  La  nature  eft  rendue  dansl  afle«   krngue.   Soi»  tempéranmit 

îes  ouvrages',  avec  une  expreflîort  étoit  extrêmement  robufte^^  s'il 

irappante  6c  un  Coloris  enchantetir.  Teût  ménagé ,  fcs  jour»  fe  ferment 

I.  CREBILLON ,  (  Profper  Jo-  étendus  plus  loin.  Sti  mannèrede 
lyot  de  )  né  à  Dijon  en  1 674 ,  d'un  vivrt  étoit  affez  fklg^èr«;<Il  dot- 
greffier  en  chef  de  la  chambre  des  mdit  peti',  6t  couchott  pr«ft;ufe  fer 
comptes ,  étudia  au  collège  Ma^a*  là  diire  ,  wm  par  tnortiécatioa , 
tin  ,  fît  Ton  droit  &  fat  reçu  avo^  *ffdîs  par  goût.  Toujours  entouré 
cat.  II  fe  mit  à  Paris  chez  un  pro-  d'tmè  ti'entalne  de  cfaieas  &  de 
curôur  ,  pour  s'y  former  al  *étude  thats  ;  il  avoit  ftlit^de  fon  a|^>ar^ 
du  barreau  -,  mais  l'impétuofité  de  tcmeùt  tine  efpèc^  de  mè&agerie. 
fa  jelineffe  fut  un  obftacle  à  f»  Pour  diffiper  les  mauvadfes>xlia« 
iuccè$,Prieur  (c*étoic  lé  nom  de  fon  laifefis  de  ces  -  ahinanac  »  il  fumait 
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beaucoup  de  tabac  ;  mais  cette  pie,  il  eût  moins  employé  ces  dé 

odeur  ne  remédioiq|>as  entièrement  ^uifemens  ,  ces  reconnoiiTances  » 

à  la  corruption  de  l!air.  S'il  étoit  qui  appartiennent  plutôt  au  roman 

malade ,  il  fe  goHvernoit  à  fa  f;^n-  qu'à  1%  tragédie.,  Ceft  par  Idome- 

taiiie,  ne  voulant  obCerver  aucun  née  qu'il  début?  en  I705«  Quoi* 

*  régime ,  &  fe  moquant  des  méde-.  qu'on  s'apperçoive  que  c'eft  l'ou- 

cins  &de9  remèdes,  lleutpendfint  vrage.  d'un  ieune-homme  ,  on  y 

long-tems  un  .éréûpelle  a^x,)am-  admire  cependant  de,  beaux  en- 

bes ,  qui  âuoic,  Cette  fouspe  i^ant  droits  &  d!heure.uresiituations.  Les 

tari  4  il  mourut  le  17  Juin  176% ,,  fcènes  entre  le  père  &.  le  fils  pvo- 

à  8S  ans.  Il  étoit  modeile  ,,  vrai ,  duifcnt  le  plus  viC  intérêt.  I.e  fu- 

fenfible.,  d'un  abord  facile-,  pffi-»  jet  n'intéreiTe  pas  moins  ;  £6n  feul 

cieux  :.,  enchanti  des  fp'^cès  des  défaut  eu.  d'approcher  de  celui  d7- 

jeunes  autAurs ,  &  les  échauÉunt  phigénie  en  Aulide.  Bientôt  aprèi 

de  fjiâamme.  I^à  candeur  &  la. fa-  CrSillati  dév«;Ioppa  tout  ce  qu'il 

cilité  de  £es  mœurs  allcn^t  juf-  étoit  ^  dans  fa  tragédie  d'jétréc.  L« 

qu'àlabonhommie,Il«|efepermet-<  terrible  ,  le  pathétique  qui  y  rè- 

toit  les  bons-mots  qu'iavec  €ç^n  iils ,  gnent, ,  frapâpent  tous  les  conaoif- 

homme  plein  de  fel  &  d'efprit.  Se  feurs.  Le  rôle  d'Jtrée  eft  tout  ce 

trouvant  un  îpupr  dans  une.gr^ande  qu'il  y  a  de  plus  beau  fur  notre 

compagnie,  on- hii  deinanda ,  qud  théâtre  v  U  fe  foutlent  dans  tou- 

4f où. celui  dû\fet  ûihrages  qu*il  efih  les  fes  parties.  La  fcene  de  la.re- 

môit  le  pltea  ?■  queiHon  qui  avoit  été  connoiiTance  ei^  admirable  »  celle 

autrefois /bifie  au  grand  Corneille,  -r*  de  la  coupe  eft  du  plus  grand  tra-^ 

Je  nefçMîs  pas ,  répoiidit-*il ,  en  monr  £ique.  Le  rôle  de  PUflhtne  forme 

trant  U>n  Gh^ quelle. tfi  ma  meilUun  le  plus  beau  cootrafte  avec  celui 

produBién  i  msu ^•Hà  faits  doute'  U  é'Atrée^Ha  un  mot  cette  tragédie» 

plus  mauivaife.  «-C<y2 ,  Répliqua  vi-  au  défaut  près  de  la  féconde  ré- 

vemem  6e!m«ci,^a'0/^n'«/?/}4^<£c  conciliajcioa.t^ft  un  chef-d'œu- 

Chartrcu^  Uiaut  fe  jcappeller ,  que  vre,  &.dc  la  plus  grande  manière. 

les  enneraisr  de  ce  gtand-bonnne  Le  poète  ,  àt  la  .vérité,  a  )ettéde 

atyoleiit  iaic;  ^courir  le  bruit  4dicu-  l'amour  dans  ce  beau   terrible; 

le ,  qu'il  devoir  fes  belles  pièces  mais  le  public ,  accoutumé  aux  fa- 

à  un  «folitaire  de  fes  amis.  CréhUf^  ileur$  ridicules  de  la.  tendreife  , 

/«M»  eft  le  créateur  d'une  partie -qui  n'auroit  pu  ûipporter  un  fpe^ia* 

lui  appanient  en  propre ,  de  cette  cle  û  effrayant. fans  un  peu  de  ga- 

terreur  qui  conilitue  la -véritable  lanterie.Cettepijéce,iouéeeni707, 

tragédie»  Si  jamais  nous  élevo&s  eut^  18   repréfentations.  Mleàre  ', 

desfiatues aux  atureur«tragiques ,  jouée  à  la  fin.  dé  Tannée  fuivante 

la  ttfoîfiéaie  fitra  pour  luû  ËUirdi  170S  ,  eut- un  (^cillant  fuccès.^Le 

dans  fes  peinnif es ,  mâle  dans  fes  fond  du  fujet  intéreiTe  ,  &  il  eft 

caraâéreS'y  gittii^  dans  fes  idées,  peint  avec  beaucoup  de  force  ;le 

énergique  dans  fes  vers,  &  terri*  rôle  d'EUih-e  eft  fupérieur  ,   ainâ 

ble  dans  fes  pjians ,  il  eft  peut-être  que  ceux  d'Orejfiç.  {k  de  Palamède, 

le  feul  de  nos  poètes  modernes  qui  II  faut  convenir  pourtaQt ,  qu' EUc^ 

ait  pofTédjé  le  grand  fecret  de  l'art  tre  amioureufe  n^^ft  pas  de  la  di" 

de  Melp<n»tkn9^  tel  que  l'avoientles  gnité  du  cothurne  Grec  ;  mais  cet 

tragiques  de  l'ancienne  tyrèce.  U  amour  produit  une  fcène  touchan- 

eût-  été  à  fouhiâter  qu'à  leur  exem*  te  y  «elle  dans  laquelle  EUâr^  veut 
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t;apèchcflsys  d'aller  aux  auteîsXes   théâtre  f  nfqu'à  la  fin  de  Tes  jovtu 

aiÉnres  défauts  de  cette  pièce  font  y   11  ût  repréfçnter  Catilina  en  1749  , 

trop  de   complicsttion  ,  de  Ion-    à  72  ans.  On  avoit  annoncé  cet 

gtteurs,  de  defcriptions  :  nnepertie    ouvrage  comme  le  fruit  d'un  tra-^ 

ânâWtStf^  eft écrite  du  flyle  de  Vi"    vail  de  xo  années  ^  les  critiques  le 

popée.M.  de  Voltaire  a  donné  le  mê-    traitèrent  comme  un  ouvrage  qui 

snefuietfouslenomd'Orf/fe.Lorf'    de  voit  mourir  dans  un  jour.  On^ 

qull  préfenta  fa  pièce  à  Créhillon ,   Tapplaudit  avec  trasfport  à  la  re- 

cenfeur  des  ouvrages  dramatiques ,    présentation  *,  on  te  }ugea  févére- 

h\  commença  par  s'excufer  de  ce    ment  à  la  leôure.  Le  héros  de  la 

cfa'il  avoit  ofé  être  fon  rival  y  Cri'-    pièce  parut  u0  colo£e.  Catilina  efl 

liîlwt  loi  répondit  poliment  :  )*ai  trop  grand  ^  &^  les  autres  perfon^ 

ptê  content  iufuccïs  de  mon  £leâre*    nages  font  trop  petits  y  tout  ç&  im- 

hfoukaite  que  le  Frtre  vous  fage  tuf   pitoys^le«>eat  facriâé  à  ce  carac* 

tant  d^ honneur  que  la  Saur  vCttt  a  foit*    tcre  dominant.  Cicéron  eflxnoins  que 

La  tragédie  de  Rhadamifie  y  qu'on    riçn  y  il  perd  tout ,  jufqu'au  don  de 

repréfesta  ^o  fois  eni7ii ,  eft  une  la  parole.  Il  y  a  4es  défauts  de  con- 

des  plus  belles  pièces  qui  foit  ref-    duite  e;(rentiels  dans  le  lY '  aâe  y  le 

tée  fur  notre  théâtre  ,  quoique   dénouqnenr  efl  étranglé:  Ûauteur 

méprifée  par  Defpriaux.  Un  de  {^s    avoit  craint  de  ne  pouvoir  renfer^ 

amis  ayant  voulu  lui  en  faire  la   mer  fon  fujet  enjnoins  de7  aûes;. 

leûure  ,  lorfqu'il  étoit  dans  fon   il  n'ena  pas  même  rempli  4  &demi^ 

lit  y  n'attendant  plus  quç  Theure    La  verûâcation  ftÛ  pleine  de  ter* 

de  la  mort  »  le  fatyriquc  Tinter*   mt%  populaires,  de phrafesbarba* 

f  ompit ,  après  en  avoir  ec^mcé  deux   res ,  de  conûrudions  louche^ ,  de 

ou  trois  fcènes  :  Eh  numami  ,  lui    tours  profaïques.  On  trouve  aumi' 

dit-il ,  ne  mourrai^je  poj  a£ci  promp'    lieu  de  ces  imperfefUons  quelques 

ument  ?  Les  Pradons  dont  mus  nous    vers  fublimes ,  jamais  ûx  beaux 

/omfnes  moqués  dans  nùtre  jeuaeffe  ,    wçxs  défaite;  quatre  où.  cinq- por- 

4u>îent  des  Soleils  atfprès  de  ceux-ci,    traits  d'hommts  illuftrês ,  del^aés 

Ce  qui  indifp^foit  le  poëte  mou-    avec  force  ^.rnais  faps  coloris^  Cré- 

jrant ,  c 'étoit  le  ilyle.  Celui  de  Cré-    IfUoa  fit  le  TriumyiratjiV^f^cdç  80 

iilloa  re Semble  aôez  à  fa  manière:  il    ans.  Un  de  fes  amis  le  preflaat  de 

€Û  vigoureux  &  énergique  ,  ce  qui    finir  cette  tragédie ,  il  lui  dit  '^J*ai 

entraîne  fou  vent  des  iaconreiâions,    encore  Venthoufiafme  &,  le  feu  de  mes 

des  tours  durs  &  barbares  *,  mais  ces   premières  années.  Le  public  ne  jugea 

fastes  de  gramniaire  difparoiiTent    pas  de  même ,  lorfque  la  pièce  pa* 

devant  les  beautés  mâles ,  les  carac-    rut.  Outre  Xçs  ouvrages-  dont  nous 

téres  foutenus  &  les  ver^  de  géiiie    avons  parlé  j  op  a  de  lui  quelques 

dont  fes  tragédies  étincellent.  Sé-^y  Pièces  de  yers.  Le  ton  bourfouiié 

m/râmif,  donnée  au  théâtre  en  I7lf>    y  domine  i  raai$  pn  y  rencontre 

fut  beaucoup  critiquée  ,  &  avec    des  vers  heureux.  X0«fr-^^»bien- 

raifon.  Le  public  vie  avec  plus  de    faiteur  de  CrihiUon ,  &  pendant  (a 

plaiiir  jPy/rA«x.  Il  y  a  du  génie  dans    vie  &  après  fa  mort ,  lui  fît  élever 

le  plan  ,  quoique  trop  compliqué,    un  tombeau.  '  Ce  monument  a  été 

JËercijfuivit/'^iTAtt^,  &  n'eut qu'u-,    exécuté  en  oiarbre  par  le  fçavant 

Qe  tepréfentation  ;  on  le  joua  en    cifei^u  de   le  Moine  dans  Téglife 

X724,mais  il  n'a  été  imprimé  qu'en    paroifHale  de   S.  Gervais  ,  où  le 

^749*  Créhillon  travailla  poiur  le    rival  de  Corisei/Z^  a  été  i&humé*  Ses 
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^urréi  ont  été  imprimées  au  Lou-  Haiard  du  coin  du  feu  >  Lettres  de  ù 

vre  en  2  vol.  in-4'*.  Ducheffe  de*** y  &c. 

II.  CREBILLON , (ClaudeProf-  CRËDI ,  ( Laurenzo di )  célèbre 

per  Jolyot  de  )  fils  du  précédent ,  peintre  de  Florence ,  mort  en  15  30 

naquit  à  Paris  le  12  Février  1707,  à  78  ans  ,  fut  grand  imitateur  de 

&  y  eft  mort  en  1777.  Son  père  Léonard  de  VincL 

s*étoit  fait  remarquer  par  un  pin-  CREECH,  (Thomas)  néàBian- 

ceau  mâle   Ôc  vigoureux  ;  le  fils  fbrd  en  Angleterre  eni659,cuI-> 

brilla  par  les  grâces  &  la  légèreté  tiva  la  poëiîe  &  les  lettres  ,  &  ne 

de  fa  converfation  &  defes  écrits*  vécut  pas  moins  dans  Tindigence. 

Il  n'a  guéres  travaillé  que  dans  le  Une  humeur  fombr e  qui  le  jettoit 

genre'  romanefque.  Ses  principaux  dans  des  pallions  violentes ,  fît  le 

ouvrages  font  :  I.  Les  Lettres  de  malheur  de  fa  vie  &  occaiionna  fa 

la  Marquife  au  Ctnnte  de  **  ^  l?^^  t  mort.  Amoureux  d*une  demoifelle 

2.  "voï*  in-i  2.  IL  Tdnyiï  &  Néadamé ,  qui  ne  répondoit  point  à  fes  feux , 

1 754 1 2  vol.  în-i  2.  Ce  roman,  plein  quoique  bien  d'autres  euifent  un  fa- 

d'allufions  fatyriques  &  '  fouvent  cile  accès  auprès  d'elle  ,il  fe  pendit 

inintelligibles ,  le  fît  mettre  à  la  dedéfefpoir,furlafînde  Juitti7oo« 

Baflille  ,  &  fut  plus  couru  au'il  Onadeluiplufieurs  TraduSUonsil, 

ne  méritoit  de  l'être.  On  ne  tçait  Celle  de  Lucrèce ,  en  vers  Anglois, 

à  quoi  tend  cet  ouvrage^  ni  quel  &  en  profe  avec  des  notes.  Cette 

en  efl  le  but.  Il  y  a  d'ailleurs  des  dernière  efl  préférable  à  l'autre  : 

tableaux  trop  libres ,  &  le  flyle  of*  elle  fut  impr.à  Oxford  eni6S3,  in- 

fre  beaucoup  de  phrafes  longues  S\La  Fer/Son  de  ploûeurs  morceaux 

6c  confufes.  III.  Les  Egaremens  du  de  Thiocrite  ,  d'Horace  ,  à*Ovide  » 

cœur  &  de  Vefprii ,  1 7  3  6 ,  in- 1 2 .  C*efl  de  JuvcnàL  III.  Une  édition  de  JU- 

le  roman  le  plus  piquant  de  Cré^  crèce  ^  cAimée  des  fçavans  ,  dont 

^i/ZoR.  Les  mœurs  d'un  certain  mon*  la  meilleure  efl  celle  de  Londres 

dey  font  peintes  avec  des  couleurs  1717,  in-8*. 

vives  &  vraies.  La  modeflie  ne  CRELLIUS ,  (  Jean  )  le  fécond 

tient  pas  tou}ours  le  pinceau ,  &  apôtre  des  Uni!taires  après  Socin  ; 

les  femmes  fe  plaignirent  dans  le  d'im  village-  près  de  Nuremberg, 

tems  de  be  que  l'auteur  ne  croyoit  exerça   le  nûniflére  à  Cracovie  , 

pas  afliez  à  la  Vertu.  IV.  Le  5o-  profefTa  la  théologie  dans-  l'école 

f  ha,  conte  moral  ,  ou  plutôt  anti-  de  cett^s  vUle  »  &  y  mourut  342 

moral,  174c ,  1749  »  ^  vol.  xn-12.  ans  en  163 ï.  Ses  ouvrages  tien- 

C*efl  une  galerie  de  portraits ,  fou-  nent  le  fécond  rang  dans  la  Biblio- 

vent  licencieux ,  des  femmes  de  thkque  des  Fteres  Polonoîs  ,  par  la 

tous  les,  états.  Les  gens  de  bien  modération  du  fîyle ,  &  par  la  pro- 

auroiexit  deflré  que  le  romancier  fondeur   captieufe   du    raifonne- 

eût  plus  refpeôé  la  pudeur  *,  &  ment.  Les  principaux  font  :  I.  Trai^ 

les  geïis  de  goût^qu'il  eût  mis  plus  tJ  contre  la  Trinité  ,  Goude  1678  , 

d'aâion  &  de  variété  dans  fes  ro-  in-i6.  IL  Des  Commentaires  fur  tau 

mans.  V.  Lettres  d'Alcibiade  ,  dont  partie  du  Nouveau'Tefiament,  1 1 L 

on  peut  faire  les  mêmes  éloges  &  Des  Ecrits  de  Morale  y  dans  lefquels 

les  mêmes  critiques  que  de  fes  il  permet  aux  maris  de  battre  leurs 

autres  ouvrages.  On  a  encore  de  femmes.  Cette  décifioa  révolteroit 

lui  :  Ah  quel  conte  !  les  Heureux  Or  à  coup  fur  nos  Françoifes...  Il  y  a 

fheUtts  i  la  Nuit  &  U  moment  i  le  eu  un  autre  Çkelhuç  ,  d'Ifleb  , 
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iDOfft  en  1679  y  qui  a  écrit  contre  2  v;  in-i2«  III.  Thefaurm  Lîhronaà 

les  Catholiques  &  le»  Cahriniftes.  PhilologUorum^  2  voL  in-S*.  IV.  De 

CREMONU^I,  (Céfar)  profcf-  fiirîhus  iihrariis^  Leyde.i70j  ,  ia- 

ieva  de  philoTophie  à  Férrare  &  à-  11.  V.  FafcicuU  PiJfertMàon^fm  Phi^ 

Bvtoue^s'acquittant  de  réputation^  hlogo-Hifloricarum  ,  $  vol.  iO'i2. 

que  les  princes  &  les  roi»  voulu-  VI.  Dijfertationes  Philologie^  »  2  v* 

rent  Ofvotr  Ton  portrait.  Ses  talens  în-t2.  VII.  Commemationcsia  varias 

étoîenr  obfcurds  par  ée  grands  Auclores,  3  vol.  in- 12. 
défauts ,  la  méckanceté,  Tenvie  ,        CRËON,  roi  de  Thèbes«^;Béo-' 

I3  fourberie ,  ta  modtiànce  fie  Tir-  tie ,  frère  de  Jacafie ,  s^empara  du 

leiigion:  Il  éto»  né  à  Cento  dans  gouvernement  ,  après  la  mort  de 

le  Modénois  en  15  <(0 ,  &  mourut  à  Laùts ,  lAari  de  fa  fœur  ;  <£dipc ,  à 

Fzdoue  de  lapefte  es  1630  ,  à  80  qui  il  céda  le  fceptte,  s*etantre* 

aas.Sesprincipaux  ouvrages  font  :  tiré  à  Athènes ,  il  le  reprit  enco-« 

I.Amrnta  t  Clorifav^USUveftr&,  Fer-  re  ,  &  fe  fîgnala  par  des  cruautés* 

rare  1591  ,  in-4''.  II.  //  Nafchnento  II  fit  mourir  Antigonc  &v^/i«^celle- 

di  Vemtia  ,Betgame  1617 ,  in-ii.  ci  pour  avoir  enféveHi^firereSy 

TJÏ.  De  Phyfic^  audéiu,  IÇ96,  in-f.  '&  Vautre  fon  époux..  I»és  dames 

IV.DeCaUdoinmaoyi626yin'4'*,Vm  Thébaines  portèrent  Théje$f.k hxi 

DtS6nfibufSffiKtdtaftappctiva^i6^,  déclarer  la  guerre ,  &  ce  hero^^Uû 

m-4%6cd*autve5  ouvrages  qui  prou*  ravit  la  couronne  &  layiê^  i'aa. 

vent  que  fon  fymbole  fe  réduifoit  1150  avant  J.  C.  Il  ne  laut-  pa^  le 

à  peu  d*articlest  II  c^yyoit  TaMe  confondre  avec  CRÉoiï^rpidç^Co^ 

matérielle  y  capable  de  corru)mon ,  rinthe ,  qui  reçut  à  fa  çovtx^/^fi^ 

&mortelie^nii  que  l^ame  desfbru-  &  l'accepta  pour  gendre ,,  qiiand 

tes ,  au  cas  (  difoit^l.  pour  fe  fka*  il  fâ  fut  dégoûté  de  Âfei«e., ... 
ver  par  cette  reftriftion  captieufe)        CREPITUS  ,   divinité  fimculp^ 

qu^il  fallût fttivre  tes  piincipesd'^-  des  anciens  Egyptiens  ï  onla  repré- , 

rîjioee,  fentôir  fous  la  figure  d'un  pe^t^^n** 

CR  E  N I U S  ^  (Thomas  )  de  •  la  fant  accf  oupi ,  qùî  fembïoit  fep^f«> 

Marche  de  Braadehotirg,  réâ!eur  fer  pour  donner  plus  de^  liberté  att 

en  Hongrie  ,  oorrcâeBr  d'impri*  vent  intérieur  qui  rincommodqttr 

merie  à  Rotterdam  Oc  à  Leyde  ,  ■     I.  CREQÛI, ( Charles d»),ô^ 

moinrut  dans  «ette  dérniéi:^  ville  ce  de  Foix,  di^  de  LcfcHgiuerfS^, 

en  17283^0 ans, après  avoir înon-  gouverneur  du  *Dauphioe  ^    par 

dé  FËurope  de  fes  compilations.'  &  mai'échal  de  France  ,  {é*diàtn« 

Les  plus  utiles  font  :I.  €onfiUa  &  gua  dans  toutes  les  occafions  >  de- 

Methodi  auTêft  fludiorum  ôpilmh  inJH'  puiJt  lé  liégé  de  Laon  en  ij|94y 

«r/e/uforu/nf Rotterdam  1692, in-4-^  |ufqu*à  fa  mort.  Son  duet^ontr^ 

Ce  volume  fut  iUivi^e'deux  au-  Doiî  Philippin  ^  bâtard  de  Savoie^ 

très  imprimés  en  t6^  à  Leyde.  fervit  beaucoup   à  rdpf  n4r^.  fon 

Le  premier  eft  intitulé  t  De  phild-  '  tiom.  La  querelle  vint  d*ua^  échar* 

iogia  ,  fiudiis  l^êtUUs  io&rinA,  ht  pe.   Créqui  ayant  emporté  un  fort 

fécond  :  iD<  truditioM  comparanda.  fur  les  ttoupes  du  duc  de  iavpû,^ 

Ceft  une  colleé^io»  de  "préceptes  D.  Philippin ,  prefle  de  fe  retirer  , 

fur  la  sianiéFe  d'étudlai-  lés  diffé-  changea  f6n  habit  pour  celiti  d'un 

rentes   fcienoes  renf^érmées  dani  fîmpie  foldat ,  fans  faire  attentSoa 

ces  trois  livres.  Ses  autres  ouvra-  qu'il  laiflbit  une  belle  écharpe» 

"  gcs  font  :.  IL  idafimok  VUUlégicum^  devenue  le  t>artage  id'un  homme 
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^itt  régiment  de  Crtqui,  Le  len*  plus  belles  &  les  plus  téméraires, 
demain  un  trompette  des  troupes  dangereux  à  fa  patrie  autant  qu^soz 
(de  Savoie  vint  demander  les  morts:  ennemis.  Echappé  à  peine ,  lui  4*, 
Creqtù  le  chargea  de  dire  à  D.  Phi-  au  combat  de  Confarbrick ,  il  court 
Uppin  ,  qu'il  fût  plus  foîgncux  à  à  travers  de  nouveaux  périls  fe 
Tavenir  de  conferver  les  faveurs  jetter  dans  Trêves.  Il  aima  mieux 
des  dames.  Ce  reproche  irrita  D.  être  pris  à  diifcrétion ,  que  de  ca* 
Philippin,  qui  lui  envoya  un  cartel,  pituler.  Il  fut  fait  prifonnier ,  par 
Le  François  porta  par  terre  le  Sa-  la  trahifon  inâgne  d'un  nommé 
voyard  d*un  Coup  d*épée,  lui  don-  Bois^Jeurdam^  qui  fit  la  capitula- 
na  la  vie  ,  &  un  chirurgien  pour  tion  à  rinfçu  du-  maréchal.  Les 
le  panrer.  On  fit  courir  le  bruit^  deux  campagnes  de  1677  &167S, 
que  Ctiqtii  s'étoit  vanté  d'avoir  eu  montrèrent  en  lui  des  talens  fu- 
du  faag  de  Savoie.  D.  Philippin  ^  périeurs.  Il  ferma  l'entrée  de  la 
indigné  contre  le  duc,renvbya  ap-  Lorraine  au  due  ChârUsV^  le  bat- 
pelier  une  féconde  fois.  Le  bâtard  tit  à  Kochersberg  en  Alface  ;  prît 
de  Sav'oie  ne  {\it  pas  plus  heureux  Fribourg  à  fa  vue ,  pafi^  la  rivié- 
que  !a  première  :  il  laiiTa  la  vie  redeKinsenfa  préfence,leposr^ 
près  du  Rhône  en  1^99.  Depuis  fuivit  vers  Oifembourg ,  le  char- 
ce  combat,  Cré^iui  ne  cefTa  de  fe  geadans  fa  retraite  ;dt ayant,  im- 
fignaler.  Il  reçut  le  bâton  de  ma-  médiatemeat  après  »  emporté  le 
réchal  de  France  en  1612,  fecou-  fort  Kehe!  l'èpée  à  ki  main ,  il  9\H 
rut  Aft"  &  Verrue  contre  les  Ef-  brûler  le  pont  de  Strasbourg.  En 
pagnols ,  'prit  Pignerpl  &  la  Mau-  1684  il  prit  Luxemboijirg ,  fie  mou- 
tienne  eh  1630,  défit  les  trou-  -rut -trois  ans  après  en  1687,  avec 
pes  d'Efpagne  au  combat  de  Te-r  la  réputation  d*un  homme  qui  au- 
fin  en  1656  ,  &  fut  tué  d'un  co^ip  roit  pu  remplacer  le  maréchal  de 
de  canon  au  fiége  de  Brème  ea  Turenne^  lorique  Tâ^^  aurott  mo- 
1638,  coMme  il  fe  rangeoit  près  déré  le  feu  de  fon  courage.  Le ma- 
d*un  gros  arbre  pour  pointer  fes  réchal  de  CrÂftti  étoit  général  des 
lunettes.  C^' héros  étoît  éloquent ,  galères  depuis  l66t.  Le  grand  Condi 
poli ,  magnifique.  Il  fit  éclater  ces  n*aimoit  pas  ce  général  ;  cependant 
qualiilék  à  Rome  ,  où  le  roi  Ten-  aprè&:  l'affaire  de  Om^tbrick,  i! 
voya  iémba0àdeur  extraordinaire  ne  put  s'empêcher  de  dire  é  Lonît 
vers  le  pape  Vriaîn  Villon  1633.  XIV  :  Sikb  ,  ^cw«  Majcfié  vient 
Créqui  épouif^  tUccefiivement  deux  d* acquérir  U  plurpanè-hMmnc  degaer- 


filles  du  Connétable  de  Lefdiguiéres.    rc  qu'elle  ait  eu. 


cette  famille ,  qu'à  condition  qu'il  par  fes  calomnies  contre  les  Chré- 

en  porteroîfc  le  nom  &  les  armes.  tiens.  G'eft  contre  lui  que  5.  Juf^ 

n.  CREQUI,  (  François, dc).ma-  tin  écrivit  fa  féconde  Apologie. 

réchal  de  Trance  en  1668  ,  fut  dé-  ^  CRESCENTII$,(  Pierre  de)  na- 

lait  malgré  des  prodiges  de  valeur  tif  de  Boulogne ,  voyagea  pendant 

en  1675  ,  près  de  Confarbrick  fur  30  ans ,  exerçant  la  profeffiond'a- 

la  Sare.  Cétoit  un  homme,  dit  M*  vocat  pour  fe  dérober  aux  trou- 

de  Voltaire  ,  d*un  courage  cntre-i  blés  de  fa  patrie^  A  l'âge  de  70  ans 

prenant  «  capable  des  avions  les  il  revint  »  pour  s'occuper  d^un6u- 
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CRÊTHEIS,  femme  ^Aeafit  fol  knt.  Ce  dernier  prince  oté^msA 
de  ThefTalie  ,  conçut,  une  vio*  que  ,  lorf<{u*on  cranfporteroit  foo 
lente  paffion  pour  Peltt,  Ce  jeune  corps  à  Boulogne  où  il  eft  enter- 
prince  étant  infenfible  à  Tes  feux ,  r/é ,  on  lui  rendroit  les  mêmes  hon- 
elle  perTuada  au  roi  Ton  époux  ,  neurs  qu'à  celui  d'un  roi  de  Fran- 
qu'il  avoir  tenté  de  la  corrompre,  ce.  Le  maréchal  de  Cnvtcaur  a^^oit 
^rtf/?«  irrité  expofa  Ptffec  aux  Cen-  une  fi  grande  antipathie  pour  les 
taures  ;  mais  il  retourna  vainqueur ,  Anglais ,  qu'il  difoit  qudquefois  : 
après  avoir  tué  de  fa  main  ii  fon  Je  con/emiroisdtpaffw  unoM&m  dems 
accufatrice  &  fon  )uge.  en  enfer  ^  pourvu  que  je  les  puffe  ekaf- 

CRETIN ,  (  Guillaume  )  chantre  fer  de  CalaU. 
de  la  Ste  Chapelle  de  Paris,  tré-        CRËVEL, (Jacques) avocat  , 

forierdecellede  Vincenne9,CAro-  membre  de  Tacadémie  royale  de« 

niqueur ,  c*eft-à-dire  ,  hiftorien  du  belles  -  lettres  de  Caen  ,  naquit 

roi  fous  Charles  VJJJ  y  Louis  XII  Tan  1691  à  Ifs  près  de  cette  ville. 

&  François  /,  mourut  l'an  151$.  Une  élocutton  aifée  ,  un   efpric 

Clément  Morot  l'appelle  le  Souverain  vtf  6c  pénétrant ,  &  d'excellentes 

Poëu  François  ',  mais  le  poète  fou-  études,  le  firent  biemôt  diitinguer 

veraitt  ne  feroità  préfent  fur  no-  dans 'le  barreau.  Axa.  exercices  de 

tre  ParnaiTe ,  que  parmi  les efcla-  fon  état ,  il  joigiàt  laplace de prc' 

ves  des  Mufes.  Ses  produ^ons,  felTeur  royal  du  drott^rançols  dans 

4'éimprimées  à  Paris  en  17x4,  in-  Tuniver^té  de  Çaèn*  ^m  |e  nom- 

12,  offrent  trop  de  jeux  de  mots,  ma  ré^iur  en  ly^l&ardeur  de 

de  pointes  &  d^^^éqûivoques  ,  com*  fon  ^z^e' pour  lèhieq  publie  Tui 

me  Ta  remarque  RahMs  dans  fon  ^^t^^  quelques  affalré/t  i^à^  fc& 

Pantagruel  y  OU  Crétin  v^roit  fous  le  ta)éns  K  JTar  ptoljité  Jlui  j^^^j^c 

pom  de  vieux  Hqmna^rohis,  Sol^  une  '  cpnfîance  g^^^dç^u^ 

vrai  nom  étoit  âùBois.  auÊ'U  bienvculanC^  4h  '^''^^ 

CREVECŒUJk ,^ ( Philippe  de)  d*^^(/#'fitt ,  <c  nj^j^rif  Je'; 

maréchal  de  France ,'  s'*âttadia  d'à-  cpobre  1764  .  Weç' m  tëA 


taille  de  MontlHçriien^iôj^  Après   quelques  ù^  ^^ 

la  mort  de  ce  prince^,  fbn  bien-    •ftauçpifes  ,"'&  pluËeS^  J 
faiteur ,  ap  heu. oe  demeurer  fide-    intcreflans.  ,       »..      ^. 

le  à  fâ  mie  . 'ira  vendit  à  Louis      'iCRE  VtER  \  X  îM^^ntU^ 
'XI,  &  luî'&t  fort>tîre;il  fur-   Wulsjné-fT^ar^Wiôij^dnm 
nçr"  avec  '^00  hommes    ©«yner  imprimeur  vlfe  ï«  eijudc» 


prit  S.  -Qmçr"  avec  '(Joo  hommes  ouyriér  imprimeur  vW  «, 

feulement  ,  fe    rendit  maître  de  avec  .cuitinchon    19^^  1^   ceW>re 

Terouentie  »  &  i^'t  prlfpnhiers  ks  Kpr^Én ,  &  deviht'DrôfeÇttur  de«lié* 

comtes  â^Egmont  te  de  Najfau  Char'"'  torique  au   collège*' ^è*'BeJRi«ais. 


du  royaume 

mort  l'enleva  à  la  Brefle  prés  de  tion  de  THîfloire  Romùne ,  dont  if 

Lyon ,  en  1494.  Grand  capitaine  donna  S  vol.  Il  publia  enfuîte  di- 

&  habile  négociateur ,  il  mérita  que  vers  autres  ouvrages  ,  îufqn^à  <a 

Louis  XI  le  recommandât  en  mou  mort  arrivée  en  1765 ,  dans  un  Igi^ 

rànt  au  hauphùi  Îqsl  fils  ,  comme  avancé.  Cet  écrivain  étoit  recota- 

un  homme  également  fage  &  vail-  mandable  par  fes  vertus  :  il  tormoic 

fes 
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4bs  difclples  à  la  religion  ^  comme       II.  CREUSE  ,  fille  de  Créon  roi 

à  la  littérature/Son  goût  pour  l'é-  de  Corinthe ,  ëpoufa  Jafon  après 

tilde  &  pour  le  travail  ont  produit  qu'il  eut  répudie  MédU  -,  celle-ci , 

les  livres  fui  vans.  I.  Titi-Livii  Pa-  irritée  contre    fa  rivale  ,   la  fit 

tavini  HifloriArum  Libri  xxxv^^  cum  mourir  par  une  robe  empoifonnée 

nous ,  1748  , 6  vol.  in-4*'.  L^édition  qu^elle  lui  envoya  ,  &  étendit  fa 

que  nous  indiquons  n'efi  pas  la  Vengeance  fur  prefqye  toute  la  fa? 

feule  de  cet  ouvrage.  L*auteuf  Ta  mille  royale  de  Créon. 
enrichie  de  notes  fçavantes  &  la-        CRIGNON ,  (Pierre)  né  à  Dîep^ 

coniques,  êc  d^une  préface  écrite  pe ,  mort  vers  1540,  alaifiequd- 

avec  efprit  &  élégance ,  mais  d'un  ques  Pièces  dePoeJUirzxi^oi{ç  >  qui 

ftyle  trop  oratoire.  II,  La  Conti^  font  très-rares. 
nuation  éU  Vlhfidîre  Romaine  de  M,         CRILLON ,  (  Louîs  de  Berthon 

iioZ/iii,  depuis  le  9*  volume  jufqu'au  de)  d'une  illufire  famille  d'Italie, 

i6*.  On  y  trouve  moins  de  digref-  établie  dans  le  comtaf  Vénaiiliny 

lions  fur  des  points  de  morâe  &  chevalier  de  Malte  ,  l'un  àts  plus 

de  religion ,  que  dans  les  premiers  grands  capitaines  de  Ton  fiécle ,  na^ 

volumes  ;  mais  fi  le  difciple  eiï  quiten  1^41.11  fervit  dès  l'année 

fupérieûr  en  ce  genre  à  fon  ma!-  1557.  Il  fe  trouva  à  15  ans  aufié- 

tre ,  il  eft  au-defiïbus  de  lui  dans  ge  de  Calais  ,  &  contribua  beau» 

le  coloris  8c  ta  nobleiTe  de  la  die-'  Coup  à  la  prife  de  cette  ville ,  par 

tion  ,  &  dans  Télévation  des  pen-  une  aéèion  d'éclat  qui  le  fit  remar- 

fées.  in.  "VHifoirt  its  Empereurs  quer  de  Henri  II,  Il  fe  fignala  enr 

Romains  ju/qu*à  Confiantin ,  6  vol.  fuite  contre   les  Huguenots  aux 

i[n-4^  €cii  vol.  in-ia ,  1749  6c an-  journées  de  Dreux ,  de  Jarnac  & 

nées  fuivantes.  On  y  trquve  de  de  Montcontour  ,  en  1562,  1568 

rexaûitude  dans  les  faits  ;  mais  il  &  i  $69.  Le  jeune  héros  iedifiin- 

n'e^  pas  toujours  heureux  dans  le  gua  tellement  dans  fes  caravanes  ^ 

choix  des  détails;  ni  intéreflânt  fur-tout  à  la  bataille  de  Lépante 

dans  lalfiiçon  de  les  préfenter.  On  en  15  71 ,  qu'on  le  choifit ,  quoi-' 

defireroit  plus  de  pureté  dans  fon  que  blefle ,  pour  porter  la  nouvel- 

ilyle  «  &  fur-tout  moins  de  latinif-  le  de  la  viâoire  au  pape  &  au  roi 

mes.  IV.  Hifioîre  de  VVruverfité  dâ  de  France,  On  le  trouve  deux  ans 

Paris  y  en  7  vol.  in-ll  ,  eftimahlè  après,  en  2$ 7} ,  au  fiégc  de  laRo- 

pour  les  recherches;  mais  l'auteur  chelle^'  &  dans  prévue  toutes  les 

néglige  fôn  ifyle;  il  manque  quel-  autres    rencontres  coniidérables. 

quefois  dé  i^nèfle  dans  l'expref-  H  fe  montra  partout  U  hâve  Cril- 

fion,&empiâe  des  termes  trop  fa-  Ion  :  c'étoit  le  nom  que  lui  don- 

miliers.  V.  Ohferrations  fur  TEJprU  noit  ordinairement  Henri  IV,  Henri 

des  ioiV,  în-i2,  ou  il  y  a  peu  de  /// ,  qui  connoîffoit  fa  vajeur,  l'en 

profondeur.  VI.  Rhétorique  p-ançoi'  récompenfa  par  la  dignité  de  che- 

fi, 17^'U  2vol.in-i2.  Les  leçons  vallerde  fes  ordres^  enijSç.  Les 

qiie  donne  rauteur  font  exaâes  &  belles  apparences  de  la  Xigue ,  te 

fudicieufes  ,  &  le  choix  des  exem*  mafque  de  la  religion  dont  elle, 

pies  èft  aiîet  bien  fait.  couvroit  (es  attentats  ,  ne  purent 

•  L  C  R  E  U  S  E ,  fille  de  Priam  roi  ébranler  la  fidélité  du  brave  CrUlon  » 

de  Troie  ,  femme  d'Enée  &  mère  quelque  haine  qu'il  eût  pour  les 

é'A/cagne ,  pérît  en  fe  fauvant  avec  Huguenots.  U  fervit  utilement  fon 

ion  mariyaprès  l'incendia  de  Troie,  prince  contre  les  faux  zélés/  à  U 
Tome  llm               ^  Ce 
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Journée  des  Barricades ,  à  Tou»  6c  tempéramment  vif  à  l'excès  ,TcagJk 

ailleurs.  Henri  111  ofa  propofer  à.  gèrent  trop  fouvent  dans  des  corn* 

Crillon  d'alTaiTiner  le  duc  de  Guifcy  bats  particuliers  dontilfortit  tou« 

fujet  rebelte,qu*il  craignoit  de  faire  jours  avec,  gloire.  On  ne  peut  s*em« 

mourir  par  le  fer  des  loîx.  Crillon  pêcher  d*orner  cet  article  de  deux 

o^it  de  fe  battre  .  &  ne  voulut  traits  d'intrépidité  qui  peignent 

point  entendi'e  parler  d'aiTafliner.  bien  ce  grafld-homme.  A  la  bataille 

Lorfque  Henri  ÎV  eut  conquis  foni  de  Montcontour ,  en  1 5  69 ,  un.  fol* 

royaume,  Crillon  lui  fut  auffî  fidèle  dat  Huguenot  crut  rendre   fervir 

qu*à  foh  prédécefTe^r.  Il  repouiTa  ce  à  fon  parti ,  s'il  peuvent  (e  dé- 

les  Ligueurs  de  devant  Boulogne,  faire  du  plus  intrépide  &  du  plus 

L'armée  de  Villars  ayant  inve{U  redouté  des  généraux  Catholiques. 

Quilleboeuf  en  1592  ^  il  défendit  II  Te  porta  dans   un  endroit  où 

vigoureufement  cette  place  ,  ré-  Crillon ,  en  revenant  de  1^  pour- 

.pondant  aux  afiiégeans  ,  lorfqu'ils  fuite  des  fuyards  ^  devoit  nécei&i« 

fbmtnérent  les  afliégés  de  fe  ren*  rement  pauerl  Dès  que  ce  fanati» 

dre  :  Crillon  tft,  dedans  &  l'ennemi  que  Tapperçut ,  il  lui  cira  un  coup 

dehors.  Le  bon  Henri  fit  cependant  d'arquebufe.  CriUon ,  quoique  grié- 

peu  de  chofe  pour  lui  :  Parce  que  •  vement  blefTé  au  bras  ,  courut  à 

difoit-il ,  j*é£oisaJfuré  du  brave  Crilr  l'affaiïin,  l'atteignit  &  alloit  le  per- 

Ion  ,  &  j'avois  à  gagner  tous  ceux  cer,  lorfque  le  ibldat, tomba  àto 

qui  ine  ferfécutolenu   La  paix  de  pieds  &  hii  demanda  la  Vie.  Je  u 

Vervins  ayant  terminé  les  guerres  la  donne  ^  lui  dit  Crillçn  '^  &  fi  Von 

tf^xi  agitoient  l^Eurppe,  Crillon  fe  poifyoitajojâter^uelqu^foiàt»  homme 

retira  à  Avignon,  &  y  mourut  dans  qui  efi  rebelle  à  fon  roi,,  &  infidèle  à 

les  exercices  de  la  piété  &  de  la  pé*  Jfk  reUgion  yjcte  demandàrois  parole  ^ 

nitence  eni6i5  ^375  ans.  François  ne  jamais  porter  les  armés  que  pourJ9» 

i?d;ïmg,Jéfuite,  prononça  fon  éloge  fouver^in^he  Coldat,  confondu  d« 

fanèbre:piéce  d'une  éloquence bur»  tant  de  magnanimité,  }ura  qu'il  fe 

lefque^  împr .  en  1 6 1 6  ^  fous  le  titre  fépar eroit  pour  toujours  des  rebel* 

dé  Bouclier  d'honneur  ,  6c  réifflpri-  les  ,  &  qu'il  retourneroit  à  la  re^ 

filée  ces  dernières  années  ,  comme  ligion  Catholique...  Le  jeune  duc 

un  modèle  du  galimathias  le  plus  de  Guifit ,  auprès  duquel  jffturi  îV 

ridicule  &  le  plus  ampoulé.  Madll*  Ta  voit  envoyé  à  MArfeiUef  voulut 

de  Luffan  à  publié  en  2  vol.  in-i^L  éprouver  iiuques  à  quçl  point  U 

la  Vie  de  ce  héros ,  appelle  de  foi^  fermeté  de  Crillon  pouvoit  aUer» 

tems  V  Homme  fans  peur  ^\q  Brave  des  Pour  cela  ,  il  fit  Tonner  l'^lasm^ 

braves,  C'étoit  un  fécond   cheva-  devant  le  logis  de  ce  hmv€  «fit  me-» 

lierBayard,  non  par  le  caraf^ére^  neir  deyx  chevaux  à  ta  porte  ^4000» 

qu'il  avoit  bizarre  5c  bourrii .  mais  ta  chez  lui  pour  lui  annoncer  qu^ 

par  lé  cceur  k.  p^r  la  religion,  les   ennemis  étoient  maicrçf  .du 

On  fçait  qu'afliibnt  un  jour  au  port  61  de  la. ville,.  Celui propoiÀ 

fermon  de  lâpaflion  ,  lorfque  le  de  fe  retirer.pQu^  ne  pas  âugmca-' 

prédicateur  fut  parvenu  à  la  def^  ter  la  gloire  du  vaînqneiMr»  Quoî- 

crîption  du  fUppIice  de  la  âagel-  que  CriUon   né  fût  '  prêtée  pas 

lation  ,  CtîUon  ».  f^iii  dVn  enthôu-  éveillé  >  lorfqu'on  lui  tiot  ce  ÂA 

fniflnefubît^  porta  la  main  à  fon  cour^,  il  prit  tes  arme» fanss'cmoup 

épée^  en  criant  :  Oà  étois-tu, CriUon?  voir ,  êc  foutint  qu'il  yâloit  .mieux 

Ces  faillies  de  courage,  effet  d'un  mourir  l'épée  a  la  maia  ,  que  df 
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farvtvreàla^ert«d«Iat>là€e.^s/-  Il  falloît  htv  e^ofer  tmt  fifle  , 

/* ,  ne  potivant  !e   éérounier  de  !orfqu*il  fe  préfentoît.  On  afleiti: 

cette  réfoluti<lii  ,   fôttit  ateè  lai  bloit  cliaque  fois  tbutés^  lei  jeunes 

de  la  chaire  ;  nfaià  ,  au  milieu  perfonties  du  canton ,  ^  on  le^ 

ées  éégtés  ,  il  laiflà  échapper  un  faifoit  tirer  au  ^oft.  La  fille  dé 

praaéécUt  de  lire,  qvAût  apper-^  Crinifi  étant  en  âge  de  tirer  pour 

ceyoir  CtiUùn  éà   la  ni9!erie.  1}  être  la  proie  du  monfire ,  fon  peré 

prit  alors  un  fifage  plus  févéré ,  aima  mieux  la  mettre  furtivement 

^e  lorfqti*Q   penfok  aller  com^  dans  une  barque  fur  la  mer  ,'  Ôc 

battre  )  &  ftftant  fortement  le  duc  Tabandonner  à  la  fortune ,  que  de 

de  Guift  y  U  lui  dif  en  juraxlt ,  flii-  Texpofer  à  être  dévorée.  Lorfqué 

vant  fon  ufage  :  hum-hammt ,  ne  le  tems  du  paifage  de  ce  fnonflre 

u  j<nté  jamais  i  fonder  le  ecéur  d'un  fut  expiré,  Crinifi  îflla  thercher  f^ 

homme  Je  bien*  far  la  mort  f  fi  tu  fille  ;  &  aborda  en  Sicile.  N*ayan^ 

m'a^ois  érouvéféihU ,  jei*aarpis  poî-  pu  la  retrouver ,  il  pleura  tant,qu'il 

ptéfétL  Aprèi  teis  mots  il  fe  i^tii-a,  fat  métamorpliûfé  en  fieuve.  Lçs 

ian^  rien  dire  davantage.  Dieux ,  pouf  récompenfer  fa  ten- 

CRIKESIC7S,  (Chriftophe)  n€  drefie  ,  hii  donnérerit  le  pouvoir 

en  IMiême  fan  1584,  profçfikla  de  fe  transformer  de  toute  forte 

théologie  slveç  dàtinâion  à  An'  de  façons.  Il  ufa  fouvent  de  cet 

torf,  &  3^itH5furttrran  ï6i6.  Oii  a  avantage  potur  furprendre  desNy;n. 

dé  ce  profcffe«r  Froteftarit  plu-  phes  ,  &  combattit  contre  A^f 

âeur^  ûti^Nrages  hi-4*. ,  qui  prou-  tous  pour  la  nymphe  Egefii\  qu*iï 

véi*r  fon  érudition;  I.  Une  Diffù-^  époufa ,  6t  dbnt  il  eut  Alctfie. 
te  fat  la  tonftlficHi  dés  langues,        CRlt^ïTtJS,  pierre)  ouViêtro 

IL    Ettfthationei  Behrdtest.  îll.  RïcCjo,  enlfeign^  lés  belles-lettres 

Gymriafium  &  texUok  Syriatiàn  j^  i  à  Florence  fa  patrie ,  après  la  mort 

vol,  itï-4*.'  IV.  ÎÀnpia  Samafztiça  ,  d*jùige  Polîtien  fon  niaître.  Il  Vac-^ 

in'4''.y.Griimiai^aekalâaïca,tnr4'*;  quh  beaucoup  tie  réputation  par 

Vl.Deatt0arHkteVetUéi9itiainMé'  fon  efprît,&  fon  ^çayoir  ;  mais  li- 

hraïco  CoèLce  \  Ai!^erd*À  ^64,  vré  à  la  plus  criminelle  .de  tou«s 

in-4*. ,  &c ,  &c.  tti  l'es  brutalités ,  il  corrompit  [^ 

CRIHÏ5  ;  prêtre  '^'ÂpoUùn.  €é  jeunes  V  gens  cdiSfiés'  à  fes  foins, 

0îeù  remplit  fés  champs  de'rirs  Un  d'eux  à  qui  te  vin  àvoit  échauf* 

&  defouné,*  Jftrèfeqèf^lavèît  lié^'  fé  la  tété ,  dans  un  repas  où  O-/* 

gligé  fon  devt>ir  da«i  les  facrlfi^  nitus  leur  parloît  avec  beaucoup. 

ces.  êrMs  fi*t  istieu^  dans  fa  fuite V  de  fîcence,  lui  jettk  un  verre  d'eau  i 

SLj^îiûn,pout  lûrmarqner  fàTad^  fraîche .  eiTbadinaht,  le  profelfeur* 

faâion  ,  tua  tous  ces*  anitaaui:  lui-  Florentin'  fut  fi  (enfîble  à  cet  affrqnc'- 

niéme  ï '  coups  de  fièches.  Cette  qui! eit  mourù^vérs  1 50  ;,  à  40  ans. 

glorienf^  ejtp<StfîW6'll  vaîàt  à  Apot-,'  On  a  de  lui  pluf.  oùvr.  en  vers  &  ' 

ion  fe'Arnoitf  deittiiïMew/c'efi:-'  efl  Jrofe,  pleine  de  vérit&  de  phxa-. 
à-dire;  defiruHkiir  des  fais.                '  fes  ,  m^is  en  général  très^medîo-  * 

CRINISË'»  pt^txce  Tro^en,  em-  cfei,  &  même  âu-deiTous  du  mc^ 

ploya  Nepiune  U  Apàilon  à  relever  diocre,  maigre  leur  air  emphatique. 

les  murs  de  froîè^,  &ïeurrcfufa  Noos  ûe  citerons  que  {es  V^esâts 

le  fal'aire  qu*ïï  leur  Woit  promis.  Polkes Latins  ,  st  Lyon  chez  Gryr\ 

Neptune ^  "pcta ît  venger  »  fufcîta  phe  ^  1554,  in-4*. 
un  motOat  qûîdéfoteit  ht  Phrygîre.       I.  CRISPÉ  -,  ^Kéf  de  &  fy nîçoi,  ' 
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gue  des  Juifs  deCorincheeûAchaie.  principaux  ouvrages  font ,  F.  Dê> 

Lorfque  5.  Vaut  vint  prêcher  Té-  Ethnicis  Philofopkis  coûté  Ugcndis  : 

vangile  en  cette  ville ,  Crifpe  em-  ouvrage  eftimable,  fur  ledifceme- 

bra^a,  avec  toute  fa  famille  ,  la  ment  &  les  précautions  qu'il  £iut 

foi  de  Jef.  Chr.  »  &  fut  baptifé  par  apporter  dans  la  leâure  des  fages 

cet  apôtre,  qui  (dit-on  }  rétablit  du  Paganifme.  U  a  été  utile  autre* 

évêque  de  Tifle   dXgine    auprès  fois  pour  découvrir  d'un  côté  les 

d'Athènes.  erreurs  des  philofophes  »  de  l'autre 

U,  CKlS?Z^(Crifpufi  Flavius  lu-  la  vérité  jiu'on  cherche  dans  ia 

lias)  fils  de  Tempereur  Confiant  philofophie.  Cet  ouvrage  ^  mis  au 

&  de  Minervine ,  fut  honoré  du  titre  Jour  en  1 594 ,  in-fol.  à  Rome  ,  e& 

de  Céfar  par  fon  père ,  &  fe  mon-  devenu  rare.  IL  La  Vie  de  Satuia\gr  »- 

tra  digne  de  cette  dignité  par  fa  àRomeeni5S3,&  àNaplesi633, 

valeur.  Il  eût  peut-être  acquis  une  in-S**.  :  ouvrage  curieux  éc  bien  faiu 

réputation  égale  à  celle  des  plus  IlL  Le  Plan  de  la  viUt  dt  GatUpolU 

Î;rands  capitaines  de  fon  ûéde  ,û  CRITIAS,le  premier  des  30 

a  malheureufe  paflion  de  Faufta ,  tyrans  d'Athènes,  homme  de  naà^. 

fa  belle  -  mère  ,  n'avoit  caufé  fa  fance  &  d'efprit,  adroit ,  éloquent, 

mort.  Cette  impératrice  n'ayant  pu  mais  citoyen  dangereux,  fembla- 

le  féduire ,  l'accufa  d'avoir  voulu  être  né  pour  le  malheur  de  fa  pa- 

fouillerle  lit  de  fon  père.  Confiant  trie.  U  fut  le  plus  cruel  de    fes 

tin  ,  ayant  cru  trop  légèrement  collègues.  Il  fit  mettre  à  mort  Al- 

cette  accuûition,fit  empoifonner  eibiadc  &  Theramènc  y  deux  che£i 

fon  fils  l'an  324.  Son  innocence  dont  la  valeur  menaçoit  fon  auto- 

fut  bientôt  reconnue ,  &  la  calom-  rite  tyrannique.  Il  poufiTa  les  vexa- 

niatrice   punie.    Eufebt  ne  parle  tions ,  jufqu'à  pourfuivre  les  ban* 

point  de   cette  mort,  fans  doute  nis  d'Athènes  dans  leurs  afyks 

Sour  ne  pas  défigurer  le  portrait  mêmes.  Tant  d'inhumanité  réunit 

e  Conftantin  ;  mais  elle  n'eft  mal-  ces  malheureux  en  un  corps  d'ar- 

heureu&ment  que  trop  avérée.  mée.  Ils  entrèrent  dans  l'Attique 

CRISPIN  ou  CRESPIN ,  (  Jean  )  fous  la  conduite  de  ThrafyhgU ,  & 

4'Arras ,  avocat  au  parlement  de  attaquèrent  Critias,  Il  fut  tué  les 

Paris ,  fut  entraîné  dans  Terreur  par  armes  à  la  main ,  Tan  400  avant  J.C 

Théodore  de  Be\e ,  fon  ami.  Il  alla  Cet  illufire  opprefifeur  qui  tour- 

îe  joindre  à  Genève ,  s'appliqua  à  menta  {es  concitoyens,  avoit  pour* 

la  typographie ,  &  s'acquit  beau-  tant  été  difciple  du  fage  Sotrau^  Il 

coup  de  réputation  par  plufieurs  avoit  compofé  des  Elégicj  &  d'au- 

ouvrages  qu'il  donna  au  public,  très  ouvrages  ,  dont  on  n'a  qu« 

Vignon  fon  gendre  dirigea  fon  im«  quelques  fragmens. 

primerie  après  fa  mort ,  [arrivée  en  CRITOGNATE ,  feigneur  Au- 

1572;  de  la  pefte.  On  a  de  lui  un  vergnac ,  fe  déclara  pour  la  liberté 

Lexieon  Grec ,  Genève  1574  ,  i  yol.  de  fa  nation ,  &  fuivit  la  fortune 

in-4*'.  de  Vercingentorix,  L'armée  Gauloiie 
CRISPUS  ou  CRISPO ,  (Jean-  '  que  C^tenoit  affiégée  dans Ak- 

b(iptifle)théologien&poëte,deGal-  fia,  venant  à  manquer  de  vivres ^ 

lipoli  dans  le  royaume  de  Naples ,  la  plupart  des  chefs  furent  d*avis 

niourut  en  1595  ,  dans  le  tems  qu'il  falloit  ou  fe  rendre,  ou  aire 

que  Clément  ^// penfoit  férieufe-  une  fortie  généreufe  pour  vendre 

ment  à  l'élever  à  Tépifcopat.  Ses  cher  leurs  vies.Cmopiuc  préfet  de 
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pifrter  la  défenfc  à  toute  extréml-  tk  peut-être  que.  l'une  Gc  l'autre 
té.  Se  d'imiter  en  cette  rencontre  font  des  fables. 
le  courage  des  anciens  Gaulois ,  I.  CRITON ,  Athénien ,  ua  des 
qui,  fevoyanirenfennés  dans  leurs  plus  zélés  difciplesdeSotraw,  four- 
remparts,  &rédults  à  une  extrême  niflbit  i  ce  plulofophe  ce  dont  il 
néceflîté  par  les  Teuions  Gf  les  avoit  befoin  ,  environ  l'an  404 
Cimbres  ,  fe  nourrirent  de  ceuï  avant  J,  C.  II  cooverfa  avec  lui 
qui  n'etoieni:  pas  ea  âge  de  corn-  iufqu'à  fa  mort  ,  &  compofa  de* 
battre.  On  prit  cette  réfoluiïon  ,  Diaioguei  qui  font  perdus.  U  eut 
&  les  Gaulois  furent  bientôt  fe-  plufieurs  difcipics  diftingué*. 
courus  ,  mais  inutilement  ;  ceux  II-  CRITON,  (  Jacques  )  Eeof- 
qui  victent  pour  les  dégager,  ae  fois,  de  la  famille  royale  àtStuart^ 
purent  jamais  forcerles  retranche-  prodige  d'érudition  précoce, parloir 
mens  des  Romains,  (  dit-on),  dès  l'âge  de  11  ans  ,  dix 

■    CRITOLAUS ,  fils  de   RtxiiM-    langues  différentes  ;  poffidoit  la 
(Auj,  citoyen  de  la  ville  deThégée    philofophie,  la  théologie,  les  ma- 
en  Arcadie.  Il  étoit  l'aîné  de  deux    thématiques  ,    les   belles  -  lettres  t 
autres  frères  ,aveclerquelsil  com-    iouoit  très  -  bien  des  înfbumens  , 
battit  contre  les  ttois  fils  de  i^ii-    montait  à  cheval,  faifoit  des  armes. 
Les  guerres  de  religion  l'ayant  ob- 
ligé de  quitter  .fon  pays  ,  il  pafTa 
en  Italie.  A  VenUç  où  il  reOa  quel- 
que tems ,  çt  ,eouyeau  Pic  dt  la 
.  iii^apdalt,  feutiiu  des  thèfes  pu- 
bliques fur  tojua?  fortes  de  fcien- 
,  ces.  }1  nUN»uGft,jli^ge  de  11  ans , 

,,  Ç90ESe»(&«*d)immftre 
,,  Proteftant  ,  ,h^  i.^Aaifterdani  en 
,  ié4>,'e(t  ^itffaXTàe.XHifioirc  dti 
■  QmJitrt i-ifi^^iair^i'  trvtuite  en 
,,A»g;ojs  ^et.ltdn  «lerc   ouvrage 

„  Iive/^;/Wd  Utia^nâH  ih  Homcro  , 
,^1704  ta-%'.  UjniSuiw  et  171*.  à 
,  63  aos,dant>'Un<.bQurg  voilîn  de 
.  DoriJ|-echL,,La,infte(fe<l'efptitn'é- 
.,  toitpai  fa.qualjiô  d&ftii|^ve-,  mais 
Tes  ouvrées  peuvent  plaire  é  ceux 
qui  iùment  la  critique  Ititéiaite  Bc 
.1  les  recherches  d'érudition. 

CRŒSUS ,  cinquième  &  dernier 

roi  de  Lydie ,  &  luccefTeur  A'Âlya~ 

rEj,ran  jîyavant  Jef.  Chr.,  parta- 

'    gea  fon  règne  entre  les  plailirs ,  la 

,    guerre  &  les  arts.  Il  fit  plulîeurs 

L'hîfloire   de  Crltolaût ,  rapportée    conquêtes ,  &  ajouta  à  fes  états  la 

■par  Phaar^at ,  pourroit  bien  avoir    Pamphylie.la  Myfie,  &  plufieurs 

ité  copiée  fui  celle  des  Uvracei,    lutres  provinces.  Sa  cour  étoit  tC 
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Séjour  despliitofophes  &  dès  gens  mUcoupde  régularité  &  de  éoû^ 

de  lettres.  Solon  ,  Tun  des  J^f  r-  ceur.   On  a  de  lui  pluiîeurs  ou- 

<$(j(j^«f  de  }a  Grèce  y  s*étant  rendu  vrages  de  piété ,  très-répaudus.  I. 

auprès  de  lui,  Cir«yiû/ étala  ibs tré-  Hâe  Année  Chrétienne^  en  iS  vol. 

lors,  fes meubles, fesàppartemens,  II.  Une  Retraite ^  en  2  vdl.  in-io. 

croyant  éblouir  lel  yeux  du  phi-  III.  Parallèle  des  Mœurs  de  ce  JUcle , 

Ibfophe  par  ce  faffe  ^ufîi  pompeux  ^  de  la  Morale  de  7.  C  '1  vol.  in- 

que  puérile»   Solon    mortifia   fon  ïl.  ÏV.  Une  Vie  des  Saints^- em 

9mdur-propre ,  en  difânt  à  ce  roi ,  ^ol.  in^fol.  qui  manque  quelque- 

qi^i  croyoit  avoir  le  premier  rang  fois  de  criftkjue;  Y,  Û^i  Régions 

parmi  les  heureux  de  (bn  tens  :  Chrétienne  ^^y,  in-i2v  bien  écrites 

IT appelions  ferfonnt  heureux  avant  fa  H  fouvent  réimprimées.' VI'.  Des 

b^rt.,,   Çrafiis  ne  JoUit  pas  long-  Heures  .<m  Prières  Ckréiieraiu  ,  in- 

tems  de  fes  richefTes  &de  fon  bon-  ïS.  Le  P.  Croifet  étoH  un  des  plus 

)ieur.  Il  marcha  quelque  teitis  après  graiids  maîtres  de  la  vie  ipititueU 

contre  C^rus  ,  avec  une  armée  de  le.  Ses  livres  le  prouvent  ,^  Ces 

410  mille  hommes  ^  dont  60  mille  dire^lions  lé   prouvoient  encore 

flç  cavalerie.  ïl  fut  vaincu ,  &  obli-  mieux. 

gé  de  fe  retirer  dans  fa  capitale  ,        €R01X",  {  î^icole  dé  fac  )  Vù^ei 

qui  ne  tarda  pas  à  être  prife.  Héro*  NiC(>x.£  db  l'A  (SlLOtx, 

dote  raconté  que  té  roi  étant  (uf        CROIX- DÛ -MAINÎ  ,  (Fran- 

le  pomt  d'être  tiié  par  Un  foldat  çois  Grudé  de  la  )  né  dan»  la  pfo- 

çl*un  coup  de  hache  ,  fon  fils  ^  vince  du  Maineeni^^lS  s^fl^^é 

xnuét  de  naiiTanëe,  faifi  d'un  mou-  i  TouloUfb  en  159a  ',  s'ét^t  ait 

"^rement  fubit  qui  lui  donna  lapa*  connoitré  dès  i; ^4 paria  Bihlio^ 

tole,  s'écria  tout  d\in  coup  :5oWâf,  thèqtfe  Françoife.  Ce  catalogue  de 

4u  porte  point  Idmafk  fur  CrafusU,  Le  tous  les  éèrivains  François  dut  lut 

yaîncu  ,  conduit  deyaot  le  vaifl-  coûter  beaucou|r  de  recherches, 

queur,fut  condamiféà  être  brûlé  vifà  quoiqu'il  foit  inqiarfait  ,  inexaâ , 

On  Tavoik  déj?  étendu  fur  le  bù-  &  fort  inférieur  à  TourvyAge  pu- 

cher  ,  lorfqu^il  fe  refibuvint  d'un  blié  fbus  lé  même  titre  par  M. 

ipntretien  qu'il  avôit  eu  autrefois  Comjety  Voye^  à  Tarticle  Vérifie» 

avec  Solon,.  H  prononça  par  trois  (  n*"  L  )  ce  que  nous  difons  fur 

fois  en  gémifiânt  le  nom  de  ce  phi*  la  dernière  édition  <ik  la  Biblicthè- 

lôfophe.  Cyrus  demanda  pourquoi  que  de  la  Croik'dwMaîne. 

îl  fe  r'âpfeUbit  5o/o«  avec  tant  de        CROMER, (Martin)  évêqacdc 

Vivacité  e  Cràtfut  îai  ra{>porta  la  ré-  Varmie ,  mort  en  15  8f  y  taiffa  une 

flexion  dtiphilofophe  Grec.  Cyraj,  Hifioire  de   Volopie  ,  &  quelques 

touché  de  lUneertîfudé  des  chdfes  Traités  de  €ontr09erj[e  '  teontre  les 

humaines,  le  fit  retirer  du  bûcher  Proteftans.* 

êc  l'honora  de  h  confiance.  Ceil        I.  CROMWEL,  (Thonas)  fils 

fsn  lui   que  finit  le  royaimie    de  d'un  forgeron  de  Pulney  ^  d*abord 

Ly die  I  l'an  144  arantJ.  C.  Otivit  domefiique  du  cardin^il   tf^offy  , 

fçait  pas  quaiïd  il  mourût  :  on  fçait  apprit' fous  ce  politique  Tart  de  fe 

feulement  qu'il  furvécut  à  Cyrus.  conduire  à  la  cour.  Henri  VI H 

CROl,  KoyqCROY.  étoit  alors  paffionnéœenc  amou- 

CROISET,(Jean)Jéfuitc,fotlong-  reux  à*Anne  de  Boulen,  Il  s*attacha 

tems  reâeur  de  la  maifon  du  npvi-  à  elle ,  &  devint  par  fon  crédit  pre- 

ciac  d'Avignon,  &  la  gouverna  àvei;  nier  oiinifire.  Cromwcl  étoit  fecrct- 
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tesient  Lnth/érieii.  Il  nt  fut  pas   itoirfque  la  paix  fut  conclue  ,  ir 
favorable  y  comme  on  penfe  ,  à    vint  à  ]?aris  où  il  fut  préfenté  au 
la  religion  Cadtolique.  Le  roi ,  qui    cardinal  de  Richelieu ,  qui  dit  en  le 
Vétoit  déclaré  dief  de  TégiiCe  An-    voyant  :  Son  air  me  plait  beaucoup , 
glicane ,  le  chcH^t  pour  (on  vicaire»*    &fifafhyfionoiiûe  ne  me  trompe ,  ce 
général  dans  let  affiûi*es  ecctéfioC-    fera  vn  jour  un  erand^komme.  U  af> 
tiques.  Il  voulut  ntèoie  qu'il  préfi-    piroit  à  être  évlique  :  il  s*introdui>* 
dât  aufyaode  6c  à  Tafleitiblée  des    fit  auprès  de  WilUam  fon  parent, 
évê^Qs  qui  dévoil  fe  tenir  pour    ^^^^lue  de  Lincoln ,  depuis  arche- 
reconnoitre^û  primauté  ^  quoiqu'il    v^ue  d'Yorck.  ChaiTé  de  la  mai- 
fût  laïq«iie«<^  qu'il  vM  fût  pas  afles    fon  de  ce  prélat ,  parce  quHl  étoit 
fçavant  pour  préfider  à  ces  cOft->    Puritain,  il  s'attacha  au  parlement, 
férencea».U  ne  c^fîa  d'aigrir  fbn    qu'il fervit contre  CAtfr/<j i. U com- 
prince  contre  les  dtholiques*  U  ie    mença  par  fe  jetter  dans  la  ville  de 
ferait  de  fa  faveur  &  de  fon  au-    HuU  a&égée  par  le  roi ,  &  la  dé«- 
torirë  pour  les  periécmer ,  8c  en    fendit  avec  tant  de  valeur  ,  qu'il 
fit  mourîppluiieurs  avec  une  cruau-    eut  une  gratification  de  (ix  mille 
té  auffî  lâche  qu'emportée.  Quel-    francs.  On  le  fit  bientôt  colonel , 
^ques-utts  s*étant  fiiuvés  ,  il  con-    &  enfuite  lieutenant-général ,  fans 
feilla  au  roi  de  faire  Une  ordon-    le  faire  pafier  par  les  autres  gra- 
iiance  »  par  laquelle  les  fentences    des.  Jamais  on  ne  montra  plus  d'ac- 
T«ndues  •  contre  les  criminels  de    ttvité  &   de  prudence.  Dans  un 
Ufe-  majefté  ,  quoique  abfens  Se     combat  près  d'Yorck ,  il  fut  bleiTé 
non  entendus  ,  auroient  la  même    au  bras  d'un  coup  de  piflolet  *,  & 
force  que  ^eÛe  des  Dou\e  Juges  ^    fans  attendre  qu'on  eût  mis  lepre- 
qui  compofê«t  le  tribunal  le  plus    mier  appareil  à  fa  plaie ,  il  retour- 
intègre  de  l'Angleterre.  Il  fut  la    ne  au  champ  de  bataille  que  le  gé> 
première  viâime  de  fon  confeil;    néral  Manchefier  alloit  abandonner 
Henri  VIU>^  dégoûté  i'Anne  de  Clè-    aux  ennemis ,  rallie  pendant  la  nuit 
rc^que  Cfomwdlm  avoit  fait  épou-    plus  de  1 2  mille  hommes ,  leur  par<« 
fer ,  réfi>lut  de  perdre  l'auteur  de    le  au  nom  de  Dieu  ,  recommen- 
cette  union.  Le  parlement  lui  fît    ce  la  bataille  aupointdu}ourcon- 
fon  procès,  le  condamna  fans  l'en-    tre  Parméè  royale  yiâorieufe  ,  & 
tendre  I  comme  hérétique  &  enne-    la  défait  entièrement.  Auffî  intri-^ 
tnide  l'état.  U  eut  la  tète  tranchée    gant  qu'intrépide  «  il  avoit  publié 
l'an  IH^  j  ^tois  mois  après   que    un  livre  intitulé  :  Lo'Samarie  Ari" 
Henri  l'eut  élevé  au  coxnble  de  la    gloi/e  -,  ouvrage  dan^  lequel  il  ap- 
Ibrtune  &  de  la  gloire.  Tous  fes    pliquoit  au  roi  &  a  toute  fa  cour, 
bieds  furent  confifqués.  ce  que  l'Ancien-Teflament  dit  du 

II.  CROMWEL,  (  Olivier  yna*.  règne  d'Acha^,  Afin  de  mieux  al- 
quit  dans  la  ville  de  Huntington  lumer  le  feu  de  la  rébellion ,  il  fit 
le  J  Avril  1605  ,  le  même  jour  un  fecondlivre,  comme  pour  fer'vir 
-que  mourut  la  reine  EUfaheth,  Il  de  réponfe  au  i",  qu'il  intitula  :ie 
ne  fçavoit  d'abord  s'il  feroit  ec-  ProtÙe  Puritain^  Il  y  traitoit  d'une 
ctéfiaflique  ou  militaire  :  il  fut  l'un  manière  très-impérieufe  les  deux 
èc  l'autre.  Il  fit ,  en  1622 ,  une  cam«  chambres  du  parlement ,  &  les  fec^ 
pagne  dans  l'armée  du  prince  d'O-  tes  oppofées  à  la  royauté  &  à  ré« 
range*  U  fewit  êAfuite  contre  la  pifcopat.  Il  répandit  dans  le  pu» 
France  au  fiége  de  la  Rochelle»   felic  ,  que  cet  ouvrage  avoit  été 

Civ  ^ 
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compofé  par  les  partifans  du  rôi  «  me  un  grenadier  furieux  &  adidiU 

animant  tous  les  partis  les  uns  con-  ne  ',    battit   &  fit    prironoier   le 

tre  les  autres ,  pour  venir  à  bout  comte  de  HoUand  ,  &  entra  dans 

de  gouverner   feul.  Ces  libelles  ,  Londres  en  triomphateur.  Les  mi- 

aujourd'hui   ignorés  ,  excitèrent  nifires  des  différentes  églifes  de 

aiors  une  violente  fermentation,  cette  ville  Tannoncérent  en  chaire 

On  ne  parloit  à  Tarmée  t  comme  comme  l'Ange  tutdUire  des  AngWu^ 

dans  le  parlement  ^  que  de  perdrt  &  l*A)ige  exterminateur  de  leurs  enae- 

tabylone  «  de  brifer  le  colojfe ,  à.*a-  mis.  Le  tems  étoit  i^enu  ,  ajoutaient^ 

néantir  le  Papijme  &  le  Pape  y  &  de  ils ,  auquel  l'muvre  du  Seigneur  alloie 

rétablir  le  vrai  culte  dans  Jérufalem.  s'accomplir.  Il  ne  tarda  p^  de  l'être^ 

ïiOrfque  C/i^rnive/ fut.  envoyé  pour  Charles  I  eut  la  tête  tranchée  en 

punir  les  univeriités  de  dambrid-  1649.  XJnnlois  aprè»  cette  exécu- 

ge  &  d'Oxford ,  royaliftes  zélées  »  tion ,  ^Crûmi¥el ,  teint  du  fang  de  fca 

l'es  foldats  fe  âgnalérent  par  des  roi,aboli'tlanioBarchie,&lachaa- 

exécutions  auffî  odieufes  que  bar-  gea  enrépublique^  Cet  iUuilre  fcé- 

bares.  Ils  firent  des  cravates  avec  léraft  ^  è'ia  tête  du^bouveau  gou* 

des  furplis,  &  des  bouffes  à  leuris  vemement^  établit  un  cbnfeild'é" 

dhevaux  avec  des  omemens  d'c-  tat/St  donna  à  feiaims  qui  le  com« 

glife.  Les  falles  &  les  chapelles  fer-  pofoient  le  titre-  de  Protecteurs  du 

virent  d*écuries.  Les  ftatues  du  roi  peuple  &  de  dejertfewrà  des  Loix.  Il 

^  des  Saints  eurent  le  nez  &  les  pdfTa  en  Irlande  &  en  £coffe ,  & 

oreilles  coupés.  Les  profeiteursfu-^  eut  par-^libut  les^''j>Iùs  grands  fuc^ 

rent  brutalement  Châtiés  ,  &  quel*  ces.  LorA{u*il  étoit  dans  ce  dernier 

ques'uns  aflbmmés  à  coups  de  bâ-;  pays  ,11  apprit  que  quelques  mem- 

ton.  La   bibliothèque   d'Ôxford  «  brés^^'du  parlement  voiûoient  lui 

compofée  de  plus  et  40  mille  vo-  ôterJé^trè  dô  généraliilîme.llvole 

lûmes,  rafTemblés  pendant  plu-  à  Ldndtesyfe  rend  an  parlement  « 

iieurs  fiécles  de  divers  endroits  du  oblige  les  doutés xle  fe  retirer,  & 

inonde ,  fut  brûlée  en  un  feul  ma-  ^ptëi  qu'ils  font  tous  fortis  ,  il 

tin.  Dans  une  nouvelle  expédi-  ferme  la  aille  ,  '&  fait  pofer  cet 

tion  contre  cette  viHéfC'romwd/ tua  éctlteau  fur  la  porte  :  Mai/on  à 

de  fa  propre  main  le  fameux  co*  louer.  Un  nouveau  parlement  qu'il 

lonel  '  Legda,  Dès  qu'Oxford  fut  aiTembla  ,  lui  conféra  le  titre  de 

pris ,  il  fit  prononcer  au  parlement  'Protecteur,  ««Il  aimoit  mieux  «  dilbit« 

la  dépoûtion  dé  fbn  roi  en  1646*  il,  >V gouverner  foUs  ce  nom,  que 

Il  refioit  encore  une  ftatue  de  ce  >»  fous  celui  de  roi  «  parè^que  les 

malheureux  prince  dans  la  Bour-  ^»  Anglois  fçavoient  }ufqu'où  s*é* 

fe  ,  endroit  ou  s'affemblent  les  né-  >♦  tendoient  les  prérogatives  d*us 

gocians  de  Londres  *,  on  la  fit  abat-  ?>  fbi  d'Angleterre,  &  ne  fçavoient 

tre,  &  on  mit  à  la  place  cette  inf-  »  pas  jufqu'où  celles  d*ûn  protec- 

cription  :  Charles  le  dernier  desRoisy  »  teur  pouvoient  aller.  ^»  Ayant 

&  le  prunier  Tyran  ,  fortit  de  F  An-  appris  que  le  parlement  vouloit  en- 

gleterre  l'an  du  fqlut  1646 ,  &  le  pre-  core  lui  ôter  ce  titre ,  il  entra  dans 

mier  de  la  liberté  de  toute  la  Nation,,,  la  falle  des  communes  ,  &'ditfié- 

Cromweî  ,   proclamé  généralifiime  rement  :  Pai  appris ,  MejffUwrs ,  qm 

après  la  démiflion  de  Fairfax ,  dé-  vous  ave\  réfolu  de  n^éter  les  Uttrtt 

fit  le  duc  de  Buckingham  ,  tua  plus  de  Proteàeur,  Les  voilà  ,  dit-il  »  en 

de  XI  officiers  de  fa  main  «  cgm-  les  jettantfurlatables/ryèroû^ics 
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•y<  é€  Vùir  ,  s* il  ft  troavtra  pétrmi  ^àn  rifptcU  la  république  Angloifa  » 

vus  quelqu'un  ëfft\  hardi  pour  les  autant  qu'on   a  re/pccÛ  autrefois  la 

prendre   Quelques    membres    lui  république    Romaine.    Ses    troupes 

ayant  reproché  fon  ingratitude ,  étoient  toujours  payées  un  mois 

ce  fourbe  fanatique  leur  dit  d'un  d'avance  ,  les  magaiins  fournis  de 

ton  d*enfhoufiafte  :  Le  Seigneur  n'a  tout  ^  le  tréfor  public  rempli  de  300 

plus  be/oin  de  vous; il  aichoffi  4*ati'  mille  livres fterlings.  Il  projettoit 

très  inftrumens  pour  a^compÙ^fon  ou-  de  s'unie  avec  TEfpagne  contre  I2 

vrage.  £nfuit«^  fe  tournant  verç  fes  France  ;  de  fe  donner  Calais  avec 

officiers  &  its  foldatç  :  Qu'on  ei»-  le  fecours  des  Efpagnols ,  comme 

porte  y  leur  dit-il,  la  ma^e  du  par*"  il  avoit  euDunkerque  par  les  mains 

Ununt  :  qu'on  nou^  ^^S^  ^  ^^^^  des  François.  Il  mourut  en  1658, 

marotte.  Après,  ççs,  p^i^les  ,  il  fit  355  ^ns  ,  fans  avoir  pu  exécuter 

fortir  tous  les  .membres  4  ferma  U  ce  defleim  La  veille  de  fsî  mort, 

porte  lui'inémef&e^porta  la  clef,  il  déclara  que  Dieu  lui  avoit  ré- 

C'eil  par  cette  fermeté  »  fécondée  véié  ,  qu'il  ne  mourroit  pas  en- 

de  rhypocriûe ,  qu'il  parvint  à  fe  core  ,  &  qu'il  le  réfervoit  pour  de 

faire  roi  fous  un  nom  modeile  «  plus  grandes  chofes.  Son  médecin 

mais  il  n'en  fut  pas  plus  heureux*  ïurpris  que ,  n'ayant  pas  24  heu- 

Tourmenté  fans  cefle  par  la  crain-  res  à  vivre  ,  il  osât  dire  avec  tant 

te  d'être  aiTafllné  pendant  U  i;iuit ,  d'aiTûriance  qu'il  feroit  bientôt  ré- 

le  tyran  ât  faire  un  grand  nombre  tabli,  lui  en  témoigna  fon  éton<» 

de  chambres  dans  l'appartement  du  nement.  Vous  êtes  un  hon^homme  , 

palais  de  TTitehall  qui.  ;i:^garde  la  répartit  le  politique;  nevoyei-vous 

Tamife.  Chaque  chainbre  avoit  un^  pas  que  je  ne  jifque  rUn  par  ma  pré* 

trape,paf  laqu^U^on  pouvoitdeA  diSion  ?  Si  je  meurs  ,  au  moins  le 

cendre  à  une  petite  porte  qui  don-  bruit  de  ma  guérifon  qui  va  fe  répan* 

noit  fur  la  rivière.  C'étoit-là  que  dre ,  retiendra  les  ennemis  que  je  puis 

Cromwel  fe  setiroit  tous  les  foirs.  avoir ,  é*  donnera  le  tems  à  mafanûlU 

XI  ne  menoit  perfonne   avçc  lui.  de  fe  mettre  en  fûreU\  &  fi  je  rechapa 

pour  le  déshabiller  ,  &  ne  couchoit  pe ,  (  car  vous  n'êtes  point  infaillible  ) 

jamais  deux  fois  de  fuite  dans  la  me  voibà  reconnu  de  tous  les  Anglois 

même  chambre.  Craint  au- dedans,  comm^^vn  homme  envoyé  de  Dieu  ,  6* 

il  ne  rétoit  pas  moins  au-dehprs.  je  ferai  d'eux  tout  ce  que  je  voudrai, 

laCS  HoUandois  lui  demandèrent  la  Cette  réponfe  développe  fon  ca- 

paix ,  &  il  en  di^les  conditions ,  ra£^ére  ,  fi  bien  peint  par  le  grand 

qui  furent:  qu'on  lui  payeroit  300  Bojfuet»  «<  Un  homme  ,  (  dit  cet 

joille  livres  ilerlings  ,  &  que  les  écrivainéloquent,))»s'eA  rencon* 

vaiiTeaux  des  Provinces-Unies  baif-  »  tré   d'une  profondeur   d'efprit 

feroient  pavillon  devant  les  vaiA  »»  incroyable  ,    hypocrite  raffiné 

féaux  Anglois.  L'Efpagne  perdit  la  >»  autant  qu'habile  politique  ,  ca* 

Jamaïque  ,  reûée  à   l'Angleterre.  >»  pable  de  tout  entreprendre  & 

La  France  rechercha  fon  alliance-,  »  de  tout  cacher ,  également  ac- 

la  prife  de  Dunkerque  en  fut  le  »  tif  &  infatigable  &  dans  la  paix 

fruit.  Le  Porçugal  reçut  les  con*  n  dans  la  guerre ,  qui  ne  laiflbit 

dirions  d^un  traité  onéreux.  L'ufur-  '>  rien  à  la  fortune  de  ce  qu'il 

pateur  ayant  appris  avec  quelle  »  pouvoit  lui  ôter  par  confeil  ou 

hauteur  fes  amiraux  s'étoient  con«  »  par  prévoyance  ;  d'ailleurs  fi  vi- 

duits  à  Lisbonne  :  Je  veux ,  dit-il  f  y>  gilant  &  fi  prêt  à  tout ,  qu'il  n'a 
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»  jamaU  itaanqué  aucune  des  dC«   riére  )ufqu*à  80  ans ,  &  moiinitlKfl 
)f  caflons  qu'elle  lui  a  pvéfentées.)»    1702,  ignoré  dans  le  pays  dont 
X'ufurpateur  régicide  fe  maintint   U  avoit  été  quelques  jours  le  (bu- 
autant  pair  Tartifice  que  par  la  £or«   yerain ,  fuivant  la  penfée  du  mè^ 
ce  y,  ménageant  toutes  les  feues  ^    me  hi^orkn.  Après  1k  démilfioa 
ne  perfécutant  ni  les  Catholiques*  du  proteâorat,  il  «voit  •voyagé  ttt 
iLt  les  Anglicans  é  enthouûafteavec   France.  Le  prince  de  Ctmi ,  hert 
des  fanatiques  ,  ailftére  avec  des   du  grand  Omddy  qui  le  vit  à  Mont- 
Pres]»ytériens  ^  fe  moquant  d'eux   pellter  fans  le  connoicre  «  liu  èk 
tous  avec  les  Déifte; ,  &  ne  don-   un  jour  :  QUvUr  Grontwél  ^mt  un 
nant  fa  confiance  qu'aux  Indépen'-  p^t^h»mmi  mau/on  fis  iUchacd 
daxks.  Sobre  ^  tempérant ,  àcosH>me   ^  mb  mifimhU  ,  ie  n*avoif  ptufçê 
fans  être  avide  du  bien  d'autcui  «  la-  j^mr  dufruiê  des  crimes  de  fon  pne„» 
borîeux  &  ex8Û  dans  toutes  les  af<>   SUehard  avait  bn  autre  fîrere  (  Htit' 
foires  y  il  couvrit ,  {  dit  un  hiik>-   n)qui  s'enfévelit  dans  use  obfcu- 
fiea  )  des  qualités  d'un  grand  roi,    rite  volontaire.  Une  partie  des  pa- 
tous  les  crimes  d'ùa  ufurpateur*.   pentdutyranaiquopcoteâeurdif» 
$on  cadavre  ,  embaumé  &  enter-^   paru*  \  les  autres  reprirent  leur 
ré  dans  le  tombeau' des  sois  avec    nom  de  ViUttm  qu'ils  avoieotquit- 
beaucoup  de  magnificence  «  fut   té^  &  échappèrent  aiitÂ  à  Texécta* 
cschuQié  en  1660  »  au  commence-    lîon  publique, 
ment  du  règne  de  CharUs  II ,  trai-       CROS-,  (  Pierre  du  )  doékei»  & 
pé  (ûr  la  claie ,  pendu  &  enféveli    provifeur  de  Sorbonne  ,  fitl  doyen 
an  pied  du  gibet.  Voj<\  fâ  Km  par   de  régU£ede  Paris  ,  puis  évêque 
Cregffrio  Leti  &  psr  JUguenet  ^  ^n  2    d'Auacerfe'^en  1349-  »  &  cardinal 
vol.  in-j  z»  iCelle-ci  eft  la  plus exac"   en  1350.  11  mourut  de  la  peAe  à 
te  :  elle  eft  aufli  jn-4''.  Avigoott ,  en  1^61.  Il  ne  eut  pas 

III.  CROMW£L ,  (  Rickard  )  iiit   le  Confondte  avec  le  cardinal  FUr* 
du  précédent ,  fuccédaau  pcoiec-   ne  -b«  Gros  ,  arehevêque  d'Ailes  « 
torat  de  fon  père  »  mais  n'ayant  ni   aort  en  1 388.  Jean  du  Gros  ^fr&» 
fon  courage  ni  fon  .bypnocriiie ,  il    re  de  celui-ci ,  excellent  junfcon* 
ne  iiçut  ni  fe  faire  craudrede  l'ar-    fuite  {fut  évêque  de  lâmciges  & 
mce  »  ni  en  impofe'r  aux  partis  &    gtand-pénitentier  à  Rome ,  &  moa> 
inix  itÙM  qui  diirâfoi^nt  l'Angle^   rut  à  Avignon  en  1385^ 
terre.  11  eût  confi^rvé  l'autorité  du    .    GROUILLES  ,  (  Jean-Baptifie  ) 
premiec  pri^te^eipr  y  s'il  eût  voulu   mauvais  poète  François ,  -eft  moins 
^ire  mourir)  ou  4>  officiers  qui    conni»  par  les  vers ,  que  par  Tac- 
a'oppo£bientà  fon  élévation.  Il  ai-    cufatioo  intentée  contre,  lui  ,  de 
ma  mieux,  dit  l'auteur  du  ^iV^Ze  de   s'être  marié  malgré  fa  qualité  ^de 
Jjouis  XlVy  fie  démettre  dugouver*-    prêtrCé  II  rcfta  dix  ans  «n  prifon  1 
nemenr  t  que  de  régn/er  .par  des  af-    &  n'en  fortit  que  par  arrêt  'du  par- 
faflsnats.  Le  patlemeot  lui  donna    lement  qui  le  lava  decette  calom- 
%oo  mille  livres  ilerlings,  enTo^s.    nie.  Il  mourut  miférable  fis  mois 
bUgeant  de.  fortir  du  palais  des     après  ,'en  165 1.  On  a  de  lui  des 
rois.  U  obéit  fans  murmure ,  &  vé.    Héroïdes\  161 9  ,  i&*8*.  *»  fit  2«  Cksf* 
€MU  en  particulier  paiûble  ,  culti.    tttéhivincihU ,  Bergerie  en  ^  aâes*, 
yant  les  veixus  propres  à  lafocié.    1634%  in-8\ 
té ,  moins  puiflant ,  mais  plus  heu.       GROU  VÈ ,  (  Guillaume  )  prêtre 
teux  que  ù^  père,  U  pouûà  fa  car-    Anglican ,  qifii  £e  pendit  'recs  1^77, 
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é(6ir  ré^Qt  Ho  Croyàànè;  lî  éft  vnlge,'  qoûiqo'eftbinbfe  ',  êe  pour 

auteur  <l'un  CataUguè  des  Ecrivains  ks  préceptes  de  logique  ^  6e  pour 

qui  om  uavmUéjur  U  SibU-^  Lon^  Ceux  de  morale  >n*eft  pas  écrit  arec 

dres  1671 ,  ia-6''.  fort  intétieltt  à  afleÉ  de  préchioii.  Oit  a  dit  qù'û 

4Belui  du  Père  U-^long^  de  VOratoi-  «voit  no^ré  Fadeietine  dialeâimie 

Te,  »quel  ii  a  été  cependant  utile."  daut  un  fatras  de  paroles;  IL  Utt 

CROUZÀ9,(-Je9fi-^ierrede)  Trdiiê  et  ViiwcàH^à  éei  Enfatu  i 

MC^tdt  fl  Lavraufie  co'  1463;  Soa  t^o\i'ttt-\x.UliVntrAiiM Beéu^ 

perê,aoiofield^ttn  fégîiaent  defu  auffi  eft  1  vol;  âc  beancoxip  trop 

filiers,  le-de^nmt  à  U  proMio»  kmg,'  IV.  fÀmûii  éa  fyrrhonifim 

des  arAes'*,  maie  fte  fils  ne  ioupi-  «nmi  &ita>dgnui  ifi*folio,  contre 

Éoit  4u*a^fès^leâi  lettres*  AfeiStre  tie  Bayiei  ouvrage  f çavant  &  eftimé  ^ 

ibWtefo»  ificliiiatiofi ,  U  Te  livra  ^ui  te  fe^t  davantage  ,  s*il  eût 

à  la  phiiofophie  U  aux  uutteénia-  été  plus  eourt.  V.  Examen  du  T/4f- 

nques ,  9c  pôkk  dttns  Je»  «crks  du  tp  di  U  khenédg  patfir ,  contre  Col^ 

«élçbrePt/p««#^  desMmnoiflatt*  Uns  «  ill*8^  VI.  Bxamett  éeVEffid 

ce5qoi'tiefkeBtiiu*4ugttefl«ef<roii  fiw  l'homme  de  P«fe,  dans  lequel 

goût.H  le  miré  voyager  dan»  les  l'auteur  montre  beaucoup  de  refir 

dil$érci»p4yt  de  TEhrope,  <t  vint  à  gkm  *,  mab  fon  zèle ,  quoique'très» 

l^taJêj  oàjrfâiWe^nf  ffMenta  vaiiit*>  kKuaHe*,  lui  fait  formei;  quefque- 

ment  de  le  gagner  à  laTeligion  ca-  iras  des  fymàmts  /&  le  jette  dans 

thoti^e.  I>e  retour  dans^  patrie^  des  répétttioas  Tans  non^re.  VU. 

il  ^t  fiant  reteurde  Taoïdémie  en  €ommntmre  fm  ta  Tradu^cn  du  mi' 

«7oé^llrciBpliâbit,deput$i700i  Me  Bohu  ,  par  Tabbé  du  RefittL 

iànt  charité  do^  jMlofopltie  «viec  VIU.^  trmti  dt  VEfpnt  kumain ,  à 

foosttfoup  de  Aiccè0^  £n  1724  on  Bftiet74i.  L'auteu;  combat  vive- 

i^appella  à'Grocîincue  pour  étte  ment  leshypothèfesdeX^ffif^Sc' 

proliffeur  de  macbmttiqne  &  de  de  JTûlf  touchant  l'harmonie  pré* 

philoiophiOf  «teci500.«oiéasde  étiMie^  £&<  Des  Traités  de  Phyfifuû 

HoUaade  de  peafion.  L^aoaàémie  ^  ^  Mathêmad^'^  fous  difiérens 

dss  fciences  de  'Parts-  ie  Faâbcta  titres.  X*  Des  Semionsl  XI.  Des 

quelc^etemsàprè»;  ficleprinoede  0ittprts  dkmfis  ven  2,  vol.  in*^% 

Uiffe*Caffd*\c  choifit  poui  toe  &c.  8i«^ 

gouverofur  de  (bH  éb  (  emploi  .  L  €R0Y  ,'(Gunieuhte  de  )  fei- 

^  lui  pr^oira  une  forte  penfion  »  gneur  M  Chiévres ,  duc  de  Soria , 

&la  tkre  de  confeiller  des  anbaf-  chevalier  de  la  Toifbn  ëiCft  ,  âtt 

ûdeons  doirol  de  Suède ,  OMle  de  sommée  pox^lâtds  Xîl  roi  de  Fran- 

ùm  élève,  <e  4^9 vaut  movmt  à  ce  ,  Kouvenveur  de  CharUs  ffAw 

I.aufnine  en  1)48.  On  lui  doit  un  tricha ,  depnis  empereur  fous  le 

grmd  noifdire  d^owvrag^  toa  .la  ftom'deTW/Srf-(^«iitf.  U  fe  fîgnala 

BBorale ,  la  métapkyûque^  la  pfay-  ps»  ^f^^vuteuîr  ibus  les  rois  de  Fran- 

£que  tti  les  mathématiques.  X.-Syf-  t<t<hmUt  VIII  &  totds  XIL  II 

tim  ds  Réfi^iMs  ^  péuvéu  e^w  e'atfactet  enfutte  à  Ht  maifon  d'An* 

êrièm^r  à'  la  netteté  &  à  Citmiuê  de  triche  ,*&  ftit  envoyé  vicetoi  en 

fio#  €onnoiJfances ,  ou^Niwyd  EJfai  Efpagne  ,  OÙ  il  ternit  Téciat  de 

àà  itogiqtu ,  publié  d^abotd en  2  vol.  fes  vertus  p<r  fes  déprédations.  Il 

ia-S\  enfuiteen  6  vol*  iiHii ,  &  mourut  à  Wbrmeten  if  11 ,  à  6| 

abnégé  en  Un  fenl  volume;  11  faut  ans ,  après  s^re  acquis  une  grando 

f*en  Ci^âtf  à  Tabrégé  ;  le  grand  ou-  réputation  dum  toute  l'Europeé 
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VarilUu  a  écrit  fa  Vu^  X6S4 ,  m«  ilSyS ,  aptes  avoir  voyagé  en  Afflé^ 
12,  avec  plus  dlmérèt  que  de  vé*  rîque.  Il  étoit  déjà  fçavanf  dans 
rite.  toutes  les  langues  mortes  &vulgai' 

IL  CRO  Y ,  (  Guillaume  de  )  de  res.  Son  érudition  devint  plus  éten- 
la  même  famille  que  le  précédent ,  due  &  plus  foltde  \  mais  Tamour 
lut  £ait  évêque  de  Cambrai  Tan  de  l'indépendance  ,  la  liberté  de 
1716  ,  après  la  mort  de  Jacques  de  penfet^ ,  &  quelques  mécontente- 
Cr^y ,  (on  oncle;  &  devint enfuite  mens  >  luiKîrent  quitter  fon  ordre 
cardinal  ,  archevêque  de  Tolède  &  fa  religion  en  1696.  Il  prononça 
$i  chancelier  de  Caftille»  Il  mou-  ion  abjuration  à  Bâle ,  peflà  de-là 
tut  d*nne  chute  de  cheval  en  1 5  ^l,  à  Berlin ,  obtint  la  place  de  biblio^ 
à  23  ans.  ^  thécaire  du  roi  de  Prulfe  ,  &  j 

IIL  CROY ,  (*Jean  de)  dTune  mourut  en  1739  à 78  ans.  C'étoit 
antre  famille  que  les  deux  pre-  une  bibliothèque  vivante  ,  &  fa 
miers  »  fçavaat  minière  d'Ufez,  mémoire  tenoitdn  prodige.  Outre 
mourut  en  1659.  Il  a  laHIe  pluf.  les  chofes  utiles  &  agréables  qu'il 
ouvrages ,  cntr'autres  :  Ohfervmtio»  fçavoit  ,il  en  avoit  étudié  d'autres^ 
mts  faer<t  &  hifloricA  in  No^,  Ttfi  qu'on  ne  peut  fçavoir,  Comme  Tan- 
tam,  Genève  1644 ,  in-4^  denne  langue  Egyptienne.  Ses  ou« 

C  R  O  Z  A  T  ,  (  Jofeph-Atttoi'-^  vragcs  fontune  preuve  de  fon  éru- 
ne }  confeilier  au  parlement ,  puis  dition.  Les  priiïcipam  font  :  L 
maître  des  requêtes  ,  fut  leôeur  Differtatiâns  hifttttifues  fitr  àifftrenr 
du  cabinet  du  roi  en  1719.  Soo  S^}^*  r  iii-8^.  Rtfcefdum  X707 ,  re- 
goût pour  les  arts  ,  &i^r.eon«^  .cueîf  {pÈ^né  4tNmiéalc:  U:  En* 
noiâânces  dans  la  peinture  ,  la  $raieni  'fuk  tMUrs^fi^éls  d^Iùfioin^ 
iculptujce  ^  la  gravure ,  l'ont  plti».  1701^  ii»^fa.  tll«'  Dî^nnkih  Ar^ 
di(lingu,é  que  fes  richefTes.  U-  fi?  -  ntèûeM  i\iiP^\  2  -irtfl.  -Ost  -Ouvrage 
graver,  par 'd'habiles  n»il3*es  >  ilcv^tlux  ooénidotKBèïans  de^trfhrail.  La 
plus  beau;£  tabji^aui:  fbi  ^cabineedtr  préface^MfifesAitf^biittfâou^  derè-  .^ 
roi  &  de  M.  le  duc  d'Ôrlém.»  ^ae:  marqbes  \  mi  'pentveiit  'A?rvk>i4 il- 
Le  I*'  volume  a  paru  ea  1709  ;  le<  -kdber  f^hinoife -de»  ^AfitiéàiensB:'' 
2'  en  174),  in-fbU  fonne 4*Atlasi^  '  dealnckniIV.  Jffry?i0iî>«  -du  OÙ-iJHa-  ^ 
Croyit  mourut  2  ans  auparavant,  est  ntfmt  âef'indét\,  1724  /'kiHa^e  ,ifr> 
1 740.  n  ordonna  en  mourant',  qiic  1 2>  a  ^tol.  ^o<Mlftoufe  fle  e>fttitiée.  V. 
le  prix  de  la  vente  de  fon-Jbeau  Mifiàirc  ^àÊrCXrifiianiftue  d^EtBofit 
cabinet  feroit  diflnbué  ^99'  paû<«  &  â^ArménU-iiiTi^^^  1739  :  cOmpî- 
vres.  Sa  ioËurMArie-Annt ,  qyvavoit  datio&^Aégligée  <êc  tnliiilthe ,  !i  Ton'' 
époufé  le  comte  û!Eyreux^^'  i^m  en  ^tx^'ïéàhè'éts'W^^ttahèls'j  oli- 
efl  morte  en  1729  à  34  ans ,  étoit  vrage  de  mémoire  ^  non  de  jug*» 
connue  fous  le  pom  de  Mil*.  Cr«-  metit ,  -fit' encore  moini'  d'efbfit  ^ 
\at,  M.  le  François,  qui  lui  avçi^dé*  mais  iqut  ofir«fciBeifdul«  d'<il>(einnk 
dié  fa  Géographie  ,  in-12  ,  e^npatle  ^oas  fçayantes  dont  on  peèt  pro* 
comme  d'une  perfonne  qui^  dans  àteXéVl»  Di^ùnnaire  Egyptien^s^tc 
l'âge  le  plus  tendre  ,  faifoit  hon**  ^ks  additions  de  M.  ScioUi ,  vas 
neur  à  fon  fexe  par  fes  lumières,    au  fOur  par  Ck.  God.  Voide ,  à  Or- 

C  R  O  Z  £ ,  (  Mathurin  Veyfiére  fbrd  1 775 ,  in-4*.  Jordan^  ami  &  dif- 
de  la  )  naquit  à  Nantes  en  166 1 ,  eiple  de  U  Cro^e^  a  écrit  la  vie  de 
d'un  négociant  »&fe6t  Béoédi^in  fan  maitre,  en  nn  vol.  aui&  gros 
de  la  congrégation  de  S.  Maur  en  .  que  la  Vie  d'AivcMMdn  ;  diâée;,  fe« 
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"iofl  M.  de  VoUtdn  ^  par  U  iîireur  ces  gén^eux  capitaines  éunëtent 
4*jécrire ,  &  feloa  le«  leâeurs  im-  miouKibuffrir  les  plus  cruels  A]p« 
partiaux ,  par  Tamitié  &  la  reccm*:  pHces ,  &  mourir  martyrs.  Mkhd 
noiflaace.  Il  paroât  que  dans  les  Rhangahe ,  gendre  &  fucceffeur  de 
dernières  années  de  fa  irie ,  ^  Cro-  Nicéfhorê  ^  tenta  inutilement  de 
\c  fut  Proteftant  fincért.  Son  hu-  venger  Ion  beau-pere  ,*  il  fut  tou« 
tnenr  tenoit  un  peu  de  Timpolitef-  jours  vaincu.  Le  vainqueur  mou- 
£e  &  de  la  miûnthropié  *,  mais  à  rut  l'an  S75. 
cela  près ,  c -étoit  un  très^bon  hùsa»  C  R  U  S  £  R ,  (  Herman  )  confeil- 
ne.  Le  jugement  n^égalaîamais  en  1er  de  Charles  duc  de  Gueldres  , 
h»  les  autres  qualités  de  ion  e€*>  puis  éetGuiliaume  duc  de  Clèves, 
prit , fur-tout  à  la âade  iès jours,  mourut  à  Konigsberg  en  1 574.  Il 
C'étoit  alors,  un  véritid>l«  enfant ,  a  trsràint  en  latin  x ri  Ui^cs  de  Gai" 
^oique  fa  tête  renfermât  tou^-  lien  ,dca  compofé  divers  ouvra- 
jours  ce  vafte répertoire  de  noms,  ges.  <7é«oit  un  homme  profonde-' 
et  dates  &  depafiages  qui.  étoo*  meat^verlé  dans  les  langues  ,  la 
noit  les  fçavans.  pkilofiiphie  ,  la  médecine  Se  la 

CRUMMUSohCRVMNUS,  ^ri^rudence. 
roi  des  Bulgares  y  fut  ^ntinud-  CRUSIUS  «a  KRANS ,  (  Mar- 
leaent  en  guerre  .avec  NUéphùre  tin)  né*  dans  le  diocèfe  de  Bam- 
/,  empereur  de  Cottftantinople ,  &  berg  en  1526  ,  profefTenr  de  bel- 
pritSardique  fur  lui,  La  pectequ'il  les^eetnsi  à  Tubinge ,  mért  à  £f- 
£t  d'une  bataille  fl«  811 ,  le  força  tinguen  en  1607 ,  fut  le  premier 
ë«  demander  la  p«ix»  Défcfpéré  «bt  qui  enfeigna  le  grec  en  Alterna- 
refus  qu'on  Ini  en  fit  ,  il  donna  gne.  On  a  de  lui  :  I.  Ttcreo-Grct- 
pendant  la  nuit  fur  le  camp  des  eirnUbririit ,  à  Bile  ,  in-folio. 
Grecs  ,  qu'il  foftça.  l\  attaqua  k  I584:««cu^il  excellent  ,  et  d*une 
tente  de  iHeéphom^-^  Je^iua  avant  grande  utilité'  pour  ceux  qui  veu- . 
qu'il  eûtle  loifir'de.ie  reconnoi-  lent»  s^ap^^ti^er  I  Tlliftoirè  &  à' 
tre*  £nfuiteil  tailla  en  pièces  fon  la  langue^es^Glrecir  modernes.  \U 
asmée  ,  &'fit  paâisr  au  fil  de  l^é^  AioutU^  Suei^ki ,  a!h  htitto  ferum  ad 
péc  ,  ou,  eroprilbniier  ,  tous  les  tfïiïiiiiiiff<j^?  en'2  vol.  in-folio,  i 
grands  de  l'empii^' qui  avoient.  Ftaa^fcif»  V IT93  &  1596  :  ouvra- 
fuivi  l'empereur.  Il  rempcMrta  cette  ge  eftiméfSCipeu  commun.  III.  Ger- 
grande  viâoire  ,  oà  Tawraee ,  fils  mano^^r^tcU  Ubri  rZy  in-fol.  1585» 
de  l'empereur ,  ou  empereur  lui-  Cmfiue  ét^îk  un  homme  fçavant , 
même,  fut  l^eîtSé^ès-dongerei^e-  mais  ^fiMàné\  8t  qui  dans  fcs  li- 
ment. Après  avoir 'OLpofé  quelque  vres  n'épargnoit  pas  les  injiires  à 
^ems  fur  un  gibet  la  tête  du  mal-  ceux  qui  f^ittaquoîent. 
luureux  Nicéphore^  Cntmmus  fit  fai-  CRUX ,  Voye^  SanTa-Crvx. 
re  une  tafie  de  ion  crâne  enchâf-  CTB^AS  /  de  Gnide ,  hiftofîen 
de  dans  de  l'argent  \,  afin  que  fes  8c  médecin  Grec  ,  fut  fait  prifon- 
^uccefieurs  s'en  fervifient  à  fon  nier  par  Artaxercès  Mnemon,  Ce 
exemple  dans  leurs  feftins. ,  pour  prince  le  choifit  pour  fon  premier 
Jboireà  la  fanté  do  ceux  de  leurs'  niéd6K:in.Ona  de  lui  quelques /r^gw 
iuje^  qui  fe  feroient  fignalés  à  la  mem  de  Ton  Hifloin  des  AjfyrUns 
guerre.  Il  voulut  contraindre  les*  €ndes  Feifes ,  fuîvie  par  Diodorc  de 
prifoaniers  à  mcheter  leur  vie  &  Sicile  &  par  Trogue-Pompie  préfé- 
ieur  liberté  par  i^pofiafio  1  àiais  rablement  à  celle  diRércdotç,  Mali 
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gré  le  fiiftage  de  ces  deux  hiéa^  êlBJUtààgimh  Cufi^k^n  invedcaime' 

fienstonae donne wcmwciqyaiii  «achiee  pour  trmfpofter  les  ce* 

ce  aux  .récits  de  Cttfimt»  ILiMTok  lomies  qui  devotsnt  ienrir  d'om^ 

v<ers  Tsm  40oav«KU  Jr  CLet/Wif-  flsest  à  ce  iîiperiw  édifice. 

«i^iix  <(c  Otfims  ibat  daiie  râ«r«»«  U.  CT£SIPUQN  ,  d'Athcnes  , 

doté  de  Londres^  1679  «  n»^^*  perfvada  à  ies  citoyens  de   £âre 

CTESIBiyS  d'Alexeadfie  ^  ^cc»  une  ordoonaiice  par  laquelle  il  te 

IcbreaiathéiiuKicieftibiaFMAMi^  arrêté  que  JD^boi^Af  feroit  co»- 

fhyftM ,  Ttrs  l*ea  i  xo  a^ttatl»  CX ,  «mué;  eà  pieiae  a^^enbléc  d'une 

fuCy  dt^QA»  le  pffnîcrièB^ettteHr  «euMMe  4'or»  Ma»  E/càinei-tvni 

4e  la  pompe.  Le haosé déiMlop*  4Erieiiaamîdecetoraarar,  nepeur 

pa  en  lui  lé  goût  qu'il  avoir  paov  .Tam  lb«0tir  iqu'km  lin  fit  ctt  hoii- 

b  itiéchflnÂtpie»  En  <lfciifl>Bi  w  nettr;;«cciira  Cmfifkm  d'éttè  l^atf. 

«liroirdaM  la  boutiqeede  £»iipe»  teut  d^smcr  ieèEbtan^  Démépiim  le 

ic,  il  reflHurque  que  le  peUsqui  déteidit  de>  ccfte  calefliiûe  daes 

feroit  à  le  iaife  monctr  fc  4e£»  celte  batte  kptogu*  qu'il  e  inti^ 

eeodre»  &4piiétoit  àeet  cffiKeit'*  ttilée  de  U  C^Mrom^^  - 

fermé  dans  un  cylindre  ,  Ibroioie  CT£S|FP£/v  fib  de  CMr£iM  , 

imfon ,  produit  par  le  Iroiâement  aptèe  la  niote  de  ^peie,àit  te* 

de  Tair  poufi»  avec  vielesce  par  çu  daee  laoeailêai  ét^àùe'um^Um 

le  poids.  IX  ejramiiv  de  prèela  içan»*  ami ,  arec totoeftles  wBgquei  d'usé 

le  de  ce  fou  «  &  crud  qu!^  éteît  pof-  tendreafieâion.  Ce  vartueuKArfK;^ 

m>le  d'en  tiret  parti,  pour  âure  va  oien  vouleiteeti^ifer  cei^nie^iem- 

<?iy»ci^</«i»ij9w<t  oùrairlareaii.  nejdeledéAaMdKoèilie^wyoîe 

fori|»erj9i<{et  leifbaaie'eAcerqs'âl.  pKiugc»  &  ^pmaquyiBiwtarelftfc 

ezécuta^tveciTuccèsr  Va  objet  plu»  cheuxi^e  Ctefipp^Sit'wit^fncr'mtm 
import^u.iuecéda  à.  eek^ei.  €t^^  ies  foùtst  il-  pe  iaîffef^  de^inp- 

/(iif^  «  ençousagé  pv  cette  pto^*  pocistr  kMi0>«em»  toua.ifeSiiftéâmi 

liuâion  »  voulut  fe.^enrir  à»  la;  deibn  éftèlre;maîs'««fia'la00dé« 

méchaniquepowmeitmiriescMe^  iacîoa  de  FkoetoM^'^m  piutpmiettt 

U  conûruifu  une  Çiepfidtt  ^orasée.  des.  hommes  »  jw  put  teat».eoBiN 

avec  de  Teau* ,  •&  .r^^  areo  des.  Fiudifcrétion  de  ce  fenMr>éveflléL 

roues  dentée»  :  Te^  par  fit  dncoi  9o  }eur  qi^il  fat  iopottuaé  par  de 

f^ifoit  mouvoiii  .CM  eeues  ^ ^û.  fenes  demandes,  taudb  qiril^va^ 

communiquoiaet  leiur  «Mmvemona;  queit  à  tme  afiidre  d^étar  ,  it  ut 

i  une  cologupviuff  lnquett»  étoîentr  put  s'empêcher  des'écrîet  ^OCkt- 

tracés  des  caraûéms  qiii  lenoâeae.  ^Vm^  dÊhrimts  p  m  fm^^iu  ituàfê 

à  diiUoguec  W%.  meie  &  leSi-heu*  {mmûi  que-m  mAoi  ^moiptâ^  ,  Unlf^ 

res.  £n  même  .tfim«rq«e  i'otiflKC-^  quejtfmgf^U^ùUuM  mmfUÏ 

toit  les  roue»  dentéea  en  mouve*  CUDWCMkTH,  («Rodolphe}  ftd 

ment  ,  elles  fei^kvioieet  uoe  pe*  daa^  le  coané  de.'Somamliei  en 

tîte  ftatue  >  qi^i  indiqeoifr  «VM  «mer  1617,  mort  à  Conbcidge. eu  16S8  f 

baguette  Ic^inois&lç^bettiesiiftr*  occupa  divur»  emplois  mpottaatf 

quées  ûir  la  coioaàe»          '*•     •  ^  lucra^fi  dans  iv  patrie.  Soalip** 

I.CT£SIPHON,0uCHe]M».  Hoiries  lui  mérika  vil  s'étiendoité 

SRao^  ,  archkeâe  Grec  ,- donna  tout.  Philbfbpke»  nmthémaiiqitn , 

ledeâeiodueélèbye|rr«>p2»4/U?i4fltf  tl)oignieàûBa  rcieiicesl'étMiedae 

d'£pbcfe  ,  esfiécufié  cm  partie  il»na  hellesdettres-,  dée  toques  ppt^m^ 
fa  cqndi^f;^.^  iiwMxeUedjs  iM.  tesA  de.Vaamqittié»pttftd^hitt 


CUD  eue  4fy 

V  'Syfihm  htuUt&tul  de  tUimtrê  «ne  Difcufion  trïs-ktaiut  fur  cet» 
cdMUre  la  Atkéei  ;  ouvrage  traduit  Confmratién^imptiméek  la  fuite  d« 
«n  latin  par  Jcarf  Laurent  Moskeèn ,  la  i*  édit.  des  Ohjerp.  fur  Vhah» ,  lé 
9vec  des  notes  très-rçavantes:  Une  Tçavam  &  ingénieux  "^Croflei^^ 
1753  ^  2  vol.  in-£ol.  Leyde  2  vol.  a  entrepris  d'établir  qtie  cette  con- 
iii.4'>.  fil  abrégé  en  anglois  en  X  juration  n'étoit  autre  diofe  qu'oit 
voL  in*4*  par  Thimma  Wife.  L'ou-  artijfke  des.  Vénitiens  ,  dirigé  par 
vrage,  la  tradaûion  &  Tabrégé,  Fra^Faoloy  pour  ie  débarratfer  dtr 
font  également  eôimés*  IL  Jrmté  marquis  deBedmar  dont  la  préfen-^ 
de  l'éternité  &  de  timmutaèHué  du  ce  ks  incotnmodoit.  Forcé  de  quit- 
fufie  &  de  l'injufie ,  traduit  au£  en  ter  Vcnîre  par  la  commotion  qo^ 
l3UnparMojÀ«m.Illaiffapiufiettfs  cet  «rttiiee  avott  excitée  dans  le- 
manuferits-imporfiuis  y  &  utie  lUle    peuple  ^  Bedmar  paiTa  en  Flandres^ 

Îileined'e^Mrityquifutétroitemeat  y  ât  les  £Miâions.de  président  du 
iéG^ytcLocUielle  a*appelloiti>3«  confe^ ,  &  y  reçut  le  chapeau  de 
ensrU,  Cudwortk  ctoit ,  dit-o»,  aflfea  «ardina].  Sa  févérité  lui  ayant  fait 
incertain  dans  les  opinions  fur  Is  perdre  fon  gouvernement,  i!  fc  re- 
religion  ;  &  en  parlant  ic  )>lafieurs  tira  è  Rome  &  y  moarue  en  1 66  ^  ^* 
dogmes  duChnâîaniûne H  s'efte3C-  regardé  comme  im  des  -plus  ^nif. 
pUqué  d'une  maaâéteâ  «mhi^ië ,  uns  génès^  atnfi  qu'un  des  plus 
^*on  ae.  pémt  guér»  fçasroir  ce  dangcreœc  oifpfm  ifu'att  prodnits 
qWil  ea<penfoit.  rECpagne.  Sa  iàgacité  étoit  telle  , 

I*  CUEVA ,  (  Alphoafe  de  la  )    que  ^seonioéhires  paiToicnt  pref- 
oonaHlbiislenomdei?«4^r,d'ttn«  'que  ptfitr  des  prophéties.  A  cette 
niaifen  ancienne  d'Ëfpagne  »  am«   pénécration  finpOiére  ,  il  joignoit' 
bafladeMr  de  PlUUpp^  Uh  auprès  de   un  talent  rare  pour  maniei'  les  af-' 
larépubli^iie4eVentie;s'anic|dit*    faires  les  pliis  délteiltes  -,  un  kif- 
4>n ,  en  161^ avec  le  àac^'ùfmw  tinâ  merveiltexfour  fe  connoî^ 
vkesioî  de  Naf^es^»  &  Don  Pwirù    tre  en  hommes  ;  une  humeur  iy>re 
de  Tolède  gouverneur  deMlan^    &  emnpiaiûfiie ,  fie  Sautant  plus 
peur  anéantir  l^état  au  icin  duquel    impénéçtable^e  «mit  le  monde 
si  éteit. envoyé*  La  Cueva  rafiem>-    croyotcla  pénétrer:  toutes  les  ap* 
hle  4es  «ttrangeca  dan» la  ville,  &   pa»encerdfàiie parfaite  tranquillité 
s!afiïkll4leieur  Service  àforce  d'ar*>    d'efprit  au  milieu  desUgitations  tes 
9lfiti  Les  fconjurés  dévoient  met-*    plus  crttaUes.  On  lui  attribue  un 
t««  le  £eii  ^  TarTenal  ds  ia-népubli-    traké  en^itnti^ ,  contre  la  liberté* 
qu»,  &  fe  faifir  des  pofles  les  plutf   dola  rép|ibli<fUedeVenile ,  intitn» 
împortans*  £les  troupes  du  Miia-    lé  i  Squi$kû0- délia  lièertM  yeneia,  à 
nés  d<evoMfit' arriver  par^lartem*»    Mirantole  léii-^,  in-4r.  6t  traduit' 
liBrme«.&i4kB  matelots  gagnés  mon-    en  Françoés  par  AnulotieU^Houf-^ 
trecle  chemina  des  barques  char*^  faye  y  mais  d'autres  le  donnent 
gées<deibldats;  Cette  hôcribie  cooA   avec  pUiade  saifon  à  Mare  Velfer, 
pitatton  fut  déeovnrerte.  On  noya       il.  CUEVA,  (Jean  de  la)  fameux 
tout  ce  qu'on  .put  trouver  des  eon-   poëte  tragique  Ëfpagnol,  très-ef- 
îurés«  On  refpeâa ,  dans  Fauteur   6mè  dans  fon  pays.' 
de  4^  ioemplot^  le  caraâére  d'am-       CUGNIÉRES  >  (  Pierre  de  )  avo* 
l>aâj|d€ttr»  Le  fénat  le  fît  partir  fe*    cat-général  au  parlement  de  Paris  « 
iQWttffdiem,  de^peur  qu'il  neiut  mis   étoit  un  jurifconfulte  habile  fie  a» 
en  pièces  par  la  populacel  Dans   magiârac  intègre.  Il  défendit  avec 
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beaucoup  de  vivacité  Tan  13,1^7  S^^i^  >  tandis  <^ue  les  parlement  f 
en  préfence  de  Philippe  dt  Valois ,  devenus  icdentaires  ,  afFermlrent  j 
Jes  droits  du  roi  contre  le  clergé,  leiir  autorité  en  ne  fe  réparant  Ja**  ' 
Pierre  Bertrand  ,  évêque  d'Autun ,  maii.  Ceft  à  cette  querelle  qu'on 
plaida  pour  Téglife  avec  non  moins  rapporte  Tintroduâion  de  la  forme 
de  chaleur.  (  Vùye\  BsRTftAVD  ).  à^apptl  comme  d'abus. 
La  caufe  de  l'cglife  ftit  teal  atta-^  CUJAS ,  (Jacques)  naouit  àTou- 
<ïuée  &nial  défendue  ;  parce  que ,  loufe  en  1510  ,  d'un  foulon.  La 
de  part&  d*autre,on  n*en  fçavoir  nature  le  dotia  d*un  cfprit  iiipé^ 
pas  affez,  Se  on  raifonnoit  îur  de  rieur^âitSeer^Ude  Ste.Marthe^  pour 
iaux  principes ,  faute  de  connoî-  le  confoler  de  la'  bafTeffe  de  fon 
tre  les  véritables.  Les  avocats  du  extraâion.  Il  apprit  avec  une  ft- 
clergé  s'arrêtèrent  long  -  tems  à  cilité  égale  les  belles-lettres ,  rhif- 
prouver  ce  qui  rfétoit  point  de  la  toire ,  le  d^it  ancien  &  moderne , 
queftion*,  que  la  jurifdiâion  tem«  civil  &  canonique.  A  Touloufe  , 
porélle  n'eft  point  incompatible  à  Cahots ,  À  Bourges ,  à  ValendB 
avec  la  fpiritueUe ,  &  que  les  ec-  «n  Dauphiné,  â  Turin  où  il  pro- 
cléiiaâiques  ronrcapabl«i  de  Tune  ^eifa  en  différens  tems ,  il  eut  une 
&  de  l'autre  :  mais  ce  n'étoit  pas  foide  d*écoliers,  pamntefquels  on 
de  quoi  il  s'agiiïbit  ;  il  fallpit  f(^  compta  les  ]^us  célèHres  magîftrats 
voir  s'ils  Tavoient  effe^ivement ,  que  1»  f  tance  eût  âdors.  Le  rot 
&  à  quel  titre.  Cette  querefie  aug-  de  France  lui  permit  de  prendre 
menta  plutôt  ruiimofité  entre  les  fêance  avec  les  confinlters  du  par- 
deux  partis ,  quVlle  ne  la  diminua.  liment  de  ^fVndble.  Le  dac  de 
L*avocat  du  roi  devint  û  octieux  Savoure  MmmaMÊd  PMHkert^  &  le 
au  clergé  ^  qu'on  le  nomma  par  dé-  pape  ^reg»i$ie  Xllfy  n'eurtat  pis 
TÎiion  Maître  Pierre  dm  Ceptet ,  nom  notn»  de  cottËdéraii—  povr  ion 
d'une  petite  fignce  tidîcole ,  pla-  mérite.  Lorfque  lesprofefleufs  jU- 
cee  dans  un  coin  de  régH£r  ée  Icmasib  le  citotent  en  chaire  ,  ils 
N.  Dame  de  Paris  »  &  fatiànt  partie  metmaat  la  suàn  mt  bonnet ,  pour 
d'une  repréfentation  de  l'enfer ,  marquer  leur  eftime  poitf  cet  il* 
qui étoi ta  la  clôture  du chœnr  fou»-  lulbe  mterpaète  des  loîz.  Cétoît 
le  jubé.  Cttgniéres  eut  encore  le  le  pcredes>éa>liet>s^  fiuvsflt  ^«klt* 
défagrémeat  d'être  condamné  p«r  gen  II  em  snrmt  près  de- malle  à 
Je  roi ,  pour  lequel  il  pkidoit.  Ce  Bourges.  11  hnt  prêcoàt  de  ï^nv 
démêlé  a  été  le  fondement  de  tous  gent  &  des  livres.  Cujas  eft  celui 
ceux  qui  fe  font  élevés  depuis  ûxr  de  tous  les  junfcoafultcs  nftoder- 
l'autorité  des  deux  puiââncest  &  nés,  qui  a  pénétré  le  plus  avant 
dont  Teffet  a  été  de  reibretndre  la  dans  les  m^étes  dei  loix  &  du 
jurifdidtion  eccléûaftique  dans  des  droit  Romain.  On  l'a  accufé  d'ir^ 
bornes  plus  étroites.  Le  préfident  religion ,  parce  qu'il  répondoit  i 
Hénault  indique  encore  une  autre  oenx  qui  lui  parloient  des  ranra- 
caufe  de  la  diminution  du  pouvoir  ges  du  Calvinisme  :  Nihil  koc  ai 
des  eccléiiaftiques.  Les  évêqnes  ediBum  prmoris  :  Cela  ne  regarde 
commencèrent  alors  à  négliger  de  point  l'édit  du  préteur.  Mais  cette 
convoquer  les  conciles  de  leurs  réponfe  femble  plutôt  peindre  le 
provinces ,  où  le  corps  des  ecclé-  caraâére  d'un  fçavant  fortement 
iîaftiques ,  raifemblés  tous  les  ans ,  occupé  de  fes  livres ,  fourd  &muet 
s'enttetenoic  dans  fa  première  vi«  fur  tout  le  refte  ,  que  ceint-  d'u» 

in- 
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inCf ^ule  ({ui  ie*  moque  de  tbut  dans  }a  fortereâe  -Àntoma  pour  Xe 
La  meilleure  édition  4c$  <£fty^«»  <ie  coixentr.  Les  Toldats  épouvanté^ 
Cujas  eÛ  celle  de  Fahrot ,  à  Pans  rent  fi  fort  la  populace ,  que  dans 
1 6  5  8  ,  en  zo  volumes  in^folv  CeiVt  un  mouvement  de  terreur  panique 
de  Paris  ,  chez  Nivelle  ,  donnée  il  y  eutphtsde  ao  mille  peribn- 
par  Cujas  même  >  eft  très-rare.  On  nés  d^écouifées.  Les  tyrannies  dé 
en  a  donné  une  autre  à  Naples  ,  Ckmanus  devinrent  infupportables. 
en  1762  ,  2.  vol.  in  -  foUo  :eÛe  tû  Le  peuple  s'en  plaignit  à  (luadra* 
tnoins  belle  que  les  précédentes ,  tut ,  gouverneur  de  Syrie.  Celui* 
nais  plus  commode ,  à  caufe  de  ci  envoya  Cumanus  à  l'empereur 
la  table  générale  cul  raccompagne.  Claude ,  qui  le  condamna  à  Fexil. 
PapyreMaJfM  a  écrit  la  Fie  de  ce  CVMBERLAND,  ( Richard)  né 
célèbre  juriiconfttltc.  Il  rappone  à  Londres  en  1632,  déclama  beau- 
qu'il  avott  pris  la  fisgiUiéte  habi*  covp  foits  Charles  II  contre  la  re** 
tude  d'étudier  to^t  de  fon  long  ligion  Catholique  ,  à  laquelle  il 
ibr  un  tapiii  le  vegure  contre  terre,  imptitpit  ce  qu'elle  n'enfeigne 
-ayant  fes  - Uvre$  autour  de  hii.  point,  êc ce  qu'elle  réprouve  me- 
Cu/tfj  mourut  en  1590  vÀ' Bourges  me.  iSon  %èle,  fomenu  de  beau- 
où  il  s'éftoit.  fixé-  Il  ordonna  par  coxxp  de  tnl^te  &  par  des  moeurs 
foi>teftainent-»q^ii|bibliothèqiMif  pures  ,  lui  vakrt  Tevéché  de  Pe- 
Vemplie  de  lWxe;s  n^té^de-^iaiin ,  serborough ,  qu'il  conlServa  }ufqa'è 
fût  vendue  ei^ détail i^d^peur  que,  fa  mort  éh  1719,  à  87  ans.  Ni  fa 
^  elle,  écoitaai  pouvoir  #l»»feui,  dignké  d'évêque  >  ni  fou  grand 
on  s|^  Ç^4«n(it  deiiesjiBtds^naleft-  .^ge^^ne  purent  l'engager  à  prcn- 
tendues.  pe^]Je^^.^om0l^£i•^ 4e  tiré-  "^dre- quelque  repos.  Quand  on  lui 
cb^Af^  Hn^N^»  «Son^i^rM  ikmvi  -hiAt  iitepréfentoitrque  fes  «avaux  nui- 
Cttjaui  ;-il  .i»n/»»#tcaocK»ci'tf|Mm>  noieae  à  fa^émté^  il  répondoit:/^ 
l'adoucif*.  .:)MO'  '  *  .•  .  '^:«'l  "^'i^^^Mutéiéiust^qdmn'iammes'ttfeyqueds 
^  CVL4J^X^^  ^hi^ft-ide}  dhMT /é  rMri/Ar.La  nature  l'avoit  hit 
-d'ufte  ^ct%iM;KiiJaiail^<dw«BeeByv  naître ^vec  beaueonp  de  douceur 
Teçufï  lft»bâ%i»*  ile^makécM;,  •^ûts  dans  lecaraôéur^âi  un  grand  amour 
'  €hi^ii(^KIIé^M  ii%e  :ëePemoi^2.jpour  k  poix  ;  mais  le  fanatifine  l'si- 
en  iMfi>  itiWKif ri^wa  beauoÉttyè.  grit^  dcie  peuiia  quelquefois  juf* 
la  i^daftbi^dectontela.NonDan-.^qu'àrenipovcement.  On  lui  doit  , 
die  Hè  |a^âf»ii|iidte  de  l&Giiyeni^  Â,  Dclegiitis,  ^ur*  difquifiti<rphilo'' 
11  ay^pta  ^9  talear/à  pEcendre«y&;7Airitf  àLoftdres  1672,  in-4'*.  Rc- 
«lesviiJSie<qWè^a[]^nerdfisbaiAtUe»;  fatatidn  f^ide.  des  '  abominablet 
Il  w$f)mnkti9Avl4%^^  «tpit  oocle  principes  Ae^HMet ,  traduite  en 
de  CA4ni«jd'e>fCeiètrvgr6ndHnatC^e  anglois>ié96in-$''.,  &ènfrançois 
de  la.ôalliKiaduroi  *,  &  da  Lnuii  pu  Barieyrac ^  qui  fa  enridiie  ,^e 
de  Culoftt^aimralien  141^    .  notes.  Il,  Va  Traité  des  poids  &deJ 

'  C\}HAWOS^,  gou¥erneur  de  Ju- .  me/ares  des  Jàifs ,  in-8^  Il  y  démon- 
dée; Ua'ékvft.de  û>n  tems  une  tre,'otril  croit  y  démontrer  géo- 
fédition  à  Jéwfalem^  Un  foldat  de  métriquement  ,  que  le  derach  du 
garde  de  lapoicè  du  temple,  s'a-  Caire  étoit  l'ancienne  coudée  des 
vifa  deïedécoimr  avecindécen-  Egyptiens  &  des  Hébreux.  III. 
ce.  Le  peuple  s'en  prenant  à  Cu-  L'BiJUirt  Phimcitnne  de  Sanchonia^ 
manus^  Taccafala  d'injures  ,  &  il  fut  ron ^  in-S"*.  Londres  1720  ^  traduite 
obligé €e  foire  ixettre  %me  garnifoA  en  anglois  avec  des  notes  :  ouvra* 
Tome  IL  D  d 
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ge  poûKuiiie  qui  eu  pçu.  de  chofe  «  Auftr^ifie ,  d'ua«  maîron  nobk ,  -ait 
-quoiqu'on  y  trouve  de  réruditîoii,  évéqoe  de  Cologne  en  6x3,  Lç  roi 
CUNiEUS,  (Pierre)  profeffeur  Dftgçbtrt  le  mit  à  la  tête  de  fou 
de  belles-lettres ,  de  politique  &  confeil ,  &.  le  fit  gouverneur  d^ 
de  droit  à  Leyde,  naquit  à  Fleffîn*  Sigetun^  roi  d'Auiiraâe-  S.  Çumhtrt 
gue  dans  la  Zéiandô  en  15  £^6,  ôç  fut  encore  chargé  du  gouverne- 
mou^rut  à  Leyde  en  1638^  Parmi  (e$  ment  de  ce  royaume  fous  ChUeUrU^ , 
divers  ouvrages  on  préfér-e  ceux*  61^  de  Chvis  IIL  II  mourut  en  663 , 
ci  ;  I.  Un  fçavant  Tra'ué  de  la  f4^  ayec  la  réputation  d'ua  ûiint  évê- 
puhliquc  des  Hébreux  en  latin  ;  dont  .  que  &  d'un  miniilce  médtoq:fi» 
la  meilleure  édition  eft  de  1703  ,  ÇUNITZ  ,  (Marie)  âUe  aiaé<^ 
sn-4''.  i  traduit  en  françois ,  à  ÂiOf*  d'un  doé^eur  en  médecine  de  Si- 
ierdam  ,  1705 ,  3  voL  la^â%  IL  léjgle  ,  s'appliqua  avec  un  fticcès 
Sàrdi  vénales^  Leyde,  1 611, 111*^4 *,  égal  au|^  û^gues ,  à  la  médeciae, 
&  dans  Ip  recueil  de  Très  Satyr^^  à  Thiftoire,  àlapeinture^àlapoë* 
Menippea  de  G.  Corte  ,  à  Leip^ck  ,  ïie ,  à  la  muilque.,  aux  fiiathémati* 
173.0  ,  in-S°.  lU.  U(i  Reçut'd  de/es  qufçs  &  à  i'^UlronomiQ «  le  princt- 
Lcttres ,  publié  en  1721;  in-8^,  ^^  pal  objet  de  ^^^  occupations  &  de 
rinfatig«û>le  compilateur  Bumum^  fes  plaifirs.  1^QS  plus  .)^ile&  af* 
On  y  trouve  quelques  anecdotes  troBome«  de  ioSk  tems  lui  com* 
fur  rhiftoire  littéraire  de  Ton  ternir  muoiquérent  leurs  luiméres  ,  IS( 
Cunaus  étoit  d'un  tempérament  fec  profité  rem  dçs  iieanes.  Elle  mou- 
&  colère  i  mais  il  rachetoi^i  ces  riic'0Q^^64,  après  avoir  publié 
défauts  par  fa  franchlfe  âc  ù^  des  Ti^Us  4fironomiqu^,' 
probité.  CUNY,  (Louis- Antoine)  Je- 

CUK£GOND£  ,  (Sainte  )  fille  fu;tç  de  Langres,  mort  «^  17)^5, 
de  5i^/Àoi^  premier  comte  de  Lu-  paxicourut  avec  diAinâion  la  car- 
xembourg,  femme  de  Tempèrent  ,riére  de  l'éloquence  à  Ver^ito* 
Henri  II  ^  fut  accufée  d'^ultére,  à  Paris  ^  î;,.,LuQeville.  On  a  de 
quoiqu'elle  eût  fait  voeu  de  cbaf-  lui  Jii  (haifonx  funèbres  :  celle  de 
teté.  Elle  prouva  fon  innocence  «  VlnfatyfA  d*^paga^  ,  Daupkkfi  de 
i)  Ton  en  croit  quelques  hiilorie|i$,  France  ^  1746  ,^n-4%  ;  de  la  ^eiof 
en  tenant  dans  fes  mains  i^ie  barre  ^  Pologne  ^  i747«  U^4^  >  4u.C«r- 
de  fer  ar4ente ,  fans  fe  brûler.  Lus  dinêl  de  RBâi^m  ,  1750»  10-4"..  Il  y 
mêmes  hifloriens  rapportent ,  que  a  dans  ces  difcoiMtsjdeji  expreffiont 
(on  mari  dit  dans  fes  derniers  mo>  triviales  »  4)^  phrales  -pbfcores  , 
mens  aux  parens  de  fa  femme  :  Vous  des  conflruâioQS  irréguliéres ,  des 
me  favei  donnée  cierge  y  jf  vous  1a  tours  commuas»,  de^  idées-  fép^ 
rtnds  vierge  ;  difcours  éditant  daas  tées  ,  6c  une  abandance  d^  fiylc 
un  particulier ,  mais  bien  extraor-;  qui  fatigue  ^  mais  ces  dé£^uuÈ%  fqpt 
dinaire  dans  un  prince  »  qui  ne  doit  éclipfés.pir  la  chaleur  àyec  laquel- 
fe  mariet  que  pour  aijfùrer  le  re*  le  ces  çraifons  font  éc|ites«,  Ê'au- 
pos  de  rétat  pjsr  fes  enfaos.  Henri  teur  faiût  bien  la  WaUt^  d'nrn 
étant  mort  l'an  1024  ,  Cunegonde  cara^^e,  St  £;ait  le  mettre^dans  us 
prit  le  voile  dans  un  monaûére  beau  jour  ;  il  rapproche  avec  art 
qu'elle  avoît  fondé.  £llè  y  mou-  ce  qui  p^oît  étranger  à  fbafujet. 
rut  dans  les  exercices  de  la  pé-  CUPER,(Gisbert)  né  en  1644 
nitence.  à  Hemnen  dan%  le  duché  de  Guel- 

Cy  NIBERi:,  ($jû||t}  né  en    dres,.inorc  à  X>çvç8ter  ç»  2^16, 
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ireittf^lît  îôftg.tems  avec  dîftîrtÔîôn  Mltfmân(l,filsd*un  ouvrier  en  lai  ite 

Une  xlialre  d'hiiloire  en  cette  ville,  de  trcyûâd  en  Siléûc ,  parcourue 

6c  ftit  un  des  membre^  les  plus  fça-  une  partie  de  l*Éuropc  ,  pouy  ac- 

Vans  de  Tacad»  des  infcript.  deParis.  quérir  des  côntroifîanées^  Au  re« , 

C'étoir  un  littérateur  affable ,  poli,  tour  de  fes  voyages,  il  exerça  la 

provenant ,  fur-tout  ^  regard  des  iftédedfte  avec  réputation  dans  fort 

gens  de  lettres»  Il  étoit  *  l'oracle  pajrs.  Il  mourut  en  1573 ,  341  ans* 

du  monde  fçavant ,  &  prefque  tous  On  k  de  lui  une  compilation  latine 

les  érudits  de  l'Europe  le  conful*  fous  le  titre  A' Annales  de  SiUfie  ^ 

toient.  Sbs  ouvrages  font;l.  Des  de  Brtflau^  in^fol. 
Objervatlons  Critiques  &  Chronolùgl-         C  Û  R  C  E  ,    (  Quinte  )  Voya^ 

gués  :  X  vol.  In*»*,  dans  lefquelfes  QuiKTE-CtJRCï:. 
on  difcutétoUt  ce  quHt  y  a  de  plus         PURETES ,  Voyei  ÛACTYtES. 
cfcarpé  &  de  plus  ténébreux  daiù        ClTRîACËS,  trois  frères  de  la 

réruditîon:  fl.  V Apothéqfé ê^Honié-  vffle  d'Albe,  qut  foutînrcnt  les  in* 

rc  j  en  1685 ,  în-4'*.  JII.  Une  Hiftont  térêts  de  leur  patrie  contre  les^orj- 

dcs  trïfU  Gvfduns,  ÏV.  Vît  Recueil  «>,  vers  Fan  669  avant  J.  Ç.  Koy^ 

«ftf  Z«»^<r* ,  1742 ,  in-4^  dont  quel-  HdftAcès. 

ques-unès  font  de  petites  diÔer-  CURIEL ,  *(  Îean-Aîfonfe  )  c^a- 
rations  fur  différefas  pointi  tfanti-  nomedelJurgos,  piiîsdfe  ^alaman-  ^ 
quité.  *  '  '  que  où  il  pro&ffa  la  théologie  avec 
CUPIDON ,  o«'t' AMOUR ,  fils  réputation  durant  plus  <Je  30  ans  , 
ae  Mars  &  de  f^idus ,  prêfidoit  à  éfoit  de  Palefttiola,  au  dîocèfede 
la  volupté»  On  le  repréfente  ù)\xs  Burgos.  Il  's'âffocia  aux  Bénèdîc- 
la  figure  d'un  enfant  toujours  hud ,  tins ,  leur  légua  fa  belle  biblioth* 
qniBlque;fois  avec  un'  baAdeâu  fur  &  mourûif  en  1609.  Il  a  îaiffé  Col- 
les yeux  ,  un  arc  &  un  carquois  troverfi<tîn  divéffatoca  Sancia  Script- 
rempli  de  flèches  ardentes  ,  dont  turx  ;  fÔi'i  ih-fol  :  iSç  d'autres  ou- 
il  ib  fert,  dit-on ,  pour  bleffer  ceux  vrages  ,  eftimés  autrefois  en  Efpa- 
qu*il  veut  corrompre.  Il  fut  aimé  gue ,  &  peu  connus  ailleurs. 
de  T/yché,  &eut  pour  compagnon  ^  CURllS ,  (  Jeaii  de  )  dont  le  vé- 
dans  fon  enfance  Anteros.  On  Tap-  rîtabîe  nom  étoit  de  Haftn  ,  na- 

Î»eHoit  autrement  £roj.\  Les  ris  ,  i^uît  eh  148c  <,8t  mourut  vers  1550 

es  }eux  ,  les  plaifirs  &  les  attraits  à  "Varniîe  dont  il  étoit  èvêqiie.  Ce 

étoient  repréfemés  de  même  que  fut  par  fes  talens  que  Curiis  s*éleva, 

hd^  fous  la  figure  dé  petits  enfans  car  il  étoit  fils  d'un  brafleur*  îl 

ailes.  parvînt  à  la4)lus  intime  confiance 

CtJPPÉ,  f  Pierre)  chanoine  ré-  dés  rois 'de  Pologne,  &prîncipa- 


acquitta 

a  couru  fous  ce  nom  ,  en  rnanuf-  politique  de  ion  tems  lui  &oit  par* 
crît  ,  un  livre  trèfe-dangereux  &  faitement  connue.  St%  PoëJUs  ref- 
imple,  intitulé  :  Le  Ciel  ouvert  a  tous  pîrent  cette  connoiilance ,  8c  elle 
tis  hommes^  mais  depuis  qu'il  a  été  en  fait  le  principal  mérite.  On  les 
imprimé  en  1768  ,  i  vol.  în-8*,  il  a  recueillies  en  1764,  en  un  voL 
cft  tombé  dan^  le  mépris  qu'il  in-8*.  à  Breflau.  On  y  trouve ,  I, 
mérite.  des  Odes ,  où  il  y  a  plus  de  lati- 

CUR-SUS  »  ( Joachim)  médecin    liité  que  d'éfévation  -,  Il.'des Hym- 
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lus^  qm  fe  Tentent  de  la  froideur  1 596  ki-£ol  qu'il  compila  fur  d*aâet 
de  rage  où  il  les  compofa  ;  III.  mauvaifes  relations.  Il  y  a  eu  quel- 
des  Epitres  ,  où  k  raifon  domine  ques  autres  fçavans  de  la  même  fa- 
plul  que  le  goût.,  milljb  ;  leuis  talens  n'étoient  pas 

I.  CURION  ,  célèbre  orateur  aflez  diilingués  pour  que  now 
Komain^  qui  dans  une  harangue  ea  parlions, 
ofa  appeller  Céfar ,  Vhonwu  de  tou^  CURIUS-DENTATUS,  {  Métr- 
us  les  fcmmts  y^  la  femme  de  tous  U^  awAnnius  )  illuilre  Romain  ,  fut 
hommes.  Il  avoit  le  talent  de  la  paro-  trois  fois  conful ,  &  iomt  deux  fcHS 
ik  ',  mais  il  le  vendoit  chèrement,    deshonneucs  du  triomphe.  U  vain- , 

IL  CURION,  (Cœlius  Secun-  quit  les  Samnites,  les  Salins ;,  les 
^us  )  Piémontois ,  né  à  Scui-Chitico  Iiucaniens  ,  ôcbattit  Pyrrhusi^tks  de 
en  i503.^t  d*abord  principal  du  Tarente»  Tan  272  aVïnt  J.  C.  Set 
Collège  de  Laufanne&enfuiiepro-  Vertus  civiles  étoient  encore  au- 
feffeur  d'éloquence  à  Bàle.  Il  ab-  defius  de  Tes  talens  militaires.  Les 
jura  la  religion  Catholique ,  &  adop-  ambaiTadeurs  des  ^amnites  Tayaut 
ta  les  fentimens  de  Luàher.  On  a  trouvé,  quifaifoit  cuire  des  raves 
4ie  lui  un  ouvrage  iinguUer,  iau*  dans  un  pot  de  terre,  à  la  campa- 
nile iDeampiitudimheatiregniDei^  gne  où  il  s^étoit  retiré  après  fes 
à  Bâle  15^0,  in-S"*.  U  étend  tel-  viûoires',  lui  offrirent  des  vafes 
lement  ce  royaume,  qu*il prétend,  d*or  ,  pour  l'engager  à  prendre 
contre  la  parole  exprefle  de  TEcri-  leurs  intérêts*  Le  g^éreuxRomaiii 
ture ,  que  le  nombre  des  élus  ûir-  les  refufa ,  en  difant  :  Je  préfère  m 
pafTe  in^niment  celui  .d^s  réprou*-  vaiJfelU  de  terre  à  vas  vafes  d'w  j  je 
▼es.  II. mourut  en  1^69  ,  à  67  ans.  m  veux  point  être  riche  ,  content  dans 
On  a  encore  de  lui:  I.  OpufcuU ,  à  ma  pauvreté  de  cénrnmndtr  à  ceux/pâ 
Bâle,  i5^,in-8''.,  rares,  &  qui    h  font. 

contiennent  une  IHffertaiio»  fur  U        CURIUS-FORTUKATIANUS, 
,  Trovidence  yMnc  ZMitQ  fur  t  immorta"    rhéteur  du  III*  tiède,  dont  il  nous 
îité  de  L^ame%  &c.L*auteury  paroît   refle'  quelques  ouvrages  dans  les 
favorable  aux  Sociaiens. .11.  Des    Rhetores anti^ui ,  Aide  X5i3,inr£> 
Lettres ,  Bàla  1553,  ^n-S".  IIL  On    Paris  i  ç  99 ,  in-4'. 
lui  attribue  PafquiUorum  tàmi  duo^       CURSINÈT,  fourbilTeur  dePa- 
1544  4  %  tom.  en  i  t'ol.  in-S".  Ce    ris ,  célèbre  vers  Tan  1660  pour 
qui  Ta  fait  ijuger  éditeur  de  ce  re-    les  ouvrages  de  damafquînène.  Cet 
cueil ,  c'eil  qu'il  eft  lui-même  au*   arcîAc  excelloit  également  dans  le 
teur  des  deux  Pafquillus  Ecfiaùcus   def&in ,  &  dans  la  manière  d*appfr 
tn-S"^. ,  Tun  fans  date  ,  Tautre  de   quer  l'or  &  de  cifelec  le  relief» 
Genève  1544.  Le  féconda  été  ré-       I.  CURTIUS,  (  Marcus  )  che- 
împrimé  zvtc  Pafqrùllus  Theolagaf-   valier  Romain ,  fé  dévoua  pour  le 
1er,  Genève,  16Ô7,  iii'ia.  Satyres    falut  dp  fa  patrie  vers    Tan  361 
fan^antes  que  la  méchanceté  d*u-    avant  J.  C  La  terre  s'étoit  entr'on- 
ne  part,  Tenvie  de  les  fupprimer   verte  dans  une  place  de  Rome  } 
de  l'autre ,  ont  fait  rechercher.       Toracle  ,  confulté  fur  ce  prétendu 
III. CURION, (Cœlius Auguâin)    prodige  ,  rçpoadit  que  le  goul&e 
ûls  du  précédent,  mort  quelque    ne  pouvoit  être  comblé,  qu'Seoy 
tems  avant  fon  père ,  en  1567,  à   jettant  ce  que  le  peuple  Romain 
29  ans  ;  laiffa  une  Hiftoire  latine  des    avoit  de  plus  précieux.  M.  Curtèmt, 
Sarrafins&  du  Royaume  de  Maroc  ^    jeune- homme,  pleia   de   courage 
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&  de  religion ,  crut  que  les'Dîeux  Thifloire  &  la  médecine.  Sa  Vie 

demandoient  une  vi^me  humû-  a  été  écrite  par  N.  GtrheL 
ne.    Il    fe  préôpita  folemnelie  -        CUSPIUS-FADUS ,  gouverneur 

meut  tout  armé ,  arec    fon  che-  de  Judée  ,  pur^a  cette  province 

val ,  dans  rabime  ;  &  paiTa  auprès  des  voleurs  6c  des  fanatiques  qui 

^ts  fuperûitieux  pour  avoir  fau-  la  troubioient.  Ayant  appris  qu*uti 

vé  fa  patrie  par  ce  facriiice  ,  la  nommé  Thtudûs  débitoit  tn  public 

terre  s'étant  ,  dit-on  ,  refermée  de  prétendues  prophéties  &  em^ 

prefque  auili-tôt  qu'elle  Teut  reçu,  menoit  le  peuple  avec  lui  ,^  il  le  fit 

II.  CURTIUS ,  (  Matthieu  )  raé-  arrêter  par  des  cavaliers ,  qui  dif- 
decin  de  Pavie ,  mort  à  Pife  en  fipérent  ia  multitude  ,  9k  qui  Te 
1544  à  70  ans  y  laifTa  plufieursou-  '  ûifirent  du  faux  prophète.  CnJ^ 
vrages  fur  (on  art ,  entr'autres  un  fins  mourut  avec  la  réputation 
traité  De  curandis  fsbriius,  11  l'a-  d'un  homme  équitable  &  intelli- 
voit  pratiqué  avec  fuccès,  &s'en  gent. 

étoit  fervi  pour  conferver  jufqu'à  I:CUYCK^( Jean  van)  confeil-' 

fa  vieilleiTe  une  £inté  vigoUreure.  1er  &  conful  d'Utrecht  (k  patrie , 

III.  CURTiUS  ,  (  Cornélius  )  mort  en  15 66,  a  £rit:peu  d'écrits; 
religieux  Auguftin  natif  de  Bruxe^  6îiX(Gmvîus ,  mais  excelleas ,  &  qui 
les  ,  mort  en  1633  à  47  ans  ,  eft  iemblent  être  l'ouvrage  des>  Mu- 
auteur  des  Eloges  des  Hommes  iUuf-  Ces  &  des  Grâces.  Il  faut 'remarquer 
^^s  d^/on  Ordre ,  en  latin.  Le  nom-  que  Gravius  lui  donne  ces  éloges 
bre  n'en  auroit  pas  été  coniîdéra*'  dans  une  harangue  académique ,  8c 
ble ,  il  l'auteur  s'étoit  borné  à  ceux  qu'il  faut  toujours  rabattre  des 
qui  méritent'  ce  nom.  On  a  enco*  louanges  prodiguées  dans  tes  for- 
rc  de  lui  une  Z^/^rr^rio/z ,  dans  la-  tes  de  difcours.  Cuyek  eiV  éditeur  , 
quelle  il  difcute  ,  û  Jefus-Chrift  a  des  Office*  de  Ciciron  avee  des  re- 
eté  attaché  à  la  croik  avec  trois  marques  eflitnées  ,  De  des  VUs  de 
ou  quatre  clous  :  il  fe  détermine  Cornélius  Nepos.  Cette  derniéiie  édi- 
pour  la  dernière  opinion.  tion  eft  peu  commune  '&  tcès«eflî- 

.   eu  SA  ,  (Nicolas  de)  Voyei    mée;  elle  fut  imprimée  en  i  f  42 , 
Nicolas  de  Cusa  ,  n*.  xii.  à  Utrccht ,  itt*8*. 

CUSPIJ^IEN ,  (  Jean  )  premier        II.  CUY€K ,  (Henri)  théologien 
médecin   d^  i'empereur  Maximi"    Protefiant  plein  de  bile  ,  publia  à 
lien  I ,  employé  par  ce  prince  dans    Cologne  en  15  59  «  in-8^., une  faty* 
plufleurs  négociations  délicates  ,    re  fou^  le  titre  de  Speeulum  Conçu- 
écoit,  né  à  Sweinfort  en   Franco-    hînariomm  Sacerdoium ,  MonacHorum 
nie,  &  mourut  à  Vienne  en  1529.    4c  Chricorum,  C'eÛ  une  inveâive 
On  a  deluia  l.  Un  Cojfunenxoû'e  ia-f .    gr>oiGére»  qui  ne  laifTe  pas  d'être 
en  latin,  i  ss^  >  fuf  i>  Chronique  des    recherchée  par  quelques  curieux. 
Confuls  .4e  Cafiodore.  IL  Un  autre       .  CYANÉ  ,  Voye\  Cyai^ppe; 
ÇommeBtaiH  des  Céfars  &  des  Empe^    -    CYANÉE ,  fille  du  fleuve  M/<ixi- 
rcurs  Aomains,  1^40  in*fol.III;Une    dre  ,  &  mère  de  Cauneèi  deBiblis, 
Bifioire  ^Autriche  »  X  5  Ç  3  in-ibl.,  ia-    Elle  fut  métaiporphofée  en  rocher, 
tércfiante  &  curieufe.  IV.  Une  au-    pour  n'avoir  pas  voiâu  éooUter 
tre.  Hijioire  de  V  origine  des  Turcs  %    un  jeune -homme  qui  Taîmoit  pa{^ 
^  de  leurs  cruautés  envers  le$  Chré-    fionném^nt  ,  &  qui  fe  tua  en  fa 
tiens.  Cet  auteur  a  voit  des  connoif-    préfence  ,  fans  lui  avoir  caufé  la 
rinces  étendues  fur  la  politique,    inoindre  émotion.! 
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CYAKIFPE,  {mnce  de  Sytaeu-  villes  du  royaume  d'A^Tyrte  ,  & 

fe.    Ay^c    méprifé  les  fî^ies  de  mourut  Fao  S95  avant  J.  C.  après 

MMélmr^  il  fut  irappë  d'une  telle  un  règne  de  40  ans. 

ivrefi^e  ,  c^u'il  ât  «violence  à  Cya-  CYB£L£,  femme  de  Saturne  ^U 

mé  fa  fille»  L'ifle  de  Syracufe  fut  fiHe  du  CUl  &  de  la  Terre  ,  aima 

dé£:>léaaui&-tâcparune  pefte  hor-  paiHonnément  Atys ,  jeune  berger 

rihle.  L'^cacle  tcpondit ,  quo  la  Phrygien,  qui  ladédsdgna^  &  qu'el- 

coata^on  ne  introït  que  par  le  fa-  le   métamorpâiofa  en  mn.  On  la 

crificederincedueux.  CyAnitxsAtyz  peint  xyec  une  tour  nir  la  tète^ 

eUe-méme  fon  père  à,  Tautel ,  &  fe  une  clef  &  un  diique  dans  la  main , 

tua  aprèf  l'avoir  égorgé,  couverte  d*nn  habit  femé  de  fleurs, 

CYAXARëS  I,  roi  desMèdes,  tantôt  entourée 'd*animaux  fauva- 

fuccédatTan  634  avant  l'ère  chré«  ges  ^  tx»àt  affîfe  fur  un  char  trai« 

tienne  ,  à  fon  père  Phraones  ,  tué  né  par  quatre  Hoas.  On  lui  offroit 

devant  Kinive.  Il  tourna  fes  armes  en  facrifice  un  taureas ,  une  chè* 

ver^  cette  ville  pour  venger  la  vre  ou  une  truie.  Quelques-uns  de 

j^iort  de  fon  père  ^  iSç  coaime  il  étoit  fes  iprâtres  fe  faiibieat  eunuques } 

jprès  de  s'en  rendre  le  maître ,  une  ils  portoient  fa  fhttue  par  les  rues 

armée  formidable  4e  Scythes  vint  au  fon  des  tymbales,  éiifolent  des 

lui  «nlever  fa  proie.  Obligé  de  le'*  co»torâons  &  fe  déchiquetoient 

ver  le  âége ,  il  marcha  contre  eux ,  le  corps  en  fa  préfencc ,  pour  s'at- 

le  fut  vaincu.  Les  Mèdes  n*^anr  tirer  les  aumônes  du  peuple.  Lt» 

pu  ie  délivrer  de  ces  barbares  par  nations,  adorèrent  cette  divinité 

la  force  ,-s*en  délivrèrent  par  la  fous  le  nom  de  Dceffe  de  la  tare. 

rufe.  IW  coiiyiiirefit  de  tes  inviteti  Les>  poètes  Tant  défignée  fous  dif- 

à  un  feflin  qui  fe  i^tloit  alors  dana  forens  noms  ,  «irés  la  plupart  des 

chaque  ismilte,  Chaclin  enivra  fes  montagnes  de  Phrygie  :  les  prbci" 

ilotes  ,  âc  les  mai&e<S4>Ceiix  des  paux  font  Opst,  Rlue ,  Vefia,Da' 

Scythes  qui  échapéyenc  â  cette bou«  dymèau ,  Bérdcymke-,  la  Bonne  Déef* 

chérie ,  fe  r*tir«reat«attprès  d'^^i-  fe  «•  la  Mère  dis  DUu». 

fyat^s ,  roi  de  Lydie  ,  pef e  de  Cra»  CYCLOPES,  hommes flioof« 

/us'i  éc  ce  fut  le  fUî«t  d'una.guer*  trueux,  ainfi  appelles ,  parce  qu'ils 

fe  de  ^  ansi  entre  le  rdl  des  Ly-  n^avoient  qu'un  oeil  au  Ji^licu  du 

diens  é(  celui^es  Mèdes^Mais  une  front.  E^es  poètes  les  ont  regardés 

éclipfe  'de  C^til ,  fujsveiuie  au  mi-'  comme-  les  £orgcrons  de  Vuhain. 

lieu   d*un   combat,  effraya  telle*  hipiter  fe  fervok  d'eux  pour  fes 

ment  les  deux  armées ,  qu'on  fe  foudres*  AfoUait ,  ^ut  ne  pttuvoit 

rettta  de  part  &  d'autre  ,  &  l'oft  fe  venger  contre  ce  dieu  ,  de  la 

conclut  la  paix.  Cya^arer  reprit  monde  fon  fils  £/ctt^iefra^^de 

bientôt  leâége  deNinive,qm  fut  la  foudre  ^  lea  tua  tous  i  coups 

détruite  entièrement  après  une  Ion*  de  flèches.  Ar^ ,  Bmmèg  &  Stef* 

f^e  féfiilaiice.  On  pâHa  au  fil  de  pê  étoient  les  plus  haUlc$,feloa 

l'épée  tcHis  les  hahiianst  Les  enfans  la  fable. 

mémeiiireat  écrafés  contre  les  mu*  CYGKE ,  (  Martin  4a  )  piofe^ 

ratUes  ,  les  temples  ti  les*  plais  ùmt  d'éloquence,  de  la  ibciéeé  des 

yeoverfës,  ^  les  ^hsis  de   cette  Jéfuites,  mourut  à  Ypres  en  1699. 

ihperbe  vUlo  confumés  ^r  le  feu*  Il  elk  auteur  d'une  Analyfc  des  Om* 

f«e  vainqueur  pourfuivit  t^s  con-  foiu  de  Cuéron^  dHine  Poëti^^  êE 

quêtes,  fe  renditmaitrc  4«s autres  d*uae  Rkù^ri^tsc  ^  z7Q4s inai,^ 
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lurent  afiéz  bîen  reçues  du  public,    une  traduôion  françoife  avec  des 
On  ne  les  connoit  prefque  pas  à   coiomentaires  ,  1757,  in-4*. 
préfent.  ^  CYNëCIRë  ,  ùAàat  Athénien  « 

CYGîWS  ,  roi  des  Liguriens  ,  f'immortaltfa  à  la  bataille  de  Mara<; 
que /2^//«r  changea  en  cygne  «pour  thou ,  Tan  498  avant  Tère  chré* 
avoir  pleuré  Taventure  de.J?Aaè'*  tkane«  Ayant  faiii de  la  main  droito 
toa  ibn  frère  &  de  fes  fœurs.  Les  un  des  vaiiTeaux  des  Perfes  ,  il 
poëtes  parlent  encore  de  deux  au* .  ne  quitta  priie  que  lorCque  cette 
très  jeunes  -  hommes  changés  en  main  lui  fut  coupée*,  alors  il  le  re- 
cygnes :  Tun  fils  de  Neptune ,  qu'^-  prit  de  la  gauche*  Cette  autre  main 
ehiUe  trouva  invulnérable ,  &  qu*il  ayant  été  coupée ,  il  le  faiixt,  di^o^, 
étrangla  ;  Tautre  fils  de  la  nymphe  avec  les  dents,  &  y  mourut  attaché. 
Hyrie  ^  qui  fe  précipita  dans  la  Ce  Grec  intrépide  étoit  Irere  du 
'  mer ,  de  défefpoir  de  n*avoir  pas  poëte  EfchyU, 
obtenu  un  taureau  oij*^  avoit  de-  CYNISCA  ,  fille  d*Arehidame  rot 
mandé  à  un  de  £es  amis.     •  de  Sparte  ,  remporta  la  premié- 

C  Y  N  £  A  S  «   originaire   de    re  le  .prix  de  la  coucfe  des  chars 
ThefTalie ,  difciple  de  Demojikènt     aux  jeux  Olympiques, 
&  miniftre  de 'P^rrJbj  ,  fut  égale-        CYJNTHIO.,  Fqy*i  Giralbi. 
ment  célèbre  fous  le  titre  de  phi-        CYPARiSSE ,  jeune  garçon  très* 
lofophe  Se  fous  celui  d'orateur.  Pyr-    beau^  qu'<^/M//o/z  aima.  Il  aourrif-. 
rhus  difoit  de  lui,  qu'il  avoit  pris    foit  un  cerf ,  qu'il  tua  par  mégar- 
plus  de  villes  par  fon  éloquence ,    de  ,  ^  en  eut  tant  de  r^egret ,  qu'il 
que  lui  par  fes  armes.  Ce  prince    voulut  £e  donner  hi  mort.  Apollon^ 
l'envoya  à  Rome  pour  demander    touché  de  pitié,  le  métamorpho* 
la  paix.  On  étoit  fur  le  point  de    fa  en  cyprès, 
la  lui  accorder ,  \otCq\î'Àppius  Clau-        CYPRÎEî* ,  (Saint)  naquit  à  Car- 
dius  ,  que  H»  fleurs  de  jhétorique    thage  d'une  &mille  riche  &  illuf- 
ne  toucboient  point  ,  rappella  le    tre.  Son  géude  facile ,  abondant , 
rénat  à  d'autres  featimens.  Cyaeas^    agréable  ,  IjQ  fit  choifîr  pour  don- 
de  retour  au  camp  de  Pyrrhus,  lui    ner  des  leçons  d'éloquence  à  Car** 
peignit  Rome  comme  un  temple ,    thage.  Il  étpit  alors  Païen.  U  fut 
le  fénat  comme  une  «ÛTeashlée  de    bientôt  Chrétien  par  les  foins  du 
rois ,  &  le  peuple  Romain  comme    prêtre  Céeilc  ,  qui  lui  découvrit 
une  hydre  qui  renaiilbit  à  mefure    l'excellence  de  la  religion  Chré«« 
qu'on  l'abattoit.  Pline  cite  la  mé-    tienne  &  les  abfurdités  du  Paga- 
snoire  de  jCynéas  comme  un  prodiw    nifme.  i,Qs  Païens ,  fâchés  d'avoir 
ge.  Le  lendemain  de  fon  arrivée    perdu.un  tel  homme,  lui  reproché- 
à  Rome,  ilTalua  tous  les  iSsnateurs    rent  qu'il  avoit  avili  fa  raifon  6c 
&  les  chevaliers  «  en  les  nommant    fon  génie  «  en  les  ioumectant  à  des 
chacun  par  ion  nom.  (  Foyèi  un    contes  ti.  des  fables  puériles  :  (  car 
bon-mot  de  ce  philofophe  dans    ^'eA  ainil  que  ces  aveugles  par^ 
l'article  P  y  R  R  H  u  s ,  n**.  Il.)X'eft    loient  des  gtaivles  vérités  duÇhrif* 
Cynéas  qui  abrégea  le  livre  à'Enh    tianifme.)  Mais  Cyprim  «  infeùfiblo 
U  TaRitieu  ,  fur  la  défenfe  des  pla*    à  ces  railleries ,  ût  tous  le^  jours 
ces.  C^fauhûn  a  donné  qu  public    de  nouveau^  progrès  dans  la  voie 
cet  abrégé,  avec  u  ne  verfionlatinie,    dufalut.  Il  vendit  fes  biens,  en 
•dans  le  Potyhc  de  Paris ,  1609 ,  in-    diûribuale  prix  aux  pauvres ,  em<« 
f#lf  M.  de  Biaufçihr^  en  a  donné   braâJai  la  continence ,  prituA  habit 

•      Ddiv 
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4e  philofophe  ,  &  fubftitua  à  la  conciles  convoqués   à  •  Carthage 
leâure  des  auteurs  profanes  celle  conclurent  ,  conformément  à  fon 
des  livres  divins.  Son  mérite  le  opinion  ,  qu'il  ^loît  rebaptifer 
£t  élever  à  la  prêtrife  ,  &  le  pla-  ceux  qui  Tavoient  été  par  les  hé- 
^  bientôt  après  fur  la  chaire  de  rétiques.  Dans  le  dernier,  S.'Cy 
Carth^e ,  malgré  Tes  oppoûtîons ,  fr'un  dédara  qu*il  ne  préteodoit 
Tan  148.  Ses  travaux  pour  fou  égfi-  point  féparer  de   fô  communion 
fe  furent  immenfes.  Il  fut  le  pe-  ceux  qui  étoient  d*un  avis  contrai- 
re des  pauvres ,  la  lumière  ducleri-  (e  au  tien.  Ce  faint  évêque  croyoit 
gé,  le  confolateur  du  peuple.  L*em-  défendre  une  bonite  caufe  ,  tandis 
pereur    Vut   ayant  fufcité   une  qu*il  en  foutenoit  une  mauvaife. 
ianghnte  perfécution  contre  Té-  Mais  quoiqu'il  ne  déférât  point  aux 
glife,  Cyfritn  fîit  obligé  de  quit-  décrets  du  pape  5.  Eùtnnt^  (  ces 
ter  fon  troupeau  ;  mais  il  fut  tou-  déctccs  n*étant  point  alors  une  dé- 
jours  auprès  de  lui  «  foit  par  fes  cifion  dntverfellement  reçue  )  il 
lettres ,  fo^t  par  fes  miniilres.  Lorf-  conferva  toujours  l'unité  avec  Té- 
que  Toragc  fut  diffipé  ,  il  fe  ligna-  gUfe  Romaine.  L'année  d'après  en 
la  par  la  fermeté  avec  laquelle  il  2.57 ,  le  feu  de  l&'perAîcution  s'é- 
réûfta  a  ceux  d>ntre  les  Chrétiens  tant  ralluxùé  ;  il  fut  relégué  à  Ou- 
apoftats,  qui  furprenoient  des  re-  rube^à  12  lieues  de  Carthage.  Apres 
tommandations  àit^  martyrs  &des  iin  exil  d'onze  mois,  on  .lui  per- 
tonfeffeurs  ,  pour  être  réconci-  mit  de  demeurer  dans  les  jardins 
liés  à  réglife  qu'ils  avoient  quit-  Voifins  de  Carthage  ;  mais  on  l'ar- 
tée  pendant  la  perfécution.  Ce  fut  rêta  peu  de  tems  après  ,  pour  le 
pour  régler  les  pénitences  qu'on  conduire  ail  fuppHce.  Il  eut  la  tête 
devoit  leur  prefcrire,  qu'il  afTem-  •  tranchée  le    14  Septembre  15S. 
bla  un  conçue  à  Carthage  en  251.  5.  Cypri«n.ayoit   beaucoup   écrit 
Il  condamna  dans  la  même  a^m-  pour  la  vérité  ,  qu'il  fcella  de  fon 
blée  le  prêtre  FéUciJpnu  &  l'héré-  îang,  LaSancc  lé  regarde  comme 
tique    Privât.  Ce  dernier  députa  le  premier  -des  auteurs  Chrétiens 
vers  le  pape  CormiîU ,  ponr  lui  de-  véritablement  éloquens.  5.  Jérôme 
mander  fa  communion  ,  &  accu-  compare   fon  ftyle  à  une  fource 
fer  5.  CyprUn ,  qui  ne  crut  pas  de-  d'eau  pure  ,  dont  le  cours  eft  doux 
voii"  envoyer  de  fon  côté  pour  fe  &  pàifible.  D'autres  l'ont  compa- 
défendre.  Le  pape  lai  en  ayant  té-  ré  ,  peut-être  avec  plus  de  raifon , 
moigné  fa  furprife  >  il  Ibi  répon-  à  un  torrent  qui  entraîne  tout  ce 
dit ,  avec  autant  de  modeilie  que  ^u'il  rencontre.  Son  éloquence  ;à 
de  fermeté  :  Ccflune  chofi  établie  la  fois  mâle  ,  naturelle,  Srfortéloi- 
itfUre  Us  évé^ues  ,  que  le  crime  foit  gnée  du  ilyle  déclamateur  ,  étoit 
examiné  là  oà  il  a  été  commis.  C'eil  capable  d*exciter  de  grands  mou- 
ainti  ,  dit  le  fage  Fleury  ,  que  5«  vemens.  U  raifonne  prefque  tou* 
CyprUn  écrivant  au  pape  même^  jours  avec  autant  de  juâcâfe  que 
fe  plaignoit   d'une  appellation  à  de  force,  n  fkut  avouer  pourtant 
Rome  ,  comme  d'un  procédé  no*  qme  fon  flyle ,  quoique  générale- 
toirement  irrégulier.  Il  ne  montra  ment  aâez  pur ,  a  quelque  chofe 
pas  moins  de  fermeté  dans  la  dii^  du  génie  Africain ,  &  de  la  dure 
pute  quiVéle va  entre  le  pape  Eticn"  té  de  Tertutlien  ,  qu'il  âppelloit  lui- 
ne  &  lui ,  fur  le  baptême  adminif-  même  fon  maître.  Il  eft  vrai  qu'il 
trc  par  les  hérétiques,  Plufieurs  a  poli  &  embelli  fouvent  fes  peu* 
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fées  ,  &  prefque  toujouss  évité  ,  CYRoaCIRÎQ,  (Saint) fils  de 
fes  défauts.' Outre  81  Lettres  ,  il  Ste  Julitte  native  d'Icône,  futar- 
nous  refle  de  lui  plufieurs  Tta'ués ,  raché  dVntre  les  bras  de  fa  mère 
dont  les  principaux  font  :  I.  Celui  par  ordre  du  juge  Alexandre,  Il 
des  Témoignages ,  recueil  de  païïa-  h'avoit  alors  que  3  ans.  Comme  ce 
ges  contre  les  Juifs.  1 1.  Le  livre  tendre  enfant  appelloit  fa  mère , 
2><  VUnité  de  l'Eglife  ,  qu'il  prou-  &  crioit  :  h  fuis  Chrétien!  le  juge 
ve  par  des  raifons  fortes  &  foli-  le  jetta  du  haut  de  fon  iiége  con- 
des.  m.  Le  traité  De  'Lapfis  ,  le  tre  terre ,  &  lui  brifa  la  tête.  Tous 
plus  bel  ouvrage  de  l'antiquité  fur  les  fpeôateur»  eurentjiorreur  de 
la  pénitence.  IV.  V Explication  de  cette  inhumanité,  &  le  juge  lui-mê- 
VOraifon  Dominicale  \  de  tous  les  me  en  rougit.  Cette  aélion  barba- 
écrits  de  S,  Cyprien  ,  celui  que  S,  re  fe  pafla  fous  le  JÉbgne  de  Dio- 
Augufiin  ,  digne  diftiple  de  ce  tlétien  &  de  Maximien*  Il  y  a  un 
grand  maître  ,  eftîmoit  davantage  *  autre  S.  Cyr  ,  médecin  ^  qui  fut 
&  citoit  le. plus  fouvent.  V.  L'£*-  martyrifé  en  Egypte  le  31  Janvier 
hortation  au  martyre,  V^J»hes  Traités  ^li, 

de  la  mortalité  ,  à/Q&iiuvres  de  mifé-  GYRAN  ,  (St-)  ^oy*^  Verger 
ricorde ,  de  la  patience ,  &  de  V envie ,  0E  Haur  ANE ,  (  Jean  du  )  n**.  III. 
Ç:c.  Parmi  les  différentes  éditions  CYRANO,  (Savinien)  de  Ber- 
de  ce  Père,  on  fait  cas  de  celle  de  gerac  en  Perigôrd ,  né  Tan  1620, 
Hollande  ea  170CJ  ,  qui  eft  enri-  avec  un  carafiére  bouillant  &  fin- 
chie  de  quelques  differtations  de  guHer ,  entra  en  qualité  de  cadet 
Péarfoa  &  de  Do<fjv«/7i«iais  on  pré-  au  régimeût  des  Gardes.  Il  fut  bien- 
fére  celle  de  1716  ih-fol. ,  dé  l'im-  tôt  connu  comme  la  terreur  des 
primerie  royale,  commencée  par  braves  de  fou  tems.  Il  n^y  avoir 
J7â/tt^«,  &  achevée  par  DomPrùi/enf  prefque  point  de  jour  quHl  ne  fe 
Marand ,  6énédi£iin  de  S.  Maur  ,  battit  en  duel ,  non  pas  pour  lui , 
qui  Ta  ornée  d'une  préface  &  d'u-  mais  pour  fes  amis.  Cent  hommes 
ne  vie  du  $aint.  Toutes  fes  (Suvres  s'étatit  attroupés  un  jour  fur  le 
ont    été  traduites   également  en  foffé  de  fa  porte  de  Nèfle  ,  pour 
François  par  Lambert  1672  ,  in-4^.,  infulter  un  homme  de  £a  connoif* 
9vec  des  fçavantes  notes  ,  &  dans  fance  *,  il  difperfa  lui  feul  toute  cet« 
un  ordre  nouveau*  Air  les  mémoi-  te  tro«pe  ,  après  en  avoir  tué  deux 
res  du  célèbre  le  Af^/rrê.  Ponce  dià-  &  blefTé  fi|pt.  On  lai  donna  d'une 
cre  ,  &  Dom  Gcrvnife  abbé  de  la  commune  voix  le  nom  ^intrépide. 
Trappe ,  ont  écrit  fo  Vie,  DeuX'  bleffures  qu*il  reçut  ^  Tune 
*    CYPSELE,  fils  d'^«iô»,  étoit  au  fiége  de  Mouzon,  l'autre  au  fié- 
Corinthien.  Sa  naiÛance  fut ,  dit-  ge  d'Arras ,  &  fon  amour  pour  les 
on ,  prédite  par  l'oracle  de  Del-  lettres  ,  lui  firent  abandonner  le 
phes.  Condilté  par  Cbn  père  ,  il  métier  de  là  guerre.  Il  étudia  fous 
tépondit  :  Que  V Aigle  pràduiroit  une  le  célèbre  philofophe  Ctfj/<fnrfi,3vec  | 
pierre  qui  accabUroit  les  Corinthiens,  Chapelle  ,    Molière  &  Berttlen  Son 
Cypsèle  s*empara  en  effet  de  la  fou-  imagination  pleine  de  feu ,  &  iné- 
veraineté  vers  Tan  650  avant  J.C.  puifable  pour  la  plaifanterie  ,  lui 
&  y  régna  environ  30  ans.  Pc-  procura  quelques  amis  puifirans,en« 
riandre ,  fon  fils,  qui  lui  fuccéda,  tf*,autres  le  maréchal  de  Gaffion  , 
6ut  deux  enfans:Cxpjè/«  qui  devint  qui  aimôit  les  gens  d'efprit  &  de 
infenfé ,  &  Lycophron^  cœur  j  mais  fon  humeur  libre  & 
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îadëpencfante  l'empêcha  de  profiter  partie  des  provinces  de  Tempire 

de  îeur  proteÛion.  Il  mourut  en  Romain  fous  les  règnes  de  yale- 

1655  ,  à^5  ans,  d'un  coup  à  latê-  rien  &  )ie  Gallicn  ,  étoît  fîls  d'un 

te  ^  qu*il  avott  reçu  jy  mois  au-  homme  de  qualité  d'Orient  ,  qui 

parovant.  Ce  poète  menoit  dcpyis  poffédoît  de  grandes  richelTes.  Il 

«yaelque  tems  une  vie  chrétienne  îe  livra  dans  fa  jeunèfTe  à  la  dé- 

Bl  retirée.  Sa  jeuneffe  avoir  été  bauche,  &  après  avoir  volé  à  fon 

fort  débauchée ,  6e  fes  débauches  ppre  une  fomme  confidérable  ,  il 

venoient  en  partie  de  fon  irréli-  paffadanslaPerf<5.5â/»ariy  régnoit 

gjon.  Il  av5ît  pafTé  Iong*tems  pour  alors.  Ce  prince  i  «xcité  centre  les 

îftcrédule.  Un  jour  que  l'on  jôuoit  Romains  par  Cyriade ,  Icitf  déclara 

'  fon  Agrippine^  lorfqù'bn  fut  à  Fen-  U  guerre ,  8c  le  mit  à  la  tête  d'une 

droit   où  Se/an  ,  réfolu  dç  faire  armée  ,  aVét  liaqueUe  il^  conquit 

mourir  Tihdre  ^  dit:  phifieurs  pt\3VÎnces.  Ayant  péné* 

Fnppens  ,  rcUi  tiofiii. .....  ^  daa*:  la  Syrie  ,  il  faccagea  An- 

'^'^  tiocne  qiii   en  était  la  capitale, 

des  fpeâatcurs  ignorans  &  préve-  Feu  de  t^ras  après  îl  prît  le  titre 

mxs  s'écrièrent  aufîitôt  :  Ah  U  mi*  d'Augufte-,  &  quoique  prefque  tous 

thaitt  !  Ah  V impie  !  Comme  il  parle  les  foldats  Petfe^  fulTeot  retournés 

iu  S.  Sacrement  ?  Cette  tragédie  fut  dans  leur  pays  ,  il  fe  forma  une 

très-bien  reçue  du  public  ',  de  me-  noirvelle  armée  »  en  eûroHant  des 

nie  que  la  comédie   en  pr6fe  du  brigands  &  des  gens  fans   aveu. 

ftJantjoué,  On  a  encore  de  lui ,  I.  Cet  ufarpateur  mit  â  contribution 

I/HiJioire  comique  des  Etats  &  Empi-»  une  partie  dé  FOrient ,  &  répandit 

res  delà  Lune»  II.  UHifioire  comique  la  terrcù^  dans  lès  provinces  voi-« 

des  Etats  &  Empires  du  Soleil,  Il  pa-  fines.  Sei  foldàts  ayant  appris  que 

roîtjpàr  leftyle  burlefque,  Riutiji  VaUriin.   niarchoit  contr^éùx  ,  & 

biït  &  ûngulier  de  ces  deux  ou-  indignés  d'ailleurs  de  fes  dérègle-» 

^tnrages  ,   que  F<îfpfit  'lîe  Fauteur  mens  8e  de  ià  hauteur  »  Fafiaffîiaé^ 

fcifoit  de  fréqueîis  voyages  dans  rcnt  en  1  ^%,Cyria4€ ne  porta  qu'en- 

les    pays  ^'if  décrit.  On    voit  iitori  ufiè   année  U  titre  d'Au* 

pourtant  ,  à  travers  ces  pofiffon-  gufte,  ' 

neries ,  quil  fçavoît  fort  Bien  les       CYRIAQUE,  patriarche  de  Coid^ 

jprincipes  de  D ef canes  ^  6c  que  fi  tahtinople  Fan  59c  ,  fuccefifeur  de 

l'âge  avoir  pu  le  mi\rir,  il  auroit  Jean  U  Jeûneur  y  prit ,  à  Fexemple 

été  capable  de  quelque  cliofe  dç  de  foi»  prédéce0eur,  le  nom  d*£-» 

mieux.  III.  Des  Lettres,  IV.  Un  pe-  vipe  etcMunique  ou  unherfil ,  8c  {<$ 

fît  recueil  ^Entretiens  pointus ,  fe-  le  fit  confirmer  dans  un  concile. 

mes ,  comme  toutes  fei  autres  pro-  Ce  patriarche  s'étaat  oppofé  à  Tem- 

dudlions  ,  de  pointes  8c  d'équivo-  pereur  Piiocâ/,qui  attaquoit  les  un- 

ques.  V.  Un  Fragment  de  Phyfique^  munités   8c  les  privilèges  de  Fé- 

Ses  ouvrages  forment  3  vol.  in-ii.  glife  -,  ce  prince  ^  pour  ft  ven- 

CYRENIUS,  gouverneur  de  ger  de  û  téiiilance,  défendit  par 

Syrie.  C'eft  lui  qui  flit  chargé  de  .un  édit  ^  de  donner  le  titre  qu'il 

faire  le  dénombrement   pendant  avoit  ufurpé  ,  à  d^utres  évêques 

lequel  le  Sauveur  vint  au  monde,  qu'à  celui  de  Rome.  Cyriaqm   en 

Son  vrai  nom  étoitSulpit.Quirinius^  mourut ,  dit-on,  de  chagrin  en  6o6w 

CYRIADE,  run  des  xxix  7y-        I.  CYRILLE, (  Saint)  patriarchja 

ions  qui  envalûrent  la  plus  graade  de  Jécufaloâ   après  5.  Maxime  > 


CYR  CYR  4if 

travailla  comme  lui  à' défendre  la  te  avec  folîdité  ce  qu*elle  rejette, 

vérité  contre  les  efforts  de  l'erreur.  Grancolas^  docteur  de  Sorbonne  ^ 

Son  différend  avec  Acacc ,  évêque  en  a  donné  une  TraduBion  françoi« 

de  Çéfarée ,  fur  les  prérogatives  de  Te,  avec  des  notes ,  à  Paris  en  1 71  ^ , 

leurs,  fiéges  ,  interrompit  le  bien  in-4*^.  Dom  Touttéc  ,  Bénédiâin  de 

qu'il  faifoit  à  fon  troupeau  J5c  à  S.  Maur,  a  publié  une  édition  de 

l'églife.  Cette  querelle  perfonnelle  toutes  les  (Euvres  de  S,  Cyrille^gtec- 

s'aigijt  par  la  diversité  des  fenti-  que  &  latine ,  in-fol. ,  à  Paris  en 

mens.  Cy»7/« étoic  zélé  Catholique,  1720.  Le  texte,  corrigé  fur  plu* 

&  Acàce  Ariea  opiniâtre.  Cçt  hom-  iîeurs  maxiufcrits ,  eft  accompagné 

me  inquiet  &  intriguant ,  ne  pou-  de  notes  fçavantes  qui  Tédaircif- 

vcmt /Attaquer  la  foi  de  fon  ad  ver-  fent,Ôcd'uAe  verfion  régâx;dée  com- 

faire  ,  9taqua  fes  mœurs*  U  Tac»  me  très-exa^e. 
cufa  .4'9Vpir  vendu  quelques  étpf-        II.  CYRILLE ,  (Saint)  patriarche 

fes pi;écieufes  de  l'églife,  &  lui  fit  d'Alexandrie ,  fucceffeur  de  Théo^ 

un  crime  d'uiie  aétion  hérpiqùe;  philt  fon  oncle  en  412  ,  étoit  né 

^^tCyrilU  n*avoit  dépouillé  les  tem-  avec  un  efprit  fubtil  &  pénétrant , 

pies  V  qi4^  pour  fecourir  les  pau-  qu'il  cultiva  pas  la  leâure  des  écri- 

vres  dans  un  tems  de  famine.  Un  vains  facrés  &  profanes.  Il  avoit 

concile  ,  aiTemblé  à  Céfarée  par  affiilé  en  405  au  conciliabule  du 

w4^4<re!,  1«  dépofa  en  357. 1.e  faint  Chefne,  où  5,  Chryfoflùmeixxt  con- 

évequo  appella  de  ce  jugement  damné;  mais  après  la  mort  de  fon 

inique  à  ua  tribunal  fupérieur.  U .  oncle ,  il  rétabÛt  la  mémoire  de  cet 

fut  rétabli  fuf  fon  £ége  par  le  ccn-  illuilre  prélat.  LeNeilorianifine  fai* 

cile  de  ^leucie  en  359  ,  &  fon  foit  alot^s  de  fîineft es  ravages  dans 

perfécuteur  chaûe  tiuv£en,  Lç%  l'églife»  Il  écrivit  aux  folitaires  d'E- 

inttigiiQs  ^Acacc  le  firent  dépofer  gypte  poitf  les  prémunir  contre  cet-  ' 

ëeneuveau  en  36x>»  luUtn  $  fuc-  te  do«^ine  ,  la  fit  condamner  au 

cefibur  de  l'emp.  Confiante  1  ajFpnt  concile4eR(imeen430 ,  &aucon« 

coauneticé  fon  règne  par  le  rappel  cile  œctppénique  d'Ëphèfe ,  aifem- 

des  exilés  «  Cyri//e  rentra  dans  fon  blé  par  ordre  de  l'empereur  TA^o- 

fiége.  L'emp,  VaUns  l'en  tira  une  é»fçy  &  auquel  il  préfidaau  noifi  àx^ 

5*  fois ,  &  ce  ne  fut  que  phis  d'onze  pape  en  434^  Jean  ^Antiocht  &  les 

ans  après  ,  à  la  mort  de  ^ce  prin^  autres  évéques  d'Orient  fe  féparé- 

ce,  qu'il  retourna  à  Jérufalem«  Le  rent  de  ce  concile ,  foutinrent  vi* 

concile  de  Conftantinpplfttde  };8i^  vemtntNefiorms ,  &  tinrent  dé  leur 

approuva  fon  ordination  &  fon*  côté unfynoçle où Cjyril/^ fut dépo- 

éleâion.  Il  mourut  en  386  «  après'  fé.  La  cour  de  l'empereur  fut  d'à* 

35  ans- d'épîA^pat.  Il  nojès  refie  bord  favorable  à  rheréfiarque -,  Cy« 

%le  lui  x^jii  Catéebifis^  regardées  riUe  fîit  arrêté  ;  mais  ce  prince  ayant 

'comme  l'abrégé  le  plus  ancien ,  6c  entendi;  les  deux  partis  ,  relégua 

le  mieux  digcréde  la  doûrine  Chré«  Ntftorius  dans  un  monafiére ,  &  ren* 

tienne.Les  iS  premières  fontadref-  dît  Çyri lU  à  fon  églife.Les  partifans 

j^es  aux  catécbimiènes  ,  ^  les  5  du  novateur  ne   l'abandonnérene 

autres  aux  nouveaux  baptifés.  Le  point ,  &  le  foutinrent  avec  d'au* 

dyle  de  ces  inilru^ions  eftfimple,  tant  plus  de  zèle,  que  les  procédés 

net ,  tel  qu'il  convient  à  ces  fortes  du  patriarche  d'Alexandrie ,  trop 

d'ouvrages*  Il  expo£e  avec  exadii  -  hauts  &  trop  impérieax,les  avoienu 

mis  ce  <^iie  l'é^lifeicroit ,  &  rétu-  «ii^difpofcs  contre  la  vérité.  Cecto' 


'4i8  CYR  CYR 

hauteur  autoit  terni  fa  mémoire ,  fi   envoyé  en'  exil  à  Rhodes.   On  le 
la  piété  &rianocencc  dei*es  mœurs   rétablit  quelque  tems  après ,  &  de» 
n'en  a  voient  eifacé  le  Tou  venir.  Il   qu'il  fut  paifible  po0eireur  du  fiége 
mourut  en  444 ,  regardé  comme  un    de  C.  P.,il  publia  des  catéchifmes  & 
zclé  défenfeur  de  la  vérité.  La  meil-    des  conférions  de  foi.,  où  l'erreur 
leure  édition  de  fes  (Euvns  eft  celle   perçoit  à  chaque  page.  On  le  relé- 
de/M/i>^u^rf ,  chanoine  de  Laon,    gua  à  Ténédos  en  161S  ;  enfin, 
en  grec  6c  en  latin  ,  1638,6  vol.    après  avoir  été  chaiTé  7  à  S  fois  de 
în-foUo  qui  fe  relient  en  7.  On  y    fbn  égllfe  &  rétabli  autant  de  fois^il 
trouve  un  grand  nombre  d'écrits  ,    finit  fa  carrière  par  être  étranglé  en 
entr'autr es  des  Homélies  &  des  Cqm  •    1 63  S  ,  par  ordre  du  grand-feigneur^ 
mentairts  fiir   plufieurs   livres  de    fur  la  route  d'un  nouvel  exil  où  on  . 
l'ancien  &  du  nouveau-Teftament.    le  conduiioit.  Cétoit ,  conunetous 
Il  écri voit  4Vec  beaucoup  de  faci-   les  hérétiques  ,  un  brouillon  pré- 
lité  ',  il  eft  vrai  que  le  plus  fouvent  \  fomptueux ,  le  plus  intriguant  des 
il  ne  lut  étoitpas  diflicile,  fuivant    hommes,  61. par  conféquentle  plus 
du  Pin ,  de  fournir  de  la  matière^   inquiet.  Cyrille  de  Berée  ,  fon 
car ,  ou  il  copie  les  pafTages  de  TE-    ûicccfTeur ,  anathématiià  fa  confef- 
criture ,  ou  il  fait  de  grands  raifon-   fion  de  foi  dans  un  concile  de  C.  P., 
nemens,  ou  il  débite  des  allégories.    &  n'épargna  point  Ton  auteur.  Ce 
Pkotius  remarque  qu'il  s'étoit  fait    Cyrillt  ayant  été  exilé  à  Tunis ,  Se 
un  flyle  Singulier.  Il  efl  fans  élé-   Panhtnius,iyQ^}i^z  d'Andrinople  « 
gance  ,  fans  clarté ,  fans  choix  &   mis  à  fa  place  ;  celui-ci  afTembla 
ians  prccifion.  Mais  malgré  ces  dé-   en  1641  un.  nouveau  concile,  où 
fauts  ,  S.  Cyrille  a  expliqué  la  doc*   la  confeflion  de  Lucar  fut  encore 
trine  de  réglife  avec  tant  d'étendue,   condamnée  ^  i^iais  pii  ménagea  fa 
que  les  conciles  on^  regardé  plu-   mémoire.  Le  décr^  de  ce  fyooda  . 
fieursde  fes  Lettres  comme  faifant    fut  confirmé  dans  celui  de  JaLf&,& 
règle  de  foL  Le  dernier  volume  de    les    mêmes  erreurs  furent    ana- 
ifes  ouvrages  e(l  contre  Neftorma ,   thématifées  dans  le  célèbre  conci- 
Julien  ,  &  les  moines  Amhropomor'    le  de  Jérufalem  en  1672.  /.  Aymon 
phites ,  c'eft-à-dire,  qui  prétendoienc   en  a  donné  une  édition ,  avec  quel* 
que  Dieu  a  une  forme  corporelle,      ques  Lettres  de  CyrilU  Lucar  ,  AmiL 
CYRILLE -LUCAR  ,  né  dans    i7iS,in-4''.  ,  pour  l'oppofer  àce 
rifle  de  Candie  en  i  J7z  ,  pafTa  en    qu'en  ont  rapporté  M",  de  Port" 
Allemagne  ,  après  avoir  étudié  à    Royal  dans  Ib,  grande  Perpétuité  de 
Venife  &  à  Padoue.  Il  iuça  la  doc*    la  foi  :  l'abbé  Rena^dot  ^revoTidu.  à 
trine  des  Proteflans^  6c  la  porta  en    cet  ouvrage  dans  les  %  vol.  qu'il  a 
Grèce.  Comme  on  le  foupçonnade    ajoutés  à  la  Perpétuité^  âv. 
Çavorifer  les  Luthériens ,  il  donna        L  CYRUS ,  roi  des  Perfes  ^  dont 
une  confefHonde  foi  >  dans  laquelle    le  nom  fignifie  Soleil  ,  félon  Cte» 
il  rejettoit  leurs  erreurs.  Placé  fur   Jlasy  naquit  l'an  599  avant  J.  C,  de 
le  iiége  d'Alexandrie ,  enfuite  fur    Camhyfe ,  roi  de  cette  partie  d'Afie» 
celui  de  Conflantinople  en  1621 ,    6c  de  Mandane  >  fille  &'Afiy^esxQÏ 
il   continua  fes   liaifons  avec  les    AtsMtàts,Hérçdote^tsiJufiin^xks 
Proteûans«&  enfeigna  leurs  dog-    lui ,  ont  jette  du  merveilleux  fur 
mes  daas  l'églife  Grecque.  Les  évè-    Tliifloire  de  fa  naiffance.  Us  rap* 
ques  §c  le  clergé  s'y  oppoférent.    portent  qM'AJlyages  donna  fa  fille 
Il  fut  dépouillé  du  patriarchat ,  6c    en  mariage  ^  un  Ferfe  d*origia« 
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fort  obfcurc ,  afin  de  détourner  les  nemle  ,  JJan  5  38.  avant  J.  C,  Cyrus, 

ttiftes  préfages  d'un  fonge  ,  qui  le  vainquit  4  la  journée  de  Tyra-. 

lui  avoit  annoncé  qu'il  feroit  dér  brée  ,  une  des  plus  conûdérables, 

trôné  par  fon  pétit-fils.  Dèç  qu'il  Cz  l'antiquité ,  &  la  première  ba- 

fut  né,  il  chargea. Harp âges ,  un  de  taille  rangée  dont  on  ait  le  détail, 

fes  officiers  ,  de  le  faire  mourir,  dans  quelque  étendue.  Après  cette 


par  pitié  ,  &  réleva   en  fecret*    îu|||ia  la  Syrie  «  l'Arabie ,. une  par- 
(f^oye[  AisTYAGES).  Xcnophon  ne    tie  de  l'Affyrie,  &  forma  le  fiége 
s'accorde  pas  avec  Hérodou  fur  les    dé  Babylone.  U  prit  cette  fuperbe 
commencemens  Aq  Cyrus  ;  mais    ville  pendant  la  célébration  d'une 
tout  ce  qu'on  peut  dire  à  ce  fu-    granie  fête ,  que  le  peuple  &  la 
jet ,  c'eft  que  rhifioire  ancienne    cpur  paiToient  ordinairement  dans 
dans  ce  point  «  comme  dans  plu-    lé^  feâias  &  dans  la  débauche,  Sts  ' 
iîeurs  autres ,  n'eft  guéres  au-def-    troupes  y  entrèrent  ,  après  avoir 
fus  de  rhiftoire  fiibuleufe.  Il  faut    détourné  l'Euphrate   par  des  fai«. 
fe  borner  à  prendre  dans  ce  chaos  ^  gnécs»  fé  rendirent  maîtres  à\x  pa- 
les faits  principaux.  Aprèislamort    lais  ,  tuèrent  le  roi  &  ceux  de  fa 
^Afiyagts^  CyrMj  marcha  avec  Cy^-    fuite.  C'eft  par  cette.  cataftr<^hev 
sares  fon  oncle  ,  roi  des  Mèdes ,    que  Tempire  Babylonien  fiçit  ,  Iji 
contrelçs  Aiïyrîens,  lesmit  endé-    a i«  année  depuis  le  cosunence-, 
route,  iua  Nériglijfor leur  roi,  &   ment  du  règne  de jB^Z*/îj ,  l'an  J3,S 
fit  nn  butin  imménfe.  Tl  fe  trouva    avàm  J.  C.  Cyrus^  maître  de  toute . 
parmi"  les  prifonniers  une  princef-    l'Afie  ,  divifa  ^  de  concert  avec 
îe  d'une  rare  beauté.  Sur"  la  pein-"  Cytftfarcj,fa  monarchie  en  fix- vingts - 
ture  qu'on  en  fit  à  Cyrus  ^  îlrefu-    provinces.  Chaque  province  eut 
fa  de  la  voir,  Otôfdonna  qu'on  eût'  fôa  gouverneur.  Outre  ces  uqu- 
pour  elle  autant  d'attention  que,'  v^rneurs,  Cyms  nomma  trois  fur- 
cie  refpeâî.  Pcnthie  (  c'étoit  le  nom    iatendans,  qui  -devot^t  toujours, 
de  cette  femme  )  fit  part  de  cette  '  réûder  â  la  cour.  On  'établit  d'ef- . 
aâion   généreufe  à  Abradate  fon    pace  en.elpacedes  poiles  ,  pour 
mari,  qui  paffîftout  de  fuite  dans    que  |es  ordres  du  prince  fuiTeiit 
le  camp  de  Cyrus ,  avec  deux  mille   portés    avec    plus  de   diligence, 
chevaux,  &  lui  fut  attaché  iufqii'à ,  CyaxarAs  ■  fon  oncle  .  &   Camhyfn 
la  mort.   Le  jeune   conquérant  ,    fon  père  étant  morts  ,  Cymsie\\t 
toujours' animé  ttu  défir  éçde  Fcf-,  feul  ppiTefîeur  ,  l'an  %%^  avant, 
pérance  de  fe  rendre  maître  de  Ba-    J. C.  „du  vafte  ecmpir  des  pJpbs,qui . 
bylone;  s'avança  jufqu'aux  portes    embrafibit  les  royaumes  d'Egypte , 
de  cette  ville,  &  fit  propofei^u''  d'Affyrie,  des  Mèdes  &des  Baby- 
fticceiTeur  de  Ncriglifor  de  tej||^i-    Ioniens.  Ce  fut  cette  même  année 
ner  leur  querelle  par  un  combat    qu'il  permit  aux  Juifs  de  retourner.- 
fingulier.  Mais  Ion   défi  n'ayant  «  en  Judée,ôc  de  rétablir  leur  temple . 
point  été  accepté ,  il  reprit  le  çlîe-    de  Jérufalem ,  ainfi  que  l'avoit  pré-  * 
min'  de  là  Mcdie.  On  faifoit  des  ^  dit  le  prophète  iyiw. /^è'^iow ,  qui 
préparatifs    immenfes  de  part   &    fait  naître  #e  célèbre  conquérant 
.  d*au,tre.  Crafiis ,  roi  de  Lydie ,  fut    d'une  façQi^bnguUére  ,1e  fait  mou- 
nommé  généra^iîOlune  de  T armée  en-    rir  d'une  autre ,  noiMuotns  extraor- 
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liihaîre.  tl  dit  qnfe  ce  ptîncé  ayant  J.  C.  La  ùtnQuCeAfpafie  ayant  iuî* 
tourné  Ces  armes  contre  les  Scy^  vi  ce  priçce ,  fut  faite  prifonniérje 
thés,  tua  le  fils'dela  reine  Tomy-  par  Artàxtrcès^  qui  eut  autant  de 
rw,  qui  côînmandoit  l'armée  ennc*  paffion  que  Cyrus  pour  cette  fem- 
nûe.  tette  princefle^  animée  par  la  ihe.  Dix  mille  Grecs  >  qui  fous  Ig 
fureur  de  la  vengeance ,  lui  pré-  conduite  de  pluC  chefs  ,  entr'au* 
fenta.  le  combat ,  &  par  des  fuites  très  de  JTc/jopAonrhiftorienjavoienc 
fimulées,  elle  l'attira  dans  des  èm-  Combattu  pour  Cyrus ,  échappèrent 
bufcadesoù  il  périt  avec  nnepar^  aux  poUrfuites  du  vainqueur  ,  & 
tie  de  fon  armée.  Maitreâe  de  4k  itrent  Cette  belle  retraite  ({ui  leur 
ennemi,  elle  lui  fit  trancher  la  tê-  a  donné  l'immortalité. 
te,  la  jetta  dans  un  outre  plein  de  ÏIÏ.  CYRtZS  ,  de  Panapo^s  en 
iang,  en  lui  adreflfhnt  ces  mots  ^  Bar-  Egypte ,  mérita  Teftime  &  ramitié 
hare ,  raffafie-toi  ,  aprh  ta  mort ,  iu  de  l'impératrice  Eudoxie ,  par  fan 
fangdonttuarétéMltérépeniïtnttàHe^  fçavoir  &  par  fon  talent  oour  la 
Xtnophon. ,  pr  efque  touj  ourt  oppo-  poefie.  Après  avoir  commandé  avec 
fé  au  récit  A* Hérodote  »  le  fait  mou-  valçurles  troupesRomainesà  la  pri- 
rir  dans  foft  lit.  Quoi  qu'il  «llfbit ,  fe  de  Carthage,  il  fut  confui  &  pré- 
Cyrus  a  été  un  des  plus  fages  prin-  fet  de  Confbancinople.  Cette  ville 
ces  de  l'antiquité.  Voilà*cequi  in-  ayant  été  prefqu'entiérement  rui- 
térefle  les  hommes.  II  fçut ,  au  mi-  née  par  un  effroyable  tremblement 
lieu  de  la  guêtre ,  veiller  fur  fes  de  terre  en  446  ,  il  la  .rétablit  8ç 
Nétats ,  &fe  faire  aimer  de  fes  peu-  Tembellit,  Un  jour  qu'il  étpit. dans 
pies.  Heureux  dans  touttfs  fts  en-  le  cirque  avec  Temp,  thiodofc  le 
treprîfes,  la  fortune  1«  c'ouïottna  jeune, le  peuple  cxhï  Côn^ntln  a 
toujours  ,  parce  qu*il  fçYit  la  fîîCer  bâti  la  vilU^  &  Cyrus  Varéparéc.  TUot 
par  fa  valeur  &  ft  prudence.  Il  mou-  dofe  ,  jaloux  de  ces  acclamations, 
rut,fulvantlesmeinèutshillorîensV  le  dépouilla  de  la  préfei^ure«  U 
Pan  Ç29  avant  J.'C'  '      '  Confi^Uâ  fes  biens  »  fous  prétexte 

II.  CTRUS ,  le  jeune ,  filspuiné  qu'il  étoit  idolâtre.  Le  vrai  Dieu 
de  Darius  Nmhus ,  fuf  envoyé  par  Téclaira  d'ans  fa  diferace.  lï  fe  fit 
"fon  père  au  fecours  des  Lacédémo-  Chréfieri ,  &  fut  élevé  au  âége.épif- 
jiiens  contre  les  Athéniens  ,  dès  copal  de  Cotyée  dans  laPhijygîe  ; 
rage  de  16  ans  y  en  407  av^nt  J.  C  il  mourut  (aintement. 
■  Apres  la  mort  de  Darius ,  Artaxtreis  CYTHERON ,  berger  de  Béotîe  » 
fon  fils  âiné  étant  mbnté  fur  le  confeilla  à  Jufutr  de  feindre  un 
trône,  €yrus^  jaloux  du  fceptre  ,  nouveau  mariage  ,  pour  ramener 
attenta^  fa  vie.  Son  comptât  fut  Junon  avec  laquelle  il  étoit  en  di- 
décou^t  ,  &  fa  mort  réfôluc-,  vorce.  L*çxpédient  réuffît,  &/«- 
mais  Paryfatis  fa'  mère  l*artacha  au  piter ,  pour  récompenfer  ce  berger, 
fuppîice.  Cette  clémence  ne  guérit  le  n^tamorpbofa en  unemonugne, 
point  fon  ambition.  Il  leva  fecret-  qufflit  depuis  confacrée  à  Bacchu4* 
tement  des  troupes  fous  différens  Elle  èll  auprès  de  la  ville  deThè- 
prétextes.  Artaxerch  lui  oppofa  bes.  Cette  aventure  ût  prendre  à 
une  armée  nombreufe.  La  bataille  Junon  le  furnom  de  Çythcronîa  ,  & 
fe  donna  pl'ès  de'  Cunaxa  ,  à  20  à  Jupiter  celui  de  Cytheronius, 
"lieues  de  Babylone,  ti  le  jeune  CYZ,  (Marie  de  )  née  àLeyde 
ambitieux  périt  des  bleffures  qu'il  en  i6ç6  ,  de  parens  nobles  ,  fut 
teçut  dans  Pb^ion ,  Tan  401  avant    élevée  dans  te  Calvinifme.  On  la 
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ittaria.^àtàgedei9ans,àuaiio(ft«  4a As  les   provinces  que   éaas  U^ 

sné  de  C^mhe,  Elle  fe  trouva  veu-  capitale  ,   s'eft  répandu  ea  |»lft- 

ve  a   ans  après,  ^lle  abjura  fes  iieurs  villes  de  France, 

erreurs  dans  un  voyage  qu'elle  fit  ClTZIQUE ,  roi  de  la  prefqu^ifl« 

en  France  ,  Qc  fonda  la   conunu-  de  .  U   l^ropontide  ,    reçut  aveé 

nauté  du  Bon-Pafttkt  :  elle  eft  def*  beaucoup  de  magnificence  les  Ai> 

clnée  aux  fiiles  ,  qui,  après  avoir  gonautes  qui  alloient  à  la  conquête 

vécu  dans  1«  défordre  ,  veulent  de  la  toifon  d^or.  Ces  héros  étant 

mourir  dans  tes  exercices  de  la  partis ,  furent  repouâes  pendant  U 

pénitence.   Le  Seigneur  répandit  nuit  par  un  coup  de  vent  (ur  la  côte 

£^.  bénédiftion  fur  fon  ouvrage ,  de  la  prefqu'ifle,  Cy^iqu*  les  pre* 

&  elle  eut. la  confolation de  voir  nant  pour  des  pirates, 6c  voulaac 

fous  ûi  conduite  une  centaine  de  les  empêches  de  prendre  terre,  fnc 

filles  pénitentes»  qu'elle  îgouver-  tué  dans  le  coinbat,  iafonle  rccen* 

na   jufqu'à  ià  mort,  arrivée  ^en  nutle  lendemain  parmi  les  mores  « 
1692.  Soninflitut,  aufllfl^écefiaircl  &  lui  fit  de  fupexbes  funéraiûew 

mmmmmmmmKmmmmÊmmammÊÊÊaÊmÊmmfmtmmmmmÊmmmilÊÊmmmmkmmmmmmmÊmmmmmmmmmmm^ 

DAB  1>AC 

DABlLLOlt,  (André)  futpeii-  goût.  Dat  mourut  à  la  cour  î«* 
dant  quelque  tems  le  compa-  périale,  comblé  d'honn^rs  &  dA 
gnon  du  fanatique  /ej/i  Laha^i^^  biens ^  &  très-regretté,  par ruTa** 
avant  que  cet^nthoufiaile  eût  quit-  ge  quUl  avolt  fait  de  fou  crédit. 
té  la  religion  Catholiqtie  -,  mais  il  L  DACIE&.,  (André)  né  àCal^ 
ne  partagea  nî  fes  erreurs,,  ni  ies  très  en  16^1  d':un  avocat ,  fit  iîei 
désordres.  Il  avoit  été  auparavant  éçude^.  d'aboj^d  44AS  ù  patrie  *»  e«* 
Jéfuite.  Il  mourut  vers  TaQ  16(^4  „  fuite  à  Saumur,  fous  Tanneguy  U 
curé  dans  Tifle  deMagnéen  Sain-  Fcvre.^  alors  entièrement  occupé 
tonge.  On  a  deluiqu6lques,i(^«Fr<i-  de  l'éducation  de.  fa  fille.  Le  jeune 
^cs  de  Théologie,  Paris  1,645 ,  in-4**,  littérateur  ^  la  vit  pas  long- tems 
pABONpANCE ,  (  Jean  )  no-  fans  l'aimer  ;  leurs  goûts  ,  ïeuT» 
taire  au  Pont-S^-£fprit,  efi  auteur  études  étolent  les  mêmes.  Unis 
d'un  myfiére  à  perfonnages ,  de  k  déJ9  par  îe^prit ,  ils  le  furent  en* 
Pafiion,  que  Ton  diftingue  de  ce-  corç  par  ïe  coeur.  Leur  mariage  ib 
lui  de  Jean-Michel^  par  Quodfecun-  célébra  en  |6S3..Peux  ans  après  « 
dàm  legem  débet  mori  ',  il  paroît  avoir  ils  abjurèrent  la  religion  Protefian* 
été  imprimé  à  Lyon  ,  in-4^.  &  in-  te.  Le  duc  dQ^Momaufier ,  infiruic 
%",  ;  mais  il  n'eti  eft  pas  moins  r»re  duméritede  Tun  &  de  Fautre,  les 
de  ces  deux  formats.  mit  dans  la  lifie  des  fçavans  defii* 

DAC,  (Jean)  peintre  Allemand,  nés  i  commenter  les  anciens  au« 
né  à  Cologne  en  155,6,  fe  forma  tevtrSypQur  Vttfagedu  Dauphin,  Les 
en  Allemagne  fous  Spranger^  &en  fociétés  littérûres  ouvrirent  leurs 
Italie  fous  les  plus  habiles  maîtres,  portes  à  Dacier  :  Tacadémie  des  inf- 
Uemp, Rodolphe ^  ami  des  arts,  &  criptions  en  1695  ,  &  l'académie 
prote^eur  des  artifies  ,  employa  françoifeàlafindelamême  année» 
fon  pinceau.  Les  TahU^ux  qu'il  fit  Cette  dernière  compagnie  le  choi* 
pour  ce  prince  1  font  d'un  ^rand  fit  dans  la  fuite  pour  fon  fecréxam 
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perpétuel.  La  garde  duèabînét  du-  de  PU^rquCy  8  vol.  m-4*,  Parîl' 

i.ouvre  lui  avoir  déjà  été  confiée  ,  1721 ,  réimprimées  en  io  vol.  in- 

commc  au  fçayant  le  plus  digne  12  ,  à  Amfterdam^  traduâion  plus 

d'occuper  cette  place.  Il  mourut  fiddie ,  mais  moins  lue  que  celle 

Tan  1711 ,  en  pliilofophe  Chrétien.  à'Amyot,  Celui-ci  a  des  grâces  dans 

On  a  de  lui  beaucoup  de  Traduc-  fon  vieux  langage  *, /^tfcicr  n*a  gué- ' 

âon^  d* Auteurs  Grecs  &  Latins  *,  &  res  ^ue  le  mérite  de  Vexaûitude  ; 

quoiqu'elles  fuffent  peu  propres  à  encore  le  fçavant  âbbé  de  Longue-  ' 

réconcilier  les  partifans  des  écri-  rue  le  lui  difputoit-îl.  Son  ftyle  eft 

vains  modernes  avec  l'antiquité  ,  celui  id*un  fçavant  fanschaleuxâE 

il  eut  toujours  unzèleardem  pour,  fans  vie.  («Il  coonoifToit  tout  des 

elle.  Ce  zèle  alloit  iufqu'à  l'enthou-  >*  anciens  y  dit  un  homme  d'elpric  « 

fiaûne.  XI  ne  traduifoit  jamais  un  >•  hors  la  grâce  &  la  finefTe.  »»  Pa- 

ancien,qu'il  n'en  devînt  amoureux*  villcn  difoit  que  Dacier  étoit  un  gros 

M  étoit  incapable  d'y  appercevoir  mjtht  chargé  de-  tout  le  hagage  de  l'an- 

des  défauts  ;  èi  po\ir  cacher  ceux  ûquité,  C^te  fureur  de  l'antique 

qu'on  lui  attribuoit ,  il  foutenoit  étoit  fi  forte  en  lui  &  en  mad'^tf* 

les   plus   étranges  paradoxes.   Il  </V,  qu'ils  faillirent  s'empoifonner 

veut  prouver,  par  exemple,  que  un  joui'  par  un  ragoût,  dont  ils 

Marc'AureU  n'a  Jamais  perfécuté  les  avoient  puii\^  la  recette  dans  Athcf 

Chrétiens.  Oa  a  de  Vàcier^  I.  Une  née.  VI.  V(ÉLdipe  &rEUSre  de  Sopho" 

édii.  de  Fompems  Fefius  &  de  Verrius  cU,  iri-i  z  ,  verfion  iffez  fiiclle  , 

Flaccus,  ^  ufumDelph.ïn'4°,Varïs  mais  aâîez,  plate.  VÏI.  Les  (Euvres 

1681 ,  in-4*'.avec  des  notes  fçavan-  d'Hîppocrjite  en  françois  ."lavec  des 

tts  &  des.corrjeâioûs  Judicieufes.  remarques, Paris  1697, in- li.jVIlI. 

On  réimprima  cette  édition  à  Amf-  l^m  partie  des  (Euvres  de  PLùon  / 

terdam  r  699 \.ui-4^.  avec  de  nouv.  Paris  1699  ,a,  vol.  iû-i  1.  IX^mo- 

remarques.  II.  }fQuviUe  Tradu3ioM  auel  d*>Epife3e  ^  Paris  1.715  ,  in-ii. 
d*Hora,eey  accompagnée  d'obfer va- '  Vafier  &ui^wctkl*Hîfiozrc  MùdlU- 

tîons  critiques,  170^»  10  vol.  in-  ,que  de  Louis  XJV.  Ce  prince  ,  à' 

12.  Les  fleurs  du  poqte  latin  fç  qui  il  la  préfenta  ^  lui  donna  une' 

flétrirent  en  payant  par  les  mains  pen^on  de  2000  livres, 
du  traduâeur  françois.  Qui  ne  cpn-        II.  D ACl£R ,  (  Ani^ç;  le  Fêvre  ) 

noîtroit  Horace  que  par  cette  ver-  fèmme  du  précédent ,  fille  de  Tm-' 

fion , s'imagineroit  que  ce  pacte,  ipeguy  UFevre  ^  fçavant  ii^éoîéux, 

un  des  plus  délicats  de  l'antiquité ,  eut  les  talens  Ôc  l'érudition  de  (on 

n*a  été  qu'un*  verfificateur  lourd  &  père.  Elle  commença  à  /e  faire  con- 

j^fant.  Le  commentaire fertquel-  noître dans  la  littérature,  par  fa 

quefois  plus  à  charger  le  livre,  belle   Edition  de  ÇaUimaquc  ,  qui' 

qu'à  faire  pénétrer  les  beautés  du  parut;  en  1674 ,  enrichie  de  doues 

texte.  Il  y  a  quelquefois  des  intîsr-  remarques.  £Ue  mit  au  Jour  enfuite' 

prétations  ilnguliéces ,  que  BoUeau  de  fçavans  Commentaires  fur  plufiours 

appelioit  les  rivéUtio/is  de  h^^  Da-  Auteurs  ypour  Vufagt  de  Aionfeigaeaf' 

cter,  m.  Réflexions  morales  de  tempe-  le  Dauphin,  f7ar«j  parut  en  1674» 

reur^ntp/iia,  Paris  1691 ,  2  vol.  in-  Aurelius  Viâor  ^  en  i(>%\  *>  Eutropt^ 

w.  IV.  La  Pxfëti^ue  d'Arifiote ,  in-  en  idS 3  ;  DyCUs  de  Crète ,  en  16S4. 

4**. ,  avec  des  remarques  dans  ief-  Son  mari  partagea  fes  travaux.  Ils 

quelles   le  traduâcur  a   répandu  pafTérent  toute  leur  vie  dans  une 

beaucoup  d'éruditipn,  V.  Les  Vies  parfaite  union,  Un^s&dcuxfîUes 

furent 
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furent  le  fruit  de  ces  liens ,  formel ,  éucUàn  de  Pîliàdc  &  de  YOéyffée  d'Hà* 

par  Verprit  6c  par  l'amour.  Le  fils,  mère,  avec  une  préface  «  6c  des  notée 

qui  donnoit  de  ^andes  efpéran-  d*une  profonde  érudition  ;  réimpri- 

ces  ,  mourut  en  1694^  Une  de  fes  mée  en  1^56  y  en  8  voL  in-ii.  Ç*eû 

ibeurs  mourut  aufH  dans  un  âgé  la  plus  fidelle  6c  la  plus  élégante  qu# 

peu  avancé ,  8c  l'autre  prit  le  voile*  nous  ayons  du  poète  grec  (quoique 

Letur  mère  fut  enlevée  à  la  répu^  fes  beautés  y  foieht  fouvent  affoi-^ 

blique  àci  lettres  en  1720 ,  à  69  blies }.  Cette  ttaduélion  fit  naitro 

ans.  Egalement  recommandable  par  nne  difpute  entre  mad'  DacUr  6c  Id 

fon  caraâére  6t  par  fes  talens  ^  Afott^,  difpute  aufli  inutile  que  pref' 

elle  fe  fit  autant  admirer  par  fa  que  toutes  les  autres.  Elle  n'a  rien 

vertu ,  fa  fermeté ,  fon  égalité  d'a*^  appris  au  genre  humain  ^  dit  un  phi** 

me  ,  fa  généroiité  ,  fa  modedie,  lotophe  ,  ilnon  que  mad*  DacUt 

que  par  fes  ouvrages.  Un  feigneur  avoit  encore  moins  de  logique,  que 

Allemand  l'ayant  priée  de  s'infcrire  la  Motte  ne  fçavoit  dé  Grec.  Mad' 

fur  fon  Alhum  «  «lie  y  mit  fon  nom  JPacier ,  dans  fes  Cohfidéràtions  fut 

avec  ce  vers  de  Sophocle  i  Us  caufes  de  la  corruption  du  goût ,  ou*" 

UfiUme  efi  V ornement  i une  fenàni.    ▼rage  publié  en  1714»  fôutint  la 

caufe  d /fo»i^reaivecl  emportemettc 
On  a  d'elle  :  Une  Traéuêkon  de    d'un  commentateur-,  U  Moue  n'y 
trois  Coméjfies  de  Plaute  ^  VAmphi-    oppof&que  de  refprit6c  delà  dOti- 
tryon  ,  le  Rudens  ^  6c  Lepidicûs  ^  3     ceur«  L'ouvrage  de  U  Motte ,  (  dit 
vol.  in'i2i  Quand  MoU^  eut  pu«-    un  écrivain  ingénieux,  )  femblott 
blié  fon  Amphitryon  ,  l'illuftre  fça-    être  d'une  fénirae  d^efprit ,  8c  Celui 
vante  avoit  entrepris  une  differ*    de  mad*  Dacier  d'unliomme  fça- 
tation  pour  prouver  que  celui  de    vant«  Cette  femme  illufhre  né  mé» 
Plaute ,  imité  p^  le  comique  mo-    nagea  pas  plus  le  rêveur  Hardouin^ 
derne  ,  étoit  for;  fupérîeuft    On    dans  fon  Homère  défendu  ^  contre 
auroit  pu  lui  répondre  ^  ce  qu'un    V Apologie  que  ce  Jéfuite  s'étoit 
.  plaifant  répondit  à  fon  mari ,  au  fu->    a vifé  d'en  faire.  On  a  dit  «  ««qu'elle 
]et  à^Hômére-.^*  que  Plaute  devoit   m  avoit  répandu  plus  d'injurescon- 
»  être  bien  plus  beau  ,  pùifqu'll    m  tre  le  détraâeur  ^Homifê^  qua 
M  étoit  plus  ancien  de  2000  ans.  »   >»  ce  poëtc  n'en  avoit  fait  pronon^ 
"MaA* Dacier  ayant  appris  que  Molié-   >»  cer  à  fes  héros  -,  >»  mais  cette  phra« 
re  devoit  tionner  une  comédie/ûr  /e j    fe  ne  doit  pas  être  prife'à  la  lettre  ^ 
femmes  fçavames  ,  fupprima  fa  dif-  .  6c  les  injures  de  mad*Z74rier)ie  font 
,  fertation.  On  trouve  à  la  tête  de  fa    ni  fréquentes  «  ni  grofilîéres*  IIU 
Jr^ittcZlon  une  préface  intéreifante    Une  Ti'aduBion  du  Plutus  &  defl 
fur  l\)rigine ,  l'accroilTement  &.  les    Nuées  d*Ariftophaney'9sns,  4  vol.  in>« 
divers  changemens  de  la  poefie  dra-    12 ,  1684.  XV*  Une  a^itre  d*Anaeréon 
matique^  fur  la  vieille  coiTkédle,  la  .6c  de  Sapho  ^  Paris  16S1  «  in^S*'^ 
moyenne  «  la  nouvelle  ;  fur  1^  me*    EUefoutient  que  cette  femme  cé« 
Tittdè-FUÊuie  6c  de  TVrê/icr.  Elle  pré-  .  lèbre  par  fes  talens ,  ainfi  que  par 
fére  le  premier  ,  pour  la  force  4u    fes  vices ,  n'étoit  pas  coupable  da 
comique  6c  la  fécondité  de  Tinven*    la  paflîon  infâme  qu'on  lui  a  te* 
tion.  Elle  traduifit  pourtant  les  pié*    prochée.  C'eft  pouffer  un  peu  trop 
ces  du  fécond-,  &  ces  deusc  verûons    loin  la  prévention  pour  l'antiquité» 
foi^t,  en  générât ,  faites  avec  goût    Mad*  Dacier  avoit  encore  fait  de» 
&  avec  exa^tude.  II,  Une  Tr««  .  Remarque»  fvu:  l'Ecriture  ->  fainco  ^ 
Tome  IL  £  « 
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&  on  la  (blUcita  fouveni  de  les  avec  des  cofreâionsdc  des  augittett» 

donner  au  public.  Elle  répondit  utionSàUmourutàEpinay  en639« 

toujours  :  qu'une  fctmtu  doit  lire  &  âgéd*environ3(f  ans,  &fut  enter- 

méditer  l'Ecriture ,  pour  régUrfaepn^  ré  à  Saint ^Denis ,  qu*il  avoit  fonde 

du'uefw  ce  qu^elle  enfeigne  ;  mais  que  fix  ans  auparavant.  Quelques  chro- 

lefilence  doit  être  fon  fartage^  fuivant  xiiques  monafliques  lui  ont  donné 

îe  précepte  de  S»  PauL  La  réputation  le  titre  de  Siiint,dia&  qu'à  la  plupart 

de  mad'  D acier  S*étant  répandue  de  nos  rois  de  la  i"  race.  Il  faut 

dans  toute rËuropeflareinfeCAri/^  avouer  que   c'étoient  d'étranges 

tlne  de  Suède  lui  ût  faire  des  com-  Saints.  «<Ils  ne  valoient  rien,  tous 

plimehs  par  le  comte  de  Konigf-  *»  tant  qu^iLs  étoient ,  dit  Tabbé  de 

mark.  Cette  princelTe  lui  é crivit  mê-  >*  Languerue»  Quelle  cruauté ,  quelle 

nie  pour  l'attirer  à  fa  cour.  »  barbarie  dans  Clotaire  I ,  a£a£i- 

DACTYLES  ,  Idéens^  ou  Cory-  »♦  nant  lui-même  ies  neveux  de  à 

hanus  ,  ou  Curetés,  Les  uns  étoient  »  propre  main  !  Dans  Clotaire  II y 

enfans  du  Soleil  &  de  Minerve ,  les  >♦  dans  le  traitement  qu'il  fait  à  fcs 

autres  de  Saturne  &  d'Alciope.  On  >•  coufins  &  à  Brunduuu  !  Quelle 

mit  Jupiter  entre  leurs  mains  pour  >•  impudicité  dans  Dagobert  II  On 

être  élevé  ;  &ils  empêchèrent  par  ^  pourroit  louettous  ces  gens -là  « 

leurs  danfes  ,  que  les  cris  de  cet  '»  commedri<uiafaitlepanégyri- 

enfant  ne   parvinfTent  jufqu'aux  **  que  de  Néron  ».  Ce  fut  fur  la  fim 

oreilles  de  Saturne ,  qui  l'auroit  dé-  du  règne  de  Daeohert ,  que  l'auto^ 

VOré.  rite  des  maires  du  palais  abforba  la 

DAËNS^  (Jean)  riche  négociant  puiiTance  royale.  Il  lai£a  de  Ham" 

d^ Anvers,  célèbre  par  un  trait  de  tilde ^  Clovts  Z/  -,  &  de  Ragmtrude^ 

généroiîté   dont    on  trouve   peu  Sigebert  qui  fut  roi  d'Auftrafie. 
d'exemples.   L'empereur   Charles-       II.DÀGOBERTII,Z<;<stiJw,roî 

Quittt  s' étant  prêté  au  defir  que  d'Auflratie ,  fils  de  Sigebert  II  y  de- 

Z>4e/i^  avoit  de  lui  donner  à  dîner,  voit  monter  fur  le  trône  de  foii 

le  génère ux  marchand  ]  etta  au  feu ,  P^i^c ,  mort  en  6  5  6  ;  mais  GrimoaUp 

à  la  fin  du  repas ,  un  billet  de  deux  maire  du  palais  ,  le  fit  renfermer 

millions  qu'il  avoit  prêtés  au  prin-  dans  un  monaflére  ,  &  donna  le 

ce.  )e  fuis ,  liû  dît-il ,  trop  payé, par  fceptre  à  fqn  propre  fils  Childehert. 

T honneur  ûue  Votre  Majeflé  me  fait.  ClovlsII,  roi  de  France,  ayant  ûic 

I.DAG05£RT  I,  roideFran-  mourir  Grimoald,  détrôna  Oi/dt- 

ce ,  fils  de  Clotaire  II  &  de  JSertru-  bert  ,&c  ùxtun  faux  bruit  de  lamoi^t 

de  y  fut  roi  d'Auflrafie  en  622  ,  d&  de  Dagobert ,  donna  l'Aufirafie  â 

Nfcuflirie ,  de  Bourgogne  &  d'Aqiu-  Clotaire  III ,  puis  a  Childerie  II^Da- 

taiiie  en  628.  Il  feiignala  contre  gobert  époufa  Mathilde  eafici^e» 

les  Ëfclàvons  ,  les  Gafcons  &les  où  il  avoit  été  conduit,  &en  eut 

Bretons.  Il  ternit  l'éclat  de  fes  vie-  plufieurs  enfans.  Après  la  mort  de 

toires  par  fa  cruauté ,  &  par  fa  paf-  Childerie, W.  reprit  la  couronné d*Aii^ 

iion  démefurée  pour  les  femmes,  trafie  en  674 ,  &  fut  aflaf&né  co 

Après    avoir  répudié    Celle  qu'il  679  par  ordre  &'£broin  maire  du 

avôit  d'abord  époufée ,  il  en  eut  palais ,  comme  il  marchoit  contre 

Jufqu'à  trois  dans  le  même  tems ,  Thierri  toi  de  France ,  auquel  il 

qui  portoient  le  nom  de  reines,  fans  avoit  déclaré  la  guerre.  Z>4^|p(«t 

compter  les  concubines*  Ce  fut  Da'  fonda  divers  monafiéres ,  &  ggfr^ 

foÂi^rf  qui  publia  les  loix  de|  Jrancs  ^  verna  ion  peuple  en  paix. 


DAG  DAI           4)5 

îît.DAGOBERTin»fils  &faccef-  Chatentôn  Tannée  d'après*  Ce  itit 

feui*  de  ChildçUnlIl^  roi  de  Neuf-  niflre  ,  illuftre  par  (on  éruditioil 

trie  en  71 1 1  mourut  en  71 5 .  Il  laiâà  Butant  que  par  fa  probité,  mourut 

unfîls  nofhmé  Thierri,  auquel  lès  à  Paris  en  1670*  Les  Proteftans 

François^  préférèrent  Chilperic  II ,  font  beaucoup  de  cas  de  fes  ou* 


princi- 

figure  d'un  homme ,  dont  les  jam*  paux  font  :  I.  De  ufu  Patmm ,  1646 

bes  étoient  jointes  aux  aines  ,  &  in-4*«  très-eûimé  dans  fa  commU« 

qui  n*avoit  point  de  cuifTes.  Quel-  nion.  U  ne  veut  point  qu*on  ter* 

qiies^uns  Teulent  que  ce  fût  Sa»  mine  les  différends  théologiques 

titme  »  d'autres  Jupiur ,  &  d'autres  par  l'autorité  des  Pères  5  mais  c*eft 

Vcnus^  précifément  cette  autorité  qui  for* 

DAG  O  N  E  A  U ,  Voyei  GtirsE ,  me  la  chaîne  de  la  tradition.  ÎI.  Dâ 

N".  VI,  pœnis  &  fatisfaHionihus  humanisy  in- 

BAGOUMER,  (Guillaume) né  4^  Amfterdam  1649.  m.  Dejeju^ 

à  Ponteaudemer ,  mort  à  Courbe*  niis  &  quadragejîma ,  în-S"**  IV,  Dé 

voyc  en  174c  ,  avoir  été  profef*  Confirmatione  &  Extrtma^VnHiotu^ 

ftur   de  philofophie  au  collège  in-4*.  Genève  1669.  V.Z?<rtt/w^«» 

d'Harcourt  à  Paris  ,  principal  d^  reàgipfij  Latinorurity  Genève  1671 , 

ce'  collège ,  &  reâeur  de  l'uni  ver*  in-4'*.  VI.  De  tiàei  ex  Stripturis  dé- 

fité.  On  a  de  lui ,  I.  Un  Cours  dé  tnonftratione ,  &c.  VIL  Des  Sermons 

Philofcfhie  en  Latin  ,  où  il  y  «  en  plufieurs  vol.  in-8*. ,  qui  font 

beaucoup  de  fubtilités.  IL  Un  petit  écrits  avec  netteté ,  &  remplis  de 

Ouvrage  en  françois  ,  contre  les  paiTages  de  l'Ecriture  &  des  Pères» 

Avertiffemens  de  Languet,  archevê-  DailU  étoit  d'un  caraâére  franc 

que  de  Sens.  Leur  façon  de  penfer  &  ouvert.  Son  entretien  étoit  aifé 

lîir  la  bulle  Unigenitus  étoit  totale-  &  inibué^iC  Les  plus  fortes  mé- 

mem  oppofée.  Dagoumer  avoir  de  ditations  ne  lui  ôtoient  rien  de  fa 

la  verru  ;  mais  il  étoit  entier  dans  gaieté  naturelle.  En  fortant  de  foa 

fes  fentimens ,  ainfi  que  la  plupart  cabinet ,  il  laiflbit  toute  fon  auf- 

desraîfonneursfcholafliques.  Cefl  térité  parmi  fes  papiers  6c  fes  li* 

lui  que  U  Sage  a  voulu  déligner  vi^es.  Il  fe  mettoit  à  la  portée  de 

fous  le  nom  de  GuiUomer  dans  fon  tout  le  monde  ,  &  les  perfdnnes 

roman  de  Giîhlas.  du  commun  fe  plaifoient  avec  lui 

D*AGU£SSEAU ,  Foy^^  AgXjes-  comme  les  fçavans.  11  étoit  û  peu 

SEAU.  prévenu  pour  les  voyages,  qu'il  re- 

DAILLÉ ,  (Jean)  né  à  ChateU  grettoit  les  deux  années  qu'il  avoir 
leraut  en  1^94,  ûit  chargé  en  pafiees  à  parcourir  la  Suifle,  l'Ai* 
x6ii  de  riducation  des  deux  petits*  kmagne  ,  les  Pays-Bas  &  la  Hol- 
iîls  deDuplèffîs  Mornay.  il  fit  avec  lande.  Il  croyoit  qu'il  les  auroit 
eux  plufieurs  voyages  dans  diffé-  mieux  employées  dans  fon  cabinet. 
rentes  parties  de  l'Europe.  A  Ve-  Son  fîls  (  Adrien  )  a  écrit  fa  Vie* 
liife  il  lia  connoifTance  avec  Fra"  DAIN ,  (  Olivier  le  )  fils  d*un 
Paoto  y  qui  voulut  inutilement  l'en*  payfan-de  Thielc  en  Flandre  ,  dé- 
gager à  s'établit  dans  cette  ville,  vint  barbier  de  LoiM  XI ,  &  Cn- 
Reveiltt  en  France  ,  il  exerça  le  fuite  fon  miniflre  d'état.  Sa  favônr 
inîniftére  i  Saumur  en  1625 ,  &  à  continua,  tant  que  ce  prince  fut  fuf 
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le  trône  ;  mais  au  conimencemeiAl  grammis  eontrè  U  fameux  farû/tte 

du  règne  de  Charles  VIII^  on  lui  M^ntméuir.  On  peut  citer  celle-ei 

ifit  fon  procès ,  &  îl  fut  attaché  à  comme  uite  des;  meilleures  i 

un  gibet  en  1484.  Ce  fat  pour  avoir 

abufé  d'une  femme ,  fous  promeffe  Révérend  Père  Conftffeur , 

de  fauver  la  vie  du  mari ,  qa*il  eue  P^ii  fyU  kcatse<mp  -àt  'W^fakeè» 

enfuite  rinhumanité  defiaire  étran-  ^Contre qui  ?  ^  çinm.vikPTofeffeurk 

gler.  Soninfoleiice  &  fa  tyrannie  *^ta.per/0ttne^4^fi^/tféqée9e9i 

l'a  voient  rendu  l'objet  de  l'exécra-  Cc^ert^ui}  S3  CUfiacontre  Gomott 

tion  publique.  Son  premier,  nom  «m  ^hcve\  v^me-  Coofiteon  *  > 

étoit  Olivier  le  Diable  au  le  Maw-  .         >             '            '   , 

vais,  Louis  XI  lui  donna  celui  de  St%  (Suvres  P^r^c^ate^  furent  iiDprf* 

le  Dain  en  l'anobliffant,  méesàPaffisea  E^47v 9^x6$ 3460! 

DALE  ,  Fb>^«t  Van  DAtE.  parties  in-g\ 

DALECHAMPS  ,  (  Jacques  )  né  P  A  L  IL  A ,  co\i«ifede  ^*c- 

à Caen  l'an  1513.,  moucut  en  15S8  meuroit  dans,  la  t«llée  de. Sorec» 

â  Lyon  où  il  exerçoit  ia  médecine,  de  la  tnUiiu  dci  ^aft.  »  ipr^^  du  pays 

IlpoâédoitlâsUngues&lesbelles*-  des  Philjiâins,'T^4in/^  ef^itaaxtéfi- 

lettres.  On  a  de  lui  :  I.  VMficàrt  venu  amomseuxy  ^'atqicha  à  elltt 

4es  Plantes ,  en'  latin ,  L|yoa  1 5  87 ,  c'e^àrdire  « .  ^«Qs  doute  »  qtt*U  l'é- 

2  vol.  in*fol.;  traduite  en  ârançois  pouffi*  i^ojv^  .SamSOIî,.  - 

par  Jean  De/moulins  ;  X.vol.  ia»fbK  DALWw  (  OUÛiis  de  )  fÇ9SWt 

1653,  II.  Une  TraduBion  en  latin  Suédois, «ë  à 'W'insberg ei»  170S, 

des  xr  Livres  d'AtHéhda^xnT.  voh  «lérita  \fi  ia,om  de  Fefu^  d^  Ut  Foefe 

in- fol.  1652,  avecde&notça&dçs  Sudéoéfi^  par  deux  Poijmtt  écrits 

«{lampes.  UL  X^ne  'TraduBim  ùa  ea  cette  langue.  Vun  a  fwii  doc , 

françois  du  vi"  JâvredePadtEgi*  LaUherté.deU^uède  \  l!autr«  eftft 

17^/6, enrichie  de fçavanscQmipeni^  tf»gédte  de  BruHhilde^ho$  kmcs 

taires ,  &  d'une  préface  fur  la  «hi*>  n^hù  acquineot-  pas  fleulement  dQ 

rurgie  ancienne  Ic  fmoiteinte»  IV.  la^^re^  éUes  éroo^.fa  fortune. 

Les  IX  Livres  d'AdminiJirati&ns^ita-  Pe  fétat  deâls  d'un  ^piecaré, 

tomiques  de  Claude  palien^  tranJUeés  'A  s'éleva  fuccefilveinear  ju^pi'aux 

«(S*  corrigés^  à  L3«6fl'j$66v/iJL-S*.  pis^s  dû  ptéc^t0»t  du  piioce 

V.  Des  Nofes  fuc  l'Htèoirenafiu-  Oujiave  «  de  conefeill^rr .  ordinaire 

xelle  de  Plihe  ,  1.5.87 ,  in-fol.  delà  clnncelUr&t^  de  cb/^valierde 

D'ALI&RAI«<^ALIBRAY,  l'étoile  du  Nord,  £(  fi»liii  »  laéi- 

(  Charles Vion  )  poëte Parifien ,  £ûs  gnité  de  chancelier  de  InCQur. Ceft 

d'un  auditeur  des  compter  ,  mort  ainti  que  le  gouvernement  »  par 

en  1654 ,  quitta  les.  armes  pour  la  l'ordre  duquel  il  ai^otti^crit  VlUfi 

poëfîe.  On  a  de  lui  un  Recueil  de  toire  générale  du  Royaume  ,  recooi* 

Vers.fuT  differensfujetsfacrés  &pro*  penfa  fies  talens.  Il  a  pouffé  cette 

fanes  ;  mais  m  les  ims  ni  le»  au-  hiiloire  juiqu'à  la  mort  de  Gàarkt 

très  n'ontfait  beaucoup  de  fortune,  JCL  Celle  de  l'auteur  arriva  Je  11 

quoiqu'il  y  ait  du   naturel  dans  Août  de  l'an  1763.  Outre  les  oa- 

quelques-unes  de  fes  pièces  ,  &  vragesdont  nous  avont  parlé.  la 

anême  des  faillies.  On  a  encore  de  Suède  lui  doit  un  grand  nombre 

lui  une  traduâion  des  Lettres  d'A»-  ^'Bpitrts ,  de  Satyres ,  de  Fahlà»^  de 

tonio  de  Pere^ ,  Efpagnol ,  miniilre  Penfées  ,  &  quelques  ,Mloges  des 

difgracié  de  Philippe  II ,  Si  7^  Epi-  membres  de  l'académie  royale  d«s 
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Sciences  dont  il  étoit  un  des  prîn-  an  après ,  en  370,contre  les  Ariens, 

cipaux  ornemens.  On  a  encore  de  Le  fage  pontife  ne  fe  déclara  pas 

lui  une  Tradu^on  de  Touvrage  du  avec  moins  dexèle  contre  Melcee  , 

préiîdent  Monttfjuieu  ,  fur  les  caw  Apollinaire  ,  Vital ,  Timothie  &  le* 

fes  de  la  grandeur  6*  de  la  décadence  Luciferitn».  II    mourut    plein    de 

des  RomaifiT,  '  )ours  &  de  vertus ,  à  80  ans  ,  en 

DALMACB,f Saint)  archîmkn-  ^^4. St,  JérSme,  digne fecrétaire  de 

dritedes^fliofidftéres  deC.  P.  f'fît  cet  iltuftre  pontife  ,  le  met  au 

paroître  beaucoup  de  sèle  contre  nombre  des  écrivains  eccléiiafti- 

Neftotias.  Les  pères  du  coacilc  tf  E*  ques.  Il  reftc  de  lui  plufieurs  Let" 

phèfeen'iF^o ,  !e  riommérent  pour  très ,  Rome  17^4 ,  tn-foHo ,'  avec 

agir  en  leur  nom  à  C.  P.  Il  mou-  fa  Vît  dans  la  Bibl.  des  Pères ,  & 

rue  ^el<{ae  tenis  après,  àr  plus  iains  Epi/i,  Rom.  Pontife  de  I>,  Cou/^ 

de  So  ans»,  •également  illuftre  pdf  tant  y  in- toi.  ',  o'n  trouve  encore  de 

fes  vertus  &  fon  efprit.  lui  quelques  Vers  Latins  dans  le 

OAMASCÉNEr ,   Foyi^   Ican*  CbrpusPoët:  de  ^aétiaire.  On  pré« 

D AMAseÈKE  ,•  N**.  CK I.  '  tend  qu^il iît  chanter  les  Pfeaumes  ^ 

DaMaSCIUS,  ^ilofbptie  Stol*  f vivant  te  torreâion  des  Septan- 

cieif',  ftâtfif'  éfr  Dofmas  en  Syrie,  te  faite  par  Se  Jérôme ^  &  qu'il 

disciple  'é^SSifipiieiûs  &  A^Elamite  \  introduillt  la  covtume  de  chanter 

vivbifdu  teittsdel^tmpcreur /it^x^  F^^/u/^  pendant  le  tems  de  Pâ« 

nien.  Il  avoi^éd^it  un  ouvrage  en  que  ;  mais  ces'  opinkms  ne  font 

4  lî^^e^  ï>'éP  tkèfi^  âxtraordinnîres  fondées  qoe  fur  (îes  témoignages* 

is^JuT);)f&t£tiûfëk^W'LaVhé^lfidort,  incertains^  ^ 

IVk.'Vt^  ^iJhtfeHlUiflfM^ue.Cts        IL  p>AMASEtI,  appelle  aupa* 

ouvtag^S"fte''f€(nt  pas   parvenus  rayant  Pcf/vd»  évêque  de  Brixen»- 

îui^u'à<iMfus  ;  '81  les  fçavan»  ne  élu  pape  le  kême  )otti<  que  Benoît 

4lolveAt^ipa^  lesregrettey ,' s'ils  en  IX  abdiqua,  mèuvut  4  Paleftrine 

jujgenè  du'  ffii>nis  pur  ce  que'  dit  %^  i<iut$  après-^ïon  âeâion ,   en 

MûtlûiT^  qui*  le^  tt9ii!e«  font  iàaf,'  1014^.         «    f.  -    ^ 

t.  DAMA8E  I,  (S.)£^8gboi;        DAMIIOUÎMËRfi ,  (  JoJÏ^  de  ) 
diacre-^t^l^églifeRonuâne,  ?uivk  né  à  Bniges  en  t5t>7,  s*élcva  par 
le  pst^^'Liêétt  dans  foti  «JÛl ,  k.  ion  mérite  aux  premières  charges 
'fBOtmi  ÙLt  l6tt6ût  pontifical  aprè6  de  fudiditftre  dafié  les  Pays-Bas , 
lui  en  366.^  ^iacf  e  Uffin  on  Urfi-  -finis  les  règnes  de  Chartes  K  &  de 
cin'^  hoiMie  •asdntkux  4!e  ântri*  Philippe  II,  Ittompefa  divers  6u- 
guantt  4iîé«aai^fak  ordonner  pape  vtages  relatif  9  fe'prdfei&on,  & 
•par  de8>âvCl^ux  comme  hn  ,  sbp-  mourut  en  i^9c ,  à  74  ans. 
pofaàl?éi«ÔiondeZ>tf}fM/0.Leirtai        I.  BAMiSK  ;  (Pierre)  Voye^ 
yapé  làtïonfiwné  par  les  éHqués  Pisrre  LUmiïn  ,  N''.  x. 
Italie. &  fwiït  concile  d'Aquî^       IL  DAMIEN  ,  (le  Père)  Do- 
tée, &Tttntip«ipe  condamné  à  Téxil  -mtnicain  de  Bergame  ,  a  ef&cé 
à  le«lr<  ibflîOkatioiVb  Dàtmàje ,  paifi«  «mis  les  arciftes  dans  Tart  de  faire 
ble^ôâbfiieur'^  iiége  de  Rome  ^  des 'ouvrages  de  bois,  de  pièces 
tint  <uh  cdMtello  '«n  5  69 ,  dans*  ie-  de  rapport ,  qui ,  par  lesur  différent 
miel  Urfli<v  ai   Vatens ,  "  Ariens  ' ,  iffemblage ,  reprefemoient  des  fi- 
nirent anathématifés.  Auxenee^évè"  gures  a'vec  atttane  de  vérité  ,  que 
i|ue  intrus  de-Mëm ,  iitt  condamné  fi  elles  avoieiit  été  fiices  au  pin* 
43n&  un  'autxc  «confie  1  tenu  vn  ceau^^On  cite  parmi  fes  ouvrage 
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les  bancs  du  choeur  des  Domini»  les  f  heures  3  quarts  du  (mr.  C«l 
cains  de  Ta  patrie.  ^xéeraMe  ^rricidefrapa^ol^^K 
DAMIENS ,  (  Robert-François  )  d'un  coap  de  couteau  au  €ôfé  droit, 
naquit  en  17 14,  dans  un  faoxbourg  comme  ce  monarque  ,  eimrémié 
d*Arras ,  appelle  le  fauxbourg  St*  des  Seigneurs  de  fa  cour ,  itiofttoit 
Catherine.  Son  enfance  annonça  en  caroilfe  pour  fe  rendre  à  Triât 
ce  qu*ilferoit  un  iour.  Ses  méchan-  non*.  L'aflaffin  fiit  arrêté  iîir  le 
cetés  &  fes  efpiégleries  le  firent  champ ,  &-aprè$  avoir  fubi  quet* 
furnofflmer  Robert  U  Viable  dans  ques  interrogatoires  à  VerfiiÛles, 
fon  pays.  Il  ^*engagea  deuic  fois ,  il  fut  transféré  à  Paris  ,  dans  la 
&  fe  trouva  au  fiége  de  Philisbourg.  tour  de  Montgommeri  v  «ù  oa  lui 
De  retour  en  France ,  il  entra  en  avoit  préparé  un  logement ,  au* 
qualité  «de  domcilique  au  collège  deffiis  de  la  chambré  que i2dir4R//tfc 
des  Jéfuites  de  Paris.  Il  en  fortit  Bvoit  autrefois  occupée.    Le  rai 
en  17 3 S  pour  fe   marier.  Après  chargea  la  grand-<hambre  du  part 
avoir  fervi  dans  différentes  mai*  lement  d'inflruire  foa  procès.  Mat 
fons  de  la  capitale ,  &  avoir  em*  gré  les  tortures  les  plus  croeiles, 
poifonné  un  de  fes  maitres  dans  (|u'il  fupporta  avec  une  intrépi- 
tin  lavement ,  il  finit  par  un  vol  dite  effrontée  ,  il  ne  fut  pas  pofi- 
de  240  louis»d*or ,  qui  i*obligea  de  ble  de  lui  arracher  lemoitulreaveti 
prendre  la  fuite.  Le  monftre  roda  qui  pût  faire  ^nfer  qu*il  avoit  des 
pendant  environ  5  mois. à  Saint*  complices.  Ce  miférabie  protefta 
tOmer  »  à  Dunkerque,  à  Bruxelles ,  que ,  s*il  avoit  été  faigné  auffi  co- 
tenant  par-tout  des  propos  extra*  pieuiement  qu'il  le  denandmt,  il 
vagans  fîir  les  dKputes  qui  divi-  n'auroit  pas  commis  foa  ctime. 
foient  la  France.  A  Poperiague  ,  Apirès  lui  avoir  fait  fubir  inutile  < 
petite  ville  proche  d*Ypres  ,   on  ment  les  quefHoos  les  plus  terri* 
entendit  qu^il  difoit  :  Slji  reviens  blés ,  il  fut  coodaraaé  a  mourir  du 
€n  France  . .  •  Oui  jy  rer/enémi  ,7*7  même  fupplice  que  les  inlaffles  af- 
mourrai  ,  &  U  plus  grand  de  la  terre  faffins  At  Henri  IV^  Le  28  Mars  de 
fnourra  aujft ,  &  vous  tntindrei^  par*  la  même  attftée  ,  jour  de  l'exécu* 
Ur  de  moi,  C*étoit  dans  le  mois  tion ,  il  arriva  à  la  place  de  Grè- 
4* Août  1756  qu*il  débitoît  ces  ex-  '  ve  à  ^  hevres  &  un  quart ,  regar- 
travàgances.  Le  21  Décembre  de  dant  d*un  oeil  fec  &  ferme  le  Heu 
k  même  année  ^  fe  trouvant  à  Fa-  &  les  inilramens  de  fon  fuppUce. 
lefque  près  d'Arras  chet  un  de  fes  On  lui  brûla  d*abord  la  maindroL- 
parçns ,  il  y  tint  des  propos  d'un  te  ;  enfuite  ont  le  tenailla,  U  on 
homme  défefpéré:  (^e  le  Royaw  verià(\ar  les  plaies  de  rhutle,du 
me ,  fa  fiUe  &  fa  femnlt  étaient  per^  plomb  fondu  &  de  la  peix-féfine. 
dus  !  Son  fang ,  fa  tête ,  fon  cœur  On  procéda  enfuite  à  TécaMele- 
étoient  dans  la  plus  grande  e^er-'  ment.  Les  quatre  chevaux  firmt, 
yefcence.  Ce   fcélérat  aliéné  te*  pendant  50  minutes  ,  des  efforts 
tourna  à  Paris  ,  ^  y  arriva  le  3 1  inutiles  pour  démembrer  ce  monP 
du  même  mois.  Ayant  paru  à  Ver^  tre.  Au  bout  de  ce  tems-tà  ,  Dé- 
failles dans  les  premiers  jours  de  miens  ét^ot  encore  plein  de  vie, 
TEnnée  1757  ,  il  prit  de  l'opium  les  bourreaux  lui  coupèrent  avec 
pendant  deux  ou  trois  jours.  Il  des  biflouris  les  chairs  &  les  join- 
méditoit  alors  Thorribie  attentat  tures  nerveufesdes  cuiâesÀ  des 

^u*il  exécuta  le  ;  Janvier ,  vers  bras  ;  ce  ([u*Qa  vmx  été  oblige  de 
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faire  de  mène  pour  R^tf^ûc,  Il   agitoicat  l'état  &  régUfe  «  fe  de* 
vivoit  encore  apt^s  quelle»  çmî*    termiae  à  un  parricide.  Sofi  cer«  , 
les  furent  coupées.,  &  ne  fendit    veau  s'enflamme  ;  il  (e  fait  e»  lui 
ù>sk  ame  détefta))le  4|ue  p^od^u^   une  fexmeat^tifOn  de  déCefpQir  • 
qu'on  lui  cpi^ok  les  bt as.  Son  fup*    produite  par  la  mifére ,  par  la  craîa- 
ptice  ^  depuis  Tinftant  q^'il  lut  mis    te  des  chitimens  que  fes  vols  mé-. 
fiir  réchafaud,  juâju'au  moment  de    ritoiem ,  &  par  des  diA:ours  iëdi- 
fa  raofft ,  dura  près  d'une  heur^  &   tieux.  Agité,  de  plus  en  ^lus  par 
demie.  Il  conferva  tout^  ùl  con-    les    mouvemens     çoatradiâoires 
Boii&nce ,  &  releva  la  tèt^e  fept  â   que  fon  ame  éprouve ,  en  r éf^écUif- 
huit  fois  pour  regardfi;  les  che-    iant  à  un  projet  de  cette  nature/ 
vaux ,  &  Ces  ipembres  tenaillés  &    fon  efprit  achève  de  s'égaler  v  6c 
brûlés.  Au  milieu  des  touxmens  les    dans  un  des  aacès  fb  ion  détire 
plu&  affreux  dç  I9  question  »  il  avoir    frénétique ,  il  confomme  (on  cri- 
laiile  échapper  des  plaif^nteriet,    me,  tel  qu'un  enrage  ^  fepré-* 
DamUns  étott  d'une  taille   afTez  .  cipite  fur  le  premier  veni»  p<Hir 
grsmde ,  le  viiage  un.pei^  allongé ,    le  déchirer»  C'eft  la  réflexion  d'un 
le  regard  hardi  &  p^çiwt ,  le  xtez    philofophe.  Ç'eft  celle  de  tous 
crochu  ,  la  bouche  enfoncée.  Il    ceux  qui  ont  réfléchi  îmx  le  caracr 
avoit  conuaâé  une  eÇpèce  de  tic ,    tére  du  monftre.  Ceux  qui  vou- 
par^rhabitude  où  il  étoit  de  parler    dront  l'étudier  peuvent  confulter 
îeul.  U  étoit  rem^i  de  vanité ,  de-   les  Piéct*  originaUs^  '&  les  Pr^cé^ 
fireux  de  fe  ^naler»  ci(ri^ux  de    duret  faites  à  fon occaûoç,  tant  em 
nouvelles ,  frondeur  >  quoique  ta-   la  prévoté  de  l'hôtel,  qu'en  la  cour 
citujrne  «  partot  feuille  iatérieu-   du  parlement.  M,  U  Br^n^  gref« 
rement ,  ^bfiiné  à  fuivxe  tout  ce    fier  criminel  de  cette  compagnie  ^ 
qu'il  pcoiettoit,  hardi  po^rk met-   les  areqieillies  ,  &  publiées  en 
tre  en  exécution  « eflit^nté  >  «mes-   1757,  iiv-4*.&  in-Ia,.4vol.àPa* 
teur  ^wtour-à-tour  dévot  <&  &élé-    ris  chez  ^fmoi»  »  avec  uneTtf^/<  dûs 
|ca<,'pafl^nt  du  crime  aux  remors ,   madères  très-détaillée.  Ceçte  c$»l- 
conânueilement  agité  p9ir  les  fou-    ledtion.  curieufe  efl  enrichie  d'un 
£ue$  du  fang  le  plus  bouillant.    PrieU  de^ls  Vu  de  l'inâme^  aflàf-  . 
Son  forfait  ,  dit  un  homme  d'ef-    iln.X'édiiieur9rajSe]ablégénérade- 
prit  ,.nous  a  coûté  autant  de  gé-'  ment  &  avec  la.. plus  fcrupuleuie 
nûATemens  qu'il  a  fait  éclore  de    exaâitude  «  tout  ce  qui  a  été  çonf- 
.{HTopos  fans  vraiiemblance.  Com-    tatépar  les  voies  juridiques.  Uof* 
.xn^nt»  .a-c-on  dit, une  nation auifi    fre  aux  perionnes  qiù  douceront 
douce  &  aufli  polie  que  la  Fran-    de  l'authenticité  de  ces  PUcu  • 
^ie,  comment  un  fiéde  qu'on    de  leur  en  faire  toucher  la  véri* 
a  ap^péllé  PhUq/hpke ,  a-t-il  pupro-   fication. 

duire  rafl:aflln  d'un  roi  adçré  de-  PAMMARTIK  ,  (  Antoine  de 
fes  fujecs  ?  On  a  répondu  que  dans  Chabanes  ,  comte  de  )  capitaine 
tous  les  tems  il  y  a  eu  des  mifé-  fous  ChtarlU  VU ,  également  plein 
râblés  ,  qui  n'ont  été  ni  de  leur  .  d'honneur  &  de  courage  ,  refufa 
.  iiécle  f  ni"  de  leur  pays.  Un  hom-  au  Dauphin  d'aflafliner  quelqu'iui 
me  de  la  lie  du  peuple ,  accoutu*  qui  lui  avoit  déplu.  Ce  prince  étant 
mé  au  ci^ime,  échauffé  parles juro*  devenu  xoi, ,  fit  renfermex;  Dam-' 
pos  de  quelques  efpritsturbulens,.  mamn  à  la  Baflille  \  mais  il  s^en. 
dans  U  tems  des  conteiktionsqui  fauva  un  an  après ,  en$ra  ^ms  jia 
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Jigue  du  JfUn  public ,  &  mourut  en    les  publie».  Elle  obferra  û  învîctii 
J488,Â  77 ans,  Son  fils  A*eut  que   Uemeat  cet  ordre  ,  que  fe trou- 
ées filles.  Tdnt  dépourvue  des  biens  de  1» 
.  DAMNORIX ,  iUuftre  Gaulois ,    fortune,  >&c  pouTam  tirer  une  gran- 
homme  hardi  8c  entreprenant ,  ac-    de  fomme  d'argent  de  ces  livres , 
quit  de  grands  biens  dans  les  fer-    elle  préfém'fon  indigence  ft  la 
mesdes  Gaules  pour  la  république    dernière  volonté  de  fon  père  à 
Romaine.  Les  Hdlyetietts  %*ayant    tous  les  hiefis  du  monde.  EÛe  gar- 
pu  obtenir  de  JuUs  Céfàr  le  paffa»   da  la  virginité  toute  fa  vie  par  or- 
ge qu'ils  lui  demandoient  pap  la   dre  de  FytkagBPe  «  9i  prit  To!us  fs 
province  Romaine ,  cnreift  recour»  eondui  te  ÙO'  grand  tiotdb^  ^e  ai- 
i  Pamnorix,  qui  le  leur  procura  'les,  qui  dirent  conniB»^lkl>proief- 
par  les  terrei  ^déaiFi'«ics-»Com-  fion  da*oé|ibafy  •  ••  -^     '' 
tois  I  aâion  doubles  Romains  lui       2>AM(9Clâ9,'<sélèbi«  Aatenrde 
euflent  fait  un  eritne  d^tat ,  û  Di'   Dêi^bifi^nkk ,  BiMtoix  de  vanter 
ifitiaç  <bn  frère '^  qui  avilit  grand    d^nsr^éctiites  Scs^occaâofis ,' fés  ri- 
pouvoir  fiir  refprift  de  €^y  n^ût   skcffiri ,  ia  «of^piificiMiife  i  &<^ur- 
intercédé  pour  hù,  3Mtméft3f''vbur   tovolMi  bbnlieu^  llachafl^'liien* 
ioif  Joindre  la  puifiance-aoK  richef-   tôt  iAéiientîmentt'  M^JtaâpPayant 
ies.  Il  afpira  à  lafouveraioecé-  de  invîié'  èitika  -leAlii^ifttSignifîque  , 
fon  pays  ;  mais  il   n'eut  pas  le    sqiièsiFapoi»fi|ic1llbtiM  Oçicrvir 
tenu  d^zéeuter  fim-  deffein.  <  Céfat'  '  en  priiice  v  >fit  fiifp^ndl>e  -  auT  deA 
^n  ayant  été  inibinné  ,-fappelêa  dans   Ais  ià9  ISiî  tête ,  pendant^  le  repas , 
luGrande-Bretagnc^'^a/iMoWarfen*   ntib^éi^ée-pue  ,  quî^n^teeddit  an 
ta  d'avoif  un  conseil  Md^ voyant    plang^upr  qu^^mc  «m  ctiXk  de  cbe- 
qu'il  ne  pou  voit  Vobteiûpy'îl'prit'  V^^f>llnftéfi«>ce  ^ue?o*étoit  que 
^n  tcmsi&  k>riqyei  M/ plupart  ^iaâtil&i^c^ah>t|fyMr^9&l^^ 
lies. troupes  fikre'nt.esJbanquée^f,  il  1  tpt'dnitttaMOIraUttfOâirde  lamé- 
ie  retim  avec  ht^cavASerii»  Gaulois  ^-^idcfiié^de^foic  pftilïier  éte. 
f e,  C4fiw  regaflda ,  catce  défertion  «    '  ^JMQOka^  /  liiftorien  Grec, 
<omme  une  affaire  tr^s«fnportanT   '•ftiouten*  4e  4eux  ouvrages  :  le 
te.  Il  le  fit  fiiivre  par  la  pllis  gran-i  pfi&knfer ,  àe  l*Art  de  roÂg^-  tpie  «r- 
-4e  partie  de  -&  cavabôîe  ,  avec   mée  eis  batailit t^l^jf^coné ,  ées  Juifs , 
ordre  de  le  vameMhF  y.  ou  de  le  t>àiil  rapporfe>qtt*iH  adoroîent  la 
tuer  ,  sHl  faifoiala  moindre  ré-    têtefd/itti'Âiie|  éc  quHk  prcnoient 
fifiance.   U  •voulut  >£s  dépendre  ,    tour  lésion»  un  pèlerin  qu'ils  fa* 
criant  toujours  fà'ié  éêUr  né  U-    crifioiennuOa  ne  fixait  pas  en  qael 
^r^  ,  6  qut  fiipikrbt  n'iiêitpés  fw    tems  il '«vécu.       >        >r 
-ien^  MX  Romaini  vmtis  il  fiit  acca<*        I.  DAMOK,  plltk>ibphe'Vytha« 
plé  par  lo nombre,  £c  percé  de  plu-    gericien ,  donna  un  rare  exemple 
^eurs  coups  •  yers  T^a  (9  avaçt    d'pnntié  à  Pytkuu  qui  s'étoit  ren- 
J,  C.  du  caution  pour  lui  auprès  de  De» 
DAMO, fille  dif  philoibpbe Py*   nys.  Le  tyran  ,  «rui  avoir  réfohi £| 
ftuig^r9 ,  vivoit  Tan  ^  oo  avant  I.  C.    mort ,  lui  permit  de  £iire  un  voya« 
£11q  avoit  autant  de  fagefie  que    ge  dans  fa  patrie  pour  y  lé^er 
d*9fprit.  Ce  fut  à  elle  que  fon  père    £e9  affaires ,  avec  prome£&  d'y  re* 
confia  tous  les  fecrets  de  fa  phi***  venir  dans  uq  certain  tems*  1^ 
lofoDhtQ  I  ^  même  fes  écrits  en   tkiaj  fe  mit  à  ùk  place  fous  la  puif« 

n^urittl  «  Vfw  d^iUc  4e  {omaU  faac«  d«  tym«  ^oami  revîat  («<« 
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ck(émemÀlamêmeheureque/>e*v^  '•  DÂMPIERRE,  (Jean  )  né  à 

lai  avoit  fflar(iuée.  Le  tyran  ,  tou-  Blois  ,  après  s'être  rendu  célèbre 

chédela^délkéideces  deux  anus,  parmi  les  avocats  du  'grand- con« 

pardonna  à  Gamon  ,&  les  pria  feîl^fefit  Cordellw  ,&  devint  di« 

IHui  Si  l'autre- de  lui  donner  4^r  reâeur  d'un  'Couvent  de  religieu- 

amitié.  Ce  pliilofoplie  vivpit  vers  fe$  à  Orléans  yioù  il  mourut  avant 

Taq  400  avant  J.  G.        r  '  o  ^^      .  Paq  xf '50,1  Ii>  s'acquit  beaucoup  de 

'  IL  DAMON ,  poëte,  mufioten  ,<  réputation  ^^ie^.PoijUs  la$itus  , 

précepteur  éePérhiès y étofituuSo*  écrites  dans  le  goto  de  celles  de 

I^iile  hab^ile  ;  «'^*à-4tre' ,  qU'il  Catulk>  fiilss  -ont  été  recueillie» 

accon^gnoit  rétudede^rélbquen-  dans  letome  i*'  des  DelicU  Poéta» 

ce  V  de  :  cette  de  laphilofoi^ie  y  nm  GoUonm** 

fur-tout  de  la poiif&i|ite.*  11  poiTé^  II. ^DAMPi£RR£,( Guillaume) 

4oit  parfoifitmeat  Iei  Itttilique.  Il  célèlire  Voyageur  Anglois  ,  pu-^ 

joignoit^4  fon  habikÉédaiw^cet  hlisi  en  j6>^iie  R4cueUéefes  Voya^ 

art,  tOttta^>  les  qualités  qu*on  pou-*  ges- autour  dig^Monâc  ^  defuis  #67) 

voit  foiilhaitAr  4Êm  itn,  honuÉe  à  jufqu*4ni6yh  Us  ont  été  traduits  en 

qui  roo<  ^onfioit  <l'éducatîos  des  fimaçoîe  »  tic  imprimés  à  Amfter-* 

jeuaes<^eA»  d*un-  rang  dîAingué.  dam  Vfovm  x^vi ,  H  à  Rouen  en 

DAmon  avoitculiâvé .  fur^tovr  cette  iT^\  ,  en  * «5*  ^vol.  in*  1 2.  Ils  méri- 

partie  49- la  muâ^e  s  qui  traite  de  toiént  ceAheaneur ,  pav  une  fonle 

î'ui^ge  qu'oiviloit  £aire  du  rythme  dV>Uer^(Mions  utiles  »  la  naviga» 

pli  de.  la  cadesce.  Il  fit  iièits  ou  tion ,  &  de  remarques  néceffaires 

il  (Bnit  £aire  voi»^  que  les  foas ,  pour  la  gébgrophie. 

«n  /vercu  4'4«i  etstdiii-irapfort'^  ow  I>AMfVIL](^  ,  ^0)^0^  Montmo- 

d'ime  cermii|e  reiTeinyanAe, ii|a*ilft  asKCi ,  H?; 'vi. 

aCquéroien^  a^i^ec  lelb  quUîitife  tko*  TkAjk  r'ieof  f  £ls  de  Jacoh ,  &  le 

raies  ,  pouvoiênt  Ibimer  da^la  pnooierdle  jEhffe.ftrvante  de  itx- 

Jeuneûe,  ficvième  dansi&és  ât^ets  chtl^  futjdncfsdâ  l»«ribu  quipor* 

plus  âgés, des  moattrs^iji'yexif'*  te  Ion  nem,  iQc  mourus  âgé  de 

toient  point  auparavant,  ou  qui  f«74aBS«a^'    i 

n'étoient  point  i^velopéesi  Onidit  BÀNAÉi^lle  ^4^fi  i^oi  ^^Ar* 

«oeiifet,quevoyatifdesieiiAes-gens  gos,,  fiit- enfermée  par  ordre  de 

que  les  vapeiirs-duvin^  ÔLuneir  feli  père  daosivne  tour  d'airain  ^ 

ëe  flûte  fûuéfnr  le  ton  Phrygien,  parce  que  l'oracle  lui  avoit  pré- 

a  voient  Tendns  extrwagnts ,  il  les  dit  qu'il  feroit  tué  par  l'enfamt  qui 

ramena  tout  d'un  coup.«(titi:iétat  fortiveit  de  fa  fille.  A/pitery  deve- 

de  tranquillité ,  en  faifanf  jouer«un  xiu  amoureux  ée  Danois  defcendit 

mr  fur  le  t6nr  doux)  f  Ce  muficien  -dans  fa  priiba  fous*la  forme  d'une 

étoit  auffi  politique  \  &  fous  ces  pinte  d'or*  La  JieUe  captive  feren^ 

dehors  agiéables  de  la  nmfique  ,  dit  à  ferdefirs,  &  de  ceconuner- 

U  veuloit  cachet  a  la  multitude  ûi  ce  naquit  le  célèbre  Ptrfà*  Cette 

profonde  capacité.  Il  fe  lia  avec  P«-  fable  eft  fondée  fin:  une  hifioirè 

riclh^  &  le  forma  au  gouverne-»  -véritable, chargée d'incidens mer- 

inent  *,  mais  il  fut  découvert ,  &  veilieux  par  les  poètes.^  Prottus  ^ 

lyaimi  du  ban  de  l'oilracifnie-,  com-t  ^ere  à'Acrife ,  touché  des  charmeai 

ne  f(p  mêlant  de  trop  di^intrigues ,  de  fa  nièce,  fe  fit  ouvrir  les  por« 

6c  favorifant  la  tyrannie ,  vers  Ton  tes  de  la  tour  à  force  d'argent.  Les 
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che£  elle  Ton  amont ,  qui  éA  4ut   p«n«i|^iiiais  un  i«ul  vers  ftcyri-  / 
Ptrfée.  que ,  quoique  poëtc. ,  ^  poàce  ou« 

DANAU>ES  Y  Elles  île  Dmms  t^agé»  Un  de  fes  rivaux  Tayanr 
toi  «l'Argos  ,  étoienc  au  nombre  inMcé  dans  une  fatyre  iàsglame, 
de  50.  £Ues  furent  mariée»  à  au-  il  ât  en  réponCe  une  Epi^amm€^ 
tant  de  coufins-germains y  fils d'£-  tcèvptqjtiame»  Feavo^  à  U>a.  en» 
gyptuf,  A  la  petAuiûon  de  leur  pe»  nemi  ,  en  lui  déclarant  ^a^  pcr<^ 
rebelles  ruèrent  inbunMÎAement  foaaeneia verroityfic qu'il vou* 
tous  leurs  matts  ,  la  t''  nuit'  de  lo*t  feulemeiu  hsk  SMmtrer  corn*- 
leurs  noces  ,k  Perception  A*Hy-c  bien  il  étott£Eidli^  Se  honteux  d-ooK 
pêrauufirê  içsjk  fauva  le  âeiih,  $es  pW|iM»r.les  ar^usi  de  la  iàryie*  i^es 
foèurs  furent  condamnées  éàSA  les.  ($mitH»  de  ZT^tfoc&er  ont  été, recueil* • 
enfers  à  verfer£Ofiti«ueUaoent«ie  lies  à  Paris  efil<75i  ,  4-  vol.  in-^ 
Temi  dans  des  tofipeaux  percés.    -   1%»  Cette  é^ipn  «  faÎM  4vec  fota^ 

DANAUS  ^  roi  d'Argos ,  iils  de  oéTre  pkiûeiirs  pièces  eftimablea  ( 
Bclus  ,  père  des  Banaïicê  ^  s'eoi-  &ron  v»  comprend  pas  piourquoi 
para  du  royaume  .d'Argoa  vers  l'an  M.  de  Fokake  %  îipai  Te. pique  d'é«*' 
1475  avant  J.  C»  L'oeacie  lut  ^ant  tre.â  doux  &.  jfi.poli  »  s'^  oom^eo^ 
annoncé  qu'il:  fproit  détrôné  par  té  de  dwre  en  tdeux  mots  i^Mm»  f» 
iin  de  fes  gendres^  il  doooa  Tibvw  première  édition^u  SèdcU  de  Louis 
•dre  barbare  dont  il  eft  parlé,  dana  Xif^^  que  Zto«i|«^  ar  aéui&  à  raid* 
T-article  précédent*  Ly/teée  ,  mari  d»  mufi^ien»  dans  qn^ques  Opém 
é*NypermatJht,\e  chàSi de £oatÊO-  qui /<»»  moins  maipvais  que  iè» 
&e^  &  y  monta  à  ia  place.  Tr^^édU^^.  Il  y  e»  a.  pUifieuctiqui 

DANCHËT  ^  (  Aocoine)  né  à  mérifoiiesft  u«e  n^ietjnoina  iêclie 
Riom  en  1 671, fit,  n'étant  encore  9c  moins  diegcine^  Il  &Uoît  dire 
qu'en  rhétorique  au  collège  de  feulement  «  «pu»  ^ea  TragédUs  cik 
Louis  k  GrMÊdy  une  Pié»  ét.Vmm  général  n'ont  jpaa  un  gratid,mérâ* 
latatLs  i\a  \sà.  prife  de  tf ice  H  de  tei:^  qviaiàftf  taOfirA  ce  poète 
Mttns  y  qu'oa4ttgca  digne  de  voir  fenoit  moins  eoiiBu*  M»,  de  V^Uêê^ 
Je  iour.  Apirès^  avoir- occupé- pek-  m  «  a  profité  de  l'obfervatioa  quo 
dant  quelque  tems ,  avec  beaucoup  nous  avions  ofé  faire  dans  la  pre-* 
de  réputation  ,  la  chaire  >  de*  rhé"  miére  éditioa  de  ce  Diâion^uére» 
torique  de  Chamres  ,  il  produtfit  fur  le  peu  df  juftice  qu'il  avo&t 
fes  talens  fur  un  plus  gco^théâ-  rendu  à  Da/^t  «  &  il  en  parle 
tre.  Il  eut  une  place,  à  Ixbihlio-  plus  avanti^^ieme»  dans  Tédi- 
thèque  4urei. ,  à  L'académie  des  .  lion  du  StécU  dé^L»ms  XlV^dm 
infcviptitNis  &  à  l'acadénûe  fran?  I7i^^  •  eà  4  vol.  iinS**.  On  a  en*» 
çoife ,  &  il  iuftiiia  ces-  différens  core  de  Danehtê  quelques  Fiku 
choix  par  plusieurs  PUcês  de  Poi^  fiigitivts  ,  des  Oda# ,  des  C^mtéUts^ 
fa ,  &  fur*tout  par  des  Dûmes  Ly^  des  Epures  ,  dont  la  verûficatioa 
Tî^es,  Il  mourut  à  Paris  en  174I&.  efl  ailes  douce»-  mais  un  peu  fiot* 
Il  fe^  fit  aimer  autant  par  ibnca-   ble. 

raaérev'qu'eOâmerpar  foaefprit.  D'AN  COURT,  Voyti  A«- 
Ami  généreux;,  âiicére ,  définté-  court  (d*) 
areffé,  exaâ  à  fes  devoirs  ,  &  af-  DANDËRI ,  fou  de  la  cour  de 
iidu  au  travail ,  il  eut  toutes  les  l'empereur  ThéùpkiU  ,  vers  Tau 
qualités  d'un  homme  de  lettres  ,  830  ^  divertiiTciit  ce  prince  par  te 
iuis  ee  avoii  Usk  débuts»  Il^oe  fe  naïvetés.  Comme  jl^voit  k  Ubeir 
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ti  d*aUer  par-tout ,  il  entra  un  }ottr  à  Padoue ,  né  en  1691 ,  eft  auteur 

bruCquenent  dans  un  cabinet  de  de  plufieurs  ouvrages.  Les  prin*^ 

rimpératrice7A«o^<»rtf,  tandis qu'eli  Mpawcifont  :  I.  De  Fortnfi  faibcn.- 

le  iaiToit  fes  prierez.  Son  oratoire  di  roHone^ll.  D^fêrvumihuspr^diù^ 

étoit  'orné  de  très*-beUe$  images ,-  rum  interpntatiamet  per  EpdloUs  v 

qu'elle  gardoit  fort  fbcfetcanent,,  &c.  11  mourut  en  1747,  avec  la^ 

pour  les  cacher  à  la  vue  de  Tem^.  réputation  d'hooMue  £^vant» 
pereur  qui  étoit  Iconoclafte  yDau'       DANIX>LO ,  (  Henri  )  doge  de 

<2eris*étaBCTenduaudinerderem«  Venife.  «  d'une  famille  ilkâre  ^ 

pereur  y  loi  dit  qu'il  avoir  trouvé  gouvernoit  depuis  9  ans  cette  ré» 

riiàpérapricftqutbaifoitlesi^fio^'  publique  «  avec  autant  de  gloire 

lies- poupées  du  monde.  Théophik  qued»  prudence,  lorfifue  les  pria* 

fe  douta;  que  c'étoient  des  ima*  ces  crcMiies  lui  envoyèrent  des  dé*" 

ges'i  ma»  Fiapératrice  lut  dit  en  pûtes  en. uoi.  11  aceerdanonfeu<^ 

riant'^que  ce  fou.av^t  pi!i$  pour  lement  les  .vaiâCeaux  qu'ils deman» 

des  poupées^  les  im^es  de  Tes  fil-  doient  pour  pafiîer  en'^yrie  ornais 

les»  av^lefquelles  die  étoit  de-  il  ajouta  encore  50.  galères  bien 

vas»  io  miFoir.  ThéaphiU^aut  une  armées  y  pour  cot^ttre  par  mer , 

chole-qu'il  trouvoitplaifante.Ti^ed^  en  mênie  tems  que  les  François 

^or«s  P^[uéd  contre  ÙamUti  ,  le  agiroient  fur  terre.  Ce  doge/auât 

&  filÀen<châtierpo«ir  lui^pren-  grand  capitaine  qu'habile  politi- 

dre  à  ne  ^frius  parler  de  poupées ,  quei,  fit  plus  encore.  Malgré  fon 

qu'auflitèt  qu'il  en  étoit  queftion-,  cattrême  vkilleâe  ,  il  fe  nût  a  la. 

ilmetroit  1q  doigt  âir  fa  bouche,  tête  de  la  ^bit»  Vénitienne,  figaa-^ 

Ce  trait  d'hâftoire  efl  bien  petit  ^^  la  ion  courage  à  la  prife  de  Conf- 

nous  n'en  aufiont  pas  &it4neatioit»  taatinopieienazo)  t  refiifa  le  trâ- 

ainûqui^de  quielques.  zmtxm^i  $'il  ne  impérial  de  cette  ville,  &  de 

ne  petgno^  les  mceurs  du  •  tems*.  csncert  avec  les  François,  fit  nom- 

1.  DANl>lKIy  (Jérôme  ^-léfttf-  meaàû  place  le«omte  J?a»A«ûu 

te  de  Céfene   dans  laRoimigne,  U  mourut  à>Coeâaatmople,  eu  il 

fut  envoyé  par  le-  pape    CUm^t  tenait  le  premier  rang  après  fem- 

^///,  ein  1596,  au  mont  Liban,  en  pcrenr.> 

qualité  de  noace ,  chez  les  Maro-       DAKIMIEU ,  (  Jean-François) 

lûtes,  pqur  déccnivrir-leur  vériu-  célèbf»  ]kuUieiea,.mibct  à  Paris  en 

ble  croyance.  Richard  Stmom  a  tra-  1740 -«  à-  56  ahs  ,  touchoît  parfat- 

dujit  de  l'italien  en  fraoçois  la  As-  tement.rorgue.  éa  le  clavecin.  Il 

Ution  â^  fim  V<»f0gc  >  la  ijaie  1684  «  n'exs^lok>pas  moins  dans  la  -corn- 

in  1%  s  ^vee  des  remarques  qui  en  portion.  On  le  concave ,  pour  le 

font  tout  le  prix.  Il  relève  très-  goûtSt  les  talens  ,au  célèbre  iCbs- 

ibuvent  les  erreurs  du  texte.  Ce  pvitu  One  de  lui  ^.livres  daPU- 

Jéûûte  mourut  en  1634  «  à  $9-81».  cêsde-iiUnfecm,  &  im  à^^Piéces  ^Ot'' 

On  a  encore  de  lui  ^un  Cùnnumai'-  guc  ,  avec  une  Stéu  de  No'éls  re-  ' 

u  fur  Us   III  livres  d'An&ot9  de  cherchés  par  les  gens  de  goût*,  fa  ' 

^ivjTM  ^  fous  le  titre  d'£tAi«a  5«iT4f,  mufique  ^re  autant  de*  variété 

Cefène  1651  1  très -peu  connu  ,  que  d'harmonie, 
quoique  le  même  Richard  Simoa       DANËAU  ,(  Lambert)  JDisii«iw; 

l'ait  loué.  miniftre  Calviniile ,  né  à  Orléans 

U.  DANDINI ,  (  Hercule-Fran-  vers  15  30,  difciple  du  fameux  ^«ne 

fois)  comte,  &profe£eur  en  droit  du  Murg. $  enfeigna  la  théologie  à 
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Lcyée.  TI  mourut  à  Caftres  en  IÇ96.  ÛA  évêque  de  Toulon  1*3»  164^* 
Go^ée\m:l.l>es  Commentaires  fur  Sa  fcience  &  fa  vertu  brillèrent 
5.  M^aieu  &fiirS,  Marc.  U.  Une  alors  avec  éclat.  Ferme  &  jaloux. 
Oéografhh  P&ctique.  III.  D*autres  <le$  intérêts  de  Téglife,  il  donnx 
Omrégtsy  qui!  fferoit  inutile  de  des  preuves  de  fon  zèle,  à  la  cé- 
çiter»  •  >                                           '  lèbre  affemWée  de  Mante  en  1641  , 
I.  Dikl9É$>  (PSetrè  )  Parifien ,  fans  cejJendént  compromettre  Tau- 
difetple  de  Buée  dC  de  Jean  Lafea-  torité  épifco(>aIe  avec  le  refpefb 
ru\  ïttff  f^récepteur  6b  confeffeur  dû  afUx  volontés  du  prince.  Se  fen- 
de Ftianifii»  //,  a^rès  avoir  occupé  tantîrifirme ,  il  fe  démit  Pan  1650 
f  ans  ^*e  place  dé  profeffettr  en  àe  ïbn  éVêché  &  de  fes  autres 
Uagf»  grecque  ail  eèllége  r9y»K  places  ,^^our  'life  plus  s'occuper 
EAJrayé  al»  €oaeile  de  Trente ,  il  que  de  bonnes  «uvres.  II  fit  plu- 
y  ptommça  Hta  foft  hcék  difcours  âeuFsfe>(ldati0ns  pieufes ,  répandît 
en  r5  46.  Oto»  fut  >d0fKi  îe  cours  du  dans  lefein  dlés  pâuvrti»  \^  grands 
Goacile  ^tfU  fttt  <feft  éi^que  de  biens^  qu'il  avoir  hérités  de  fes 
îjnnttt' ^n-i ^ ^j:  SifûkSgèL  de  Tfhu  V^rt^v  &  acheva  le  reile  de  fes 
Q<n»  ont  tMinihiis  une  tépohfe  in-  jours  datifs  les  exercices  de  Tauf^ 
gé«ieafe:de«e prélat. 'Un j'Oih' que*  térité,  de  la  prière  6c  de  ia  te- 
maOaàl^fiiaéme ,  évéque  &e  Ve^-  trdte.  13  mourut  le  5  Tmn  1662  , 
dnn  «vpaeJok  tePeù  beaucoup  de  àPâlrîs  fa  patrie,   en  odeur  de 
£6ree  eoatre  l«s  abus  de.  la-  cour  fainteté  ,  éàt»  f^  62*  antiée,  &  faf 
de.&ofltt  9  l'évéque  d'OrViète ,  fe-  inhumé  dans  l^églife  de  Sre  Gène^ 
gatdaÉit  tîes-  Fruiçoi»  ;  ^*  %  «^«c  viét^e-desiatdens,  ^oû^a  éjé  trans^ 
uftifbudre  plein  d'amertume  <G«A'  féré  en  1747  dâii$  ceHe  de  1» 
haitt>smM,^i/tmam^rt^tT4<ifê<pi^'  Madeleine.     '    * 
àfilan^mp^  ^ét ilM giOminiM Ptt^       DANET  /(Pierre)  Ibng-tèms 
tnm^ifiplfiéru^^  €iet  ilhiftfb'p^érdt  cttfé à f^isâ patrie,  enfuite  abb^ 
mommt  à  Pai^is^tn  1  yTt  »  *  86^any.  àt  S.'-'Nîccrlas^  de  Verdun ,  mourat 
Svi.  Qpt^htiUs  ofit^été  f«MMtlfti6r'  en  17^9:11  eft  célèbre  pac  fon: 
inq^rimé»  «1 17)1,  in^^v pyrite'  DiMnnaik  lathi  &  François ,  ^c 
Ï9ÀS»àJt?ierrt-HiUir^Dàfàs'^tXfk  par HB^^kere  Df^onnaire  François 
mânefamîHaqae  l'évê^^  de  La.  &  £<tÀVf  ;  i  llifage  du  Dauphin  8c 
van]b,L'édi«0uicéofCiix«te«u«il,'  àt^pitaéék'fii  fils.  Eelittn'eft 
d»1a.«î6  de  f<Hi  pa^eat.  L'âbbé  beattcdUp;*phis  eiKaâ  &  phisr  utile 
XM||cfaytea^eySi»i<«9riàytttÂ^Ate^e  q»a  le  Ffançois,  ttop  chargé  tle^' 
ANmèn  dtoK  ^/Mt#^j  :poik  Héttri  chMdtilè^ti^m  ,  ^demauv^fe» 
U  t^iflipsiméo»  tu»  Hôa  etap  1^4^  k.  phraibs  de-  FUiitt  s  «nais  ni  l'un  ni 
103*4^  ' '■          ^      ^»î  ?,i- .'  l^u«feft«d«vroiefttgpttémêtr^con« 
JL  S>AKËSf  (J«cqiié^]f  l'un^^de^  fukés  ,  depuis  qfie  nous  ayons  de^ 
pUM|tt«ineprélacs'Aiixy^x<*<fitB«le;'  flMiUeurs  ouvrages  dans  le  même- 
iutcàkfaord  préfiderft  à  la  ell»mbre  geiire.  Oft  a  encore  de  lui  uii  DU^ 
iddS  '  iCOi»ptes* [de  B*is  ,<  df  ill«en-<  tiûmnâk  Fotnçoisdes  Amifuités  Gree^ 
dant  de  Languddoie*  Après  Itfmbrt  ques^Réktednés^  pul^  en  i^S  ^ 
de  -Madeiehu  dé  Tàoa  Ibt}  époufe  ^  in-4%  ^ana  fut  du^  nombre   des 
^Âjokéiâ  qviil  en  av^it-eu ,  Danès  mmfifïUi^Danpïtàns^  eheifis  par  le 
embtnira  Téter  eccléfiaiHque  ,  6c'  dttcdeAlbitt«tt/Kr.  l!euten|>aftage 
ÎQt  kit  maître  de  Toratonre  du  roi  »  le  Phedrt,  qu'il  donna  avec  ime  in^ 
€ooiii;ilk€itl^écat  ordiaiôM  ^  &  «»•  lefprétsdon  ^des  uotesliôttes^Ce 
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'€i>mmiuaire  a  moins  de  réputatloa  préçédieQt  ,-;(iaqtii(  en  t$3$*<  Le» 

que  Ces  Diâionnaires.  Si  ces  der-  agrémens  dq.  foa  efpric  ^<do  ù 

aiers  ouvrages  ne  firent  pas  de  ce  £gu];e  V^vafiçér^ai  à  la  qow  àé 

prince  un  fçavant  homme  y  Us  con"  Louis  XIV  ,  âc  ion  g«ût  d^aré 

«ribuérent  à  éclairer   la.  France,  pour  les  lettres  lui  v^ut  une  pla^ 

iur-tout  dans  un  tems  où  T^n  n'4r  <^e  daos  .'V^a4éiniA  franj^oife. ,  '& 

voit  ri,en  de  meilleur.,   ,  .  dans  celle  desfciencfs.^^qiO|iDÉÉ> 

I.  DANG£4.U  ^  (  Lpuls  .Covrcil*-  à  Paris^  «^  1 70^0  ^  conreiUçr>4l'étar 

ion  de)mepibrederaca|[LirA^içoi-  d*^i&€;.,  chevalier  des  ordies^ds 

ife  »abbe  .de  Fon^aine-Q^Qiel  ^  de  roi ,  .grand^maiqre  des  ordces  no* 

.Clermont,  naquit i Paris.f n  i^i  1  yaux  J^  m^icalres  de  N.  Qaow jfai 

&  y  mQuniten  17a v>  P^u  degen^  Mont^Ounyiel,  &  de  Su-  La«nB4i« 

•de .  cq^nditioa  ont  aimé  les^i^llesr  Jérufaleoinà  U  com? , dit  J^mtmtUt  ^ 

lettres  autant  que  lui^  ^  ie.  fo^t  où  l'on.  ne,ci:^t.guérei.à  ia  |iro»^ 

<ionnç  fii^to^t  de  mou;v:jenipn|:.>  pour  bité  &  à  la  vertu  >  il  eut  ^oa^aïas 

ien  reoflre^  rétudç  fa,ci(ç  ôe  agséa^  une  répnçitiQn  nett^  &  entiMw 

ble.  U  imagina pIuiiçurs.^0Kv#Z^#  Ses  diCc<xi,irf «.  Tes  mméroSittot 

Méthodes  pour  «apprendre  l'hiâoi"  fe  fei^c^t  eyi  lui^  d'un^pofiîaeiirv 

ire ,  le  blaCon ,  |a  géogr?pWe  ^  les  ({ui  étok  encove  .n^oiaa  «dflle^.ikl'uà' 

généalogies ,  \ç&  intérièts  ,fles  prin-  homme  4^  gccind-  ^»pn4«  ^if»e/i'oa 

ces,&l%grfunmaire,£raiiçoi£e^On  homme   o^ch^iax  &   hie^ùiamb 

Jui  doit  quelques  7>«^/4.  ^nr  ces  On  ^,^àft^\viiM^ MimAiH^  'taL(iàà^ 

différentes  parties»  I,  Mc^YtHcHér  nufcrit  J7^dan$  l«iquels  M  M»  Mte 

thodt  M  Géographie  lUftoriqfte  «  1706.»  FofteUrâ^fféngmk  «  la. ^wipmlk ^ Ont 

2  vol.  in-folio.  II.  Xe^  Prytfiif^4i^'  puifé  pl^j(ieur#  anecdotes  ^eittiei»* 

J?/â/ïa;  ^  en  i4.pl0n<^s ,  f  7^',ân>-  /çs»» Il  y^t^  %heaucoup  d«iliaBlu?*  ^ 

^^  Ul^  Jeu  hifiafiquef^^s..ji^itj4/t  déeti.  C&^%.i)it  pft9i  tojijflain  Am* 

France,  qui  fe  j^ec^sypiia^ç^iejeu  |:«44^  q^  ifai^it:  «es  Ménioiii««'4' 

jde  l'oie,  ay^  i^n  petiti livr»- iqi«i  C!k<>iiÇG^}pfi^Xmt^w  du  SiétiU  dt 

en  expliquât, lajpanié^e. XV.. i2>y«t  Lfiuis^fY.)jm>vif99itakst'dei^iitt^'^ 

xionsftff^  toutes.  Us]^ameSi4^jfiQrtmv  br^  ^f'çjj^^  ^\  V^f^  jn§htt\é4  fiAfM 

maire ,  i6à4>.in-I2.  Y^JD^likc^  à.êoxt^  èiffiêMéffs  4tâ:§Mi^fiaÊê^UMM 

tian  d^  l'Empertury  1 7  )S^  i{k«8 ?<  Af  aîa  nufii^^^d^  >4MMO  ir«»  fsÊàftA  <p^tl 

ion  principal  ouvsage  .eft  li^  .!,•''•  emeodpit  djtfk»^«i  amtckambtm^vEn 

£l  une  partie  du  2%  de^.A^'o^i^  réduilai^t  «tttfti^raiefin.pi^  ti^uN 

fur  ti^nmortalitl  ée  l'Jfm-nafm'^éê  chanie  y  il.rt^^Â&i^)tàQitiùt  teaât 

ordinairement  à  Tabbé  de;  Ckoifi^  en  g^rde-  Teniiiiraitt  Im.'  vUémdr^$ 

Ce  livre  eil  aifez  commun  ;  omis  qui  portent  le  nom  du  marquis  de 

fes  autres  produftions  Cont  plus  D^ftgmnA  f>i^a;  etfcoce  de  lui  un 

rares ,  parce  qu'il  n'en  faifoit  tiri^  petitr^^um^^  4  atfffi  «n  aaaufcric  ^ 

qu'un  petit  nomhre  d'exemplaires  daa«  le^e^'il  peinfcd^ne  «lamié>4 

qu'il  diilribuoit  ,à  fes.  amis.  Xi'abbé  re  iiuére^nte  louUXIVy  sel  qa'H 

4e  Dangeott ,  poifédoit  presque  ton»  étoit^u  miUen  de  >ra  coof  « 

tes  les  langues,  le  grec  ,  le  latin  ,  I>ANHAV£R ouUAHHkWEBLt 

l'italien ,  l'efpagnol ,  le  portugais  »  (  Jean<*^Conrad  )  théologien  Lttthé^ 

l'allemand,  &  les  langues  qui  en  rien,nidansleBri(gaircni6o3,>o^ 

dépendent.  tint  une  chaire  d'éloquence  à  Stras* 

.  II.  DANGËAU,  (  Philippe,  de  bourg  en  16 19.  Ueutpluâeursau- 

j|CourciUoa«  marquis  de)  frère  du  ues  emplgis  honorables,  dans  la 
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«nÀne  ville,  où  il  mourut  en  1666  vaSiiquear  d*un  grand  flond>re  ié 

prédicateur  de  l'égUCe  cathédrale ,  nations ,  voulut  s'attribuer  les  hotL* 

&  doyen  du  chapitre.  Dankaver  neurs  divins*  Ilfefit  faire  unefta* 

éeott  dévoré  par  le  £èle  le  plus  tue  d'or,  &  commanda  à  tousses 

amer.  Il  paiTa  prefque  toute  û  fajets  de  îadorer*  Daniel  reftifa  â 

vie  à  écrire  avec  une  efpèce  de  la  créature  des  homnAiges  qu'il*  n^ 

fureur  contre  tous  ceux  qui  n'é-  devoit  qu'au  Créateur.  Ses  CcMn-» 

toient  pas  de  la  confeffîon  d'Aus*  pagnoas  aérant  refufé  comme  lui, 

bourg.  Il  s'oppoCa  fortement  à  k  furent  jettes  dans  une  foumaife  ar« 

réunion    des  Lmhéri«ns   &  des  dente ,  d*où  ils  furent  retirés  fans 

Calviniftes.  On  a  de  lui  un  grand  avoir  rien  fouffert.  Danièl^^tie  fi- 

Bombre  d^ouvrages;  ceux  qui  ont  gnala  pas  moins  (on  talent  pour  la  * 

bât  Je  plus  de  bruit,  font  :  I.  Dt  connoifiance  de  l'avenir ,  fims  le 

Spirltûs  Sanâi  procejjîùneyiti-^'**  IL  règne  de  Baltkafar.  Il  expliqua  à 

DêChriJiipirfona^officio&hciujutis^  Ce  prince  des  paroles  tracées  fur 

in-8%  IIL  De  9ùto  Jephtoû,  in-S**.  la  muraille  de  la  faite- de  fbn  fef* 

IV,  Pneadamka  ,  in-S*.  V.   Co//«^  tin  par  une  main  inconnue,  pa* 

giumPfycologieumcircaArifleteUmdê  rôles  qui  reafermoient  l'arrêt  de 

^aiini2,Strasbottrgi630,  in«8^  VI.  condamnation  du    roi   facrtlége* 

idea  boni  interpruis  &  maUtiofi  ca."  Après  la  mort  de  BdhhafûT  >  Darius 

batmiatoris ,  1670 ,  in-S''.  VII.  Idea  le  Mède  le  fit  foA  principal  mi* 

èoni  difputaiofU  &  maUtiofi  fopfùf-  niftre.  Sa  faveur  &  fort  mérite  exci* 

s«,  in^S**.  térent  la  jaloufie  des  grands  de     / 

I.  DANIEL,  le  4*  des  grands  la  cour.  On  lui  tendit  des  pièges ,  "^ 

prophètes  ,  jeune  prince  du  fang  il  refi^   les  honneurs   divins  à 

royal  de Juda^fut  conduit  en  cap*  Darius ^^  fut  condaniné  à  fa  fof« 

ti^ité  â  Babylone ,  après  la  prife  fc  aux  lions.  Dieu  le  préferva  vÀ* 

de  Jéruûlem,  l'an  606  avant  J.  C.  raculeufement ,  &  fes  accufateurs 

Nahuchodonofor,Vzf2Xitcho\û^yxt  ^ent  punis  comme  ils  le  méri^ 

être  du  noml^  |des  ieunes-gens  toieat.  Il  fut  jette  une   féconde 

qu'il    deitinoit  à  fon  fervice^ ,  le  fois  dans  cette  fc^e  ,  pour  avoit 

fit  élever  à  fa  cour  ,  ^  changea  confoi^du  les  adorateurs  -de  l*td<rfe 

fon  nom  en  celui  de  Bakka/ar.  Ses  de  Dagan ,  &  en  iîit  délivré  par 

progrès  dans  les  fciences  6c  daaa  un  fécond  miracle.  Le  faint  pro- 

la  langue  des  Chaldéens  ,  furent  phète  mourut  à  fège  d'environ  SS 

npsdes»  Son  efprit ,  joint  â  la  fa-  ans ,  vers  la  ^  du  règne  de  Cyrus  ; 

gêlEe  de  ies  mœurs  ,  lui  acquit  après-  avoir  obtenu  de  lut  l'édic 

beaucoup  de  crédit  auprès  de  iftt*  pour  le  retour  des  Juife ,  &  pour 

huihodonùfor.  Ce  prince  lus«onfia  le  réta^iiTement  du  temple  êcde 

)e  gouvernement  de  toutes  les  la  ville  de  Jérufalem.  Les  Jvàb  ne 

provinces  de  Bsriyylone ,  &  ledé-  mettent  pas  Daniel  au  nombre  des 

dara  chef  de  tous  les  magea.  Ce  prophètes  ^  mais  Jefus-Chnft  lui 

fîit  en  reconnotâance  de  l'expli-  ayant  donné  cette  qualité ,  on  ne 

cation  du  fonge  de  la  fiatue  my  f-  peut  la  lui  ^er  fans  témérité.  Ses 

tique,  qui  fignifioit  la  durée  des  4  prophéties  ibnt  fi  claires ,  que  les 

grandes  monarchies  des  Babylo-  ennemis  de  la  foi  n'ont  eu  d'autre 

mens ,  des  Perfes ,  é'Aiexandre  U  refîburce  ,  pour  les  décréditer  ^ 

Gr^ftd ^^dùiei  fuccefleurs.-  QneK  que  de  dire  qu'il  n'avoir  lait  qu*é- 

qae  tsois  après ,  Habuchodonof^or  ,  ctire  ce  qui  étpit  arrivé  avant  Un» 
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L^aftge  Ù^hrUUes  lui  vroit  révé«  tn  Lacin  ,  eni  Italien  ,  te  en  Axh 
lees.  La  plus  célèbrô4ie  toutes  ei^  glois.  II.  Htftoire  de  la  Milice  Pran^ 
celle  des  Lxx  /emdirus  ,  à  la  iîn  foifcy  Paris  1721  ,  2  vol.  in-^"^. 
^efquellçsvle  MefEedevoit  mout  Ceû  le  tableau  des  changemens 
tir.  Ses  prédirions  fur  J.  C.  A»nt  ^i  s'y  font  faits  ,  depuis  Téta* 
peut-être  une  de»  raifons  qui  Toiit  bliiTement  de  la  monarchie  dans 
^ûr  exclure,  parl^  Juifs*  du raag  les  Gaules  ,  jufqu'à  la  fki  du  rè* 
des  propHètfts  ;  &  qui  l'oat  fait  gne  de  Louis  XIK  II  eft  jntéref- 
mettre  par  Porphyre ,  cet  enaemi  fant  ;  mais  il  y  manque  bien  des 
taiplacabl«  de  la  religion  Chrécieii*  ti<aits.  III.  VneHifioiré  de  France^ 
na  ,  au  nombre  des  hiOoriens  qtd  dont  il  y  a  placeurs  éditions.  La 
ont  écrit,  ce  qu^ils  voyoient.  On  meilleure  eft  celle  de  1756,  ea 
croit  communément  que  c'e£kJ[>a*  ty  vol.  in*4''.  Le  /*.  Crijfet  ^  Q)xir* 
piûl  qui  confondit  les  vieillards  ca«  gé  de  cette  édition ,  Ta  enrichie 
loffiniateuTS  de  Sufann**  d'un  grand  nombre   de  diiTerta** 

H.  DANIEL  «  Veyei.  CmiL^   tions ,  de  Thiftoire  du  règne  de 
VERic  II.  lioiàs  XIII ,  &  du  journal  hiilo^ 

III.  .DANIEL,  (Arnaud)  gen*  rique  é&  Louis  XIV,  On  a  fait  U. 
tîlhpmme  de  Tarafcon  ,  compofa  comparai£#a  des  deux  Hifloires  de 
ibus  le  règne  d'y^/ybn/di,  comte  (te  Meierai&L  de  Daniel  ;  6c  de  ce  pa* 
Prçvence,  plufieurs  écrits  en  vers,  rallèle  il  réûilte ,  que  Thifloire  dvi 
qui  ne  fervirentpas  peu  à  Petrar-  JéAiite,  quoique  pleine  de  défauts^ 
^ue.  Ce  poète  Italien  faifoit  gloire  efl  encore  la  moins  mauvaifequ*oa 
de  rimiter  ,  &  le  regardoit  com-^  ait ,  du  mtnns  jufqu'au  règne  de 
me  le  verûficateur  de  Provence  Louis  XL  II  a  reâifié ,  grâces  k 
qutavoitle  plus  de  mérite.  Entr^  Cordemoi  ^à  Valois  &  à  /«  Cointe^ 
f es  ouvrages  ,  oa  diftingue  les  les  fautes  de  Mettrai  fur  la  i'^  & 
Sextinas^  les  Siry anses ,  les^  Juha»  la  i*  race.  On  avoue  qu'il  narre 
d^  »  les  M^rtegaUf  i  &  fur-tout.foo  ayec  beaucoup  de  netteté  &  de 
poème  contre  les  erreurs  d«  Pa-  juâeâie  ,&  qu'il  arrange  afTezbiea 
ganiûne, intitulé  :  Fantaumarics dan  les  faits  ;  mais  il  eft  fans  force  ,6c 
faganifme,  Daniel  mourut  vers  Tan  fac»  élégance.  On  lui  a  reproché  , 
1 189.  a  dit  un  hiftorien  célèbre  ,  que  fa 

IV.  DANIEL  t  (Gabriel )  né  en  diâion  n.*eft .  pas  toujours  aiTes 
1649  à  Rouen,  prit  l'habit  de  Je*»  pure;  que  fbn  ftyle  eft  trop  foi- 
fuite  en  1667.  Après  avoir  pro«-  ble  ;  qu'il n'intérefie  pas; qu'il  n^ft 
feâe  plufieurs  années  dans  fa  pa^  pas  peintre  v  qu'il  n'a  pasaâe^  fait 
trie ,  il  fut  envoyé  à  la  maifon  pror  jconnoitre  les  uûges ,  les  mœurs  « 
£eâe  de  Paris ,  pour  y  être  biblio-  les  loix  \  que  fon  hiftoire  eft  un 
thécaire.  Il  y  ânit  en  17^8  une  long  détail  des  opérations  de  guetr 
yie  très  «  laborieufe  «  &  remplie  re ,  dana  lefquelles  un  hiflorien  <le 
parlacompoiitionde  différensoi»*  ion  état  fe  trompe  prefque  tou- 
vrages,  prefque  tous  Mta  écfits.  jouts.  En  lifant  fon  hiftoire  de 
Les  principaux  font  :  I.  Le  Voyage  Heuri  IV ^  dit  le  même  auteur ,  on 
4u,  Monde  de  Def cartes  ,  in-12,  ,  À  efl  tout  étonné  de  ne  pas  le  trou- 
Paris,  1690;  c'efl  une  réfutation  'ver  un  grand -homme.  Des  ma-> 
du  fyftêmc  de  ce  célèbre  philt}^-  nœuvres  de  guerre  féchement  ra- 
fophé ,  enveloppée  fous  une  âc-  contées,  de  longs  difcours  aupar^ 
tioA  lAgénieufe*  Elle  a  été  traduite   lemçnt  en  faveur  des  Jéfuites  ,  ^  ' 
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«nfiAla^îe  du  P,  Cotïon  ,  téfitit^t  frères  de  la  prôner  &  de  it  fi» 
dans  Daniel  le  l'ègne  de  ce  grand  pandfe  ,  ne  fer  vif  qu'à  prouve^* 
prince.  Ce  qu'ôii  â  dit  de  fon  hif-  combien  il  ëtoît  difficile  d*atteiiiw 
toire  de  Henri  IV y  on  peut  le  dire  dfe  à  Téloquehce  et  à  la  boniM 
de  celle  des  autres  princes  ,  da   ^laifanterié  dé  Pafcali  VL    Uotf 
moins  de  ceux  qui  approchent  le   foule  de  Br0ehufes  fuf  tes  difpii-« 
plus   de  ces  derniers  tettis  i  car  tes  du  tehis ,  dans  lef^etiesPan-k 
pour  les  fois  anciens ,  il  eft  affet   teur  «  atni  du  P.  le  X^Uièry  &  mem^ 
exaû  dans  ies  fugemeils  qu'il  en  bre  dé  là  cabale  de^  Nonnands  « 
porte  :  il  n'eft  pourtant  pas  eitemt  étoit  entré  ivec  beaucoup  de  du* 
de  flatterie  ,  lotfqu'il  parle  de  leuf S  leur.  La  plupart  fe  trouvent  dans 
dé£iites.  Le  célèbf  e  comte  de  Bou^  •  le  retueil  de  Tes  Ouvrages  Philofi^ 
JainviUurs ,  le  même  qui  difoit  ^u'i/  phiqués ,  Théolagiques ,  Apoh^éti^uÈ 
étoit  pttfipie  impoffîhle  qu^un  Jéfuiie   &  Critiques  y  fflJ^,  en  3  vol.  in-4% 
écrivit  bien  VHiftoire  de  France  yXtovk"   Cette  colledHon  rénfeitoe  quel^ 
Voit  dans  celle  de  Daniel  près  de  qiies  opufcules  mentionnés  plus 
dix  mille  erreurs.  Le  fçavant  abbé  haut ,  &  beaucoup  d'autres  dont 
de  Lortguerae  penfoit  à*peu-près  de   le  détail  feroit  trop  loiig* 
même.  ««Il  àffûre,  diibit-îl,  qu'il       V.  DANIEL  ,  (Pierre)  avocat 
»-  y  a  travaillé  20  ans^  il  en  fau-   d^Orléâns,  bailli  de  la  iuMcetenE» 
»' droit  40  ',  Se  puis,  tant  d'autres   porelle  de  Tabbaye  de  S.  Benoît- 
M  «ouvrages  qu'il  a  faits  pendant   fur-Loire,  mourut  a  Paris  en  1603* 
9t  ces  20  années!  «<  Daniel  avoit    Cétoit  un  bon  littérateur;  îlral^ 
fait  précéder  la  publication  de  fon   fembla  une  riche  biblioth.  de  m& 
Hifloire  par  un  écrit  de  370  pag*   On  a  de  lui ,  I.  Une  édit.  de  VAtt* 
în-i2 ,  Intitulé  ;  Oh/irvatiùns  criti»-    luUrla  de  Plaute.  II.  Les  Ccmmett* 
qucs  fVir  VJIiflùire  de  Frante  écrite   tâhrtt  de  StrvîM-  fur   VirgOê  «  &€• 
parMeierài,  L'objet  de  cette  bro-    PaulPétau  QiléCfues  Bong^s^As* 
chure  étoit  de  rendre  Mettrai  M^  térent  ik  biblioâièqae  «  dont  une 
peâ,  odieux,  &  méprifable  aux   partie  fut  tnn<][xméedaittlaftnt« 
princes ,  aux  minières ,  Aux  cour^   à  Stockholm ,  &  l'autre  au.  Vatiauu 
tifans ,  aux  gens  de  robe  ,  au  haut       VI.  DANIEL  db  VcarsaRK  ^ 
clergé  ,  aux  moines ,  aux  finân^'    Foy€{  VOLTERRE» 
ciers ,  aux  femmes ,  8e  en  le  décré-       DANNEVîLLE ,  (  Jac^esJSuf- 
dkant  auprès  de  tous  les  gens  qui   tache  fieur  de  )  avocat  an  parle- 
lifent ,  dé  le  teléguer  dans  les  anri"   ment  de  Normandie  ^  né  à  Dtuine- 
chambres.  IV«  Ahrégé  de  l'Hi/èoire   viUe  diocèOs  de  Coiitanoes  ,  e* 
précédente ,  en  9  vol.  in»i2  ;  réim^    compris  dans  les  tôles  de  l'arrié* 
primé  en  175 1  ^  en  11  vol.  avec   re-ban  de  i6^^«  Oa  a  de  lui  un  U* 
la  Continuation  par  le  P.d'Orivdl^    vre  intitulé:  liMiemair4 et ^Hi^féim 
Retraduit  en  Anglois  en  5  vol.  in-    de Nomuutdi* y  ^o»en  1646,  in^X 
S*.  V.  Entretiens  de  Cléanthe  &  d'Eu-    Cette  édition  eu  recherchée. 
doxe  fur  les  Lettres  au  Provincial  ^éc        h  DAKTE  AUOHIÉAI  ,  fOCtù 
Pafial ,  1694  ,  in-ii  ;  traduits  en    Italien ,  naquit àflorence en  ia6$« 
Latin ,  en  Italien  ,  en  Efpagnol ,    Un  efprit  vif  &  ardem  le  ieem 
en  Anglois ,  8c  réfutés  par  D.  Mat-    dans  l'amour  «  dans  la  pocfie   8c 
thieu  Petit'Didkr  y  mort  évêque  de    d^s  les  laéHoiis.  11  «mbraflk  le 
Macra.  Cette  réponfe  de  'Dakitl,    parti  Già«//n,  l'ennemi  des.  papes. 
malgré  les  foins  qu'eurent  fes  con*    C'étQit  vouloir  ctrc  pcrfiàcttté  1 8c 

il 
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Si  te  Alt  pslt  Bonifact  Vlîly  &  pa^  bizarre ,  &  le  choix  des  per fonpa» 
Charles  de  Valois ,  frère  de  Philip-'  ges  qui  entrent  dans  ion  tableau» 

^t  U  Bel ,  que  ce  pontife  avoit  en-  fait  avec  trop  peu  de  goût  ^  eft 

voyé  à  Floirence  agitée   par  plu*  fans  variété  d'attitudes.  Cette  â'i^ 

Ceurs  faâions  ,  pour  y  remettre  vine  Comédie ,  que  quelques  Italien* 

le  calme.  JDante  fut  éhafTé  des  pre-^  ont  regardée  comme  un  beau  poë-* 

miers  y  ù.  fliaifon  rafee  &  fes  ter-"  me  épique  ^  u^efl ,  fuivânt  un  au* 

tQs  pilléeSh  U  fe  rendit  à  Vérone  teUr  François  ,  ^u^uH  beau  Salfhi» 

avec  toute  fa  famille  ,  Ôc  s'en  fit  gondis.  Dante  trouve  d*dbôrd  à  l*en« 

cidkr.  Can  4e  U  Scale  ,  prince  de  trée  de  rerifer  un  lion  8c  une  lou-- 

Vérone  ,  Taimoit  &  Teftimoit.  Un  ve.   Virgile  s'offre  à  lui ,  pour  lui 

brouiiloQ  lui  fit  perdre  le  crédit  faire   les    lioniieurs  du  lieu.   Lai 

.dont  il  jouifToit.  Un  jour  qu^ils  fe  poëte  Latin  lui  montre  dans  Ten* 

trouvoieAt  dans  le  palais  des  Sca-  fer  des  demeures  très-agréables  5; 

les  «  celui<i  fut  furpris  de  ce  qu'un  dans  Tune  font  Homère  ,  Horace  ^ 

bouffon  recevoir  beaucoup  de  ca-  Oyide  ôt  Lucain  ;  dans  une  autre  , 

refieis  de  la  part  des  courtifans  >  EUâre ,  Hector  «  Lucrèce  ,  Brutus  » 

tx.  fe  tournant  yers  Dame  ,  il  lui  Saladin',d3Lns  une  y  ^Socrate^  Pîa* 

dît  :  Pourquoi  un  homme  f gavant  £t  ion  ,  Hippocrate  &  Averroès.  £nfizi 

/âge  tel  que  vous  ,  n^eft-il  pas  aujjî  paroit  le  véritable  enfer ,  où  Plw^ 

chéri  que  cet  incenfe?  L'autre  répon*  ion  juge  les  damnés.  Le  Voyageur 

dit  :  Cefi  que  chacwi  xhérit  Jonjem*  y  reconnoît  quelques    cardinauat 

hlahle*  Ce  bon-mot  caufa  fa  diir  &  quelques  papes  :  il  étoit  fur*» 

grâce.  Après  avoir  mené  une  vie  tout  fort  animé, contre  eux.  Boni* 

inquiète  &  errante,  il  mourut  pau^  face  VIIÎ  &  Charles  de   Valois  -f 

vre  à  Ravenne  eu  i^zi ,  à  56  ans.  font  traités  avec  outrage.  Il  veut 

Parm^  les  diâerens  ouvrages   de  déshonorer,  la  race  du  dernier  ^ 

poëfie  qu'il  nous  a  laiiTés ,  le  plus  en  avançant  que  Hugues  Capet  étoit 

célèbre  eft  fa  Comédie  de  l'E^Jèr  ^  fils  d'un  boucher.  On  a  du  Poè'tâ 

du  Purgatoire  &  du  Paradis  ,  parta*  Florentin  divers  autres  ouvrage» 

gée  en  3  aûes  ou  récits.  La  i'^  en  vers  &  en  profe  ,  que  les  Ita- 

édition  de  ce  poème  eft 4ie  1472»  liens  regardent,  encore  âujour<* 

in-fol.  i  mais  la  meilleure  eft  de  Ve-  d'hui,  comiiie  une  des  premiérei^ 

nife  1757,  y  vol.  in-4''.  fig.  Cw/j*  fources  des  beautés  de  leur  lan- 

ger  l'a  traditit  en  françois.,  Paris ,  gue.  On  a  encore  de  lui  :  //  Con« 

1596  de  1597  f  3  vol.  in-i2.  U  a  Wyio, Florence  14^0,  in-S*".  prO'* 

i>aru  une  Trad/t^ion  ^ançoife  de  fe,i723  ,in-4''.  Bocace  adonné  la. 

*  Enfer ,  en    1776,  in  -  S^  avec  Tw  <£« -banw ,  Florence  1 5  76 ,  in- 

ritalien  à  côté ,  qui  fera  fui  vie' du  S"*.  On  a  publié  en  1744,  à  Venife'^ 

Purgatoire  6c  du  Paradis,  L'auteur  in-S"".  uii  traité  De^onarchia  mun* 

s'éleva  y  dans  les  détails  de  cet  ou-  di ,  ouvrage  qui  n'avoit  pas  enco-* 

vrage ,  au-4eftus  du  mauvais. goût  re  vu  le  jour  :  Danu  y  foutient 

de  fon  fiécle.  Il  eft  plein  de  pen-  que  l'autorité  des  rois  ne  dépend 

fées  au^  juftes  que  profondes ,  d'i-  point  de  Celle  des  papes, 

inàges  fortes ,  de  peifitures  char«  II.  DANTE  ,  (  Jean-baptiftô  ) 

niantes  ,  d'expreftions  de  génie,  natif  de  Péroufe\  excellent  mathé« 

de  tours  délicats ,  de  iaillies  ingé*  maticien ,  floriftbit  vers  la  fin  dU 

nieufes ,  de  morceaux  brillaAs  &  xv'  fiécle.  Il  inventa  une  manière 

'pathétique^  :  mais  l'inveatign  eft  Ac  l^ire  des  aile«  artificielles  .  ft 

Tx^me  II.  Ff 
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'exaft«m«nt  proportionnées  au  DANTECOURT  ,  (Jean-bapfî{V 
poids  dé  fon  corps ,  qu'il  s'en  'fer-  te  )  habile  chanoine  -  régulier  de 
voit  pour  voler.  Les  expériences  Ste.  Geneviève  ,  né  en  1643  »  fut 
réitérées  qu'il  en  fit  fur  le  lac  de  curé  de  S.  Etienne-du-Mont  à  Pa- 
Thrafîmène ,  finirent  par  un  acci-  ris  fa  patrie  ,  en  1694.  Il  quitta 
dent  bien  trifte.  Il  voulut  donner  cette  cure  en  1710  ,  &  fe  tetira 
'ce  fpeélacle  à  fa  ville  de  Péroufe,  dans  Tabhaye  de  Ste.  Geneviève  , 
dans  le  tems  de  là  folemnité  du  où  il  mourut  Tan  1718.  On  a  de 
'mariage  de  Barthélemi  d^Alviane^  Il  lui  :  I.  Deux  Faclutns  pour  la  pref- 
5'éleva  très-haut ,  &  vola  par-def-  féance  de  fon  ordre  fur  les  Béné- 
Sus  la  place  ;  mais  le  fer  avec  le-*"  diôins  aux  états  de  Bolirgogne. 
quel  il  dirigeoit  une  de  fes  ailes  IL  Un  livre  de  cotttroverfe  ,inti- 
s'étant  rompu  ,  Tartifte  ingénieux  tulé  :  Véfenfc  de  l*Eglife  ,  contre  le 
autant  que  téméraire ,  ne  pouvant  livre  du  miniftre  Claude  ,  qui  a  pour 
^lus  balancer  la  pefanteur  de  fon  titre  i  Difcnfede  la  Réformation. 
corps,  tomba  fur  Téglife de  Notre-  D'ANTINE  ,  Voyei  Antine. 
"Dame,  &fe  caffa  une  cuiffe.  Des  DANZ  ou  DANTZ,  (Jean- An- 
chirurgiens  habiles  l'ayant  guéri ,  dré  )  théologien  Luthérien  ,  né  à 
il  profeïTa  enfulte  les  mathémati-  Sandhufen  près  de  Gotha  l*an 
ques  à  Venife ,  &  mourut  âgé  de  1654,  voyagea  en  Hollande  &  en 
j^o  ans.  .  Angleterre.  Il  fe  fixa  à  lène  ,  où 

in.  DANTE,  (Pierre- Vincent)  il  fut  d'abord  profeffeur    en  lan- 

siatif  de  Péroufe,  de  la  famille  des  gués  orientales  ,  puis  en  théolo- 

RainaTâi ,  imitoit  fi  bien  les  vers  gie.  Il  s'acquit  de  la  réputation 

du^poite  Dante ,  qu'on  lui  en  don-  par  fes  leçons  ,   &  mourut  d'une 

na  le  nom.  Il  ne  fe  dîfiingua  pas  attaque  d'apoplexie  en  1717.  On 

moins  par  la  délicâteffe  de  fes  Po'é-  a  de  lui  un  grand   nombre  d'ou- 

Jles  ,  que  par  fon  habileté  dans  les  vrages  fur  les  langues  ,  &  fur  les 

mathématiques  &  dans  l'architec-  antiquités  Hébraïques.  Ce  fçavant 

ture.  Il  mourut  en  1^12  ,  dans  un  excelléit  dans  la  critique 'facrée. 

âge  avancé  ,  après  avoir  inventé  II  avoit  les  qualités  qui  méritent 

jplufîeurs  machines ,  &  compofé  un  l'amitié  &  l'eftime.  Ses  principales 

Commentaire  fur  la  Sphère  de  Sacro»  productions  font  :  I.  Des  Grammai- 

iofco.  res  Hébraïque  &  Chaldàique*  ^  IL  Sinr' 

IV.  DANTE,  (  Vincent  )  petit-  ceritas  facnt  Scriptur*  vtttris  Tcfta^ 
fàs  du  précédent  ,  habile  mathé-  menti  triumpTians^  lène  ,  en  1713» 
matîcten  comme  lui ,  fut  en  mê-  in-4'^.  III.  Des  TraduSions  de  plu- 
me tems  peintre  &  fculpteur.  Sa  fieurs  ouvrages  des  Rabbins.  IV. 
Statue  de  Jules  III  a  été  regardée  Plufieurs  Diffsrtations  ,  imprimées 
comme  uh  clift-d'oeuvre  de  l'art,  âansle  Tkefaurus  Philologicus,l^o\\s 
Philippe  II ,  rbi  d'Efpagne  ,  lui  fit  ces  ouvrages  décèlent  un  fçavant 
offrir  des  penfions  confidérables ,  confommé. 
pour  l'engager  à  venir  achever  DAPHNÉ ,  fille  du  fleuve  Pé» 
les  peintures  de  l'Efcùrial  *,  mais  née ,  aimée  en  vain  par  Ap^Uom^ 
Dante  av^it  une  fânté  trop  délica-  fut  métamorphofée  en  l)iurl^« 
te  pour  quitter  l'air  natal.  U  moii-  DAPHNIS ,  jeune  berger  de  ^ 
rut  à  Péroufe  en  1576 ,  à  46  ans.  cile  ,  auquel  oh'  attribue  Tinves* 
On  a  de  lui  la  Vie  de  ceux  qui  ont  tion  des  Vers  Bucoliques'^  &;fî!)s  te" 
esfc'eRé' dans  les  dejfns  dis  Statues»  '  '  licrçun ,  aima  une  tfyiÔAè  &  fé* 
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poufa.  Les  deux  ^poux  obtlftreàt  U  »  en  lui  donnaat  le  gottvem** 

du  ciel)  que  celui  des  deux  qui  ment  de  Dyrrachium,  ayec  toui 

violeroit  le  premier  U  foi  conjur*  les  biens  d'Jkatih* 
gale  ,  deviendroit  aveugle.  Daph'       DAPPERS,  (  Olivier)  médecin 

nis  ayant  oublié  ioti  ferment ,  &  d*Amfcerdam  ,  mourut,  en  16^0  4 

s'étant  attaché  à  une  autre  Nym-  ians  avoir  profeiTé  ,  dit*Ott  »  aucu» 

phe  ,  fut  privé  de  la  vue  fur  le  ne  religion,  U  s^û  fait  conaoitre 

champ.  crès-4vantageufement  par  fes  Dt/^ 

DAPHKOMÉl£  ,   (.Euftache  )  criptiont  du  Malabar  ,  du  Corwtan* 

gouverneur: d'Acre  de  la  part  de  id^  de  V Afrique^ de  tApt »  4e VAr* 

-  ^empereur  BafiU,  Ihat^ks  *  Bulga*  chipel^  de  U  Syrie  «  de  l'Arabie  y  de 

re  >  allié  à  la  famille  royale ,  fe  ré-  la  Méfopotamit  \  de  la  BabyUnie  ^ 

volta  en  ici  7.  Comme  cette  xt*  de  l'Affyrie  ^  de  la  Natoli$^  de  U 

bellion  donnoit  beaucoup  d'inquié-  PaUflinc ,  ,&  de  C Amérique,  Tous  ces 

tude  àTempereur,  DaphnomêUx^î-  ouvrages  font  en  flamand  ,  &  on 

fÛra  ce  prince  ,  &  promit  de  lui  afoavent  deiiré  que  quelqu'un  les 

livrer  le  chef  des  féditieux.  Voi-  donnât  en  notre  langue.  Ce  n'eft^ 

ci  de  quelle  manière  il  s'y  prit*  à  la  vérité,  qu'une compilation:de$ 

21  fçavoit  ççi'Ibatics  célébroit  avec  autres  voyageurs  ;  mais  elle  eft 

unefolemnité  particulière , la  fête  £aite  avec  exaâitude.  La  Defcrip^\ 

de  FAlfomption  de  la  Stt  V'urge  ^  &  tion  de  l'Afrique  ,  H  celle  de  VArM^ 

que  ce  iour-4à  il  recevoit  fur  la  ftl  ont  ^té  traduites  en  françois  » 

montagne  tous  ce;ux  ^i  vouloient  &  imprimées  ,  la  f^  en  16S6  ,  U  . 

prendre  part  à  fa  dévotion.  Daph^  %*  en  170^ ,  l'une  &  l'autre  in'-foL 

mmùlc  s'y  rendit  ,  &  obtint  une  L'auteur  n'avoit  jamais  vu  lespays 

audience  particidiére' dans  un  lieu  qu'il  a  décrits  :  il  parcouroit  le 

écarté.  Daphnomèle  ^-  profitant  de  monde  du  fond  de  fon  cabinet  i 

Toccafion ,  renverfa  Ibat\ès  au  mo-  mais  il  avoir  du  difcernement, 
ment  qu'il  ^'y  attendoit  le  moins  ;       DARDANUS  ,  ûls  de  Jupiter  & 

6c  deux  hommes  qu!il  avoit  apof-  à'EUâre^  s'étant  féfugié  en  Phry« 

tés ,  étant  venus  le  féconder  ,  ils  gie  auprès  du.  jroi  Teueer  ,  épou-   , 

lui  enfoncèrent  leur  habit  dans  la  fa  une  de  fes  filles.  Le  beau-pfre 

bouche  avec  tant  de  violence ,  &  le  gendre  régnèrent  enfemblo   , 

que  les  yeux  d^  malheureux  Ibat^  avec  un»  grande  concorde  ,  &  jet* 

lès  lut:  forti|*ent  de  la  tête  par  les  térent  les  premiers  iondemens  de 

efibrtt&l'es  douleurs terrible^qu'il  la  ville  de  Troie  vers  l'an  I4$a  1 

fouârit.   Les  î$u}gares  ,  accourus  avant  J.C. 
aux  crix  de, leur  chef,  vouloient       DARÈS  ,  prêtre.  Troyen  ,  cèlé- 

faire  fubir  les  tourmens  les  plus  bté  par  Homère  ,  écrivit  VHifioire^  . 

cruels  ^  ijes  a0aiHns.  Daphnomèle  {e  de  U  gfterre  de  Troie  en  grec ,  qu'on 

montra  uns  crainte  ,&i  parla  avec  voyoit  encore  du  tems  d^Elien^ 

fant,il*élpquençe  &-de  fermeté  f  Cette  hifioireeft perdue.  Cejlequ^ 

qu^ii  appaifa  en  un  inftant.  leur  fu-  nous  avons  fous  fon  nom^  eAun 

reur^  1.69  plus  timides  fe,. retiré*'  ouvrage  fuppofé.  Il  pa^ut  pour  la  . 

rem  d'eux-mêmes  *,  les  autres  «p-i  première  fois  à  Milan  1477  «in^ 

prouvéjrejijt  papk^wmefm  towi  jurè-t  4''.  Mad'  Dacier  en  a  donné  nae 

rent  une  obéifi'ance  entière  à  Vemn  édition  à  l'vfa$e  du  Dauphin  y  1684». 

pereur«  "BafiU^  pénétré  de  recon-  in-4*.  U.y  en  auneaittre  d'Amôer 

soiffance  ,  récompenifa  Daphnomè*  dam  l^Q'2^  ,  2  vol.  in-S"*,  \  &  une 

Ffij 
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TraâuSÈon  françoife  ^^Pofttlyt^  j[  3 ,  (oM%  prétexte  é^  cirer  vefigéâtiira' 

ifi-f  6.  de  Ton  prince  ,  qu*il  feignoit  d^ 

D'ARGONE  ,  Voyes^  ArgoK£»  iWoir  ainil  maltraité  *,  mais  en  ef» 

I.  DARIUS ,  Âirnommé  le  Mède ,  fet  pour  lui  livrer  la  ville.  La  pri* 

«il  !e  même,  feton  quelques-uns,  fe  de  Babylone  ,  fut  fuivie  de  la 

que  Cyaxâtds  il ,  ûXs  A'Aflyages ,  6c  guerre  contre  les  Scythes  i  Tan  5 14 

oncle  maternel  de  Cyms.  Ce  fut  avant  J.  C.  Le  prétexte  apparent 

ibus  ce  prince  que  Daniel  eut  la  de  cette  guerre  étoit  rircuption 

vifion  des  feptantt  femaines  i,  après  que  ce  peuple  avoir  faite  ancien- 

lefquetles  J.  C;  dëvoit  être  mis  à  nemént  dans  l'Aûe  *,  la  caufe  vé* 

mort.  Dariui  'mourut  à  Babylone  ritable  «toit  Tambition  du  prince, 

vers  Tan  ^4^  avant  J.  C*  Il  brûloit  d'aller  fe  fignaler.  (£ha* 

'    IL  DARIUS  i  »  roi  de  Perfe ,  fils  fe ,  homme  refpeâable  par fon  rang 

é*Hyflafpeâ  >  entra  dans  la  confpi»  &  par  fon  âge  ,  qui  avoir  trcHS 

fation  contre  le   faux   SmerdU  s  fîls  dans  les  armées  de  i^drisj, loi 

ufurpateur'du  trône  de  Perfe.  Il  demanda,  d'en  lai£er  un  auprès  de 

fut  mis  à  fa|>la4}e  ,  Tan  522  avant  lui.  ^-Unftulne  vous fuffit  point ^XxÀ 

I.  C.  ,par  larufe  de  fon  écuyen  répondit  ce  prince  cruel  :^itr^^-Zef 

Les  fept  conjurés  étoient  conve^  twa  trois  \  &  fur  le  champ  il  les  fit 

nus,'  dit-OA ,  de  donner  la  couronne  mettre  à  mort. ..  Darius  marcha  en- 

à  celui  dont  le*  cheval  henniroit  le  fin  contre  les  Scythes ,  après  avoir 

premier.  L'écuyer  de  Z>tfrw«  ayant  fubjugué  la  Thrace  *,  mais  cette 

attaché  la  nuit  (^auparavant  une  ca-  expédition  fut  -malheureufe.  Son 

valedans  Tencbroit  -où  il  dôvok  fe  armée  efltiya  des  fatigues  incroya- 

rendre,  6c  y  ayant  mené  le  che*  blés  ,  dans^  les.  vailes.  déferts  où 

val  de  fon  maître  le  lendemain  ,  les  Scythes  l'attirèrent  par  des  fiiî- 

il  hennit  le  premier,  &  Darius  fiit  ces  (imulées^  Ayant  fait  des  e£Ebrts 

roi^  Le  commencement  de  fon  rè-  inutiles  contre  ce  peuple  ,  il  tour* 

gne  fut  marqué  par  le  rétabliiTe^  na  fes  armes  contre  les  Indiens; 

ment  du  temple  de  Jémfalem.  Les  il  les  furprit ,  &  fe  rendit  makrt 

.Juifs  lui  ayant  communiqué  Tédit  de  leur  pays.  La  guerre  éclata  lûen* 

que  Cyri/i^stvoit  publié  en  leur  fa-  t^t  aptes  entre  les  Perfes   &  les 

Veur»  Darius  ftoft  feulement  le  con-  Grecs  :  l'incendie  dç  Sardes  ,  &  4a 

firma', mais  il  leftr  donna  encoM  part  qu*y  eurent  les  Athéniens, 

de  grandes  fommes  d'argent ,  &  les  enfurent  l'occafion.i>«riitf  ,  anioié 

ehù^es  néceÛaires  pour  les  facri-  par  la  fureur  de  la  vengeance ,  et- 

âces.  Quelques  années  après ,  Da-^  donna  à  un  de  its  officiers  de  lui 

riu^  mit  le  fi^ge  devant  Babylone  dire  tous  les  jours  avant  le  repas: 

révoltée  c<kitre  lui.  Les  Babylo-  Seigneur  ,  fouven^^''VOMs^d€s  Athi* 

niens ,  ^our  faire  durer  plus  long*  niens.  Il  chargea  Mard^mists  ,  Coa 

•tems  leurs  pir^viâons ,  exterminé-  gendre ,  du  commandement  de  te 

rent  toutes  les  bouches  inutiles,  surxaées  i  Mardonms  ^^Iva  j:ovmùaL 

Cette  barbarie  ne  fauva  point  leur  que  général ,  fut  battu ,  &  C«s  ooii- 
ville.  Elle  fiit  prif». après  20 mois  .  pes  taillées  en  pièces^ ea coonliaH 

de  fiége  par  Tadrefie  de  Zopyre ,  tant  contre  les  Xhraces,  JDmrims 

UA  de  ceux  <^i  avoLent  confptré  fait  «partir  une  anpée  çncose  plus 

a v6c  £>âriwi  contre  le  mage  5mer-'  confidérable  ^le  la. première  ;cile 

dis.  Ce  courttfan  s'étant  mutilé  tout  eil  entièrement  ééfsvlte  à  Marathon 

le  eoi^sj,  ié  jetta  dans  babylone ,  par  dix  mille  Athéniens  «  Tan 
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tevant  J.  C.  Le  général  Athénîeii  IV.  DARIUS  Cox/dmjii ,  ix'  €c 

n'eut  pas  plutôt  arrangé  fa  petite  dernier  roi  de  Perfe,  defcendoit  d» 

armée,  que  fes  foldats,  tels  que  Darius  Nothus  ;  Se  étoit  fils  d*Ar' 

de$  lions  furieux,  fe  mirent  à  cou-  famc  &  de  Syfigambis^  L*eunuque 

rir  fur  les  Perfes.  Deux  cens  mille  Bagoas  croyoit  régner  fous  le  nom 

furent  tués  ,  ou  faits  prifonniers ,  du  nouveau  roi  ,  à  qui  il  avoit 

iix  mille  paffés  au  61  de  Tépée.  Da^  procuré  la  couronne  ;  mais  {ts  çG 

r/uj,vivementtouché  de  cette  per-  pérances  furent  vaines.  Ce  fcélé* 

te^  réfolut  de  commander  en  per-  rat  mécontent  fe  préparoit  déjà  à- 

fonne  ,  &  donna  ordre  aans  tout  le  faire  périr  ,  lorfque  Darius  lui 

ion  empire  de  s'armer  pour  cette  fît  avaler  à  lui-même  le   poifon 

expédition  ;  mais  il  mourut  avant  qu*il  lui  deâinoit.  Tan  336  avant 

d'avoir  exécuté  fonproiet,ran  485  J.  C.  Cétoit  à-peu-près  vers  ce 

avant  J.  C.  Ce  prince ,  tout  con-  tems  qvHAUxandre  commeoçoit  fes 

ijuérant  qu'il  étoit ,  fut  occupé  du  conquêtes ,  &  que  l'Aûc  mineure 

bonheur  de  fes  peuples  y  mais  fan  s'étoit  rendue  au  vainqueur  Ma- 

ambition ,  fon  goût  pour  le  fafte ,  cédonien.  Darius  crut  devoir  mar* 

&  les  dépënfes  que  ces  deuxpaf-  cher  en  perfonne  contre  ^/eji;a/uf/tf* 

.  fions  entraînèrent ,  furent  funef«-  Il  s'avança  ^avec  une  armée  de  600» 

tes  à  la  Perfe.  La  première  ruina  mille  hçmmes  à  l'entrée  de  la  Sy-^ 

cet  empire  ,  la  féconde  l'amollit  ;  rie,renouvellant  leluxede  j&r^èj^ 

&  la  phiH  intrépide  des  nations ,  fe  &  allant  au  combat  avec  l'appareil 

vit  eti  peu  de.tems  la  pluseffémi-  pompeux  d'une  cérémonie  de  reli* 

née  &  la  plus  foibie.  gion.Son  armée  fut  entièrement  dé* 

ni.  DARIUS  II ,  neuvième  roi  faite  en  trois  journées  différentes, 

d^  Perfe ,  furnomfllé  Ochus  ou  JVb-  au  Graniqne  dans  la  Phrygie ,  vers 

tkùs ,  c'ell-à-dire  bâtard ,  né  d*une  le  détroit  du  mont  Taurus,  &  près 

naitreiTe  d'Artaxercès  Longuemain ,  de  la  ville  d'Arbelles.  Dans  la  fe^ 

étoit  fatrape  d'Hyrcanie  •,  du  vi-  conde  aâion  «  non.  moins  cruelle 

vant  de  ion  frère.  Il  s'empara  du  que  la  première ,  Darius  fut  obli- 

trône  de  Perfe  après  la  mort  de  gè  de  fe  fauver  'à  la  faveur  des 

-  Xerces  ,  affafHnè  par  Sogàitn ,  l*an  ténèbres  ^  (bus  l'habit  &  fur  le  cbe- 

423  avaiît  J.  C.  Il  épou fa. Ptfr(/â-  val  de  fon  écuyer.Il  perdit» avec 

tis  fa  fdelir',  princeiïe  cruelle  «  fon  armée,  fa  »ere,  fa  femme  » 

dont  il  eut  Arfaces^  autrement  utfr*  fes  enÊins ,  qui  furent  traités  avec 

taxercès  Mnerfton ,  qui  lui  fuccéda  ;  généroûté  par  k  vainqueur.  DaQS 

Amefirisy  Cyrus  iê  jeunt  y  &c.  Il  fit  la  dernière  )ournè»  ,  la  viûoire 

pluûeurs  guerres  avec  fuccès  par  fut  long-tems  incertaine  entre  les 

fes  généraux ,  &  par  fon  fils  Cy-  deux  armées  ;  mais  Alexandre  fçut 

hes^  &méurutl^an  404 avant  Jef.  la  fixer  par  fa  prudence  ,  autant. 

"Chr.  Oû^tt   qvCArfects  lui  ayant  que  par  fa  valeur.  ï^oriuj^,  livré  à 

•>'  demandé  ,  un  moment  avant  qu'il  fon  dèfefpoir  ,  fe  retira  dans  la  Aie* 

€3tpirât  f  «<  Quelle  avbit  été  la  rè«  die.  AUxandre  le  p;Ourfuivit.  Bcfi^, 

n  giêdé  fa  ^conduite  pendant  fon  /»#»  gouverneur  de  la  Baôriane , 

9»  règae^  ,  afin  de  pouvoir  limi-  voulut  forcer  ce  priace  infortuné 

<n  tùf^n'  Ça-éU  ,  lui  répondit  le  de,  monter  à^cheV^l  pour  faire  plus 

'prince  ihourant ,  i<  faire  toujours  de  diUgence-,  mais  comme  ilU/e* 

'  ce  que  ta  fufike  -&  la  religion  dimoë"  f ufa  )  ce  iâche  lui  donna  ]a  mgrt ,.  * 
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piraat.dcinaiida  un  peu  d'eau,  qu'un    nemis.  Ses  envieux  Tayant  deffer- 
Macédonien  lui  apporta  dans  fon    vi  auprès  de  fon  maître ,  &  ce 
cafque  :  Le  comhU  de  nus  malheurs  ,    monarque  ne  Tayant  pas  jiKei  mé- 
]tti  dit-il ,  en  lui  ferrant  la  main ,    nagé  ,  il  fit  révolter  la  Cappado- 
éfi  de  ne  pouvoir  récompenfer  le  fer*    ce  ,  défit  Artahafe  général  d*j4rta* 
'9ice  ^ue    vous  me  rendei»  Témoigne^    xercès  ,  Fan  361  avant  J.  C. ,  &fut 
à  Alexandre  ma  recenneijfance  pour    tué  peu  de  tems  après  en  trahifon, 
fis  hontes  envers  md  trifie famille ,  tan--    f^sr  le  fAs  A* Anabafè. 
dis  que  moi,  plus  malheureux  qu'eux  ,         DATHAN,  fils  d^Eliab^  un  deS/ 
7#  péris  de  la  niain  de  ceux  que  foi    Lévites  féditieux  qui    furent  en- 
comblés  de  bienfaits,  Cefi  ainfi  que    gloutis  dans  la  terre.    Voye{  ÀBI- 
ikiourut  ce  prince  digne  d^unmeil-    RON  £•  CoRÉ. 
leur  fort.  En  lui  finit  reœpire  des        I.  DATI ,  (  AugufHn)  néàSien- 
Perfes,  130  ans  après  que  Cyrus    ne  en  1420,  écrivit r/t^oi«iecrf- 
en  eut  jette  les  premiers  fonde-'   u  ville  en  trois  livres.  Le  fénat  l'en 
men^.  lï  avoit  duré  206  ans,  de-    avoir  chargé  ,  &  il  s'en  étoit  ac- 
pois  la  mort  de  Cy axâtes  ,  &  23S    quitté  avec  ôncérité;  mais  après  fa 
depuis  la  prife  de  Babylone.  mort ,  fon  fils  Nicolas  Daù  en  re- 

PARTIS ,  (  Jean  )  naquit  à  Ca-  trancha  beaucoup  de  chofes  par 
kors  en  1 572.  11  obtint  en  1 6 1 8  politique ,  &  gâta  cet  ouvrage.  Le 
la  place  d'antéceffeur  aux  écoles  père  &  le  fils  furent  fecrétsures  de 
du  droit  de  Paris ,  vacante  par  la  la  république  de  Sienne ,  &  proté- 
mort  de  Nicolas  Oudin,  Il  fuccéda  gèrent  Tun  ScFautre  les  gens  de 
en  1622  à  Hugues  Guyon  ,  dans  la  lettres.  Le  premier  mourut  en  147S, 
chaire  royale  Ae  droit-canon.  Ce    &  le  fécond  en  1498.  On  a  de  l'uQ 

^  jurâfconfulte  mourut  à  Paris  en  &  de  Tautre  pluiieurs  autres  ou- 
165 1 ,  î  79  ans ,  après  avoir  publié  vrages.  Les  Lettres  à*AuguJiin  Daâ 
plusieurs  Ouvrages,  Doujat  fon  fuc-  furent  imprimées  à  Paris  en  15 17. 
ceffeur  dans  certe  chaire  ,  les  a  H  y  a  quelques  particularités  eu- 
recueillis  en^un  vol.  in-fol.,  1656.    rieufes^  Les  (Suvres  du  même  pa- 

.  €e  recueil  eft  utile,  par  le  grand  rurentà  Sienne  en  1303  ,  in-fol, 
nombre  de  matières  &  de  pafiages  &  Venife  i  f  16. 
qu'il  renferme.  L'auteur  étoit  meil-  U.  DATI ,  (  Carlo  )  poète  &  lit- 
leur  compilateur  qu'habile  jurifcon-  cérateur  Italien ,  mort  en  1675, 
fuite.  Ses  remarques  font  quelque-  profeifa  les  belles-lettres  avecdif- 
fets  curieufes  ;  mais  fes  conjeâu  ttnâion  à  Florence  fa  patrie.  Tous 
res  ne  font  pas  toujours  heureuics ,  i^s  voyageurs ,  gens  de  lettres ,  qui 
fii  jufles.  11  écrivoit  d'une  manière  ont  pafie  à  Florence  de  fon  tems , 
pure  &  intelligible  ,  mais  fans  or*  fe  louent  beaucoup  de  fes  politeP 
nement.  fes  :  &  ce  font  principalement  ces 

'  B'ASSOUCI ,  Foyei  Assovcï,  éloges  qui  l'ont  rendu  célèbre.  Oa 
DATAMES ,  fils  de  Cafiamare  ,  a  de  Jui  un  Panégyrique,  da  Loais 
<plt  de  fimpte  foldat  devint  eapi-  XlVy  en  Italien ,  publié  àFloren- 
taine  des  gardes  du  roi  de  Perfis ,  ce  en  1669  in-4*',  réimprimé  àRiK> 
ftit  un  des  phis  grands  généraux  me  Tannée  fuiv.  &  traduit  en  firan- 
^Artastértlès  OtA^j,  commanda  fes  çoîsi  Cet  ouvrage  avoit  été  préoé- 
armées  avec  beaucoup  de   valeur    dé  de  plufieurs  autres  en  vers  &  en 

%c  de  prudence  ,  6c  remporta' des   profe«  Panni  fes  produâions  oa 

vtftotfcs  signalée»  B»  ||»^ett^  ^^âsi^M^liVic  duFmêrutmmh 
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en  Italien  1667  ,  in-4''. ,  quoique    AT  avec  Vlnfkntt ,  âj^ée.de  \  ans.  * 
ce  ne  foit  qu'un  efiai  d'un  plus    Le  Jérutte  crut  que  rimèrèt  duxe^v 
grand  ouvrage  que  l'auteur  •  vou-    gent  le  forccroit  à  détourner  Phi* 
loît  donner.  lippt  de  ia  réfolutien«  Le  di^ç  d'0/:7^ 

DAV  AL  ,  (  Jean  )  médecin  de    léans  envoya  la  lettre  du  confeâeur 
Paris  ,  natif  de  la  ville  d'£u,  pro-  '  au  roi,  qui  la  montra  à  DatthcaiofL^ 
feiTa  fon  art  avec  beaucoup  de  ré-    fans  lui  dire  un  feul  mot*  Ce^Pe- . 
putation.  Son  mérite  6c  (es  fuccès    re  tomba  à  la  renverre>une  apople*. 
le  mirent  en  fi  grand  crédit,  que    xie  lefaiûtaufortirdefachambre»* 
JFa^on  le  demanda  a  Louis  XlV^out    &  il  mourut  peu  de  tems  après  en 
lui  fuccéder  dans  fa  place  de  pre-    1723,  3^75  ans.  défait,  que  nou&.' 
mier  médecin.  Le  roi  y  confentit  ;    ne  garantirons  point ,  eft  rapporté' 
TcaïsDaval  peu  ambitieux  &  jaloux    par  l'auteur  Avl  Siècle  de  Louis  XV y ^ 
de  fa  liberté  refufa  ce  poiîe  ,  &    qui citeVHlJioire civile deBeliandOyp. 
s'excufa  fur  la  délicatefîe  de  fon    3o6delaiv*partie.Ce  Jéfukca\-oit. 
tempérament.  Ce  médecin  philo-    prêché  avec  quelque  fuçcès^.  On  a 
fophe  mourut  en  1719,  364  ans.     de  lui   des  Oraifons  furtkhres  aflez 

DAVANZATI,  (Bernard)  Flo-  médiocres,  &  une  Fie  deS.Fraa^ 
rentin ,  inort  en  1606  ,  âgé  de  77  çois  Régis  ,  in-iz. 
ans ,  s'eft  fait  un  nom  par  la  Trad*  DAUDÉ ,  (Piejjre) ,  né  à  Marve-^ 
italienne  qu'il  a  faite  de  Tacite  ,  jols ,  diocèfe  de  Mende  ,  mort  le 
Venife  1658  ,in-4'.  &  Paris  176b,  11  Mai  17Ç4V,  âgé  de  74  ans»  efl; 
a  vol.  in-ii.  lia  employé  de  vieux  auteur  de  la  trackifbion  des  Rifie^ 
mots  tofcans ,  inuiites ,  qui  rendent  xions  de  Gordon  fur  Tacite,  Amftef- 
ÛL  veriîon  quelquefois  inintelligi-  dam  17  51  ,3  vol.  in- 12  •,  &  de  la 
ble  aux  Italiens  mêmes.  On  a  enco-  Vie  de  Michel  de  Cervantes  y  17^0  \ 
re  de  lui  :  L  CoUiva^ione  délie  viti ,     in-Il.  .     *      *  !. 

Florence ,  1614  &  1 737 ,  in-4*.  IL  D A V E L ,  ( Jean-Daniel-Abra- 
Sci/ma  d^ InghiUerra  ,  Padoue  1754,  ham)  fils  d'un  minifire  de  CuHi' , 
in-S**. ,  6i  quelques  autres  écrits  en  bourg  fitué  fur  le  lac  de  Geniève , 
italien*  porta  les  armes  avec  diftinâion  en. 

DAUBENTON  ,  (  Guillaume  )    Piémont  1  en  Hollande  ,  en  Fran- 
Jéfuite,néà  Auxerre,fuivitenEf-    ce,  &  dans  fa  patrie.  On  le  con- 
pagne   le  roi  Philippe  Vy  dont  il    noiltbit  comme  Un  homme  fincé-f 
étoit  le  confefieur.  Il  eut  le  f^us    re,  défintérefifé,  charitable 4, paci- 
grand  crédit  auprès  de  ce  prince  ,    fique ,  bon  ami ,  bon  parent  »  bra- 
éç  les  courtifans  jaloux   le  firent    vefoldat,  officie»  habile  &  expé- 
renvoyeren  1706.  A  foi^ce  de  fol-    rimenté.  Les  magifirats  de  Berne 
licitàuons  il  fut  rappelle  en  1716    le  firent  l'un  des  4  majors  établis, 
pour  reprendre  fa  place.  Lorfque    dans  le  pays  de  Vaux ,  pour  exer- 
PAiZippt  K,  dégoûté  du  trône,  vou-    cerde.tems  en  tems  les  milices, 
lut  abdiquer  ,  il  lui  confia  fon  def-    Ils  lui  donnèrent  une  penfion  an- 
^ein.  Daubmton  ,  qui  craignoit  de    nuelle  ,  Si  a^anchirent  fes  ter- 
le  fuivre  dans  fa  retraite ,  décou-    res.  Au  milieu  de  fes  difiinâions  » 
▼rit  ce  fecret  au  duc-d'ÔrZ/iwi*  ,    DavelCç  rappella  une  vifioa  qu*il 
régent  de  France  ,  qui  projettoit    avoit  eue  àràg«  de.iSaf|fi*S'^>-> 
alors  le  double  mariage   de  mil*    puyant  fur  cette  rêverie^  il  entre- 
éc  Montpenfier  fa  fille  avec  le  prin-    prit  de  foufiraire  le  pays  de  Vaux 
ce  des  J^unes.f  ^  çtlvl  de  LouU   àJiadpinioatioadeBerne^poiU' e^ 
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former  tin  14*  canton.  Comme  il  fiir-toùt  pour  le  théâtre.  Apres  h 
iVpréparoît  à  exécuter  fon  deiTein ,  mort  de  Jonhfon  en  1 637 ,  il  fut  dé- 
il  fut  arrêté.  On  rappliqua  à  la  d^réPoéte  lauréat,  Charles  I y  àjoùat 
^ueilion  ,  pour  ToMigcr  à  décou-  le  titre  de  chevalier  en  1643.  Da- 
vrir  fçs  complices;  mais  il  décla-  y^/wnf  fut  toujours  attaché  à  ce  prin- 
ra  qu'il  n'en  avoit  aucun  :  qu'il  ce  infortuné  ;  quelque  tems  avant 
avoit  agi  par  Tordre  de  Dieu ,  qui  ^3  nfort  tragique,  ce  poète  paffa  en 
]ui  étoit  apparu  plufieurs  fais  :  Se  Ffance ,  &  fe  fit  Catholique.  Il  re- 
qne  c*étoît  pour  cette  raifon  qu'il  vint  en  Angleterre ,  lorfque  Char- 
avoit  pris  peu  de  monde ,  îkps  ^^  ^I  monta  fur  le  trône  de  fes  an- 
poudre  ni  plomb.  Il  montra  une  cêtres,  &  mourut  en  166^  ,  à  61 
i*érénité  &  une  patience  inconce-  ^ns.  Les  plus  beaux- efprits  de  foû 
Vables  dans  les  tourmenç.  Son  cou-  tems ,  le  comte  de  S.-Alhans  ,  MiU 
tage  ne  fe  démentit  point ,  lorfqu'il  ^n  &  Z>ry</<«  furent  en  li^ifon  d'à- 
eut  la  tête  tranchée  ,  le  14  Avril  miné  &  de  littérature  avec  lui.  Le 
-  1723  ,  à  54  ans.  chevalier  Z>avc«a«f  travailloit  avec 
L  DA VENANT ,  (Jean)  de  Lon-  ce  dernier.  Tous  Tes  Ouvrages  ont 
^es ,  dofteur  &  profeffeur  de  théo-  été  publiés  en  1673  in-fol.  Ce  re- 
logîe  à  Cambridge ,  devint  évêque  cueil  offre  des  TragÛies ,  des  Tragt' 
de  Salisbury.  Cétoitun  théologien  comédies  ,  des  Mafcarades  ,  des  C<?- 
fege  ,  qui  cherchoit  avec  zèle  le  médies ,  &  d'autres  Pièces  de  poëfie^ 
moyen  de  réunir  les  Chrétiens  fur  C'eft  à  lui  que  rAngleterre  dut  un 
leurs:  divers  fentimens.  Son  livre  opéra  italien, 
ihtîtulé ,  Adkortatio.  ad  commumonetn  DA  V^NNE ,  »a  ftutot  d'Aves- 
puer  EvangcUcas  Ecciefias^  eft  un  mo-  NES  ^  (  François  )  furnommé  le*  Pa-» 
nument  de  f^  modération.  Il  fe  dif-  cifiqut ,  nç  à  Fleurence  dans  le  bas- 
'tingu3  î)ar  fon  érudition  ,  par  ùl  Armagnac  ,  fut  un  des  principaux 
modcflîe ,  &  par  fe  grande  pénétra^  difciç les  de  Simon  Mçrin  ^  fàmeax 
tion.  Ce  fçavant  eftimahle  mourut  fanauque.  Le  difciple  éj^la  le  mai- 
à  Cambridge  en  1640.  Se»  produc-  tre.  Il  fUt  mis  en  prlfon  l*an  lô-^t , 
tloris  font ,  î,  PrâlcQianes de  judice  pour  des  I^ih^Us  contre  l^  Roi\  die-" 
iontrovcrjîar^my  lô'^i y 'ui*M,li.  Coni'  tés  par  fa  folie  &  fQn  £anatifme« 
rncntàrla  in  etîflolant  ad  Cùtoffenjïs,  On  le  relâcha  Tannée  fuivahte.  On 
Tous  ces  ouvrages  décèlent  un  crqit  qu'il  mourut  avant  fon  mai- 
homme  qui  connott  Fantiqvi^é  ec-?  trC;,  en  i6$2.  Tous  fes  écrits  font 
çléfîaifi'(iue  &  profane,  '  remplis  de  viiîpns  ,  d*enth6ufîafine 
•IL  D AVENANT,  (Charles)  fiU  &  de  angularités.  11  -y  prédit l'ar- 
du  précédent ,  néen  lèç^  V  &  mort  rivée  du  dernier  jugement ,  la  re- 
cn  tjii^  sVft  fftir  un  nom  célèbre  novation  du.mor^de.  Il  l>é^monce 
en  Angleterre  par  plu£ettrs  0«vr4-  aux  pontifes- &  aux  rois  ,  8:  il 
fis  d^  PàUtiqut  6"  de  Poéfiê,  On  cite,^  l!annonce  en  homme  qui  n*a  plus 
parmi  les  écrits  de  ce  dernier  gen-  de  tête.  Ses  ouvrages  les  plus  fin- 
re  ^  fQt\  opéra  de  Circé  ,  qui  fut  gulierç  font ,  L  Xp  l(<z/  Blatk:f 
feçu  avec  beaucoup  d'applaudiffcT  des  d^,  dai»  dardinau'às  f  ^cRelieu 

uichx, '  &  Mazarin  \çonfr6n:'iis  à  celtes  de 

^  iTt,  tUVÈNANT ,  <Guilfenme)  /,  C.  1,1,  la  Phiole  rf<  Pire  de  Dieu  , 

né  à  Ox/Ord  en  i6oô  d'un  cabare-  ver/^e  ftfr  Ufiig^  du  Dragon  &  d^  U 

tic'r ,  marqua  dans  fa  îeuneffeb,eau-  Bète ,  par  F  Ange  &  le  Vérh  de  PJ^ 

<QUp  de  ttUçw  pout  U  pQÇÛt ,  çr  focafy^fi,  UL  F^£bard^  U  S^mi 
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éternelle  au  Parlement.  IV.  Plufieurs  tuer  à  SaiiL  David  n'avoît  alors  que 
autres  ouvrages  dans  le  même  gen-  22  ans  ;  mais  il  étoit  déjà  connu 
re  ,  &  le  même  goût  de  fanatifme.  par  des  aâîons  qui  marquoient  ua 
T^oyei  le  tome  27'  des  Mémoires  du  grand  courage.  Sa  valeur  augmen* 
P.  Nicéron ,  qui  a  le  courage  de  don-  ta  avct  l'âge.  S'étant  offert  à  com- 
ner  le  catalogue  de  toutes  les  folles  battre  le  géant  Goliath  ,  il  le  tu7 
produâions  de  Davenne,  d'un  coup  de  pierre ,  &  en  porta 
DAVENPORT  ,  (  Chrîftophe)  la  tête  à  SauL  Ce  prince  lui  avoir 
né  à  Coventry  dans  le  comté  de  promis  ,  pour  récompenfe  de  fa 
Warwick  en  Angleterre ,  vers  Tan  viûoire  ,  fa  fille  Meroh  en  maria- 
Z59S  ,  pafTa  à  Douai  en  1 615  ,  &  ge;  mais  jaloux  de  ùl  gloire, au- 
de-1^  à  Ypres  ,  où  il  prit  Thabit  tant  qu'incapable  de  régaler ,  il  lui 
de  S.  François.  Il  reçut  le  nom  de  propofa  fa  fille  Michol^  qu'il  lui  fit 
François  de  Ste-Claire  ,  fous  lequel  encore  acheter  au  prix  de  cent 
il  eil  connu  dans  fon  ordre.  Après  acépuces  des  Philifiins.  La  haine 
avoir  profeflë  avec  beaucoup  de  «re  SmH  contre  fon  gendre  ,  aug- 
réputation  la  philofophie  &  la  mentoit  de  jour  ep  jour.  Ses  fu- 
théologie  à  Douai ,  il  fut  envoyé  «urs  allèrent  au  point  ,  qu'il  at- 
milîîonnaîre  en  Angleterre.  Obligé  tenta  plufieurs  fois  fur  fa  yLe. 
de  fe  retirer  fous  le  gouvernement  David  ^  obligé  de  s'enfuir ,  fe  re- 
tyrannique  de  Cromwel ,  il  reparut  tira  à  la  cour  d^Achis ,  roi  de  Geth  , 
lor.fque  Charles  II  eut  été  rétabli  qui  lui  donna  la  ville  de  Siceleg 
fur  le  trône.  Ce  prince  le  choifit  pour  lui  &  pourfes  gens.  Laguer- 
pour  fon  théologien  :  emploi  qu'il  fe  s'étant  allumée  entre  les  Juifs 
éitoii  bien  capable  de  remplir , par  &lesPhiliftins,  Z^av/^idcvoitcom- 
fes  connoifTances  dans  la  philofo-  battre  avec  les Philifiins contre  les, 
phie  y  dans  la  théologie  ,  dans  les  Juifs  ;  mais  avant  que  d'en  venir 
Pères, dans rhiftoireeccléfiaflique,  aux  mains  ,  il  fe  retira  à  Siceleg. 
&c.  Ce  fçavant  Francifcain  mou-  Cette*  ville  avoit  été  détruite  & 
rut  à  Londres  en  i6So,à  82  aiis.  brûlée  par  les  Amalécites  ^  qui 
Tous  fes  ouvrages  ,  excepté  fon  avoienremmenéfes  femmes  &  cel- 
Traité  de  la  Prédc/lination  ,  6c  fon  les  de  toute  la  troupe.  Il  tomba 
>$yftème  de  la  Foi  y  ont  Clé  tccMçWVi^  fur  ces  barbares  ,  &  leur  enleya 
en  2  vol.  in-fol.  à  Douai  en  166  ç.  leur  butiit.  Said  le  pourfuivoit  tou- 
L'autcur  s'étoit  acquis  l'amitié  des  jours  f*' malgré  les  aftesde  généro- 
Protefians  &  des  Catholiques ,  par  fité  qui^auroienc  dû  toucher,  ton 
fbs  mœurs ,  fa  franchife  &  ùl  droi-  cœur.  Lorfqu'ils  étoient  dans  le 
tîire  *,  il  fe  la  conferva ,  par  fes  ou-  déferi,  David  atirroif  pu  le  tuer  deux 
vrages  aufli  fçavans  que  mode-  fois  ;  IHine  dans  une  caverne.,  & 
.  Tes.  Il  faut  remarquer  qu'il  prenoit  l'autre  dans  û  tente  •,  mais  il  fe  con- 
^  auflî  quelquefois  le  nom  de  Fran--  tenta  de  hii  faire  connoîire  que  fa 
fois  Coventry ,  du  Ubu  de  f^  naif-  vîe  avoit  été  entre  fes  mains.  tJne 
iknce.  mort  funefie  vint  terminer  la  vie 
I.  DA\1D  ,  flis  A*ïfàï  de  la  tri*'  de  ce  prince  vindicatif  ôc  perfide. 
bu  de  Juda  ,  né  à  Bethléem  Tan  Sa  couronne  pafia  à  David  ,  qui 
^oSç  avant  J.  C, ,  futfacré  roi  d'If-  pleura  non-feulement  celui  auquel 
raëlpar  Samuel^  pendant  qu'il  gar-  il  fuccédoit  ,  mais  qui  le  vengea, 
^oit  les  troupeaux  de  fon  père,  &  punit  de  mort  ceux  qui  fe  van- 

Piçvi  Vavoit  ch^iû  pour  U  fublU-  toient  de-l'avoir  tuét  U  fut  facri 
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éc  nouveau  roi  à  Hebron  y  Van  lo  ^ 4  temple  au  Seigneur.  Four  mettre 
avant  J.  C.  C'étoit  poiur  la  féconde  la  paix  dan$  fa  famille  y  il  déclara 
fois  <{u*il  recevoir  Tonfàion  roya-  Salamon  fon  fuccefieur ,  malgré  les 
It^Ahaery  général  dos  armées  de  brigues  d'Adonias  »  fon  fils  afné. 
Said  j  fit   reconnoitre    pour  roi  Après  avoir  fait  facrer  &  courons 
Isbofeth  fon  fils  ;  mais  ce  général  ner  ce  prince  ,  il  mourut  accablé 
ayant  été  tué,  tout  Ifraël  procla-  d*années  &  d'infirmités , Fan  loi^ 
ma  Darîi.  Ce  prince  s'étant  rendu  avant  Jefns-Chriil^dans  la  70^  an- 
inaître  de  la  citadelle  de  Sion  ,  y  née  de  fon  âge  ,  &  la  40'  de  fon 
établit  le  lieu  de  fa  demeure  »  6c  règne.  II  laifia  un  royaume  tran- 
y  fit  bâtir  un  palais,  d'où  lui  vint  quille  au-dedans  &  au- dehors.  C'eft 
Je  nom  de  Cué  de  David.  Jvrufa-  une  quefbon  fort  agitée  par  \^% 
Icm  devint  ainfi  la  capitale  de  fon  i'çavans  ^  f\  David  efl  Fauteur  de 
empire.  Il  y  fit  tranfporter  l'arche ,  tous  les  x%  o  Fftaumes.  Le  fentiment 
&£ormadès-!orslede£einde  bâtir  le  plus  commun  auiaurd'htii ,  eft 
un  temple  au  Dieu  qui  lui  avoiv  qu^il  en  a  compofé  la  plus  grande  , 
cîonné  la  couronne.  Sa  gloire  étoit  p«utie.  Plufieurs  font  relatifs  aux 
z  fon  comble.  Il  avoir  vaincu  les  difFérens  états  où  il  s'efi  trouvé. 
Philiftins ,  fubjugué  les  Mod>ite$ ,.  Toujours  envié  »  haï ,  perfécuté 
nis  la  Syrie  fous  fa  puifiance ,  bat-  par  Seul ,  il  avoir  été  contraint  de- 
ru  Iqs  Ammonites  -,  mais  ces  gran-  vivre  en  fugitif ,  de  s'exiler  de  fa 
des  aâîons  furent  obfcurcies  par  patrie ,  d*errer  de  ville  en  ville  Ôc 
fon  adultère  avec  Bethfahu  ,  fuTvi  de  défert  en  déferr..  Ses  fentîmens 
de  la  mort  ^Urit^  mari  de  cette  dans  ces  difTérentes^fituations  font 
femme.  U  fe  paffa  un  an  prefque  exprimés  avec  une  force  &  une 
entier  ,  fans  qu'il  conçut  des,  re-  majefié  que  TEfprit-faint  pouvoir 
xsiords  de  fon  crime.  Le  prophète  feul  lui  donner.  A  côté  de  la  me- 
Nathan,  le  fit  rentrer  en  liû-même  nace  &  des  châtimeas ,  marchent 
p2r  une  parabole  ingénieufe..Les  toujours  Tefpérance  ^  les  confola-- 
maux  que  ce  prophète  lui  avoit  tions  &  les  faveurs.  L*amey  trou- 
]>rédit&  y  commencèrent  à  fe  faire  ve  tout  ce  qu*i1  faut  pour  vivre 
fenrir  ,  ôc  dans  fa  propre  maifon  en  paix  avec  elle-même,  avec  les 
même.  Un  de  fes  fils  viole  ûi  fœur ,  hommes  &  avec  Dieu.  Les  nations. 
le  frère  enfuite  afiaiîlne  le  frère  ;  infidcUes  font  ,  comme  nous  ,  û 
David  fe  voit  contraint  de^fiiir  de-  frappées  de  l'excellence  de  ces  poë- 
Tant  Abfaloji  fon  fib ,  qui  veut  ar-  mes  divins  y  qu'elles  en  ont  des 
fâcher  la  couronne  êc  la  vie  à  fon  verfions  cf^ns    leur  langue.   Svon 
propre  père.  Tout  Ifraël  fuît  le  rô-  parle  dans  fes  Vosges  ^  d'une  f  re- 
belle ^  6c  abandonne  fon  roi.  Cette  duâion  de  piu/Uurs  Pfçaumcs  en  vers 
révolte  ne  finit  que  parla  mort  Turcs,  compofée  par  un  renégar 
é.*Abfalom,  Une  nouvelle  faute  at-  Polonois  ,  nommé  Halyhtg.   Les 
tira  fur  fon  royaume  unâcauqui  verfions  &les  cpmmentaires  ^  qui 
fit  périr  en  trois  jours  70  mille  hon^  en  ont  été  publiés  dans  les  autres 
mes.  i7tf)'ii,tranfportéparunmou-  langues,  feront  indiqués  dans  les. 
vèment  de  vanité  ,  avoit  fait  faire  divers  articles^  de  ce  Ûiâionnaire. 
le   dénombrement  de  fon  peuple»       II.  DAVIDelDavi»,  fauxMef- 
II  appaifa  le  cifil  irrité  contre  lui ,  ût  des  Juifs ,  fe  révolta  contre  le 
exL  facrifiam  dans  l'aire  àHAreima  «  roi  de  Ferfe ,  qui  s'étant  faifi  d» 
^u'ilaYyû  achetée  pour  y  bâtir  un  lui)  exigea. qu'il donaàtuae  mar- 


DAV  DAV  4Ç9 

Ifue  de  fon  pouvoir.  i^tfW^répôfi-  xiii*  iî^cle  ,  étoit  difdple   A'A- 

dit  qu'il  s'offroit  à  avoir  la  tête  «Muri  ,&  enfeignoit  que  Dieu  étoit 

coupée  ,  &  qu^après  le  fupplice  il  la  matière  première.  Son  fyftême 

revivroit  auffi-t6t  *,  mais  ce  four-  étoit  aâez  femblable  a   celui  ^e 

be  ne  fit  cette  demande ,  que  pour  Spinofa.  Il  a  été  réfuté  par  S,  Tho^ 

éviter  de.  plus  grands  tourmens.  mas  &  par  d'autres  théologiens. 
Les  Juifs,  en  haine  de  leur  impof^        VII.  DAVID  ,  roi  d'Ethiopie  , 

teur  ^  furent  accablés  en  Perfe  de  ^s  de  Naku  ,  fuccéda  à  fon  père 

toutes  fortes  de  taxes  &  d'impôts,  en  1507.  Il  remporta  de  grandes 

&  réduits  à  la  dernière  mifére.  viâoires  fur  fes  ennemis  ,  &  en*' 

IIL  DAVID ,  le  plus  grand  phi-  yoya  des  ambaiTadeurs  à  Emmanuel 
lofophe  de  l'Arménie  ,   âoriâbit  roi  de  Portugal',  &  au  pape  C//- 
vers    le    milieu  du  v  *  fiécle.  II  ment  VIL  Son  règne  fut  d'environ 
puifa  à  Athènes   la    connoifTan-  3  6  ans.  Les  titres  qu'il  prenoit  te- 
ce  de  la  langue  &  de  la  philofo-  noient    beaucoup    de    l'emphafe 
phi e  des  Grecs.  Il  traduifit  ceux  Orientale.  Les  voici  :  David  ai- 
de leurs  livres  qu'il  jugea  les  plus  mé  de  DUu  ,  colomne  de  la  foi  ,  du 
utiles.    Loin  de  fuivre   avec  fu-  Af^g  &  de  U  lignée  de  Juda  \filt  dé 
periHtion  Platon  ou  Arifiote  ,  corn-  David ,  fils  de  Salomon  ,  fils  de  la. 
me  nos  doâeurs  Européens  des  fié-  colomne  de  Sion^  fils  de  lafehtençe  de 
cies  d'ignorance  ,  il  choifit  dans  Ja^ob^  fils  de  la  main  de  Mdvie^  fils 
r.un  &  dans  l'autre  ce  qui  lui  parut  ^  Nahu  par  la  ehair  ;  Empereur  de 
le  plus  vrai  &  le  plus  judicieux  ,  ^«  grande  &  haute  EtfUopie  ,  &  de 
en  réfutant  en  même  tems  leurs  '«uj  les  royaumes  &  états ,  6cc. 
erreurs.  On  conferve   fes  £cmx        VIIL  DAVID  ,  (George)  hé- 
dans  la  bibliothèque  du  roi.  Ils  rétique,  natif  de  Gand  ,  fils  d'un 
font  méthodiques  ,  autant  que  fo-  bateleur;  s'imagina  vers  l'an  152$ 
lîdes.  Son  fiyle  eft  coulant  ^  exaâ  çu'il  étoit  le  vrai  Mefile ,  lé  3'  Da^ 
&  précis.  iHd,  né  de  Dieu,  non  par  la  chair, 
•  IV.  DAVID  Ganz  ,  hiâorien  niais  parl'efprit,  Le  ciel,  à  ce  qu'il 
^if  du  XVI'  fiéole,  dont  on  a  une  difoit  ,  étant  vuide  ,  il  avoit   été 
chronique  en  hébreu ,  intitulée  :  envoyé  pour  adopter  des  enfans 
Tfematk  Daj'id  ,  qui  ei^  rare  ; Pr»^  dignes  de  ce  royaume  éternel,  & 
gue  1592,  in-4*'.  Kor/fw  en  a  tra-  pour   réparer  Ifraël,  non  par  la 
duit  une  partie  en  latin  /avec  des  mort ,  comme  Jef.  Chr. ,  mais  pat 
notes,  Leyde  1644,  ia-4°*  ^^  grâce.  Avec  les  Sadducéens  il 
-  V.  DAVID  DE  PoMis ,  médecin  rejettoit  la  vie  éternelle  <,  la  ré* 
Juif  du  XVI*  ûéde,  fe  difoit  d'une  furreétion  des  morts ,  &  le  dernier 
âacienne-£amilledelatribude/u<ftf.  jugement  ,  avec  les  Adamités  il 
Qn  a  de  lui ,  I.  Un  tui^ De  Seaum  reprouvoit  le  mariage,  &  approu* 
affkBibus  y  Venife  i^SSym-S".  IL  vmt  U  communauté  des  femmes; 
j^âionnaire  de  la  Langue  Héhraéqut  6c  avec  les  Manichéens  ,  il  crcyoic 
&^bihhimque^  en  hébftu  de  en  ita-  qiie  le   corps  feul  ponvoit  Itr» 
lien ,  pubUé  à  Vcoflf  en  1 5  87,  in-f.,  fouillé ,  Ôc  que  Tame  ne  F^toit  ja-^ 
fort  utile  à  ceux  qui  veulent  liro^  mais.  La  guerre  que  les  Catholi-» 
les  rabbins ,  &  {dein  de  fçav.  remar-  ques  firent  aux  fe^toeuf  s  de  C9 
ifues  fur  la  littérature  des  Juifs;  viâonnaire  ,  ^obligea  de  psfier  à 

VI.  DAVIl>  DE  Dînant  ,  héié-»  Bàle ,  011  il  mourut  en  1 5  5  6.  Pour 

lâqae  «  vêts  k  cgminfac<yngiit  da  coufonner  ies  rêveries.,  il  promit 
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en  mourant  à  Ces  difciples,  qu'il  chaînement  de  Ces  récits.  lî  clier- 

reffufciteroit  ^  jours  après.  Le  fé-  chc  trop  à  pénétrer  dans  Pefprir 

nat  de  Baie  fit  déterrer  fon  câda-  des  princes ,  &  ne  les  devine  pas 

▼re  le  3*  jour ,  &  le  fit  brûler  avec  toujours.  Il  auroit  reçu  plus  d*éto» 

fes  écrits  •,  trifles  monumens  du  ges ,  s'il  en  avoit  moins  donné  à 

plus  abfurde  fanatifme.  fon  héroïne  Catherine  de  Médieis\ 

D A VIDI,( François)  Socinien  bienfaitrice  de  fa  famille*,  &  s'il 

Hongrois ,  Âir-intendant  des  égli-  avoit  retranché  de   fon  hiftoîte 

fes  réformées  de  Tranfylvanie  ,  quelques  harangues  ,  que  ce  fié-» 

mourut  enfermé  dans  le  château  cle  philofophe  plvre  au  nombre 

deDève  en  1579.  Cefl  un  deshé-  des  menfonges  oratoires.  On    lui 

ros  des  Unitaires.  Il  avoit  été  Lu-  reproche    auffî    quelques  erreurs 

thérien  ,  Sacramentaire  ,  Arien  ,  dans  l'orthographe  des  noms  pro* 

Trithéite ,  Samofatien ,  Stc.  Il  refte  près   des  villes    &  des  hommes, 

de  lui  quelques  ouvrages  dans  la  VHiftoire  it  DavUa  ,  écrite  «en  ita- 

BihLiùtheca  Fràtrum  Polonorum ,  rem-  lien  ,  fut  imprimée  au  Lou^e  ïka 

plis  de  blsrphêmes  &.de  contradic-  1644  ,  en  2  vol.  in-foi.  y  à  Vtaife 

lions»  mais  afTez  bien  écrits.  *733  »  ^  vol.  in -fol. ,  à  Londres 

DAVILA,  ( Henri- Catherine  )  1755  ,  2  vol.  in- 4*.  Bûudouin  8s 

d'une  famille  iUuflre  du  royaume  l'abbé  Mx/^/Tontmife  en  fi^u&çoist 

de  Chypre  ,  fe  retira  à  Àvila   en  latradu£lion  du  dernier  qui  a  ctHp- 

Bfpagne  ,  pour  fe  dérober  à  la  ty^  fé  l'autre  ,  a  paru  depuis  fa  mort^ 

rannie  àes  Turcs  ,  qui    s'étoient  Pierre-Franc*  Corna^ano  a  publié  y  en 

rendus  '  maîtres   de    fon  pays  en  1743  ^  Rome,  une  traduéHon  la- 

1570  &  1571.  Comme  il  ne  peut  tine  du  même  ouvtage-,en  3^  toI. 

tirer  aucun  foulagement  des  parens  in-4*'. 

0u'il  afvoit  en  Efpagne  ,  il  vint  en        DAVILER,  Foy.  Aviler  (tl*). 
France,  &  fe  fit  connoître  avan-  '   DAVIS, (Jeaii)  navigateur  An-- 
tageûfement  à  la  cour  de  tienri  III  glois  ,  parcourut  en  1585  TAmé- 
&  de  Henri  IV,  11  fe  fignala  fous  ce  tique  Septentrionale ,  pour  trou- 
dernier  prince  devaqt  Honfleûf  en  ver  un  paffage   de4à  aux   Inde» 
ïîofîttcmdîe ,  ÔE  devant  Ateîens  'où  Orientalerj  mais  pour  tout  fuccès 
,  il  futblcifé.  Depuis  il  fe'tetira  à  de  trois  voyages  qu'il  y  fit",  il 
Vetiifd,  &  reçût  du'fënat  de  quoi  décoiïvrituh  détroit  auquel  ildon^ 
fl^bgfter  en  homme  'de  fd  condi-  na  fon  nom. 
tlon;  Il  ^iit  tué  d'un  cofûp  de  pif-       D  A  Vï  T  Y  ,  (  Pierre  >  genci]-- 
toîet  vdtns  un  voyage  tflril  faifoit  homme  du  Vîvafais ,  né  à  Tour- 
par  ôrdte  de  ta  réptibli^e  ;  c'étoit  non  en  t  ^73  »  s'ef):  fait  connoître. 
yftts  Van  1634.  Aarita  ^roit  avec  par  un  ouvrage  qui  parut  d'abdrd 
lui  un  fils ,  âgé  de  i87aa$,  ouife  fous  le  titre  ^.  Etats  &  Entres  é^ 
§etta  fttr  le  meurtrier  &  le  tmt  en  Monde ,  en  i  vol.  in  -  folio  :  livife. 
pièces.  Ce  fut  à  Venife  qu'il  tra*  ,fort  au-deffous  dutnédiocire.  IRan^ 
iraiUaà  fon  Hijhirt  dei  Guêtres  Ci-  chin  &  i2^M>&r  augmentèrent  cééte 
viles  de  Pranse  en  xv  liVres  ,  de*  compilation  de  çvol. ,  8c  nie  la  tten- 
y^iSî  la  Aiort  de  Henri  i/ en  1559,  «^tent  que  pltB  mauvaife;  Dàvir^ 
jufqu'à  la  paix  deVervîfisenij^g^  mourut  à  Çàrifc  en  163.5,  ^  631  aÉii, 
Cet  hîfkerien  fçait  attacherfes  lec-       D AUM AT,  Fèy.  Domat  (Jean V- 
teurss  par  la  manière  dont  il  rend        DAyiVIIUS,  QChriSian)  nattf  ^ 
les  ûé^^  Se  par  rheuîcux  eo-  Ukùdt  \  xa:aeu£  éx  collège  ^ 
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SlTt-îcltau  I  mourut  et\  1687,  à  75  maréchal  de  Bourgogne.  Il  avoic 

.ans  ,  avec  la  réputation  d'un  des  fous  fcs  ordres  le  ban  d'Auvergne , 

;  plus  grands  littérateurs  de  fon  ûé-  celui  des  terres  du  duc  de  Bourbon  , 

x:le.  Il  fçavoit  tes  langues  mortes  celui  de  Beaujolois ,  &  lesfrancs-*^ 

&  vivantes.  Qn  lui  doit  des  Edi-  archers  &  volontaires  de  Géojfroi 
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jpour  le  travail  ^  encore  plus  que  chai  de  Bourgogne  le  ax  Juin  à 

.de  U  ûipériorité  de  fes  talens.  Les  Mont  -  Reuillon  ,  près  la  rivière 

plus  çâimés  font  ,  I.  TrapUitus  de  d'Yonne  en  Nivernois.  Le  comte 

xaufif  amijfarum  ^uarumdam  Lingue  de  Rçujji   fut  prifonnier  de  Daw 

JLatifut  radicum^  1641,  inS".  11.  Iri'  phin  ,  &  fes  héritiers  plaidèrent 

^^fQT  â*  reftitutor  Grdica  Lingua  ra"  pour  îe,  faire  payer  de  hi  rançoa 

dicum  ,  lÀ-^** .  m,  Epiftolz ,  lène  du  maréchal,  qui  lui  appartenok  ; 

;i670,in-4V,  Drefde  i677,in-8%  &  le  24  Février  1499  ,  il  y  eut 

IV.  pes  Po'éfiis ,  &c.  arrêt  du  parlement  en  leur  faveur, 

,  DAVOT,  (Gabriel),  né  à  Au»  Les   deux  maifons  fe  réunirent, 

xone ,  profeiTeur  ea  droit  dans  Tu-  parTalliance  d'Antoinette  d'JmboiJk 

«iverité  de  Qijon,  mort  en  1743  ^  fa  petite-fille  ,  avec  Louis  prince 

laifTa  un  monument  de  fon  fçayoir»  de  Luxembourg  ,  comte  de  RouJjfL 

.Oeâ  fon  Infiitution  su  Droit  Fran-  Bcraud-Dauphin  époufa.en  premié- 

^oû,  publiée  en  1751  en  6  voK  res  noces  Antoinette  de   Cha\eron^ 

in-iz  ,  par  Bsmçlier  fon  confrère.  &  en  fécondes  Antoinette  de  Poli-' 

Xes  matières  y  font  traitée?  fuivant  gnac.  Dé  la  1"  il  eut  Louife^  fcm- 

la  i^rif prudence  du  parlement  de  me  de  Ja£(pus  de  MioUns  ,  gou- 

JDijon.                              ,  yerneur  c(u  Dauphiné  i*^  de  la  i*  il 

'  DAÙPHIN-BERAVD ,  < appelle  eut  Françoife.UmmQ  de  Guy  à*Amr 

le  Sire  de  Comhronde  )  ,  étoit  nls  de  loife  ,  iire  de  Ravel.  IL  mousut  ea 

Jean  de  VE/pinaffe ,  chevalier  ,  ;ûre  i  ^sp  »  hailli  du  Velay .  (  Artiaf^fi^ur- 

.du^it  lieu  ,  &  de  Blanche  Dauphine^  ni  à  t Imprimeur)., 

<lame  de  S.-Upife  &  Combronde.  DAUPHIN»  (Pierre)  Foye^ 

A  la  mort.de  fà  mer/ç.il  qii^tâ  le  Pelp^inus.    . 

nom  de  VEfpinaffe  ,  &  prit  le  nom  DAV^QUÀI  ,  (  Claude  )  Da^f' 

dcJ^auphin,  pour pofTédcr.Ies  biens  ^ueïus  ,ié{\xhe  »  puis  chaitoûie  de 

de  cette  mâifon.  D»n^  ^  jeumÎTe  Tournai  f;^  patrie  ,  mourut  vers 

il  Xervit  en  (^ujLenne/fo,us  le  comte  ^636.  O^f.  a  de  l^i  divers  ouvra- 

de  Fpix  avec  fes  francs-archers  &  ges  :  les  plus  rares ibnt ,  L  Traité 

les  volontaires  de  S.  Upife  &  de  del\Ùrihçgraph&Uùne^To\ira^ii6'^2^ 

Vombxonde  ,  qu'ily  conduiût  par  in-fol.  Il  y,  en  a  des  exeinplaires 

Ord^i^  de  fon  père.  En  1470.il  ^-  qui  ont,fJes  titres  de  Paris,  1677. 

cojnpagna    Guillaume   Cot^pnot^l^  Ij[.   ïerr^  ^  aqua  ,  feu  urr»  fluchm^ 

.çâip^e  DAuphin-d* Auvergne  fon  pa  t^*, Tournai  1633,  i"-4*«»  ^ 

rcnt^  ôc  le  comte  de  Commingu  DA^ÈS,  (  l'abbé)  de. flprdeauK» 

dans  la  guerre  de  Bourgogne.  Louis  mort  à^  ^Tap les  en  1 766  «  prit  parti 

XI  lui  donna  fa  confiance  en  Au-  dans  FaiFaire  des  Jéfuites  ,  en,  fa- 

vcrgne  ;  il  le  fit  ohapibejlan ,  &  gé-  veur  defj^uêls  i|publia  divers»écrits. 

«éi^  dé  l'armée  qu'il  ^n  voypi*  en  \»Le  Compte  rendu  ^  des  Compas  rendus^ 

J.47^  Coatre  le  comt;^^de  Rpujfi  ,  ll^Ilefitems  de  parler,  Cçnime  cet 
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éctr  parut  dan$  le  tem$  que  les    tis  manquent  quelquefois  de  ûdi* 
Jéfuites  étolent  chafTés  d'Efpagne ,    lité  dans  les  faits ,  &  prefque  tou« 
un    plaifant  dît  qu*on  auroit  dû    jours  d'élégance  dans  le  ftyle  i  mais 
rintituler:  //  efi  tems  départir,  lïl.    il  y  a  des  chofes  curieufes, 
JU  Cofmopolite».,  Ces  ouvrages  ref-         DEBEZIEUX,  ( Bajthafar)  né  à 
pirent   les  préjugés  du   parti  qui    Aix  en  1655  d'un  avocat ,  fut  cou- 
lui  avoir  mis  la  plume  à  la  main.      fui  &  procureur  du  pays  en  1692. 
DEAGEANT  DE  S.Marcellin,    Il  é toit  né  pour  des  emplois  plus 
(  Guichard  )  fut  d'abord  clerc  de    coniidérables   &  plus  difficiles    à 
Barhin  ,  que  le  maréchal   à^ Ancre    remplir.  L'étude  du  droit  à  laquel» 
avoit  fait  contrôleur-général  des'fi-    le  il  s'étoit  appliqué  toute  fa  vie, 
nances.  Arnaud  d*Andilli  le  fit  enfui-    avoit  déjà  fait  de  lui  un  grand  }u«> 
te  connoitre  au  duc  de  Luynes,  Dea^    rifconfulte.  Il  mit  à  profit  {es  lu- 
gennt  s'acquit  la  faveur  de  ce  duc ,    miéres  dans  l'office  de  préfîdent  de 
len  le  fervant  utilement  contre  le    la  chambre  des  enquêtes  du  par- 
maréchal   à! Ancre  fon  bienfaiteur,    lement  d'Aix  ^  auquel.il  fiit'  reçu 
On  le  chargea  de  pluiîeurs  com-    en  1693.  Il  ne  porta  jamais  aucune 
mifnons  &  négociations  importan-    opinion  ,  qu'il  ne  la  foutint  par 
tes,  dont  il  s'acquitta  avec  fuccès.    les  principes  de  la  loi ,  qu'il  poC- 
Devenu  veuf  ,  Louis  XIII  voulut    fédoit  parfaitement.  11  rédigeoit 
lui  donner  l'évêché  d'Evreux  ;  mais    dans  fon  cabinet  les  queitions  qu*il 
Deageant  préféra  un  fécond  maria-    avoit  jugées  au  palais,  &  en  a  com- 
ge ,  &  les  intrigues  de  la  politi-    pofé  4  gros  vol.  in-fol.  tous  écrits, 
que  ,  aux  dignités  &  à  l'état  ec*    de  fa  main.  Il  a  eu  foin  de  >oin- 
cléfiaflique.  Il  fit  néanmoins  paroi-    dre  aux  arrêts  rendus  fur  ces  que£^ 
tre  beaucoup  de  zèle  contre  les     tions ,  les  motifs  qui  l'avoient  dé- 
Calvinifles  :  ce  qui  fit  dire  au  car-    terminé  dans  fa  décifion.  Cet  ou- 
dinal  de  Richelieu  ,  que  s*il  avoit    vragea  été  imprimé  à  Paris  1750, 
terraffé  Vhéréfie  ,  Deageant  pouvait    en  i  vol.  in-fol.  comme  une-  con* 
fe  vanter  de  lui  avoir  donné  le  premier    tinuation  de  Boniface ,  arrêtiHe  du 
£oup  de  pied,  Deageant  efiÂiya  \qs  ca-    parlement  d'Aix ,  avec  lequel  il  a 
priées  de  la  fortune ,  après  en  avoir    une  liaifon  naturelle.  Cet  habile 
,  éprouvé  les  faveurs.  If  fut  difgra-    maglilrat  mourut  en  1722  ,  égale- 
cié ,  &  eut  ordre  de  fe  retirer  en    ment  regretté  des  gens  de  bien  Çc 
Dauphiné,  où  il  mourut  l'an  1639,    de  fes  confrères, 
premier  préfident  de  la  chambre  des        DEBONNAIRE  ,  (  Louis  )  né  à 
comptes.  On  a  de  lui  des  Mémoires    Troyes  ,  entra  dans  la  congréga- 
envoyés   au  cardinal  de  Richelieu,    tion  de  l'Oratoire  ,  dont  il  fortit 
contenant  plufieurs  chofes  particulières    dans  la  i^ite.  Il  étoit  prêtre,  6c  mou- 
&  remarquables,  arrivées  depuis  les  der»    t\xt  en  1 75  2.  On  a  de  lui  :  L  Une 
niéres  années  du  roi  Henri  IV  ,  juf'    Imitation ,  avec  réflexions  ,  in-i2. 
^tt^au  commencement   du  miniftére  de    II.  Leçons  de  la  Sagejfe ,  3  Vol.  in— 
M.  le  cardinal  de  Richelieu;  c'efl-    12  ;  bon  livre.  lïI.  L'EfptitdesLoiM 
à-dire  jufqu'en  1624.  Ces  Mémoires    quinteffencîé^  2  vol.  *,  mauvaife  criti* 
furent    imprimés  à  Grenoble   en    qaclV^LaReligion  Chrétienne  médi^ 
1668  ,  in-t2 ,  par  les  foins  de  fon    tée  ,  avec  le  P,  lard ,  6  v.  V.  X-r  A^ 
petit-fils  :  on  les  trouve  auffi  dans    gle  des  devoirs  ,  4  vol.  in-z2,  &  dif* 
lés  Mémoires  particuliers  pour  VHif-    férens  ouvrages  en  i^veur  de  la 
i€ire  de  France  ,1756,  3  vol.  in-i  2,    C  oofiitution. 
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DEBORA  ,  femme  de  Lapi^oth ,.  tîta  pas  ce  titre  dans  la  perfccu- 

J>rophéte{re  des  Ifraelites ,  ordon-  tîon  violenre  qu'il  fit  aux  Chré- 

na  de  la  part  de  Dieu  à  Bûrach  ,  tiens ,  qui  ont  détefté  (a  barbarie. 

fils  d'Ahinoëm  ,  de  marcher  contre  II  employa  le  1er  &  1«  feu  contre 

Sîiara ,  général  des  troupes  de  Ja-  eux ,  en  haine  de  Philippe  qui  les 

hin.  Barach  ayaçt  refufé  ,  à  moins  avoit  aimés  &.  protégés, 

que  la  prophéteiTe   ne  vînt  avec  DECEBALE  ,  roi  des  Daces  » 

lui ,  elle  Y  confentit ,  battit  le  gé-  prince  également  fage  &  vaillant, 

néral  ennemi  ,  &  chanta  un  célè-  eut  des  ,f^ccès.  heureux  contre 

bre  r^Qr/^ne  en  a£^ions  de  grâces  Tempereur  Z>omif /en  ,&  battit  deux 

defaviftoire,  vers  Tan  1285  avant  de    Îqs   généraux;  mais    Trajem. 

J.  C.  rayant,  vaincu  ,  il  fut  obligé  de 

DÈCE  ,  {  Cnûus  Metius  Quîntas  demander  la  paix.  Il  l'obtint  de 

Trajanus  Decius  )  né  Tan  101  à  Bu-  Tempereur  &  du  fénat.  DéctbàU 

balie  ,  dans  la  Pannonie  inférieu-  reprît  bientôt  les  armes ,  &  voulut 

re,  avoit  Tair  &  le  cœur  d^unhé-  foulever  les  princes  voifinS  con- 

Tos.  li  s'avança  dans  les  armes ,  &  "tre  les  Romains  Trajmn  marcha  de 

parvint  aux  premiers  grades.  Il  y  nouveau  contré  lui ,  &  après  avoir 

«ut  en  249  une  révolte  des  foldats  défait  fes  troupes  en  difiTérenies 

tians  la  Mœfie.  t' empereur  Philip-  occafions  ,  il  l'obligea  à  fe  tuer^ 

pe  l'envoya  pour  punir  les  coupa-  '05  ans  après  J.  C.  Le  vainqueur 

Wes  ',  mais  au  lieu  de  le  faire ,  il  fit  porter  la  tête  du  vaincu  à  Ro- 

fe  fit  proclamer  empereur ,  &  mar-  «ne  ,  &  érigea  la  Dacîe  en  provin* 

cha  en  Italie  contre  fon  bienfai-  ce  Romaine. 

teur.  La  mort  de  Philippe  &  de  fon  DECENTIUS  »  (  Magntis  )  frçre 

fils ,  dont  il  fouilla  fa  main ,  lui  af-  de  Magnencc  ,  fut   fait  Céfar  ,  & 

furâ  l'empire.  Le  nouvel  empereur  tut  le  commandement  des  troupeç 

fe  fîgnafa  contre  les  Perfes  &  les  ^^^  les  6aules  -,  mais  ayant  été 

Goths  qui  défoloient  la  Mœfîe  &  la  battu  par  les  Germains  ,&  confler- 

Thrace.  Il  périt  au  mois  d'Oft,  251,  né  de  la  mort  de  fon  frère  ,  il  fe 

en  pourfuiv^nt  ce  dernier  peuple,  pendit  de  défefpoir  à  Sens ,  en  3 73, 

Ses  troupes  ayant  plié  en  une  fur-  •    DECHALES,  Voy.  CHALES(de), 

prife ,  il  pouffa  fon  cheval  dans  un  DECIANUS ,  (Tiberius  )  jurif- 

marais  profond,  où  il  s'enfonça  ,  confulté  d'Udine  ,  auxvi*  flécle, 

fans  qu'on  pût  jamais  retrouver  îpn  dont  on  a  des  Confultatiotif  &  d'au- 

cbrps.  Son  fîls  Dcçe  le  jeune,  qu'il  très  ouvrages  en  5  vol.  in-fol.  U 

avoit  aflbcié  à  l'empire  ,  fut  tué  mourut  en  1 5 Si,  à  73  ans.  Sa  repu* 

vers  le  même  tems  par  les  Goths.  tatitfn  n'a  point  paffé  jufqu'ànous; 

Un  mélange  de  bonnes  &  de  mau-  car  il  efl  très-peu  connu  au}oar- 

vaifes  qualités  a  partagé  les  hifto-  d'hui. 

riens.  Les  Païens  ont  beaucoup  DECIUS-MUS,  (Publias)  con- 

loué  fon  courage   &  fon  amour  ful^  Romain  ,  manifefla  de  bonne 

pour  lajufHce.  Son  efprit  étoit  fo-  heure  fon  courage.  Il  n'étoit  que 

lide ,  délié  ,  aâif  ,  propre  a;ix  afs  fimple  tribun  dans  l'armée ,  lorf- 

fiaires  *,  fes  mOeiirs  étoient  réglées ,  qu'il  tira  le  conî\x\Corndius  d'un  pas 

2c  il  les  avoit  perfe^ionnées  par  défavantageux  ,  Ôc  eut  beaucoup 
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fe  dévoua  aux  Dieux  infernaux  fcUIer'au  grand  -  confcil  en  tt«**y. 

dans  la  bataille  donnée  contre  les  bant,i^iirut  à  Bruxelles  Tan  i646« 

Latins.  Deciut'Musy  fon  fils,  hé-  ■  On  a  de  lui  :  A^DiffînatwmmJu" 

ritier  des  vertus  &  de  la  fuperfVi-  ris,  &  dtcifionum  Lihri  duo.  La  mcil- 

tion  de  fon  père ,  fe  dévoua  audi  à  leure  édition  de  cet  ouvrage  efii*  . 

la  mort  durant  fon  4*  confulat.  Son  niable  ^  efl  *lcelle  de  Bruxelles  en 

j>etit-fils  imita  fon  exemple  dans  1673  ,  in-fol.  IL  Philofopkus  bontt- 

la  guerre  contre  Pyrrhus.  Si  l'on  mentis ,  Bruxelles  1674,  in-8*. 

en  croit  un  auteur ,  le  dévouement  IL*  D  £  C  K  £  R  o^  DECKHEIR , 

de  ce  conful  fut  d'autant  plus  glo-  (  Jean  }  avocat  de  la  chambre  im* 

rieux  ,  que  Pyrrhus  lui  avoit  fait  périale  ,  &  procureur  de  la  même 

dire  que  s'il  s'avifoit  de  le  faire  ,  chambre  à  Spire.  Son  principal  ou< 

on  feroit  fur  fes  gardes  pour  ne  "vrageeft  intitulé:  Dcfcriptisaief" 

pas  lui  donner  la  mort  *,  mais  qu'on  pods  ,  pfiudêpigraphis  &  fuppopt'um 

le  prendroi't  vivant ,  pour  le  punir  Conjecbirx.  On  les  trouve  dans  le 

du  dernier  fupplice.  Celui  qui  fe  Tkeatrum  anonymorum  &  pjeudony 

facrifioit ,  après  quelques  cérémo-  morum  de  Placcius  ,  170S  ,  in-foL 

nies ,  &  quelques  prières  que  £ai-  Il  vivoît  dans  le  xvii'  fîécle. 

fbit  le  pontife  ^  s'armoit  de  tou-  III.  DECKER  ou  DECKHER  ^ 

tes  pièces  ,  &  ïe  jettoit  dans  le  (  Jean  )  Jéfuite  né  à  Hazebrouck 

ibrt  de  la  mêlée.  Il  eu  coûtoit  la  vie  en  Flandres ,  enfeigna  la  philofo« 

au  fuperititieux  y  mais  fa  fuper-  phîc  &  la  théologie  {cholaftiqné 

^ition ,  fécondée  par  les  troupes  à  Douai ,  puis  à  Louvain.  Û  fut  es- 

auxquelles  elle  donnoit  un  nou*  fuite  envoyé  dans  la  Styrie,  &  de- 

veau  courage  ,  fauvoit  quelque-  vint  chancelier  de  l'univeriité  de 

fois  la  patrie.  Gratz,  où  il  mourut  en  161 9,  a 

II.  DECIUS ,  empereur ,  Voye^  ^  ahr.  Son  principal  ouvrage  trai- 

Dsc£.  te  de  l'année  de  la  naiifance  &  de 

IIL  DECIUS  ,  (Philippe)  ju-  la  mort  de  J.  C.  11  eft  intitule? 

rîfconfulte  Milanois  ,  profeiTeur  Velificatio ,  feu  Theoremata  de  amp 

en  droit  à  Pife  &  à  Pavie  ,  obtint  ortûsac  m'ortis  Domini  »  Gratzi6i6y 

la  chaire  de  Pife  à  Tâge  de  21  ans.  in-4*'.  Il  avoit  une  grande  érudi- 

S'étant  avifé  de  foutenir  les  déci-  tion ,  &  s'étoit  rendu  habile  dans 

fions  du  concile  de  cette  ville ,  la  chronologie, 

îorfqu'il  profeffoit  âPavie,  /«/w//  IV.  DECKER  ,  {  Jean- Henri) 

l'excommunia, ôciàmaifon fut pil-  efl  auteur  d'un  livre  aflez  rare, 

lée. Contraint  de  fe  retirer  en  Fran-  De  SpeHris ,  Hambourg  1690 ,  in*i2. 

ce,  il  obtint  de  Louis  XII une  cliaire  DEDALE  ,  artide  Athénien ,  lu 

à  Valence ,  &  une  charge  de  con-  plus  induftrieux  de  fon  tems ,  eue 

feiller  au  parlement  de  Grenoble.  hUrcure  pour  maitre.  Il  inventa 

l\  mourut  à  Sienne  en  1 5 35  ,  à  So  plufieurs  inilrumens ,  &  fit  même 

ans.  On  a  de  lui  beaucoup  d'où*  des  ilatues  fupérieures  àtoutesce)^ 

vrages  ,  dont  on  a  donné  *plufieurs  les  qu'on  avoit  vues  )ufqu*alors. 

éditions.  Les  plus  connus  font  :  I.  Ses  grands  talens  nePempêchérent 

ConfiUa  I  Venife  1581 ,  2  tom,  in-  pas  de  fe  livrer  aux  b^efi*es  de 

fol.  IL  De  reguUs  Juris  ,  in- fol:  l'envie.  Talus  ^  fils  de  fafœur ,  in* 

I.  DECKER  DE  Walhorn,  venteur  d'une  forte  de  roue  pour 

(  Jean  )  né  à  Fauquemont  dans  le  les  potiers ,  excita  fa  Jaloufie  :  il 

(iuché  de  Limbourg ,  en  ^  jS  j ,  coa-  le  précipita  du  toit  d*une  znaifoo. 

Obligé 
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Obligé  de  s*eii£uir ,  ii  fe  réfvgîa  à^  la  groiSéreeé  ,  intitulé  :  Gohrimus^ 

la  cour  de^Minos^  roi  de  Crète,  five  ;4^^jnfiultA ,  moribus  &  inurbaniâ 

C'eft-là   qu'il  .conftruifit  le  laby-  ^tf/?i^«j  ,   Francfort  1558  ,  in-8\ 

rinthe  .^  fi  célébré  par  les  poètes.  L'auteur  paroît  avoir  plus  de  fi}-* 

Dédale    fut  la   première  viâime  neiTe  dafts  Terprit^que  n'en  avoient 

,  de  foh  invention  ;,"  car  ayant  ^a-  ^alors  (es  compatriotes* 

Torifé  les  amours  de  Pafiphaé  ,  fir-  DÉË  ,  (  Jean  )  naquit  à  Londres  ' 

le  de  Minos^  éprife  dW  taureau ^  en  1527.  Il  fe  fit  un  nom,  par  f^ 

(  c'eil-à-dire,  de  quel<[ue  feigneur  pafilon  pour  raftrolôgié  judiciai- 

qui  portoit  le  nom  de  Taurusy)ti  re  ,  la  cabale^  &  la  recherche  de 

fut  enfermé  avec  fon  fils  dans  le  lapierrephilofophale.  Après  avoir 

labyrinthe»  Us  en  fortirent  l'un  &  .débité  feis  rêveries  eii  France  6c  en 

l'autre^  par  le  fecours  des  ailes  Allemagne  ,  il  revint  en  Angle<« 

artificielles  qu'il  colla  à  Ces  épau-  terré ,  où  malgré  fa  fcience  de  faife 

les ,  &  à  celles  de  fon  fils  Icare  :  de  l'or ,  il  tomba  dans  une  grande 

ces  ailes  font  probablement  les  voi-  mifére.  Ceû  le  partage  ordinaire 

les  du  vaififeau  fur  lequel  il  monta  de  tous  ceux  qui  ont  été  attaqués 

pour  fe  fàuver.  CocaU  ,  roi  de  Cà*-  de  la'  même  folie»«La  reine  EUfa* 

inique  dans  la  Sicile  1  lut  donna  un  heth ,  qui  Savoir  rappelle  ,  lui  don- 

afyle  ,  où  il  demeura  jufqu'à  fa  '  na  quelques  fecours ,  &  rhonoroit 

mort.  Les  jpoëtes  ont  c^nné  de  quelquefois  da  titre  à&fon  phtlofo- 

,   grands  éloges  à  Dédale,  On  lui  a*  phe.  Il  mourut  en  1607^  Il  avoitiia 

^(tribud  l'invention  delà  coignée,  cabinet  rempli  de  chofes  curieu-» 

^11^  niveau  ,  &  des  voiles  des  na-  fés  ,  dont  piufieurs  étoicnt  de  fon 

vires..  Oii  a  dit    que  fes  ftatues  in vention.Cayàuïo/i  a  fait  imprimer 

étoient  autant  d'automates  animés,  la  plus  grande  partie  d«.  fes  écrite 

Mais  M.  GoguetptaCe  avec  raifoii  à  Londres ,  en  16^99  in-fol.  &les 

jque  ces. ouvrages  tant  vantés  dans  a  ornés  d  une  fçavante  préface^  Ce  v 

l'antiquité ,  durent  la  plus  grande  Recueil  y  rare  même  en  Angleterre, 

.partie  de  leur  réputation  à  la  grof-  eft  recherché  par  ceux  qui  font  cu- 

fiéreté  &iÉ|  l'ignorance  des  fiécles  rieux  deconnoitre  les  fuperfti** 

•dans  lefquels  ils    parurent.   Pau  tions  &  les   extravagances  aux** 

fanias ,,  qui  ^voit  vu    piufieurs  quelles  Tefprir  humain  s'efl  aban* 

de  ces  ftatues ,  avouoit  qu'elles  donné. 

étoient  (Roquantes  ;  les  ,propor->  PÉJANIRE,  fille  d'Oenée  roi  d'E-< 
tions  eii*^4ltoient  outrées  &  colof*  -«tolie,  fitla  conquête d'^ercu/e ,  qui  . 

laies.      ,  combattit  pour  elle  contre  Te  fleu- 

DEDALION,  frère  de  Céix\  futfi  vê  Achéloiis.  Le  centaure  Neffus 

touché  de  la  mort  de  C^/ai/fa  fille,  ayant  enlevé  la  roaîtreffe  du  hé- 

tuéeparP/<t««  à  q^i  elle/avôit  ofé  ros.«.^«rc»/ele^erça  d'un  coup  dé 

fe  préférer  pour  fa  beauté  ,  qu'il  fièche  empit^ifonnée.  Le  mourant 

fe  précipita  tfu  fommet  du  mont  dbnna  fa  chemife  teinte  de  fon 
P^nafie  en  bas.  Apollon  le  chan-^fsAig  à  Déjanirey  en  l'aâûrant  que 
gea  en  épervier.                           .  Miant  qj£ Hercule, la,  porteroit ,  il  ne 

D£D£!k.lND  ,  (Frédéric)  Aile-  pourt;oit  Jamàifc  .aimer  une  autre 

inand,  publia  dans  le  xvi*  fiéçlè  femme  qu'elle;  2><(/4n/rtf ,  ayant  été 

lia  ouvrage  dsfns  le  goût  de  VÉlo-  abandonnée  pour  loUy  envoya  la 

ge  de  la  FolU  d^Eijgfinti  Çefi  um  élo-  chemife  à  ^h  époux  ,  qui  devftit 

ge  ironique  de  rimpoliteiïe  &  de  aui&'tdt  furieux.  Il  fe  jetta  daos 

TomcJI.                      •  <^g 
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le  feu  d*an  ûcrifîce  *,  &  fa  femme ,    La  guerre  civile  ayant  éclaté  en** 

tléfefpérée  de  fa  mort ,  prit  fa  maf-    tre  Céfar  &  Tompie ,  il  prit  le  parti 

fue  &  Te  tua  fur  le  champ.  de  ce  dernier.  Céfàr  irrité  l'acca- 

DÉIDAMIE ,  fille  de  Lyccmkde    bla  de  reproches ,  &  le  priva  d« 

roi  de  Scyros ,  de  laquelle  Achille  '  l'Arméiiie-mineuîe.  Le  vainqueur 

eut  Pyrrhus ,  lorfqu'iî  étoit  caché    l'obligea  de  le  fuivre  contre  PA^r-  • 

dans  la  cour  de  ce  grince.  nafe^  roi  de  Pont,  &  ne  lui  laifTa 

DEIDIER ,  (  Antoine  )  étoit  de    que  le  titre  de  roi.  Dejotarus  ayant 

Montpellier,  & profeffeur  en mé-    été  accufé  par  Caflor  ^  fon  petit- 

tiecine  dans  Tuniverfité  de  cette    fils,  d'avoir  attenté  à  la  vie  de  Ci- 

ville.  Nous  avons  de  lui  une  dif-  far  \  il  fut  défendu  par  Clcéron  « 

fertation  De  morhis  venereis ,  impri-    qui  prononça  alors  fa  belle  haran- 

tnée  en  i723.Cet  auteur  donne  aux    gue  pro  Rege  Dcjotaro,  Le  diGtz» 

maux  vénériens  un  principe  plus    teur  fut    afTaffiné  quelque  tems 

fubtil  que  folide.  Il  établit  la  eau-    après.  Dejotarus  rentra  dans  fes 

fe  de  cette  maladie  dans  la  com-    états  ,  &  Joignit  Brutus  en  Afie 

munication  d'une  infinité  de  pe-    avec  de  bonnes  troupes.  On  ni^ 

tits  animaux ,  qui  pafiant  du  corps    fçait  pas  pofitivement  en  quelle 

snfeâé  à  celui  qui  efl  fain ,  y  pro-   année  il  mourut  ;  mais  il  étoit  ex- 

duifent ,  par  leurs  morfuves  veni-   trêmement  âgé  ,  dès  Van  50  avant 

meufes  ,  tous  ^es  maux  qu'entrai-   J.  C.  Il  avoit  toujours  été  fort  fu* 

ne  la  débauche.  perftitieux. 

DEJOCÈS,  premier  roi  desMè-  DEIPHILE  ,  fille  e^AâraJU  roi 
des  ,  fit  fecouer  à  ce  peuple  te  d' Argos ,  &  femme  de  Tyiée ,  dont 
joug  des  AfTyriens.  Après  les  avoir  elle  eut  le  fîmieux  DtoniceU. 
gouvernés  quelque  tems  en  forme  DEIPHOBE  ,  fils  de  Priam^ 
de  république ,  avec  autant  d'équi-  époufa  HUène  ,  après  la  mort  de 
té  que  de  prudence  ,  il  fut  choifi  Paris  -,  mais  lorfque  Troie  fut  ptt- 
pour  régner  fur  eux.  Son  règne  fe  ,  Hélène  le  livra  à  MénéUs,  pour 
fut  marqué  par  des  établifiemens  rentrer  en  grâce  avec  fon  premier 
utiles.  Il  bâtit ,  feloft  Hérodou ,  la   mari. 

-ville  d'Ecbatane.  Elle  étoit  envi-  DETPHON,  fils  de  Triptoleme^L 
ronnée  de  fept  enceintes  de  mu-  de  M e^tf «iri ,  ou  félon  d'autres,  fik 
railles  ,  la  dernière  renfermoit  le  A^HippothoonXérès^Vaitia  tellement» 
palais  du  roi.  Dès  que  la  ville  fut  que  pour  le  rendre  immortel ,  ft 
en  état  d^re  habitée,  Dejocès  la  pour  le  purifier  de  toute  humsuntét 
peupla  &  lui  donna  des  loix ,  dont  elle  le  faifoit  p^er  par  les  flammes* 
'il  foutint  l'autorité  par  la  crainte  Mcj^d/i/rc^  mère  de  ce  prince ,  albr- 
des  châtimens.  Il  mourut  l'an  60  mée  d'un  tel  fpefbacle  ,  troiAii 
avant  J.  C.  ,  après  Im  règne  de  n  P^  ^^^  ^^  ^^  myfiéres  do  cette 
ans.  Déefîie ,  qui  monta  aufiitôt  fur  na 

DEIOPÊ£,rune  des  plus  belles   char  traîné  .par  des  dragoas  ,  fc 
nymphes  de  la  fuite  de  Junon ,  i^ui   laifia  brûler  Péiphon» 
la  promit  à  Eoîe ,  à  condition  qu'u       DELAMET ,  (  Adrien- Augafiâ 
feroit  périr  la  fiofte  d*Enée,'  de  Buffi  )  d'une  famille  iUuftre  de 

DEJOTARUS ,  Tun  des  tétrar-   Picardie,  reçut  le  bonnet  de  doc- 

Sues  de  Galatie  ,  obtint  du  fénat    teur  de  Sorbonne  en  1650 ,  après 
Lomain  le  titre  de  ^oi  de  cette    avoir  fait  éclater»i  pendant  le  cours 
province  &  dç  la  petite  Arméoie.  -de  iàlicence,  autant  de  lumiéte  qat 
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.de  vertus.  Le  cardinal  de  Ret{ ,  fon    de  lui  la  Franeiade  ,  1604  ,  in-i2  , 
parent ,  Tattira  auprès  de  lui.  De-    poème  infipîde,  diviféen  9  livres, 
lamet  le  fuivit  dans  fa  profpérité  &     dédié  à  Henri  IVy  qui  méritoit  un 
dans  Tes  difgraces ,  en  Angleterre ,    plus  bel  hommage.  L'auteur  étott 
^en  Hollande ,  en  Italie.  Cette  vie    juge  d'Usés^ 
errante  lui  déplut  enfin;  il  revint        DELFAU^  (  Dom  François )  né 
à  Paris,  âcfe  livra,  dans  la  maifon    à  Montet  en  Auvergne  en  1637  « 
de  Sorbonne  ,  lieu  de  fa  retraite ,    entra  dans  la  congrégation  de  $• 
à  rétude ,  à  la  prière ,  à  Téduçation    Maur  en  1 6  5  6 ,  fe  fit  un  nom  dans 
d*un    grand  nombre    de  pauvres    ion  ordre  &  dans  réglife.  Le  grand 
.écoliers  ,  &  à  la  direâion  de  plu-    Amauld  ayant  engagé  les  Bénédic- 
fieurs  maifons  religieutes.  Son  ar-    tins  de  S.  Maur  à  entreprendre  une 
dente  charité   le  fit  choifir  pour    ttouvçlieéditiondeS.Auguflin^'Ù. 
exhorter  à  la  mort  ceux  qui  étoient    Delfau  fut  charge  de  cette  entre- 
condamnés au  dernier  fupplice.  Il    prife.  Il  en  publia  le  Projpecbts  en 
mourut  au  milieu  de  ces  bonnes    167  f,  &  il  étoit  déjà  avancé  dans 
oeuvres ,  en  169I ,  à  70  ans.  On  a    Ton  travail ,  lorfque  le  livre  intit* 
imprimé  après  fa  mort ,  en  1714»    l'-^hhé  Commendataire  ^  in-12  *  qu'on 
un  volume  in-S**.  qui  renferme  fes    lui  attribua  ,  le  fit  reléguer  à  S.- 
RéfoUaions  $i  celles  de  Fromagean.    Mahé  en  bafie-Bretagne.  U  périt  fur 
Les  cas  de  confcience  y  font  trai-    mer  339  ans ,  en  1676  ,  comme 
tés  fuivant  la  morale,  la  difcipli-    il  pafibit  de  Landevenec  a  Breft. 
ne  de,  réglife  ,  TEcriture  -  fainte ,    On  a  encore  de  hii  une  DijfertA" 
les  conciles  ,  les  Pères,  les  cano-    tion  latine  fur  P Auteur  du  livre  deVU 
nifles  &  les  théologiens.  Ce  re-    natation  ^  imprimée  trois  fois, 
cueil  d'autant  plus  utile,  que  Tau-       D£LISLE,  Ko^e^LiSLE. 
teur  avoit  été  afibcié  au  célèbre       DELIUS  ou  DILIUS ,  (Quintus) 
Stt'Beuve ,  fon  ami ,  dans  la  réfo-    un  des  généraux  d^ Antoine,  Envoyé 
lution  des  cas  de  confcience,  de-    vers  Cléopâtre  «  il  lui  perfuada  de 
voit  avoif  5  vol.  ',  mais  la  difficulté    paroitre  devant  ce  conquérant  dans 
de  mettre  en~x)rdre  les  matériaux   la  plus  riche  parure.  Elle  le  crut, 
qui  dévoient  compofer  ce  grand    &  elle  gagna  le  cœur  d'Antoine  , 
ouvrage,,  en  arrêta  la  publication   Tan  41  avant  J.  C.  Delius  pafia  fa 
jufqu'en  1732.  Ce  fut  alors  qu'on   vie  à  changer  dé  parti  :  il  fervit 
donna  ce  recueil  de  décifions  par   tour-à-tour  DolahelU ,  CaJJmsy  An^ 
ordre  alphabétique  ,  en  forme  de   toiru ,  OHavien  »  quittant  Tun  pour 
Diûionnaire ,  en  2  vol.  in-fol.  On   l'autre  fuivant  fes  intérêt^  \  ce  qui 
le  joint  ordinairement  aux  3  vol.    lui  fit  donner  le   nom  de  Cheval 
de  Pontas,         I  des  relais  de  lot  République,  Il  avoit 

DELAUDUN,( Pierre )fils.d'un   écrit  l'hiftoire  de  fon  tems. 

mauvais  poète  d'Usès,né  àAigaliers,  1    DELMATIUS ,  (  Flavius- Julius  ) 

s'occupa  encpre  plus  que  fon  père  à   petit-fils  de  Confiance  Chlore  ^  étoit 

la  poëfie  françoife.  Il  fe  fit  connoî-#  neveu  de  Confiantin  ,  qui  aimoit 

.  tre  dans  fon  tems  par  un^r^PoèW^e   en  lui  un  excellent  naturel,  &  des 

.  françois  1556,  in- 16 ,  &  par  d'autres   talens  diftingués.  Cet  empereur  le 

Pièces  de  Poëfie  écrites  dans  le  fiyle   iît  nommer  conful  en  3  3  3  le  dé- 

de  Ronfard,  Il  mourut  de  la  pefie    clara  Céfar  en  335  ,&  lui  donna, 

,_  au  château  d'Aigaliers  en  1629.  Ou-   dans  le  partage  qu'il  fit  de  Tempi- 

trc  fon  Art  Poétique  ,  on  connoît  re ,   la  Thrace  ,  la  Macédoine  & 

Ggy 
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TAchaie.  Il  devoir  polder  ces  pfo-  DELRIO ,  (Martin- Antoine)  na^ 
vinces  en  propre  ;  mais  après  la  quit  à  Anvets  en  15  51,  fe  fît  J^ 
mort  de  Confiamin  arrivée  en  337,  fuite  à  Yalladolid  en  15S0,  après 
les  troupes  ne  voulurent  recon-  avoir  exercé  la  charge  de  conîeil«> 
noitre  pour  empereurs  que  fes  trois  1er  du  parlement.de  Bràbant  ,  & 
fils ,  &  aflafllnérent  ceux  qui  pré-  celle  d'intendant  d'armée.  Sts  Ar- 
tendoient  à  hi  fucceffion  impéria-  périeurs  remployèrent  ,  dans  les 
le.  Ddmatius  fiit  de  ce  nombre.  Pays-Bas ,  à  enfeigner  la  phîlofo- 
On  dit  que  ce  fut  Confiance ,  qui  phie ,  les  langues  &  les  lettres  fa«- 
foUicita  lui-même  les  foldats  à  le  crées.    Il  mourut   à  Louvain   en 
priver  de  la  vie.  Ce  prince  méri-  1608  -,  à  57  ans.  Ce  Jéfuite  avoit 
toit  un  meilleur  fort  :  il  avoit  les  commencé  de  bonne  heure  la  car- 
traits,  la  figure  &  les  bonnes  qua-  riére  d'écrivain.  DèsTâge  de  20 
lités  de  Cmifiamin  ,  uns  en  avoir  ans ,  il  mit  au  jour  Solin  ,  corrigé 
les  défauts,  fur  les  mahufcrits  de  Jufte-Lipfe  fon 
DELPHIDIUS  ,  (  Attius  Tiro  )  ami.  Les  ouvrages  qui  ont  le  plus 
fils  du  rhéteur  Patére ,  Gaulois  d*o-  fait  parler  de  lui,  font  :  I.  Ses  Difpûr 
rigine,  fe  fit  un  grand  nom  par  y£t/onj Afd^/^ù£5,en latin,  à Mayen- 
fes  poëfies  &  par  fon  éloquence  i  ce  ,  in-4^.  1624.  Duchefiu  en  don- 
mais  il  ternit  fes  talens  par  fon  am-  na  un  Abrégé  en  françois ,  Paris  1611, 
bition  &  fon  penchant  pour  les  in-8''.  Comme  Tefprit  humain  eft 
accufations.  On  ne  doit  pas  oublier  curieux  des  hifloires  extraordinai- 
cette  anecdote.  En  3  5  8 ,  il  accufa  tes  qui  amufent  fa  crédulité,  cet  ou- 
de  péculat ,  devant  Julien  alors  Ce-  vrage  eut  beaucoup  de  cours.  L'au- 
far  ,  Numtrius  gouverneur  de  la  teur  y  cite  une  foule  d'écrivains , 
Karbonnoife,  qui  nia  les  faits  qu'on  la  plupart   obfcurs  &  inconnus; 
luiimputoit.  Delphidiusnc  pouvant  *&  entane,  fans  examen ,  les  cou- 
les prouver  :  Quel  coupable  ,  s'é-  tes  les  plus  abfurdes.  II.  Des  Coat- 
cria-t-il,  illufire  Cé/ar  ^  ne  pajfera  pas  mentaires  fur  la  Genife^  le  Cantiqvt 
pour  innocent  ,  j'i/  fuffit  de  nier  fes  des  Cantiques  &  Us  Lamentations ,  % 
crimes  ?  —  Et  quel  innocent ,  lui  re-  vol.  in-4*.  ,  folides  &  çiHmables. 
(pliqua  fur  le  champ  JuUen ,  ne  paf-  IIL  hes  Adages  faerés  de  V Ancien  & 
fera  pas  pour  toupahle ,  s* il  ft^ffit  d'i^  du  Nouveau-Teftament ,  à  Lyon  161I, 
tre  accufé  ?  en  latin ,  2  to.  in-4'.  ÏV.  Trois  vo- 
DELPHINUS,  (Pierre)  levant  lûmes  des  Pajfages  les  plus  difficiles 
général  des  Camaldules  ,  mourut  6*  les  plus  utiles  de  VEcriture-fainti^ 
dans  rétat  de  Venife  en  1525.  On  ouvrage  qui  peut  fervir  aux  pré- 
a  de  lui  Ae%  Lettres^  écrites  avec  af-  dicateurs.  V.  Des  Commentaires  & 
fez  d'efprit.  Elles  furent  imprimées  des  Paraphrafes  fur  Us  Tragédies  de 
à  Venife  en  1 5  24,  in-f.  Ce  volume  Sénèque,  précédées  du  recueil  des 
eft  très-rare  &  très-cher.  On  trouve  fragmens  qui  nous  reftent  des'  an- 
de  nouvelles  Lettres  de  cet  auteur  ciens  tragiques  Latins.  Delrio  avoit 
dans  la  CoUeûion  de  Martenne.  beaucoup  deleâure  &  de  fçavbir* 
DELPHUS,  fils  d* Apollon  &.  de  mais  il  étoit  fort  crédule  &  fort 
Thyas  ,  habitoit  les  environs  du  prévenu.  Son  fiyle  eft  dur  8c  stf* 
mont-Parnafte.  Il  bâtit  Delphes  ,  feé^é.  Il  eft  différent  de  Jean  Del- 
à  laquelle  il   donna  fon  nom.  Il  Rio  de  Bruges ,  doyen  &  grand-vi  - 
fut  père  de  Pythis ,  qui  donna  lufE  caire  d'Anvers ,  mort  en  1624 ,  qui 
le  ûen  à  cette  même  villes  a  donné  des  Commentaires  fur  U 
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iP/eaume  cxrîii ,  in  - 12  ,  1617.  la  familîe  des  BacchUdes ,  vers  Tan 
DËMADES ,  Athénien  ,  de. ma*'  658  avant  J.  C.  La  domination  de 
rinier  devenu  orateur  ,  fut  fait  pri-  CypscU^  qui  avoit  ufurpé  dans  cette 
ionnier  à  la  bataille  de  Cheronée ,  ville  Tautorité  fouveraine,  étant 
gagnée  fur  Philippe  de  Macédoine,  un  joug  trop  pefant  pour  lui ,  il 
Son  éloquence  lui  acquit  un  grand  fortit  du  pays  avec  toute  fa  fimil- 
pouvoir  fur  Tefprit  de  ce  prince,  le ,  pafTa  en  Italie  ,  &   s'établit  à 
Un  jour  Philippe  s*étant  préfenté  Tarquinie  en  Tbfcane.    C'eft  -  là 
aux  prifonniers  avec  tous  les  or-  qu'il  eut  un  fils  nommé  Lucumon^ 
^emens  de  la  royauté ,  &  infultant  qui  fut  depuis  roi  dô  Rome ,  fous 
inhumainement  à  leur  mifére  :  h  le  nom  de  Tarquin  V ancien, 
mUtonnft  ,  lui  dît  Demades  ,  que  la  l.DEMETRIUSFofiorir««,(c*eft- 
fortune  vous  ayant  donné  le  rôle  (CA-  à-dire  ,  le   Preneur  de  villes ,  )  fils 
gamemnon ,  vous  vous  amufie\  à  faire  àHAntigonus  ,    l\in   des  fuccëfTeurs 
€elui  de  Therfite  ! . . .  Demades  étoit  à^ Alexandre  le  Grand ,  fit  la  guerre 
âuffi  intérefTé  qu'éloquent.  Antipa^  à  Ptolomée  Lagus  avec  divers  fuc- 
tir  fonami ,  ainfi  que  celui  de  Pho-  ces/ Il  fe  préfenta  enfuite  à  la  tê« 
c£off,difoit  :4(  Qu'il  ne  pouvoit  faire  te  d'une  puiiTame  flotte  devant  la 
»  accepter  des  préfens  à  celui-ci ,  port  d'Athènes ,  s*en  rendit  maître, 
9^  &  qu'il  n'en  donnoit  jamais  aflez  ainfi  que  de  la  citadelle ,  en  chafTa 
9*  à  l'autre  pour  ûtisfaire  fon  avi-  Demetrius  de  Phalére ,  &  rendit  aa 
M  dite.  »  Demades  fut  mis  à  mort  peuple  le  gouvernement  des.  affai» 
comme   fufpedt  de  trahifon,  l'an  res  qu'il  aVoit  perdu  depuis   15 
332  avant  J.  C.  Nous  avons  de  lui  jours.  Après  avoir  déÊiit  Cafandre 
Oratio  de  DuodecennaU^  gr.  lat.  1619,  auxThermopyles,  il  revint  àAthè- 
in-S**. ,  &  dans  Rhetorum  CotU&io ,  ne;i ,  où  ce  peuple  autrefois  fi  fier^ 
Yenife  1513  ,  3  tom.  in*fol.  &:  alors  efclave ,  lui  drefia  des  au- 
I.  D£MARAT£  ,  fils  &'Arifion ,  tels ,  ainfi  qu'à  fes  courtifans.  Se{ 
&  fon  fuccefleur  dans  le  royaume  Itucusy  Cajfandre  &  Lyfimachus^  ren- 
de Sparte ,  fut  chafiTé  de  fon  trô-  nis  contre  lui ,  remportèrent  la  fa* 
ne  par  les  intrigues  de  Cleomènes  ,  meufe   viâoire  d'Ipfus ,  Tan  299 
qui  le  fit  déclarer,  par  l'oracle  qu'il  avant  J.  C.  Après  cette  défaite ,  Ù 
corrompit ,  fils  fuppofé  du  dernier  fe  retira  à  Ephèfe  ,  accompagné 
roi.  Demarate  fe  retira  en  Afie,  l'an  du  jeune  Pyrrhus,  Il  voulut  enfui- 
424 avant  J.  C.  Darius  ,  ^à'Hyf*-  te  fe  réfugier  dans  la  Grèce» qu'il 
tafpes^  le  reçut  avec  beaucoup  de  regardoit  comme  Vafyte  où  il  fe- 
bonté.  On  lui  demandoit  un  jour ,  roit  le  plus  en  fûreti  -,  mais  des 
pourquoi  étant  roi ,  il  s'étoit  laif-  ambafladeu^s  d'Athènes  vinrent  à 
fé  exilera  Ccfl^  répondit-il ,  ^u^  fa  rencontre  ^  pour  lui  annoncer 
Sparte  la  loi  efi  plus  puiffante  que  Us  que  le  peuple  avoit  réfolu  par  un 
rois.  Quoique  comblé  de  biens  à  décret  de  ne  recevoir  aucun  roi.  U 
la  cour  du  roi  de  Perfe  ,  &  trahi  retira  alors  fes  galères  de  l'Attique  ^ 
par  les  Iiacedémoniens ,  il  les  aver^-  ^  &  fit  voile  vers   la  Chcrfonnèfc 
fit  àii^  préparatifs  cj^^Xerces  fai*  dt.Thcace,  où  il  ravagea  les  ter- 
foit  contre  eux.  Poiir.  plus  grande  res  de  Lyfimachusy  &  emporta  un 
fûr«té ,  il  écrivit  Tavis  fur  une  plan-  butin  confidérable.  Après  avoir  dé- 
che  d^  bois  enduite  de  c\re.  folé  l-Afie  pièndant  quelque  tems  ^ 
•  '  II.  DEM ARATE ,  l'Un  desprin-  A'gathocles^ûls  de  Lyfanachus\  lefoc- 
.cîpaitx  citoyens  dç  Corimhe  «  de  ^a  d'abandonner  la  conquétQ  dO: 
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rArménie  U  de  la  Médie ,  8c  de  fe'  fit  mourir,  &  s'aiFemiit  ùu  fou trè*< 

réfugier  dans-  la  Cilicie.  Scleucus ,  ne.  Alcime  ,  qui   avoit   acheté  le 

auquel  il  a^oit  fait  époufer  fa  fille  ibuverain  pontificat  des  }mh^A*Aii* 

Stratonice^  irrité  conti^e  lui  par  fes  tioehus  Eupator  ,  vint  demander  à 

courtifans  ,  le  força  de  fe  retirer-  Demetrius  la  confirmation  de  fadi». 

proche  le  mont  Taurus.  Pour  tou-  gnité.  Pour  mieux  réuffir  ,  il  dé- 

te  grâce  il  lui  afiîgna  la  Cathao-  peignit  Judas  Machahu  comme  un 

iiie,prorincelimitrophedelaCap-  tyran  &  comme  un  ennemi  des 

padoce  ,  en  ayant  foin  de'' faire  gar-  rois  de  Syrie.  Demetrius  envoya  ^Ti* 

der  les  défiles  &  les  paflages  de  eanor  contre  ce  grand-homme ,  le 

Cilicie  en  Syrie.  Il  ne  tarda  pas  défenfeur  de  fa  patrie  &  de  (a  re- 

de  rompre  les  barrières  qu'on  lui  li^ion  »  &  enfuite  Bachides  ,  qui 

oppofoit.  Il  marcha  pour  furpren-  lui  livra  une  bataille  dans  laquelle 

dre  Seleucus  dans  fon  camp  durant  rillufb-e  Juif  perdit  la  vie.  Deac' 

la  nuit  -,  mais  ayant  été  trahi  par  trius ,  fier  de  ce  fuccès  y  irrita  tous 

les  foldats ,  il  fut  obligé  de  fe  fou-  les  princes  voifins.  Us  fécondèrent 

mettre  à  la  clémence  du  vainqueur,  à  Tenvi  les  defieins  à'AlexandreBaUf 

SeUueus  Tenvoya  dans  la  Cherfon*  quipafToit  pour  fils  à'Antiochus  Epi' 

nèfe  de  Syrie  ,  &  ne  négligea  rien  phancs.  Celui-ci  lui  ayant  préfenté 

de  ce  qui  pou  voit  adoucir  les  ri-  le  combat,  &  l'ayant  défait  ,  De>- 

gueurs  de  fon    exil.   Demetrius  y  murius  fut  tué  dans  fa (uite, après 

mourut)  ans  après , l'an  186 avant  un  règne  d'onze  années,  i^oans 

J.  C. ,  d'une  apoplexie  caufée  par  avant  J.  C. 

des  excès  de  table.  Ce  prince  étoit,  ,     III.  DEMETRIUS  II,  dit  Nué* 

dans  le  repos  ,  délicat  ,  faihieux,  '  nor  ,  c'eft-à-dire   Vainqueur  ,  étoit 

efféminé  ;  dans  Taâion ,  dur ,  in^-  fils  du  précédent.  Ptolomde  PhiU' 

tigable ,  intrépide.  Il  n^eut  point  la  metor ,  roi  d'Egypte,  le  mit  fur  le 

politique  de  fe  faire  aimer  de  fes  trône  de  fon  père,  après  en  avoir 

îbldats ,  &  il  s*en  vit  fouvent  aban-  chafTé  Alexandre  Èala,   Le  ieune 

donné  *,  mais  il  fut  toujours  ferme  prince  s'abandonna  à  la  débauche, 

dans  l'adverfité  ,    autant  qu'am-  d  laifia  le  foin  du  gouvernement 

bitieux  &  emporté  dans  la  profpé**  à  un  de  fes  miniffa-es ,  qui  régnoit 

rite.  &  tyrannifbit  fous  fon  nom.  Dio* 

IL  DEMETRIUS  I ,  Soter  ou  Sou-  dore  Tryphon  entreprit  de  chafiTer  du 

vcur  ,petit>fils  àiAnnochus  le  Grand,  trone^^in  prince  fi  p'eu  digne  de 

&ûûdeS'e{cucus  PhilopatûT  ^  fut  en-  Toccuper.   Il    fe  fervit   d'un  fils 

voyé  en  otage  à  Rome  par  fon  pe-  d'Alexandre  Bala ,  pour  ufurper  la 

re.  Quand  il  fut  mort ,  Anûochus  Syrie ,  &  en  vint  à  bout.  Deme» 

Epiphanes^  Si  a^r es  lui  {on  ûïsAntio'  trius ,  uni  avec  les  Juifs  ,  iparcha 

rAi/j£tt;y4ror,  l'un  oncle,  l'autre  cou-  contre  les  Parthes  ,  pour  e&cer 

fin  de  Demetrius^  ufurpérent  la  cou-  la  honte  de  fa  mollefiTe  ;  mais  il 

ronne  de  Syrie.  Ayant  réclamé  vai-  fut  pris  par  Tryphon  ,  qui  le  livra 

nement  la  proteâion  du  fénat ,  le  à  Phraates  leur  roi.  Ce  prince  lui 

prince  détrôné  prit  le  parti  de  f«r-  ^t  époufer  fa  fille  Rhadoputt  l'ai 

tir  fecrettement  de  Rome  pour  al-  141  avant  J.  C.  CUopdtrg^  û  pte- 

1er  faire  valoir  fes  droits.  Les  trou-  miére  femme ,  époufa  par  dépit  5i- 

pes  Syriennes  fe  déclarèrent  pour  dètes ,  frère  de  Demetrius.   Sydku 

lui.  Elles  chafiérent  Eupator  &  Xy-  ayant  été  tué  dans  un  combat  oon- 

fias  du  palais.  Le  nouveau  roi  Içs  tre  les  Parthes  y  Tau  130  avant  J,C| 
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0emetrtus  fut  remis  fur  le  trètxe  ^  outré  de  ce  confeil  ,  qu'après  la 
qu'il  occupa  4  ans.  Ses  premières  mort  de  fon  père,  Tan  ^83  avant 
fautes  ne  l'avotent  pas  corrigé.  Son  J.  C. ,  il  le  relégua  dans  la  haute 
orgueil  le  rendit  infupportable  à  Egypte.  Demttrius  ennuyé  de  foi» 
Î6S  fujets.  Ils  demandèrent  à  Pto»  exil  ,  &  dégoûté  de  la  vie  ,  fe 
lamée  Phy/e^n  ,  roi  d'Egypte,  un  donna  la  mort  ,  en  fe  faifant  mor- 
r^i  de  la  famÛle  des  Séleucides.  dre  par  un  afpic.  C'eft  du  moins 
ZUmetrius  chzi£é  par  fon  peuple  ,  ce  qu'aflûre />io^«ntf-£4ir>«,  contre» 
Se  ne  trouvant  aucun  afyle  ,  fe  dit  par  d'autres  auteurs]  Ceux-ci  alTû- 
ISiHVa  à  Ptolémaïde  j  où  étoit  CUo-  rent  que  Demttrius  eut  beaucoup  de 
pâtre  fa  première  femme.  Cette  crédit  BMprèsdePtolomécPhiUdeipher^ 
prlnceiTe  lui  fit  fermer  les  portes  qu'il  enrichit  fa  bibliothèque  de 
de  la  ville.  Il  fut  obligé  de  s'en-  200  mille  volumes  ;  &  qu'il  enga* 
fiiir  jufqu'àTyr,  où  il  fut  tué  par  gea  ce  prince  à  faire  traduire  la 
erdre  du  gouverneur  ,  Fan  126  Loi  des  Juifs  d'Hébreu  en  Grec, 
avant  L  C.  Alexandre  ZeUna  ,  que  Tous  les  ouvrages  que Demetrius  de 
Ptolomée  avoit  mis  à  fa  place ,  ré-  Phalére  avoit  compofés  fur  VHiftoi- 
compenûi  de  ce  meurtre  lesTy*  fv,  la  Politique  &  V Eloquence,  font  \ 
riens  ^  en  leur  accordant  de  vivre  perdus.  La  Rhétorique  que  plufieurs 
félon  leurs  loix  particulières.  Les  hiftoriens  lui  attribuent ,  &  dont  la 
Tyriens  firent  de  cette  année  une  dernière  édition  eft  de  Glafcow 
époque  ,  depuis  laquelle  ils  da-  1743  ,  in-4*. ,,  eft  de  Denys  d'Hali^ 
toientd  earnajfe. 

.  ^  IV.  DEMETRÏUS   de  PhaUre  ,  V.  DEMTTRIUS  Pepagomène  » 

^éièbre  difctple  de  Théophrafle ,  ac-  médecin  de  l'empereur  Paléologue^ 
^vàt  tant  de  pouvoir  fur  l'efprit  des  vivoit  dans  le  xili*  fiécle.  Il  a  laif- 
Athéniens  ,  par  les  charmes  de  fon  fè  un  traité  De  Podagra,  gr.  lat.  Paris 
éloquence ,  &  fur-tour  par  fes  ver-.    1558,  in-8*.  ^ 

tus ,  qu'il  fut  fait  archonte  ,  l'an        VI.  DEMETRÏUS ,  orfèvre  d'E- 
509   avant  J.  C.  Pendant  dix.  ans    phèfe ,  dont  le  principal  trafic  étoit 
qu'il  gouverna  cette  ville ,  il  i'em-    de  faire  des  niches  ou  de  petits  tem- 
belHt  de  magnifiques  édifices  ,  &    pies  de  Diane  ,  qu'il  vendoit  aux 
rendit  fes  concitoyens  heureux,    étrangers.  Cet  homme  voyant  que 
Leufi  reconnoiâance  lui   décerna    le  progrès  de  l'Evangile  nuifoità 
autant  de  ftatues  d'airain%.  qu'il  y    fon  eCommerce  ,  fufcita  une  fédi- 
avoit  de  jours  dans  l'année.  Son  '  tion  contre  5.  Paul  &  les  nouveaux 
fnérite  excita  l'envie.  Il  fut  con-    Chrétiens,  qu'il  accufa de  vouloir 
damné  à  mort,  &  {es  fiatues  fu-    dètniir^lé  culte  de  la  grande  Z^id-* 
Tcnrrenverfées.  Au  moins ,  répbn-    ne  d'Ephèfé. 
idÎNil  à  celui  qui  lui  annonça  cette        VII.  DEMETRÏUS ,  philofophe 
tncfctweile,  ilsilem*'6eeront pasiaver*  'Cynique  ,  que  Caligula  voulut  zt' 
lu  qui  me  les  a  méritées.  Le  phifo-    tacher  à  fes  intérêts  par  un  préfent. 
.fophe  ie  retira ,  fans  fe  plaindre  ,    Le  Cynique  répondit  :  Si  l'Empereur 
jchei^ Ptolomée  Lagus ,  roi  d'Egypte,    a  deffein  de  me  tenter,  quil  m'envoie 
<Ie  prince  le  confiilta  fur  la  fuc-   /on  «/zWéme.  L'empereur  Vefpafien  ^ 
xeffion  de  fes  enfans.  On  dit  qu'il    peu  accoutumé  à  cette  liberté  plus 
lui  confeilla  de  mettre  la  couron-    brutale  quephiiofophique,  le  chaf- 
.ne  iur  la  tète  des  fils  à' Eurydice,    fa  de  Rome  avec  tous  les  autres 
fhiUddphc  y  ils  d«  Bdfimçi ,  fut  fi    philofophes ,  &  le  relégua  dans  une 
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ifle.  Le  Cynique  égaya  Ton  exil  ea   lui ,  Ùdhé  qu'un  tel  homme  ttÊÊê 

vomiiTant  des  injures  contre  l'em-  enféveli  dans  le  doitre ,  entreprit 
.pereur.  Ce  prince  lui  ât  dire  ;  Tu  de  le  placer  fur  le  trône.  Après  que 
fais  tout  ce  quç  tu  ptux  pour  que  je  cevieuxmoineeutdonnéaujeune« 
tefajfe  mourir  \  mais  je  ne  niamufepas  homme  des  inftruétions  fur  le  rôle 
4L  faire  tuer  tous  Us  chiens  oui  ah^  qu'il  Revoit  louer,  ilTenvoyaca 
hoient.  Ce  Dèmetrius  avoit  été  difci*  Lithuanie  au  fervice  d'un  feigneur 
pie  d' Apollonius  de  Thyane,  On  ne  di^ngué.  Demetrius  ayant  été  un 
voit  pas  qu'il  ait  mérité  l'éloge  em*  jour  maltraité  par  fon  maître  ,  fe 
phatique  que  Senèqueîàit  de  lui.  La  mit  à  pleurer  ,  &  dit  qu'on  n*ea 
nature ,  dit  cet  écrivain ,  V avoit pro*  agiroit  pas  de  k  forte  fi  on  le  con* 
4u'u  pour  faire  voir  à  fon  fiécU^  qu'un  noiiToit.  Et  qui  tS'tu  donc  ,  lui  de- 
grand  génie  peut  fe  garantir  de  la  cor-  manda  le  feigneur  Lithuanien  è 
ruption  de  la  multitude.  V.  Bathille.    ^  Jeftds  ,  répondit  le  jeune  hioî* 

VIII.  DEMETRIUS  ,  Grée  de  covite,/^itfc^«r  JeanBafiiovritz; 
rifle  de  Négrepont,  homme  plein  Vufurpateur  Boris  voulut  me  faire  af» 
de  bravoure ,  d'efprit  &  d'intrigue ,  fajpner  :  mais  on  fubfiitua  â  ma  piaec 
embrafTa  le  Mahométifme  ,  pour  le  fils  d'un  prêtre  qui  aie  reffaakloU 
gagner  l'amitié  des  grands  delà  parfaitemen/t^&onmeftemfuiteéva^ 
Porte.  Mahomet  1 1  l'envoya  au  4cr.  Le  Lithuanien,  frappé  de  Tair 
grand-maitre  de  Rhodes  ,  à^Aubuf*-  de  vérité  que  le  fourbe  avoit  mis 
fon  ,  pour  lui  offrir  la  paix  fous  dans  fon  récit ,  le  reconnut  pour 
la  condition  d'un  tribut,  mais  dans  le  véritable  Demetrius^  Cefetgnenr 
le  fonds  pour  le  furprendre.  lyAu-  l'ayant  recommandé  auvaivode  de 
hujfon  ne  vit  dans  le  renégat  que  *5an^om/r,la  Pologne  arma  peur  lui, 
ce  qu'il  devoir  y  voir  ,  un  traî*  à  condition  qu'il  établiroitla  refi* 
tre  dont  il  avoit  à  fe  défier  ,  &  gion  Romaine  en  Mofcevie.  Ses 
non  pas  un  homme  fincére  avec  fuccès  étonnèrent  les  Rufles  ;  ils 
lequel  il  pût  négocier.  Demetrius  lui  envoyèrent  des  députés ,  pour 
piqué  anima  fon  maître  contre  les    le  prier  de  venir  prendre  poffd'- 

.  chevaliers  de  Rhodes  ,  &  lui  fit  fion  de  fes  états.  On  lui  livra  le 
prendre  la  réfolution  d'afiiéger  cet-  czar  Fad^r  &  toute  fa  famille.  L*a« 
te  iile.  Penutrius  accompagna  le  furpateurfitétraaglerlamere&le 
hacha  PaUologue  ,  général  de  Tar-  fils  de  ce  prince.  lia  réfoiutioo  que 
mée ,  dans  cette  entreprife,  U  fe  prit  Djg^trius  d'époufer  une  Ca« 
difiingua  par  fon  courage  au  com-    tholique-Rom^ne,  le  rendit  bien* 

'.  mencement  du  fiége   ;  mais  fon    tôt  odieipt  ;  c'étoit  la  fille  du  vaî* 

.  cheval  étant  mort  fous  lui ,  il  fut  vode  de  Sandomir,,  Le  peuple  vit 
foulé  aux  pieds  &  écrafé  par  la  ç^-    avec  horreur  un  roi  &  une  reine 

'  Valérie,  Catholiques,  une  coiv:  cosqmiee 

IX.  DEMETRIUS  Chalcon^  d'étrangers  ^  fur- tout  une  égfife 
pTtE ,  Voyei  CHALCONDYLE,        qu'on  bâtiObit  pour  des  Jéfuites. 

X.  DEMETRIUS  Orisk A  Vn Bo'tard,  nommé  Zumshi^ fe  met 
EuTKOFEiA,  d'une  famille  noble,  a  la  tite  de  plufieurs  coiquiés  « 
mais  pauvre  de  GereAau ,  d^ord  «u  milieu  des  fêtes  qu'on  dDonoi^ 
inoine  de  Vordre  de  S.BaûIe,  naquît  pour  le  mariage  du  Ciar,  U  entre 
ïiveç  une  figure  agréable ,  accom-(  dans  le  pdais  »  le  labre  dans  une 
pagnée  de  beaucoup  d'efprit.  Un    main ,  &  un*  croiic  dans  Tautie  »  ^ 
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Vte  pUMet.  Son  corps  ,  tnâné  fur  Holftein  avoit  alors  beCbin  des 
la  pktce  qui  étoit  devant  le  château,  Mofcovites.  Un  ambafladeur  qu*il 
demeura  expofé  pendant  5  jours  à  envoyoit  enPerfe ,  ayant  emprun- 
la  vue  du  peuple.  Le  vaivode  de  té  en  fon  nom  une  fomme  confi- 
Sandamify  fon  fils  &  fa  fille ,  furent  durable  fur  le  tréfor  du  grand-duc , 
mis  en  prifon.  Zuinski ,  chef  de  il  s*aquitta  de  cette  dette  en  li- 
kl  confpiration  ^  fut  élu  grand-duc  vrantle malheureux jD^metriu^.  Son 
«  &  couronné  le  i"  Juin  1606.  On  arrêt  de  mort  lui  fut  prononcé,  & 
prétend  que  ce  qui  irrita  le  plus  les  exécuté  en  163^.  On  lui  coupa  la 
Alofcovites  contre  Demctrius ,  fut  tête  &  les  quatre  [membres ,  qu*on 
^e  ce  prince  ne  demanda  pas  au  éleva  fur  des  perches  devant  le 
patriarche  la  permiifion  de  coucher  château  de  Mofcou*  Le  tronc  du 
avec  &  fenune;  qu'il  ne  fe  lavoir  corps  fut  laiile  fur  la  place  ^  &  dé- 
potât dans  certaines  étuves ,  après  voré  par  des  dogues. 
avoir  couché  avec  elle  ,  fuivanc  DÉMOCÉOE ,  de  Crotone ,  le 
Tuiàge  du  pays  ;  &que  la  nouvelle  plus  Êuneux  médecin  de  fon  tems , 
mariée ,  &les  autres  dames  Polo-  étoit  fils  de  CalUphron^  &  ami  de 
noifes ,  jouant  au  piquet ,  avoient  Fûlycraus  tyran  de  Samos.  Cet  op- 
marqué  leurs  points  avec  de  la  prefieur  ayant  été  tué  par  Orontes , 
craie  fur  le  revers  d'une  image  de  Darius  fils  d^Hyfia/pes,  fit  mourir 
S,  Nicolas,  Taflaffin,  &  tran^ofter  àSuze  tou- 
XL  DËMETRIUS,  fils  du  pré*  tes  fes  richefTes  avec  fes  efclaves. 
^é^eat ,  &  de  la  fille  du  vaivode  X>«fnoc«/fe  étoit  confondu  avec  eux; 
ide  Sandomir,  Sa  mère  accoucha  de  mais  ayant  guéri  le  roi ,  qui  s'étoit 
lui  dans  la  prifon.  On  la  veilfa  défait  le  pied  en  delcendaht  de  che- 
<le  iVurt  près  j  pour  s'affûrer-  de  val ,  cette  cure  le  mit  en  crédit, 
l'enfant  \  mats  elle  trouva  moyen  On  lui  donna  à  Suze  ime  maifon 
cle  le  fa^e  pafi!er  entre  les  mains  ipagnifique.  [U  eut  l'honneur  de 
d'un  Cofaque ,  homme  de  confian-  manger  à  la  table  de  Darius ,  & 
ce.Leprè«re<[uilebaptifa,  luiim-  on  ne  pouvoit  obtenir  de  grâce 
prima  fur  les  épaules,  avec  de  l'eau-  à  la  cour  que  par  ion  canal.  Dé» 
}orte,des  caraàéresquidéfignoient  mocids  ayant  guéri  Atojfc ,  fille  de 
ianaifIânce,Le)eU&e-honmie  vécut  Cyrus  &;femme  de  Darius  y  d'un 
fufqu'à.  26  ans,  dans  une  entière  ulcère  à  la  mamelle^  il  obtint  par 
ignorance  de  ce  qu'il  ét^.Un;our  le  crédit  de  cette  princefie  d'être 
qu'il  felavoit  dans- un  bain  public,  envoyé  comme  efpion  dans  la 
pn  apperçut  les  marques  qu'i  l  por-  Grèce  A  peine  y  ft^t-il  arrivé ,  qu'il 
toit  fur  les  épaules.  Un  prêtre  S^enfuit  à  Crotone  &  y  époufa 
Rufle  les  déchif&a ,  &  y  lut  :  Z>£-  une  fîUe  du  fameux  lutteur  Mi/oa, 
METRzuSffils  du  C\ar  Dtmt»ius,  Le  vers  l'an  5  20  avant  J.  C. 
bruit  de  cette  aventure  fe  répan-  '  DËMOCHAR£S,KoyMoucHir, 
dit.  Ladiflas ,  roi  de  Pologne  ,.ap««  D£MOCRlT£ ,  naquit  à  Abdére 
pella  Dûmurius  à  fa  cour  ,  &  le  dans  la  Thrace ,  d'un  homme  qui 
traita  enfils  de  czar.  Après  la  mort  logea  chez  lui  Xercts  dans  le  tems 
^  de  ce  prince ,  les  ehofes  changé'»  de  fon  expédition  en  Grèce.  Ce 
rpnt  de  face.  Dâmetrius  fut  obligé  prince  lui  laiffa  par  reconnoifTan- 
de  fe  retirer  en  Suède  &  de-là  ce  quelques  mages  ,  i|u'il  chargea 
dans  le  Holflein;  mais   malheu-  de  l'éducation  dujeuneAbdéritain. 

reufcmeat  poiu?  lui  «.  iç  duc  de  Usluicofei^ér^at  la  théologie  & 
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Taibologie/  II  étudia  enfuttie  fàtA'  Hcppôeratt  poirr  lui  rtCMàmànAtt 

Leueippt ,  qui  lui  apprit  le  fyftême  &  tête.  Le  médecin  s*étaBt  rendis 

4                    des  atomes  &  du  vuide.  Son  goût  auprès  du  fage  ,  conçut  tam  de 

pour  les  fctences  &  pour  la  phi-  vénération  pour  foo  efprsc  £c  pour 

ïofophie  le  porta  à  voyager  dans>  &  vertu,  qu'il  ne  put  s'empêcher 

tons  les  pays  où  il  pourroit  ac^  de  dire  aux  Abdérimas  ,  qu'à  {on 

quérir  de  nouvelles  connoiâànces.'  avis ,  ceux  qui  s'efiimoient  les  plus 

Ô  vit  tes  prêtres  d'Egypte ,  ceux  £iios,étoient  les  plus  m^ades.  Hep* 

de  Chaldée ,  les  fages  de  Perfe ,  &  potrate  avoit ,  dit-on ,  avec  lui  une 

on  prétend  même  qu'il   pénétra  âlhs ,  lorfqu'il  rendit  vifite  à  Dt-^ 

îufques  dans  les  Indes ,  pour  con*  mocrite.   Ce    philosophe   la  falua 

fereravec  les  gymnofophiftes.  Ses  eomme  viergi»  la  x"  £bis  fja'ii  la 

voyages  augmentèrent  fes  lumté-*  vtt  ;  mats  le  iout  d'après  ^  il  la 

res;  mais  ils  épuisèrent  (on  patri-  traita  de  femme,  parce  qu'on  en 

moine,  quimontQÎtà  plus  de  cent  avoit  abpie  peabdant  la  nuit.  Ce 

talens.  11  iiit  fur  le  point  d'en*'  conte  eft  fort  célèbre^  mais  ii  n'es 

courir  une  note  d'infamie  comme  eft  pas  plus  vraiv  Croyons  plutôt, 

di£ipateur.  Le philofophe  voulant  dit  un  homme. dWprit,  que  Ton 

prévenir  cet  opprobre,  alla  trou*  s'ed:  plu  a  répandre  for  la  vie  des 

ver  les  magiârats ,  6c  leur  lut  £bn  philosophes  ,  autant  d'aventures 

grand  Diûco/htt,  un  de  Tes  meil-  prodigieùfes  ,  que  fur   celle  des 

l^urs  ouvrages.  Ils   en  âirem  fi'  baladins.  Il  n'efi  pas  moins  &ux 

charmés ,  .qu'ils  lui  firent  piéfenr  qu'il  fe  foit  aveuglé ,  pour  médi^ 

de  500  talens ,  lui  érigèrent  des  ter  phis  profondément.  Démocritê 

fiatues  ,  &  ordonnèrent  qu'après  mourut  à  l'âge  de  109  ans ,  362 

ÛL  mort  ie  public  £e  chargeroit  de  avant  J.  C.  Il  ne  teStt  aucun  étB 

fes  funérailles.  S'étant  trouvé  un  ourvrages  qu'il  avoit  compofés.  U 

jour  à  la  cour  du  rei  Darius  Ochut^  croyoit  que  les  atomes  &  le  viii« 

&  ne  pouvant  réuffir  à  le  c<mfo«  de  étoient  les  principes  de  toutes 

1er  de  la  mort  de.  la  plus  chère  de*  choies ,  qu'ils  rouioient  &  étoieat 

^  fe)  femmes,  il  promit  de  la  £4fere^  portés  dans  l'univers  ,  &  que  de 

▼ivre ,  pourvu  qu'on  lui  trouvât  le  leur  rencontre  fe  formodent  lefeu , 

nom  de  trois  perfonnes  qui  n'euf-^  l'eau ,  Tatr  &  la  terre* 

fent  point  eiTuyé  d'adverfités  dans^^  c  DEMON  ou  DfiHCintTS ,  Athé- 

la  vie ,  pom*  les  graver  fur  le  tom-  nlen ,  iils  ^  la  Sasça  de  Démofthénts^ 

'  beau  de  la  reine  :  la  chofe  étoit  gouverna  la  répidi>iique  d'Athènes 

impoGble ,  j&  Darius  fe  confola.  pendant  l'idifence  de  fon  oncle , 

Danocriu  n'aimoit  pas  la  triileffe^  l'an  323  avant  J.  C.  U  écrivit  & 

On  prétend  qu'il  rioit  toujours  ,'  parla  en  public  pour  ^ocurer  le 

&' ce  n'étoit  pas  fans  raifon.  Il  retour  de  ce  grand  orateur.  Il  oh» 

ne  pouvoit  s'empêcher  de  fe  mo-  .  tint  enfin  qu'on  lui  eavercoit  un 

quer  àes  hommes,  en  les  voyant  vaifTeau  pour  revenir  ;  &  que  non 

fi.foibles&  û  vains ^  paflant  tour*  feulement  Iks  30  talens  auxquels 

à- tour  de  la  crainte  à  l'efpérance ,  il  étoit  condamné  im  ieroient  re« 

&  d'une  joie  exceffive  à  des  cha-  mis  :  mais  encore  ^u'pn  en  tireroit 

grins  immodérés.  Les  Abdèritains ,  30  autres  dutréfbr  public  ,  pont 

étonnés  de  ce  rire  continuel,  &  ériger  lur  le  port  de  Pirée  uno 

craignant  que  leur  philofophe  ne  ftatue  à  Jupiur  Co^fltmatêmr  ^  en  ac« 

toiDbât  ea  démence,  éçrivireac  i  ûwx  de  grages  4e  ^çe  qu'il  vnix 
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tonkrvé  ce  grand -homme.  mettant  dans  ùl  boucRe  de  petits 

DEMONAX ,  philofophe  Cré-^  cailloux  ,  &  en   déclamant  ainfi 

tois ,  d'une  maifon  illuibre  &  opu-  plufieurs  vers  de  fuite  &  à  haute 

lente f  méprifa  ces  avantages  pour  voix ,  fans  s'interrompre,  même 

s*adonner  à  la  philofophie.  Il  n*em«  dans  les  promenades  les  plus  rudes 

bra£a  point  de  feue  particulière  :  &  les  plus  efcarpées.  Pour  don* 

mais  il  prit  ce  qu'il  y  avoit  de  bon  net  encore  plus  de  force  à  fa  voix 

dans  chacune.  U  fe   rapprochoit  il  alloit  fur  It  bord  de  la  mer» 

beaucoup  de  Socratt  pour  la  fa«  dans  le  tems  que  les  flots  croient 

çon  de  penfer ,  &  de  Diogtnt  pour  le  plus  violemment  agités  ,  &  y 

celle  de  vivre.  Il  fe  laiiTa  mou»  prononçoit  des  harangues,  C'eft 

rir  de  faim  ,    fans   rien   perdre  ainfi  qu'il  s'accoutuma  au  bruit 

de  fa  gaîté ,  &  fut  enterré  aux  dé-  çonfiis,  pour  n'être  point  décon- 

pens  du  public.  Il  dit  à  ceux  qui  certé  par  les  émeutes  du  peuple 

étoient  autour  de  fon  lit  :  Vùus  &  les  cris  tumultueux  des  afiem- 

pouvei{^vous  retirer  ^U  farce  efijouU»  blées.  11  fît   plus;  il  s'enfermoit 

,11  vivoit  fous  l'empereur  ^^mn  y  des  mois  entiers  dans  un  cabinet 

vers  l'an  lao  de  J.  C.  foûterrein ,  fe  faifant  rafer  exprès 

DËMOPHOÔN,  fils  de  Thifée  la  moitié  de  la  tête,  pour  fe  met^ 

&  de  Phèdre.  Après  l'expédition  de  tre  hors  d'état  de  fortir.  C'ef^là 

Troie  où  il  s'étoit  trouvé,  ayapt  qu'à  la  lueur  d'une  petite  lampe  « 

été  ietté  par  la  tempête  fur  les  côtes  i^  compofa  ces  harangues ,  chefs* 

"  les 

lintùient 
mi« 

Athènes ,  non  d*un  f orgei'on ,  com-  fes  au-defius  de  tout  ce  que  nous 
me  Juvenal  veut  le  faire  entendre  ;  a  laifle  l'ancienne  Grèce.  Après 
mais  d'un  homme  afTez  riche ,  qui  avoir  exercé  fon  talent  dans  quel* 
£iifoit  valoir  des  forges.  Il  n'avoit  ques  caufes  particulières  ,  U  fe 
que  7  ans  lorfque  la  mort  le  lui  mit  à  traiter  les  affitires  publiques* 
enleva.  Des  tuteurs  intérefles  vo-  Les  Athéniens  par  leur  molleiTe 
lérent  à  leur  pupille  une  partie  ttoient ,  pour  ainfi  dire ,  dev^enus 
de  fon  bien ,  &  laiiTérent  perdre  les  complices  de  ceux  qui  vou- 
l'autre.  Son  éducation  fut  entié-  liûent  les  aflervir  ;  il  ranima  leur 
xement  négligée  ,  &  la  nature  flt  patriotifme.  U  tonna ,  il  éclata  con- 
prefque  tout  en  lui,  It  fe  porta  tre  Philippe  ,  roi  de  Macédoine , 
de  lui-même  à  Técude  de  Téio-  &  infpira  à  fes  concitoyens  la 
quence,  en  prit  des  leçons  fous  haine  dont  il  étoit  pénétré.  Il  fe 
J/ee  &  Platon ,  &  profita  des  trai-  trouva  même  l'an  518  avant  h  C. 
tés  d*J/ocrau  qu'il  avoit  eus  en  fe-^  à  la  bataille  de  Chéronée  »  où  il 
cret.  Son  premier  eifai  .fut  contre  prit  la  fuite.  Après  la  mort  dePAz* 
fes  tuteurs.  Il  plaida  dès  l'âge  de  îippe ,  il  fe  déclara  contre  AUxan- 
17  ans ,  ôc  les  obligea  à  lui  ref-  dre  fon  fils  avec  non  moins  de 
tîfuer  une  grandç  partie  de  fon  véhémence  *,  mais  s'étant  laifijé  cor- 
bien.  Une  di^lculté  d0  pronon*  rompre  par  le  préfent  d'une  cou* 
^er  très-remarquable*  &  une  poi-  pe  d'or,  il  fut  obligé  de  fortir  de 
trine  très-foible  ,  étoient  d^  puif-  la  ville.  On  avoit  dit  auparavant 
fans  obflacles  à  fes  progrès.  Il  de  lui  ,««que  tout  l'or  de  Philippe. 
Tint  à  bjQut  dr  ira  viiACce  9  ^a  >i  ne  le  tentoit  pas  plus,  que  celui- 
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>*  dePerfé  n*avoit  tenté Anfiiie  ;  «  fà  "  ide  patrie  &  d'éloquence.  On  a  fou- 
vertu  fe  démentit  en  cette  occa-  vent  compsLvéDémofthènessvec  Ci-^ 
£on.  Après  la  mort  à* Alexandre  le'  c'éron ,  St  on  n&fçait  pas  encore  le- 
<Prfl«<f,  il  revint  à  Athènes,  ôccon-  quel  on  doit  préférer.  Tout  ce 
tinua  à  haranguer  contre  les  Ma-  qu'on  peut  dire  de  pins  fenfé  , 
cédoniens.  Antipaury  leur  roi,  de-  c'efl.que 'ces  deux  grands-hommes 
manda  qu'on  lui  livrât  les  orateurs  prirent  des  routes  oppofées  pour 
qui  déclamoient  contre  lui.  Démof-  parvenir  au  même  but.  La  meîl- 
ihènes  prit  la  fuite  ,  &  fe  voyant  leure  édition  de  fes  Harangues ,  eft 
près  de  tomber  entre 'les  mains  celle  de  Francfort ,  i6o4,in-foh 
des  foldats  qui  le  pourfuivoient ,  avec  la  Traduction  latine  de  Wolfus, 
il  fuça  dupoifon  qu'il  avoitdans  Tourreil  en  a  traduit  quelques-unès^ 
nne  plume,  feignant  d'écrire  à  en  François,  &  a  orné  fa  verfion 
quelqu'un  de  fes  parens,  l'an  3^2  de  deux  préfaces  excellentes  fur 
avant  J.  C.  On  peut  remarquer  l'état  de  la  Grèce.  Cette  verfion 
comme  une  chofe  finguliére  ,  que  a  été  éclipfée  par  la  TraduSion  com^ 
les  deux  plus  grands  orateurs  d'A-  flette  que  M.  l'abbé  Auger  en  a 
thênes  &  de  Rome  ont  fini  leur  donnée  avec  celle  ^Efehint\  Paris 
vie  par  une  mort  funefie.  Cet  i^yy,  5  vol.  in-8**.  chei  la  Comhe^ 
homme ,  qui  eut  le  courage  de  fe  M.  Taylor ,  fçavant  Anglois  ,  pu- 

-  donner  lui-même  la  mort ,  la  crai-  blie  à  Londres  une  nouvelle  édi- 

gnoit  fur  un  champ  de  bataille,  tion  de  Z^^mo/?Aèn«x  »  &  il  en  a  déjà 

l.t%  Athéniens  lui  érigèrent  une  paru  3  vol. 
ftatue  de  bronze  avec  cette  infcrip-        II.  DEMOSTHÈNES  ,  vicaire 

tton  :  Démofthenes  ,  fi  tu  avois  eu  du  préfet  du  prétoire  fous  VaUns^ 

,  autant  de  force  que  £  éloquence  ,  ]a-  fauteur  ardent  des  Ariens  ,  pcrfé- 
mais  Mars  le  Macédonien  iCauroit  cuteur  des  Catholiques ,  étoitœaî- 
triomphé  de  ta  Grèce.,.  Démoflhknes  tre-d'hôtel  du  même  empereur  , 
paffe  avec  raifon  pour  le  prince  lorfqu'il  s'avifii  de  critiquer  quel- 
des  orateurs.  C'eft  le  rang  que  lui  ques  dif^burs  que  S.  Bafite  faiibit- 
donnoir  Cicéron  ,  fon  rival  de  à  ce  prince.  Il  lui  échap»  un  bar- 
gloire  j  t(  Il  remplit,  dit-il ,  l'idée  barifme:  Quoi  !  lui  dit  5.  Bafiiéen- 
>♦  qne  j'ai  de  l'éloquence.  Il  at-  ÎOMxvaitt^unDémofthènes  <pùnefçait' 
^A  teint  à  ce  degré  de  petfeâion  pasparlerî..Démofthmes^ï(^éhû.fyi 
y*  que  j'imagine,  mais  que  je  ne  des  menaces ;•&  Bafile  lui  fépôiti- 
n  trouve  qu'en  lui  feul.  «  Son  élo-  dit  :  Mêlei-vous  de  hie»  fervit  la  ta^ 
quence  étoit  rapide,  forte,fublime,  hU  de  l'empereur ,  &  non  pas  de  parUr 
&  d'autant  plus  frappante ,  qu'elle  de  théologie.  Devenu  vicaire  du 
{^aroifibit  fans  art  &  naître  du  fu-  préfet,  il  bouleverfa  toutes  les  égli« 
jet.  A  cette  éloquence  m&le  &  fes,  affembk  des  conciles  d'évê- 
toute  de  chofes ,  il  joignoit  une  ques  Ariens ,  &  exerça  des  vexa- 
déclamation  véhémente  ^  pleine  tions  horribles  contre  les  Soutiens 
d'expreffion.  Son  génie  tiroit  en-  de  la  bonne'  caûfe. 
core  une  nouvelle  force  de  fon  DËMPSTER  ,  (  Thomas  }  gen- 
zèle  pouf  la  patr)e  ,  de  fa  haine  tilhomiiie  Ecofibis ,  né  au  château 
pour  fes  ennemis  ,  &  de  fon  amour  de  Cliftbog  eii  1 579%  s'expatria 
pour  la  gloire  &•  la  liberté.  Son  durant  les  guerres  civiles  d'Ecofie. 
nom  rappellera  toujours  de  gran-  n  vint  à  Paris  \  mais  coânne  il 
des  viit^y  les  idée$  de  courage,  étoit extrémtmeAtvioiettt^il s'y  fit 
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lies  affaires ,  &  fut  obligé  dç  pafTer  ^în-12  ,  qui  lui  acquirent.beaucoiip 

en  Angleterre,  Il  revint  bientôt  de  réputation.  Sa  Afo/i/a^né(/«Xoop<r 

à  Paris,  amenant  avec  lui  une  très-  efl  pleine  d^idées  brillantes ,  &  de 

belle  femme ,  que  fes  écoliers  lui  defcriptions  faites  d*après  nature, 

enlevèrent  à  Pife  où  il  enfeigna  La  précifion  &  la  netteté  font  les 

pendant  quelque  tems.  De-là  il  paf-  principales  qualités  qui  lui  man- 

fa  à  Bologne,  où  il  profefïa  avec  quent.  * 

applaudifTement  jufqu^en  1629,  DENISART  ,  (  Jean  -  baptifte  ) 
année  de  fa  mort.  Dtmpfierétoit]}!-  procureur  au  châtelet  de  Paris,  ne 
rifconfulte  »  hiitorien ,  poëte ,  ora-  près  de  Guife  en  Picardie ,  &  mort 
teur.  On  a  de  lui  des  ouvrages  dans  à  Paris  en  1765  ,  à  51  ans,  étoit 
ces  différens  genres.  Le  plus  célè-  également  recommandable  par  fa 
bre  eft  fon  Hlfioire  eccUfiafiiquc  £E-  probité  &  par  fes  lumières.  On 
coffe  en  xix  Uyres ,  imprimée  in-4''.  a  de  lui  un  ouvrage  clair ,  métho- 
à  Bologne ,  en  1627.  Elle  ed  litté-  dique  ^  exad ,  pljiiiieurs  fois  réim- 
raire  autant  qu*èccléilaftique.  Il  primé ,  fous  le  titre  de  :  ColUHion  dà. 
crut  honorer  fa  patrie ,  de  faire  Décifions  nouvelles  6»  de  Notions  re- 
naître en  Ëcoife  une  foule  d'écri-  latives  à  la  Jurifprudence  achisUe  ;  Pa- 
vons étrangers,  &  il  s'honora  très-  ris  1771,4  vol.  in-4'.  Ce  recueil 
peu  lui  -  même.  On  a  encore  de  peut  fervir  également  de  Dif^ion- 
iui ,  De  Etrurîa  regali ,  à  Florence  naire  pour  le  droit  civil  &  pour 
1728  &  1724 ,  2  vol.  in-fol.  •,  &  une  le  canonique.  Il  eft  utile  non-feu- 
édition  des  Antiquités  Romaines  de  lement  aux  jurifconfultes,  mais  aux 
Rojzn  j  in-fol. ,  avec  des  notes.  perfonnes  dont  l'étude  des  loix  ne 
DENESLE,  roy.NESiE(N.de),  conftitue  point  l'état.  On  lui  doit 
DENHAM,  (  le  chevalier  Jean  )  encore  une  édition  des  Acles  de  «o* 
natif  de  Dublin  ,  montra  dans  fa  todéte  du  Châtelet  ,  17Ç9,  in- 4"., 
jeunelTe  plus  dUnclination  pour  le  avec  des  notes  qi^i  prouvent  beau* 
jeu  que  pour  l'étude.  Son  père  ,  coup  de  fçavoir.  Denifart  étoit  ex- 
irrité  contf e  lui  ,  le  corrigea  un  trêmement  laborieux ,  &  c'ed  fans 
peu  de  fon  penchant.  Le  fils  écri-  doute  fon  application  continuelle 
vit  même  un  EJfai  contre  le  Jeu ,  qui  a  avancé  fa  mort, 
pour  preuve  de  fon  changement  ;  DENORES,  Foyc^NoRES. 
mais  après  la  mort  du  père,  il  fut  DENTRECOLLES  ,  (François- 
plus  joueur  que  jamais.  En  1641  Xavier)  Jéfuite  ,  né  à  Lyon  en 
Il  publia  une  tragédie,  intitulée  le  1664,  fe  confacra  à  la  million  de 
Sophi,  Ces  prémices  de  fa  veine  la  Chine  avec  le  P.  Parennin.  Il  y- 
poè'tique  furprirent  d'autant  plus ,  fut  employé  autant  d'années  que 
que  perfonne  ne  s'attendoit  à  de  lui,  &  mourut  également  en  1741, 
pareils  ouvrages  de  la  part  d'un  pi-  à  77  ans.  Son  caraéiére  aimable-, 
lier  de  brelan.  Charles  1 1  ,  après  fon  efprit  infînuant ,  &  Îqs  manié-, 
fon  rétabliffement  fur  le  trône ,  le  "res  douces  &  affables  ,  lui  gagné- 
lîonuna  fur-intendant  des  bâtimcns  rent  Teftime  &  l'affedion  des  let  7 
royaux.  Il  mourut  en  1668,  &fut  très  &  du  peuple.  Il  fit  imprimer 
enterré  dans  l'abbaye  de  Weftminf-  un  grand  nombre  d'ouvrages  en  lan- 
ter  ,  auprès  de  fes  confrères  Chau-^  gue  Chînoife ,  foit  pour  perfuader 
cer ,  Spencer  &  Cowley,  Outre  fa  tra-  la  vérité  de  la  religion  auxGentils, 
gédie  de  Sophi ,  on  a  plufieurs  au-  foit  pour  maintenir  les  nouveaux 
UQS  Pidççs  d6  Foéfie ,  Londres  1719 ,  fidèles  da^s  la  piétè.Outre  ces  écrits 
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qui  ne  peuvent  nous  être  connus  ï  tre  diacre.  On  a  confondu  très-mal- 
nous  avons  de  lui  plufieurs  morr  à-propos  ce  faint  évêque  avec  De» 
ceaux  intéreflans  dans  le  recueil  nys  l'Aréopagite.  Hilduin,àbhéde 
de  Lettres  édifiantes  &  curuufes  ,  &  St-Denis  ,  fut  le  premier  qui  en- 
dans  VHifioire  de  la  Chine  du  P.  du  treprit  de  prouver  dans  leix.^ûé" 
Ualde.  cle  ^  que  Tévêque  de  Paris  étoit  le 

I.  DENYS ,  (S.  )  dit  VAréopagite^  même  que  l'évêque  d'Athènes.  Ce 
un  des  juges  de  FAréopage ,  fut  éta-  fut  lui  qui  avança  que  le  faint  mar- 
bli  évêque  d'Athènes ,  après  avoir  tyr  avoit  porté  fa  tête  entre  fes 
été  converti  par  5.  Paul.  Il  finit  fa  mains.  Cette  opinion  pa(&  de  Pa- 
viedans  cette  ville  par  le  martyre,  ris  à  Rome  par  Hilduin  *,  des  Ro- 
vers  l'an  95  de  J.  C.  On  lui  attrî-  mains  chez  les  Grecs ,  par  AferAo- 
bua  plufieurs  ouvrages  dans  les  ^us  fon  contemporain  \  &  de  la 
fiécles  d'ignorance  *,  mais  aujour-  Grèce  ellerepafià  en  France,  par 
d'hui  que  l'on  met  les  faufies  tra-  la  traduâion  que  fit  Anaftafe  de  la 
dition^  dans  la  balance  de  la  cri-  Vie  de  S,  Denys ,  compo/ëepar  Me- 
tique,  on  cft  revenu  de  ce  préjugé,  thodius;  Ce  {entimtat  a.  été  long-. 
Le  ftyle  de  ces  ouvrages ,  &  leur  tems  au  nombre  de  ceux  qu'il  étoit 
méthode ,  font  fort  éloignés  de  la  dangereux  d'attaquer  ;  mais  à  pfé- 
maniére  dont  on  écrivoit  dans  f<^nt  il  eft  entièrement  réprouvé , 
le  I"  &  le  2'  fiécle  /&  paroifient  même  par  les  légendaires  les  plus 
être  du  5  •.  On  les  a  tous  réimpri-  crédules. 

mes  en  2  vol.  in-fol.  grec  &  latin  ,        IV.  DENYS ,  (S.)  patriarche  d'A- 

à  Anvers  ,  en  1634,  recueillis  par  lexandrie,fuccefleurd'fl«rtfc/:«wdans 

le  P.  Balthafar  Cordier^  Jéfuite.  Le  ce  fiége ,  Tan  247  de  J.  C. ,  fe  con- 

I*'  volume  contient  les  Préfaces  de  vertit  en  lifant  les  Ëpitres  de  5, 

S.  Maxime  &  de  George  Pachimére  Paul,  Son  courage  ,  fon  lèle  ,  fa 

le  livre  de  la  Hiérarchie  célefte  en  cliarité  parurent  avec  éclat   pen- 

1 5  chapitres  ,  celui  de  la  Hiérar'  dant  les  perfécutions  qui  s'élevé* 

ehie  eccléfiaftique  en  7 ,  &  celui  des  r^nt  contre  fon  églife  ,  fous  l'em* 

Noms  divins  Qn  13.  Le  II'  volume  pire  de  Philippe^  &  fous  celui  de 

renferme  la  Théologie  Myfiique  en  5  Dèce  l'an  250,  Ses  vertus  ne  brillé- 

chapitres,  &  quelques  Epitres.  On  rent  pas  moins  durant  lefchifme 

trouve  fa  Liturgie  dans  un  petit  vo-  des  Novatiens  contre  le  pape  Cor-^ 

lume  in-8*.  Cplogne  1530,  rare,  titille^  &  dans  les  ravages  que  fai- 

intitulé  :  Ritus  &  Obfervationes  ami-  foit  Terreur  de  Sabellius ,  qui  con- 

quijjimtt.  Ses  ouvragés   font  auffi  fondoit  les  trois  perfonnes  de  la 

dans  la  Bibliothèque  des  Pères.  Trinité.  Cette  héréfie  défoloit  la 

II.  DENYS,  (S.)  célèbre  évêque  Pentapole  :  Denys  la  foudroya  par. 
de  Corinthe  au  2*  fiécle ,  avoit  écrit  plufieurs    lettres    éloquentes.    H 
plufieurs  Lettres,  Eusèhe  en  a  con-  mourut  en  264 ,  après  avoir  gou- 
fervé  des  fragmens  importans.  verné  l'églife  d'Alexandrie  durant 

III.  DENYS,  (S.)  premier évê-  onze  ans.  De  tous  fes  ouvrages, 
que  de  Paris ,  fut  envoyé  dans  les  nous  n'avons  plus  que  des  Frag' 
Gaules  fous  l'empire  de  Dece ,  vers  mens  &  une  Lettre  C^onique  infe* 
l'an  240.  Il  fut  honoré  de  la  pal-  rée  dans  la  Colledtion  des  cond- 
me  du  martyre,  &  eut  la  tête  les.  Son  fiyle  cfi  élevé;  il  eft  pom- 
tranchée  avec  fes  compagnons  iîa/  peux  dans  fes  defcriptions,  6t  ^ 
tique  6c  EUuthérCf  l'un  prêtre  &  Tau-  thétique  dans  fes  exhortations.  Il 
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fyoflTëdoît  parfaitement  le  dogme ,  Itxî  h  Vtrflon  du  Traité^  de  5.  Gri^ 
la  difciplme  &  la  morde.  Aux  ar-  goire  de  Nice,  de  U  création  de  Phc$n^ 
gumens  les  plus  forts  contre  Tes  me.  Le  fens  eft  rendu  fîdellement 
adverfaires  ,  il  joignoit  la  mode-  6(  intelligiblement ,  mais  non  pas 
tation  8t  la  douceur.  en  termes  élégans  &  choifîs.  Cafi 

'  V.  DEKYS,  (S.)  Romain,  fuc-  fiodore  ^  qui  l'a  comblé  d'éloges, 
«effeur  de  5,  Sixte  dans  le  fouve-  âffûre  qu'il  fçavoit  le  grec  û  par- 
tain  pontificat,  gouverna  Téglifé  faitement,  qu'en  iettant  les  yeux 
de  Rome,  l'édifia  &  rinftruifit  p'en-  fur  un  livre  de  cette  langue ,  il  le 
dant  dix  ans  &  quelques  mois.  Il  lifoit  en  latin,  &  un  latin  en  grec 
fot  placé  Tur  la  chaire  de  S,  Pierre  Denys  mourut  vers  l'an  540. 
le  .12  Juillet  259  ,  &  mourut  le  26  VIIL  DENYS  le  Chartreux ^ratsi 
Décemb.  ^69.  II  tint  un  fynode  Fan  de  Rikel  dans  le  diocèfe  de  Lié-: 
ai6i ,  dans  lequel  il  ànathématifa  ge  ,  vécut  4S  ans  chez  les  Char- 
riiéiélie  de  SahelUus  ,  &  l'erreur  treux  de  Ruremonde  ,  &  mourut 
oppofée,foutenue depuis par.4rittj.  en  1471  ,  à  69  ans  ,  après  avoir 
On  trouve  dans  les  EpiftoU  Roma-  fervi  l'Eglife  par  fon  fçavoir  & 
norum  Pontîficum  de  D.  Confiant,  in-  fes  vertus.  Son  attachement  con- 
fol.  des  Lettres  de  ce  pontife  con-  tinuel  à  la  contemplation  ,  lui  fit 
tre  Sabellius.   '  donner  le  nom  de  Doâeur  Extaù» 

VI.  DENYS ,  (S.)  évêque  de  Mi-  que.  Il  écrivit  au  pape  &  à  plufieui» 
lan ,  défendit  au  concile  de  cette  princes  Chrétiens  ,  pour  leur  ap* 
▼ille ,  en  3  5  5 ,  la  foi  du  concile  de  prendre  que  la  perte  de  l'empire 
Nicée.  Il  eut  enfuite  la  foiblefie  d'Orient  etoit  un  effet  de  la  colère 
de  fbufcrire  à  la  condamnation  de  de  Dieu  ,  juflement  irrité  contre 
S.  Athanaft  \  mais  ayant  répafé  fa  les  fidèles.  On  a.  de  lui  un  grand 
^te  ,  l'empereur  Confiance  l'en-  nombre  d'ouvrages  pleins  d'ini;^ 
voya  en  exil  en'Cappadoce.  Il  y  tru£iions  f<ilutaires,  &  d'une  onc- 
IDourut  quelque  tems  après.  tion  touchante  ,  mais  écrits  fans 

VIL  DENYS,  furnommé  le  Pe-   politeffe  $c  fans  élévation.  Eugh» 
-dt  à  caufe  de  («i  taille  ,  naquit  en    IV  difoit  que  VEglife  etoit  heureufi  * 
Scythie.   Il  paffa  à  Rome  ,  &  fut   Savoir  un  tel  fis,  Denys  Vi\oit\ieaw 
abbé  d'un  monaftére.  Ceft  lui  qui    coup  lu  ,  &  ne  manquoit  pas  d'é-* 
a  introduit  le  premier  la  manière   rudition  dans  les  chofes  commu- 
ée compter  les  années   depuis  la    nes.IIappliquoit,heureufementle$ 
naiffance  de  J.  C. ,  &  qui  l'a  fixée    paffages  de  l'Ecriture.  Il  étoit  fo- 
fuivant l*époque  del'ère vulgaire ,    bre  &  fage dans  fa  fpiritualité , & 
qui  n'eft  pourtant  pas  la  Véritable,    il  n'y  a  guéres  d'auteur  myfiique 
On  a  de  lui  un  Code  de  Canons  ap-    dont  les  ouvrages  fe  Ufent  avec 
prouvé  6c  reçu  par  l'églife  de  Ro-    plus  deplaiiir  &  de  fruit.  Les  iîens 
"me  ,  fuivant  le  témoignage  de  Caf-   ont  été  recueillis  en  21  vol.  in-foU 
fiodorey  &fpar  l'églife  de  France  &    Cologne  1549  ,  en  y  comprenant 
les  autres  Latines  ,  fuivant  celiii    fe^  Commentaires,  Son  Traite'  contre 
d'Hincmar.  (Jufiel  douta  une  édi-    VAUoran  ,  Cologne  15; 33,  in-8^, 
tion  de  ce  Recueil  en  1628).  Denys    n'eft  pas  commun. 
Taugmenta  enfuite  d'une  ColUclion     '  ÎX.  PENYS  ,  tyran  d'HéracI^e 
êtes  DécrétaUs  dei  Papes  ,  qui  com-    dans  le  Pont ,  profita  des  conquê- 
mencc  à  celles  de  Sirice ,  &  finit  à    tes    d'Alexandre  le  Grand  fur  les 
celles  à^Anaftafii  Orf  a  eircore  tfe  Perfes,  ptJuî:  âffcrmir^ûilyranniej 
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mais  U  Àe  fe  maintint  qu*à  force  dort ,  pour  y  difputer  en  foit  nom 
de  foupleffes  pendant  la  vie  de  ce  le  prix  de  la  poëfie  &  celui  de  lai 
héros.  Après  fa  mort  «  il  fut  in-  courfe  des  chevaux.  Ses  ouvrages 
quiété  par  Perdiccas  ,  Tun  de  {es  furent  fifHés.  Ne  pouvant  ie  vea- 
iuçceiTeurs.  Celui-ci  ayant  été,tué  ger  des  railleurs ,  il  fe  vengea  fur 
Tan  321  avant  J.C. ,  le  tyran  épou-  fes  fu)ets.  Tous  les  beaux-eiprics 
fa  Amefiris ,  fille  du  frère  de  Da-  de  Syracufe  qui  maageoient  à  ia 
rius ,  prit  le  titre  de  roi ,  &  unit  à  table ,  avoient  attention  de  louer 
fes  états  pluiîeurs  places  importan-  le  guerrier  ,  mais  encore  plus  le 
tes  ,  quHl  conquit  aux  environs  poëte.  Il  n'y  eut  qu'un  certain  PA»- 
d'Héraclée.  Le  refte  de  fa  vie  ne  loxtne , ,  célèbre  par  £es  Dythiram* 
fîit  rempli  que  par  les  plaiiirs.  Il  hes ,  qui  ne  fe  laiiTa  point  entrat- 
étoit  d'une  û  prodigieufe  groiTeur,  ner  au  torrent.  Denys  lui  lut  un 
qu'il  n'ofoit  produire  en  public  )pur  une  pièce  de  vers  ,  fur  !■- 
fa  lourde  maiTe.  Lorfqu'il  don-  quelle  il  le  prefia  de  lui  dire  fon 
noit  audience ,  ou  lorfqu'il  rendoit  fentimeat  :  cet  homme  franc  lui 
juflice,  il  s' enfermoit  (dit-on) dans  déclara  fans  héûter  qu'elle,  étoit 
une  armoire ,  de  peur  qu'on  ne  vit  mauvaise;  Le  prince  ordonna  qu*oa 
fon  vifage.  Il  dormoit  prefque  tou-  le  conduisît  aux  carrières  ;  mais  à 
jours  d'un  fommeil  û  profond  ,  la  prière  de  fa  cour,  il  le  fit  élar- 
qu'on  ne  pouvoir  l'éveiller  qu'en  gir.  Le  lendemain  il  choiût  ce  qu'il 
lui  enfonçant  Ats  aiguilles  dans  la  croyoit  être  fes  chefs-d'oeuvres  , 
chair.  Cet  homme  monftrueux  mou-  pour  les  montrer  à  PkUoxau,  Le 
rut  à  5  5  ans ,  l'an  304  avant  J.  C,  poëte ,  fans  répondre  un  feiil  mot , 
laiflant  deux  £ls  &  une  fille  fous  fe  tournavers  le  capitaine  des  gar- 
la  régence  de  fa  femme.  des  ^  &  lui  dît  :  Qu'on  nu  remknt 
X.  DENYS  1%  tyran  de  Syra-  «zMrc<zrr//r<x.Le  tyran  fut  jugé  moins 
cufe  ,  fils  d^Hermocrate ,  de  fimple  févérement  à  Athènes.  Il  y  fit  re- 
greffier devint  général  des  Syracu-  préfenter  une  de  fes  tragédies  pour 
fains ,  &  enfuite  leur  tyran.  Il  dé-  le  concours  du  prix  >  on  le  déclara 
dama  avec  force  contre  les  anciens  vainqueur.  Ce  triomphe  le  âatta 
magiftrats ,  les  fit  dépofer ,  en  fit  plus  que  toutes  fes  viâoires.  Il 
créer  de  nouveaux  ,  &  fe  mit  à  ordonna  qu'on  rendit  aux  Dieux 
leur  tête  l'an  405  avant  J.C.  Pour  de  folemnclles  aÛions  de  graces« 
établir  £1  tyrannie ,  il  augmenta  la  II  y  eut  pendant  plufieors  jours  des 
paie  des  foldats  ,  rappella  les  ban-  fêtes  fomptueufesà  Syracufe.  L!ei& 
nis ,  &  fe  fit  donner  des  gardes  par  ces  de  fa  joie  ne  lui  permit  pat 
le  peuple.  Il  fontint  prefque  toù-  de  fe  modérer  à  table»  &  il  mou* 
jours  la  guerre  contre  les  Cartha-  rut  d'une  indigeftion ,  après  3.S  ans 


Syracufains 

fe  foulevérent  contre  liii.  Le  tytan  tieux ,  cruel ,  vindicatif ,.  foupç< 

les  réprima  ,  ordbnna  le  mafucre  neux.  U  fit  bâtir  une  maifon  ioô* 

^es  Carthaginois  répandus  dans  h  terreîne  environnée  d^nn  large  fof* 

Sicile,  &  jura  une  haine  éternelle  fé ,  où  fa  femme  &  fes  fils  a*en* 

à  Carthage.  A  la  pafHon  de  com-  troient  qu*après  avoir  quitté  leurt 

manderai  joignoit  celle  de  verfifier.  habits ,  de  peur  qu'ils  n'eufiient  des 

U  envoya  a  Olympie  fon ûtre23U^  armes  cachées*  U  portoit  touîoiaca 

ung 
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tiftè  cuiTàâe.  Son  barbier  lui  ayant  férîéufe  de  tous  les  auteurs,  tzft 
^it     que   fa  vie   étôit  entre    fes  Grecs  que  Latins  «  qui  avôient  parte 
>nains,  il  le  fit'mourir ,  &  fe  vit  ré-  du  peuple  Romain.  C'eft  avec  ce» 
fSuit  à  fe  bfûlef  lui  -  knêiUe  la  bat-  fecours  qu'il  compofa  fei  Antiqui" 
i)e.  Son  impiété  n'eft  pas  moin^  coil-  tés  Romaines  en  xx  livres ,  dont  il 
nue  que  fa  méfiance.  Ayant  ôté  un  ne  nous  teile  que  les  Xi  premiers 
'manteau  d*or  à  la  ftatue  de /erpi/^r ,  qui  vont  îufqu'à  Tan   311    de  la 
il  en  fubftitua  un  de  laine ,  difant  :  fondation  de  Rome.  L'abbé  Bella/t' 
^u'unmanieaud'àrétoithUnpefànten  ger^  doreur  de  Sorbonfte ,   en   Z 
été  &  hUnfiroîd  en  hyver ,  6»  que  le  h&n  donné   une   TraducUon  françoîfe  ^ 
fis  de  Saturne  dei^oitfe  iontenteriCun  avet  des  notes ,  en  1713  ,  à  Paris  , 
manteau  plus  fimpU,  Une  autre  fois  1  vol.  in-4*.«Il  y  en«  eu  une  auffi 
il  arracha  <une  barbe  d*or  à  Efcu-  vers  le  même  teins  paf  le  VMJai , 
lape  ,  en  ajoutant  ,  iiuHl  étoit  in-  Jéfuite.  Elles  ont  chacune  leut 
Récent  qu'il  en  portât  une  \  tandis  que  mérite  particulier  ,  mais  dans  un 
fon  père  Apollon  n'en  aVoit  points  genre  différent.  Les  écrivains  an- 
XL  DÈNYS  II  ,  futnommé  U  ciens&  modernes  qui  ont  fait  men- 
jeune ,  fuccéfleur  &  fils  du  précé-  tion  de  Denys ,  reconnoiffent  en 
<lent ,  fit  venir  Platon  à  fa  c§ur,  lui,  fuivant  le  P.  le  Jai,  un  génie 
-par  le  confeil  de  Dion  fon  beau-  facile  *,  une  érudition  profonde  , 
frère.    Le    philofoph»  n'adoucit  undifcernement  exaâ,  &unecrî-* 
point  le  tyran.  Denys ,  féduit  par  tique  judicieufe.  Henri  Etienne  dit 
îes  flatteurs,  exila  Dion,  6t  fît  épou-  que  Thiftoite  Romaine  ne  pbuvoit 
1er  fa  femme  à  un  autre.  Cet  af-  être  mieux  écrite  ,  que  Ta  fait  en 
Iront  mit  la  vengeance    dans  le  Grec i>enyj  d'HalicarnaiTe,  &  TV/e- 
cœur  de  Dion ,  qui  attaqua  Denys ,  Live  en  Latin.  Ce  jugement  n*e/l 
^  l'obligea  d'abandonner  Syracufe  pas  exa^ement  vi-ai ,  par  rapport 
Tan   343  avant  J.  C,  Il  y  rentra  au  ilyle.  Celui  de  Thiftorien  Latin 
dix  ans  après  ,  &  en  fut  encore  efl  bien  autrement  beau ,  noble  ^ 
chaiTé  par  Timoléon  y  général  des  élevé ^  grabd,  vif,  que  celui   de 
Corinthiensv  Celui-ci  l'envoya  à  l'hiflorien  Grec,  prefque  toujours 
Athènes,  où  il  fut  obligé  d'ouvrir  foible,  prolixe  ,  languiflant.  Ce 
une  école  pour  fubfifler  ,  fî  l'on  qu'ilFont  de  commun,  c'efl  qu'ils 
en  croit  quelques  fçavans  -,  mais  ils  font  quelquefois  trop  crédules  \ 
ne  l'ont  rapporté  que  fur  un  oui*  mais  Denys  eft   plutôt  un   com- 
dire ,  réfuté  par  Hewman ,  doreur  pilateur  df antiquités ,  qu'un  hiflo- 
td' Allemagne ,  qui  a  fait  fur  ce  fujet  rien.  On  a  encore  de  lui  des  Cont»' 
un  gros  in-4*'.  paraifons  de  qutlquei  anciens  Hifi 
XIL  DENYS  d'Halicarnàsse  toriens.  Ces  morceaux  fe  trouvent 
aaquit  à  HalicamafTe ,  (  autrefois  dans  l'édition  de  fes  (Euvtes ,  pu- 
Zéphyre)  ville  de  la  Carie  ,  la  de-  bliée  à  Oxfprd  en  1704  ,  2  vol. 
meure  ordinaire  des  rois  de  cette  in-fol.  par  J^oA  Hudfon ,  en  Grec 
IH-ovince  \  ^c'étoit  auffi  la  patrie  &  en  Latin  «  la  meilleure  que  nous 
^Hérodote.   Denys  la   quitta  vers  ayons  jufqu'à  préfent.  On  eftimd 
l'année  30  avant  J.«  C.  )&  vint  i  ^ufil  celle  de^y/^wr^^,  à  Francfort, 
Rome ,  où  il  demeura  12.  ans.  Il  y  1586  ,  in-foU 
apprit  la  langue  Latine  ,  pour  fc  XIII.  DÇNYS  de  C  Arax; 
mettre  en  état  de  confulter  les  hif-  géograpKe,ité  àCarax  dans  l'Arabie* 
fori^as  du  pays.  Il  fit  une  étude  heur eijftf  »  auquel  on  attribue  ua9 
JùmcII^              '  Hh 


'4it           PEN  DEO 

Defcripti0i  de  ta  Tcrrt  en  versGrecs.  lon  Tordre  des  fupérieurt  « 
Lesunslefontvivrçdutemsd*^»-  les  arts  &  métiers  dont  ils  font 
pifiity  mais  Scaligcr  &  Saumaife  le  capables.) Il  vécut  pendant 43  ans 
reculçnt  )uCqu*au  règne  de  Scvérc  dans  fabbaye  de  St.  Denjs  ,  avec 
ou  de  Març'AurèU ,  &  cette  opinion  beaucoup  d'édification  >  &  y  mou- 
paroît  la  mieux  fondée.  Son  ou-  rut  en  1733  «  à  63  ans.  On  Ta  re» 
vrage  eil  imprimé  à  Oxford ,  1697,  gardé  comme  le  plus  habile  ou- 
1704  &  1710 ,  in-S**,  L'édition  de  vrier  en  fer  qu'il. y  ait  eu  en  Fran- 
17 10  eft  plus  ample;  mais  il  y  a  ce.  Perfonne  n'a  encore  approché 
des  cartes  dans  celle  de  1704 »  qui  de  la  délicatefle,  delà  beauté ,  de 
tie  font  ni  dans  l'édition  de  1697 ,  la  perfection  de  fes  ouvrages.  Ceft 
ni  dans  celle^e  17 10. On  en  aune  à  lui  qu'on  doit  la  plupart  des  or- 
autre  édition  en  grec  &  en  latin ,  nemens  en  fer  de  l'abbaye  de  Su 
par 7.  /eFivre,Saumur,  1676 ,  in-S"*.  Denis  ^  qui  font  généralement  ef- 

XIV.  DENYS  ,  (  Jean-baptifle  )  timés  des  connoiSeurs ,  &  admirés 
médecin  ordinaire  du  roi  ,  mort  même  de  ceux  qui  n'en  connoif- 
Tan  1704a  Paris  fa  patrie,  où  il  fent  pas  tout  le  prix. 
profeâà  la  philoibphie  &  les  ma-  DEN YSOT ,  (  Nicolas  )  peîatre 
thématiques  avec  diûinéHon.    Il  &  Qoëte  François ,  né  au  Mans  en 
tenoit  chez  lui  des  ConfirencH  fur  I5m>  peignoit  aflez  bien  Ccver* 
toutes  fortes  de  matières^  qui  ont  fifioit  aflez  mal.  Il  excella  fur-tout 
été  imprimées  in-4''.  Ces  confé-  dans  le  deffin.  Il  mourut  à  Paris 
tences  commencèrent  en  1664,  Tan  1559.  Ce  poëte  fe  piquoitd'i* 
&  continuoient.  encore  en  167%.  miter /oie/Z«  :  mauvaife  copie  d'un 
On  trouve  dat\s  ces  mémoiresbeau-  mauvais  modèle.  Il  publia  des  Cas- 
coup  de  chofes  curieufes  &  in-  tiques ^  1553, in-S"*.  1  ^^us  le  nom 
/  téreiTantes.  Il  a  encore  donné  en  de  Comte  iALfinois^  qui  eft  l'ana» 
i66S4eux£«f^rvj:,in-4%dontrunea  gramme  dufien  .On  croit  qu'il  a 
pour  objet  pluûeurs  expériences  eu  part  aux  Conus  dcDefperûrs. 
de  la  transfuûon  du  (ahg  ,  faites  DEO-GRATIAS,  (Saint)  élu 
fur  des  hommes  *,  l'autre  roule  fur  évêque  de  Carthage,  à  la  priéoe' 
une  folie  guérie  par  la  transfuilon.  de  l'empereur  VaUmuiien  ///,  vers 
Il   étoit  grand  pariifan.  de^cette    4T4*  du  tems  du  roi  Genferie^  fe 
pratique  *,  mais  elle  fut  défendue  diftingua  par  fa  charité  envers  les 
par  un  arrêt  du  parlement ,  Infor-    pauvres  &  les  capti£s ,  &  mpumc 
mé  des  mauvais  effets  qu'elle  avoit  en  45  7. 
produits.  DEPARCIEUX,  Voy€^VhMr 

XV.PENYS.  (Pierre)  né  à  cieux. 

Mons  en  1658,  manifefta  dès  fa  DERCETIS,  ou  Atbrgjl* 

leunefle  Ton  goût  pour  les  arts  ,  T  i  s  »  DéefTe  qui  s'étant  repentie 

ce  en  particulier  pour  le  travail  de  s'être  abandonnée  à  unjeuno- 

du  fer,  n  fe  perfeâionna  à  Rome  homme  à  la.foUicitation  de  Vina*^ 

(c  a  Paris  }ufqu'en  1690  ,  année  fe  précipita  dans  un  étang  «  où  elle 

dans  laquelle  il  fe  confacra  à  Dieu  fut  changée  enpoiûbn. 

dans  l'ordre  de.  S,  Benoît  en  qua-  DERCYLLIDÂS  »  général  des 

lité  de  Commis,  (C*e{l  ainû  qu'on  Lacédémoniens  ^  vers  Tan  409 

nomme,  les  laïcs   qui  s'engagent  avant  Jef.^Chr.,  prit  pluûeurs  vil- 

Jpar  un-  contrat  civil  à  garder  cer«-  les  aux  Perfes.  Swc,  le  point  d'ca 

ttines  rè|^leSf  &  à  s'occmMer  »  fe.'^  venir  «..u^q  bstsiUc  »  il  ciigi9g!QI^ 
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adrohement  Pkamabaxc  &•  Tiffa--  tne  Tun  des  prexniet;s  pHyficîens 
pherne  général  d'Jrtaxercès  «  de  ii-  de  Ton  fiécle.  La  Hollande  Tap- 
gner  un  traité  par  lequel  lesPerfes  pella  .pour  y  aller  faire  fes  cours 
s*obligeqient  de  laiffer  les  villes  d^  phyfique.  Il  fe.  rendit  d'gbordl 
Grecques  en  liberté ,  Tan  3  97  avant  à  Rotterdam ,  &  enfuite  à  la  Haie  , 
Jefus-Chrift.  où  il  eut  les  plus  grands  fuccès  t 
.  DERHAM,  (  Guillaume  )  rec-  c*étoit  en  1730.  La  fociété  royale, 
teur  d'Upminiler  dans  le  comté  fâchée  d'avoir  perdu  un  tel  hom- 
d'EScx  ,  membre  de  la  fociété  me ,  le  rappella  pour  continuer  fes 
royale  de  Londres,  &  chanoine  expériences  en  Angleterre ,  avec 
de  Vindfor ,  s*efl  fait  un  nom  ce-  un  honoraire  annuel  de  30  livres 
lèbre  par  fes  talens  pour  la  Phy-  ilerlings.  A  la  dextérité  de  la  main 
iique ,  &  fur-tout  par  Tufage  qu'il  &  à  une  grande- fagacité  ,  Defagu* 
en  a  fait.  En  1711  &  1712,  il  /«<«  joignoit  Fefprit  d'invention  ; 
remplit  la  fondation  de  BoyU  avec  &  c'étoît  tous  les  jours  quelque 
le  plus  grand  éclat.  Il  mourut  à  nouvelle  machine.  Pour  que  lo 
Xondres  en  1735  ,  à  7S  ans.  On  public  jouît  du  fruit  de  fes  lu** 
a  de  lui  la  Théologie  Phyfique  &  la  miéres^  il  mit  fes  leçons  en  ordre, 
.ThéologUAjironomique'itt^dvàtes  en  &  les  publia  fous  le  titre  de  Cours 
François ,  Tune  en  1730  ,  &  l'autre  Jt  Phyfique  expérimentale ,  en  2  voL 
en  1729 ,  toutes  deux  in-S".  &  di-  enrichis  d'un  grand  nombre  de  li- 
gnes de  l'être  dans  toutes  les  lan-  gures  &  d'obftrvations  importan»- 
gues.  Le  premier  ouvrage  lui  mé-  tes.  La  fin  de  fa  vie  fîit  malheu- 
rita  des  lettres  de  doreur  en  théo-  reufe.  Il  perdit ,  dit-^n  «  le  juge* 
logie  y  que  l'univeriité  d'Oxford  ment.  Il  s'habilloit  tantôt  en  Arle-* 
lui  envoya  fans  exiger  de  lui  au-  quin  ,  tantôt  en  Gilles  ;  &  c'dk 
cune  des  formalités  accoutumées,  dans  ces  accès  de  folie  qu'il  mou-* 
Ces  deux  écrits  font  le  précis  des  rut  en  1743 ,  âgé  de  60  ans.  Nous 
fermons  qu'il  avoit  prêches  en  ne  garantirons  pas  pourtant  ces 
Ï7JLI  &  en  1712.  La  religion  y  efl  derniers  faits, 
prouvée  par  les  merveilles  de  la  DESAULT  ,  (Piètre)  doâeuf . 
nature.  On  a  encore  de  lui  plu-  en  médecine ,  très-verfé  dans  la 
fieurs  autres  ouvrages  dans  les  théorie  &  heureux  dans  la  pratî-» 
Tranfaciions Philofophiques.  '  que,  publia  en  1 73 3  in-l2,à  Bor* 
DERODON,  FoyexRoDOvr.  deaux  fa  patrie,  une  D,iffertatio/t 
DES  ADRETS ,  Voyei  ADRETS  fiir  les  Maladies  Vénériennes  ,  con" 
(François  de  Beaumont  des  )•  tenant  une  méthode  de  les  guérir  fans 
DESAGULIERS,  (Jean-Théo-  flux  de  bouche  ,  fans  rijjut  &  fans 
phile)  célèbre  physicien  «  né  à  la  dépenfe.  Il  avoit  embran'é  le  fyf<« 
Rochelle  en  i683,étoit  fils  d'un  mi-  t^e  Ae  Deidier,  [  Voyei  cet  ar« 
niftreProteftant.  Ala  révocation  de  ticle.  ) 

l'édit  de  Nantes ,  fon  père  pafla  en  DES  BARREAUX ,  Voyei  Bar- 

Angleterre.  Le  jeune  Defaguliers ,  REAux ,  (  Jacques  Vallée  iHgneue 

après  avoir  étudié  à  Oxford  fous  des  ). 

les  plus  habiles  maîtres ,  vint  faire  DES-BOULMIERS ,  (  Jean-Aa«^ 

à  Londres  des  cours  de  phyfique  gufiin  Julien  )  :  Ceft  le  nom  fou» 

expérimentale  ,  qui  lui  ouvrirent  lequel  cet  auteur  s*efi  fait  con- 

les  portes  de  la  fociété  royale ,  &  noitre  dans  le  monde  ,  &  qu'il 

4ui  ranncmcércnt  à  rEurope-com^  préféra  à  celui  de  fon  père,  U  ea<f 

Hhi| 
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tra  dans  les  troupes  légères  ,  &  paravant  un  voyage  à 'la  capitale  i 

n*y  ayant  pas  feit  fortune ,  il  Ce  mais  il  ne   i*y    etoit  guéres  fait 

tourna  du  côté  des  lettres.  Il  dé-  connoître  dans  le  monde ,  que  par 

buta-  par  des  romans ,  donna  en-  une  paflion  exceffive  pour  le  ;eu. 

ibite  quelques  opéra  comiques  *,  &  Cette  paffion  s'étant  éteinte  ,  la 

compila  ,  en  7  vol.  in-ii ,  YHif-  philofophie   en   profita.  11  avoit 

toiredt  la  Comédie  Italienne  ,  &  celle  tout  ce  qu41  falloit  pour  en  chan- 

de  la  Foire  en  1  Vol.  Ce  recueil  ger  la  face  :  une  imagination  bril* 

prolixe  eu  écrit  avec  gaieté ,  mais  lante  &  forte ,  qui  en  fît  un  hom- 

.  d'un  ilyle  incorre6(  &  néologique,  me  fingulier  dans  fa  vie  privée 

Ses  Opéra -Comiques  font  le  Bon-  ainii  que  dans  fa  manière  de  rai* 

Seigneur ^H  Toinon  &  Toinette„<,Des-  fonncr,  un  efprit  très-conféquent; 

BoulmUr^  mourut  d'une  maladie  de  des  connoifTances  puifées  dans.lui- 

.poitrine  en  1771  ,  âgé  d'environ  même  plutôt  que  dans  les  livres; 

40  ans.  C'étoit  un  homme  de  plai-  beaucoup  de  courage  pour  com- 

£r ,  &  qui  écrivoit  facilement.  On  battre  les  préjugés.  La  philofophie 

a  encore   de  lui  des  romans,  où  Péripatéticienne  triomphoit  alors 

il  y  a  des  avantures  plaifantes  :  en  France  ;  il  étoit  dangereux  de 

le  plus  connu  eft  intitulé ,  De  tout  l'attaquer.  Defcartes  fe  retira  près 

un  peu,  C'eft  un  falmigondis   de  d'Ëgmont  en  Hollande  ^  pour  n'a- 

«on^es  ,  dont    quelques-uns  font  voir  aucune  efpèce  de  dépendan- 

Agréables.  Il  y  a  aufS  des  vers  ,  ce  qui  le  forçât  à  la  ménager.  Pen- 

qui  ne  font  pas  la  partie  brillante  dant  un  féjour  de  25  ans  qu'il  fit 

de  ce  recueil.  Son  Hifioire  du  mar-  dans  différens  endroits  des  Pro- 

^uis  de  Solanges ,  &  celle  des  Filles  vinces-Unies  ,  il  médita  beaucoup» 

:^ii  jmi/*  yî^cie ,  ont  eu  quelques  fe   fit   quelques  enthouâafles  & 

fnccès  éphémères.  plufieurs     ennemis.    L'univerfité 

I.  DESCARTES ,  (René  )  né  'en  d'Utrecht  fut  Cartéfienne  dès  fa 

X596  ,  à  la  Haye  en  Touraine  ,  fondation ,  par  le  zèle  de  Renneri 

d'une  famille  noble  &  ancienne  »  &  de  Régis  ,  tous  deux  difciplet 

.fut  enjgagé  par  fon  inclination  ,  de  Defcartes  &  dignes  de  l'être. 

autant  que  par  fa  naiftance ,  à  por-  Mais  un  nommé  Voulus ,  brouil- 

ter  les  armes.  Il  férvit  en  qualité  Ion  orgueilleux ,  entêté  des  chi- 

de  volontaire  au  fîége  de  la  Ro-  mères  fcholafliques  ,  ayant  été  fait 

chelle ,  &  en   ftollande  fous  le  reûeur  de  cette  univerfité  ,  y  déj 

prince  Maurice,  Il  étoit  en  garni-  fendit  d'enfeigner  les  principes  du 

ion  à  Breda  ,  lorfque  parut  le'  ifa-  .  philofophe  François.  £n  YBxaDeJ^ 

meiix  problème  de  mathématique  cartes  avoit  épuifé  fon  génie  à  raf- 

d*I/aae'Biecman  »  principal  du  col"  fembler  les  preuves  de  l'exiftence 

lége  de  Dort.:  il  en  donna  la  fo-  de  Dieu ,  &  à  en  chercher  de  nou- 

lution.  Après  s'être  trouvé  à  dif-  velles*,  il  fut  accufé  de  la  nier ,  par 

férens  fieges.,'il  vint  à  Paris  pour  cet  ennemi  du  fens  commun.  Sa 

s'adonner  à  la  philofophie  ,  à  la  philofophie  ne  trouva  pas  moiosi 

morale  &  aux  mathématiques.  Il  d'obflades  en  Angleterre  «  &  ce 

ne  voulut  plus  lire  que  dans  ce  fut  ce  qui  l'empêcha  de  s'y  fixer 

qu'il  appelloit  le  grand  tivre  du  dans    un    voyage  qu'il    y  fit.  Il 

Monde  ,  &  s'occupa  entièrement  vint  quelque  tems  après  à  Paris. 

à  ramafie^  des  expériences  &  des  Louis  XIII  &  le  cardinal  de  /2i« 

réûSMqxi$.  Defiartcs  HYOÏt  fait  au*  .thdUu  çflâyérent  iauttlemcAK  d« 
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l*af  tirer  à  la  cour  ;  fa  phltofophle  étoit  un  mauvais  régime ,  une  ma- 
n'étoit  pas  faite  pour  elle.  On  lui  niére  de  vivre  nouvelle  ,*  &  un 
aûîgna  pourtant  une  peniion  de  climat  différent  de  celui  de  fa  pa- 
3000  livres ,  dont  il  eut  le  brevet ,  trie.  Son  corps  fut  apporté  en  Fran- 
gins en  rien  toucher  ;  ce  qui  lui  ce  par  les  foins  de  Dalihert ,  fe- 
fit  dire  en  riant ,  que  jamais  par^  crétaire  du  roi ,  qui  le  fit  enterrer 
ëhemin  ne  lui  avait  tant  coûté,  La  dans  l'églife  de  Ste.  Gèneviéve-du- 
'reine  Chriftine  fouhaitoit  depuis  mont,  après  un  fervice  folemnel. 
long-tems  de  voir  ce  grand-hom-  Si  Def canes  eut  quelques  foibleiTes 
me.  Elle  voulut  l'approcher  de  de  Thumanité  ,il  eut  aufit  les^  prin- 
ibn  trône.  Chanut ,  ambafTadeur  de  cîpales  vertus  du  philofophe»  So- 
France  en  Suède,,  fut  chargé  de  bre,  tempérant,  ami  de' la  liberté 
cette  négociation  ,  dans  laquelle  &  de  la  retraite  ,  reconnoifïant ,  li* 
il  eut  d'abord  de  la  peine  à  réuffîr.  béfal ,  fenfîble  à  l'amitié  ,  tendre , 
4<  Un  homme  né  dans  Ifis  jardins  compatifTant  ,  il  ne  connoiiToit 
rt  de  la  Touraine  ,  (  écrivoit  Def"  que  les  paillons  douces ,  &  fçavoit 
»  cartes  au  négociateur  )  &  retiré  r«fifter  aux  violentes.  Quandonmc 
yt  dans  une  terre  où  il  y  a  moins  fiùt  une  offenfe ,  difoit-il ,  je  tâche 
»>  de  miel  à  la  vérité,  mais  peut-  d* élever  mon  orne  fi  haut,  que  V  offenfe 
>»  être  plus  de  lait  que  dans  la  terre  ne  parvienne  pas  jufqu* à  elle,  L'ambi- 
M  promife  aux  IfraéHtes ,  ne  peut  tion  ne  l'agita  pas  plus  que  la  ven- 
M  pas  aiiement  fe  réfoudre  à  la  geance.  Il  difoit,  comme  Ovide  i 
»  quitter ,  pour  aller  vivre  au  pays  Vivre  cachée  ^efi  vivre  heureux.  U 
>»  des  ours,  entre  des  rochers  &  penfoit  avec  Séneque  le  tragique, 
9»  des  glaces  >n  Je  mets  ,  dit-il  ail-  qu'i7  efl  malheureux  de  mourir  trop 
leuts,  ma  liberté  â  fi  haut  prix ,  que  connu  des  autres  y  fans  s*  être  connu  foi' 
êous  les  rois  du  monde  ne  pourraient  me-  même.  Ce  philofophe  laifla  un  grand. 
/'iicA^fer.ll  céda  cependant  aux  fol-  nombre  d'ouvrages.  Les  princi- 
licitations  ,  &  f e  rendit  à  Stock-  paux  font„  les  Principes  ^  in-12; 
holm ,  réfolu  de  ne  rien  déguifer  fe&  Méditations ,  2  voL  in-12  ;  fa 
de  fes  fentimens  à  cette  princeiTe^  Méthode ,  2  voL  iivi2  ;  le  Traité  des 
ou  de  s'en  retourner  philofopher  P ajfions y  \n'\%icéi\x\  de  la  Géométrie^ 
dans  fa  folitude.  Chriftine  lui  fit  un  in-i  2  ',  le  Traité  de  CHomm^ ,  in- 12; 
accueil  tel  c[u*il  le  méritoit,  &le  &un  grand  i^ecuei/  de  Lettres. y  en  ^ 
difpenfa  de  tous  lès  affuiétiflemens  vol.  in«i2:  en  tout  13  vol.  in-i2« 
descourtifàns.Ëllè  le  pria  de  l'en-  Defcarus  en  avoit  cpmpofé  quel- 
tretenir  tous  les  jours  à  5  heures  ques-uns  en  latin  ,&  quelques  au- 
du  matin  dans  fa  bibliothèque.  £lle  très  en  françois  »  mais  fes  amis  les 
voulut  le  faire  direâéur  d*une  aca-  ont  traduits  réciproquement  éncha- 
demie  'qu*elle  fongeoit  à  établir  ,  cune  langue.L*édition  latine^impri- 
avec  une  peniion  de  3000.  écus.  mée  en  Hollande ,  forme  6  vol, 
Enfin  ellelui  marqua  tant  de  conii^  in-4**.On  trouve  parmi  fes  Lettres 
dération  »  que  lorfqu'il  mourut  en  un.  petit  ouvrage  latin ,.  intitulé  t 
.1650',  on  prétendit  que  les  gi;am-  Venfura  quarumdam  Epiftolatum.  BaU 
maiciens  de  Stockholm ,  jaloux  de  ^acii  :  Jugement  fur  quelques  Let- 
la  préférence  qu'elle  donnoit  à  la  très  de  Bal^ac^  Cet  écrit  eu  un 
philofophie  fur  les  langues,avoient  chef  -  d'œuvre  de  goût: ,  fuivant 
avancé  par  le  poifon  la  mort  du  l'abbé  Trublet.  Dejcartes  n*eût  pas 
philiMfQphe»  Le  véritable  poifon  été.  moins  capable  t{\i!Ariftou^àai 

Uh  ti  j 
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donner  des  règles  d*éloquence  &  ou  du  moins  pour  la  bannir  'des 

de  poëde.  Mais  ce  qui  immorta-  univerfités  &  des  écoles.  Il  y  eur 

life  ce  grand-homme ,  c'ed  Tappli-  une  vive  querelle  dans  celle  d^An-». 

cation  qu'il  a  fçu  faire  de  Talgèbre  gers  ,  pendant   plusieurs  années, 

à  la  géométrie  :  idée  qui  fera  tou-  Le  célèbre  P.  Lami  de  l'Oratoire  , 

jours  la  clef  des  plus  profondes  re-  qui  enfeignoit    alors  dans   cette 

cherches  de  la  géométrie  fublime  ville  »  fut  la  vî^^ime  de  fon  atta« 

&  de  toutes  les  fciences  phyfico-  chement^u  Cartéfiamfme*,onVexi- 

tnathématiques.  Ceil:  la  partie  la  la  àS.  MartindeMiferé^audiocèfe 

plus  folide  &  la  moins  conteftée  de  Grenoble.  Le  général  de  TOra- 

«ie  fa  gloire.  Il  n'a  pas  été  auili  toire  défendit  à  tous  les  profei^ 

loin  que  fes  feâateurs  l'ont  cru ,  feurs  de  fa  congrégation ,  d'enfei- 

dit   un  homme  d'efprit  ;  mais  il  gner  cette  nouvelle  philofophie  : 

fi*en  faut  beaucoup  que  les  fcién-  tant  celle  d*Ari/hte  ,  quoique  rv* 

ces  lui  doivent  àufïï  peu  «que  le  dicule  &  abfurde  ,  avoit  jette  de 

prétendent  fes  adverfaires.  Sa  Af«-  profondes  racines  !  Cette  querelle 

thode  feule  auroit  fuffi  pour  le  ren-  fit  naître  plufieurs  écrits  oubliés  à 

dre  immortel.  Sa  Dioptrîque  eft  la  préfent ,  àrexceptionde  la  Requête 

plus  grande  &  la  plus  belle  appli-  de  Noffeigneurs  daMont'Parnaff€.¥AlQ 

cation  qu*on  eût  faite  encore  de  la  fiit  dreffée  pziBemier,  pour  fe  mo* 

géométrie  à  la  phyûque.  Sa  meta-  quer  de  celle  que  Tuniveriité  de 

phyfique  a  jette  les  fondémens  de  Paris  vouloir  préfenter  au  parle* 

la  bonne  phyûque  &  de  la  faine  ment ,  pour  empêcher  qu^on  n'en* 

morale.  Par  elle  il  a  folidement  feignât  la  philofophie  de  De/car^ 

prouvé  Texiflence  de  Dieu,  la  /e^,  comme  capable  de  bouleverfer 

diflinôion  du  corps  &  de  l'ame ,  le  royaume.  On  fe  fouvient  encore 

rimmatérialité  des  efprits.  On  voit  de  V Arrêt  iurUfque  drefften  Ugran* 

enfin  dans  fes  ouvrages  ,  même  de-ckambre  du  Parnajfe,  en  faveur  tUs 

les  moins  lus  »  briller  par- tout  le  maitres'es'Orts^  médecins  &profiJf<iirs 

génie  inventeur.  C«ux  qui  onttrai-  de  l'univerfité  Stagire  au  pays  des  C^- 

té  fes  fyflêmes  de  Romans ,   n'en  mires ,  pour  le  maintien  de  la  doctrine 

auroient  pas  fait  d'aufii  ingénieux.  d'Ar/flou,  Cette  dernière  pièce  ^ 

Forcé  de  créer  une  phyfique  nou-  qui  ne  manque  pas  de  fel ,  fe  trou* 

velle ,  il  ne   pouvoit  la   donner  ve  dans  les  ouvrages  deDeJprcoMjc , 

meilleure.  Il  ofa  du  moins  mon-  qui  la  compofa  de   concert  avec 

trer  aux  bons  efprits ,  à  fecouer  le  Dongeois  fon  neveu ,  Racine  &  B^r^ 

}oug  de  lafcholailique»  de  l'opi-  nier.  Le  ledleur  voudra  bien  que 

mion ,  de  l'autorité  «  des  préjugés  nous  le  renvoyions  à  l'Eloge  de 

&  de  la  barbarie.  Avant  lui  ,  on  Rtné  Def tartes  par  M.  Thomas^  dir* 

n'avoit  point  de  fil  dans  le  laby-  cours  éloquent  qui  a  ren^orté  le 

rînthe  de  la  philofophie  ;  du  moins  prix  àTacadémieFrançoife  en  1765» 

il  en  donna  un,  dont  on  fe  fervit  Voye^  auffi  fa   Vie^^t  BailUt, 

après  qu'il  fe  fut  égaré.  S'il  n'a  IL  DES C ARTES  ,  (Catherine) 

pas  payé  en  bonne  nK>nnoîe,  dit  morte  à  Rennes  en  1706  ,   nièce 

un  écrivain ,  c'eft  beaucoup  d'avoir  du  célèbre  philofophe ,  foutinc  di- 

décrié  la  faulTe.  Sa  philofophie  ef-  gnementia  gloire  de  Ton  oncle  par 

fuya,  après  £a  mort  ,  les  plus  gran-  fon  efprit  &  fon  fçavoir.  Un  hA 

,  des  contradiâions  en  France.  On  éfprit  a  dit  d'elle  ,  que  Cefprit  dm 

sût  tout  en  ufa^e  pour  l'anéantir^  ^raai  Rani  itçU  tombé  «/i  fu^momilU^ 
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Xlle'*écrîvoit  afTez  biea  en  rtn  &  res  ;  il  eft  mort  en  1771.  Cétoit  * 
ea  prdfe.  On  a  d*elle  VQwhrt  dt  un  homme  doux  «  poli  &  de  bonne 
JDtfcanu ,  &  la  Relation  dt  la  mort  compagnie. 
d$  Defcancs  ;  deux  pièces  ,  dont  DES  G  ABETS  ,  (Robert)  né 
la  dernière ,  mêlée  de  profe  &  de  dans  le  diocèfe  de  Verdun  ,  Bé-* 
vers ,  eft  écrite  d*ùne  manière  in-  nédidin  de  S.  Vanne  ,  procureur* 
génieufe ,  naturelle  &  délicate.  général  de  fa  congrégation  ,  (lit 
.  I.  DES  CHAMPS  ,  (  Franc.  Mi-  un  de  ceux  qui  contribuèrent  le 
cbel-Chrétien)F<>y. Champs,  n"".!!.    pflus  à  mettre  les  fciences  en  hon^ 

IL  DESCHAAU^S  ,  (  Jacques  )  neur  dans  fon  corps.  U  eflâya  la 
dloâeur  de  Sorbonne ,  curé  de  Dan-  transfuiion  du  fang  fur  un  de  fee 
gu ,  né  à  Virunmerville  ,  diocèfe  amis  à  Paris  \  mais  cette  dècouver** 
de  Rouen  ,  le  6  Mars  I677,  mort  te  ayant  été  négligée  pour  lors ,  ke  ' 
le  3  Oâobre  1759  ,  eut  les  vertus  Anglois  fe  l'approprièrent  »  quoi* 
&  les  connoii&nces  de  fon  état,  que  Defgabets  en  eût  eu  la  premié» 
On  a  de  lui  une  TraduBion  nou-  re  idée  «  &  Feût  exécutée.  Ce  fça* 
velle  du  prophète  Jfaie  ,  qui  eut  vant  Bénédi^n  mourut  à  Breuif 
un  certain  fuccès  ,  &  qui  efTuya  proche  Commerci  en  1678.  On  • 
quelques  xritiques.  Elle  parut  en  de  lui  plufieurs  ouvrages  ,  la  phi* 
X760,  in-12.  part  manufcrits.  U  écrivit  beau* 

DESFONTAINES ,  Voyti  Fon-  coup  fur  l*£uchariilie.  Il  vouloit 
T^iNES ,  (Pierre^François  Guyot  trouver  quelque  manière  d*expli« 
des  ).  quer  ce  myftere  ineffid)le,  fuivanc 

DESFORGESr Maillard  «    les  principes  de  la  nouvelle  phi* 
(  Paul  )  né  au  Croific  en  Bretagne    lofophie.  Il  valoit  mieux  l*adorer 
en  1699  ,  reila  parfaitement  igno-    humblement  félon  les  principes  de' 
rè ,  quoiqu'il  envoyât  de  tems  en    la  foi.  C*eft  ce  qu'il  fit  ,  lorfque 
tems  des  pièces  de  poëfies  à  diffé-    fes  fupérieurs  lui  eurent  fiiit  fea<» 
rens    Journaux.  N'ayant  pas   pu    tir  ,  qu'ils  crai^noient  qu'il   oe 
rèuifir  fous  fon  nom ,  il  s^avxfa  vers    donnât  quelqu^atteintc  à  la  croyan* 
Tan  17  3 1t.  y  d'écrire  des  £«Mr6j  moi-    ce  de  TEglife. 
tié  pro&  &  moitié  vers  ,  fous  le        DËSGODEtS ,  (  Antoine  )  ar- 
nom  de  Mademoifelle  Malcrais  de    chiteâe  du  roi ,  né  à  Paris  en  165  3  ^ 
Im  Vigne,  Tous  les  poètes  à  Teavi    envoyé  à  Rome  en  1674  par  C<»/* 
célébrèrent  cette  nouvelle  Mufe ,    hen\  fut  pris  en  chemin  &  conduit 
&  lui  firent  même  des  déclarations    à  Alger.  Après  16  mois  de  zvçfà* 
très-galames.  Enfin  Desforges  quit-    vite  fupportés  avec  beaucoup  de 
ta  le  mafque ,  &  il  fut  fifiè  de  ies    patience,  il  pafTa  à  Rome  &  y  de* 
admirateurs  &  de  fes  amans.  Cette    meura  3  ans.  Ce  fut  pendant  ce 
aventure  donna  lieu  au  chef-d'œu-    fè^our  qu'il  compofa  fon  hvre  des 
vre  de  la  Metromanie  de  Pyron,  Le    Edifiées  antiques  de  Rome  «  dejfiniâ 
poète  ridiculifé  prit  la  chofe  en    &  mefurés  très^exaSement ,  I  vol.  in* 
galant  homme  «  &.  ne  laiiTa  pas  de    fol.  avec  figures  ,  imprimé  à  Paris 
publier  le  recueil  de  fes  foi  fies  ^    en  16S1.  Cet  ouvrage  efirecher* 
en  2  voU  in-iz.  Une  verfification    chè,  pour  l'exaditude  &  la  beauté 
lâche  &  négligée ,  des  détails  longs    des  planches.  Il  mourut  ee  1718» 
&.mal  amenés  ,  un  ftyle  Êicile  ,    dans  fa  75*  année.  On  a  imprimé 
snais  diffus  :  tels  font  les  défauts    fur  fes  leçons,  depuis  ûi  mort ,  Lea 
ii|ui  les  ont  précipitées  dans  Tou-    Loix  des  Bâtimens , i776,in-8'*.  Le 
l>li,  L*auteur  œ  teur  furvècut  gué-,   Trmi  4u>  T^ifi  »  ia-8%  Oa  trouva 
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parmi  fes  papiers  un  Traita  des  &r^  Côiû  d*un  d«{fin  admirable  «  «fta^ 
dresd*Af€kiukure  j  un  T faite  de  Por-  ne  compoiîtîon  ingénieufe ,  d^uA 
dre  François 'i  un  des  Dômes  ;  un  iU"  bon  coloris  ,  &  d'une 'exécution 
tfe  fur  là  Coupe  des  Pierres  ,  6cc.  facile.  La  mort  prématurée  de  Z7<^ 
mais  ces  manufcrits  n*ont  pas  été  h^s  Tempêcha  de  fignaler  fts  ta- 
mis au  jour.  •  lens  lur  plufieurs  morceaux  con- 
D^GROUAIS ,  (  N.  )  mort  en  iidérables  dont  il  étoit  chargé  pour 
1766  ,  profeileur  au  collège  royal  le  roi  y  poiu:  Paris  &  pour  ia  pa- 
4ie  Touloufe ,  avoir  enfeigné  avec  trie.  Il  mourut  dans  le  pofte  d'ad* 
diftinûion  les  belles  -  lettres  dans  joint  à  profeffeur. 
«l^autres  villes.  Il  étoit  né  à  Thiers,  DESHOULIÉRf:S,  Vhyei  Hou- 
près  Choifi-le-Roi ,  de  parens  pau-    liiRES. 

vres,  en  1703.  Il  avoit  la  modef-  DESIDERIUS ,  frère  du  tyran 
tîe  &  la  ûmplicité  de  la  Fontaine,  Il  Magnence  ,  obtint  de  ce  prince  le 
préféroit  robfcurité  &  l'étude  à  titre  de  Céfar  vers  l'an  351.  Ilfe- 
toutes  les  places.  C'étoit  d'ailleurs  conda  fon  frère  dans  &  bonne  & 
un  homme  très-inffruit  &  uta  bon  fa  mauvaife  fortune ,  &  le  fuivit  à 
grammairien.  On  a  de  lui  un  ou-  Lyon  ,  où  il  s'étoit  retiré  après 
vrage  intitulé  :  Les  Gafconifmes  cor-  avoir  été  chaffé  de  lltalie.  Magnen» 
rigés ,  in*8®.  dont  on  a  donné  en  ce ,  ne  voulant  pas  furvivre  à  fes 
1769 une  nouvelle  édition.  Ce  li-  défaites  ,  fe  tua  en  Août  353.  Ce 
vre,  deftiné  à  corriger  les  Gafcons,  barbare  ufurpateur  avoit ,  dit-on , 
peut  être  utile  aux  étrangers  &  ôté  auparavant  la  vie  à  fa  mère , 
fur-tout,  aux  réfugiés.  Uauteur  &  il  eft  certain  qu*il  perça  Z>«/^ 
SYoit  eu  des  difputes  avec  Tabbé  rius  de  plufieurs  coups.  Celui-ci 
des  Fontaines  ,  contre  lequel  il  pu-  étant  guéri  de  fes  bleflures  ,  alla 
blia  des  brochures  aujourd'hui  ou-  fe  jetter  aux  pieds  de  Confiance  « 
l>liées.  qui ,  à  ce  qu'on  croit ,  lui  confer* 

1    DESHAYS,  (  Jean-baptifle-    va  la  vie. 

Henri  )  peintre  ,  né  à  Rouen  en  DESIDERIUS ,  Voye{^  Didier; 
3729,  mort  en  176^  ,  avoit  reçu  DESIRE,  (Artus)  mauvais  écri« 
<le  la  nature  ces  rares  difpoûtions  vain  &  prêtre  fanatique  ,  étoit 
qui  donnent  les  plus  belles  efpé-  animé  du  zèle  le  plus  ardent  con- 
Tances  ,  &  il  y  répondit  parfaite-  tre  le  Calvinifme  *,  mais  comme 
xnent.  Ses  principaux  ouvrages  les  talens  lui  manquoient,  il  re- 
font :  VHifloire  de  S,  André ,  en  4  cha  d'y  fuppléer  par  des  bouf- 
grands  tableaux ,  qu'il  fît  pour  fa  fonneries  ,  des  plaifanteties  &  des 
patrie  ;  les  Aventures  d'Héâne ,  en    complots.  Il  entra  dans  toutes  les 

5  morceaux  ,  pour  la  manufaâu-  fureurs  de  la  Ligue  ,  &  couvrit  , 
re  de  Beauvais-,  la  Mort  de  S,  Se-  comme  tous  les  autres  fririeuxim* 
naît  ypour  Orléans  ^li  Délivrance  de  bécilles  de  ce  tems  ,  fa  folie,  du 
S,  Pierre,  pour  Verfailles  ;  le  Ma-  mafque  de  la  religion.  On  ratrêta 
riage  de  la  Vierge  \  la  RéfurreEUoa  en  1561,  comme  il  étoit  fur  la  Loi. 
du- Lazare  ;  la  Chafteté  ^  Xofepk  ;  re  pour  fe  rendre  auprès  de  Phim 
lei  Combat  d* Achille  contre  le  Xanthe  lippe  J 1  ^  roi  d'Efpagne.  Quel- 
^  &  5//7io/> ,  &c.  ouvrages  dont  la  ques  moines  féditieux  l'avoient 
plupart  ont  été  expofés  âc  généra-  chargé  d'une  requête  à  ce  prince» 
îement  applaudis  au  fallon  en  1761    pour  le  prier  de  venir  au  fecours 

6  1763.  Les  prôduâions  de  cet  de  la  religion  Catholique,  quel*oa 
habile  artifie  foat  marquées  au  fuppgroit^prêtç  àpérire&Fraacci 
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%t  Courier  fanatique  fut  condam-  vî  qu*à  l'orner.  &  à  Tenrkhir.  On 
né  par  le  parlement  à  une  amende-  ne  •  fe  plaindra  pas  que.  foh  ûy* 
honorable ,  &  à  5  ans  de  prifôn  le  foir  froid  &  pefant  ;  6c  afTuré- 
chez  les  Chartreux.  Ses  ouvrages ,  ment   ce  n'eft  pas  refpKrit  ,  ou 
qui  font  en  grand  nombre  ,  n*oqt  pour  ôter  toute  équivoque  »  le  bel« 
d'autre  mérite  que  celui  de  rabfur-  efprit,  qui  lui  manque.On  peut  mé- 
dité ,  de  la  platitude  &  de  Ten-  ine  lui  reprocher  un  peu  d*affeâa- 
thoufiafme.  Les  principaux  font  :  tion.  L'auteur   avoit  bien  étudié 
I.  Difputt  de  GiùUot ,  U  Porcher  de  les  hommes    8c  les  opinions  :  il 
la  Bergère  de  Saint-Dknys  en  France  ^  connoît  àfonds  les  uns  &  lei  ai»- 
€Otttre  Jean  Calvin ,  in*i  6 ,  15  68  ,  en  très.  Ses  portraits ,  quoiqu'un  peu 
mauvais  vers.  IL  Les  Grands-Jours  chargés  quelqXiefois  ,   font  très- 
du  Parlement  de  Dieu  j  publiés  par  S.  reffemblans  *,  &  fes  difcuflions  , 
Matthieu.  IIL  Le  ravage  &  U  déUf  quoique  fçavantes ,  ne  font  point 
ge  des  Chevaux  de  louage ,  avec  le  rc  ehnuyeufes.  II.  Effai  fur  la  Marine 
Èùur  de  Guillot  le  Porcher ,  fur  les  mi'-  &  le  Commerce ,  in-8^.  *,  ouvrage  qui 
féres&  calamités  de  ce  règne  pré/ent  ^  manque  un  peu    de  diale£tique  » 
&c.  IV.  Jaes  Batailles  du  Chevalier  de  jufteEe ,  &  même  de  goût.  II 
cilejie  contre  le  Chevalier  terrefire  »  n'y  a  prefque  point  de  fuite  dans 
Paris  ij|;57,  in- 16.  fes  idées  ,  &  elles  naiiTent  rare-i, 
DËSLANDES  ,  (  André -Fran-  ment  l'une  de  l'autre.  IIL  Recueil 
çois  Boureau  )  né  à  Pondicheri  en  de  différens  Traités  de  Phyfiqùe  6- 
1^90  ,  commiflaire  général  de  la  d^Hifioire  Naturelle ,  propres  à  per« . 
'  marine  à  Rochefort  &  àBrefl,  de  feâionner  ces  deux  fciences  ,  en 
l!académie  royale  de  Berlin,  mou-  3  vol.  in- 12  ,  plein  de  morceaux 
mt  en  1757a  Paris^,  où  il  Vétoit  intérefTans,  qui  méritent  Tatten- 
retiré  api'ès  avoir  ouitté  fes  em-  tion  des  citoyens  &  des  philofo-'. 
plois.  Cet  homm^  philofophe  ,  phes.  IV.  Hifloire  de    Confiance  , 
citoyen  &  littérateur  ,  auroit  été  Minifire  de  Siam^  17J  j  ,  in-lz  ,  af- 
plus  utile  à  la  France  ,  s'il  avoit  fez  curieufe.  V.  Voyage  d'Angleter^ 
pu  mettre  un  freina  fa  liberté  de  r«,  1717 ,  in-12  ,  auquel  on  pem: 
penfer.  Tous  îes  ouvrages  font  donner  le  même  éloge.  VI.  Des. 
d'un  homme  d'efprit  ;  mais  tous  Po'éfies  Latines^  qui  ne  font  pas  fans 
se  font  pas  d'un  Chrétien  On  a  mérite  ,  mais  qui  n'ont  pas  celuL 
prétendu  très-fauflement  qu'il  s'é-  de  la  décence.  On  a  encore  de  lui 
toit  rétraâé ,  à  fa  mort ,  des  fenti*  plufieurs  ouvrages  obfcurs ,  dont 
mens  hardis   qu'il  avoit  affichés  quelques-uns  ont  été  âétris  :  Pyg" 
pendant  fa  vie  ;  la  vérité  hiftori-  malion  ,  in-ii  ;  la  Fortune  ,  in-i2i 
que  force  d'avouer   qu'il  mourut  la  Comtejfè  de  Montferrat  ,  in-12  ; 
comme  il  avoit  vécu.  Les  princi-  Réflexions  fur  les  Grands-Hommes  qui 
paux  écrits  fortis  de  faplume,font;  font  morts  en  plaifantant  y  petit  in->-^ 
Il  L'Uifloire.  critique  de  la  PhilofophiCy  12. 

en  4  vol.  in-i  2  ;  dont  les  3  premiers  DESLAURIERS  ,  comédien  de 
piffurent  à  Amft.  en  1737,  3  vol.  l'hôtel  de  Bourgogne  ,  vivant  en 
în-iz.  Les  fçavantes  recherches  1634,  eft  auteur  des  Famaifies  d6 
qu'il  lui  a  fallu  faire  pour  cet  ^rtfyctf;it^i//tf>fouvent  imprimées  in- 
ouvrage,  bien  digéré  &  eftima-  12.  C'eft  un  livre  rempli  des  plus 
ble^  loin  de  deflecher  fon.imagi-  plates  bouffonneries. 
«jitxon  î  dit  un  critique  ^  a'oiu  fer* .  .  DESLYQNS  ,  (  Jean }  do^ejui? 
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de  Sorboimc ,  doyen  &  ihéoiopl  ^fA  far  fe$  difcours ,  &  pnàqaaaf 
de  Senlis  ,  naquit  à  Pontoife  en  la  vertu  avant  que  de  Tenfeigner, 
i6i^ ,  &  mourut  a  Senlis  en  1700 ,       D£SMAHISy(  Jofeph-Fran- 
âgé  de  S  5  ans.  C'étoit  un  homp  çois- Edouard  de  Corifembieu  }iié 
me  fingulier ,  qui  ordonna  par  Ion  à  Sualy-'fur-Loire  en  1702, ,  mort 
tcftament  de  l'enterrer  dans  un  cer-  le  25  Février  1761  ,  dans  la  3  S* 
cueil  de  plomb.  Ce  n'étoit  pas  par  année  de  fon  âge.  U  donna ,  dès  fii 
]K»npe^  diibit-il  y  mais  pour  s'é-  plus  tendre  jeunefle ,  des  preuves 
lever  contre  Tabus  prefque  uni«  de  la  délicatefle  de  fon  efprit ,  & 
verfel  d^enfévelir    les  morts  les  fçut  mêler  au±  plaifirs  Fétude  & 
uns  fur  les  autres  ,  foit  dans  les  la  philofophie.  On  a  de  lui  :  I.  La- 
églifes ,  foit  dans  les  cimetières  ;  comédie  de  Vhnpcrtimnt  ,  qui  fut 
c^  qu'il  croyoit  être  contre  le  x:v*  appUn^lie.  Ce  n'eft  pas ,  à  la  vérité, 
canon  du  concile  d'Auzerre ,  qui  le  ton  de  Malien  ;  mais  on  y  trou- 
dit  :  Non  Ucct  mortuum  fuper  m&r*  ve  de  jolis  portraits  ,  des  faillies 
uatm  nUtti.  On  a  de  lui  un  grand  heureufes ,  des  peniees fines,  &le 
nombre  d'ouvrages  écrits  d'un  fty-  caraâére  principal  eft  afiez  bien 
le  dur  ,  guindé ,  &  encore  plus  dif-  peint.  IL  "Des  Œuvres  dircr/es ,  re- 
fus ;  mais  l'érudition  y  eft  verfée  cueillies  en  1763  &  1775  »  >n-ix» 
à  pleines  mains ,  &  pour  l'ordi-*  Une  poefie  douce  &  légéte ,  une 
naire   accompagnée  de  beaucoup  vérification  aifee  &harmdmeufe» 
de  folidité.  Les  principaux  font ,  des  penfées  délicates ,  des  éloges 
L  Difcours  ExcUfiaftiques  contrt  U  &  des  traits  de  fatyre  bien  tour* 
Pagani/me  du  Roi'hoitj  1664-,  mm'  nés  :  voili  les  cataâéres  de  ce 
primés  en  1670,  in*i2 ,  fous  le>ti-  recueil.  On  fent  que  Tauteur  s'ê- 
tre  de  Traité  fingulUr   &  ncmuau  toit  propofé  ~éé  bonne  heure  M. 
contre  U  Paganifnu  du  Roi-'boit,  U  de  V"^^  pour  modèle ,  &  il  l'imite 
s'élève  fortement  contre  la  fuper-  alTez  heureufeAbit.  U  a  paru  en 
iHtion  du  gâteau  des  Rois  &  ]a  fot-  1777  une  édition  complette  de  fes 
tife  de  la  fève,  BunhéUmi  ,^voczt  (Euvres  d'après  £es  manuftrits» 
de  Senlis  ,  fit  une- longue  &  phte  aveqjfon'  éloge  hiflorique  «  Paris» 
apologie  du  Banquet  des  Rois ,  1664 ,  %  voL  in-l  2.  ' 
in  -12.  I L  Lettre  Ecclifiafiique  rpn-        D£SMAIS£AUX  ,  (  Pierre  )  de 
thant  la  fepulture  des  Prêtres,  L'au*  la  fociété  royale  de  Lonibes ,  étxM 
teur  déclame  avec  moins  de  for-  né  en  Auvergne  d'uaminifirePra* 
ce  ,  contre  ceux  qui  prétendent  teftant.  Il  fe  retira  de  bonne  lieiH 
que  les  prêtres,  comme  les  laïcs,  re  en  Angleterre ,  ($1  y  raonnsres 
doivent  ê^e  enterrés  la  face  &les  1745  ,  à  79  ans.  U  avùt  ca  des 
pieds  tournés  vers  l'autel.  III.  Un  liaifons  étroites  avec  St-Evremom 
Traité  de  V ancien  droit  de  PEviehé  &  BayU.  U  donna  une  Editiêmàa 
de  Paris  fur  Pontoife  y  1694,  in-S\  (Euvres  du  premier »en  3  voLin-4\ 
IV.  Défenfe  de  la  véritable  dévotion  avec  la  vie  de  l'auteur  ,  exaâe  » 
anver-s-  la  Ste,  Viierge^  1651 ,  in*4*'.  curieufe  ,  mais  trop  pleine  de  pe» 
Au  refle  Vefiions,  à  Ces  fingulari-  tits  détails  &  de  difcufCons  ona»- 
té*  près ,  étoit  un  homme  très«ef*  tieufes,  U  publia  suffi  VHifioirt  d« 
timable  ,  fçavant,  paffionné  pour  fécond,  &  celle  de  fts  ouvrages» 
les  anciens  ufages  del'Eglife  ,ne  Ce  dernier  écrit  of&e  une  idée  de 
defirant  que  de  les  voir  rétablir  ,  tous  les  livres  dç  B^^,  U  fe  tro«- 
pêçkaat  fUitattt  par  ion  eai«nfle  tc  i  te  têt»*  4|'£mi  MSmnmp»^ 
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tiè'  rédmÔB  de  1750  ;  fit  U  1i  été  "  II.  BËSMARETS  ,  (  Haitî  )  mu- 

rçimprimé  en  1 75  2  à  la  Haye ,  en  iîcien  François,  né  à  Paris  en  16*62  ; 

2  vol.  in-»i2.  Defmaifeaux,  eft  en-  fut  page  de  la  mufique  du  roi.  Il 

core  réditeur  du  Recueil  des  (Sn-  obtint  une  peniion  de  900  livres 

^res  de  Bayle ,  mis  au  jour  la  même  •  dès  l'âge  de  20  ans  ;  ne  pouvant 

année  >  en  4  vol.  'in-fol.  On  a  de  occuper ,  %  caufe  de  fa  jeuneiTe  , 

lui  d'autres  éditions ,  que  Fauteur  a  une  des  places  de  maître  de  mufi- 

fouvent   accom|»gnées  de  remar-  que  de  la  chapelle  du  roi.  Dans 

ques^pleines  d's^necdotes  littéraires.*  un  voyage   qu'il  fit  à  Senlis  ,  il 

"DÊSMARAIS',  Voyei  Régnier,  époufa  en  fccret  la  fille  du  préfi- 

pESMAC.ES,  pVy«^  Champ-  dent    de   réleâioir.  Le   père  le 

MES  LÉ.  pourfufvit  comme  l'ayant  féduite 

DESMARES  ,  (Touffaint  )  pre-'  &  enlevée  ,  &  le  fit  condamner  à 

tre  de  l'Oratoire ,  célèbre  par  fês  mort  par   fentence  du  Châtelet. 

fermons  ,  étoit  de  Vire  en  Nor*  Le  muficien  paffa  en  Efpagne,  & 

mandie.  On  Iç  députa  à  Rome,pour  '  enfuite  en  Lorraine;  enfin  le  par- 

défendre  la  dodrine  de  Janfenius,  lement  le  déchargea  de  la  condam- 

II  prononça  à  ce  fujet  devant  /«-  nation  portée  contre  lui.  Il  mou- 

«o^Ttfn^Xundîfcours,  qu'on  trouve  rùt  à  Lunevilîe  eii  1741 ,  latffant 

dans  le  Jùûfhâî  de  S^int- Amour.  Son  '  des  Mt>tets  6c    des  Opéra   qui  ne 

attachement  aux  opinions  du  cél.  font  pas  (ans  beauté.   On  éfiime 

évêque  d^Ypres ,  fut  la  caufe  ou  le  fur-tout  celui  d'iphigénie  ,  retou- 

prétexte  de  pîufieurs  affaires  qui  ché  par  Campra, 

Iiii  furent  fufcitées.  On  le  cher-  '  m.  DESMARETS  ,  (  Nicolas  ) 

cha  pour  le  conduire  à  la  lÔaftille  -,  neveu  de  Co/^drï,  &  miniftre  d'état 

mais  il  échâpa  aux  pourfuites ,  &  fous  le  règne  de  LouisXIV^  puis 

fc  retira  pour  le  refte  de  fes  jours  contrôleur  -  général  des  finances , 

dans  la  maifon  du  diiJ|de  Liancourt ,  mort  en  1 7ii-,  f&  moatra  digne  de 

au  diocèfe  de  Beai^ws.  Un  jour  fon  oncle  par  fon  intelligence  & 

que  Lbuis  XîV  y  étoit ,  ce  fei-  fon  zèle.  Il  laifTa  vm  Mémoire  très- 

gneur  préfenta  lé  P.  Defmares ,  au  curieux  fur  fon  adminiftration.  Cet 

roi.Le  vieillard  dit  à  ce  monarque ,  écrit  /imprimé  pîufieurs  fois  ,  ne 

avec  un  ton  dé  candeur  &  de  li-  ff  auroit  l'être  trop  fouvent  pour 

herté  :  S^re  ;  je  vous  demande  une  ceux  qui  veulent  tonnoitre  le  dé- 

grace,  *-«  Demande^ ,  répondit'  Louis  dale  dei  finances. 

XÎF,  &  je  vous  raccorderai,  a  Sire,  DESMARQUETS  »  (  Charles  ) 

reprit  l'Oratorien ,  permettez-moi  de  procureur  au  Châtelet,  mort  à  Paris 

prendre  mes  lunettes ,  afin  que  jecon^  le  21  Mars  1760,  âgé  de  62  ans , 

fidére  le  vifage  de  mon  roi.  Ce  com-  efi  connu  par   un  ouvrage  utile 

pliment  fit  tant  de  «plaifir  à  Louis  aux  Praticiens.  Il  efi  intitulé  :  Style 

XIF,  qu'il  avoua  à  ceux  qui  étoient  du  Châtelet  de  Paris ,  1 770 ,  in-4'*. 

autour  de  lui,  qu'il  n'en  avoir  ja-  DESMOLETS  ,  (  Pierre-Nico- 

mais  entendu  de  plus  agréable.  Le  las  )   bibliothécaire  de  la  maifon 

P»  Defmares  mourut  en  1687  ,  à  de  l'Oratoire ,  rue  S;  Honoré ,  mort , 

87  ans  ,  après  avoir  compofé  le  le  26  Avril  1760  ,  dans  la  85*  an- 

Nécrologe  de  Port- Royal ^  imprimé  née  de  fon  âge,  à  Paris  fa  patrie  , 

en  1723 ,  in.4*.                    ^  s'attacha  particulièrement  à  Phif- 

I.  DESMARETS  de  SAZirr-SOR-  toire  littéraire ,  &  eut  un  nom  en 

xur  I  Vùyei  MaR£TS^  Ce  genre,  Ses  moeurs  tçiiaaffoiem 
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riclat  de  fou  fçavoir.  Il  ëtoît  ct*uae  £eurs  SAs.  La  derniéreédhlon  efl  def 
fpciété  aimable  &  douce.  Il  com-  '  Lyoniy^o,  en3  v.  itt-f.«<  Cetauteur^ 

ptoit  les  premiers  littérateur  i  de-  >♦  dit  M,  Bretonnier  ^  eu  très-louable 

France  parmi  fes  amis.  Son  prin-  >«  -par  Ton  grand  travail ,  mais  il  l'eft 

ctpal  ouvrage  eft   une  continua-  >>  très -peu  par  fon  exaéHrude.  Ses 

tion  des  Mémoires  de  Littérature  de  ,^  citations  ne  font  ni  fldelles  ni  juC-^ 

SalUngrej en  11  yfol,  iO'iï.ÇLahhé  ,,  tes  ;  il  ne  laiiTe  pas  pourtant 

^ocr/eraeupart  à  cet  ouvrage ,  qui  ^d^être  un  bon  répertoire.  » 
renferme  quelques  morceaux  eu-        n  DESPEISSES,  (Jacques) Kinr. 

neux<)  Il  fut  l'éditeur  du  traité  £>«  Faye.  y\     ^      j     j 

ukemacttlofaieris  du  P.  Umi ,  &  de' .     D'ESPENCE  ,  Toy^  Espence 

divers  autres  liv.  Foytf^  Pou  JET.  (  Claude  d') 

DESPAUTÉRE ,  (Jean)  gram-        DESPERIERS ,  Voy,  Periers, 
nwinen  Flamand ,  mort  a  Commes        i.  DESPORTES ,  Voyei  Portes 

en  1 5 16 ,  laifTa  des  Rudkmens ,  une  •  /  Philippe  des  ). 
CrammaireyVdie  Syntaxe  y  untPro'        „  ^^^-,^«'    «    ,„  .  •    / 

fodit  .  un  Traité  des  figlres  &  des        H- DESPORTES   (François ) ne 

tropes  ,  imprimés  en  «un  vol.  in-  V"  Champagne  en  x66i  ,m3mfeft» 

fol.   fous  lé  titre  de  Commentarii  ^^*  ^^^^^^  .P^^"*"  /*  Peinture  durant 

Grammatici ,  chez  Robert  Etienne  en  "^^  «aladie.  11  etoit  au  ht ,  il  s  en- 

1557.  Ces  ouvrages  étoient  autre-  "^X^**  '  °^  ^"*  donna  une  eftam- 

fois  dans  tous  les  collèges  ;  mais  P?.  ^"'^  s'amufa  a  deffiner  ,  &  cet 

depuis  qu'on  en  a  fait  de  plus  mé-  ^^^  indiqua  fon  goût.  Le  roi  Tem 

thodiques ,  ils  ne  font  plus  con-  P^^^*   ^  ^^  recompènfa ,  &  Faca. 

fuites  que  par  les  fçavans.  Us  font  ^^™*«  ^®  peinture  im  ouvrit  fe» 

cxcellens  pour  entendre  le  fonds  P°"««-  ^^  ,niourut  a  Pans  en  1743- 

de  la  Latinité.  Le  Dtfpautére  de  Ro^  ^^"  caraaere,  doux  &  aimable  etoit 

èert  Etienne  eft  bien  différent  des  'fîf^«  Pf  deynamercs  nobles  & 

/>«Atfuf^«!xchâtréit& mutilés,  tels  ^*^«««;  ^^  ex«poil  a  peindre  des 

qu'on  les  avoit  accommodés  pour  grotefques  ,  Tes  animaux   ,  des 

les  écoliers  fleurs  ,  des    fruits  ,  des  légumes» 

l.  DESPEISSES,  (  Antoine  ) né  à'  ^^  pay/ages ,  des  chaffes ,  &  réuf- 
Montpellier  en  iy95 ,  exerça  d'à- ^4?»^  dansle portrait. Son  pinceau^ 

bord  la  profeflion  d'avocat  au  par-  ^"*  »  ^^g"  ^  ^^?^«  •  5^"^".]? 

lement  de  Paris  ,  &  enfuitr  dans  ^^^"«;^  ^vec  fes  charme/.  Il  laifla 

û  patrie.  Il  s'occupa  pendant  quel-  ^^  ^^*  ^  un  neveu,  qui  foutmrcût 

quetemsde  la  plaidoirie  ;  mais  un  "  réputation, 
petit  accident  U  lui  fît  abandon-       III.  DESPORTES  ,  (  Jean-bap- 

lier.  Comme  il  étoit  à  Taudience,  tifte->RenéPouppée)doâeurenmé- 

îl  fe  jetta  dans  les  digreffions,  fui*  decine  ,  naquit  à  Vitré  en  Breta- 

vant  Tufage  de  fon  tems ,  &  fe  gne  le  28  Septembre  1704.  Sa  ^ 

mit  à  difcourir   longuement  fur  mille  ,  originaire  de  la  Flèche  en 

l'Ethiopie.  Un  procureur  qui  étoit  Anjou ,  avoit  défa  produit  plufieurs 

derrière  lui  ,  fe  mit  à  dire  :  Le  médecins  :  De/portes  étoit  le  cin- 

voila  dans  VEthioipic  ,  il  n*en  foriird  quiéme  de  fon  nom.    Son   appli» 

/â|7zai«.  Ces  paroles  le  troublèrent,  cation  confiante  aux  études  qui 

&  il  ne  voulut  pas  plaider  davan-  avoient  distingué  fes  ancêtres  ,  lui 

tage.  Il  mourut  en  165  8  ,  à  64  ans.  donna  promtement  une  expérience 

Ses  (tiofmWKt  été  imprimées  plu<^^  que  taatd'autrei  n'acqulérâtt  qu*è 
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T^îile  du  ternis.  Ses  talent  le  firent  DE^PUNA,  Vcyei  Titeodora. 

bientôt   connoîtrc.  Il  n*avoit  que  Despuna. 

as  ans  lorfquHl  futchoifi ,  en  1732 ,  DESROCHES  »  Voye^  RocHts. 

pour  reitapUr  les  fondions  de mé-  D'ESSÉ,Foy.MoNTAtEMBER'r.' 

àecin  du  roi  dans  Tifle  Saint-Do-  DESTIN ,  Divinité  allégorique 

«ningue  ;   &  en   1738  Tacadémie  qu'onfaitnaitreduCAtfox.  Onlere- 

Toyale  des  fciences  le  nomma  pour  préfente  tenant  fous  £ts  pieds  la 

être  un  de  fes  correfpondans.  Ar-  ^gloliede  la  terre ,  &  dans  fes  mains' 

rivé  au  Cap-François ,  il  vit  qu'il  l'urne  dans  laquelle  eft  le  ibrt  des 

ti'exiftoit  aucune  defcription  des  hommes.  On  croyolt  fes  arrêts  ir- 

maladies  qui  défolent  cette  iile.  A  révocables,  &  fon  pouvoir  il  grand, 

fon  arrivée  il  commença  fes  obfer-  que  tous  les  autresDieux  lui  étoient 

nations  Air  cette  matière,  &  il  les  fubordonnés. 

continua  jufqu'à  fa  mort ,  pendant  I.  DESTOUCHES,(André  Cardî* 

i'efpace  de  14  ans.  Kous  avons  de  nal  )  né  à  Paris  en  1672 ,  mort  ea 

lui,  I.    VUifioire  des  Maladies  de  l749i3<:<:ompagnaleP.riicA4ri,JéC 

Saint-Domingue ,  à  Paris  1771 ,  3  vol.  à  Siara,  avec  le  deâein  d'entrer  dans 

in-i  2.  II.  Un  Traité  des  Plantes  u/uel'-  la  fociété  après  ce  voyage^  De  re- 

ies  de  t^ Amérique,  avec  une  Pharma"  tour enFrance,fa  vocation  changea, 

€opée  ou  recueil  de  formules  de  tous  &  il  prit  le  parti  des  armes.  Ce  fut 

ies  Médicament  fimples  du  pays,  li  au  Service  qu-il  fentit  éclore  fes  ta- 

renferme  la  manière  dont  on  a  cru ,  lens  pour  la  muûque  ;  il  le  quît* 

Suivant  les  occafions ,  devoir  les  af-  ta  pour  s'y  livrer  tout  entier.  If  fe 

ibcier  à  ceux  d'Europe  ,^&  un  ca-  ât  bientôt  une  grande  répatatioa 

talogue  de  toutes  les  plantes  que  par  fon.opéra  d'IJJé,  Le  roi  le  goûu 

l'auteur  a  découvertes  à  Saint-Do-  tellement ,  qu'il  le  gratifia  d'une 

mingue,  avec  leurs  noms  Françdis,  bourfe  de  i(x>  louis,  ena)oûtant, 

Caraïbes  ,  Latins,  &  leurs  différens  ♦♦  que  ce  n'étoit  qu'en  attendant,  & 

ufages  ;  enfin  des  Mémoires  ou  »que  depuis  £u^'  aucune  mufiqa» 

Differtations  fur  les   principales  9*  ne  lui  avoit  fait  autant  de  plaifir 

plantations   &    manufactures  des  n  que  la  iienne.  »*  Ce  qu'il  y  a  de  fîn- 

Ifles ,  le  Aicre ,  le  café ,  le  cacao  ,  gulier  ,  c'eft  qu'il  ignoroit  la  com- 

rindigo,  le  coton,  &c. ColleéHon  poiition,  lorfqu'il  fit  cette  pièce 

précieufe  dcintéreiTante^qui  hono-  charmante  ;  mais  il  avoit  pour  fon 

re  à  la  fois  l'académicien  &  le  mé-  art  des  taléns  fupérieurs  ,  &  par 

decin,  &quicaraâ;érife  levraici-  une   fuite   ordinaire  des   talens-, 

toytn. Non  nohis,fed  reipuhlieat  nati  une  forte  paffion.  Son  récitatif  eft 

fumus  :  c'eft    la  de vife  qu'il  avoit  excellent ,  par  l'union  du  chant  & 

adoptée.  Il  mourut  au  quartier  Mo-  de  l'expreflion.  Depuis  IJféïl  ap- 

rin  ,  ifle  &  côte  de  S«-Domingue ,  prit  les  règles  -,  mais  elles  refroi- 

le  ly  Février  1748 ,  âgé  de  43  ans  dirent  fon  génie  ;  &  fes  autres  ou- 

&  5  mois.  Parmi  les  fervices  qu'il  vrages ,  Am^disde  Grèce ,  Marthefie^ 

rendit  à  l'humanité  dans  cette  con-  Ompkale  ^   Télémaque  ,  Sémiramls  , 

trée  ,  on  doit  compter  le  rétabiif"  tragédies  ;  Le  Carnaval  &  la  Folie  , 


le  comte  de  Maurepas^  mufique  du  roi ,  &  infpeâeur  gé- 

DESPEÉAUX.)  rojFi^BoiLEAV,    néral  de  l'académie  royale  de  ma^ 
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fique  ,  avec  unepcnfion  dcf  4000  arbres  de.  £a.  campagae  ,. corriger 

livres,  les  ridicules  de  fon  pays ,  que  d'al- 

ÏL  DESTÔUCHES  ,  (  Philippe  1er  étudier  ceux    des  Boïards  de 

Nericault)né  à  Tours  en  1680,  Ruffie.  Il  mourut  en  i7;4,iaifiaot 

élevé  au  collège  des  Quatre  -  Na-  une  fille  mariée  k  ua  colonel ,  & 

tions  à  Paris  ,  volontaire  dans  un  un  fils  moufquetaire.  Cefi  lui  qui 

régiment  d*infanterie,  quitta  le  fer-  a  dirigé  l'édition  des  (Euvres  de 

vice  pour  s*attacher  au  marquis  d^  fon  père  ,  faite  au  Louvre  en  4 

JPuyfieux  ,  ambaffadejir  auprès   du  vol.  in-4*.  ,  1757  ,  par  ordre  de 

Corps  Hel vé»qu6.  Son  talent  pour  louU XKElle&ont  été  depuis  réim- 

le  théâtre  fe  développa  en  Suifie.  primées  en  10  vol.  in- 12.  «On  ne 

Son  Curieux  impertinent  y  fut  joué  »♦  prouve  pas  dans  les  pièces  de 

avec  applaudiiTement,  Ses  produc-  >»  Defiouches  ,  dit  un  auteur  qui  Ta 

tions  dramatiques  le  firent  conûoî-  »  beaucoup  connu  ,  la  force  &  la 

tre  au  régent.  Ce  prince  fçachant  >»  gaîté  de  Regnard  ;  encore  moins 

qu'il  réunifibit  au   goût  pour  la  »  les  peintures  naïves  du  cœur  hu- 

littérature  ,  la   connoiiTance   des  »♦  main-,  ce  naturel ,  cette  vraie 

intérêtSt.  des   cours,  l'envoya  à  »  plaifanterie ,  cet  excellent  comi- 

Xondres  en  17 17  avec  Tabbé  du  »  que  qui  fait  le  mérite  de  Tinimi- 

Bois  y  pour  Taider  dans  {es  négo-  »  table  MoUcre\  mais  il  n'a  paslaif-p 

ciations.  Il  y  pafia  7  années  ,  fit  >»  fé  de  fe  faire  de  la  réputation 

les  affaires  de  la  France ,  fe  choifit  >*  après  eux.  Il  a  du  moins  évité 

une  femme  ,  &  revint  dans  fa  pa-  >»  le  genre  de  la  Comédie  langoure^ 

trie,  où  le  poète  &  le  négociateur  »  fe,  de  tette  efpèce  de  tragédie 

furent  très-bien  accueillis.  Le  ré-  **  bourgeoife  qui  n'eft  ni  tragique 

gent,  fenfible  à  fes  fervices,lui  dit  :  »  ni  comique  :  monfhre  né  de  rim- 

Perfonnc  n*a  mieux  fervi  U  roi  que  )»  puifiance  des  auteurs  ,  &  de  la 

TOUS  ,  perfonne  ne  lejçait  mieux  que  »>  fatiété  du  public  après  les  beaux 

moi  )  je  vous  en  donnerai  des  preuves  n  jours  du  fiécle  de  Louis  XJV»  » 

fui  vous  étonneront,  ainfi  que  toute  la  Celles  de  fes  coméd.  qui  ont  eu  le 

France.heéwc  à! Orléans  ét2iXit  morts  P^^i^  de  fuccès,  fon^:  I.  Le  Médi" 

Deftouches  n'eut  que  le  foible  plai-  font  v  pièce  un  peu  trop  compU- 

fir  de  fe  figurer  la  fortune  qu'il  quée,  &  dénuée  d'aôion  ,  mats 

auroit  pu  faire ,  fi  ce  prince  avoir  d'un  comique  vrai.  II.  Le  iriple  Ma» 

vécu.  Il  avoit  été  pendant  quelque  riage ,  en  un  aûe  &  en  profe ,  ef* 

tems  à  la  tête  des  bureaux  ^  il  de-  pèce  de  petite  farce,  qui  plut  beau-* 

voit  avoir  le  département  des  af-  coup  i  eU^  fut  conlpofée  fur  une 

£aires  étrangères.  Il  perdit  fon  pro-  aventure  arrivée  à  Paris.  Un  viett 

teâeur ,  fes  efpérances  ,  fes  em-  lard  avoit  fait  un  mariage  fecret, 

barras.  Fortoifeau  proche  Melun  qu'il  rend  public  dans  un  repas  otk 

lui  parut  une  folitude  propre  à  lui  fon  fils  &  fa  fille  fe  trouvoient* 

faire  oublier  la  fortune  &  fes  ca-  Tous  les  deux,  enhardis  parla  dé- 

prices.  Il  Tacheta  ,  &  y  cultiva  claration  du  père,  avouent  qii*ib 

jjufqu'à  la  fin  de  fes  jours  Tagri*  ont  imité  fon  exen^e  *,  Tunniofr* 

culture  ,  les  Mufes  &  la  philofo-  tre  fon  époufe  ,  l'autre  fon  mari  : 

phie.  Le  cardinal  de  FUury  voulut  la  furprife  fait  place  à  la  joie  «  & 

l'en  tirer,  pour  l'envoyer  à  Peterf-  dans   une  feule  noce  on  eft  en- 

tiourg.  Le  poète  refufa  cette  am-  chanté  de  rencontrer  trois  maria- 

baifade.  Il  aima  mieux  émosder  lei  gc$4  S^*Aulmr4^  cephitoTophCi  cflf 
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ipoete  diiniBAtfaYoit  donné 4aiis  pkw  £dllant  »  &  ce  <iid  d(  le  plu 

f»  maifon  le  iîijet  de  cette  pièce ,  grand  obftacle  à  la  faillie ,  ABoins 

Jaite  d*apfès  ce  ^i  tut  étoit  4m-  dtIFus.  Les  vices  que  ce  poëte  a 

-vé  à  lui-méne  &  à  Ces  eiifans.  m.  combattus  dans  fes  comédies  ,  fa 

Le  Pkikfiyhf  mariée  eh  5  aûes  te  conduite  les  décriait  encore  da- 

cn  vers.  Ccft  Thiâoire  de  Tantenr  vantage.  Un  homme  qui  envojrs 

.atife  au  théâtre.  Cette  pièce  eft  un  de  Londres  40  mille  livres  d'épar- 

chef-d'oeuvre^parlebon  comique,  gne  à  Ton  père  chargé  d'une  nom* 

par  la  conduite  &  le  dénouement,  hreuie  famille  ,   pouvoit  peindre 

IV.  Les  Pkilofophes  amemreux  ,  qui  Vlngr^  fans  rougir.  Un  philofo* 

.ne  valent  pas  à  beaucoup  près  U  phequiavoitrefufédeépoAesbril* 

•Pfûlofaplie  marié.  V.   Le  GhrUaXy  lans,  &  qui  en  avoir  perdu  d'au- 

en  5  aâes  en  vers  ,  aufH  applaudi  très  fans  regret ,  étoit  bien  reçu 

:que  le  Philo/hphe  marié.  Cette  pié-  lorf<^'il  metftoit  V Ambitieux  fur  la 

.ceeftingénieufe,  plaifante,femée  icène.  Pour  acquérir  les  qualités 

^e  traits  naïfs  &  touchans  ^  bien  d*un  patriote,  d'un  père  ,  d'un  pa* 

conduite ,  &  bien  verûiiée  :  on  y  rent  ,d'utt  époux ,  d'un  ami,  ilérl- 

nt  &  on  y  pleure  avec  un  plaifir  loit  étu<fier  fon  caraâére  ,  autant 

.égaL  Plus  de  préciâon  dans  le  ca-  que  fes  ouvrages. 

.raûére  du  Glorieux  en  auroit  fait        DETRIANuS,  célèbre  architee- 

une  comédie  parfaite.  VL  Le  Dif»  te  {ous  Adrien ,  rétablit  le  Panthéon. 

fipateur,  en  5  aâes  &  en  vers  :  in-  1^  bafilique  de  Neptune  ,  les  bains 

génieufe,  bienécrîte,mais  peu  thèa-  à*Agrippine ,  &c.  Son  chef-d'œuvre 

traie.  VIL  L*Homme  fingulier  ,   en  fut  le  M6le  ovl  le  Sépulcre^ Adrien'^ 

5  aâes  &  en  vers  ;  écrire  d'un  fty-  &  le  Pont-EUen  ,  que  l'on  nomme 
lenoble,-&lbnéed'agrémens.VlII.  aujourd'hui  le  Pour  5r.-^«^.  • 
Xtf  Force  du  naturel ,  en  5  aûes  &  DEVAUX ,.  (  Jean  )  chirurgien,' 
en  vers,  peu  intérefiante,  quoi*  né- à  Paris  en  i649,mort  en  1719, 
■que  les  caraôéres  ibient  bien  fou-  •  enrichit  le  public  d'un  grand  nom- 
tenus  ,  l'intrigue  bien  développée,  bre  d'ouviages  ,  écrits  purement 

6  le  ilyle  d'une  élégance  propre  -en  firançois  ,  &  afTez  élégamment 
au  brodequin.  IX«  Le  Mariage  de  en  latin.  L  Le  Médecin  de  foi-même  ^ 
JUgonde  &  derCoUin ,  bagatelle  char-  ou  HÂn  de  con/erver  lafantépar  Vinf- 
mante,  Êûtepour Sceaux,  6c jouée  «isâ,  in- 11*,  peu  commun  ,  quoi- 
depuis  fur  le  théâtre  de  l'Opéra  ,  que  fouvent  imprimé.  II.  L'An  de 
ibus  le  titre  des  Amours  de  Ragon-  faire  les  rapports enChirurgie^erLijo^^ 
«le...  Un  éloge  propre  aux  Cm«^>«  in*xa  ,  reimprimé  pluiîeurs  fois. 
de  Deftouches  ,  c*eft  qu'elles  font  L'auteur  enfeigne  la  pratique,  les 

•  prefque  toutes  morales  ;  on  y  voit  formules  &  le  ftyle  les  plus  en  ufa- 

prefque  toujours  le  fage  &  le  po&-  ge  parmi  les  chirurgiens  commis 

.te.  U  a  la  verfification  douce  &  aux  rapports.  ULPlufieursTrtf<fi/c- 

coulante  de  Térence  *,  mais  il  en  a  tions:  du  Traité  de  la  Maladie  Vé- 

auffî  la  froideur,  la  monotonie,  &  nérienne  de  Mufitan  \  de  l'Abrégé 

ce  qu'on,  appelle  jpemuia  eomica,  Auatomique  de  Heifler  \  des  Apho- 

.  Deftouches  eft  le  premier  des  comi-  riûnes  à^Hippocrate  \  de  la  Médeci- 

ques  dans  l'efprit  d'un  homme  ver-  ne  de  Jean  Alléine.  IV.  Index  /une- 

tueux;  &illeferoitauxyenxd*un  rws  Cbirurgicorum  Parifienfium  ,  g^ 

.  homme  de  *go&t ,  s'il  -excttoit  plus  at^no  lyiy ,  ad  annum  tjijf ,  même  aii- 

elbttvent  le  «ire;|  «UÀoit  fto  gai|  née ,  à  Trévoux  m«X2.  L'ouvrage 
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qui  a  feit  le  plus  d'honneur  à  Am       BEVERT  ^  Toy*^  Veuf; 
.  «uteiis ,   contient  des  recherches        DEVOHIUS ,  Voy*  BaldvUT* 
curieufes  fur  l'origine  &  rétabHf-        DEUSINGIUS ,  (  Antoine)  pn^' 
fement  du  collège  de  chirurgie,    fefleur  de  médecine  àGroningue« 
Z^tffoaix ne manquoit  ni d'efpf it ,  ni    mort  dans  cette  ville  en  1666,  à 
de  connoiflances  ;  mais  il  ei^fa£a    54  ^i^s,  eil  auteur  d'un  Traité  fur  U 
trop  d'objets,  &:il  ne  èonnUtpas    r»onvem€mduC»ur&âuSttng^i(i<^^^Uk^ 
i€%  forces  en  traitant  certaines  ma-  .  12. 11  laifia  pluf.  aiitres  ouvrages 
tiéres .  C'étoit  cependant  u  n  hom-    ^ur  Ton  art,  dont  Miiiz^cf,auteur  de  ia 
me  duquel  on  pouvoit  apprendre    Bibliothèque  des  Ecriv,  Médecins ,  a 
bien  des  chofes  fur  fon  art ,  &  qui    donné  le  catalogue.  Ce  bibliogra- 
avoit  de  bonne  heure  trouvé  tous    phe  paroit  en  faire  beaucoup  de 
fes  plaifirs  dans  fbn  calciner»  cas* 

DEUCALION ,  roi  de  Theâaliè,        DEUTERIE ,  fut  la  m»Vefle  de 
£ls  de  Promethée  &  de  Pandore^  épott-    Théodehen ,  roi  de  Metz«  Ce  prince, 
fa  Pyrrka ,  fille  à'Epymethit  fon  on-    faifant  la  guerre  dans  le  Langue- 
de.  /tfpif«r  n'épargna  que  ces  deux    ^oc  ,.fut  épris  de  {ts  charmes ,  & 
époux  dans- le  déluge  umverfel.    Temmena  avec  lui  1*3^535. />«•- 
Ils  refTufcitérent  le  genre  humain,    terie  étoit  mariée  alors  ,  &  avoit 
&  repeuplèrent  le  inonde,  en  jet-    une  fille,  d'une  beauté  raviflante. 
tant  derrière  eux  des  pierres ,  ain-  -  La  mère ,  craignant  qu'elle  ne  lui 
fi  que  Toracle  de  Themis  leur  avoit    enlevât  le  cœur  de  fon  amant,  ré- 
prédit. Les  pierres  de  DeueaUon  fu-    folut  de  s'en  défaire.  Elles  étoient 
rent  changées  en  hommes  ,&  cel-    Tune  &  l'autre  a  Verdun.  Un  jour 
les  de  Pyrrha  en  femmes.  Cette    la  fille  alla  fe  promener,  montée 
fable  de  DeueaUon  eft  fondée  fuM:    fur  un  char  traîné  par  deux  tau* 
,l*hifioire.  Le  cours  du  fleuve  Pé-    reaux.Lecocher,gagné  (dit-on)  par 
née  ,  fous  le  règne  de  DeueaUon  roi  •  Deuurie^  pafiant  fur  le  pont  de  cette 
de  Thefialie,  fiit  arrêté  par  un  trem-    ville  ,  piqua  fi  vivement  les  2  ani*- 
blement  de  terre  ,  à  l'endroit  où  .maux,  qu'ils  fe  précipitèrent  dans 
ce  fleuve  ,  groffî  des  eatiz  de  qùa-   la  rivière ,  &«ntrainérent  avec  eux 
,tre  autres ,  fe  décharge  dans  la  mer.    le  char  >  &  cette  infortunée  fille 
Il  tomba  cette  année  une  pluie  H  -d'une  mère  barbare,  périt  ainfi  mi- 
abondante  ,  que  toute  la  Thefl*alie  •  férablement.  Dieu  ne  laifià  pas  ce 
fut  inondée ,  vers  l'an  1 500  avant    crime  impuni.  Théoddcn ,  touché 
J.  C.  Les  pierres  myfiérieufes  qui    des  remontrances  des  feigneurs  de 
repeuplèrent  le  pays  ,  font  proba-    ià  cour  ,  &  des  mummres  qu'exci- 
blement  les  enfans  de  ceux  qui  fe  -  toit  le  oonunerce  fcandaLeux  qu'il 
iauvérent   avec    DeueaUon  fur  le  .  entretenoit  dep»iis  7  ans  avec  De»» 
mont  Parnafîe.  urUy  la  renvoya  enfin  pour  ton- 

DEVELLE ,  (  Claude- Jules  )  né  îours ,  après  en  avoir  eu  un  prince, 
à  Âutun  en  1692  ,  fit  profeilion  DEXTER, (Julius-Flaviiis)  prê- 
chez les  Théatins  en  172^,  &  mou-  fet  du  prétoire  fous  Théodofe  k 
rut  au  mois  de  Juin  176  5,  âgé  d'^-  .Grandyûis  de  Paaien  évêque  de 
viron  74  ans.  On  a  de  lui ,  1.  Trot"  Barcelone  «  mérita  .par  £1  vertu  & 
•  té  de  lafimpUciti  dé  la  Foi,  IL  iVira-  -fcui  fçavoir  que  S»  Javma  lui  dé* 
veau  Traité  fur  l'autorité  del*£gUfe,  ;diât  fon  Traité  des  Ectir^ins  Eceté- 
lu.  Lettre  à  Mr.  L*Ahbé  de  W^^^fmr  .fiafiiquee.  Les  Chrmiiqttes    quToa  a 

PimmçTMUU  d€  L*m«n  Publiées  fous  le  .nom  .de  Datur^ 

font 
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Jtétkt  un  ouvrage  forgé  p^r  quel-  IIL  Z>*^/|</iw7/e  a  écrit  eu  latin  des 
(]^ue  moine  ignorant  dans  les  fié-  '  EJfais  de  dénmnbnmtnt  de  tous  Us 

clés  de  la  groifiéreté  gothique.  FoJJiles  qui  fi  'iroupent  dans  les  diffi* 

VHZ ,  (Jean )  Jéfuite ,  né  à  Ste-  renusProtincesde  France,  IV.  UOry* 

2VlenehoudenChampagnerani643i  thologie  ,  ou  Traité  des  Pierres^  des 

mourut  à  Strasbourg  en  lyi i ,  après  %îinéraux ,  des  Métaux  &  autres  Fofi 

avoir  été  cihq  fois  provincial.  Il  files  ,  Paris  175  v,  in-4*';  Son  goût 

laifik  quelques  écrits  ,  dont  les  pour  l'hiftoire  naturelle  n'etoit 

principaux  îbnt  t  I.  La  Réut^ion  des  point  exclufif.  Il  fut  amateur  éclai*^ 

Proteftans  de  Strasbourg  à  VEglife  té  de  plufieurs  arts.  On   en  voit 

Acmaine  ,   également  nécejfaire  pour  une  preuve  dans  fon  Abrégé  de  Ut 

leur  /alut  &  facile  félon  leurs  prihci-  Vie  de    quelques  Peintres  célèbres  » 

pes  ,  in-8*i  1687  *,  réimprimé  en  1745  »  3  vol.  in-4°.  ^  ou  I76x,  4 

1 70 1 ,  &  traduit  en  allemand ,  quoi-  vol.  in*4''.  Il  n'épargna  ni  foins  ^  ni 

qu'il  ^ne  foit  que  médiocre.  Cet  dépenfes  «  pour  donner  aies  ouvra*» 

ouvrage  a  pourtant  un  hlérite  peu  ges  la  perfeâion  dont  il^  pouvoient 

commun ,  celui  de  la  clarté  &  de  être  fufceptibles.  On  trouve  fon 

la  précifion.  Ceû  du  moins  ainfi  nom  dans  la  lifte  des  académiciens 

qu*en  juge  le  P,  Niteron,  1 1.  La  de  Montpellier.  U  mourut  à  Paris 

Foi  des  Chrétiens  &  4^sCathoUques  juf'  en  176$. 

tifiée  ,  contre  Us  Déifies  ,  Us  Juifs ,  DIADOCHÙS ,  évêque  de  Phé* 

hs  Mahométans  >  Us  Socinitns  &  Us  tique  en  lUyrie  vers  46o,laiira  un 

éuttres Hérétiques  t  in-i2  j  4  vol*  Pa-  Traité  de   la  perfection  fpirituâlU  « 

ris  1714.  Il  y  a  plufieurs  poiu^s  de  qu'on  trouve  dans  la  Biblioth,  des 

critique  à  relever  dans  cet  ouvra-  Pères. 

ge.  Le  P.  Dex^  avoit  été  employé  ♦  DIADÛMÉNIEN,  (  Marins  Opî^ 

par  Lotds  XIV  ^  le  cardinal  de  ïius  Aûtoninus)  fils  de  Tempereui^ 

Furflei^erg,  à  l'établiffement  d'un  Macrin,  Se  deNonia  CcZ/i ,  fut  fur- 

coUége  royal  ,  d'un  féminaire  &  tiotaxoé  Diadumenianus  ^  ^SirceqvCii 

fi'une  univerfité  Catholique  »  con-  vint  au  monde  avec  une  coëffe  ^ 

£éeaux  Jéfuites  François  à  Stras-  &  non  couronné  d'un  diadème  « 

ix>urg.  Il  futredeur  de  cette  uni-  comme  le  dit  JVIorm.y  armée  ayant 

verfité,  &  fui  vit  Mgr  le  Dauphin  i  donné  le  trône. impérial  à  fon  pe» 

par  ordre  du  roi,  en  Allemagne  &  ré  en  117 ,  après  la  mort  de  €a* 

en  Flandres,  en  qualité  de  confef-  racatla  ,  il  fut  fait  Céfar  «   quoi- 

feur  de  ce  prince.  qu'il    n'eût   qu'environ    î6    ans, 

JDËZALLIER   D*ARGlNVitLE  <  Macrinle  fit  apeller  Antoniny  nom 

(  Antoine- Jofeph)  né  à  Paris  ,  &  cher  aux  Romains  ,  s'imaginani^ 

siaitre  des  comptes  dans  la  même  que  ce   titre   afiureroit  l'empire 

ville  ,  fit  fa  principale  étude  de  dans  fa  famille.  Mais  ces  précau- 

rhiiloirenatutelle.il  a  fourni  les  ar*  rions  furent  inutiles  :  car  le  père 

ticles  à' Hydrographie  &  de  jardinage^  &  le  fils  furent  afiaitinési  Diadu- 

qui  font  dans  le  Di£^ionn^re  En-  tnénien  avoit  porté  le  nom  de  Ce- 

çyc!opédique.  On  a  de  lui  ^luLa  far  environ  une  année  ^  &  ceux 

fhiorU  &  la  Pratique  du  Jardinage ,  d*empereur  &  d'Augufte  pendant 

1747,  ih-4*»  IL  La  Conchyliologie^  ou  un  mois.  11  étoit  d'une  figure  aufii 

Traité  fur  la  nature  des  Coquillages^  belle,  que  noble  &  intéreifante.. 

Cet  ouvrage  intéreiTant  eft  eftimé  .  DIAGO ,  (Francifco)  Domini^ 

êioti  Ta  réimprimé  en  1  vol.  10-4%  cain  ,  hiiloriographe   d'Aragon  , 

To/$4  IL  I  i 
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Compofa  plufieurs  ouvrages ,  dont  avant  J.C,  en  l'honneur  duquel 
le  meilleur  eft  VHiftoire  des  Comtes  Pindare  fit  une  belle  Ode  qui  nous 
de  Barcelone ,  faite  fur  Us  titres  ori-  eft  parvenue.  Elle  fut  mife  en  let- 
ginauXy  1603  ,  in-fol.  ;  &  celle  du  très  d*or  dans  le  temple  de  M'/v/Te. 
Moyaume  de  Valence  ,  qu'il  publia  t)IANA,  (Antonin)  cafuifte  fa- 
/  en  1 613,  in-fol.  Il  avoît  promis  meux  ,  clerc-régulier  de  Palerme , 
la  fuite  de  cette  dernière  ;  mais  il  mort  ep  1663  à  77  ans,  laiffa  di- 
mourut  en  161 5  ,  avant  que  d'à-  vers  ouvrages  de  morale,  1667, 
voir  pu  remplir  fa  promeÎTe.  Anvers ,  9  vol.  in-fol.  Les  princi- 
I.  DIAGORAS,  furnommér>4-  paux  font  :  I.  Refolutionum  mora- 
thée,  natif  de  Mélos,  fut  plongé  Hum  partes  duodecim,  11,  Summa  re- 
«tans  rAthéifme  par  un  entêtement  foUuionum  ,  &c.  Sa  morale  çft  fort 
d*auteur.  On  lui  déroba  un  defes  indulgente,  &  peut-être  trop, 
ouvrages  poétiques  *,  il  intenta  un  I.  DIANE ,  déeffe  de  la  chafle , 
procès  au  voleur*,  celui-ci  jura  fille  de  Japiter&ide  Làtoncy  étoit 
"que  le  poëme  lui  appartenoit,  &  foeur  à! Apollon,  L'a  Fable  l'appel- 
en  recueillit  les  fruits  &  la  gloire,  lée  Lune  ou  Phithé  dans  le  ciel , 
Diagoras  avoît  été  jufqu'alors  dé-  Diane  fur  la  terre  ,  &  Hécate  dans 
.  vot ,  &  même  fuperftitieux  *,  mais  les  enfers.  C'eft  à  caufe  de  ces 
quand  il  vit  l'impunité  du  plagiai-  dtfiTérentes  dénominations  ,  qu'on 
re,  il  fut  athée.  Se  trouvant  un  la  dépeignoit  avec  trois  têtes  & 
jour  dans  un  cabaret  où  le  bois  fous  trois  figures ,  &  qu'on  lui 
marfquoit,  il  prit  une  ftatue  d'/^cr-  donnoit  le  nom  de  la  triple  Hécate, 
eule ,  &  la  jetta  dans  le  feu ,  en  di-  On  la  repréfentoit  ordinairement 
fant  :  Il  faut  que  tu  fajfes  aujourd'hui  fur  un  char  d'or  traîné  par  desbi- 
bouillir  notre  marmite  ;  ce  fera  Iç  ches ,  armée  d'un  arc  5c  d'un  car- 
(demier  de  tes  travaux.  Une  autre  quois  rempli  de  flèches ,  vêtue 
fois  il  fe  trouva  dans  yn  vaiiTeau  d'une  robe  de  couleur  de  pourpre 
qui  efluya  une  rude  tempête.  Les  retrouflee  jufqu'au  genou  ,  avec 
pafiagers  fè  difoient  les  uns  aux  un  crotfTant  fur  la  tête.  On  la  re- 
autres qu'ils  l'avoicnt  bien  méri-  gardoit  comme  la  déefie  de  la 
fée  ,  puifqu'ils  s'étoient  embarqués  chafteté ,  parce  qu'elle  avoit  chan- 
aVecùn  impie  :  Regardei^  leur  dît  gé  en  cerf  Actéon^  qui  avoit  eu 
l'athée ,  le  grand  nombre  de  yaif-  l'indifcrétion  de  la  regarder  dans 
féaux  qui  envient  la  même  tempête i  lel)aini..Un  auteur  dit,'  qu'on  a 
croye\  -  vous  que  je  fois  aujjî  dans  feint  que  JÙiane  étoit  la.  Lune  dans 
chacun  de  ces  hâtimens?  Ces  blaf-  le  ciel,  la  déeffe  delà  chaile  fur 
phêmes  &  plufïeurs  autres  que  ce  la  terre,  &  Profcrpihe  dans  les  en- 
monftre  vomifibit  contré  la  Dîvi-  fers  :  parce  que  la  chafteté  brille 
nité ,  de  vive  voix  &  par  écrit ,  entre  les  vertus ,  coxhme  la  Lune 
excitèrent  le  zèle  de  l'aréopage,  entrô  les  étoiles  ;  que  la  chafiTe  eft 
Sa  tête  fut  mife  ^  prix.  On  pro-  uli  exercice  qui  éloigne  l'amour  j 
mit  un  talent  à  quiconque  le  tue-  &  e^ifin  ^ae  la  chafteté  (ait  triom- 
roit,  &  deiix  à  qui  l'ameneroit  en  pher  des  enfers.  Cette  explicatioa 
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*ifl^  de  Rhodes  ,   vers  l'an  460    pafldit^poiir  unédësfcpt  mcrveil- 
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los  tltt  monde ,  fut  brûlé  le  jour  d«  DICENÉE  ,  philosophe  Egyp* 

la  naifTance  d^JUxandre  U  Grandi  tien,   paiTa  dans  le  pays . des Scy- 

par  un  fou  nommé  Eroflrau ,  Tan  thés  ,  plut  à  leur  roi ,  lui  enfei-  ' 

3^6  avant  Jef.  Chr.  ^oye^  Eros-  gna  la  philorophie   morale  ,    & 

T&ATE.  adoucit  Ton  naturel  iauvage ,  ainû 

1 1.  DIANE ,  ou  Diana  Man-  que  celui  de  Tes  fujets.  U  lui  ap^ 

TI7ANA ,  de  Volterre ,  fille  de  Jeatf  prit  les  premiers  devoirs  de  l'hom- 

Baptifie  Mantuan  ,  s^acquit  beau-  me ,  Tamour  des  Dieux ,  de  la  )u£- 

coup  de  réputation  dans  le  xvx*  tice  &  de  la  paix.  De  peur  ipxe 

ûécle  par  fes  tailles-douces.  £es  maximes  &  fes  loix  ne  s'effa- 

.  I.  DIAZ,  (Michel)  Aragonots,  calent  de  leurefprit,  il  en  fit  un 
compagnon  de  Chrifiophê  Colomb  »  X'ivrt.  Ce  philofophe  changea  tel* 
4écouvrit  en  1495  les  mines  d'or  lement  ces  barbares ,  qu*ils  axra- 
de  St-Chridophe  dans  le  Nouveau«  chérent  leurs  vigiles  ,  &  fe  privé- 
Monde.  Il  contribua  beaucoup  à  la  rem  abfolument  de  vin ,  pour  ne 
fondation  de  la  nouvelle  Ifabelle,  pas  tomber  dans  les  défordres  qu'il 
depuis  appelle  St-Domingue.  Il  fut  produit,  U  vivoit  du  tems  âkAur 
gluf.  années  après  lieutenant  du  s^^fi^* 

gouverneur    de  Porto-Rico ,  ifle  DICTYNNE ,  nymphe  de  Fifle 

célèbre,  &y  efluya  quelques dif-  de  Crète,  à  laquelle  on  attribue 

{p-aces.  Il  fut  prifonnier  en  Efpa-  l-invention  des  filets  des  chaâeurs. 

gne  en  1509  ,  &  rétabli  enfuite  On  croit  que  c'efl  la  même  que 

dans  fa  charge.  U  mourut  vers  l'an  Britomartis ,  fille  de  Jupiter,  qui  fe 

1512.  jetta  dans  la  mer  poyr  éviter  le$ 

II.  DIAZ,  (Jean-Bernard)  évè-  pourfuites  de  Minas ,  &  qui  fut 

que   de  Calahorra  ,  étoit  bât^d  x^ife  au  nombre  des  jmmortell  es  à 

d'une  maifon  illuflre  d'Efpagne.  U  la  prière   de  Diane»   Cette  déeffe 

fp  trouva  au   concile  de  Trente  avoit  audi  le  furnom  de  Vicfynae» 

en  1 5  5 1 ,  6c  mourut  en  ;  5  5  6.  U  eft  DlCTlf  S ,  de  Crète  ,  fui  vit  Ido' 

auteur  de  divers  ouvrages  en  la-  menée  au  ûége  de  Tro^ ,  &  corn» 

tin  &  en  efpag^ol  :  I.  Praâica  Cri-^  pofa  ,  dit-on,  VHifioire  de  cette  fa* 

minalls  Ùanonica,  àAlcala,  1594,  meufe  ex^dition.  Un  fçavant  du 

in-fol.  IL  Régula  juris  y  &c.  xv'ûécle  compofa  une  Hifioiredt 

,  DICEARQUE,  deMeffine,  phi-  ^  guerre  de  Trou,  qu*il  mit  fous  le 
lofophe  ^  hiiiorien  &  mathémati-  nom  de  DiSfys.  Cet  ouvrage  fup- 
cien  célèWe^,  fut  un  des  plus  di-  pofé  fut  publié  pour  la  première 
gnes  difciplès  d*Ariftou.  Il  profi-  fois  a  Mayence ,  on  ne  fçait  ea 
t9  beaucoup  des  leçons,  de  ce  quelle  année.  Mad*.  D acier  ea 
^ahd.  maître  ^  dans  les  excèUens  donna  une  nouvelle  édition, à  Tu- 
ouvrages  qu'il  compofa.  11  n'en  fage  du  Dauphin,  à  Paris  1680^ 
refle.qi^e  dçs  ftagmens.  Le  plus  in-$*,  avec  Dares  Phrygius,  Péri'- 
eûimé  étoit  fa  Répuhfiquê  de  Sparte  \pnius  en  mit  au  }ôur  une  autre  ea 
en  3  livres  ,  que  Lacédémone  fâi-r  x  vol,  in-8*,  1702  ,  qu'^n  joint 
ioit  lire  tous  les  ans.  publiquement  aux  Auteurs  cum  notls  variorum»  J&Ue 
pour  l*inflru£lion  des  jei^nesSpar-  ne  vaut  pa&  c^Ue  de  mad^  Dacier  » 
tiates.  On  trouve  fa  Defcripùo  mon-  quoiqu'il  y  ait  p.rodiguéTérudition, 
tif  Pelii^  dans  Geographia^  vu^ris  ^L  DIDIER,  (Saint)  i?^r/j«, 
Scriptorts  Grpt^i  minores ,  Oxford ,  4  évêque  de  Langres ,  mar^rifé  vers 
voU  in-S''^                ,  45^  ,  lorfque  les  Alains,  les  Sue* 

liii 
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▼es  &  les  Vandales  ravagèrent  tes  Croyant  acheter  fa  fortune ,  acîie-î 

Gaules.  Il  y  a  un  autre  Dn>iER  ,  ta  fa  mort.  Les  hlftoriensn'en  fonc 

cvèque  de  Nantes  vers  45 1.  pas  un  portrait  avantageux.  Il  étoit 

II. DIDIER, (Saint) natif d' Au-  d*une  avarice  fi  fordkfe,  qu*il  ne 

tun ,  fuccëda  à  Férus  en  $96  dans  fe  nourrifibit  que  d'herbes  &  de 

Tarchevêché  deVienne4  Brunehaut ,  légumes^ 

irritée  de  ce  qu'il  lui  avoit  repro*        VÏ.  DIDIER  /  (  Guiflaume  de 

chéfesdéfordres,  renvoya  en  exil  ;  Saint-  }  poète  Provençal  da  xii* 

le  rappella ,  croyant  le  gagner  *,  &  fiécle  ,  mit  les  Fables  d'Efoft  es 

le  trouvant  inflexible ,  le  fit  afiaf-  rimes  de  fon  pays.  Il  fe  fit  con-' 

finer  Tan  607  ,  fur  les  bords  de  la  noître  par  d'autres  ouvrages ,  en- 

riviére  deChalarone,  à  fept  lieues  tr^autres  par  un  Traité  des  Songes  î 

de  Lyon.  dans  lequel  il  donne  des  règles 

III.  t)IDl£R  ,  dernier  roi  des  pour  n'en  avoir  que  d'agréables. 
Lombards ,  s'empara  de  l'exarchat^ Ces  règles  fe  bornent  à  celle  de 
de  Ravenne  en  771  fur  le  pape  vivre  fobrement ,  &à ne  point fur- 
Mrien  ,  &  fâccagea  les  environs  charger  l'efiomac  d'alimens  ,pour 
de  Rome.  Charlemagne  vola  au  fe-  qu'il  ne  porte  point  à  la  tête  des 
cours  du  pontife.  Didier ,  aifiégé  vapeurs  groifiéres  &  des  idées 
dans  Pavie,fe  rendit  pi^ifonnier  Tan  triftes. 

774  à  Charlemagne ,  qui  l'exila  avec        VII.  DIDIER ,  (  St*  )  Voye[  Ll- 

fa  femme  &  fes  enfans  à  Liège.  Il  mojon. 

n'y  eut  qu'un  feul.de  fes  fils  qui        DIDON  ,  fille  de  B^s  roi  dcf 

échappa  aux  malheurs  de  fa  famil-  Tyriens ,  &  femme  de  Sickée  ,  le 

le.  Il  fe  fauva  à  Confiantinople ,  plus  riche  de  tous  les  Phéniciens, 

où  il  fut  revêtu  de  la  dignité  de  perdit  fon  époux  par  la  perfidie 

patrice.  C'eft  ainfi  que  fat  éteint  de  fon  propre  frère  Pygmaliati,  qui 

€i\Italie  le  royaume  des  Lombards,  l'afiaffina  pour  s'emparer  de  fc« 

après  avoir  duré  106  ans.  tréfors.  Didon  échappa  aux  pour- 

IV.  DIDIER  Lombard  ,  doc*  fuites  de  ce  barbare.  Ayant  abor- 
teur  de  Sorbonne  au  xiii*  fiéde ,  dé  heureufement  en  Afrique  dans' 
écrivit, avec ^i/^awtf  de  5.--/^moifr,  un  port  vis-à-vis  de  Drepano  en 
contre  les  ordres  Mcndians ,  qui ,  Sicile  ,  elle  y  jetta  les  fbndemens 
pour  cette  raîfon  l'ont  mis  au  rang  de  la  ville  de  Byrfa,  fi  célèbre  de- 
clés  hérétiques.  puis  fous   le   nom   de  Carthage« 

V.  DIDIER  Julien  ,  empereur  Hiarhas^  roi  de  Mauritanie ,  la  re- 
Romain^  naquit  l'an  133  à  Milan  chercha  en  mariage.  Dans  la  crains» 
d'une  famille  iltufire.  Il  étoît  petit-  te  d'être  forcée  à  accepter  cette 
fils  de  Salvius  Julien ,  habile  jurif-  alliance  ,  par  les  armes  de  fon 
confulte ,  qui  fut  2  fois  conful  &  amant  &  par  les  vœux  de  fes  fu- 
préfet  de  Rome.,  Didier  obtint  à  jets,  elle  &t  élever  un  bûcher, & 
prix  d'argent  l'empire ,  mis  à  l'en-  après  y  avoir  immolé  des  vi£Hincs 
can  après  la  mort  de  Pettinax  Van  comme  pour  appaifer  les  mânes 
193  ;  mais  à  la  nouvelle  de  l'élec-  de  fon  mari  avant  d'époufer  Hisr* 
tion  de  Séyére  >  il  fut  mis  à  mort  bas ,  elle  monta  fur  ce  bûcher, 
par  ordre  du  fénat ,  dans  fon  pa-  &  fe  donna  un  coup  de  poignard 
lais ,  à  60  ans ,  après  un  règne  de  en  préfence  du  peuple  ,  vers  Tsa 
quelques  mois.  Telle  fut  la  find^un  ^o  avant  LC,  Rien  n*efi  plus  h- 
vieillard  follement  ambitieux ,  qui.  buleux  &  plus  contraire  à  k  vciiK 
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bîftorique ,  qiw  l-'Uv^enture  ^e  Z)/-»  à  85  ans.  De  tous,  fes  ouvrages , 
dou  avec  £a^  ,  imaginée  par  ^ir-  il  ne  nous  refte  que  fon  Traité' du 
giU.  Il  eft  certain  que  cette  prin-  S.-E/prit ,  traduit  en  latin  par  5. 
ceiTe  ne'  vint  au  monde  que  300  Jérôme.  Rattachement  de  Didyme 
ans  après  le  prince  Troyen.  Peut-  au  fentiment  d 'Origèm ,  dont  il 
être  que  le  poëce  Latin  fentit  cette  avoit  commenté  le  livre  des  Frin" 
erreur  de  chronologie  *,  mais  il  ^ipes ,  le  ût  condamner  après  fa 
aima  mieux  fe  la  permettre  ,  qu£  mort  par  le  v"  concile  général, 
de  priver  fon  poème  d*un  épîîb-  DIÉ  ,  (  Saint  )  Deçdatus  ,  évê- 
de  fi  agréable  &  fi  intérefiant  pour  que  de  Nevers  en  6.54  ,  quitta  ion 
les  Romains.  L*on  y  trouve  l'ori-  fiége  ^  &  f e  retira  dans  ks  mon  ta- 
gine de  la  haine  innée  de  Rome  gnes  de  Vofge ,  pour  s'y  confacrer 
.  &  de  Carthage  ,  dans  le  berceau  à  la  prière  &  à  la  méditation.  Il 
de  ces  villes.  mouri^t  vers  684.  Ceft  lui  qui  a 

I.  DIDYMË  d'Alexandrie ,  fur-  donné  le  nom  à  la  ville  de  S.-Dié 

nommé    ChaUentére   ou   Entrailles  en  Lorraine. 
d'airain  ,  à  caufe   de  fon  amour        DIEMERBROEK  ,  (  Isbrand  ) 

pour  rétude  que  rien  ne  fatiguoit,  né  à  Montfort  en  Hollande  Taa 

laifia, fui vant 5Mi^ue,  jufqu'à  ^000  1609  ,  mort  à  Utrecht  en  1674  « 

Traités,  On  juge  bien  qu'ils  ne  pou-  profefia  Tanatomie  &.  la  médecine 

voient  pas  être  fort  correâs  ,.  ni  dans   cette  ville   avec  beaucoup 

bien  longs.  Les  anciens  ont  négli-  de  difiinfbion.  Ses  ouvrages  font-, 

gé  de  nous  en  donner  k  catalogue.  I.  Quatre  livres  fur  la  Pefie ,  in-4'.  ». 

Ç'auroit  été  pour  eux  un  grand  tra-  inférés  aufli  dan^  un    Recueil  <f# 

vail ,  qui  d'ailkurs  n'eût  pas  été  Traités  de  Médecine ^^viûVié  à  Genè<^ 

«tfle  pour  nous.  L'auteur  lui-mê«  ve  en  1721,  in-4".  L'auteur  rap-- 

sne  étoit  fouvent  embarraifé  à  ré-  pott<;  Thidoire  de  cette   maladie^ 

pondre  fur  quelle  matière  il  avoit  funefle  ,  confirmée  par  le  raifon,- 

travaillé.Ce  compilateur  infatigable  nement  6c  l'expérience^  1 1.  Une 

étoit  un  terrible  cenfeur.  Le  fly^  Hiftqire  des  maladies  &  des  hlejfure» 

le  de  Cicéron  ,  tout  admirable  qu'il  qui  fe  rencontrent  rarement,  IIL  Di-« 

cil  «  ne  fut  pas  à  Tabri  de  fa  criti-  vers  autres  Ouvrages  éCAnatomie  ^ 

que  :'mais  Ciceron   a  fubfifté  ;  &  de  Médecine  ,   recueillis  à  Utrecht 

^ui  connoit  Didy me  ^  en  1685  ,  in-fol.  par  Timann  Dier 

IL  DIDYME,   d'Alexandrie  ,  merbroek  y  apothicaire  d'Utrecht ^ 

quoiqu'aveugle  dès  l'âge  de  )  ans ,  fils  de  ce  médeoin^  Ces  ouvrage^i 

ne  laifia  pas  d'acquérir  de  vafles  font  pleins  de  digreffions  ennùyeu- 

connoifiances  ,  en  fe  faîfaiit  lire  fes.Lesfiguresdesliv.  anatomiques 

les  écrivains  facrés  &  profanes.  On  ne  font  pas  exaûes  ,  &  l^s  obfer^. 

prétend  même  qu'il  pénétra  dans  vatioiis  manquent  quelquefois  de 

les  mathématiques  ,   qui  femblent  juflefie  6c  de  vérité.  Son  ^iKtitom/^.»^ 

demander  l'ufage  de  la  vue.  Il  s'ar  tsaduite  en  françoispar  Proft,  Lyoi^ 

donna  particulièrement  9  la  théor  173.7  »  a  v,  in-4*. ,  eftpeueftimée. 
logic.  La  chaire  de  l'école  d'Ar        piEPENBE;CK,(A,hi:aham)pein-. 

lexandrie  lui  fut  confiée  ,  comme  tre  ,  né  à  Bois-le-Duc ,  vers  Vaa, 

Buplus  digne.  S,  Jérôme-,  Ritffin  \  1607  ,  étudia  fon, art  fous /ittiew ^ 

ballade  ,  Jfidore ,  &  plufieurs  autres  6ç  s'appliqua  d*abord  à  travailler  fur  - 

hommes  célèbres^  furent  (es  dif-  le  verre,  11  quitta  enfuite  ce  geni--. 

«blw,  twnjâî<r,e  ïP9wicu;€îi39i,  ïe  ,  çgur.  ceindre  à  l'huile.  ..Çié^, 
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ptnheck  tû  moins  connu  par  fes  ta-  matîea  linguarumcrUntaliumy  Frific** 

bleaux  que  par  Tes  deffins ,  qui  font  fort  1683  ,  in-4''.  ,  &  d'autres  ou« 

en  très- grand  nombre.  On  remar-  rrages  théologiques, 
que  dans  fes  ouvrages  un  génie        I.  DIEU-I)ONNÉ  I ,  {Dtus^de^ 

heureux  &  facile  \  fes  compofi-  dit  )  »  pape  après  Boniface  IVy  le  1 3 

tions  font  gracieu{es.  II  avoit  beau-  Novembre  614,   fe  fignaJa  par-is 

coup    d'intelligence  du  clair-obf-  piété  &  par  fa  charité  envers  les 

cur  ',  fon  coloris  eil  vigoureux.  Le  malades.  U  mourut  en  617  ,  après 

plus  grand  ouvrage  qu'on  a  pu-  avoir  fait  éclater  fon  fçavoir&fes 

blié  d'après  ce  maître,  eft  le  Ttm-  vertus.  Ceft  le  premier  pape  dont 

fU  des  Mufts,  U  a  beaucoup  tra-  on^it  des  bulles  îcellée»  en  plomb, 
vaille  à  des   fujets  de   dévotion.        II.  DIEU-DONNÉ  II ,  (  A-Detn 

CeO  à  lui  que  les  graveurs  de  Flan-  datas  )  ,  pape  vertueux  &  prudent , 

dre  avbient  recours  pour  des  vi*  fuccéda  au  pape  Vitalicn ,  en  Avrit 

gnsttes ,  des  thèfes  »  &  des  petites  672 ,  &  mourut  en  Juin  676-  U  eft 

images  à  Tufage  des  écoles  &  des  le  premier  qui  ait  employé  éatnê 

congrégations.  Il  mourut  à  Anvers  fes  lettres  la  formule»  Sà/utem  6^ 

en  1675.  ApofioUcam  benediSionem. 

I.  DIETERIC ,  (  Jean-Conrad  )  DIGBY,  ( Kenelme)  connu  fous 
né  à  Butzbach  en  Weteravie  l'an  le  nom  de  Cktvalitr  Di^  ,  étoit 
1 6 1 2 ,  mort  profeffeur  àcs  langues  fils  d* Evrard  Dighy ,  qui  entra  dans 
à  GiefTcn  en  1667,  fe  fitconnoî*  la  confpiration  des  poudres  contra 
tre  par  plusieurs  ouvrages  ;  en-  Jacques  I ,  &  qui  eut  la  tête  tran* 
tr'autres  ,  parfé^  Antiquités  du  vieux  chée  en  punition  de  ce  crime.  Le 
&  du  nouveau  Teflament^  1671,  in>f.,  fils  ,  inflruit  par/ks  malheurs  du 
femées  d'une  érudition  profonde  i  père  ,  donna  tant  de  marques  de 
&  par  un  Lexicon  etymohgicwnGrct'"  fidélité  à  fon  prince-,  oa'il  fut  ré- 
cum  y  efHmé.  tabli  dans  la  jouii&nce  t»  fes  biciis. 

II.  DIETERIC ,  (  Jean-George  )  Charles  / ,  qui  ne  l'aima  pas  moins 
fçavant  d'Allemagne ,  a  donné  les  que  Jacques ,  le  fit  gentilhomme  de 
Explications  dans  la  langue  de  fon  ^^  chambre  ,  intendaos  général  da 
pays ,  &  en  latin ,  des  plantes  gra-  fes  armées  navales.,  &  gouvemeor 
vées  dans  l'ouvrage  intitulé:  Phy^  de  ravfénal  maritime  delà  Saiste« 
tantofa  iconçgraphia  ,  Ratisb.  1737 ,  Triùité.  U  fe  fignala  contrôles  Vé« 
1745  ,  4  vol.  in-fol.  ,  contenant  nitiens ,  &  éit  plufieurs  prifes  fur 
7025  planches  enluminées.  Les  eux  proche  le  port  de.Scaiftderoueb 
exemplaires  fur  grand  papier  en  Les  armes  ne  lui  firent  pas  aégjB* 
font  fort  recherchés.  ger  les  lettres.  II.  s'appUcpia  aux 

DIEU  ,  (  Louis  de  )  profefieur  langues,  à  la  poltâqu0:vtex  m»» 

Proteftant  dans  le"  collège  Walhon  thématiques',  &fur*timt  à.la.ch3p 

de  Leyde ,  né  à  Fleffingue  en  1590,  mie.  Sçs  études  ne  fuient  pasi»* 

mort  en  1642  ,  à  52  ans,  étoit  un  firuâueufes.  Il  trouva  d'^xceUent 

fçavant  conjfomraé dans  les  langues  remèdes,  qu'il  donnoit  .fgratuîta» 

Orientales,  |I  laifia  de  fçavantes  ment  aux  pauvres ,  &  à  toutes  les 

Ob/crvattûMs  fur  rScritute ,  fous  le  8atr^$  perionncs.  qui  t,|i  avaient 

•titre  de  Critica  Sacra,  Amfierdami  befoint  L^^tadiemeac  éo Hij^  à 

1693,  in-iol.  IL  Hifloritt  Chrijii  per^  la  £unlUe  royale  ite  fe  éj^ausuiit 

ficç  &  latine  y  Leyde  1639  ,  in-4*'.',  ]loint ,  même  dans  les.  maiketus 

curteufa  Ôc  r^chçreh^«  lil.  Grank-  ^u*çU^  efiuya«  X.a  içtoe  ,  mettre 
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^  Charles  I ,  Tenvoya  deux  foîtf  /ptinie  ndfcéntium  ^Vt^Oictôrt  17 1<)  , 

en  ambaiTade  auprès  du  pape  In-  in- 12.  II.  Hortus  EUhanunfis  ^  ia- 

nocent  X.  Il  vit  (es  biens  contif*  fol.  Londres  1732  ,  2  vol.  in-fol»  ■ 

qués ,  fa  perfonne  bannie ,  fans  fe  avec  un  grand  nombre  de  figures, 

plaindre.   Il  fe  retira  franquille-  III.  BXAoria  Mufcorum  ,  ift-fol. 
ment  en  France,  Qc  ne  retourna  en        DIHTRONICIUS  ,   (  Bafile  ) 

Angleten'e  que  lorfque  Charité  21  général  d'armée  du  grand-duc  de^ 

eut  été  rétablit  fur  le  trône.  Il  y  Mofcovie  ,  maltraita  quelques  of- 

mourut, de  la  pierre  en  166^  ,  à  fîciers  d'artillerie.  Deux d'entr*eux 

60  ans.  Oa'  4ui  doit  :  I.  Un  Trahé  prirent  la  fuite ,  &  furent  arrêtés 

fur  VimmortaUti  de  Ûame  ,  publié  eh  fur  les  frontières  de  Lithuanie ,  & 

Àngloîs  en  1661 ,  in-4°.  traduit  eii  menés  au  grand-duc.  Pour  fauver 

latin  Ôt  imprimé  en  1664  à  Franc-  leur  vie  ,  ils  eurent  recours  à  la 

fort  ,  in-S*".  L'auteur'  avoit  eu  de  calomnie  ,  &  dirent  à  ce  prince 

longues  conférences  fur  ce  iujet  que  Bafile  avoit  deffein  de  pafler 

important  avec  Defeartes  ,  &  en  au  fervice  du  roi  de  Pologne ,  & 

avoit  profité.  II.  Dijfertaùon  Jur  la  qu*il  les  avoit  envoyés  pour  cela 

végétation  des  PlâMes  ;  traduite  de  en  Litduanie.  Le  grand-duc ,  ou- 

Tanglois  en  lîttiri  par  Dapper ,  Amf-  tré  de  colère  ,  manda  aufli-tôt  le  • 

terdam  1663  ,  itl-12  ;  en  françois  le  général  \  &  malgré  les  protefta- 

par  Trthan ,  1^67  ,  Paris  ,  in  -  li.  tions  qu'il  faifott  de  fon  innocen- 

III.  Difcours  fitr  Ut  poudre  de  Sym*  ce^  il  lui  fit.fouf&ir  de  cruels  tour- 

pathie  pour  ta  guérîfin  des  plaies  ,  mens.  Enfuite  il  commanda  qu'on 

traduit  en  I^n  par  Laurent  Strau^  le  liât  fur  une  jument  aveugle  ,  ' 

y?a\f  ;  imprimé  à  Paris  en  1 6  58,  puis  attachée  à  un  chariot  ,  &  qu'on 

en  1661  ^  eiifln  en  1730  ,  avec  la  chafât  cet  animal  ^ans  la  rivière. 

DtJJhreation  de  Charles  de  Dlonis  ,  Le  malheureux  étant  fur  le  bord 

fuT  le  TœniàovL'  Fer^lat,  de  l'eau  ,  le  grand-duc  lui  dit  à 

I>1GNA'  ou  DUGNA,femmé  haute  voix  ,  que  puifqu'il   avoit 

cdvttagcûCc  d*  Aquilée  en  Italie ,  ai*  deflein  d'aller  trouver  le  roi  de  Po« 

xna  itriéux  fe  dottiter  la  màtt ,  que  logne ,  il  y  allât  avec  cet  .équipa* 

de  conienttr  à  la  perte  de  ^on^n-  ge.  Ainû  périt  Dinùtronicius^  quoi- 

néctr.  Sa  ville  ayant  été^  p#ife  par  qu'innocent.  Ceft  une  leçon  pour 

Attila ,  roi  àés  Huns  ,  l^an  de  J.  G.  les  hommes  en  place ,  qui  fe  croient 

4^2  ,  t^  pHncé  vouloît  attenter  des  Dieux  ,  &  qui  traitent  leurs 

à  flr|»iié^té.£Uelep¥ia  deiftofl-  inférieurs   comme  des  bites  de 
ter  ékT  ilhe  galerie ,  feignant  de  ^  fomme, 

lui  vouloir  corivnuniqtier  quelque        DINA ,  fille  de  Jacoh  &  de  Lia  » 

fecret  d'importance  ;  mai»  aiài^  née  vers  l'an  1754  avant  J»  C.  » 

tôi'qu'dlef  fe  vit- dans  cet  endroit  fut  violée  par  Siàhem ,  fils  d'He- 

qui  dennoit  ftrr  ude  rivière ,  elle  mor ,  roi  de  Salem.  Simé^n  &  Levi 

fe  7«tta  dèdiins'  ,•  en  tiriant  à«efaan>  fes  frères  ,  pour  venger  cet  outra- 

hâte  :  S»»  m9i  ^fi  ta  veux  mé  fcf*  ge,  profitèrent  du  tems  auquel  les 

fddcr,  Siclunùtes  s^étoient  fait  circonci- 

DILLEN  »  (Jeaa^ Jacques)  natif  re ,  en  exécution  de  l'accord  en- 

de  Darmfladt  '  en  Allemagne  ,  &  tre  leur  prince  &  Jaeoh ,  les  maf- 

profefleur  de  Botaaiqu^àOxfiàrdt  facrèrent  tous  ,  &  pillèrent  leur 

mourut  en  1747.  On  a  de  lui:  L  vilie<; 

Cûcd^us  FUntamm  €nca  Qkffap       2>  IN  ARQUE,  orateur  Grec  » 

li  iv 
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fils  de  Sofiratt  &  difciple  de  Thib- 
phrafte  ,  gagna  beaucoup  ^d'argent 
à  compofer  des  harangues  ,  dans 
\xa  tems  où.la  ville  d'Athènes  étoit 
fans  orateur.  Accufé  de  s'être  laif- 
ii  corrompra  par  les  préfenV  des 
ennemis  de  la  république ,  il  prit 
la  fuite ,  &  ne  revint  que  1 5  ans 
après  ,  vers  Tan  340  avant  J.  C. 
De  64  Harangues  qu'il  avoit  com-' 
pofées  ,  il  n'«n  refte  plus  que  3  , 
dans  la  Colleâion  des  Orateurs  ant 
ciens  d'Etienne  ,1575  ,  in-fol,  *,  ou 
dans  celle  de  Venife  ij^'B  i  3  ^om, 
in-fol. 

DINOCRATE,o«DiocLÈs^ 
et  Macédoine  ,  architeâe  ,  qui 
propofa  à  Alexandre  le  Grand  de 
tailler  le  mont-Athos  en  la  forme 
/  «l'un  homme  y  tenant  dans  fa  main 
gauche  une  ville  ,  &  dans  la  droi- 
te une  coupe  ,  qui  r«cevroit  les 
<eaux  de  tous  les  fleuves  qui  dé- 
coulent de  cette  montagne ,  pour 
les  verfor  dans  la  mer.  Alexandre 
lie  Crut  pas  qu'un  pareil  projet 
pût  être  exéoité  *,  mais  il  retint 
i'architeâe  auprès  de  hii  ,  pour 
hâtir  Alexandrie.  Pkne  afTûre  qu'il 
acheva  de  rétablir  le  temple  de 
jDiane  à  Ephèiè.  Après  avoir  mis 
}a  derai4h'«  main  à  ce  grand  ouvra- 
ge ,  Ptoltmie  Pkiladelphe  hii  ordon- 
na d'élever  un  temple  à  la  mémoi- 
re de  fa  femme  Arfinoé,  Dinocrate 
io  propofoit  ée  mettre  à  la  voûte 
de  ce  monument  une  pierre  d^ir 
man  ,  à  laquelle  la  ftatue  de  cette 
princefle  auroit  été  fufpcndue.  H 
vouloît  étonner  le  peupk  par  cette 
merveille  ,  &  l'obliger  à  adorer 
Arfinoé  comme  une  déefle  ;  mais 
Ptàlomée  &  fon  architeéie  étant 
morts  ,  ce  deffcin  ne  fut  pas  exé- 
cuté. 

DINOSTRATE  »  géomètre  an-. 
<pien  ,contemporaiiiide  Platon ,  fré- 
^entoit  l'école  de  ce  philofo- 
Çhe,  éçolç  çélèjjreçaç  l'étude^ 
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'  Von  y  faifoit  de  la  géométrie*  Il 
eft  un  de  ceux  qui  contribuèrent 
le  plus  aux  progrès  confidérables 
qu'elle  y  fit.  On  le  croit  l'inven- 
teur de  la  Quadr-aèrict ,  aînâ  nom- 
mée ,  paKe  que  fi  on  pouvoir  la 
décrire  en  entier^  on  aureit  laqua-* 
drature  du  cercle. 

DINOTH  i  (  Richard  )  hiftorien 
Protefis^nt ,  né  à  Coutances ,  mort 
vers  1 5  So ,  a^  laiffc  un  ouvrage  in- 
titulé ;  De  helU  cirili  GalUco^écnt 
fans  partialité, 

DINUS  ,  natif  de  Mugello» 
bourg  de  Tofcane  ,  jurifconfulte 
&  profefleur  en  droit  à  Bologne  « 
fiorifibit  ûir  la  fin  du  xiii'  ûécle. 
Il  paflbit  pour  le  premier  jurifte 
dç  fpn  tems,  par  le  talent  de  1» 
parole,  la  vivajcité  de  fon  cfpritu 
&  la  netteté  de  (W  ftyle.  Le  ï«pe 
Borûfàce  Vlll  le  fit  travailler  à  la 
compilation  du  yx*  Ùvrc  dçs  Dén 
crétales  appelle  le  S^xtt.  Ce  jurif- 
confulte  nu)ujrut  à  Bologne  en 
13.OÎ  n  ^tt  chagrin  de.  n'avoir  pas 
été  honoré  de  1%  pourpre  Romai- 
ne. Il  e^  auteur  de  plufieuts  ou- 
vrages fur  le  droit  civil  :  L  D'un 
Catvment4rium..àn  régulas  Juris  pongi» 
JUUyiti'rS^.  Cyaw,;fandifciple,af^ 
fûre  qu'il  conitient  les  principe», 
choifis  de  cette  fcience ',^,û l'oa 
en  croit  A^iat ,  c'eft  un  livre  qui 
mérite  d'êtce  appris  «ot  à  mot, 
Mgus  ceux  qui  fçavent  qu.e  C^ic# 
du  M0uUn  ,  en  le  çomi^e^tant  «  j 
a  corrigé  une  infinité  de  fautes , 
verront  que  ces  éloges  ont  befoia 
d'ètte  «ài»ts.  K»  De  Gloffis  con" 
irariia  ,  a  vol.  in-fol.  dans  lefquel- 
le$  il  s'eft  gliffé  auiÇ.  beaucoup 
d'erreurs ,  &c. 

I.  DIOCLÈS ,  héros  révéra  che» 
les  Mégariens ,  qui  célébroîent  ea 
fon  honneur  des  }eux  sommés  Diû-. 
ifUs  ou  DiàcUiies, 

B^  DIpCLÇS  .  |é<w9^^  Ç^ 
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•   ttupar  la  courbe  appellée  CyJjoUey'  ciers  &  de  fotdats  que  Tes  collé** 

qu'il  imagina  pour  la  folucion  du  gués  ,  on  fut  obligé  d'augmenter 

problême  des  deux  moyennes  pro-  confidérablement  les  impôts.  Ce 

portionnelles  ,  âoriiToit  avant  le  fut  Galirt  qui  infpira  à  DiocUtien 

y*  iiécle.  fa  haine  pour  le  Chriflianifme.  A 

III.  DIO  CLÉS,  Voyei  DiNO-  iWoit  aimé  pendant  plufîeurs  an- 

CRATE.  nées  ,  à  ce   qu'afTûre   Eusèbe,  Il 

PIOGLÉTIEN ,  (  CaïtU'  Valtrius-  changea  tout-à-coup  de  fentiment, 

PlocUtianus  )  dont  le  nom  primi-  Ses  collègues  eurent  ordre  de  con- 

tîf  étoit  Diodes ,  naquit  à  Dioclée  damner  aux  fupplices ,  chacun  dans 

dans  la  Dalmatie  ,  l'an  24^.  Les  leur  département,  tous  ceux  qui 

uns  dirent  qu'il  étoit  fils  d'un  gref-  profefToient  la  religion  Chrétien^ 

^r ,  d'autres  qu*il  avoit  été  efcla-  ne ,  &  de  faire  démolir  les  églifes, 

ve.  Ce  qu'il  y  a  de  fikr  ,  c'eft  que  de  brûler  leurs  livres  ,  de  vendre 

fa  famille  étoit  fort  obfcure.   11  comme  des  efclaves  les  moindres 

commença  par  être  foldat ,  &  par-  d^entre  eux ,  &  d'expofer  les  plus 

vint  par  degrés  à  la  place  de  gé-  difïingués  à  des  ignominies  publi»^ 

néral.  U  avoit  le  commandement  ques.  Cette  perfécution  ,  la  der- 

des  officiers  du  palais  ,  lorfqu'il  niére  avant  Conftamin  ,  comment 

fut  élevé  à  l'empire ,  Tan  1S4  après  ça  la  19'  année  du  règne  de  Dio- 

raiTaffinat  deAr«OT«r/e/i.  On  dit  qu'il  cUtien  ,  (  c*eft-à-dire  ,ran  303  de 

tua  de  fa  propre  main  Àpcr^  meur-  J.  C.  &  239  ans  après  la  première 

trier  de  ce  prince  ,  pour  accom-  fous  Néron  \  )  elle  dura  10  ans,  tant 

plir  la  prédiâion  qu'une  Druide  fous  cet  empereur ,  que  fous  fe$ 

lui  avoit  faite ,  qu'il'  feroit  empe-»  fucceifeurs.  Le  nombre  des  mar<' 

reur  fitôt  qu'il  auroit  lui*  même  tyrs  fut  il  grand,  que  les  ennemis 

immolé  jiper.  Comme  ce  mot  fi-  du  Chriitianifine  crurent  lui  avoir 

gnifie  en  latin  fangUer ,  il  tuoit  au-  donné  le  coup  mortel ,  &  s'en  van- 

paravant  tous  les  fangliers  qu'il  térent  dans  une  infcription  qui 

rencontroit;  mais  lorfqu'il  eut  don^  portoit  :  QuiU  avaient  aboli  Unom 

né  la  mort  à  Apcr ,  il  dît  à  Masci-  &  la  fuperftiûon  des  Chrétiens  ,&  ré" 

VÛen-HercuU ,  à  qui  il  avoit  con-*  tahli  ^ancien  culte  des  Dieux.  Pour 

iié  cette  prophétie  :  Voilà  la  pré'  fe  vanter  d'une  pareille  chofe ,  il 

^iciion  de  la  Druide  accomplie.  Ce  falloit  qu'on  eût  fait  périr  bien  des 

Maximilien' Hercule  étoit  (bn  ami.  fidèles.  Comment  donc  un  auteur 

Ils  avoieot  été  fimples  foldats  dans  célèbre  ofe  -  t-il  dire  :  QyH  nUfi 

la- même  compagnie  !  il  partagea  pas  vrai  que  les  provinces  furent  inon^ 

avec   lui    l-empire   l'an   2S6.   Ils  dits  de  fang ,  comme  on  fe  V imagine, 

avoient  toujoui^s  é^  fort  unis  ;  Cela  n'eft ,  malheureufement  ;  que 

avant  de  régner  enfemble  :  ils  le  trop  vrai.  Mais  loin  que  la  perfé* 

furent  encore  plus  étroitement ,  cution  accélérât  la  ruine  du  Chrif-^ 

lorfqu'ils  régnèrent  *,  &  quoiqu'ils  tianifme  ,  elle  ne  fervit  qu'à  faire 

ne  fuiTent  pas  parens ,  on-  les  ap-  triompher  la  religion.  Au  milieu 

pelloit  frères.  Il  créa  enfuite  en  de  ces  exécutions  barbares ,  Dio'^ 

291  deux  nouveaux  Céfars ,  Conf'  clkien  ,  attaqué  d'une  maladie  Ien-« 

$ance'C&hre  &  Galère  "  Maximien,  te  ,  tomba  dans  une  fi  grande  fotv 

Cette  multiplication  d'empereurs  bleiTe  ,  qu'on  le  crut  mort%  U  re^ 

ruina  l'empire ,  parce  que  chacun  vint  *,  mais  fon  efprit  ,  totalement 

4'^M^  yçiU^^t  ^yci^*  aiitanç  d^f^-  ^ffoibli ,  n'eut  f  ^ija  que  de«  luei^|% 
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de  raifon.  Cet  afibibliflement  ,  fins ,  commence  le  29  Août  de  Tau 

îoint  aux  vexations  de  Maximien-  184.  On  a  gravé  les  Bains  fpj^W  fit 

Galère ,  l'obligea  de  fe  dépouiller  bâtir  en  1 5  58 ,  in-fbl.  On  les  trou- 

de.  la  pourpre  impériale  dans  Ni-  ve  auill  dans  le  Tréfor  ^Antiquités 

c6médie  ,  Tan^  305  de  J.  C.  Ayant  de  du  Boulai ,  in- fol. 

recouvré  fa  fanté ,  il  vécut  encore  DIOCRE ,  (  Raimond  )  nom  d*tln 

9  ans  en  philofophe  ,  dans  fa  re-  chanoine  de  Notre-Dame  de  Pa- 

traite  de  Salone  ,que  quelques-uns  ris  ,  qu*on  crut  mon  en  odeur  de 

ont  cru  être  fa  patrie.  Û  s'amufoit  à  Sainteté  Tan  10S4.  On  a  conté  fur 

cultiver  fes  Jardins  &  {^s  vergers ,  lui  un  miracle ,  contredit  avec  rai- . 

difant  à  ios  amis  qu'il  n*avoit  com-  fon  par   les  meilleurs  critiques.  . 

mencé  à  vivre  que  du  jour  de  fii  Son  corps  ayant  été  apporté,  dit* 

renonciation.  On  ajoute  même  que  on ,  dans  le  choeur  de  fon  églife» 

Maximien  ayant  voulu  l'engager  à  il  leva  la  tête  hors  du  cercueil,  à 

remonter  fur  le  trône  ^  il  répon-  ces  mots  de  la  i v'  leçon  de  l 'Of- 

dit  :  Le  trône  ne  vaut  pas  la  tranqttil-  fice  des  Morts  :  Refpondt  mihi^  6*c, 

litc  de  ma  vie  ;  je  freais  plus  de  &  cria  tout  haut ,  par  tto»  diffé" 

plaifir  à  cultiver  mon  jardin ,  que  je  rentes  fois  :  Jufio  Deijudicio  atcw* 

n^en  ai  e*   autrefois  à  gouverner  la  fatus  fum . . .  judicatus  ftem ....  cou'^ 

terre*  Les  réflexions  de  fa  retraite  demnatusfum^  On  ajoute  que  cemi- 

forent  d'un  homme  fage.  Un  roi,  racle  fut  la  caufe  de  la  retrûtede 

difoit-il ,  ne  voit  jamais  la  vérité  de  S,  Bruno, 

fcs  yeux.  Il  eft  obligé  defe  fier  aux  DIODATI  ,  (Jean)   imnîihe  y 

yeux  des  autres ,  &  il  efi  prejque  ton-  profefieur  de  théologie  à  Genève , 

jours  trompé.  On  le  poru  à  combler  natif  de  Lucques  »  mourut  à  Ge- 

de  faveurs  ceux  qui  mériteroieut  des  nève  en  165  2, 373  ans.  On  a  de 

châtimens  ^  &  à  punir  ceux  qu'il  de*  lui  ,  I.  Une  Traduâion  de  la  Bihle 

rroit  récompenfer.  On  ne  peut  nier  en  Italien^  publiée  pour  la  I'*  fois 

qu'il  n'ait  été  un  très-grand  pria-  en  1607  à  Genève,  avec  des  fM>tes 

ce , autant  qu'un  foldat  coi^rageux,  6c  réimprimée  en  1641  in-fol.  dans 

un  brave  officier  &  un  excellent  la  même  ville.  Ceft  plutôt  une 

capitaine.  Il  fit  des  loix  très-équi-  paraphrafe  qu'une  traduûion.  Ses 

tables  ;  il  embellit  d'édifices  fup^-  notes  approchent  plus  des  laédi* 

bes  plufieurs  villes  de  l'empire  ,  tations  d'un  théologien  ,  que  des 

fur- tout  Rome  ,  Milan  ,  Nicomé*  réflexions  d'un  boa  critique.  II. 

die  &  Carthage.  Mais  fa  magnifi-  -  Une  TraduSion  de  la  Bible  em  Fran^ 

cence  tint  beaucoup  du  ia&t  &  de  çois^  in-£oL  à  Genève  en  1644  « 

l'orgueil.  Ses  fucceiTeurs  imitant  écrite  d'un  âyle  barbare.  III.  Une 

ià  vanité,  fans  avoir  fes  vertus  ,  Verfion .  Fraofoife   de   l'Hifioire  dm 

voulurent   à  foa  exemple    qu'on  Concile  de  Trente  par  Fra'Paélo,zn£à 

les  traitât  d'Etemels ,  qu'on  fe  prof-«  mal-écrite  que  fa  Bible ,  mais  afies 

ternàt  devant  les  ftatues  de  ces  vers  exaâe. 

dé  terre  comme  devant  celles  des  I.  DiODORE  de  Sicile  ^^ainfi 

Dieut.  Diocléden  fe  laifla  mourir  appelle  parce  qu'il  étoit  d'Agyre  , 

de  faim  à  Saloae,  Tan  31 3  de  J.  C.  ville  de  Sicile,  écrivott  fous  Julea 

à  68  ans.  Lère  de  Dioelçùen  ou  des  Céfar  &  fous  Augufie.  On  a  de  lut 

Martyrs ,  qui  a   été  long-tems  en  une  Bibliothèque   Hi/hrique  ,  fmit 

ufage  dans  TËglife,  &  q^ii  Teft  en-  de  30  ans  de  recherches.  On  af- 

cote  chez  les  Cophtes  icles  Abyf-  fùre  qu'il  avoit  été  lui-ni&ne  voir 
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les  lieux  dont  il  avoit  à  parler,  fierté  ée  vue  ;  des  fontaines  qui 
Son  ouvrage  étoit  divifé  en  xt  forment  une  infinité  de  canaux 
livres ,  dont  il  ne  nous  refte  que  bordés  de  fleurs  -,  des  oifeaux  in-* 
XT,  avec  quelques  fragmens.  Il  connus  partout  ailleurs,  qui  chan- 
comprenoit  Phiôgire  de  prefque  tent  fous  d'étemels  ombrages;  un 
tous  les  peuples  de  la  terre ,  Egyp-  temple  jde  marbre  de  4000  pieds 
tiens ,  Affyriens ,  Mèdes ,  Perfes  ,  de  longueur ,  &Ci  &c,  La  premié- 
Grecs  ,  Romains  ,  Carthaginois.,  te  édition  latine  eft  de  Milan,  1471; 
Son  ftyle  n*eft  ni  élégant ,  ni  or-^  In-f.  Les  meilleures  du  texte  font  r 
fié ,  mais  iimple ,  clair  ,  intelHgt-  celle  de  Henri  EtUnne  enGrec,i  5  5  9, 
ble;  &  cette  fimplicité  n*a  rien  de  parftitement  imprimée  *,  &  celle 
bas ,  ni  de  rampant.  Prolixe  dans  de  Weiffeling^  Amflerdam ,  en  Grec 
les  détails  frivoles.  &  fabuleux ,  il  &  en  Latin  ,  avec  les  remarquer 
glifle  fur  les  affaires  importantes,  de  dilférens  auteurs  ,  les  varian-* 
Mais  comme  il  avoit  beaucoup'  tes ,  ft  tous  les  fragmens  de  Thif-* 
compilé,  ion  Hifioire  préfente  de  torien  Grec ,  1746 ,  2  vol.  in-foL 
tems  en  tems  des  faits  curieux  ;  On  eftime  auiH  celle  qui  a  été  don* 
&  OTL  doit  beaucoup  regretter  la  née  par  L.  Rkodcman ,  Hanau ,  Jf^c 
perte  de  fes  autres  livres  ,  qui  au-'  ckcl^  ïn-4oL  2  vol.  1604. 
roient  jette  de  la  lumière  fur  l*hif-  IL  DIODORE  d'Antioche ,  pré- 
toire ancienne.  Diodore  a  été'tra-  tre  de  cette  églife,  &  enfuite  évé- 
duit  en  latin  par  U  Pogge,  &  en  que  de  Tarfe ,  fut  difciple  de  5y/- 
françois  par  Tabbé  Terra f on,  (  Voyei  ^*'"  '  ^  maître  de  S.  Jean-Chry/af 
Terrasson).  On  prétendque  cC'-  téme^  de  S,  Bafile  8e  de  5.  Athanafi,' 
liii-ci  n*entreprit  cette  Traduction  y  Ces  faims  donnent  de  grands  élo-. 
qui  fortne  7  vol.  ni-12 ,  que  pour  ges  à  fes  vertus  &  à  fon  zèle  pour 
prouver  combien  les  admirateurs  la  foi ,  éloges  qui  ont  été  confir- 
ées  anciens  ibnt  aveugles.  Ce  n'eft*  mes  par  le  i*'  concile  de  Condan-» 
pas  plaider  de  bonne  foi  la  caufe  tinople.  S.  Cyrille  au  contraire  Tap- 
des  modernes ,  que  de  croire  leur  pdle  Tennèmi  de  la  gloire  de  J.  C. , 
aflurer  la  Aipérierité,  en  les  6p^  &  le  regarde  comme  le  précur- 
pofent  à  Diodore  de  Sicile  ,  htî^  feur  de  Nefiorius  ;  mais  ce  juge* 
torien  un  peu  crédule  &  écrivain  ment  ne  parokpas  îonàÀ.Diodore' 
du  fécond  ordre,  mais  cependant  fut  un  des  premiers  commenta--* 
méce^re  pour  l'hiâoird  and:en^  teuts  qui  s'attachèrent  à  la  lettre 
jie.  C'eft  Homère  qu'il  iaut  com*  de  TEcriture ,  fiins  s*amafer  à  l'ai- 
parer  à  Mlton  ;  BimofihûHt  à  Bof»  légorie  v  mais  il  ne  nous  refte  de* 
fitttl  Tacite  k  GuithàfdèHy  OU  peut^  fes  ouvrages  que  des  fragmens.' 
•cre  à  peWbnne;  ^^è^we'à  .MoAT^  dans  les  Chaînes  des  Pères  Grecs.' 
tagne  ;  ArchUtèd&  •  à  Ihwèon  ,*  Arèf-  Ceft  une  petite  perte ,  s'il  eft  vrai , 
tote  à  ^efeartes  v  Plmon  -  âc  Luerèct-  coirane  on  Ta  dit ,  qu'il  pouiTa  l'a-» 
au  chancelier  Bacon,  Pour  lors  le  mour  pour  le  fens  littéral ,  juA|u'à 
procès  des  anciens  &>die»lnoder- .  détvuire  les  prophéties  fur  J.  C. 
ner  nje  fera  pfais  û  facile  à  ibgerv  I.  D I O G Ë  NE  «  d' Apollonie^ 
Kôus  avons  •  dir  que  iDiodoré  de  .  dans  F^e  de  Crète  ,  fe  diftinguap 
SicihB  étoit  coédule.  £n  faut- il  parmi  les  philofophes  qùiflenri-*- 
d'autre  preuve  que  ù^'d^cription-  rent  en  lonie  ,  avant  que  Socr*i^ 
de  Vifie  de  Pxmuûc't  oà  Von  voti  pkilofophàt  à  Athènes.  Il  fut  din- 
des aike$  d^bce»  odQrMeroiiS'4  ciple  &  ùx€€^eus4*Ana»imènes  ^ 
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dans  l'école  d*Ioaie«  U  reâifia  un  par-tout  famairon  avec  lui ,  com^ 
peu  le  fentimeiit  de  (on  maitre  me  les  limaçons  promènent  ia.leuc. 
touchant  la  caufe  première.  Il  re-  Qu*on  ne  croie  pas  qu*avec  fou 
connut  comme  lui  que  Tair  étoit  manteau  rapiécé ,  fa  beface  &  fon 
la  matière  de  tpus  les  êtres*,  mais  tonneau,  il  fût  plus  modeile  ;  il 
|1  atcrii^ua  ce  principe  primitif  à  étoit  auffî  vain  fur  fon  fumier  , 
une  vertu  divine.  On  prétend  qu*il  qu'un  monarque  Perfan  fur  fotk 
obferva  avant  tout  autre ,  que  Tair  trône.  Ce  fophifte  orgueilleux 
ie  condenfe  &  fe  raréfie.  It  flo-  étant  entré  un  jour  chex  PUtcn^ 
xiflbit  vers  Tan  500  avant  I.  C.  dont  la  philo fophie  étoit  douce 
II.  DIOGÈN£  le  Cyniaiu ,  né  à  &  commode ,  fe  mit  à  deux  pieds 
$iiH)pe  ville  du  Pont ,  tut  chaiTé  fur  un  beau  tapis ,  en  difant  :  Je 
4e  fa  patrie  pour  crime  de  faufle  foule  aux  pieds  UfaJUdcPUton.'^Oui^ 
monnoie.  Son  père ,  qui  étoit  ban*  réplique  celui-ci  »  mais  par  uik  aw. 
qnier  ,  fut  banni  pour  le  même  ire  fùrte  dcfafie.:  Platon  ayvit  dé- 
crime.  De  faux  monnoyeur  il  de-  âni  l'homme  unammalkdeux  pUds 
vint  Cynique.  Son  châtiment  fit  fons  plumes  ',  Dioghte  pluma  un  co^ 
naître  fa  philofophie.  ]&n  fe  'reti-  &  le  jettant  dans  fon  école  :  VoiU  ^ 
raiu  de  Sinope ,  il  emmena  avec,  dit-il .  votre,  hopime»  C*efi  apparem  : 
lui  un  efclave  nommé  Menade ,  qui  ment  alors  que  Platon^t ,  que  Dia^ 
l'abandonna  bientôt  après.  Com-  gènt  était  un  Socratefou,,,  Alcxan-i 
me  on  lui  confeilloit  de  faire  cou-  dre  U  Grand  étant  à  Corinthe ,  eut 
rir  après  lui ,  il  répondit  :  Ne  feroit-  la  curioûté  de  voir  cet  homme  fin 
il  pas  ridicule  que  Mtnade  pût  vivre  gulier*,il  lui  demanda  ce  qu'il  pou- 
fans  Diogène  ,&que  Diogène  ne  pût  voit  faire  pour  lui  ?  Diogènc  le  pria 
vivre  fans  Menade  ?  Arrivé  à  Athè-  de  fe  détourner  feulement  tant  foit 
nés ,  il  alla  trou<rer  Antiflhène^  chef  peu,&  de  ne  pas  lui  ôter  fon  foleii^ 
des  Cyniques  ;  mais  ce  philofqphe.  Le  conquérant  fut  vaincu  en  cette 
qui  avoit  fernié  fofi  école ,  ne  vou-  occafion  par  le  philofophe.  Cette 
lut  pas  le  recevoir.  Il  revint  de  réponfe  lui  parut  fi  fublime^qu'il 
nouveau.  Antifikèw  prit  un  bâton  jlit:  5/  je  nUtoispas  Alexandre  ,  je 
pour  le  çhafifer  :  Frappe^  ,  lui-dit  voaérois  être  Diogène^..  Un  )our  le 
pioghu  y  tant  que  vous  aure^  quelque  Cynique  parut  en  plein  midi  dans 
€hofe  à  m* apprendre  ;  vous  ne  trouve^  Une  place  publique  avec  une  lan^i* 
rei  jamais  de  bâton  affe\  dur  pour  terne  à  la  main.  On  lui  demanda 
^* éloigner  de  vous.  Le  maitre ,  vain-  ce  qu'il  cherchoit  ?  Vn  homme  «  re- 
çu par  fa  periëvérance ,  lui  permit  pondit«'il...Une  autre  fob  il  vit  les 
4*être  fon  difciple.  Jamais  il  n'en  iuge^  qui  menoient  au  fuppUce 
<ut  de  plus  zélé.  U  joignit  aux  un  homme,  qui  avoit  volé  une  pr^ 
pratiques  rigoureufes  du  Cynifme,  tite  phiole  dans  le  tréfor  public  : 
de  nouveaux  dégrés  d'auAérité.  Il  Voilà  de  grands  voleurs  ,  dit>it,  qui 
prit  un  bâton  ,  une  beface ,  fi(  n'ai  en  conduifintun  petit,,.  Une  femme 
voit  pour  tout  meuble  qu'une  s'étant  pendue  à  un  olivier,  il  s'é- 
^cuelle.  Ayai}t  apperçu  un  jeune  cria  quW  feroit  àfouhaiterque  tous 
^nÊmt  qui  buvoit  dans  le  creux  Us  arhres  ponaffent  de  famblabUa 
de  fa  main  :  //  m* apprend ,  dit-il ,  fruits,,.  Il  avoit  été  quelque  temsr 
^pie  je  conferve  du  fuperfiu;^  il  caS^  captif.  Comme  on  alloît  le  ven-« 
fon  écuelle.  Un  tonneau  lui  fer-  dre  ,  il  cria  :  Qui  veut  acheter  w% 
XqU  i^  4çmcur e  ^  &  il  |pro.qiCA«tU  mitn  ?  Q4  Ivi  4emnd»  :  QuifiiU^ 
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tû  faire  ^  -^Commander  aux  hommes 'i  tturs  sUtudltnt  à  bien  parUt  y  ^  non 

tépondk  notre  Cynique.  Un  noble  posa  bien  faire,,.  Les  avares  font  font 

de  Corinthe  Payant  acheté  :  ^oùs  ceffe  occupés  â  amajjcr  des  richejfes  g 

iies  y  mon  maître  ,  lui  dit-il  *,  mais  &  ne  ffavent  pas  s'en  ferrir.  Ces 

préparez-vous  à  m*obéir ,  comme  les  maximes  font  excellentes  ;  mais 

grands  aux  médecins.  Ses  amis  irou-  le  Cynique  en  avoir  aulfi  de  très«* 

hirent  le  racheter:  Vou^  êtes  des  |>ernicieufes.Ils'abandonnoit avec 

imhéciUes  ,  leur  dit-il  ;  les  lions  ne  impudenée  aux  derniers  excès  é6 

font  pas  efclaves  de  ceux  qui  Us  nour"  Timpurete  ^  difant  «<  qu*il  voudroit 

tiffenft  mais  ceux-^ci  font  les  valets  >«  pouvoir  «tppaifer  avec  autant  de 

des  lions...  Diogène  s'aCquitta  û  bien  '»  facilité  les  deiirs  de  Ton  eftomac» 

de  Tes  emplois  chez  ion  nouveau  U  fe  glorifîoif  de  ces  turpitudes  , 

maître ,  que  Xeniades  (  c^étoit  fon  fur  lesquelles  on  éft  forcé  de  tirer 

nom  )  lui  confia  Tes  fils  8t  Tes  biens ,  un  voile.  Son  peu  de  refpeâ  pour 

en  difant  partout  :  Un  bon  génie  eJÊ  Thonnéteté  publique ,  fon  orgueil 

entré  chei  moi.  On  croit  qu'il  vieil«  fous  les  haillons^  fa  mordante  cauf«« 

lit  &  mourut  dans  cette  maifon...  ticité ,  &  félon  quelques-^uns ,  fon 

li  ordonna,  dit-on  ,  qiie  fon  cada-  penchant  à  TAthétfme  ,  ont  fait 

V're  fût  jette  dans  un  foifé ,  &  qu'on  penfer  à  la  poflérité ,  que  les  vertus 

fe  contentât  de  le  couvrir  d'un  de  Diogène  n'étoient  que  des  vices 

peu  de  poui&ére.  Mai^  vous  ftrvi-  fardés  ,  &  fa  raifon  une   efpèce 

re^  de' pâture  aux  bêtes  ,  lui  dirent  de  folie.   Ce  philofophe  mouruc 

fes  amis.— £A  bUn  »  répondit -il  ,  Tan  310  avant  J.  C. 

quon  me  mette  nn  bâton  à  la  main ,  III*  DIOGÈNE  le  Babylonien  ^ 

afin  de  ekajfer  les  bêtes.-'Et  comment  philofophe  Stoïcien,  ainfî  nommé» 

pourrei-vous  le  faire,  répliquèrent-  parce  qu'il  étoit  de  Séleucie  près  de 

ils  ,  puifque  vous  ne  fentire\  rien  ?  Babylone.  Il  fut  difciple  de  Chryfip^ 

es  ^e  m'importa  donc  ,  reprit  Dio-  pe  ;  les  Athéniens  le  députèrent  k 

gènt  -,  que  les  bêtes  me  déchirent  ?  On  Rome  avec  Caméades  &  CritolaUs  , 

n'eut  point  d'égard  à  fon  indifFé-  l'an  i  $  5  avant  J.  C.  Diogène  mou-« 

rénce  pour  les  honneurs  ifunèbres.  rut  à  88  ans,  après  avoir  prêché  ta 

Ses  amis  lui  firent  des  obfèques  fageffe  pendant  le  cours  de  fa  vie, 

magnifiques  à  Corinths.  Les  ha-  autant  par  fa  conduite  que  par  {e^ 

bitans  de  Sinopie  lui  érigèrent  des  difcours.  Un  jour  qu'il  faifoit  une 

Hatues.  Son  tombeau  fut  orné  d'une  leçon  fur  la  colère,  &  qu'il  dé-* 

colonne ,  fur  laquelle   on  mit  un  clamoit    fortement   contre  cette 

chien  de  marbre.  Cétoit  à  cet  ani-  paflion ,  un  jeune-homme  lui  cra- 

tflal   qtt!on   comparoit  les   Cyni-  chsLsuviÙLge  :  Je  ne  me  fâche  point  ^ 

ques ,  parce  qu'ils  aboyoient  après  lui  dit  Diogène  ;  je  doute  néanmoins 

tout  le  monde.  On  rapporte  de  lui'  fi  je  devrois  me  fâcher, 

plufieurs  belles  penfées.  Onfefor-  IV.  DIOGENE  Laerce  ,  né 

lifie  le  corps  par  des  exercices^  &on  à  Laerte  ,  petite  ville  de  Cilicie , 

néglige  de  fe  fortifier  Tame  par  la  philofophe  Epicurien ,  compofa  en 

vertu...   Les  grammairiens  s'amufint  grec  la  Vie  des  Philafophes  ,  divifèe 

là  glojer  fur  les  fautes  des  auteurs  ,  en  dix  livres.  Cet  ouvrage  eft  ve* 

&  ne  penfent  pas  à  corriger  Us  Uurs...  nu  jufqu'à  nous.Quoiqu'il  foit  fanS 

Les  muficiens  ont  foin  de  mettre  leurs  agrément ,  fans  méthode  ,  &  mè^ 

infirumens  d* accord^  fans  fe  foucier  me  £àns  exaéèitude  ;  il  efl  précieux 

é^Mc corder  Uur*  pajfions^^.  Les  •ra"  aux  hommes  qui  penfent  ,  parce 
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qu*on  peut  y  étudier  le  caraâérci    dit- il  à  Diognète  ,  non  fiuUmeng 
in   les  mœurs   des    plus  célèbres    des  yeux  du  corps ,   mais  encore  ^de 
philofophes  de  Tantiquité.  Cet  hii-    ceux  de  Ce/prit ,  eu  quelle  manière  & 
torieanianquoitd'efprit  ;  ilfemê-  fifus  quelle  forme  exiftent  ceux    que 
loit  cependant  de  faire  des  vers ,    vous  regarde^  comme  des  Dieux,  Vun 
&  il  en  a   furchargé  Tes  Vies  des    efi  de  pierre ,    Vautre  à* airain  ;  ct^ 
Philofophes  :  ils  fqnt  encore  plus   pendant  vous   les   adore\^  vous    lés 
plats  que  fa  profe.  Il  avoit  corn-'  firve\,  Parleroit-on  ainfi  à  un  luif  ? 
pofé  un  livre  d'Epigrammes  ,  auquel    Cette  Lettre  à  Diognète  eft  un  des 
il  renvoie  fort  fouvent.  11  vivoit   plus  précieux  morceaux  de  Tanti- 
vers  Tan  193  de  J.  C.  La  i"  édi-   quité    eccléfîaftique.     Rien   n*eft 
don  de  Tes  Œuvres  eft  de  Venife    comparable  au  portrait  que  Tau- 
1475  ,  in-folio  *,  la  meilleure  cft   teury  trace  de  la  vie,  dts  mœurs 
celle  d*Amfterdam ,  en  1692 ,  avec    des  premiers    Chrétiens  ;    &  ce 
les  obfervations  de  Minage, iyoU    qu'il  dit  des  myftéres  de  la  reli- 
iii-4''.  Un  écrivain  étranger  les  a    gion ,  eft  plein  de  force  &  de  gran* 
traduites  en  François ,  en  ftyle  al-    deur. 

lemand.  Sa  verâon  eft  imprimée  L  DIOMÈDE,  grammairien., 
chez  Schneider  à  Âmfterdam  ,  &  à  plus  ancien  que  Pr'fcun ,  puifque 
Rouen  fous  le  même  nom  en  1761 ,  celui  -  ci  le  cite  fouvent.  Nous 
in-ii,  3  vol.  On  y  a  ajouté  la  Vie  avons  de  lui  3  livres ,  De  oratio- 
de  Tauteur  ,  celles  d'EpiuBe  ,  de  nis  panibus  ^  &  vario  Rhaorum  ge- 
Confuciusy  &  un  Abrégé  hiflorique  des  nere.  Il  y  en  a  pluôeurs  éditions. 
Femmes  philofophes  de  l'antiquité.  On  Celle  d*Elie  Putfehius  en  1605  ,  in: 
aune  édition  de  Diogène  ,  impri-  4*"*  >  pafTe  pour  la  meilleure. 
née  à  Coire  avec  les  notes  de  Xon-  II.  DIOIVIÈDE ,  Elle  de  Phorbas^ 
gueU  ,  2  vol.  in-8**.  ,  qu*on  joint  ^Achille  fubftitua  â  I4  place  de 
aux  Auteurs  cum  notis  variorum,        Briféis ,  \ox£(\\i*Agamemnon  lui  en- 

DIOGENIEN ,  d'Héraclée  dans    leva  celle-ci. 
le  Pont,  célèbre  grammairien  Grec        IIL  I>IOMÈDE,  fils  de  Tydde^ 
du  IITiécle^a  làiKéProverbUGrA-    petit-fils  d'Oenée,  étoit  roi  d*Eto- 
ca  ,  Anvers  i6i2»in-4%  »  grec  &    lie  ,  rival    d' Achille  &  d^Ajax,   Il 
iatin.  combattit  au  fiége  de  Troie  contre 

DIOGNETE;,  philofophe  fous  Enée  &  contre  BeSor.  Il  entra  de 
Maro-Aurèle ,  apprit  à  ce  prince  à  nuit ,  avec  le  ifecours  d*l/fyje  , 
aimer  8c  pratiquer  la  philofophie,  dans  la  citadelle  de  Troie ,  où  il 
&  à  faire  des  Dialogues,  L'élève  enleva  le  Palladium, 
eut  toujours  beaucoup  d'efiime  L  DION  de  Syracufo,  capitai- 
pour  fon  maître.  On  croit  que  c'eft  ne  Se!  gçndre  de  Denys  V ancien  , 
le  même  à  qui  efi  adrefiee  la  Lettre  tyran  de  Syracufo  ,  engagea  ce 
à  Diognke ,  qui  fe  trouve  parmi  '  prince  à  faire  venir  PLtton  à  fa 
les  ouvrages  de  .5/.  Jufiin,  U  pa-  cour.  Dion  chafiia  de  Syracufo  Pe- 
rmît certain  que  cette  Lettre  n'a  nys  le  jeune  ,  &  rendit  de  grandi 
pas  été  écrite  à  un  Juif,  comme  fcrvices  à  fa  patrie.  U  fut  aflàf- 
quelques  fçavans  l'ont  cru,  mais  fine' par  Callipe^  un  de  fos  amis  » 
■è  un  Païen.  La  manière  dont  Tau-  Tan  354  avant  I.  C. 
teur  parle  des  faux-Dieux  à  celui  IL  DION-Cassius  ,  de  Ntcée 
auquel  il  écrit,  ne  laiiTe  prefque  en  Bithynie,  fut  élevé  aux  pre- 
ai^cun  lieu  d'en  douter,  Envif^eit   miéres  digniués  par  difiSrens  em* 
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^reurs ,  au  rang  de  fénateur  par  %  vol.  en  grec  &  en  latin ,  avec 

Ptrtinaxy  au  confnlat  par  S4vire^  à  de  fçavantes  notes.  On  ef^ime  en^ 

la  place  de  gouverneur  de  Smyrné  core  celle  de  LtancUvlus ,  Hanau, 

&  de  Pergame  par  Macrin ,  &  à  celle  in-fol.  i6p6.  Boùguillehn  Ta  tra<* 

degouvern.de l'Afrique, delà Dal-  duit  en  françois,  Pari»  1674,  a 

matie  &  de  la  Pannonie  par  Ale^  vol.  in- 12. 

Kondrc-Sevére.  Dion  revint  à  Rome,        III.  DION-Chrysostômè  ,  aîn- 

où  il  (ut  conful  pour  la  2°  fois  en  fi  appelle  à  caufe  de  fon  éloquen- 

229 ,  &  retourna  enfui  te  dans  Ton  ce ,  orateur  &  philofophe  de  Pru« 

pays  où  il  finit  fes  )our$«  D,  Caf-  fe  en  Bithynie ,  travailla  en  vain 

fus  étoit  honnête-homme ,  autant  pour  perfuader  a  VtfpaJUn  de  quit- 

qu'on  peut  Têtre  quand  on  a  £iit  le  ter  l'empire.  Il  fut  lui-même  obli- 

métier  de  courtiÊin.  Lorfqu'il  étoit  gé  d'abandoniler  Rome  fous  Domi- 

à  la  cour,  il  fe  retirôit  (buvent  à  tUn  qui  le  haïiToit.  Ildéguifa  {qjbl 

Capoue ,  pour  cultiver  les  lettres  nom  &  Êi  naiâànce ,  &  vécut  plu- 

&  travailler  en  repos.  Après  avoir  fi^urs  années  inconnu ,  errant  de 

ramaiTé  des  mémoires  pendant  dix  ville  en  ville  &  de  pays  en  pays, 

ans ,  il  compofa  une  Hifioirc  Ro*  manquant  de  tout  -,  réduit  le  plus 

maim  en  80  livres.  Elle  commen-  fouvent,pour  fubMer,  à  labourer 

çoit  à  l'arrivée  d'Ence  en  Italie,  la  terre,  ou  à  cultiver  les  jardins^ 

4c  flnifToit  au  règne  à'AUxandr£'.  &  honorant  cet  état  par  fon  cou-^ 

Sevére.  Il  ne  nous  refle  qu'une  par-  rage.  Il  parcourut  ainfi  la  Mœiie 

tie  de  cet  ouvrage.  Les  34  pre-  &  la  Thrace ,'  &  pénétra  jufques 

miers  livres  font  perdus.  L^  20  chez  les  Scythes.  Lorfque  Domi* 

fui  vans',  depuis  la£n  du  55'  juf-  tien  périt,  Dion  étoit  en  habit  de 

qu'au  $4' ,  font  complets  ,*  les  6  mendiant ,  dans  un  camp  de  l'ar^ 

fuivans  font  tronqués,  &  il   ne  «née  Romaine  prête  à  fe  révolter. 

BOUS  refte  que  quelques  fragmens  II  fe  fait  connoitre  ;  &  appaife  U 

des  20  derniers.  Nous  avons;  un  fédition.  Dion  revint  fous  Temp, 

Abrégé  affez  bien  fait  de  cette  Hif-  Trajan,  Ce  prince,  ami  des  talens, 

toire  depuis  le  3  5  *  livre  ,  par  Xi-  le  faifoit  mettre  fouvent  dans  fa 

philin ,  patriarche  de  Conftantino-  litière  ,  pour  s'entretenir  avec  lui , 

pie  dans  le  xV  iiécle.  Dion  avoit  &  le  fit  monter  fur   fon  char  dd 

pris  Thucydide  pour  fon  modèle  *,  triomphe.  On  dit  que  Dion  païut 

il  l'imite  beaucoup  dans  fa  fnanié-  fouvent  en  public  vêtu  d'une  peau 

re  de  narrer,  &  fur-tout  dan,v  {es  de  lion.  La  première  édi^tion  do 

harangues.  Son  fiyle  eft  cl^ir ,  fes  {^s  Ouvrages  e^  de  Milan,  1676, 

maximes   folides  ,  fenfées,  judi-  in-fol:lameilleurede  Paris,  1604, 

cieufes"^  {es  termes  nobles ,  fa  nar-»  in-fol.  On  y  trouve  80  Oraifons  , 

ration  coulante,  {es  tours  heu^  quioârentdesmorce'auxéloquens;    . 

reux  V  mais  on  Taccufc  d'avoir  été  &  un  traité  en  4  livres  Des  devoirs    ^ 

bizarre  ,  partial  ,  également  portç  des  Rois ,  où  la  philofophie  donne 

i  la  flatterie  &à  lafatyre.  Il  prend  des  leçons  aux  princes, 
parti  pour  Céfiir  contre  Pompée,  U        DIONI$,{ Pierre )  confeiller 

peint  5i/2è^a«  comme  un  homme  ex-  &  premier  chirurgien  de  mad*  I9 

trêmement  déréglé  dans  fes  mœurs^  Dauphine  &  des  enfans  de  France  , 

La  meilleure  édition  de  cet.hifio-  fut  nommé  démonftrateur  des  dif* 

rien  eu.  celle  d'HermanSamuel  Rà'  ferions  anatomiques ,  &  des  opé* 

marusf  à  Hambourg  17^0  ^  in-fol.  rations  chirurgi^des^  à  réreftion* 
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ée  cette  clialre  par  Loub  XIV  tanttnople  011439,  Thl&dùftt^  Ûst^ 
dans  le  jardin  royal  des  plantes,  fragant  d'Antioche  ,  défendit  û. 
Cet  homme  habile  mourut  en  éloquemment  les  droits  de  cette 
17 18 ,  après  avoir  produis  plufleurs  égUfe,\que  Diofcore  céda  à  la  force 
ouvrages  bien  reçus- en  France  &  de  Tes  raifons  *,  mais  ce  fut  mal* 
dans  les  pays  étrangers.  La  folidi-  gré  lui ,  &il  conçut  dès- lors  une 
té ,  la  méthode ,  la  iuftefTe  y  font  haine  implacable  contre  fon  vain-» 
jointes  à  la  pureté  du  flyle.  Les  qucur.£lu  patriarche  après  la  mort 
plus  applaudis  font  \  I.  Un  Cbuts  de  S.  CyriÛe  y  esi  444.  y  il  pritThé-^ 
d'Opérations  de  Chirurgie ,' imprimé  rétique  Eutychks  fous  fa  protec<< 
en  1707  ,  réimprime  pour  la  3*  tion.  Il  foutint  opiniâtrement  fes 
fois  en  1736,  à  Paris,  in-S*".  avec  erreurs  dans  le  îwdx  concile  d'E^ 
des  remarques  du  célèbre  la  Faye.  phèfe  en  4491,  appelle  ,  avec  tant 
IL  ÛAnatomie  de  VHotmtu  :  ouvra-  de  raifon  ,  le  brigandage  d^Ephkfu 
ge  traduit  en  langue  Tartare,  par  Toutes  les  règles  furent  violées 
Je  P.  Parennin  Jéfuite  ',  £c  dokit  la  dans  cette  féditteufe  zâemblée. 
meilleure  édition  eil  de  1718^  par  Cent  trente  évêques,  gagnés  par 
Devaux,  in.  Un  Traité  de  lamantin  des  careâes  ,  ou  intimidés  par  des 
rc  de  fccourir  les  Femmes  dans  leurs  menaces  ,  foufcrivirent  au  réta- 
accoucfiemens  i  in^S**.  ^  eflimé ,  &c.  blifiement  A'Eutychèsy  &  à  la  dé-» 
•  DIOPHANTË ,  mathématicien  polition  de  S.  Flavien,  qui  ne  fur# 
Grec ,  dont  il  nous  reile  vi  livres  vécut  guéres  à  ce  mauvûs  traite'*> 
de  Quefttons  Arithmétiques  ^  impri-^  ment.  Après  le  concile,  Diofcore 
mes  pour  la  i''  fois  çn  1575,  puis  ofa  prononcer  contre  le  pape  5. 
à  Paris,  1621  ,,in-fol.  C'eft  lèpre-  Léon  une  excommunication  ,  qu'il 
mier  &  le  fcul  des  écrits  Grecs ,  ^  figner  pai^  dix  évêques  ;  mais 
■OÙ  nous  trouvions  des  traces  d'al*  Tannée  fuivante  il  fut  dépofe  dans 
gèbre  :  ce  qui  fait  penfer  qu*il  en  un  concile  de  Conftanûnople.  Ci- 
eft  rinventeur.  Il  y  a  beaucoup  té  au  concile  général  de  Calcé- 
^'adreiTe  dans  la  manière  dont  il  doine  ,  il  refufa  d'y  conxparoîtrew 
fait  Ces  folutions ,  qui  ont  pour  ob<  Cette  aifemblée ,  tenue  en  45 1 ,  le 
ict  des  queâions  d'un  genre  très"  dépofa,  après  ^rois  citations,  de  l'é- 
difficile.  Ces VI livres,  refte  d'un  pifcopat  &  du  facerdoce,  comme 
ouvrage  en  xiii ,  ont  d'abord  été  contumace.  Pluiieurs  perfonnes 
tr&duits  &  commentés  par  Xilan-  préfentérent  contre  lui  des  requè' 
d4r  -,  enfuite  de  nouveau,  &  avec  tes,  où  Ton  dévoiloit  tous  fes  cri- 
plus  d'intelligence,  par  Meyriac }  mes.  L'empereur  l'exila  à  Gangres 
&  enfin  réimprimés  avec  les  no-  en  Paphlagonie  ,  où  il  moi»ut  ea 
tes  de  Fermai,  en  1670.  Diophame  458. 

naquit  à  Alexandrie  vers  le  milieu  IL  DIOSCORE ,  diacre  de  Ro-» 

du  iv ^  fiécle^                      *  me ,  élu  antipape  Tan  530  ,  le  mè* 

I.  DIOSCORE,  patriarche  d'A<^  me  jour  que  Bonif actif  fut  placé 

lexandrie ,  aupai\avant  diacre   &  fur  la  chaire  pontificale ,  mourut 

«pdcrifiaire  de  cette  églife,  exer-  environ  3  femai nés  après, 

çoit  cette  dernière  charge  ,  lorf-«  DIOSCOR]DË,(Pedacius)mé* 

qu'il  renouvella  la  vieille  querelle  4ecin  d'Anazarbe  en  Cilicie  ,  oa 

pouV  la  primatie  contre  le  patriar-  ne  fçait  en  que^  tems«  JL'opinioa 

che  d'Antioche.  L'affaire  a^'^nt  été  la  plus  commune  le  £ût  vivre  fou» 

portée  dans  un  fynode  de  Conf-  Ndrotu  II  y  a  eu  auuefoi»   un» 

gnodo 
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gtande  dlfpute  entre  Paniotfc  CoU  fi  fut  appelle  à  Stockholm  tn  \ivj\ 
Unutius  &  Leonicus  Thoma^us ,  pour  pour  traiter  le  roi  de  Suéde.  L« 
fçavoir  ii  Pline  avoit  fuivi  Diofco*^  clergé  de  ce  royaume, charmé  qu*on 
tide ,  comme  le  dernier  le  croyoit  ;  guérit  le  roi  ,  mais  fâché  ^ue  ce 
ou  fi  Diofcoride  avoît  tiré  fon  ou-  fôt  par  un  homme  qui  fe  moquok 
yrage  de  celui  de  Pline  ,  ce  qui  ouvertement  de> leur  téKgtoa,  ol>^ 
étoit  le  fentiment  de  ColUnunus;  tint  que  le  médecin  alchynMftequk- 
Quoi  qu'il  en  foit ,  Diofcoride  (\i\*  tetoit  la  capitale.  Dippel  retournii 
vit  d*abord  le  métier  dies  armes  ;  en  Allemagne  ,  fans  avoir  changé 
&  il  s'adonna  enfuite  à  la  connoif-  m  4c  conduite  »  ni  de  fentimenc» 
fance  des  lîmpîes ,  fur  lefquels  il  Le  bruit  de  fa  mort  Vêtant  répan* 
donna  un  Ouvrage ,  fuivi  de  fort  du  pluûeurs  fois  fauiTement  ,  cet 
près  par  ceux  qui  ont  traité  après  extravagant  publia  en  173  5  une  ef*i 
lui  cette  matière,  &  commenté  paf  pèce  de  patente  »  dans  laquelle  it 
Matthiole  dans  le  XVI*  fiécle.  annonçok  qu*H  ae  aourrott  pa» 

pIPPEL  ,  (Jean-Conrad  )  écri^    jivêatj'aa  1808  i  prophétie  qui  ne 
vain  célèbre  par  des  opinions  ex-    fe  vérifia  pas  *,  car  on  Je  trouva 
travagante»,  fe  nommoit  dans  fe$    mort  dans  £00  lit  au  château  jée 
ouvrages  Ckrijtianui  Demoeritui.  Il    Widgeaftein,  le  2^  Avrii  1734, â 
s'appliqua'  d'abord  à  des  contro-    61  ans.  Dèpftl  raéritoit  une  place 
verfes  antî-Piétiftes ,  fefte  contre    <lan$  VHifioirê  de  la  PhiiofophmUtr^^ 
laquelle  il  déclama  publiquement  à    métiqûe  ,  ainfi  ^e  danSi.ceHe  dâs 
Strasbourg.    Sa    vie   fcandaleufe     délires  du  gence  humaiiii  L'abèë 
l'ayant  obligé  de  quitter  cette  ville,  .LengUt  Ta  oubU«.Cet  astide  pouita 
il  revint*  à  Gieffen.  Il  s'y  montra    y  fuppléer; 
auffi  zèle  pôtir  le  Pièrifme  ,  qu'il    .    DiaCÉ,  reine  ^e  Thcbes.  Ij^^m 
lui  avoit  été  contraire  à  Sttasbourg.    répudia  Antiûpe  pour  l'époufer.  L^ 
n  vouloit  une  (emme,  &  une  pjacé    enfans  d'Antiope ,  irrités  de  cet  af- 
de  profefleur  ;  ayant  manqué  l'uiïe    front  ,  attachèrent  £à  rivale  à  \a 
tç  l'autre  ,  î\  leva  le  raafqûe ,  &    queue  d'un  taureau  furieux.  Ii  y 
attacfia  vivement  lâ  religion  Pré-    eut  une  autre. Dircé\  qui  ayant 
tendue-Réformée  ,  àd^s  fon  Papîf"    ofé  comparer  fe  beauté  à  celle  de 
mus  Proteflaritium  vapulans.  Ce  livré     P  allas  y  fut  changée  en  poiffonv-i 
ayant  fotilevé  contre  lui  les  Pro-        OIROiS  ,  ^  Erançoîs  )  doâeiir 
teftans  ,  il  quitta  la  théologie  pôdr    de  Sorbonne ,  fut  d'abord  ^récep- 
la  chymie.  Il* fit  Croire  qu'il  étoit    teur  de  Thomas  du  Pojfé ^  ami  cUs 
parvenu ,  au  bottt  de  8  mois  ,  à    folitaires  de  Port-Eoyal.  Son  él^- 
faire  aflez  d'or  pour  être  en  état    ve  le  lia  avec  les  cénobites  de  93 
de.payer  unemaifon  decampagne^    monaftére  célèbre  j  ^ais  le  For-» 
qu'il  acheta  jo  mille  florins.  Le    mulaire  ddnt  il  fe  rendit  l'àpolo- 
faifeur  d'or  étpît  réellement  alors    gii^e  ,  le   bxouiUa  ;avéc  eux,   U 
dans  la  mifé^e  ;•  i!  ne  trouva  d'au-    'mourut  chanoine  *  d'Avranches  ^» 
tre  refîburce  contre  les  pourfuîtes    p\i  il  vivoit  encore  en  1.691 ,  fort 
de  fes  créancîers,qu'eÂ  s'éclipfanej    confidcré  de  fai  cônfréf es  8t  de 
Après    avoir   parcouru    différens    fbn  évêque.  <>»  a  de  Ij.ri  ,  I.  P/*^- 
pays,  Berlin ,  Copfjenhagde,  Franc- .  ves  &  prifugis  pmir  la  AcUgion  0iri^ 
fort,  Leyde,  Amfterdara,  Altena  ;     tienne  &  Catkoliqite' ;  contre  Usfauf^ 
Hambourg  ,  &  avoir  dans  tous  ef:    {es  ÊeÙgiàns  &-fAthi}fmè  ,  in-4^  ; 
ftiyélcs  chltlmens'de  là  prifon*  ,    ouvrage.ïfftflri5en/II^£*Jft/îoï«£i- 
Toftti  îi.  Kk  * 
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cUfiafitfut  de  chaque  SiicU  ,  qu^oft  érudition  &  Ton  amour  pour  10 
trouve  d^tiiV Abrégé  de  VHiftoire  de    travail. 

J^rance  de  Mexifai  ,  eft  de  lui  ;  &  DITTON ,  (  Humfroi)  de  Salis- 
^uoiqn'eUe  fott  écrite  avec  plus  buri,  maître  de  l'école  deimathé- 
de  précifioa  que  d'élégance  ,  ce  matiques  érigée  dans  l'hôpital  de 
ji*eft  pas  le  moindre  <Mrnemeat  de  Chrià  à  Londres  ,  s*aâbcia  au  fa- 
ce livre.  ^         meus   Guillaume  Jf^iflon  ion  ami  , 

DISCORDE ,  Déeffe  que  Jupiter  P?^,  chercher  le  fectet  des  Ion- 
chaffa  du  ciel,  parce  qu'elle  brouil.  ««^^f  ^^^  »«'•  f^*  ^^  flattèrent 
Jott  continueUemeiit  les  Dieux,  tous  deux  de  1  avoir  trouve.  Cette 
Elle  fut  fi  piquée  de  n'aVoir  pas  Recouverte  etoit  une  chofe  plai- 
été  invitée  auic  noces  de  Théttsài  ^^^l'  Us  avoient  miagine  d^pla- 
^  Filée ,  avec  les  autres  Dieux ,  ^f^  ^^  ^«"^  ^  artifice  a  certaines 
qu'elle  réfolut  de  s'en  venger ,  en  ^"^^^  \^  marqueroient  les  de- 
Mettant  fiir  la taWetinepomme  d'or  gf^«  ^^  longitude  aux  yaifleanx.* 
for  laquelle  étoient  écrits  ces  mots:  P^  ne  vit  peadant  qwe/que  tems 
Alatlvs  BelIM,  Junon.Pallas  ^  Londres  &  aux  environs ,  que 
&  Fénus  difputérém  cettepomme.  ^<^  ^es  bluettes  artificielles,  pour 
On  repréfentela  Pi/ri^rrf.  coeffée  donner  des  eflais  de  leur  inven- 
de ferpens,  tenant  une  torche  ar-  *^^f-  Jo*^'  "^^  ^^  ^f^l  ^^^ 
dente  d'une  main  ,  une  couleuvre  ™^  •  ^»  «*  furent  pour  la  honte 
&  un  poignard  de  l'autre-,  ayant  ^Vour  la  grande  depenfc.  Diusn 
le  teint  livide,  les  yeux  égarés  ,  «occupa  plus  utilement  des  prcu- 
kt  bouche  écumante  ,  &  les  main&  ^««  ^e  l^,^«**«^on,  fur  laqaeUe  U 
enfanglantées.      .  »  P?''^^  l'ouvrage  fuivant  :  !>/. 

-r  «^^«««TiifAn    1    »         1    «#  mçafirakUm  delà  ReUgion  Chrétienne ^ 

I.  DITHMAR,  éve^ue  de  Mers-  j^j  ^  ^  4  Londres ,  in^S»  ;  tiadaite 
bourg  en  1018  mort  en  1028  a  enfrançoisparZ*  CW^,théplo- 
42  ans ,  etoit  fils  de  5i^^roi  comte  ^^^  Proteftant,  f<^  ce  titre  :  L* 
de  Saxe  &  avoit  ete  BcnecUûiii  r^^^^  Chrétienne^  àénmntrit  par  U 
au  monaftere  de  Magdebourg.  I  R^firreaion  de  N.  S.  Jefus^Ori/T, 
laiffa  une  Chronique  pourfcrvira  en  5  parties,  Amfterdam  1728,  % 
1^ moire  des  Empereurs  Henri  I ,  ^^^  in-g-.  j  réimprimée  à  Paris  en 
Othon  II  &  ;//.  &  Hem  H,  fous  ^^^  i„.^o^  L'auteur  fait  la  me- 
lequel  il  vivoit.  Çate  chronique ,  ^hode  àts  géomètres ,  «r  s'en  feti: 
écrite  avec  fincente  a  ete  publiée  ^^ec  fuc«ès  contre  les  Déiftes.  Il 
phifieurs  fois.  La  meilleure  édition  n^^rut  en  vr%^  à  -#0  ans. 
&  la  feule  qui  foit  fans  lacunes  efi  DI VlCOli ,  chef  &  général  des 
celle  que  le  fçavant  Leihniti  a  don-  Helvétiens ,  (maintenant  les  Suif. 
'  ^^^  n\}?  ^^">^'«^/^'-r^  '^  '^-  fes ,  )  fe  rendit  célèbre  par  la  dé- 
lufirtr  rm^rede  Brunfwich  ZveA  faite  de  Caffius,  &  par  la  fierté 
des  varumes  &  des  correOions^  g^ec  laquelU  il  parla  à /«/«  C</kr. 
*°'*oI-  îl  avoit  été  député  verç  ce  con- 

IL  DITHMAft  t  (  Juâe-Chrif-  cmérant ,  pour  lui  demander  foa 
tophe)  membre  de  l'académie,  dé  auiaoce.  Céfar  -ayant  exigé  des 
BerUn,profefi[eusd'htfioireàFtanc^  otages,,  ce  brave  capHainc  lai  ré* 
^  fort,  mort  dans  c^te  ville  en  17  %  7 ,  pondit  ^  que  fa  nation  n'avait  fms  ac^ 
a  puli^lié  plufieurSi^^miyôr  l'Àî/-  coutume  de  àanner  des  âtages  ,  mats 
toire  d'Aikmagde^fÇikpcwv€0€£on    d*en  retev^ir;  &  fe  reôra  cnftticc. 


*  -■ < 


Dir  DOD         5i< 

VéVs  fàn  )[8  avant  J.  C;  Lés  Suif-  ûcken  171 2»  in-folX'auteurt  quoi-» 
fcs  fône  encore  aujourdliui  ce  qu*exaâ&fldèle,n*apasétéexejnt, 
qu'ils  étoient  fous  Céjfar.  Cette  ré-  dit  Lenglu ,  de  la  barbarie  de  ion 
publique  refpeûable  par  la  liberté  ûécle.  Il  commence  fon  Hiâoiro 
<dont  tWc  jouit ,  ne  Teft  pas  moins  à  Torigiae  de  fa  nation ,  &  la  con- 
par  une  fidélité  inviolable  aux  pria-  duit  iufqu'en  1444. 
ces  qui  achètent  Tes  troupes.  DOBSON ,  (  Guillaume)  pein-^ 

DlVINl,  (Ëuftache)  artifte  tre  Anglois  ,  né  à  Londres  en 
Italien,  excelloit  dans ràrt de  faire  1 610  ^  s'attacha  à  la  manière  de 
«les  télefcopes.  Huygens  fut  néen*  VantDyck ,  de  s'en  fit  un  ami.  Ce 
moins  plus  habile  ou  plus  heureux  maître  le  préfenta  à  CharUs  /,  qui 
que  lui  9  car  il  découvrit  avec  ceux  le  nomma  fon  premier  peintre.  Il 
dt  ÙL  conifaruûion  Vanneau  de  Sa-  fut  fi  recherché  à  la  cour  &  a  la 
•mne.  Divitti  lui  contefta  la  vérité  ville ,  qu'il  ne  pouvoit  Cuffire  à 
tde  cette  découverte^par  un  ouvra-  tout  ce  qu'on  lui  demandoit.  Sa 
ge  publié  Tan  1 660,  in*-$%  ions  ce.  manière  étoit  à  la  fois  douce  ^ 
titre:  jSrevû  annotatiû  inSyfiemaSa- .  forte  :  Tes  têtes  femblent  animées. 
turnium.  Ses  raifons  étoient ,  qu'il  Sa  vie  fort  peu  réglée  abrégea  fcs 
ae  voyûix  pas  cet  éuyuau  dVec  fes  }ours.  Il  mourut  àLondres  en  1647^ 
télefcopes.  Huygens  le  pulvérila  à.  3.7  ans« 
dans  une  réponfe,  à  laquelle  PiwRi        DOD  ART,  (Deays  )  confeîl^ 

•  répliqua  vûnement.  Cet  auteur  vî*  .1er,  médecin  du  roi,  &  prepiier 

Voit  encore  eà  1663.  médecin  du  prince  &  de  la  pria-» 

DIVITIAC ,  Druide  &  philofo-    ceiTe  de  Conti ,  &  enfin  du  roi  LonU 

>  phe  Gaulois,  eûimé  &  aimé  par  Xîy^  membre,  de  l'académie  dps 
Ciciroà  &  Céfat  qui  l'avoient  çon- .  fciences,  naquit  à  Paris  en  1634, 
nu ,  étoit.  l'un  des  che£f  de  la  ré«  .  &  y  mourut  en  1707 ,  univerfel- 
publique  d'Âutunv  II.  fut  le  prertiier  lement  regretté.  Il  étoit  né  d'un 
qui  introdutfit  les  Roioains  dans  caraé^ére  l^rieux ,  dit  FonunclU  g 
cehe  partie  des  Gaules^  ■  &  l'attention  chrétienne  avec  J|a« 

PIÙS-FIDIUS  ,  anciea  Dieu  quelle  il  veilloit  perpétuellement 
des  Sa]Hns,donC  le. culte  pafia  à  . fur  lui-même ,  n'étoit  pas  propre 
Rome..  Ce  Diés  ou  JPéui^Fidius  ,  àTen  faire (brtir.  Mais  ce  férieux, 
&  quel^piefiois. amplement  Fidûu^  >  loin  d'avoir  rien  d'aufiére  ni  de 
étoit  regardé  comme  Je  £>ieÉt  de    fombre ,  laifibit  afiez  à  découverc 

:  la  bonne  ^/ài  ré'où  fMPt  veaucheib  cette  joie  fage  &  durable  ,  fruit 
les  ancien^  Tuiàge  fi  fréqu«nt;de  d'une  raifon  ét>urée  &  d'une  con- 
jurer, par  cette  divinité»  La  for-    fcience  tranquille.  Gui-Patin  ^^wi^ 

.amile  du  ferment  itoitM(i?x9«-^i«  «avare  d'éloges  que  prodigue  de 
dï«#,  qu'on  doit  entendre  dans  le  .  fatyres^  l'appeUoit  Monfirum  Jint 
même  ftns  que  Me  HercuUi,  On  le    vitio\  un  prodige  de  fagefie  ê(  de 

.  croyait  fils  de  hipket ,  &  quelques  fcience ,  fans  aucun  défaut.  On  a 
uns  l'ont  confondu  avec  Hercule^,  ^dchiï^l.  Mémoires  pour /ervir  à  PHifi 

^     DLUGOSS  «  (lean  )  Polooois,  ^toîre  des  Flanusy  Pans  1676,  m-* 

««hanotne  de  Ctacovie  &  de,Saii- .  fol.  :  ouvrage  publié  par  l'acadé* 

.domir^morceni^So  à  6$  ans,  eft    mie, qu'il  orna d'uoebellepréfice. 

.auteur  d*utte  Hifioire  de  Pologne  ta.    II.  Staùca  MedicuuL  GsUUa  ^  dans 

.litm»  Francfort ,  17x1 ,  in-fol.  en  un  recueil  fur  €|>ccç  tax^éte^  en  2 
Il  livres*  Le  13 '  idt  imprimé  à  Leijp-    vol,  in-i  2.  lUJ)esDiffertatiQM  m»- 
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sefcr.  iàr  la,  faigBéejfinr  ta  èîètè  ies  fut  tééalt  à  une  telle  nëcefSté  dms 

anrl^n» ,  fur  leuT  bciSom.  II étudia  fes  études,  que  fouveot-  il  n'avoit 

pendant  3  3  ans  la  tranlpiratioa  in-  pas  d'argent  pour  acheter  des  pla- 

fenfible ,  Aiivant  les  obfenratioiis  mes  ,  du>  papier  &  de  l'encre.  Un 

de  Sanàarmsj  îlluffare  médecin  de  de  fes  parens  lui  donna  des  Ce- 

Fadone.  Il  trouva,  le  i"  jour  de  coors ,  &   il    devint  un   fçarvaût 

carême  1677,  «{u*ilpefoît  116  liv.  confcmimé.  Son  érattition  lui  pro- 

ic  une  cMice.  Il  fit  enfuite  le  ca-  cura  la  place  de  profeffenr  d'hif- 

renie  comme  il  a  été  obfervé  dans  toire  à  Oxford  en  16SS  -,  mais  H 

i'églifè  jnfqa'aQ  xii*  âécle ,  ne  lm>  6it  privé  de  cet  emploi  en  169 1 , 

vant  &  ne  mangeant  que  fur  les  pour  avoir  refufé  de  prêter  fet- 

fix  heures  du  foîr.  Le  famedi  de  ment  de  fidélité  au  roi  Guillaume 

Pâque  il  ne  pefoit  plus  que  107  &  à  la  reine  Marie.  Il  mourut  en 

liv.  iz  onces ;c*efi-^-dire. que, par  1711,  âgé  de  70  ans.  Cétoit  %i 

une  vie  fi  aufiére  il  avoit  perdu ,  en  homme  verfé  dans  J*£crit.  -fainte , 

'  46  jours  ,S  liv..5  onces,  qui  fai-  l*hif{oire  eccléfiafiîque  8c  les  6t- 
foient  la  14*  partie  de  fa  fubftan*  vrages  des  Pères.  II  vcTyageoit  or- 
ce.  U  reprit  fa  vie  ordinaire ,  &  dinairement  à  pied ,  afin  de  poto- 

'  au  bout  de  4  jours  il  eut  regagné  voir  lire  en  marchant.  Les  livres 

4  liv.  Cétoit  lui  encocr  qui  airoit  qu'il  portoit  alors  dans  fes  poches, 

obfervé  que  16  onces  de  fang  fe  étoient  \zBihU  Hébraiqtu^lQ  Now 

'  réparoient  en  moins  de  ^  jours  ,  veau^Teftament  en  Grec ,  la  Litaïf» 

dans  un   homme  bien   confiitué.  Anglicane  ,  V Imitation  deJ.  C,  Il  jÀ- 

hanrhaptifte  -  Claude  DoDART,  fon  noit  fort  fouvent ,  &  l'abilinence 

fils-,  premier  médecin  du  xox  com-  lui   coihmuniquoit   une    humetr 

«  me  lui,  mort  à  Faits  en  1730,  laif-  chagrine  qui  £t  îaât  quelquefois 

fa  des  Notes  fur  VHiftoiTt  centrale  fentirdaiis  îe%  livres.  On*  deltii 

des  Drogues  de  Vitrre  Pomey»  plufîeuts  écrits  *,  tout  l*argent  qu'il 

DODDRIDGE ,  ( Pierre )  théo-  en  retiroit ,  étoît  defiiné  i foulager 

k>gien  Ânglois,  mort  en  175 1  à  les  pauvres.  Les  principaux  (bnt , 

Lisbonne ,  où  il    étoit  allé    pour  I.  iJn  Traité  contre  les  Non  -  Coa- 

changer  d*air  ,  efi  auteur  de  di-  yôrmi^^f  ,  ôtivi-age  qui  lui  fit  beaa- 

.  vers  ouvrages  efiimés  en  Angle-  coup  d*enneitiis.  Il  y  prétend  que 

terre.  Les  plus  connus  en  France  Tame  ,  natur^llànent  mortelle  , 

font  des  Sermons  in->>$''. ,  écrits  avec  n^àcqtiiert  Timmortalité  que  par  le 

fimplicité  &  avec  onâion.  baptême  ,  conféré  par  des  prêtres 

DODOËNS  ouDODONÉE,  légitimement  ordonnés   par  des 

(  Rambert  )  de  Malines  ,  né  en  évêques.  II.  Des  Difertatimu  Lm- 

1518,  médecin  des  empereur»  Maxi-  tint  s  fur  S.  Cypriçt ,  16S4 ,  in  !!••  H 

milien  II  &  Rodolphe  II ^  mourut  en  y  foutient  que  le  nomkredes  nar- 

15S5  ,  à  6S  ans.  Il  lalfia  'plufieurs  tyrs  n*a  pas  été  aafiî^rand,  que 

ouvrages  fur  fon  art ,  entr'autrés  le  difent  les  écrhraîns  ecctéilifti- 

une  Hiftoire  des  Plantes ,  Anvers^  <}ues»  t>^  TKïerri  Ruinart  te  réfota 

1616,  in^.  ;  traduite  en  françois  par  '  ^véc  beaucoup  de  folidîté  ,  4lans 

X'Eclufe  ,  Anvers  15-57  în-foL  Elle  la  fçihrante  préfaèè  dont  il  enrf* 

«fi  plus  méthodique  que  toutes  chit  fon  édition  des  JÊBtsfintûts 

celles  qui  avoient  paru  avant  lui.  des  Martyis,  XTn  aiitetlr  qui  a  em» 

DODWEL ,  (  Henri  )  oé  à  Du-  brâfië  le   ftntim^t  de  Mfoémd  » 

-blin  en  1641 ,  de  parens  pauvres ,  prétead'qttç  fb&  adTerûm  oTipas 
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aflez  dîilingué  les  martyrs ,  &  les  qui  aîment  les  Mufes  Latines. 
morts  ordinaires  ;  les  petfécutions  DOISY ,  (  Pierre  )  direâeur  du 
pour  caufe  de  religioa,  &  les  per-  bureau  de^  comptes  des  parties  ca- 
îi^cutions  politiques.  Mais  ce  ju~  fuelles ,  mort  le  10  Mais  1760 , 
gempnt  n'eft  pas  exad  ,  &  il  eft  eft  auteur  d*ua  ouvrage  qui  a  eu 
d'autaqtmoinsrecevable,  qu'il  part  quelque  cours ,  quoiqu'il  ne  ifdit 
d'un  éctiivain  qui  a  travaillé  auiU  pas  toujours  exaâ.  Il  parut  (bus 
beaucçup  ^  Ton  côté  à  diminuer  ce  titre  :  Le  Royaume  de  France  & 
le  nombre   des    martyrs.  (  yoyei  les  Etats  de  la  Lorraine ,  en  forme  de 
DiOCLÇTiEN.  )  III.. Un  Traité  fur  DicUonnaire ^  in-4'*.  1753. 
la  manière  d'étudier  l{i  Théologie^  en  DOLABELLA  ,    (Publius-Cor- 
Anglois.IV.  Géographie  veterisScrip^  nelius  )  gendre  de  Cicéron^  fe  di{^ 
torps  Grceci  minores ,  à  Oxford  1698  tingua  pendant  les  guerres  civiles 
^  17^^»  4  vol.  in-S*".  rares  &  efti-  de  Rome ,  par  fon  humeur  féditieu- 
mçs.  L'auteur  a  orné  cette  édition  fe,  &par  fon  attachement  au  parti 
d^.  remarques  &  de  diiTertations.  .  de  Jules  Céfar,  Il  fe  trouva  avec 
y.  Deveteribus  Cyclis^  Oxfordiyoi,  ce.  grand-homme  aux  batailles  de 
in-j^Wl.  Annales  Thucydidis  OXe-  Pharfale/ d'Afrique  &  de  Munda. 
nophontif,  1 702, in-4''. ouvrage re-  Elu  tribun  du  peuple  ,  il  voulut 
cherché.yiI.Plur.f^i^ion^^'^/éurj  établir  une  loi  très -préjudiciable 
ClgJJîquesyï\}xW  aéclaircis  par  de  fça-  au^  créanciers.  Marc- Antoine  .s*op- 
vantcs  notes.  Ceux  qui  voudront  pofa   ouvertement  à  un  deifein 
cpnnoitre  plus  en  détailles  autres  qu'il  n'avoit  formé,  que  pour  fruf- 
produi^^ions  de  Dodwely  peuvent  trer  ceux  à  qui  il  devoit  &  poqp 
confulter  faKicenAnglois,  2v.  in-  guigner  le  peuple.  Le  retour  de 
Il ,  publiée  par  François  Brokeshy,  Céfar  à  Rome   mit  fin  à  ces  trou* 
.  DpEG,  Iduméen,  écuyer  de  b|e$.  Quelques  années  après  ,  ce 
Saiil.  Ce  fut  lui  qui  rapporta  à  ce  héros  étant  fur  le  point  de  mar- 
prince  ,  que  David  ^  paiTant  par  cher  contre  les  Parthes,  fit  nom- 
Nobé,  ayoit  confpiré  contre  lui  mer  Dolabella  confxxl  à  fa  place  v 
aveclegrand-prêtre^cAioze/ecA.Cet-  quoiqu'il  n'eût  pas  l'âge  prefcrit 
te  .calomnie  mit  SâOl   dans  une  par  les  loix.  MarcAntoine  ton  col- 
telle  colère  »  qu'il  défola  la  ville  lègue  jraverfa- cette  éleâion;mai& 
de  Nobé  ,  éc  fit  donner  la  mort  Céfar  ayant  été  tué  ,  il  fut  obligé 
pilr  la  main  du  lâche  Do'ég  ,  au  de  recônnoître  Dolabella ,  qui  eut 
grand-pontife  &  à  85  prêtres  ^  l'an  en  partage  le  gouvernement  de 
1061  avant  j.  C.  C'eû  à  cette  oc-  Syrie.  Cajjms  f^évint  ce  nouveau 
cafion  que   David  compofa    les  gouverneur,  Z^pZa^ciZd^déferpcrant 
^feaumes^i ,  508  6^  119.  de  le  chaffer,  s'arrêta  à  Smyrne  , 
DOES ,  (Vaftder)  VoyeiJyovzK,  où-D  fît  tuer  en  trahîibh  Trehonius , 
.  DOESSJN,  (  Louis  )  Jéfuite ,  gouverneur  de  T  Aûe  mineure,  l'un 
eÛ  connu  par  deux  Poèmes  Latins  ^  des  conjurés  qui  avoit  eu  part  à 
Vixn  fyr  U  Sculpture  ,  l'autre  fur  la  la  mort  de  Céfar.  Ce  meurtre  le  fit 
Gravure  ,  écrits  d'un  flyle  noble,  déclarer  ennemie  de  la  république. 
,    facile  ôc  élégant.  L'^n  &  l'autre  Enfîa,  après  quelques  foccès  dans 
•   parurent  eij  ,17  ja ,  i  vol.  in-i  1 ,  &  l'Afie  mih.  il  fiit  réduit  à  fe  donner 
furent  tr^iduits  5  .ans  après  in  - 12.  la  mort  dans  Laodicée ,  où  il  étoit 
L'auteur  inourut  en  1753  ,  à  32    a^égé par Câj^uj, l'an 43  avant!. C, 
9a|  ^  ^  lùSa  dei  resc^ts  â  Ceux   lixi'axoit  alors  mije  26  à  27  ans* 

Kki'ij 
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DOLCÉ,  (  Louis  )  né  à  Veialfe  teor  &  humanise,  étoit  outté  eti 

en  1 50S,  mort  dans  la  même  ville  tout  :  comblant  les  u^  de  louan* 

en  156S  ,  fiit  mis  dans  le  même  ges ,  déchirant  les  autres  fans  me- 

tombeau  qui  avoit  reçu   Rufctlli  fure;  toujours  attaquant,  toujours 

ion  ZoUe  3  ans  auparavant.  Il  eft  attaqué  *,   extrêmeifient  aimé   des 

p!us  connu  par  Tes  ouvrages  poë-  uns  ,  haï    des  autres   juTqu'à    ia 

tiques ,  &  par  différentes  Traduc  fureur  :  fçavant  au  -  delà  de  fou 

lions  des  écrivains  anciens  »  quQ-  âge ,  s*appliquant  i^ans  reHàche  aa 

par  fes  aâions.  Cétoit ,  dit  Baillct ,  travail  :  d'ailleurs  orgueilleux ,  mé- 

un  des  meilleurs  écrivains  de  Ton  priùnt  «  vindicatif  &  inqiùet.  Avec 

£écle.  Son  fiyle  s  de  la  douceur ,  uatel  caraélére,  il  ne  pouvoitque 

de  la  pureté  &  de  l'élégance  -,  mais  fe  faire  des  ennemis.  On  le  mit 

la  faiim  Tobligea  fouvent  à  allon-  tn  prÛon  pour  fon  irréligion.  Le 

ger  Tes  ouvrages ,  &  ne  lui  per-  fçavant  CaJUlUn  lui  obtint  fy  liber- 

mit  pas  d*y  mettre  toute  la  cor-  té^^ns  refpérance  que  cette  xor- 

xeâion  qu'ils  auroient  exigé.  On  reûion  Tauroit  rendu  plus  iàge. 

recherche  les  fuivans  :  L  DUlogo  d<  Il  promit  beaucoup ,  il  ne  tint  rien  » 

la  F ittura^  intUolato  CAret'ino,V cnlCQ  &  il  fut  brûlé  comme  athée  à  Pa- 

1557,  in-S". Cet  ouvrage  a  été  ré-  ris  en   1546  ,   à  57  ans.» On  dit 

împr.  avec  le  firançois  à  côté,  Flo-  qu'avant  de  rendre  Tame,  il  pro- 

rence ,  1 73  ^ .  1 1.  Cinque  primi  canti  tefla   que    îts  livres  contenoient 

éel  Sacrtpante,  Vinegia  15  3  5 ,  in-S*".  des  chofes  quHl  n^avoit  jamais  ea- 

Primaleone  1561,  itt-4*.III.  L'A-  tendues.  U  étoit  donc  bien  fou, 

cfltlU  &  rEnea,  157©»  in -4*.  IV.  d'avoir  perdu  fa  tranquillité  pen* 

La  prima  imprefc  del  Conte  Orlando ,  dant  fa  vie  pour  des  rêveries  qu'il 

1572,  in-4**.  V.  Des  Poëfies  dans  n'entçndoit  pas,  &  de  s'être  ex-^ 

dffierens  recueils,  entr'autres  dan^  pofé  à  périr  d'une  mott  û  cruelle» 

celui  du  Bcmi,  On  a  de  l^i  >  L  Commauarii  Lin^ 

'  DOLERA ,  (  Clément  )  cardinal ,  gux  Latirut^  2  vol.  in-fol.  à  Lyon 

de  Tordre  de  S.  François  dont  il  chez  Gryphe  ^  I$36^I538\  qi|i  de- 

fut  général ,   fe  diftingua  par  fa  voient  être  fuivis  d'un.  3'.  Cet  oa- 

fcience  &  par  ia  vertu,  &  mou-  vrage,  chef-d'œuvre  de  typogra- 

rut  à  Rome  en  1568.  Le  pûnci-  phie,  eil  devenu  rare.  C'eft  tme 

pal  de  fes  ouvragesHi  pour  titre  :  efpèce  de  Pi£kionnaire  de  ]«  lâxw 

CûmpendiumTheohgicarumlnfiàutio-  gue  X4atine   par  lieux -communs. 

nhm.  DoUra  fut  regardé  comme  la  On  avoue  qu'il  en  connoiflbit  biea 

lumière   de   foa  ord^  ;   mais  ce  l^s  toi^rs  &  les  £nefl^,  fur-tout 

£ambeau  n'éclaire  plus  personne  celles  de  Cicérony  foo,  autour  £i« 

«ujourd*hui.                                  •  vori;  cependant  il  n'écrivoit  pa% 

DOL  £^T,  (  Etienne)  né  a  Or*  naturellement  en  l^tin  :  ij^'.profe 

léans  en  1 509,  étoit  fils ,  dit-on,  de  i*ent  l'écolier  qui  f^t  des  thèmes  i 

François  /,  &   d'une   Orléanoife  c'eâ,  un  tiflu  de  phrafes  joend^ée^ 

nommée  Cureaiu  On  ajoute  qu'il  \l.  CarminumUhrilV^X^^^^'H^At** 

ne  fut  point  reconnu  par  ceprin-  ces  poëûes  font  pitoyables.»  Jiîr^ 

ce,  à  .cau£e  d'une  intrigue  de  fa  tout  Içs lyriques. III.  fjotymulé^I^t* 

mère  avec  un  feigneur  de  la  cour;  tinfarum  locutionvm^ziyQa  ^S)9  » 

mais  cette  anecdote  mérite  confir*  ifi-£oU:  cet  Quvrage  efltiaX>iâio&- 

ination.  Quoi  qu'U  en  fait ,  Dola  naire  qui  deyoit  avoir  %  futSETS^pac^ 
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în  -S''.  V.  De  officia  Legati  yLyoîi  aux  plus  habites  ,  à  mefure  quHt 

1538  ,  in  -4".  VI.  Francifci  I  fata  récrivoit.  D'AgueJfeau ,  alors  con- 

en  vers ,  Lyon  1519  ,  in-  4*.  VK,  feiller  d*état,  lui  dît,  en  écoutant 

Lesmêmes  en  franc.  1540,  en  pro-  la  leâure  d*un  cahier  où  il  ëtoit 

fe ,  fous  le  titre  de  Gefies  de  Fran-  traité  de  Vufure  :  fe  fçavois  que 

'fois  I y  in-4'*.  VIII.  De  rt  navaliy  Pufure  était  défendue  par  V Ecriture  & 

Lyon  I5t37  ,  in-4'*.  IX.  Z/n  recueil  pur  les  loix  ;  mais  je  ne  la  fçavo^x 

'  de  Lettres  en  vers   François  ,   peu  pas  contraire  au  droit  naturel.,.  Les 

communes  ,  dans  lefquelles  on  trou-  Loix  civiles  dans  leur  ordre  naturel^ 

ve  des  chofes  Singulières  fur  fon  parurent  enfin  en  1689  ,  in -4*. 

«mprifonnement  à  Lyon.  Le  cri-  chez  Coignard,  Hlies  forment  6  vol, 

mé  dont  il  avoit  été  accufé ,  &  dans  lefquéls  ott  voit  non  feule - 

dont  il  fe  Juftifie ,  étoît  d*avotr  en-  iftent  que  Tautewt  poffédoit  Fef» 

voyé  à  Paris  un  ballot  de  livres  prit  dtê  loix ,  maisqu*!!  étoit  très- 

hérétîques.  capable  d'y  foire  entrer  les  jeunes 

DOLON,  Troyen,  extrême-  jurifconfultes.  C'eft  l'obtet  prin- 

ment  léger  à  la  courfe ,  qui  ayant  cipal  de  fon  ouvrage,  &  cet  ob- 

ëté  envoyé  comn^eefptenaucamp  jet  parut  enfîérement  rempli.  Le» 

des  Grecs ,  ^t  pris  &  tué  par  Dio-  3  premiers  vol.  in-4''  traitent  des 

mède  6c  Vfyfi»  loix  civiles  dans  leur  ordre  natu- 

DOMAT  ou  Daumat,  (  Jean  )  fe  I;  les  4*  &  j* ,  du  droit  public  ; 

tvocat  du  roi  au  fiége  préfidial  de  &  le  6*  eft  un  choix  de  loix.  Cet 

Clermont  en  Auvergne ,  étoit  né  habile  homme  mourut  à  Paris  eit 

dans  cette  ville  en  162c.  Il  devînt  1696  ,  à  70  ans.  On  fit  après  tk 

l'arbitre  de  ft  province ,  par  fon  mort  une  édition  de  (bn  ouvrage , 

fçavoir,  par  fon  fntégthé,  par  fa  in-foî.  iyox,  à  Luxembourg,  ré- 

droiture.  Les  iblitair^  de  Port-  nnprimé  pîufieurs  fois..  L'édition 

Royal ,  avec  lefquels  i!  étoit  beau-  la  plus  complette  eft  celle  de  1777  ,. 

coup  lié,  prenoienrfes  avis ,  mê-  in-fo!.  avec  un  Supplément^^r  M.  da 

me  fur  les  miatiéres  de  théologie.  Jauy: 

Domat  étoit  à  Paris  durant  la  der-  DOMENICHÏ ,  (  Louis  )  natif 

•iére  maladie  du  £;rand  PafcaLW  dePlaifance,  &  mort  en  1574,  a 

reçut  fes  derniers  foupirs,  &  fut  donné ,  outre  beaucoup  de  Traduc- 

dépofitaire  d'une  jjartie  de  fes  pa-  tions  îtal.  d'auteurs  anciens ,  les  ou* 

piers  les  plus  fecrets ,  afthme  il  Ta-  vrages  fuîvans  :  Ottando  inamorattp 

voit  été  des  fentimens  de  fon  coeur,  rifatto ,  Venife  i  $  5  3f ,  in-4*.  Le  due 

La  canfufion  qui  régnoitdaiw  les  tortigiane^comed.  Florence  1563  , 

•loix,  Itfdétermina  à  en  foire  une  în-lF.  tHaloghi  étamore^   Venife 

étude  particulière.  11  s'appliqua  à  i  ç6i ,  în-S".  Facétie ,  motti  c  hurle  , 

ce  travUll,  qui  ne  devoit  d'abord  Venlfti58i  ,  in -8*.  Dettî  e  fatti 

être  que  pour  lui,  &  poar  ceux  notahiU^  1565  ,  in -8*.  Là  nahiltit 

et  ibs  eftfans  qui  prendroiem^  le  detk donne ^  155 4 «  ii^^***  ^^  donn» 

partWe  la  robe.  Quelques-uns  de  dî  vont  y  Lucques  ,1^64  ,in-4*.  Ri^ 

îes  amis ,  auxqudls  il  découvrît  fes  me ,  Venife  1 544 ,  iftçS*.  La  ProgaSy 

idées  ,  rehgagéreot  à  les  commu*  trag,  Florence  1561 ,  tn-8*. 

niquer  aux  premiers  niâgiftrats.  D<h  DOMIDUCUiS ,  Dieu  qu'on  in* 

mat  fixé  k  Paris ,  après  avoir  reçiX  voquoit  quand  on  cônduifoit  la- 

ôrdre  de  Louis  Xf  Kd'eti  faire  part  nouvelle  mariée  da«s  la  xnaifor» 

«ft-|«Mr,  i»rfterdtfoa.'ouyrQke.  de  fotttmui.  0^  pouf  h  fflêmt 

•  Ekiv 
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raifon  que  hnon  eft  auflî  rurnom-  |fpaliatn  ,  &  paiTa  de-là  en  Polo«» 

jncc  Domiduca,  gne.  Cet  aventurier  eut  l'art  de 

DOMINICA  ♦  (  Albia  )  fille  du  |terfuadet  à  cette  cour  qu'il  con- 

patrice  Pétrone ^  Scépoufe  de  Tem-  noiiToit  à  fonds  l'état  dei'Afîe.  Le 

pereur  Valtns ,  étoit  d'un  carac-  roi  le  choifit  pour  ambaâadeâr  au- 

tére  violent ,  &d*un  efprit  des  plus  près  du  roi  de  Perfe.  L'empereur 

opiniâtres.  £lle  perfécuta  cruelle-  âiivit  l'exemple  du  roi  de  Pologne  ; 

ment  les  Catholiques ,  &  engagea  la  république  de  Venife  imita  l'em- 

Fa/fnjàfavotiferl'Ai^ianifme. Qua-  pereur,  &  ces  trois  puiiTances  y 

tre-vingts  eccléfiaftiques  étant  ve-  firent  joindre  le  pape  ,  pour  ren- 

xxxxs  à  la  cour  pour  f^pplier  TcA-  dre  cette  ambafTade  plus  (blemnel- 

pereur  de  priver  un  évêque  Arien  le.  Dominico  étoit  attfii  avare  que 

du  fiége  de  Conftantinople  ,   ce  fripon.  Loin  de  prendre  le  tratn 

prince  ,  irtîté  contre  eux  pat  Ton  d'un  ambafladeur  de  quatre  grands 

épouf^^ ,  ne  leur  répondit  qu'en  potentats ,  il  arriva  ea  Perfe  avec 

les  faifant  embarquer  fur  un  vaif.  un  équipage  ^  peu  cont^enable  à 

feflu  auquel  on  ihit  le  feu  en  plei-  ion  cara^ére  ,  qu^on  le  conâdéra 

»e  mer.  Après  la  mort  de  Valais ,  moins  qu'un  fimpie  envoyé.  Le  roi 

arrivée  en  578  ,  Donùmca  foutint  de  Pologne ,  inâruit  du  peu  de  cas 

le  fiége  de  Gonfiantiftople  contre  quel'onfaifoitdelbnambairadeurf 

)esGoths;&parlesencouragemens  en  envoya  un  fécond,  capable  de 

qu'elle  donna  aux  troupes ,  ils  fu-  cette  importante  fonûion.  Domi% 

fent  chaires  de  devant  fes  rourail-  n/co,dépouillé  honteufement  de  fon 

les.Oft  croit  que  cette  princeffe  fut  emploi  ,  n'ofa  retourner  en  £u- 

cnvoyée  petf  de  tems  après  en  exil  -,  rope  par  la  Turquif  ' ,  parce  qu'il 

mais  qu'elle  obtint  enfuite'de  Tem*  avoit   eu  '  avis   qu'on    l'épioi»    à 

pereur  Théodofe  ,  la  liberté  de  ve-  fon  tpailàge.  Le  pfenâer  mimfire 

liir  terminer  fes  jours  à  Condanti-  de  Perfe.  pria  an  amb^adeur  de 

copié.  Rufiîe  de  le-  recevoir  à  fa  fuite  ) 

DOMINICOde  SANTis,aven-  mais  le  Mofcovit«  l'ayant  mené 

turier  de  Venife  ,  *  fe  mit  au  fervi-  jufqu'à  la  Mer-Cafptenne ,  s'en  dé-- 

ce  d'un  feigpeur  Indien ,  qui  s'é-  fit  adroitement.  Le  Vénitien  fut 

tant  rendu  à  Rome ,  avoit  embraf-  contraint  de  retourner  à  Ifpaham  , 

fé  le ChrifiianifmeSc  l'état  ecdéfiaf*  &  de-là  à  Goa,  eu  les  Portugais 

tique.  Le  pape  ayant  ttnvoyé  le  le  firent  embarquer  pour  Lisbonne, 

nouveau  converti  à  Goa ,  pour  y  Enfin  il   fe  rendit  à  Venife  vers 

^tre  vicaire  apofiolique ,  Dominich  Tan  1680  ;  mais  il  y  fut  traité  avec 

le  fuivit,  &  paffa  quelques  antiéea  le  mépris  qu'il  méritbit. UVen fel- 

dstns  les  Indes.  Lorfqu'il  fut  de  te-  lut  peu  que  le  fénat ,  mal  fetis&it 

tour  à  Venife  ,  il  fir  croire  qu'il  de  fa  négociation  ,  ne  \\Ak  en  té« 

entendoit  parfaitein^t  le  commer^  moignèt  fon  reflentiment  par  un 

ce  de  l'Afie ,  &  engagea  quelques  châtiment  févére.  Cet  «venmriaa 

particuliers  à  lui  confier  des  mar-  mourut  dans  l'obicBrité^aprèftKyoir 

ckandlfes  ,  qui  furent  perdues  par  eu  le  trifte  ^laifiir  de  tromper  des 

un  naufrage.  Ce  malheur  Tobligea  fouveraini  &  de  )Q|ief  de  gfwds 

de  retourner  à  Goa ,  où  il  feçut  râles.                •*      ' 

SOo  ecus  dequelques  contributions  L  DOMINIQUE,   (  Mm)  PEst* 

charitables.  41  parcourut  enfuite  la  euirafié  i  atafi  scellé  parce  qu'il 

ittiti ,  ltÉj(^urAa  ^d^iie  tç«2s  0  p^rtoii  «M  ^\>^faMké^  omUtid^ 


ffic  ,  (|ii*il  n*ôtoit  que  pour  fe  don-  afTemblé  des  fçavans  de  France  8c 

lier  la  dirdpline*  Ce  n'étoit  pas  Teu-  d'Italie  ,  &  établi  des  profeiTeurs 

lement  pour  lui  que  Dwilnlquc  fe  de  toutes   les  facultés,'  Dominique 

f}agelloit  '»  c*étoit  pour  expier  les  s'y  diilingua  pendant  9  ans ,  par  . 

iniquités  des  autres*  On  croyoit  le   double  mérite    de  Teiprit  & 

alor»^que  cent  ans  de   pénitence  de  la  iageiTe.  Sorti  de  cette  école  » 

pouvoientfe  racheter  par  20  Pfeaii-  il  fut  fait  chanoine  régulier  «  6c 

tiers ,  accompagnés  de  coups  de  fpus-prieur  de  la  cathédrale  d*Of- 

fouet.  Trois  mille  coups  valoient  o)a.  Son  évêque  ayant  été  envoyé 

un  an  de  pénitence,  &  les  20  Pfeau-  çn  Frai^ce  par  Alfonft^  pour  accom* 

tiers  faifbient  300  mille  coups  ,  à  pagner  la  princefife  promiie  à  Ton 

r^ifon  de  mille  coups  par  dixai-  fils,  DopwUquc  le  fuivi^  Lamort 

ne  de  Pfeaumes.  Dominique  accoin-  de  cette  prince£e  leur  fit  perdre 

pliÛQit  cette  pénitence  de  cent  ans  le  de^in  de  retourner  enEfpagne: 

en  6  jours.  Il  acquittoit  ainfi  les  ils  Ce  nxérent  en  France ,  avec  des 

péchés  du  peuple  ;  mais  cette  fia*  abbés  de  Tprdre  de  Citeaux ,  légats 

gelîatipn  continuelle  rendit  fa  peau  du  pape ,  pour  travailler  à  la  con* 

au  (H  noire  que  celle  d'un  Nègr^.  verfion  des  hérétiques  Vaudois  & 

U  mourUt   le  14  Oâobre  1060,  Albigeois ,  dont  le  Languedoc  étoit 

dans  un  hermitage  de  TÂppennin.  infeâé.  Lamxifionprit  dès-lors  une 

On  eft  éloigpé  de  blâmer  Tufage  nouvelle .  face.  Les  abbés  de  Cî- 

des  gi^nit^nces  de  ce  tems'-là  j  mais  teaux  ne  paroiiToient  qu'avec  des 

elles  occafionnérent  raboliiTement  équipages  de  princes.  Dominique  & 

des  pénitences  canoniques.Le  pnn-  fon  évêque  les  engagèrent  par  leur 

cipal  avantage  de  celles*ciétoitde  exemple  à  renvoyer  leurs  valets 

détruire  fes  mauvaiCes  habitudes  ,  &  léur$  chevaux ,  &  tout  cet  at** 

en  ^ifant  pratiquer  long-tenu  les  ^irail  failueux  qui  fcandalifoit  1^* 

vertus  contraires  j  6c  non  pas  en  hérétiques  m  lieu  de  les  conv^r- 

faifant  flageller  un  liermitequin'é-  tir.  Les  premiers  fruits  du  zàle  de 

toit  pas  coup*able.  yn  écrivain  ju-  Pomi/ii^c  parurent  à  la  conférence 

dicieux  a  trèS'^bien  dit  à  cette  oc-  de  Pâmiers ,  en  1206,  Le  chef  des 

cafion  \  que  le  péché  n'eft  pas  com-  Vaudois;  y  abjura  Tes  erreurs  en« 

«e  une  dieice  pécuniaice ,  que  tout  tre  les  mains  de  Tévêque  d'OfoM. 

autre  peut  payer  à  la  décharge  du  Les  fuccès  de  Doninique  lui  méri* 
débiteur, en quelquevim^nnoie  que.  térent  la  charge  d'inquifiteur  en 

ce  ibit  ;  c'e(l  une  maladie  dange-  Languedoc.  Il  y  jetta  les  ptemiers 

xeufe  t  ^*il  fout  guérir  dans  la  per-  fondemens  de  fon  ordre  4  Tou- 

ibnne  même  dit  malade.  L'auteur  kMiie ,  approuvé  en  12 16  par  Ho* 

du  trop  fameux  DiSHontudÊt.P.hUc  nmiu4  III.  Le  fainff  fondateur  ,  de 

fophi^  a  confondu  5.  Domiaiqut  concerc .  avec    Tes  compagnons  , 

VSawmraffl  avec  le  fuivant.  aroit  embrafie  la  règle  de  S,  Au* 

,      IL  DOiVIINIQUË  i  (  Saint)  inf-  pifiin  ,  pour  Ce  conformer  au  con* 

tituteiMT  de  l'oedredea Frères  Prê«  cile  de  Latran  contre  les  religions 

«heim^fta^ait  à  Calarvega ,  bourg  mc^nveUe^  ;  mais  U  y  ajouta  que!- 

du  ^osèfe.d^Oâna  t  en  ik7<^>  de  que»,  pfatiqnes  plus  anftéres.  Les 

parens  nobles  4c  vf  rtueux,  A  14  Frères  Frècham^dausleiii^  premier 

«fis  il  ixA  envo^ré  à  Palenti^,  <oft  re  inftitution  ,  n'étoielit  *ai  men- 

étoir  aloft  la  plus  eélÀinre  école  do  di^ns,  ni  exemts  do  la  juiri£4à6^ion 

C«ftittf •  Le  #i  4{HAk  i^  7  avoif  «te»  ordèsabes ,  maie  chdaoÂnes  jé 
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guHers.  Uannée  «i'après  la  t>ulle  canontfa  14  ans  après  fa  ffloft  i  €0, 

'A'Honorius  111  ,  en  1217  ,  ils  ob-  1235.  Ceux  qui  voudront  comtois 

tinrent  de  Funiverûté  de  Paris  Té-*  tre  plus  particulièrement  ce  fon* 

glifc  de  S.  Jacques  ,  d'où  leu^  ell  dafteur  diftingué ,  peuvent  conful* 

venu  le  nom  de  Jactéins.  Domirlp-  ter  la  Vie  dt  S,  Dominique ,  publiée 

fue  fut  le  premier  général  de  fon  à  Paris  ^  1739,  in-4*. ,  par'te  P. 

ordre.   Cette  nouvelle  famille  fe  Touron^  hiftorièn  de^  Hommes  il-> 

multiplia  tellement  ,  ^*a6hielle-  luftres  defon  ordre ,  &  xUufhre  lui* 

ment  elle  eft  dirifée  en  45  provin-  même. 

ces,  dont  il  y  en  a  11  en  Afie ,  IIl.  DOMiKI<^JE  db  S;Sfi-Ge* 

en  Afrique  &  en  Amérique  ,  fim»  miniano ,  célèbre  jurifconfulre  du 

coqipter  xa  congrégations  ou  ré-  xV  iiécle  ,  compofa  à^s  Commerf^ 

formes  parriculiéres  ,  gouvernées  r<Drrejfurle6'livre  desDécrétales, 

pardes  vicairesrgénéraux.  Ltmai-  1471 ,  in-fol. ,  &  d'autrçs  ouvra* 

tre  du  facré-*palais  à  Rome  eil  tou-  ges ,  dans  lefquels  ni  Tordre  ni  Is 

îours  un  religieux  de  cet  ordre.  Ce  critique  ne  brillent  guéres. 

•fut^.  Dùmirûqiu  qui  perfuada  àife-  «IV.  DOMINIQUE,  Voy.  BlAN- 

n^ritts  111 ,  d'établir  un  leâeur  du  colelli. 

iacré-palais  :  office  peu  confidéra-  D  Q  M I  NI  Q  U I N,  (Dominîco- 

ble  dm  le  coonéocement  ;  mai»  Zampieri, <Jitle)  peintre Bolonois ^ 

ceux  qui  en  on^  été  pourvus  de*  élève  des  Caraehet ,  donnoit  beau- 

puis,  ayant  obtenu  le  titre  de  Afdi-  coup  de  tems  &  d*appIicatioi^  ce 

très  du Sacré'PaUis  citant  4/tY^tm9  qu*il  faifoit.  Ses  rivaux  difoienr 

des  officiers  de  diftinûion.  C'ei^  que  fts  ouvrages  étoieqt  comme  U- 

fur  eux  que  le  pape  fe  décharge  hmités  A  U-  eharme.  Antèinc  Ckratke 

des  difcuffioas  qui  regardent  Tin-  même  le  cpnqiaroit  à  un  boeuf.  An- 
ietprétation   des  Ecritures   &  la' m&a/#tMcAe,  quivoyoitfouscttte 

cenfure  des  livres.  09.a  pris  auffi  lenteurd'efprit  apparente  de  grands 

pendant  long-tems  de  cet  ordr<^4es  talens ,  répondit  qu^  ce  BinfL^tire-^ 

înquiiiteurs  de  la  Foi  ,  répandus  roituH  chantf  fi  fertàèfius  fiés  mains  ^ 

dansdiffiér  en$  pays.  i.eurs  généraux  (jù*il  nûtirrlroit  un  jour  la  Peintkrè.  Se9 

mêmes  les  nommoiettt  ;  mais  ac*  envieii]C,fàcKés  devoir  cette  pro- 

tttcUcment  les  Dominicains  n'exer-  phétie  accomplie ,  feméiieHt  là  vie 

cent  cet  office  que  dans  52  tribu-  de  chigrint.  O»  prétedd  'même 

naux  d'Italie  &  du  conté  -Venaif-  qu41s  a^tt«érent  Ûlhaaért  par  le 
fin,  en  qualité  d'inquiôtettrs  pro<-y  poifotfen  1641 ,  daoi  û  60^  doftée* 

vincia|ix,  délégués  pat  la  congre-  Le  Dominiquin  étoit  «odefte  ,  t««> 

gatioo  du  faint  *  office  ^  01&  nommés  tiré ,  crbvant  par-là  déiàrmer  Ten-** 

par  «le  pape.  L'erdre  de  5.  Dcmi^  viei  lAmvuffin  difoît,  ^'ii  rie  co»* 

nique  svQÊt  déjà  fiait  de  grands  pro-  moiffcit  fùint  dUutrepedure  pm  bd 

grès  à  ia  mort ,  arrivée  en  1211»  pour  ies  et/frefiens.  Leméme  ftrtîfte 


Il  avoit  fait  élire  peu  aupiittvant^u  rc^ardott  la  Tnmsfiguratiuit  ék  iti- 

chapitre  général  tenu  cdB  année ,  phaël  ,   la  Défient»  '4k  '  CMdk   ée 

S  provinciaux  ,  pour  gouverner  Dumiel^e  Voherre^  es  te  Mê'3Mmé 

{t%  frères  répandus  an  Espagne,  du   Dêminiquin  ,  comme  les ■troiS' 

ea  ¥ratt«e,  en  Lambardie  ,  ilans  chefr^-d'onivrea  4a  peinture  de 

la  Romagna ,  en  Provence ,  en  Al-  Rem^  Cecilhiftre'naitre  ei^celMt 

lamafoe,  en  Hongrie  «  &  en  An-:  fttr*tottt  dana  Tart  d^exprUâer  ^les 

g}<ttffa.  La  pape  Gr^jfMn  IX  et  fiffêtouns,  ptfikm*  <m  maimAt» 
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font  K^  choifics  ;  fes  airs  de  tètè  lu!  ôfdotinq  de  fortir  de  fes  états 
ibnt  d*une  funplidté  &  <^une  va'-  fous  3  jours.  L'arthevêque ,  arrivé 
rietc  admirables.  Son  pinceau  ne  à  Rome ,  abjura  publiquement  fes 
manquoit  pas  de  nobleffe ,  &  n'a-  erreurs ,  &  demanda  pardon ,  dans 
voit  pas  affez  de  légèreté.  Ses  plu«  un  confiftoire  public ,  de  fon  apof- 
^eaux  tableaux  font  à  N«ples  ,  à  tafie.  Son  humeur  inconfiante  &bi* 
Jî^tx^  ^"^  environs.  zarre  ne  lui  permit  pas  de  jouir  'en 

DOMINIS»(Marc-Ant.de)cxJéfui-    paix  des  charmes  de  fon  nouveau 
te,etoit  delà  famille  du  pape  Gr^l^oirc    féjour.  Des  lettres  interceptées  fi- 
JC  :  il  quitta  laiociété  pour  être  év.    rent  juger  ^u'U  fe  repentoit  de  fa 
de  Segni,  &  obtint  enfuite  l'ar-    converfion  dès  1623,  c'eft-à-dire, 
chevêche  de  Spalati^o ,  capitale  d«    6  mois  après  fon  retour.  2/rM» 
laDalmatie.  Les  careffes  desPro-    TIII  k  fit  enfermer  au  château 
teftan^ ,  &  Tefpérance  d'un  grand    St-Ang^ ,  où  il  mourut  de  poifon , 
reptj^  &  de  la  liberté ,  l'attirèrent    félon  quelques  hiftoriens ,  en  16a  $ , 
en  Angleterre  en  lôiô.-Ce  voyage    à  64  ^ps.  On  a  de  lui  :  I.  Un  grand 
«toit ,  à  ce  ^u'il  difoit ,  pour  tta-    traité  De  RçpuUien  EesUfiaflica ,  en 
vaiJIer  à  la  reunion  des  religions  ;    3  vol.  in-fol.  Lon^^es  i6 1 7  &  1620  , 
mais  rédlemom  pour  habiter  un    Francfort  16 j S,  cenfuré le  15  Dé- 
pays où  il  pût  faire  imprimer  {ts    cemb.1617  par  la  faculté  de  théolo- 
ouvrages ,  fans  craindre  les  pojir-    gie  de  Paris.  Sous  ^étexte  de  don- 
iiiites  des  inquifiteurs.  Durant  fon    ner  des  moyens  de  concilier  lesPro- 
féjour  en  cette  iile ,  il  public  VHif-    tdians  airec  les  Catholiques,  Uorni- 
xoirs    du   Concile  de    Trente,   par    «w  attaque  la  primauté  dapape,&  la 
Fra-Paolo.  fiçt  archevêque  ne  fut    néceflîté  d*un  chef  vifiblc  dans  l'E- 
pas  inutile  au  roi  Jacques  1,  dont    glife.  Cet  ouvrage  fut  brûlé  avec  le 
la  pi^on  dominante  étoit  «elle  de    corps  de  fon  auteur  au  champ  de» 
panroitre  douleur..  Au  milieu  des    fZortf,parfemenccdel'inquifitiott, 
témoignages  d'amitié,  de  refpeâ    II.  me  radiis  vifûs&  Uteis  in  vitrU 
&  d'eftime ,  dont  le  roi  &  le  der-    per/pc^ivU  ,  &  iride^,  TraSatus  ;  à 
gé  AAglois  le  combloient,  il  fen-    Vemf€I6^j^n-1i^^  Jufqu^ldil'arc- 
tit  des  remords.  Us  augmentèrent ,    en-ciel  avQÎt^aru  un  prodige  pref« 
lorfqucfapréfomption,  fa  vanité    que  inexplicable:  ^ortùnis  fut;i» 
&  fo|i  avarice ,  qu'il  it^it  ciçhées    premier  qui  dév»!ope  avee  fa'ga- 
d'abofd  »  6e  -qii'il  dévelopa  trop  .cité  la  raÛbn  des  couleurs  de  ce 
enfuite ,  lui  eureât  fait  perdr»tout    phéinoméne.  Il  parle,  ddhis  fon  trai- 
crédit  en  Angleterre.  Grégoire  XV ,    ré,  des  lunettes  à  longue  vue,  dont 
fon  ami.,^  fon   condifciple,  en    Tinventi^ii  étoit  alors  très- mm* 
ayant  ité  averti,  lui  fit  dpe  par    veVie.  Il  mêià  quelques  ertews  à 
Pambaiïadeur  d'Efpagfie,  qu'il  pou-    la  vérité  qnHl  avoit  tvouvée  *,  mais 
voit  revenir  à  Home  fans. aucune    Defiionea^is^  leûbvit ,  le  reâiâs 
craintCé  Dtmini?  ,  avant  de  partir ,.    &  le  furp^^. 
.voulut  fignahnr.fon  retour  à  la.       I>OMmArL€H6INA,fiUe'dtt 
foi  de  TEglife  pur  une  aâion  ^^    célèbre  Cm^vii&n ,  général  Ibus  #^ 
clat  «^proprç  àféparer  ,1e  Scandale    ron^  femme  ëe  i>€mitkm ,  fe  diifl^ 
de  fa  défeiiiion.  I^monta  ea'  chifre  .  ma  p«r  fesi- débauches  »  <k>«  -elle 
à  ItOndreS)  &.rétraâ«fieut  ce  au'il  .  faifoi t «gloire «  Elle  avok  été. mariée 
avoit  dit  om  écrit  eontve  i'Bgîife.    d,aèord  à  Lucius  jEiiks  Lamia  ,^ti- 
/(Ufv«#  J,  IrnitdMe  c^ufi  d'éclat)    q  nei  SfetMçn  l*ealtva.  Soa  «omk 
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mercc  avec  le  comédien  Paris  ^  &    première  des  Veftales  »  fi>us^4wé  -" 
{q&  autres  défordres  ayant  éclaté ,    texte  d*i«continen€i?.  Ce  ne  fut 
l'empereur  la  répudia  -,  mais  il  ne    certainement  pas  par  yçrtu  qu'il 
put  s'empêcher  de  la  reprend];e  .  f\i  porter  un  tel  jugement  ;  car  ce 
peu  de  tems  après.  Donùtia ,  laite    lyonftre  vécat  long  •  tems  avec  fa 
de  Ton  époux,  entra  dans  la  con-    propre  niéiçe,  comme  avec  fa  lem- 
juration  de  Parthenius  ^à^EtUnne^^   me  légitime.  Non  content  de  fé 
dans  laquelle  Z>i»iizùi«a  perdit  la  vie.    fouiller  par  cet  horrible  incede. 
Ce  fut  ainfi  qu'elle  s'aitranchit  de    il  fe  rendit  infâme  par  l'awour  des 
1^  crainte  où  elle  étoit  tous  les  jours    garçons.  Rieiiji'égâioit  Êi  lubrici- 
qu'il  né  la  facrifïat  à  fon  reiTeuti-    té,  il^cen'étoit  foa orgueil.  Il  vou- 
ment  &  à  fa  jaloufie.  On  l'avoit    lut  qu'on  lui  donnât  les  noms  de 
accufée  d'incefte  avec  Temp.  Tite ,    Dieu  &  de  Sûgmt^  dans  toutes  les 
fon  beau  <  frerâ -,  elle  s'en  purgea    requêtes  qu*on  lui préfenteroit«.Les 
par  ferment»  &  l'etironterie  avec    fçavans  &  les  gens  de  lettres  furent, 
laquelle   elle    avouoit  î^s  ^tres    perfécutés  à  leur  tour  :  Xos  hiilo- 
crimes,  la  rendit  croyable  en  cet-    riens  fur-tout  ,  pvçe  qu'ils  font< 
te  occaâon.  Domitia  mourut  ibus    les  juftes  difpen^eurs  de  la  gloire 
Trajan,  £lle  avoit. une  beauté  par-    auprès  de  la  ppilérité*  Ce  9ionilre  , 
fqite  ,  des  manières  engageantes  »    troublé  par  les  remords  de  fes  cri- 
upe  grande  en  vif  de  plaire ,  un  e^    mes ,  &  par  les  différentes  prédic- 
pf^it  ékré  &  capable  de  tout  entre-    tions  des  aflrologues  ,  étoit  dan$ 
prendre^  Elle  eut  un  Hïs  dç  D^m-    des  traiifes  continuelles.  Ses  ap« 
tian  y  qui  mourut  jeune ,  &  qui  fut    préheniions    lui    ârent   imagiiter . 
mis  au  rang  des  Dieux.  d'ei^vironner  la  galerie  de  fon  pa- . 

l.ppMlTlEJ^,{Tàus FlaviusDc    lais,  fur  laquelle  il.fe  promenoir 
mitiantu)  freffe  de  Tife^  ûls  de  Vef-    ordinairenaeat,  de  pierres  quiren- 
pa/ien  &  de  FUvia  -DomiUlU ,  né  Tan    voyoifnt  l'image  â-peu*près  com- 
51  de  J.  C,  fe  ât  proclamer  «n- .  me  un  miroir ,  ana  que  la  réâexion 
pereur  l'an  81 ,  fans  attendre  que    de  la^Jumiére  lui  découvrit  fi  per- 
Tiu  fût  mort  ;  maôs  il  s'en  défit    fonne  ne,  le  fui  voit.  Ces  précau- 
bientôt  par,  le  poifon  ,  fuivant    tions  ne  lui  fervirent  de  rieu.  11 
qjl^lques  autevfs.-  Son  avènement    fut  aiTaHiné  le  1$. Septembre  de  l'^n 
à  l'empire  promit  d'abord  des  jours    96  4e  }k  C.;fMi>ar  Etienne  ^  a^r^iichi. 
feteins  iau peuple  Romain»,!!  afifec-    de  fa  femq^  Oçuviigi^^  étant  âgé  de . 
ta  d'ét;re  doux  »  libéral,  modéré «■  45  ans  ,.  après  en. avoir  régnié.  X  % 
déûntéreiTé  y  ami  de  la  juftipe ,  en-    &  f  jours.   Lq  HiMtW  priva  de 
nemi*  de  la  chicane ,  de&  délateurs    tous  les  JiQnneurs  ^pfès  fa  mort  , 
^  des  fatyriqueflk  II  réublit  les  bi-    Ô(,  mên|e  de  k  fépuUufe»  Il  «voit 
bUotlièque^  confumées  par  le  feu ,    autrefois  convoqua  ce  corps  illuf- 
&.  £t  venir  de  div!pr%  lieux  «  par-    tre ,  pour  décider,  dans  quel  vafe 
ticuliérement  d'Alexandrie  y  des,  ij  devoit  ftire  cuire,  un  turbot;.. Une 
ejcei|iplBir«$  de  Hnrre%.  I)  embellit    autre  fois  il  l'a^iéged  dans  le»  for-  . 
Rome  d^  p^uûeurs  beaux  édifices.,  mes ,  &; l^iit  eavirfl#ner  de  foldats. 
àiais^^s  commenosmeofi  heureux.  Ayant  iuyité à  manger  un  autrexQur 
finitsem  .par  des  cruautés  inojjules..   ies\principaux  féïkaçeur^,  ilies.fit 
Uver&.ie  â^ig  des  Chrétiens  »  &    conduire  ea'Cérémpnie^d^As  une 
youluteaabo^ir  ie  nom.  Il  6t.en-».  g^ân^e,  faUe  tendue  de  noir,   & 
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nèlwes ,  qui  ne  iervoient  qti*à  laîf- 
fer  voir  diffénens  cercueils,  fur  lef- 
quels  on  Hfoit  les  noms  des  con- 
vives. On  vit  au  même  inftant  eh- 
trer  dans  la  faUe  des  hommes  tout 
nuds, au(Q  noirs  que  Ml tapiiferie , 
tenant  une  épée  d'une  main ,  & 
une  torche  allumée  de  l'autre.  Ces 
cfpèces  de  Furies  ,  après  avo^r 
quelque  feflb- épouvanté  les  féna- 
tçurs,  leur  ouvrirent  la  porte.  I^o- 
xttmVfzmêloit  k  ce$  fcènes  horribles 
des  fcènes  ridi<*ules.  Il  reftoit  des 
jours  entiers  dans  Ton  C9binet,occu- 
pé  à  prendre  des  mouches  avec  un 
poinçon  fort  aigu.  On  demanda  à  tin 
plâifant ,  fi  l^Empereur  étoitfeul  ?^^Si 
hienfeul ,  réponéit-il ,  qu*il  h*y  a  pas 
même  une  mouche.  Il  faut  avouer 
pourtant  que  Domitien  n'étoit  fti 
auïli  fou ,  ni  auflî  déréglé ,  que  Ca- 
ligula  &  Néron,  Au  milieu  de  tou- 
tes fes  extravagances j il  eut  Tinteh- 
tion  de  maintenir  la  juiHce  dans 
fon  empfîre.  C'eft  le  dernier  des  ii 
empereurs  qu'on  appelle  Céfars. 

ÎI.  VOMYTIE^ .[Domitius  Do- 
ffiitianus  )  général  de  l'empereur 
Dioclétien  en  Egypte ,  prié  la  poùr- 
l^re  impériale  cbUs  Alexandrie  , 
"versTan  2S8.  Il  fe  foutint  pendaiit 
'environ  deux^ans ,  &  remporta  mê- 
me quelques  viâloiriKs.  C>n  ignore 
quelle  fut  fa  fin  ;  il  y  a  apparence 
qu'elle  fut  tragique.  Ses  médailles 
le  'reprcfcntent  âgé  d'envifon  40 
ftHs ,  avec  une  phyfionomie  grave 
&  des  traits  réguliers. .     ' 

.  ÔOMITILLE,  {mavi^M^ôrfUtdU) 
-fille  de-  fUifius  Liheralis  ,  grCîSer 
xles  finances ,  plût  à  Vefpafien ,  qui 
l'épouÊt  au  commencemenrde  Tan 
40  de  J.  C.  Etïe  mit  Titus  au  mont- 
re vers  la  ftadè  Décembre  de  la 
.^toême  annéeT  fces'littorîens 'pat- 
^lent  d^dle  av^c  éloge.  Il  ne  feut 
pas  la  con^ndre  avée  Ft avie  Do- 
MitiLLE ,  épmife  du  £onfùl  Flcmus 
^i0Mhs^  les  pxéct  iè»*  Domifkft:  BUe 


etoît  chrétienne,  auflî-bîen  que  fort 
mari.  Ils  furent  tous  deiix  accufcs  ; 
Flavius  fut  mis  à  mort  par  ordre 
de  l'empereur,  &  fa  femme  relé- 
•guée  dans  Tiflé  Pandataire.  L'hif- 
toire  ne  nous  apprend  rien  davan- 
tage de  DofnitilU;  &  ce  qu'on  ajou- 
te de  plus ,  eft  tiré  d'aâes  apocry- 
phes. 

I.DOMITIUS,  Dieu  que  fes 

Païens  invoquoient  dans  les  ma- 
riages ,  pour  que.  la  jaouvelle  ma- 
riée prît  foin  de  la  maifon. 

U.  pOMITIUS  ^NOBARBUS  » 
(  Cneius  )  conful  -Romain  96  ans 
javant  J.  C. ,  eut  le  commandement 
4ie  la  Gaule  Tr^nfalpine,  où  il  fut 
envoyé  pour  appeifer  les  troubles 
qui  s'yétoient  élevés.  BîhiU^  rei 
ou  chef  des  Auvergnats,  qui  éten- 
doient  alors  leur  domination  depuis 
JHvbonne  fufqu'aux  confins  de 
'Marfeille  ,  .&'  depuis  les  Pyré- 
nées jufqu'à  l'Océan  &;  au  Rhin-, 
ayant  paÎTé  le  Rhône  a^ec  une 
^uiÏÏante  année  ,  Dfmitius  marcha 
contre  lui.  Les  troupes  s'étsnt  ren- 
contrées aa confluent  delà  rivière 
dé  Sorgue  dans  le  Rhône  ^  ea  via- 
rent  aux  mains.  DomUius  fut  vidbo- 
rieux  -,  20  mille  hommes  des  trou- 
pes de  Bitu'u  fui:eBt.taillé&  en  piè- 
ces ;  3000  furent  faits  pûfonniers. 
La  frayeur  que  caufa  aiix  Gaulois 
la  vue  des  éléphaas  ,  contribua 
beaucoup  à  leur  défaite^  Le  vata- 
queur  fi^tkefier  un  monumem  de 
fa  viâoîi-e^à  l^pndtoit  où ill'avoit 
remportée.  Quelques  auteurs. pré- 
tendent, que  ce  traiph^e^âit  érigé 
dans  Cau>entra«^oùronvoiceiuore 
aujourniH  une 'tour  quanrée  fur 
les  fiancs  de  laquelle  par^âcot  des 
captifs  enchaînés,  èotnmus  étoit 
pl^in  d'org«eil  âc-  d'ffiqbkioa»  On 
remarque  qe'il  fe.  .faiioit^  porter 
cpmme  en  tiiompàe  fiir  un  élér 
4?h«w-d|uis  4oi|£%  h  ifgmm^fi^ 
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maiae.  Ce  fut  lui  qui  iboimt  TOc-    féf  ent  Cicilien ,  &  il  fut  foit  prinai 

ciunie ,  ou  le  Languedoc ,  à  la  ré*  pal  accufateur  dam  le  condie  de 

publique.  Rome.  Il  retourna  enfuîte  en  Afin« 

III.  DOlVflTlUS ,  grammatrien  que ,  où  il  reçut  une  fentence  de 

qui  floriflbit  fous  AdrUn  i  c*étoit  dépofition  &  d*exconimunica;ion  , 

un  honune  vertueux  ,  mais  cha-  prononcée  contre  lui  par  le  pape 

grin.  Il  fouhaicoit  qu€  Us  hommes  Melchiade.    " 

ptrMfftMt  U  don  de  U  parole  ,  afin  III.  DONAT ,  évêque  fchiûna-' 
que  leurs  vices  ne pujf CM  pas  [e  commu'    tique   dct  Carthage  ,  différent  du 

niquer.  précédent ,  mais  du  même  parti  , 

DOMNA  JULIA,  ^oye[  Julxa  &  même  chef  de  ce  parti  après  la 

DOMNA.  mort  de  Majorin ,  auquel  il  fuccé- 

I.  DOM!^  I,  ou  DOMNUS  ,  da  vers  l'an  3  i6.C'étoit  un  homme 
Romain  ,  élu  pape  après  la  mort  ^^^^^  »  éloquent  ,  fçavant  »  de 
de  Diewdonné ,  le  2  Novembre  676 ,  tonnes  moeurs  -,  mais  d'un  orgueil 
mourut  le  11  Avril  67S.  Mafia/e  fi  insupportable,  qu'il mettoit  tout 
parie  d'une  comète  qui  parut  pen-  ^«  taonde  au-  deffous  de  lui.  U  coa- 
dant  3  mois  fou*  fon  pontificat.  U  ^^™»  1«  fchifrae  en  Afrique,  tant 
mk  fin  au  fchifme  de  Téglife  de  P^  S<>"  autorité  que  par  fes  écrits. 
Ravenne,huifeprétendoit  exem-  Certains  furieux  de  &  feue,  qui 
jpte  de  la  jurifdiaioii  du  faint-  fedifoientdéfcnfeursde  lajuMce» 
£ége.  marchoient  les  armes  à  la  main  , 

II.  DOMNE  II ,  Romain,  fuc  m«tant  en  Uberté  les  efdaves,  & 
céda  à  Benoit  VI  le  10  Septembre  obligeant  les  créanciers  à  décl^- 
971.  On  ignore  le  tems  précis  de^  %^^  ^«"^^  débiteurs*  On  envojra 
fa  mort ,  qui  afriva  avartt  le  15  contr'eux  des  foldats,  qui  en  tué- 
Décembre  974.  ^^^^  plufîeurs  ;  mais  qui  »  en  fai- 

I.  DONAT,  (  Alius)  grammaî-  ^«»«  «If s  martyrs  dans  l'efprit  des 
rien  de  Rome  au  iv*  Aécle,  &  un  Donatifles,  firent  de  nouveaux  £i* 
des  précepteurs  de  St  Jérôme^  écri-  natiqiies.  Ces  feôaires,  condamnés 
vit  des  Commentaires  fur  Térence  &  P^*"  difiFcrens  conciles ,  par  celui  de 
fur  Virgile ,  qui  font  perdus  -,  ceux  Rome  en  313  ,  par  celui  d'Aiiles  êtk 
qui  portent  le  nom  de  cet  auteur ,  3  '4 1  furent  confondus  dans  la  çé-> 
font  fuppofés.  On  a  de  lui  un  traité  .îèbre  conférence  tenue  à  Carthage 
De  Barhariflno  &  oSopartibus  Oratio'  ^A  41 1  «  entre  les  évêques  Catho- 
nis ,  qui  fe  trouve  avec  Diomede  ,  liques  &  les  Oonatiûes.  St  Aupif* 
Venife ,  in- fol.  ûtns  date  *,  &  fôpa-  ^''*  >  charge  de  parler  pour  les.  C«* 
rément,  1511 ,  tn-fol.  On  attribue  tholîques,  difcuta  à  tonds  toutes 
le  Commemaire  fur  Térenct  i.  Evan-  ^^^  queftions,  I.«s  286  évêques  qui 
thius,  compofoient  cette  aflembiée  «  ol- 

II.  DONAT ,  évêque  de  Café-  ftirent,  à  fa  perfiiafion ,  de  quitter 
noire  en-  Numidte ,  accufk  Men-  leurs  fiéges  en  faveur  des  évêques 
furiàs^  évêque  dS  Carthage  ,  d'à-  Donariftes  qui  fe  feroient  réyms, 
voir  livré  pendant  la  perfécutîon  fi  le  peuple  Catholique  paroifibit 
les  Aiintes Ecritures  aux  Païens ,  êc  fouffrir  aveepeîne  qu'il  y  eût  deux 
jfit  fiHifflfie  aveduî.  C'eft  la  pre-  chefs  affis  fur  le  nÀne  fiége.  L'é* 
iniére  époque*  do  fchifine  A^s  Dona-  ioquexvce  & Ja  douceur  4e  St  Angef- 
tifies^.Hainftaen  31T  au  concile  de  tin^  jointe  à  la  générofité  de  ces 
70  év^<peits  dt  Kttmidte ,  qui  dépo^  (rélatt ,  éteigaireftt  prefqtt'eiici<>; 
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tcment   ce  malj|eureux  fchiûne.  te  dt  Pouzane ,  &  chevalier  de  S. 

Donat^  robietjj^et  article,  &  à  Etienne  de  Florence^  eut  desem> 

roccafioft  duquflious  avons  parlé  plois  confidérables  à  Mintooe  ,  & 

des  Oonatifles  »  étoît  mort  en  eidl  mourut  au  commeticem.  du  xvu* 

}'an  355.  ilécle.  Ona  de  lui  àesScholûé  fut  - 

I.  DONATO ,  archite^e  «  fculp-  Us  Ecnvidns  Latins  de  VHifioire  Ro' 
tcur ,  natif  de  Florence ,  tut  choiii  nudnc  ,  Francfort  ,  1607 ,  in  -  8*. , 
par  la  république  de  Yenife ,  pour  ouvrage  où  il  règne  de  Térudi- 
criger  à  Padoue  la  âatue  équeftie  tion. 

de  bronze  que  ce  corps  décerna  à  DON  DU  ou  de  DONDIS, 
ùatamelUta  ,  général  des  armée&  ( Jacques) célèbre  médecin  de  Pa«- 
Vénitiennes.  Cofmc  de  MédUis  Tem-  doue ,  fumommé  AggMgator ,  à  caiir 
ploya  à  pluileurs  ouvrages  non  fe  du  grand  amas  de  remèdes  qu'il 
moins  importans.  Il  fit  aufii  pûur  avoir  fait ,  n'étoit  pis  moins  verd- 
ie fénat  de  fa  patrie  une /«;^c>A  cou-  fé  dans  les  mathématiques  que 
paru  la  tcte  d'Hohfcrns  ,  qu'il  re-,  dans  la  médecine.  Il  inventa  une 
gardoit  comme  Ton  chef-d^œuvre.  horloge  d'une  conftruâion  nOu* 

II.  DONATO ,  (  Alexandre  )  Jé^  veÙe.  On  f  voyoiç  non  feulement ,  - 
fuitd  de  Sienne ,  mort  à  Rome  en  les  heures  du  jour  &  de.  la  nuit , 
1640,  fît  paroître  dans  cette  ville  les  jours  du  mois  »  &  les  fêtiesde 
en  1639 ,  in-4'' ,  une  Defcriptton  de  l'année  ,  mais  aufli  le  cours  annuel 
Rome  ancienne  &  nouvelle,  Ro-  du  foleil  &  celui  de  la  lune.  Le 
ma  vêtus  â  recens.  £Ue  efl  beaucoup  fucçès  de  cette  invention  le  ât  ap» 
plus  exaâe&  mieux  travaillée  que  peller  Jacques  de-l*Horhge  ,  nosi 
toutes  celles  quiavoient  paru  avant  qui  s'eil  toujours  confervé  depuis  ' 
liii.  'Gr<$vius  lui  a  donné  place  dans  dans  fa  fan^e.  Ce  fut  encore  Ù4mr 

le  3'  volume  de  fes  Amiquids  Ro-  dus ,  qui  trouva  le  premier  le  fe* 

maîtres.  On  a   encore  de  lui  des  cret  de  faire  du  fol  avec  Te^ni  de 

Toi  fies  ^  Cologne  1630,  in-8''.t  Ôc  la  fontaine  d*Alhano  dans-  le  Pa- 

d'au tr  es  ouvrages*  douan.  Il  mourut  en  1 3  5  o  ^  laiâattt 

.   in.  DOKATO,  (Jérôme)  natif  quelques  .ouvrages de  phyfique  & 

de  Venife  ,  étoit  habile  dans  les  de  médecine.  On  a  de  lui ,  ieul  « 

»  belîés-lettres  &  dans  les  langues  j  Promptuarium  Medicina ,  àWtaiC»  ^ 

il  conimandoit  dans  Breffe  en  1496 ,  1481 ,  in-fol.  j  ôc  en  £6ciété  avea 

&  dâiis  Ferrare  en  149S.  Il  fut  nom-  Jean  de  Dondis ,  fon  fik ,  Qe  fonte- 

mé  ambafTadeur  en  15^0  ,  auprès  hts'ealidis  Patarini  aoU  ^  dans  un 

de  Jules  1 1 ,  qu'il  réconcilia  avec  traité  De  Balnùst  Venife  i  ^  5  3  ,  in- 

la  république  de  Venife.  Il  mou*  folio, 

(utà  Rome  en  15 13.  Il  étoit  bon        DONE AU  «(Hugues )Z>oiie/i:(a;, 

politique.  On  a  de  lui ,  I.  Cinq  Let-  de  Ch^oiis-fur-Sadne ,  profeâeur 

très  remplies  d'efprit,  &  imprimées  '  en  droit  à.  Bourges  &  «  Orléans  * 

avec  celles  âe  PoUtien  &  de  Pic  de  fut  fauve  par  fes  dilSciples  dujziaf* 

^  la  Miràndcy  i6Sx»  IL  L«i  TraduêUon  facre  de  la  Saint-Barthélerai»  iSoa 

latine  d'un  Traité  d'Alexandre  Aphro-  attachement  au  Çalviniûae  l!9^nt 

dlfée ,  en  Grec.  III.  X/ne^  Apologie  obligé  de  paffer  en  Alle0ii|g«e ,  il 

pour  la  primauté  de  VEgUfe  Romaine^  y  pfofeffa  la  îtuifprudenc^  avec  i« 

15x5.  (  Voyei  un  àt  fes  bons-mots»  même  fuç^^ qu'enFt^we  i.&  mou.* 

à  l'artide  de  Conjfanein ,  N'  3.  )  rut  à  Altorf  en  .15^  ^  9  04  ans. 

ÏV*  DONATO ,  (  Marcel)  corn-  Ce  jurifconôiit^r,  «JRÇ^»  diw,  la 
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belle  HttératuFe,  &  dans  la  înrîf*  ouvrages  laeins^nt  d*un  ûfte 

prudence.  Il  mêla  avec  art  Tutile  plus  fupporcaM«&e  les  françois  « 

it  r«gréable  dans  (hs  ouvrages.  On  dont  la  dtétion  a^RlIH ,  &  n*a  dVil- 

les  a  recueillis  fous  le  titre  de  Conc-  leurs  jamais  été  fort  brillante. 
meraaria  de  Jure  eivili^  5  vol.  in-fol.         I.  DONNE ,  (  Jean  )  né  à  Loû* 

réimprimés  à  Lucques  en  12  vol.  dres  en  1574 ,  voyagea  dans  une 

in-fol.  dont  le- dernier  a  paru  en  partie  de  l'Europe ,  &  f e  fit  aimer 

1770.  Opéra  pofthum*  ,  in-S°.  Les  dans  ià  patrie  par  des  produâions 

plus  eftimés  font  ceux  qu'il  com-  peines  d'eiprit  êc  de  grâces.  li  fH 

pofa  iùr  les  matières  des  Tefiamens  tour- à-tour  des  Péëfits  galantes^  ft 

&  des4êmUr€ê  volontés.  On  prétend  des  Satyres  de  fon  iiécle.  Les  biens 

^'il  a  traité  ce  iu)et  avec  autant  &  les  honneufs  furent  les  récom- 

de  netteté  cpie  de  fçavoir.  On  ne  penfes  deies  talens.  Il  mourut  Fait 

peut  lui. pardonner  fa  bafle  jalou-  163 1.  Ce  poète  étoit  auffi  contro* 

£e  contre  Ctf/tfj,  dont  ii  ne  parloit  verûile  ,  prédicateur  &  écrivaia 

jamais  qu*avec  mépris.  afcétique.  On  a  de  iui  des  ouvra* 

DONI ,  (Antoine-François)  FI0-.  ges  dans  tons  ces  genres.  Le  plus 

reotin  ,  fût  dlabord  Servite  &  en-  connu  eft  le  livre  de  controver- 

fuite  prêtre  féculier  :  il  mourut  en  fe  intitulé  :  Pfeuio-manyt ,  161  ^  , 

1574  ,  »  61  ans.  Il  étoit- de  Taca-  in-4''.  L*auteur  le  compofà  par  or- 

délaie  des  Peregrini ,  &  y  prit  le  dre  de  Jacques  I ,  pour  fervir  dé 

nom  académique  de  Bi\\aro ,  par-  réponfe  aux  objeâions  de  l'églife 

alitement  convenable  à  fon-carac-  Rbmaine  contre  le  ferment  de  fti- 

tére  qui  étoit  fatyrique  &  mor-  prématie  &   de  fidélité.  Voye^  fa 

dant*  On  a  de  lui  des  Lettres  ita-  Vu  publiée  par  Jean  Watton  ,  en 

Siennes ,  in-S".  La  Liht^ria  ,1557»  Anglois  ,  Londres  1 6  5  S  ,  in- 1 2. 
iii-8*.  La  Zueca  ,1^65,4  p»ties ,        IL  DONNE  ,  (N.  )  doôeur  An- 

în-^*.  ûffurts,  I mondi  ,infemi  y  &c,  glois  &  fçavant  théologien  de  ce 

in'4%  il  y  en  a  «me  ancienne  tra-  fiécle  ,  eft  connu  par  un  livre  en 

diiâion  françotfe.  /  marmi  ,  eieè  ,  la  langue ,  imprimé  à  Londres  fous 

Raggionàmenti  fatti  a  i  marmi  di  Fio"  ce  titre  :  Blothanathor,  C'eil  une 

réttxa ,  Venife  1552,  in-4*.  apologie  du  fuicide.  Il  'cite  ,  pour 

-   DONI  d-Attichy  ,  (  Louis  )  ajf précier  fes  dangereufes  idées , 

originaire  de  Florence  ,  fe  fit  Mi-  Texemple  d*un  grand  nombre  de 

RÎme.  Le  ctrdina^  de  Richelieu  ,  qui  héros  Païens  ,   enfuite  ceini  de 

Tavoit  connu  pendant  fa  retrait»  quelques  Saints  de  l'aiicien-Tef- 

à  Avign9n ,  avoit  été  toucké  de  fa  tament ,  d'une  foule  de  martyre 

modeftie  &de  fon  fçavoir.  Illtit  fit  de  confeiTeurs ,  de  pénitens  ,  &c. 

«lonnerrévèché  deRiez ,  diocèfe  JESus-CltRisTmême  efl  amené  ea 

dans  lequel  il-fir  beaucoup  de  bien,  preuve  de  fon  fyflême.  Un  livre 

Il  pefTn  àé.  âége  de  Riez  à  c^lui  auffi  extraordinaire  n*émpècha  pas 

d'Autun  3  &  mourut  en  1664  ,  à  Fauteur  de  devenir  doyen  de  S, 

é8  aasL  H  a  domté^  I.  UnéHiftvif  Paul ,  parce  qu'il  fut  regardé  cort- 

des  iêimimes  ,  in-^*.  IL  La  Vie  de  ht  me  une  forte  de  cbnfolatioo  qu*u 

Rcifif  Jeanine  f  fondatrice  des  An-  vouloit  donfier  à  fes  compatrio- 

ftonrciadfts ,  in»^.  iH.  Ceiie  du  car*'  tes ,  que  la  mél^cofie  jette  fou* 

dînai  ééi'BtruUê  ,  en  ki^n  ,  \tt^%^  vent  dans  cette  fbretir* 
XV *JJHijlbm^s 'Cardinaux y  eal^*-        f>OPf^EL-MAl£R  ,  (  Jean-Gi- 

tiA^  ié6o >2^9k  tii^M'âfc»  Ses  briel>. né  à  Nuremberg  eà  t^-r^ 

quitta 
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Ifikltta  fétuAe  du  droit  aaqiiel  {eê  litenée  Poétique  ,  &  ({u6  puifqu'it 

Iparens  Tavoient  deftiné,  pour  les  falloit  mouHr  d'un  coup  dUpéc  ,  au^ 

mathématiques,  fcieaée  pour  qui  la  tant  yaloit'il  en-choifir  une  dont  Id 

nature  lui  avoit  donné  uii  grand  lame  fût  neuve  ,  que  €en  prendre  une 
talen.  Il  les  profefTa  dans  fa  pa-  ^  gâtée  par  la  rouille*  Ses  Poëfies  fu« 

trie  ^  après  s*être  perfeûionné  dans  tent  impfimées  à  Paris ,  2  vol.  in*« 

des  voyages  qu'il  fit  en  Hollande  S"".  ,  en  1586.  Elles  font  pourra 

&  en  Angleterre*  Les  académies  plupart  fans  force ,  fans  délicatef- 

de  Petersbourg ,  de  Londres  &  de  fe ,  fans  pureté.  S'il  eût  fçu  limef 

Berlin  fe  raffociérent.  Il  mourut  en  &  polir  fes  verç  lyriques  ,  &  fur* 

1750  ,  à  73  ans.  Outre  des  Traduc^  tout  leur  donner  cette  vigueur  4 

tions  Allemandes  de  divers  Livres  cette  force  qui  caraâérifent  ceux 

François  &Anglois  <{'ytf>?ra«omi«  &  à'Horaee  &  de  Pindare  ,  il  auroit 

de  Méchanique^  on  lui  doit  des  Ok^  pu  avoir  quelque  part  à  la  gloire 

rrages  de  Géographie  &  de  Phyfique  de  ces  deux  poètes.  Dorât  fut  le 

écrits  en  î^  langue^  Il  en  a  auffi  premier  qui  introduifit  en  France 

mis  au  jour  quelques-uns  en  la-  les  anagrammes ,  i eux  de  collège^ 

tin  :  I.  Phyfica  experimentis  illuftra^  quHl  faut  laifîer  aux  faifeurs  d'à- 

ta ,  in-4''.  II.  Atlas  eaUftis  «  in  quo  croftiches  &  de  logogriphes.  Le 

5P  TabuUt  Afironondcét  art    incifz  plus  grand  mérite  de  Dorât ,  c'efl 

eojMi««;i«ar>  in-fol.  1742.  d'avoir  beaucoup   fervi  au  réta* 

DORAT  )  (  Jean  )  Auratus^  'poëte  bl  iffement  de  la  langue  Grecque  » 

Grec  »  Latin ,  François  ,  né  à  Li-  qu'il  avoit  apprife  fous  d'excellent 

snoges ,  avoit  l'extérieur  d'un  pay-  maîtres*  Il  eut  à  Paris  une  chaire 

fan ,  avec  un  efprit  délicat  &  une  de  profeiféur  royal  en  cette  lan<* 

ame  noble.  Son  vrai  nom  étoit  Dif»  gue ,  dont  il  fut  pourvu  eu  i  ç  60 , 

nematin  \  &  il  fortoit  d'une  bonne  &  la  remplit  avec  beaucoup  de  ré-* 

famille.  Il  s'acquit  tant  de  réputa-^  putation* 

tion^  par  fes  vers  »  que  les  poètes  D  O  R  B  AY ,  (  François  )  af chî*» 

fes  contemporains  lui  donnèrent  teâe  Français  ,  élève  du  célèbre 

le  nom  de  Pindare  François  ,  fur*  le  Veau  ,  donna  le  deiltn  de  l'é* 

nom  que  la  poftérité  ne  lui  laiiTe-  glife  du  collège  des  Quatre -Na- 

ira  pas.  Charles  IX  créa  pour  lui  la  tions  ,  &  de  plufieurs  grands  ou-» 

place  de  Po'éu^Royal,  Scaliger  dit  vrages  au  Louvre  8c  aux  Tuile* 

qu'il  compofa  plus  de  50  mille  vers  ries,  U  mourut  en  1697  à  Paris  â  * 

grecs  ou  latins.  On  ne  publioit  au»  patrie. 

cun  livre  »  qu'il  n'ornât  le  fron*  DORÉ ,  (  Pierfe  )  Donliiiicatn  ; 

tifpice   de  quelques  vers*  U  ne  doâeur  de  Sorbonne,  profeiféur 

mouroit  prefque  point  de  perfon-  de  théologie  dans  ftm  ordre ,  mort' 

lie  un  peu  connue  ,  que  fa  mufe  en  1569 ,  aété  deiigné,  àce  qu'oit 

n'en  chantât  la  perte.  Il  mourut  en  croit  «  ^^tRahilais  ^  fous  te  nom! 

25S8  ^  à  80  ans  ,  prefque  dans  l'in-  de  notre  maître  DorAus,  Iln'eâcon-» 

digence ,  parce  qu'il  étoit -fort  11-  nu  que  par  des  ouvrages  écrits  bi^* 

béral ,  &  qu'il  fe  faifoit  un  plaifir  zârrement  «  &  intitulés  de  même  ^ 

de  traiter  fes  amis.  Sur  la  fin  dé  c'étoit  le  goût  de  fon  fiécle,  Led 

fes  jours  il  perdit  fa  femme  ,  &  fe  plus  burleAj[ues  font  1 1.-  La  Tour* 

remaria  à  une  ieime  fille   de  22  terelle  de  viduité  ^  1574  ,  in-i6.  11/ 

ans.  Il  dit  pour  excufe  à  fes  amis  Le  Pajfereau  foUtaire.  III.  Les  neuf 

ijui  le  plaifantoient  »  qu,e  $'4t9it  unt  Wdtcûmttt.  die  Chrétien  nuUade.  IVl 

Tome  II.  Ll 
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Lts  Allmeucs  du  feu  divin.  V.  Le  ks  argiles  à  ceux  qui  parlent  md  an. 
Cerf  JpiritueL  Vl.  La  Confcrve  de    moi.  . 

Crace  ,  priiTe  du  Pfeaume  Conferva  I.  DORIA,  (André)  noble Gc- 
me  VII.  VAnétomie  des  membres  &  nois  ^  le  plus  grand-homme  de  mer 
m^tus  de  N.  S.  J.  C  &c.  On  a  en-  de  fon  fiécle  ,  naquit  en  1468  ,  à 
îore  de  lui  plufieurs  autres  écrits  Oneille,  petite  ville  de  la  cote  de 
en  latin.  Gênes,  dont  CevaDoriafoa  père 

DORFLING  ,  célèbre  officier    étoit  co-feigneur.Il  conmiençapat 
Pruffien,  parvint ,  de  l'état  de  tail-    porter  les  armes  fur  terre  ,  &  fe 
leur ,  au  grade  de  welt-maréchal ,    diftingua  pendant  plufieurs  années 
fousl'éleaeur  de  Brandebourg  fi-ft-    au  fervice   de  divers  princes  dl- 
déric'GuilUume.  11  fe  fignala  fur-    talie.  De  retour  dans  fa  patrie,  il 
tout  conue  les  Suédois  en  1665.    fut  employé  deux  fois  enCorft,  y 
L'hiftoire  de  ce  héros  eft  fingulié*    fit  la  guerre  avec  fuccès  contre 
rc.  En  fortant  d'apprentiffage   à    les  rebelles  de  cette  ifle  »  qui  ren- 
Tanger^unde  ,  il  eut.  l'ambition    trérent  fous  robéiflfa^ce  de  laré- 
de  vouloir  aUer  travailler  à  Ber-    publique.  La  réputation  de  valeur 
iin.  Comme  il  faUoit  pîffcr  l'Elbe    &  de  prudence  que  Doria  s'étoit 
dans  un  bac ,  &  qu'il  n'avoitpas  de    acquife  ,  le  fit  nommer  vers  1 5 13 
quoi  payer  ,  le  paffage  lui  fut  re-    capitaine  général  des  galères  de 
fufé.  Piqué  de  cet  affront ,  il  dé-    Gênes  ;  &  il  eft  à  remarquer  qu'il 
daigna  un  métier  qu'il  en  crut  la    avoitplusde42  ans,  lorfcpi'il  com- 
caufe  ,  jetta  fon  havrcfac  dans  le    mença  le  métier  de  la  guerre  ma- 
fleuve ,  &  fe  fit  foldat.  Il  marcha    ritime.  Les  pirates  Africains  qui 
à  pas  de  géant  dans  cette  carrière,    infeftoient  alors  la  Méditerranée, 
Il  eut  bientôt  l'eftime  de  {es  ca-    lui  fournirent  les  premières  occa- 
marades ,  enfuite  de  fes  officiers ,    fions  de  fe  fignaler.  Il  les  pour- 
&  enfin  de  l'éleveur  fon  maitre.    fuivit  fans  relâche ,  &  s'enrichit 
Ce  grand  prince  qiu  aimoitla  guer-    eij  peu  de  tems  de  leurs  dépouil- 
re  ,  qui  la  fçavoit  ôç  qui  étoit  for-    les ,  donr  le  produit ,  joint  aux  fe- 
cé  à  la  faire  ,  avança  rapidement    cours  de  {es  anûs^le  mit  en  état  d'à- 
un  homme»  qui  joignoit  les  vertus    cheter  4  galères.  Des  rèvolutioas 
<ïu  citoyen  à  tous  les  talens  du    arrivées  dans  le  gouvernemem  de 
miHtwe.  Dorfling  £ut    fait  velt-    Gênes ,  déterminèrent  dafiis  la  fuir 
maréchal ,  &  remplit  l'idée  qu'on    te  Doria  d'entrer  au  fervice  de 
doit  fe  former  d'un  homme  qui ,    François  L  Après  la  prife  de  ce 
de  l'ét^  de  foldat ,  parvient  au  gé  •    prince  à  Pavie ,  mécontent  des  mi^ 
néralat^  Une  fortune  fi  confidéra-    niftresde  France  ,  &  recherché  par 
ble  excita  lajaloufie  des  cœurs  fans    Clément  VU  y  il  s'attacha  à  ce  poo* 
élévation..  Il  y  eut  des  hommes  af-    tife  qui  le  fit  fon  amiral.  Mais  Ro- 
fezbas pour  direqueDor//»^, pour    me  ayant  été  prife  par  le  conné- 
être  devenu  grand  feigneur,  n'*.    table  de  Bourbon  en  ija7»  le  pape 
voit  pas  perdu  l'air  de  fon  premier    fe  trouva  hors  d'état  d'entretenir 
état.  Oui ,  dît-il  à  ceux  qui  lui  rap-    Doria  à  fa  folde,  &  lui  perfuada  de 
portèrent  ce  difcours  ,  j'ai  éU  tail-    rentrer  au  fervice  de  la  France. 
Ifiur ,  j*ai  coupé  du  drap  \  mais  main-'    François  I  le  reçut  à  bras  ouverts^ 
tenant  y  continua-t-il ,  en  portant  la    $c  le  nomma  général  de  fes  gale* 
main  fur   la  garde  de  fon  épée  »    res^  avec  36000  écus  d'appointé» 
voici  l'infiriment  avcfi,  lequel  j^  coiq^e.   iQQa^t  &  y  a)QÛta  depuis  le  ticra 
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IPamîral  dès  mers  du  Levant. 2><)«>    comme  un  homme  quis'opporote 
fia  étoit  alors  propriétaire  de  8  \  ouvertement  à  fes  volontés.  On 
galères  bien  armées.  C'eft  à  lui  que    fît  plus  :  on  lui  perfuada  de  le  faire 
les  François  furent  principalement    arrêter*,  &  12  galéres,rous  la  con* 
redevables  de  la  reduâion  de  Gê*    duite  de  Barheiieux,  eurent  ordre 
nos  ,  d^où  les  Adornes  furent  chaf-    d^aller  d'abord  à  Gênes  pour  s*y 
£és  cette  même  année  1527.  L*an-    aiTûrerdefa  perfonne ,  &  de  pafTer 
née  fuivànte.  Philippin  Donation    enfuite  à  Naples  pour  s*y emparer 
neveu  &  fon  lieutenant ,  qu*il  avoit    de  Tes  galères  commandées  par  PAi* 
çnvoyé  avec  8  galères  fur  les  cô-    lippin  fon  neveu.  Mars  Doria  avoit 
tes  du  royaume  de  Naples  pour  y    prévenu  le  coup ,  en  fe  retirant  à 
favorifer  les  opérations  de  Tarmée    Lerice ,  dans  le  golfe  de  la  Spezia  : 
Françoife  commandée  par  Lautrec ,    d'où  il  dépêcha  un  brigantin  à  PAi- 
remporta  unevid^oire  complette    lippin  ^  pour  le  rappeller  prompte- 
/ur  l'armée  navale  de  l'empereur    ment  auprès  dé  lui.  Il  fe  crbyoit 
a  Capo-d'Orfo  ,  près  du  golfe  de    d^autànt  plus  autorifé  à  fe  condui- 
Salerne.  La  flotte  impériale  détrui-    rè  ainfi ,  que  le  terme  de  fo^i  en- 
te ,  Naples,  afîiègée  par  Lautrec ,  ne    gagement  avec  le  roi  venoit  d'ex- 
pouvoit  plus  être  fecourue  par  mer,    pirer.  Dé  ce  momentjDoria  ne  pen- 
.elle  étoir  prête  à  fuccomber ,   &    fa  plus  qu'à  conclure  fon  engage- 
la  prife   de  la  capitale  alloit  en-    ment  avec  l'empereur  ;  qui  le  re- 
traîner la  conquête  de  tout  le  royau-    cherchoit  depuis  long-tems.  On 
me  :  lorfque  tout-à-coup  Doria  aban-    vit  alors ,  par  un  retour  afTez  or- 
donna la  France ,  pour  fervir  l'em-    dinaire  ,  mais  dont  tout  l'honneur 
pereur.  Cette  défeftion  fit  échouer    fut  pour  Doria  ,  François  /  cher- 
î'entreprife  fur  Naples ,  &  caufa  la    cher  à  le  regagner  par  toutes  for- 
décadence  entière  de  nos  affaires    tes  d'avances  ;  mais  ni  les  promef- 
en  Italie.  Quant  aux  motifs  qui  le    fes  les  plus  magnifiques,  "ni  lamé- 
portèrent  à  ce  changement^il  paroit    diation  même  du  pape  Clément  VII ^ 
que  les  miniflres  de  François  1 ,  ja-    ne  purent  changer  fa  réfolution. 
ioux  du  crédit  de  cet  étranger^  qui    Ce  qui  doit  honorer  à  jamais  la 
les  traitoit  d'ailleurs  avec  la  hauteur    mémoire  de  Doria,  c'efl  le  refus 
d'un  républicain  &la  franchife  d'un    qu'il  fit ,  en  cette  occafion ,  de  la 
homme  de  mer ,  avoient  cherché  à    fouveraipetè  de  Gênes,  qui  lui  fut 
Je  perdre  dans  l'efprit  du  roi ,  &    offerte  de  la  part  de  l'empereur, 
y  avoient  en  partie  réufli.  Dori  a ,    Préférant  le  titre  de  reflaurateur 
aigri  &  indigne ,  n'attendoit  qu'un    à  celui  de  maître,  il  flipula  que 
prétexte  pour  faire  éclater  fon  dé-  -  Gênes  refleroit  libre  fous  la  pro- 
pit  ;  fes  ennemis  le  firent  bientôt    teé^ion  Impériale  ,  au  cas  qu'elle 
naître.  Ils  perfuadérent  au  roi  de    vînt  à  fecouer  le  joug  de  la  domi- 
s'approprier  la  ville  de  Savone  ap-    nation  Françoife.  Il  ne  manquoit 
partenante aux  Génois ,  d'agrandir    plus  à  fa  gloire,  que  d'être  lui- 
fon  port ,  &  d'en  fiaire  ime  rivale    même  le  libérateur  de  Ta  patrie.  Le 
dç  la  métropole.  Envain,pour  l'em-    malheureux  fuccès  de  l'expédition 
pêcher , -Doritf  fit  des  repréfenta-    de  Naples,  l'enhardit  cette  même 
tions  au  nom  de  la  République  :    année  (1528)  à  tenter  l'entreprife  ; 
non  feulement  elles  ne  furent  point    &  s'étant  prèfiëntè  devant  Gênes 
écoutées ,  mais  elles  furent  mal  in-    avec  13  galères  &  environ  çoo 
terprétéçs»  &  on  le  peignit  au,  roi,    hommes,  il  s'en  rendit  maître  ea 
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une  feule  nuh  ,  &  (kns  répandre  ta  d'engager  le  combat  fous  ë§é^ 
une  goQtte  de  iâng.  Cette  expédi-  rens  prétextés  ,  &  laifla  échapper 
don  lui  mérita  le  titre  de  Pcre  &  une  viûoire  afiurée.   Oeû  le  re- 
Libérateur  de  la  Patrie ,  qui  lui  fut  proche  que  lui  ont  hit  plufieurS 
décerné  par  un  décret  du  fénat.  Le  hiftoriens.  Quelques-uns  tacmt  ont 
même  décret  ordonna  qu*il  lui  fe-  prétendu ,  (  &  c'étoit ,  dit  Bramo* 
roit  érigé  une  ftatue  ,  &  qu*on  lui  axe ,  un  bruit  public  en  ce  tems-là ,) 
acheteroit  un  palais  des  deniers  pu  qu'il  y  avoit  un  accord  fecret  en-» 
blics.  Un  nouveau  gouvernement  tre  Barberoujfe  &  lui  ,  par  lequel 
fut  formé  alors  à  Gênes  par  fes  con-  ils  étoient  convenus  d*éviter  mu- 
feik,  &  ce  gouvernement  eft  le  tuellement  entr*eux  les  occafions 
même  qui  fubfifte  encore  aujour-  décifives  ,    afin  de   prolonger  la 
~^*huî  \  de  forte  qu'il  fut  non  feule-  guerre  qui  les  rendoit  nécef&ires  « 
ment  le  libérateur ,  mais  encore  le  &  qui  leur  foumifibit  les  moyens 
légifiateur  de  fa  patrie.  Doria  trou-  de  s*enrichir.  Les  corfaires  d^Alri- 
va  auprès  de  Fempereur  CIulUs  V  que  n'eurent  jamais  d*ennemi  plus 
tous  les  avantages  qu^il  pouvoit  redoutable  que  Doria  -,  il  leur  en- 
defirer.  Ce  prince  lui  accorda  ton-  leva  des  dépouilles  immenfes ,  tant 
te  fa  confiance ,  &  le  créa  général  par  lui-même  que  par  fes  liente* 
de  la  mer ,  avec  une  autorité  en-  nans.  Le  fameux  Drapa ,  entr'au- 
tiére  &  abfolue.  U  avoit  alors  en  très ,  fut  pris  par  Je4fiiietmDorM  fon 
propriété  12  galères , qui ,  par  fon  neveu,  avec  9  de  fes  bàtimens.  Le 
traité ,  dévoient  être  entretenues  zèle  &  les  fervices  rendus  par  ce 
au  fervice  de  Tempereur  *,  &  ce  grand-homme  à  CharUsrQuînt ,  loi 
nombre  fut  porté  depuis  jufqu^à  12.  méritèrent  Tordre  de  la  toifon  d'or, 
Doria  continua  de  fe  fignaler  par  rinveftiture  -  de  la  principauté  de 
plufieurs  expédirions maritimes, &  Melphes  &  du  marquifatdcTur- 
rendit  à  Teropereur  les  fervices  les  fi  au  royaume  de  Naples  ,  pour  lui 
plus  importans.  Il  enleva  auxTurcs,  &  fes  héritiers ,  &  la  «tignité  de 
en  1532,  les  villes  de  Coron  &  de  grand- chancelier  de  ce  royaume, 
Patras  fur  les  côtes  de  la  Grèce.  Ce  ne  fut  que  vers  1556,3  Tâgede 
La  conquête  de  Tunis  &  dû  fort  près  de  90  ans  ,  qu'il  cefiade  mon- 
de la  Goulette,  où  Charles  V  vou-  ter  fes  gsdéres  &  de  commander 
lut  fe  trouver  enperfonne  en  1535,  en  perfonne.  Accablé  alors  par  le 
fut  principalement  due  à  la  valeur  poids  des  années  ,  Philippe  II  roi 
&  à  rhabileté  de  Doria.  Ce  fiit  d*£fpagne  lui  permit  de  choifir/eo»- 
malgré  lui  &  contre  fon  avis ,  que  André  Doria ,  fon  neveu  ,  pour  fon 
Fempereur  fit  en  1541  la  malheu-  lieutenant.   Il  termina  fa  longue 
reufe  expédition  d'Alger,  où  il  per-  &  glorieufe  carrière  en  1560  ,  à 
dit  une  partie  de  fa  flotte  &  de  93  ans ,  fans  poflérité  ,  quoiqu'il 
fes  foldats  ,  &  Doria  1 1  de  fes  ga-  eût  été  marié ,  &  fims  laififer  à  hean- 
léres.  La  fortune  ne  le  favorifà  pas  coup  près  d'auffi  grands  biensqu^oa 
plus  à  la  renconâe  de  la  Prevèze  pourroit  le  préfiimer  après  les  oc- 
en   1539*  S'étant  trouvé  avec  la  cafions  qu'il  avoit  eues  de  s'enxi* 
flotte  Impériale ,  jointe  à  celle  des  chir  ;  mais  l'excès  de  fa  magnîfi- 
Vénitiens  &  aux  galères  du  pape  {  cence ,  &  fon  peu  d'attention  povr 
en  préfence  de  FarméeTurque  com-  fes  affaires  domeiHques  ,  avoient 
mandée  par  Barberouffe  <t  &  beau-  bien  diminué  fa  fortune.Peud'hofR-> 
gpup  inférieure  à  la  fienne,  il  évi*  mes ,  (ans  ibrtir  dHme  condâtioa 
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pavée  y  ont  joué  fur  la  fcêne  du  profefleur  de  théologie  dans  Ton 
monde  un  auffî  grand  rôle  que  ordre,  mourut  à  Kiritz  fa  patrie 
Doria  :  dans  Gênes,  honoré  par  Tes  en  1494.  Il  cil  auteur,  à  ce  qu'on 
concitoyens ,  comme  le  libérateur  prétend ,  de  V  Abrégé  du  Miroir  Hif- 
&  le  génie  tutelaire  de  la  patrie  »  torial  de  Vincent  de  Beauvais ,  con- 
au  dehors  ,  tenant  «pour  ainii  dire  tinué  jufqu'en  1493.  On  croit  que 
avec  £c%  feules  galères ,  le  rang  d'u-  c'eft  ce  qu*on  appelle  communé- 
ne  puiflance  maritime.  Peu  d'hom-  ment  la  Chronique  de  Nuremberg , 
mes  de  même ,  dans  le  cours  d'une  parce  que  la  i'*  édition  en  nit 
fi  longue  vie,  ont  joui  d'une  prof-  .  faite  dans  cette  ville ,  in-4*. ,  en 
périté  plus  confiante.  Deux  fois  fa  1472..  Quelques  écrivains  atcri- 
perte  fut  tramée  :  l'use  en  1547  ,  buent ,  peut<être  avec  plus  de  rai- 
par  la  conjuration  du  comte  Jean-  fon  ^  cette  Chronique  à  Hartman 
Louis  de  Fie/que ,  dirigée  principa-  SchedcL  L'auteur ,  quel  qu'il  foit  « 
lement  contre  lui  ;  mais  l'entreprife  a  été ,  à  quelques  égards ,  le  pré- 
échoua par  la  mort  du  chef,  au  mo-  curfeur  de  Luther,  Il  s'élève  avec 
ment  même  de  l'exécution  :  l'autre  aigreur  contre  les  vices  des  car- 
peu  d&  tems  après  ,  par  celle  de  dinaux**,  des  évêques ,  des  papes , 
JuU  Cibo  qui  fut  découverte  ,  &  &  même  contre  les  jubilés  &  les 
qui  coûta  la  tête  à  fon  auteur.  Ces  indulgences» 
deux  conjurations  n'eurent  d'autre  DOÎEIIS,  fille  de  VOcéan^  &  de 
effet,  que  d'accroître  encore  à  Gê  Thétis ,  époufa  fpn  frère  Nérée  » 
nés  &  dans  toute  l'Italie  le  cré-  dont  elle  eut  50  nymphes  appel- 
dit  &  la  réputation  de  ce  grand-  lées  les  Néréides» 
homme.  I.  DORMANS  y  (  Les  Sept  )  fept 

II.  DORIA  y  (  Antoine  )  célèbre  frères  qu'on  prétend  avoir  fouf- 
capitaine  Génois  ,  parent  du  pré-  fert  le  martyre  à  Ephèfe  ,  fous 
cèdent,  fe  ûgnala  dans  le  même  l'empereur  ^ècc  en  zso,& qu'on 
tems.  Nous  avons  de  lui  une  Hif'  dit  s'être  endormis  dans  une  ca- 
toire  abrégée  des  événemens  arrivés  verne,  dans  laquelle  ils  s'étoient 
dans  le  monde  fous  Charles  V  ^  i  Gê-  mis  àTabri  de  la  perfécution,  pen- 
nes 1571 ,  in-4\  dant  155  ans.  Mais  tout  ce  qu'on 

DORIGNY ,  (  Michel  )  peintte  dit  d'eux  paroît  fabuleux,  Grégoire 

&  graveur ,  natif  de  St-Quentin  ,  de  Tours  eft  le  premier  qui  en  ait 

difciple&  gendre  du  fameux  Vouety  parlé,  &  l'on  fçalt  combien  il  ai-  . 

fuivit  de  fort  près  fa  manière.  Il  moit  les  contes.  Métaphrafie^  qui 

grava  à  l'eau-forte  la  plus  grande  valoit  bien  Grégoire  de  Tours  pour 

partie   de  fes  ouvrages  ,  &   leur  là  crédulité  ,  a  brodé  ce  fait  à  fa 

donna  le  véritable  caraâére  de  leur  manière. 

.  auteur.  Cet  artifte  mourut  profef-        U.  DORMANS ,  (Jfean  de)  cardi-^ 

feur  de  l'académie  de  peinture  à  nal  >  évêque  de  Beauvais  ^  chan- 

Paris  en  1663  ,  à  48  ans.  Il  laifla  çelier  de  France  fous  Charles  K  ». 

deux  fils,  Louis  &  Nicolas  ,  qui  fe  mort  en  13,73  «  avoit  fondé  à  Pa« 

font  diftingués  aufll  dans  la  pein*  ris  en  1 370  le  collège  de  Dormans». 

ture  &  la  gravure.  L'ainé  mourut  dit  de  S,  Jean  de  Beauvais,  Sa  ré-^ 

à  Vérone    en  17421  &le  cadeten  putation  d'homme  habile  &;  équi- 

1746,3  Paris ,  membre  de  Tacadèm.  table  ,  fut  caufe  de  fa  fortune.  Son 

DORINGCK  owDORING,^  père  n'étoit  qu'un  procureur,  qui 
(Matthieu ^Françifcw  AJl^tMnd^  fe  fit  a^pcUer  de  Dormais  y  _]^dtçA 
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qu'il  étoît  de  ce  bourg.  Ses  fils   fez  fiœplé,  mais  plein  Jonâîoii; 

achetèrent  cnfuite  la  fcigneurie  de       DORSANNE ,  {  Antoine  )  natif 

leur  patrie.  Ce  cardinal  eut  pour    d'Iffoudun  en  Berri ,  doâeur  de 

neveu  Milon  de  Dormans  ,  fuc-    Sorbonne ,  chantre  de  l'églife  de 

ceffivement  cvêque  d'Angers  ,  de    Paris,  fut  grand-vicaire  &.  officiai 

Baveux  Se  de  Beauvais ,  &  chance-    du  même  (tiocèze  fous  le  cardinal 

lier  en  13S0.  ^^  NoailUs.   U  mourut  en  172S, 

DORNAVIUS  ,  (Gafpard)mé-   avec  la  réputation  d'un  homme 

decin ,  orateur  &  poète ,  ne  à  Zi-    vertueux.  Nous  avons  de  lui  un 

genrick  dans  le  Voigtland,  mou-    Journal,  contenant  Thiftoire  &  les 

rut  en  163 1 ,  confeiller  &  méde-    anecdotes  de  ce  qui  s'eft  paflë  de 

cin  des  princes  de  Brieg  &  de  Li-    plus  intérefl&int  à  Rome  &  en  Fran- 

gnitz.  On  a  de  lui  plusieurs  ou-    ce,  dans  Tafïaire-de  la  conâitution 

vrages  qu'on  a  appelles  de  Jçavan-    Unigenims ,  2  vol.  in-4'.  ou  6  vol. 

>tesfadai/es.  Les  plus  connus  font ,    in-12 ,  en  y  comprenant  le  Sup- 

1.  Amphitheatrum  fapienOa  Socratica,    plément.  VUlcfore ,  auteur  des  Aruc 

in-fol. ,  2.  vol.  Hanovre,  1619. II.    dotes  de  la  Conftitution  Unigenitus, 

HomoDlabolus  ,  hoc  eft,  Auctorum    s'étoit  beaucoup  fervi  de  ces  Mé- 

veterum  &   recentionm  de  Calimnûe    moires  ,  dans  la  compofition  de 

natura  &  remediis  fuâ  Unguâ  edito-    fon  [ouvrage  -,   aufli  on  retrouve 

rum  Sy liage  9  à  Francfort  1618,  in-    dans  le  commencement  du  /oar- 

4*.  111.  De  incrtmento  dominationis    nul,  une  bonne  partie  des  feits  rap- 

Turcica^  &c.  portés  dans  les   Anecdotes,  Ceux 

DORNEVAL ,  Parifien ,  mort   qui  ne  demandent  que  lès  prin- 

cn  1766 ,  a  pafle  fa  vie  à  travail-    cipaux  faits  bien  rendus,  &  dé- 

1er  pour  la  Foire ,  feul  ou  en  fo-   pouillés  des  circonftances  mtnu- 

ciété.    Ses   meilleures  pièces  fe   tieufes,  aiment  mieux  ce  dernier 

trouvent  dans  le  Théâtre  de  la  Toi-   ouvrage.  Ceux  qui  veulent  qu'on 

re,  qu'il  a  rédigé  avec  U  Sage  y  10   leur  rende  compte  des  plus  perits 

vol.  in- II.  détails ,  préfèrent  l'autre.  L'auteur 

DORNKRELL ,  (Jacques)  théo-   des  Anecdotes  ne  conduit  fon  hif- 

logien  &  miniflre  Luthérien,  né  toire  que  jufqu'en  1718;  le  jour- 

â  Lunebourg  en   1643  ,   mort  à   nalifte  l'a  continuée  jufqu*en  1728. 

Hambourg  en  ,1704,  laiffa  un  ou-   La  narration  du  .premier  eft  vive 

vrage  eflimé  des  fçavans ,  fous  le   &  coulante  ;  celle  du  fécond  eft 

ritre  de  Bihlia  Hiftorico-Harmoni-   fimple  &  naturelle.  Comme  il  écri- 

^^  ^  g^c.  ^o^*  ^cs  événemens  à  mefnre  qu'il 

DOROTHÉE ,  difciple  du  moi-   les  apprenoit ,  on  y  trouvera  quel- 

ne  Jean  ,  furnommé  U  Prophète ,  &   ques  négligences  de  ftyle  &  qud- 

maître  du  Imi  Dofithée,  fut  à  la  tête    ques  répétitions.  La  meilleure  édi^ 

d'un  monaftére  en  Paleftine  vers    tion  de  ces  Mémoires  eft  la  fecon- 

Tan  ç6o.  On  a  de  lui  des  Sermons  «Te,  donnée  en  1756,  Elle  a  été 

ou  inftruûions  pour  les  moines ,   corrigée  ftir  le  manufcrit  original, 

traduites  en  françois  par  l'abbé  de    &  augmentée  d'une  table  des  ma- 

Rancé,  I686,in-8^  -,  &  des  Lettres    tiéres. 

en  grec  &  en  latin.  Ces  ouvrages  DORSET,  (Thomas Sackville, 
{^  trouvent  dans  VAuikarium- de  comte  de)  grand- tréforier  d'An- 
la  Bibliothèque  des  Pères,  de  l'an  gleterre,  vo'yagea  en  France  & 
4613,  Le  ftyle  de  J?Qr9th4€  eft  âf-  '  en  Italie,  Il  s'y  perfeôiom»  4mêê 
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Vhiûotre ,  dans  les  langues  &  dans    tvtte  ,  eurent  ord^e  de  fe  Jettet 
la  politique.  A  fon  retour  en  An^   iur  ce  miférable  &  de  le  déchirer 
gleterre  ,    il   prit  pofTeilion  des    avec  les  dents.  Après  ces  cruelles 
grands  biens  que  ion  père  ^  mort    opérations ,  il  fut  écartelé ,  cuit 
en  ^^66  ^  lui  avoit  laiiTés.  Il  en    &  diftcibué  pour  fervir  de  nour- 
diffipa  en  peu  de  tems  la  plus  gran-    titure  à   quelques  autres   de  fet 
4e  partie.  Créé  baron  de  Buckhurft    complices.  Le  malheureux  Dofa 
dans  le  comté  de  Dorfet  »  il  fut   ibuffrit  ces  inhumanités   fans  £ê 
envoyé    ambafladeur  en  France    ^plaindre.  Tout  ce  qu'il  demanda, 
vers  Charles  IX  Vin  1571 ,  &  vers   fut  qu'on  épargnât  fon  frète.  Le 
.les  Provinces-Unies  en  1587.  Les   refte  des  prifonniers  fut  empalé 
fuccès  avec  lefquels  il  s'acquitta   ou  écoroUé  vif,  excepté  quelques» 
de  ces  différentes  commifEons,  le   uns  qu'on  laiffa  mourir  de  faim, 
firent   élire,  chevalier  <Ie  l'ordre   .    DOSCH£S,  (François)  difci- 
4e  la  Jarretière  «n  1589 ,  &  chan-  -pie  infenfé  de  Tinfenfé  Simon  M<h 
celier  de  Tuniverlité  d'Oxford  en   riir.  Les  maladies  de  Tefprît  fe^* 
1691  9  enfin,  en  I59|8  ,  grand- tré»    roient- elles  épidémiques  comms 
forier    d 'Angleterre.    Il   remplit    celles  des  corps }  Oui  ;  D4>fckeig' 
cette  place  avec  honneur  jufqu'à    eil  une  preuve  que  les  fous  ,  tels 
ia  mort,  arrivée  en  1608.  On  a    que  Mori»,  peuvent  en  former  d'au* 
4e  lui ,  I.  Le  Miroir  des  MagiflratSy    très.  Celui-ci  fe   crut  illuminé  : 
en  vers,  avec  une  préface  en  pro-   l'autre  ,  en  converfant  avec  lui, 
fe.  L'introdttâioH  qui  fuit  cette    fe  crut  illuminé  comme  Iqi.  Le» 
préface ,  eft  pleine  d'une  poëiie   écrits  où  il  a  configné  fes  fèves 
vraimont  pittorefque.  1 1.  '  L'Hif-   extravagans ,  font  de  la  plus  ex- 
toir*  (  en  vers)  4U  l'infortuné  Duc   trême  rareté  ,  &  ne  méritent  d'ê- 
de  Baekingham ,  du  t&ns  de  Richard    tre  recherchés  que  par  les  philo- 
//.  Ses  Poëfies  fe  trouvent  avec    fophes  pécunieux  ,  qui  veulent 
celles  de  Kochcfter  &  de  Kofeommon^    fçavoir  dans  quels  égaremens  l'ef- 
à Londres,  17^1,  iori^.  prit  de  l'homme  peut  donner.  Us 

DOSA,  (George)  aventurier  trouveront,  dans  un  écrit  très-ra^ 
Sicilien,.fut  couronné  roi  de  Hon-  re  de  Dofehes ,  imprimé  en  4  pag. 
grie  en  1 5 1 3 ,  par  lés  payfâns  de  in  -  4*".  feulement ,  fous  ce  titre  » 
ce  royaume ,  lorfqu'ils  prirent  les  abrégé  de  VArfénal  de  la  Foi  ,  juf*- 
.  armes  contre  le  clergé  &  la  no-  qu'où  ce  fe^ire  avoit  porté  fes 
bleffe.  Jean ,  vaivode  de  Tranfyl-  jdélires. 

!vanie  »  défit   les  rebelles  l'année       DOSITHÉE  ,  officier  Juif,  fib 
d'après ,  &  prit  leur  roi.  Pour  le    de^acî6ior,defit  l'armée  de  Timothée^ 
punir  de  fon  ufurpation  &  de  fes   battit  Gor^/Af ,  &  le  fit  prifonnier  ; 
Crimes  ,  on  le  fit  afTeoir  fur  un   mais  comme  il  l'emmeneit ,  unca- 
trône  de  fer  rouge,  une  couron-   valier  des  ennemis  lui  abattit  l'é- 
ne  fur  la  tète  ,  &  un  fceptre  à  la   paule  d'un  coup  de  fabre.  Dofah.ée 
main ,  l'un  &  l'autre  du  mêmemé-    mourut  de  cette  blef^ure ,  l'an  165 
tal  &  auâi  ardent.  On  lui  ouvrit  '  avant  J..  C. ,  après  avoir  rendu  de 
enfuite  les  veines ,  &  l'on  fit  ava-    grands  fervices  à  fa  patrie  par  fon 
1er  un  verre  de  fon  fang  à  fonfre-   courage  mêlé  de  prudence, 
^e  Lucas  ^  qu'il  avoit  entraîné  dans       DOSMA  Delgado,  (Roderic) 
fa  révolte.  Trois,  payfans  que  l'on    chanoine  de  Badajoz  en  Efpagne, 
«voit  latffés  3  jours  ùm  nguoir  Û  patriç  »  étoit  fçavant  dâas  les 
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langues  Orientales  :  on  a  de  lui  plu-  &.  DOUGLAS  «  (  Jacques)  ana^ 

£eurs  ouvrages  fur  TEcriture-fain-  tomifie  Anglois ,  qui  excella  dans 

te ,  entr*autres  un  traité  De  auSo^  la  pratique  des  accouchemens.  Il 

TUMtfMH»  Seriptttret  ,1534,  in-fol.  profefibit'  la  médecine  à  Londres 

Il  moiu-ut  en  1607,  à  l'âge  de  74  au  commencement  de  ce   fiede. 

ans.  Nous  lui  fommes  redevables  des 

DOUCIN,  (Louis)  Jéfuite,  né  ouvrages  fui  vans  :  I.  BihUop-aphiés 

à  Vernon ,  mort  à  Orléans  en  1726,  Anatomiett  fpeeimen ,  imprimé  pour 

fut  Tauteur  du   fameux   Proklêmc  la  i"  fois  à  Lomfl'es  i  &  dansk 

EccUfiaJiiqut.  U  étoit  de  la  cabale  fuite  avec  é^s  augmentations,  à 

des  Normands ,  composée  des  FP.  Leyde,i7j4,  in -8*.  IL  Myogra^ 

JéalUmand  &  Daniel.  Ce  ne  fut  pas  phît  eomparatœ  fpeeimen  ,  Londres  , 

lui  qui  fe  diftingua  le  moins  en  1707.  L'auteur  y  marque  la  di£fe- 

•ce  triumvirat.  Il  hit  envoyé  àRo-  rence  des  mufcles  dans  l'homme, 

me  dans  le  tems  des  querelles  fur  &  dans  le  chien.  On  Ta  traduit  en 

la  conftitution  Vnigenitus ,  pour  la-  latin ,  &  imprimé  à  Leyde  en  1729. 

quelle  il  plaida  vivement.  On  a  de  IIL  Defcriptîonriu  Péritoine ,  en  an- 

•lui  :  I.  Hiftoire  du  Nefiorianifme ,  in-  glois ,  Londres ,  1730. 

4*. ,  Paris  1 698  ;  curieufe  &  affe*  D  O  U  J  A  T ,  (  Jean  )  né  à  Tou- 

«ftimée.  Ce  qui  regarde  cette  fa-  loufe  ,  d'une   Emilie  de  <tiftinc* 

meufe  héréiie  ,  y  eil  exaâement  tion ,  mort  à  Paris  en  1688  à  79 

difcuté.  II.  Mémorial  ahrigl touchant  ans,  étoit  doyen  des  doâeurs-ré- 

îàat  &  Us  progrès  du  Janfénifnu  en  gens  de  la  faculté  de  droit  de  Paris, 

JioUande ,  compofé  par  l*auteur  ,  premier  profeiTeur  royal  en  droit<« 

lorfqu'il  fe  rendit  en  1697   à  la  canon ,  hiftoriographe  de  fa  maje^ 

fuite  du  comte  de  Creei^  au  con-  té,  &  membre  de  Tagidémie  Fran- 

çrès  de  Ryfwick.  III.  Une  foule  çoife.  Ufut  choiii,par  Frr^i,  pre- 

xle   Brochures  ftir  les   affaires  du  mier  précepteur  du  grand  Z>Att^Aiii, 

tems ,  inconnues  à  préfent ,  &  qui  pour  donner  à  ce  prince  la  pre- 

curoient  dû  l'être  toujours.  Elles  miére  teinture  de  t*hiftoire  &  de 

^nt  infeâées  de  Tefprit  de  parti ,  la  fable.  Ses  ouvrages  &  fes  fer- 

^  elles  fervirent  à  le  répandre.  vices  lui  acquirent  les  éloges  des 

I.  DOUGLAS ,  (Guillaume de)  fçavans,  &  despenfions  du  trône. 

feigneur  EcofTois  dans  le  xiv'  fié-  Il  fut  encore  plus  eftimable  par  fii 

-cle  ,  d'une  des  plus  anciennes  mai-  modeftie  ,  fa  probité  &  fon  défin- 

fons  de  ce  royaume,  dont BuchanaB  téreffement ,,  au  milieu  des  écueils 

a  écrit  THiftoire.  Robert  de  Brus  ,  de  la  cour ,  que  par  fes  livres.  Les 

roi  d'Ecoffe ,  ayant  fait  voeu  de  fe  principaux  font  :  I.  Abrégé  de  VHifi 

croifer    contre   les   Infidèles  ,    &  toire  Grecque  ^  Romaine  ,  tradtdtê 

n'ayant  pu  l'accomplir  pendant  fa  de  Velleïus-Fàtercubts  ,  în-12 ,  Pa- 

vie ,  ordonna  à  Doublas  de  porter  ris  ,  1679   &  ^70%,  Cette  verfion 

fon  cœur-  en    Paleftine  après  fa  efl  très-foiblement  écrite  :  le  tr»- 

mort,  &de,le  préfenéerau  S. Si-  ^duôeur  Torna  de  fupplémens,^ti^ 

pulchre.  Le  roi    étant   mort   en  rés  des  meilleurs  auteurs  de  ranti«« 

1327,  I>o«^/tf^  partit  pour  la  Ter-*  quité,  &  d*une  chronologie.  M, 

re-fainte;  mais  il  futtjié,  dit-on,  Tabbé  Paul  en  a  donné  une  meil<< 

^n  chemin  avec  toute  fa   fuite,  leure  en  1770,  in  -  8'.  &  in  -  il, 

^ompofée  de  la  pl^s  briUa^ite  no-  I L  Une  l)onne  Edition  de  Tite  ^ 

Wçflfedu  pays,  l^^\  Ouvraçc  çonpofé,  çomm 


te  précédent  ,  pdUr  Tufage  du  Georges^  fçavant  dans  les  langues  « 
Dauphin ,  &  enrichi  de  notes  fça-  qui  voyagea  à  ■  C.  P.  ,  &  publia 
vantes,  6  vol.  in-4*.  ÏII.  Prétno-  une  Relation  de  fon  Voyage,  An- 
tiones canomcée& civiles, Vans i6Sj y  vers,  1599,  in-8^ 
în-4':  c'cft  fon  meilleur  ouvra-  DOW,  (Gérard)  né  à  Leyde 
ge.  IV.  VHiftoire  du  Droit  Cano^  en  161 3  ,  fût  élève  du  célèbre  ^em- 
nique^  1685  ,  in-i2.  Y.  Celle  du  hrant ,  &  fît  beaucoup  de  progrès 
Droit  Civil ,  Paris  1678,  in-  11  ,  fous  ce  maitos.  Cet  attifle ne  s*eil 
en  latin.  V I.  Une  Edition  latint  occupé  qu'à  de  petits  tableaux , 
des  Inftitutions'  du  Droit  Canonique  quHl  faifoit  payer  à  proportioft 
de  Lancelot  ,  Paris  1685  9  ^  ^o^*  ^^  ^^^^  qu'^^  7  niectoit.  Sa  cou- 
in- II, avec  beaucoup  de  notes.  tume  étoit  de  régler  fon  prix  fur 
DOUSA ,  (  Janus  )  appelle  vul-  le  taux  de  20  fols  du  pays  par 
gairement  Vander^Doèsy  feigneur  heure  :  il  n^y  a  rien  de  plus  ache* 
de  Norrick  fa  patrie ,  gouverneur  vé  que  fes  tableaux  :  il  faut  le  fe* 
de  Leyde ,  défendit  cette  ville  cours  des  loupes  pour  en  démêler 
contre  les  £f|>agnols.  Tan  1574,  tout  le  travail.  Ses  figures  ,  quoî- 
avec  autant  de  courage  que  de  que  très-finies  «  ont  un  mouve- 
prudence.  Le  général  Eipagnol  fol-  ment  &  une  expreffion  iinguliére. 
licitant  les  bourgeois  par  lettres  à  Son  coloris  a  beaucoup  de  frai- 
fe  rendre  ,  Doufa  ne  répondit  cheur  &  de  force.  Dow  n^épat» 
qu*en  vé^s  latins  au  bas  de  cha-  gnoit  pas  le  tems  à  ce  qu'il  fai- 
cune ,  &  obligea  les  Efpagnols  à  foit.  Il  fut  3  jours  à  repréfenter 
lever  le  fiége.  Le  poète  guerrier  le  manche  d'un  balai,  &  ^  a  pein- 
fut  nommé  ,  l'année  fuivante  ,  dre  la  main  dVne  perfonne  qui 
premier  curateur  de  l'univeriké  vouloit  avoir  fon  portrait.  Nous 
de  Leyde ,  qui  venoit  d'être  fon-  ignorons  l'année  de  fa  mort, 
dée.  Il  étoit  digne  de  cet  emploi  DOUVILLE ,  Voy,  Ouville. 
par  fon  érudition ,  qui  lui  mérita  I.  DOU VH£,  (Thomas  de)  tré- 
le  nom  de  Varron  de  Hollande,  Il  forier  de  l'églife  de  Bayeux ,  né 
mourut  à  la  Haye  en  1604,  de  ht  en  cette  ville,  d'une  ancienne  fa- 
pefle ,  à  59  ans.  A  beaucoup  de  mille ,  eu.  le  premier  Normand  que 
courage  &  de  fçavoir  ,  il  )oi-  Guillaume  le  Conquérant 'plaça  fur 
gnoit  une  douceur  extrême.  On  le  fiége  d'Yorclc  en  Angleterre.  Il 
a*  de  lui ,  I.  Les  Annales  de  Hol-  ^  en  étoit  dighe  ,  par  fes  vertus  & 
lande ,  en  vers  éUgiaques  ,  in  -  4**.  par  fa  fcience.  Il  rebâtit  fon  égli- 
â  Leyde  en  1601  ;  réimprimées  fe  cathédrale,  inibuifit  fon  peu- 
en  1617  ,  avee  un  commentaire  pie  par  fes  difcours  &  par  fes 
du  fçavant  Hugues  Grotius.  1 1.  exemples  ,  ftt  de  grands  biens  à 
l^ts  Notes  îsxr  Sallufle^i\yx  Pétrone  y  fon  clesgé,  &  compofa  quelques 
fur  CatulU  ,  TtbuUt  &  Properte ,  {m  Livres  fur  le  Chant  eceléfiaflique.  Il 
Horace . . .  Doufa  laifTa  quatre  fils ,  mourut  l'année  iioo ,  après  avoir 
qui  foutinrent  la  réputation  de  iiégé  28  ans. 
leur  père.  Les  plus  connus  furent  II.  DOU VRE ,  (Thomas  de)ne« 
Janus ,  poète ,  philofophe  &  ma-  veu,  du  précédent ,  clerc  ^ Henri  I 
thématicien ,  garde  de  la  biblio-  roi  d'Angleterre,  fut  aufli  arche- 
thèque  de  Leyde,  où  il  mourut  vêqued'Yorck  en  11 08.  Sonpero 
en  1597 ,  à  26  ans.  On  a  de  lui  des  Sam  fon  de  D  ouvre ,  avant  de  deve«, 
JMfa4  latùiu^  1^7 ,  in*  8%  £t  nir  chaiioin^  de  Bayeux»  &  eiu 
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fuite  évèque  de  Vorcheftre  en  An-  gagna  la  confiance  de  Louis  XI  i 
gleterre  ,  avoit  été  engagé  dans  le  par  le  vil  métier  d'efjnon  &  de 
mariage,  &  eut  encore  au  moins  un  délateur.  Il  voulut  fe  fignakr ,  en 
autre  fils  [Richard  II)  qui  fut  évêq.  attaquant  les  officiers  &  ia  perfon- 
de  Bayeuz.  Thomas  eut  de  grands  ne  même  du  duc  de  ^ost^os;  mais 
débats  avec  5.  Anftlme  archevêque  ce  prince  fiit  abfous  des  calomnies 
de  Cantorbery ,  à  l'occafion  de  la  intentées  contre  lui.  Son  eimemi , 
primauté  de  leurs  églifes.  On  rap-  loin  d'être  puni  ,  fut  fait  gouver- 
porte ,  que  dans  une  griève  -mala-  neur  d'Aurergoe  ,  &  il  fe  rendit  le 
die,  les  médecins  lui  ayant  iadi-  tyran  de  ceux  qui  auroientdûêtre 
que  un  remède  oppofé  à  la  pure-  fes  maîtres.  Lotds  XI  le  recom- 
té t  il  déclara  qu'il  aimoit  mieux  manda  en  mourant  à  Charlts  VIII, 
s'expofer  à  mourir ,  que  de  rache-  Son  crédit  l'aveugla  ;  il  eut  l'info- 
ter  fa  vie  à  un  tel  prix.  Dieu  bénit  lence  d'entreprendre  fur  les  biens 
fa  confiance  &  fa  foi.  Il  lui  rendit  &  fur  la  perfonne  de  quelques 
fa  première  fanté.  Ce  pieux  arche*  prinèes.  Ses  attentats  ne  refierent 
vêque  mourut  en  1114.  pas  impunis:  en  1484  ,  il  eut  la 

m.  DOUVRE ,  (IfabeUe  de)  de    langue  percée  au  j^ori  de  Paris , 
la  même  famille  que  les   précé-   &  les  deux  oreilles  coupées,  après 
dens ,  fut  maitrefie  de  Robert  comte   avoir  reçu  le  fouet  par  la  main  du 
'  de  Gloce'fire ,  bâtard  de  Hêari  /,    bourreau, 
roi  d'Angleterre,  &  en  eut  un       DRABICIUS,  (Kicoias)  nnaif- 
fil$(/{/cAifr</),  que  ce  prince  nom-   tre  Protefiant,  né  l'an  15S7  en 
ma  à  révêché  de  Bayeui^en  115).    Moravie,  fut  chafie  de  ion  pays. 
Se  voyant  dans  Tarriére-faifon  de    &  fe  retira  en  Hongrie  l'an  i6i&. 
rage  ,  &  dégoûtée  du  monde  qui   U  renonça  au  mtniftérepour  le  H- 
s'étoit  dégoûté  d'elle  «  IfyhtlU  fe   wer  à  l'ivrognerie.  Cette  conduite 
retira  à  Bayeux  pour  y  finir  fes   le  rendant  mépriiàble,  il  s'avi£i« 
jours  »&  y  mourut  vers  l'an  11 66   pour  fe  remettre  en  eftime,  de 
dans  une  extrême  viçilleffe.  On   feindre  des  révélations.  Ses  têvck 
croit  que  c'eft  fur  fon  temb^u   ries,  toutes  démenties  par  l'événe* 
qu'a  été  placée  cette  épitaphe  ori-  ment  «  n'avoient  pour   but  que 
ginale  ,  qu'on    voit   contre  l'un  .  d'exciter  la  guerre  contre  la  coov- 
ée&  murs  extérieurs  de  l'églife  ca«   munion  Romaine  &  contre  la  maî- 
ihédrale  :  *  fon  d'Autriche ,  ennemis  des  Cal- 

.  vinifies,  hts  Impériaux  fe  vengé- 

Quarta  dus  Pafchtt  fiurtu  ,  càm  cU^    rent  de  fes  écrits  féditieux  en  le 

rus  ad  kujus  faifant  périr.  D'autres  prétendent 

QwzjacethuvttuléÊ^vinimustxC'   qu'il  mourut  en  Turquie  ,  où  il 

quias  -,  ^  s'étoit  réfugié.  Son  principal  on- 

tâttui^que  diem  magis  amifijfc  doU"    vrage  eft  intitulé.  Aux  intatehris: 

mus ,  titre  bien  peu  convenable  a  l'ob- 

Quàm  cenium  taies  fi  eadtreiu  ve-    fcurité  de  la  matière,  &  à  la  bisar- 

tuÙB^.  rerie   des  idées  de  Fauteur.  Le 

prince  Ràgotski  fe  fervit  de  fes  vi- 
On  trouve  une  imitation  de  ce  fions,  comme  d'une  machii»,pottr 
quatrain  dans  les  (Euvres  de  Senecé,    {.«muer  le  peuple  ;mais  il  n'y  ajoû- 

DOYAC ,  (Jean  de  )  homme  de   toit  pas  la  moindre  foi. 
.  aéaat»  T^flal  du  duc  d«  £mhn  1 .    PRA.CK  •  (Ecan^oi»}  Tua  écs 
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plus  grands  -  hommes  de  mer  de  Son  corps  n'eut  d'autre  tombeau 

ion  tems ,  naquit  dans  le  comté  que  la  mer ,  le  théâtre  de  fes  ex- 

de  Oevon  en  Angleterre  ,  d'une  ploitsv  Nous  avons  Cqs  Voyages 

famille  affez  obfcurc.   Son  père  ,  traduits  en  François,  1627,  in-8*, 

minière  d'un  vaiffeau  Anglois ,  le  DRACON^légiilateur  d'Athènes 

remit  à  un  pilote  de  fa  con&oifikn-  Tan  624  avant  Jef.  Chr. ,  fe  rendit 

ce ,  qui  hti  laiiTa  en  mourant  fon  recommandable  dans  fa  république 

navire.  Le  jeune-homme  continua  par  fa  probité ,  autant  que  par  fes 

quelque  tems  le  commerce  de  fon  lumières.  Déclaré  archonte ,  il  fît , 

bienfafiteur:mais  ayant  appris  qu'on  pour  la  réforme  de  fes  concito-** 

équipoit  des  vaifTeaux  à  Plimouth  yens ,  des  loix  qui  refpiroient  par- 

pour  l'Amérique ,  il  vendit  le  ûen  tout  une  févérité  cruelle*  L'adSTa^ 

en  1567 ,  &  vint  of&ir  fes  fervi-  fin,  &  le  citoyen  convaincu  d'oi- 

ces  à  Jean  Hawkins ,  Capitaine  de  fiveté,  étoient  également  punis  de 

la  flotte.  On  lui  donna  le  comman-  mort.  Aflez  jufie  pour  ne  favori- 

dement  d'un  navire  ,  avec  lequel  fer  perfonne  ,  il  ne  fut  pas  affez 
il  prit  plufieurs  vaiâTeaux  fur  les  .  philofophe,dit  un  homme  d'efprit, 

Ëfpagnols.  £n  £577,  Drack  partit  pour  fçavoir  qu'il  commandoit  à 

encore  avec  5  bâtimens,  fit  en  3  des  hommes.  Lorfqu*on  lui  deman- 

ans  le  tour  du  inonde  ,  remporta  doit  les  motifs  de  fa  rigueur ,  il  ré- 

des  avantages  conôdérabl^s  fur  les  pondoit  :MQue  les  plus  petites  tran^ 

Ëfpagnols  ;  leur  prit  di verfbs  pla-  greâioas  lui  avoient  paru  mériter 

ces,  &'un  très-grand  nombre  de  la  mort,  &  qu'il  n'avoit  pu  troUf> 

navires  chargés  richement.  Une  ver  d'autre  punition' pour  les  plus 

nouvelle  expéditÂ>n  en  15 S5  ,  lui  grandes.»  Ses  loix,  écrites  avec  du 

acquit   une    nouvelle   gloire  :  il  fang ,  fuivant  l'expreffion  de  l 'o^ 

s'empara  de  quelques  places  dans  rateur  Demàdes  ,  eurent  le  fort  des 

les  Canaries  &  dans  les  ïûts  éa  tThofes  violentes  :  elles  furent  d'à- 

Cap-Vert  «dans  celle  de  St4>oflttik-  bord  adoucies,  &  enfuite  négli^- 

gue ,  dans  la  province  de  Carth»-  gées.  Le  fage  Solon  les  abrogea 

gène ,  &  dans  plufieurs  autres  de  toutes ,  à  l'exception  de  celles  qui 

l'Amérique.  La  reine  EUfahtth ,  qui  regardoient  les  meurtres.  La  fin  de 

l'avoit  déjà  fait  chevalier  >  lui  don>  •J>racon  fiit  aulU  tri^e  que  glorieu-* 

na  la  dignité  de  vice-amiral.  Elle  ^e.  Ayant  paru  fur  le  théâtre ,  le 

l'envoya  contre  les  Ëfpagnols  en  peuple  lui  applaudit  par  des  acdst* 

1 5  88  &  1 5  S9.  La  I "*  année  il  coula  mations  réitérées  ,  &  lui  jetta  tant 

à  fond  23  vaiâeaux  dans  te  port  de  robes  &  de  bonnets,  félon  la 

de  Cadix  •,^isLi*  -il  £e  fignahi  arec  coutume  de  ce  tems-là  ,  quHl  fut 

l'amiral  Hawarâ  ccmtre  la    flotte  étouffé  fous  les  marques  d'eftime 

£irpagnole.  Ëni^95,i^rtfafoefZ>rittfi(:  qu4l  reçut, 

fe  mit  encore  en  met  avec  une  DRAÇQNITES  ,  (Jean)  mîni^ 

flotte  de  28  vaifibaux  ,  Ôc^  il  fbu<^  tre  Protellant  ,  de   Carlofi:ad  em 

tint  l'honneur  que  lui  avoient  ac»  Franconie,  entreprit  une  Polyglotu 

quis  fes  expéditions  précéd^entes.  de  la  Bible ,  qu'il  ne  put  achever, 

il  fe  rendit  makre  de  Ste^^Marthe  étant   mort  en  1566  ,  à  70  ans, 

«n Afaérique,de  Rio  de  la  Hacha:,  &  On  a  de  lui  des  Commentairet  fur 

de  plufieurs  autres  villes.  Enfin  en  les  Evangiles  des  Dimanches  y  en  la« 

revenant  à  Porto«BeUo,  il  termir  tiii,  in-fol.  ;  &  d'autres  ouvrages  « 

aa  ùt  glorievfe  %miif^  «a  1 5^  m  Voatxgvtve  qnekpios  points  d« 
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littérature  affcz  bien  difcutés.'         feîre  glîffei»  deiTus.  On  gumdàffi^ 

'  DRACONTIUS,  poète  chrétien    fuite ,  par  la  force  des  cabeftam  , 

Efpagnol  ,  vers  le  milieu   du  v"    fes  galères  fur  ces  planchers  ;  & 

£écle.  On  a  de  lui  ,  I.  Un  Poëme    avec  des  rouleaux  de  bois ,  on  les 

fur  l'ouvrage  des fix  jours  delà  Créa-    fit  avancer  iufqu'à  un  endroit  de 

tion»  II.  Une  Elégie  adreffée  à  Tem-    Tifle  où  le  terrein  étoit  beaucoup 

pereur  TA/o^o/c  le  jeune,  Leipiick    plus  bas.  11  avoir  fait  creufer  de 

x6^3  ,  in-S*".  -    ce  coté  un  nouveau  canal  y  oppofé 

DBLAGUT-RAIS ,  c'eft  -  à  -  dire    au  canal  de  Cantara ,  (  c'étoit  celui 

Capitaine  ,  né  de  parens  obfcurs    où  fe  trouvoient  les  £fpagnoIs) 

^ns  la  Natolie,  d'abord  domef-    par  lequel  fes    galères  payèrent 

tique  d'un  corfaire ,  devint  enfuite    d'une  mer  a  l'autre.  Z>oria  n'apprie 

fsvori  de  Barhtraujfe  y  &  enfin  fon    cette  nouvelle  .extraordinaire,  que 

fiiccefleur.  Il  mena  les  compagnons    par  la  perte  &e  la  capitale  de  Sicile, 

de  fes  vols  maritimes  au  butin,  avec    que  Dragut  enleva  prefqu'â  fa  vue. 

autant  de  bonheur  &  de  capacité    C'eft  ainâ  que  le  corfaire  fe  tira  du 

que  ce  fameux  pirate.  Il  fe  figna-    danger.  Il  s'étoit  rendu  maître  de 

la  d*abord  fur  les  côtes  du  royau-    cette  ifle  par  une  perfidie  bien  hor- 

me  de  Naples  &  de   la  Calabre.     rible.  Ayant  fait  venir  à  Tripoli , 

Mais  en    1550  il  fut  fur  pris  fur    fous  prétexte  d'amitié,  un  certaia 

les  côtes  de  la  Corfe ,  &  fait  pri-    Soliman  gui  en  étoit  feigneur  ,  il 

fonnier  avec  ptufieurs  de  fes  vaif-    le  fit  pendre  ',  &  la  lui  enleva.  Cmq 

féaux  par  Jeannetin  Doria  ^  neveu    ans  après-,  en  1565  ,  Soliman  II 

&    lieutenant  du    fameux   André    ordonna   à  Dragut  de  fe  trouver 

Doria ,  qui  ne  lui  rendit  fa  liberté    devant  Malte  qu'il  venoit  ailiéger  ; 

^'au  bout  de  quelques  années  &    lé  pirate  y ^  vint  avec  15  galères. 

moyennant  une  rançon.  Cette  Ion-    Un  jour  qu'il  reconnoiflbit  la  brè* 

gu.e  détention  ne  corrigea  point  ce    che ,  un  coup  de  canon  qui  don-* 

brigand.  En  1560 ,  il  vint  relâcher    na  contre  une  muraille ,  en  fit  fau- 

xlans  le  havre  de  l'ifle  de  Gerbes,     ter  un  éclat  de  pierre  ,  dont  le 

André  Doria  vint  l'y  bloquer  avec     corfaire  fut  frappé  à  l'oreille  avec 

fes  galères  ,  qui  jettérent  l'ancre    tant  de  violence  qu'il  en  mourut 

à  l'embouchure  du  havre  ,  pour    quelque  tems  après. 

lui  couper  toute  retraite.  Le  cor-        DRAHOMIRE  ,  femme  d'I^ra* 

faire  fe  voyant  enfermé ,  imagina ,    tiJUs ,  duc  de  Bohême.  Irritée  de 

pour  fe  tirer  de -là  ,  un  moyen    ce  que  fon  mari    avoit  laifTé   en 

qui  lui  réuffit.  Il  fit  croire  à  Z^orier ,    mourant  le  gouvernement  de  ce 

par  l'attention  qu'il  eut  de  forti-    pays  à  fa  mère  ,  elle  la  fit  étran- 

îîer  les  bords  du  havre,  qu'il  avoit    gler  en  9x9.  Une  a^ion  fi  noire 

réfolu  d'en  défendre  l'entrée  juf-    fiit  fuivie  de  plufieurs  autres  cri- 

qu*à  l'extrémité.  Il  faifoit  applanir    mes.  Elle  poufla  fon  fils  BoUJlas^ 

dans  le  même  tems  un  chemin ,  qui    qui  étoit  idolâtre  &  très-cruel,  i 

commençoit  à  l'endroit  où  fes  ga-    tuer  dans  un  fefiin  fon  frère  Vea^ 

léres  étoient  mouillées ,  &  fur  le-    ceftas ,  dont  la  vie  fainte  &  inno* 

quel  on  éleva  un   exhaufiement    cente  étoit  inûipportable  à  cette 

compofé  de  plufieurs  pièces  de    mère  dénaturée.  Mais  de  fi  grands 

bois,  qu'il  fit  recouvrir  de  planches    forEiits  ne  demeurèrent  pas  long* 

frottées  de  fuif ,  pour  faciliter  le    tems  impunis  :  elle  périt  dans  on 

paiTage  9  tout  ce  qu'il  voudroit   précipice  auprèA.4e  k  Ti(le  de  Pxaç 
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%ue,  où  il  (embloit  que  la  terfe  fe  nous  reftpnt  de  lui  ,  font  ;1.  Un 

fût  entr'ou verte  pour  Tengloutir.  Traité  des  0%lations  y  in-12,  Paris 

DRAKENBERG ,  (  Chrétien- Ja-  \^^  ^  •  H.  ^f '«^'^^«  ^«  ^'^flfi  ^ou^ 

L  \ ^ •  ._  j-  -KT j     j__^  __  chant  ri!.xtreme'Onaion  .  oui  an  tait 


cob  )  centenaire  du  Nord ,  dont  on  ^*^'  rExtrtme-Onaion,  ou  1  on  fait 

a  parlé  fi  fouvent  dans  les  papiers  ^?i^  *î^«  ^??  ^F^^  «.^  ^^'^^  ^^^  «1- 

publics,  mourut  à  Aarrhus  en  1770,  f^ftres  ordinaires  ;  a  Lyon   1699  . 

dans  la  146»  année  de  fon  âge.  Il  ^^'i^-l^^*  Oonvemement  des DiocèfcM 

ètoit  né  à  Stavanger  en  Norvège,  *"  "^ÎT"^'..^^  ^'^^l\  ?  ^*^^'  '^^ 

en  1624.  Il  étoit  refté  garçon  juf-  ^/-  ^V- Défenfe  des  Abbes  commen-^ 

qu'à  rage  de  113  ans,  &  avoir  ^^^^^^  des  Curés  pri^ifs,  16^^. 

époufé  alors  une  veuve  âgée  de  ^  eft  un  mveftive  continuelle  con- 

60  ans.  Pendant  les  dernières  an-  î'^^  .^"  ""*  ^  ^«*  «""«^  »  quoique 

nées  de  fa  vie,  il  reçut 'la  vifite  ^^  titre  promette  autre  chofe.  L>u^ 


des  perfonnes  du  plus  haut  rang,  «eitr  combat  le  droit  des  curés  pri- 

qui  adffliroient  fon  bon-fens  ,  fa  «iitj.fs>  avec  plus  d  érudition  que 

préfence  d'efprit  &  fa  vigoureufe  f.^  folidite.  Il  reclame  fur-tout  la 

J'gjjç^  ^  ^  liberté  de  l'office  du  jour  du  Pa- 

DRAKENBORCH  ,  (  Arnaud  )  '^<>«»  obj«  pour  lequel  il  eut  des , 

profeffeur  en  hiftoire  &  en  élo-  ^onteftations  toute  fa  vie  avec  le 

quence  à  Utrecht ,  mort  en  1748 ,  f.^T?^  ^^  .^'•^^^:.  5"'^  Pf"^' 

s'eft  fait  connoître  par  quelques  J^fdefaparoiffe.  Ces  di^utes  firent 

ouvrages ,  &  fur-tout  par  fa  belle  ^^f '^  ^î«"  ^^  *^^^^«  ^DrappUr ,  & 

édition  à^Tite-Livc  eny  vol.  in-  «"«« évapore  dans  fon  ouvrage, 

4*. .  Leyde  1738.  Les  notes  dont  ^-  ^  "^Tr  ^'" '^  *°  ^^''^"'^  ^"^ 

3  ra  accompagnée;  font  beaucoup  ^'  ^«f unf{\^  ^"f'r.        ^ 

d'honneur  à  fon  fçavoir  -,  mais  elles  .  ,P*^^^^^^^  >  Ç  5'^<*«'g^  )  »"^«"' 

en  font  moins  à  fon  goût  :  la  pIÛ-  ^^^^™=?\^  '  f  ,P"^^\^  ^  3  gros  vol. 

part  manquent  de  précifion.  Il  a  ^T  ^'^^'""'^T'  ^^^iP^f 'Francfort 

dinné  auffi  une  édition  de  Sitius  ,    ?,5^''  ^  ^^^/"l-^": ,  dans  laquel- 

Italicus,  en  i  vol.  in-4%  EUe  eft  }.^  '^  a  ramaffe  le  titre  de  toutes 

dans  le  même  goût  que  la  précé-  ^"""^^  ^^  .^r'"'  5  ""^  ^"P^^'P^e? 

dente ,  &  affez  eftimée. ,  "°^  compilation  des  ouvrages  qui 

^«  *  r»^T-Vi    ,T>     t  *  ^'^^  paru  aux  foires  de  Francfort  ; 

DRAPIER,  (  Roch  )  avocat  au  mais  elle  n'eft  pas  en  affez  bon  or^ 

parlement  de  Paris ,  ne  à  Verdun  dre,  &  elle  fourmille  de  fautes. 

en  16S5,  mort  a  Pans  en  1734,  On  en  a  corrigé  beaucoup  dans  les 

laiffa  quelques  ouvrages  de  droit,  dernières  éditions  qu'on  en  a  don- 

I.  Recueil  de  Déciftons  fur  Us  matié-  nées  ;  &  cette  Bibliothèque ,  quoi- 

rei  Bénéficiales  y  dont  la  meilleure  qu'imparfaite  ,  ne  laiffe  pas  d'ê- 

édition  eft  en  2  vol.   m-ii     de  «e  utile  ai^c  bibliographes,  fur- 

^l^^-  ?•   ,     «  ^""^  ^'''*''!'  ^'  -:  «out  pour  la  connoiffance  des  pro- 

tifions  fur  Us  Dixmes  ,  réimprime  duôions  Germaniques, 
en  1748  m-i2,  augmente  par  Bru-       i.  dREBEL  (  N.  )  Hollandois  . 

net  d  urf  Traite  du  Ckampart.  ^^^^  p^^^.  ^^^-^^  trouvé,  le  pre- 

-DRAPPIER  , .(  Gui  )  curé  de  la  nûet ,  l'art  de  teindre  en  écarlâte  » 

paroiffe^  de  S.  Sauveur  à  Beauvais ,  à  la  faveur  des  découvertes  chy- 

mourut  *en  1716 ,  à  plus  de'9 1  ans,  miques.  Il  confia  ce  fecret  à  fa  fille, 

après  l'avoir  gouvernée  pendant  Cuffier  qui  l'époufa ,  fit  le  premier 

j  5^. .  Les  principaux  ouvragiss  qui  ufage  4e  cette  invention  à  Leyde» 
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Il  vivoit  à  la  fin  du  xvii*  fiécle;  ptekis  Tua  &  l'autte  des  pr^iig^ 
IL  DREBEL,( Corneille)  phi-  4«  fa  feae.  III.  Con/blation  contre 
lofophe  alchymifte,  né  Tan  1572  Us  frayeurs  de  la  More  y  Amfterdam 
à  Alçanàër  en  Hollande  ,  mort  à  1714»  ^  vol.  in-S'*.  IV.  La  Pré- 
Londres  en  1634  a  629ns  ,  avoit  paration  à  la  Sainte  Cène',  ouvra- 
une  aptitude  flnguliére  pour  les  ge  écrit  avec  onélion ,  ainfî  que 
machines;  mais  il  ne  faut  pas  croire  le  précédent.  V.  Trois  vol.  in- S* 
tout  ce  qu*on  a  raconté  de  la  faga-*  de  Sermons,  V  I.  Le  Hibou  des  Je" 
cité  de  ce  philofophe.  Il  faifoit ,  fuites ,  &c.  Ce  dernier  ouvrage  eft 
dit-on  ,  certaines  machines  pour  aâiiez  recherché  par  les  ennemis  de 
produire  la  pluie ,  la  grêle  &  les  la  fociété.  Drelincourt  avoit  des 
éclairs,  auffi  naturellement  que  fi  connoiflances  &  de  la  vertu.  Il 
ces  effets  venoieni  du  ciel.  Il  pro-  étoit  modefte  :  il  défendit  en  mou- 
duifoit  par  d'autres  machines  un  rant ,  qu'on  fît  Ton  oraifon  fîmè- 
firoid  pareil  à  celui  de  rhiver.  L'on  bres.  Il  n'aimoit  pas  cet  ufage, 
prétend  qu'il  en  fit  Texpéricnce ,  à  qui  fouvent  fait  bâiller  les  vivans , 
la  prière  du  roi  d'Angleterre ,  dans  fans  rien  apprendre  fur  les  morts, 
la  falle  de  Weftminfter  -,  &  que  le  Charles  Drelin court  fon  iîls  , 
froid  fut  il  grand  ,  qu'on  ne  put  médecin  de  Montpellier ,  dont  on 
le  fupporter.  Il  avoit  Jconflruit  un  a  des  Opufcules^  1727  ,in-4''.  mou- 
verre,  qui  attiroit  la  lumière  d'une  rut  à  Leyde  en  1697.  Laurent  Dre- 
chandelle  mife  à  l'autre  bout  d'une  lincourt  ,  fon  autre  fils ,  mort  à 
ialie,  &qui  donnoit  aiTez  de  clarté^  $6  ans  en  1680,  à  Niort  où  il  étoit 
pour  qu'à  cette  lueur  on  pût  lire  miniftre  ,  laififa  à&s  Sermons ,  &  un 
aifément.  Mais  tous  ces  prodiges  recueil  de  Sonnets  Chrétiens»  Am- 
doivent  être  l'envoyés  dans  le  pays  flerdam  1766  in- 12., 
des  chimères.  Ce  philofophe  laiâa  DRËSS£R ,  (  Matthieu  )  théo* 
quelques  ouvrage^  de  phyfique;  le  logien  Luthérieri ,  né  à  Erford  en 
principal  eft  intitulé  :  De  naiura  I536,étudiaà  WittembergfousJlu- 
£Umentorumjm'^'',Q}XQlqaes-uns  lui  ther  &  Mélanchton,  Après  avoir  en- 
ont  fait  honneur  de  l'invention  du  feigne  avçc  diilinâion  le  Grec  & 
Télefcope,  On  penfe  afTez  générale*  l'éloquence  en  diverfes  académies  , 
ment  qu'il  fut  l'inventeur  du  Mi-  il  futla'n  1581  profeiTeur  d'huma- 
crofcope  &  du  Thermomètre  ,  deux  nités  à  Leipfîck  ,  où  il  mourut  en 
inôrumens  très-utiles,  dont  le  i*'  1607.  C'étoit  un  Luthérien  rigi« 
ae  fut  d'abord  connu  qu'en  Aile-  de ,  &  un  homme  d'im  caraâérc 
magne.  Il  parut  pour  la  première  fouple  &  adroit.  Lorfqu'il  étoit  à 
fois  en  1621.  Foiir<i/i«  s'en  attri-  Oxford,  il  fçut  fi  bien  tourner  Tef- 
bua  mal-à-propios  l'invention  ,  en*  prit  de  fes  collègues  ,  qu'ils  con- 
viron  30  ans  après.  .  fentirent  qu'on  enfeignât  la  con- 
DRELINCOURT,  (Charles  )  mi-  feffion  d^Ausbourg  &  l'Hébreu  dans 
nifire  de  Téglife  Prétendue-rèfor-  l'académie.  On  a  de  lui  divers  ou- 
mée  à  Charenton  ,  né  à  Sedan  en  Vrages  de  littérature  &  de  théo« 
1595  ,  mort  à  Paris  en  1669,  s'ac-  ^ogie  :  I.  Rhetoric*  lihri  quatuor^ 
quit  l'eflimc  de  ceux  de  fa  com*  in«S^  II.  Très  lihri  Progymnafiiut* 
munion  par  divers  ouvrages  contre  tum  Littérature  Grmete  ,  m-S''.  IIL 
les  Catholiques.  Les  principaux  ffagogeHifiorica^^n  MleataoAyïti'' 
font,  I.  Un  Catcchifme,  1  vol.  in'8%  fol.  :  cet  écrit  n'efl  point  eftimé. 
IL    Vn    Abrité    dé    Controverses ,  IV.  D<  fejiis  & pr0tçifui4  éumi pâf 
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êihus  Lihtr.  V.  Dt  fifiis  dîthui  Chrif"  ^s.  Il  eft  auteur  d*un  grand  nom* 
tianorum  ,  Judétarum  ^  Ethnicorum  bre  d'ouvrages  de  théologie  &  de 
Liber  ^  inoS".  :  il  y  difcute  fçavam-  controverfe ,  où  il  y  a  plus  d*éru« 
nent  plusieurs  fujet^  curieux.  dirion  que  de  goût  &  de  mode-* 

DRE  VET,  (Pierre)  nom  de  ration, 
deux  graveurs  célèbres  ,  père  &  DRIMAQUE ,  brigand ,  qui  >  à 
iils  ;  ils  ont  gravé  des  portraits  d^a-  là  tête  d'une  troupe  d*efclaves  fu* 
près  le  célèbre  Rigaud  ,  qui  font  gitifs ,  ravageoit  Tide  de  Chio.  Les 
des  chefe-d'œuvres  de  l'art.  La  dé-  habitans  de  cette  ifle  ayant  mis  fa 
HcatefTe ,  Tagrément  &.  la  préci-  tête  à  prix ,  il  perfuada  à  un  jeu- 
fion  caraâérifent  leur  burin.  PUrre  ne-homme  de  fa  fuite  de  le  tuer , 
Drevct  le  fils,  membre  de  Taca-  &  d'aller' recevoir  la  fomme  pro- 
démie  de  peinture»  mourut ^à  Pa-  mife'.  l^zs  habitans  de  Chio  firent 
ris  en  i739)  à  42.  ans }  &  le  père  de  c^Drimaque  une  divinité,  qu'ils 
en  la  même  année  »  37;  ans;  Claw  avoient  en ^ande  vénération,  fous 
de  Dr£V£T,  leur  parent ,  foutient  le  nom  de  Héros  pacifique, 
kur  réputation  avec  honneur.  DRIPETJNË ,  fille  de  Mithri^ 

DREXELIUS,  (  Jétémie  }  dau  U  Grand  &idtLaodice,  avoit 
Jéfuite  d'Attsbourg  ,  prédicateur  un  double  rang  de  dents.  Elle  fui- 
de  réleûeur  de  Bavière ,  mourut  vit  fon  père  après  fa  défaite  par 
à  Munich  en  1638 ,  âgé  de  57  ans.  Ppmpée ,  Tan  66  avant  J.  C.  ;  mais 
U  laifia  divers  Ouvrages  de  piété ,  étant  tdmbée  malade ,  elle  fe  ^t 
imprimés  à  Anvers  en  1643  ,  en  donner  la  mort  par  un  efclave ,  qui 
2  vol.  in -folio,  &  en  plufieurs  fe  tua  lui-même  après  cette  aûton, 
vol.  in- 24.  Ds  ont  été  fort  répan-  qu'il  n'avoit  faite  que  malgré  lui. 
dus  autrefois.  L'auteur  confirmoit  DRIVERE ,  {  Jérémie  )  conna 
par  fes  exemples  c^e  qu'il  enfei-  fous  le  nom  de  Triverlus  ,  né  à 
gnoit  dans  fes  livres.  Brackelle  en  Flandres  ,  profeiTeur 

D  R I D  E  N  ,  Voyei  D  R  Y  D  £  N    de  médecine  à  Louvain  ,  mourut 
(  Jean  ).  en  1 5  54 ,  âgé  de  5 2  ans.  U  a  laifle 

DRIEDO  on  Dridoens,  plufieurs  ouvrages.  :  L  Z><  m£/po»é 
(  Jean)  de  Turnehout  en  Brabant ,  fonpiinis  in plcuritide^in'4*,  IL  Mc- 
fut  doéleur  &  profefl^eur  de  théo-  <^/«fl«  m«MoJttj ,  iurSMIL  Des  Cdm- 
logie  à  Louvain,  chanoine  de  S.  ^^fuairesfux  Celfe  ^{uvllippocrate^ 
ÏPicrre ,  curé  de  S.  Jacques  ,  dans  in-fol.  IV.  Paradoxa  de  vento ,  aère  , 
]a  même  ville ,  &  mourut  en  i  y  3  5 .  ^*^  *  igné ,  in-8'. 
On  a  de  lui  divers  traités  de  théo-  DROLINGER,  (  Charies-Frc- 
logie ,  e»  4  vol.  in-fol.  &  in-4%  ^«ric  )  confeillet  de  la  cour  du 
liCs  plus  importans  font ,  I.  De  tnargrave  de  Bade-Dourlacli ,  foa 
EccLScripeuris.lhDelibertateChrif-  archivifte  privé  &  fon  bibliothé- 
tianA,  IlL  De  captivitate  &  rédemption  caire.  Il  ne  fe  borna  pas  à  ce  que 
m  gtruris  humani.  IV.  De  conc&rdia  ^es  emplois  pouvoient  exiger  de 
Uheri  arhitrii  &  prtedeflinationis,  V.  l«i  :  il  cultiva  avec  grand  foyi  la 
De  Gratta  &^  Uhero  arbitrio.  &c.  langue  Allemande  &  la  poëfie ,  & 
.    DRIESCHES,  Voyei  Drusius.    excelhi  dans  l'une  &  dans  l'autre. 

I>RIëSS£N,  (Antoine)  théolo-  Ses  (Euvres  Poëfiquesy  imprimées  à 
glen  Hollandois,miniftre  à  Utrecht,  Bâle  en  1 743 ,  in-8",  un  an  après  £a 
puis  à  Groningue  ,  mourut  dans  mort ,  ont  toute  la  pureté ,  Télé- 
ce  ttfsdeijiiére  ville  en  174$ ,  à  $4    ganee  &la  force  qu^  çompone  fx 
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langue.  Ceft  du  moins  aînfi  <îu'«i  plHFBferoîent  enfemble  à  la  poftenrf; 

ont  jugé  quelques  connoifleurs  s  *''ÇRO  UIN ,  ( René  )  neveu  du 

car  nous  ne  les  avons  pas  lues,  célèbre  Pcre  Serri  Jacobin  ,  entra 

D  R  O  M  £  U  S ,  fameiix  athlète ,  comme  lui  dans  Tordre  de  SrDo- 
étoit  de  Syraphale ,  ancienne  ville  minique,  &  s*y  acquit  une  haute 
du  Péloponnèfe.  Paufanias ,  qui  en  réputation  d'efprit  &  de  vertu.  Les^ 
parle  dans  la  defcription  de  la  al&ires  du  tems  ^  dans  lefquelles  il 
Grèce,  (  Liv,  VI.)  dit  qu'il  fut  cou-  entra,  l'obligèrent  de  fottir  de  la 
ronnc  a  fois  à  Olympie  ',  pour  France.  Il  profeffa  la  théologie  à 
avoir  doublé  le  ftade  avec  fuccès*,  Chamberi  &  à  Verceil,  &  mou- 
amant  de  fois  a  Delphes,  3  fois  rut|en  1741,  à  Yvrée  en  Piémont, 
à  Corinthe  ,  &  5  fois  à  Nemée.  dans  la  6o*  année  de  fon  âge.  On 
Le  même  hiftorien  ajoute  ,  qu'il  a  de  lui  un  Traité  dogmatique  & 
pafle  pour  le  premier  qui  com-  moral  des  Sacremens  ^imprimé  àVt'* 
mença  à  fe  nourrir  de  viandes,  mfe  en  1737,  2  vol.  in -fol.  Cet 
Avant  lui ,  dit-il ,  les  athlètes  ne  ouvrage  décèle  une  proionde  éra- 
mangeoient  que  des  fromages  que  dition  ,  &  une  grande  connoif-* 
Ton  faifoit  égoutter  dans  des  pa-  fance  du  dogme  &  de  la  morale^ 
Biers,  Paufanias  parle  encore  d'u-  On  Ta  réimprimé  à  Paris  en  177J  , 
ne  ftatue  qu'on  avoit  érigée  à  DrtH  9  ^o^*  in-i  z. 
meus ,  &  qui  étoit  un  ouvrage  de  1*  DRUSILLE  ,  fille  à^ Agrippa 
Pythagort  le  Statuaire.       •  U  vieux ,  &  foeur  ^Agrippa  le  /e»- 

DROU Aïs ,(  Hubert  )  peintre,  ne  ,  rois  de  Judée  ,  la  plus  belle 

né  à  la  Roque  en  Normandie  l'an  femme  de  fon  tems ,  fut  promife 

1699  ,  mort  à  Paris  le  9  Février  parfonperca  £pi;?Atfii«j,  fils  du  rot 

1767  ,  fils  d'un  peintre  ,  fut  en-  Antiochus ,  fur  la  parole  qu'il  lui 

traîné  par  fon  goût  dans  la  même  donna  de  fe  faire  circoncire.  €• 

profeiTion.  Il  n'étoît  pas  riche  :  il  prince  n'ayant  pas  voulu  tenir  fa 

fut  non  feulement  l'artifan  de  fa  promeûe.  Agrippa  le  jeune  la  ma- 

fortune  *,  mais  il  fe  vit  obligé  dé  ria  à  Aii^e ,  roi  des  Ëméfeniens  , 

créer  Jufqu'à  i'inflrument  dont  il  ^i  embraflà  le  Judaffmc  pour  lui 

dcvoit  fe  fervir  pour  l'élever.  Il  plaire.  DrufilU  fe  dégoûta  bien- 

vint  à  Paris  ,  &.paya  fon  voyage  tôt  de  fon  époux  *,  elle  l'abandon- 

de  l'argent  qu'il  aVoit  gagné  peu-  tôt ,  pour  époufer  Félix  gouverneur 

à  -  peu.  A  mefure  qu'il  faifoit  des  <ie  la  Judée.  L'envi«  qu'elle  por- 

progrès,  il  alloit  à  Rouen  *,  l'ap-  toit  à  fa  foeur  Bérénice^  la  jetta 

probation  paternelle  &  les  en-  dans  ce  travers ,  &  lui  fit  même 

cour'agemens    de  fes  compatrio-  -  abjurer  fa  religion.  Oeft  devant 

tes  étoient  plus  doux  à  fon  cœur ,  Drufille  &  Fdix  que  S,  Paul  com* 

que  tous,  les  éloges  qu'il  a  obte-  parut ,  comme  on  peut  le  voir  dans 

nus  depais  n'ont  flatté  fon  amours  les  Aûes  des  Apôtres. 

propre.  Il  femble  que  le  ciel  fe  II.  DRUSILLE,  (  Livle)  fille 

foit  plu  à  récompenfer  fon  ancien*  de  Germanicus  &   d^Agrifpiae ,  & 

ne    piété  filiale.   Ce   refpe^^able  arriére  -  petite-fiUe  é^JÊoguJie,  ti;^ 

vieillard  a  eu  la  fatisfa^ion  de  par-  quit  à  Trêves  l'an  15*  de  Jef.  Chr. 

tager  les  juftes  applaudifiemehs  Elle  époufa  Lueius  Caffius  en  pre- 

que  toute  la  France  accorde  à  M.  miéres  noces ,  &  en  fécondes  ion 

À-ottâ/j  fon  fils,  &  il  fut  comme  af-  frère  Marcus  Lepidus,  Ses  débau- 

fûré  qu'après  fa  mort,  leurs  noms  ches  la  rendkcnt  un  objet  de  mé- 

ptis 
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|Hri$  povLT  Us  Romaiiis.  Vpmp^"^  ti^uis  facrés^  publié  en  Aiigleter-* 

«éur  £aUgula  fon  frerè  eut  avct  re.  Il  mourut  à  Franeker  eni6i6,  . 

4Ue  un  commerce  inceftueuxf  U  II.  DRUSIUS  ,  (  Jean)  fils  du 

l'aima  û  paffionnément  ,  qu'étant  précédent  .  prodige   d'éfUdition  ^ 

tombé  dangereurement  malade ,  il  dans  un  âge  où  les  autres  enfant 

Tinilitua  héritière  de  ^empire  &  commenceut  à  lire.  A  5  ans,i]  avoit 

de  tous  fes  biens.  La  mort- la  lui  quelque  teintu];e  de  la  langue  La* 

ayant  enlevée»*  l'an  38  de  î.  C.^  tine.  A  7  ans  ,  i!    expiiquoit  le 

il  la  fit  xàettre  au  rang  des  Déer-  Pfeautier  Hébreu   fans  héfirer.  A 

ies  ,  malgré  le  noin  infâme  que  9  ,   il  lifoit  l'Hébteu  fans  points  , 

fes    impudicités    fcandaleufes  lui  &  ajoûtoit  les  points  qu'il  falloit 

avoient  mérité.  Les  Romains  juf-  félon  les  règles.  A  11  il  écrivoit 

qu'alors  n'avoient  point  connu  de  en  vers  &  en  profe  à  la  manière 

pareilles  Divinités  -,  aufli  leur  fut-  des  Hébreux.  A  ty ,  il  fit  une  Hd*> 

elle  autant  o'diêufe  dans  fôn  ciel  rangue  Latine  à  Jacques  /,  roi  d'An- 

hnaginaire,  qu'elle  l'avoit  été  fur  gleterre ,   qui   fufprit   &  charma 

la  terre.  toute  fa  cour.  C^  génie  prématuré 

I.  DRUSIUS,  ou  DriesChes  «  mourut  de  la  pierre  à  21  ans  ,  en 

car  Drufius  eft  fon  nom  latini-  1609  ,  après  avoit  commencé  de 

fé  ,  {  Jean  )  né  à  Oudenarde  en  mettre  d'Hébreu  en  Latin  Vltiné-^ 

1550,  profeffeur  a  Leyde  en  Hol-  ^aire  de  Benjamin  de  TudelU  ,  l&  14 

lande,  puis  à  Franeker  dans  laFri-  Chronique  du  fécond  Temple. 

fe ,  fut  un  des  plus  modérés  Pro-  I.  DRUSUS  ,  (  Mareus  Livius  ) 

telians  du  XvV  fiécle.  Les  enthou-  étoit  fils  de  ce  Drufus ,  qui  fut  col- 

fiafles  lui  firent  un  crime  de  fa  mo-  lègue  de  Caïus  Gracchus  dans  le 

dération  ;  mais  les  fages  ne  l'en  efii-  tf  ibunat  du  peuple.  U  naquit  com* 

diérent  que  davantage.  On  a  de  lui  :  me  fon  père  avec  de  grandes  qua* 

1. D 'excellentes  iVofc^yâr  VEcriéure^  lités ,  beaucoup  d'éloquence ,  d'ef* 

données  féparément ,  tant  in -fol.  prit  &  décourage;  mais  fonam« 

qu'in-4**  II.  Un  Recueil  des  fragmens  bition  exceffive  les  ternit*  La  fac* 

des  Hexapks,  III.   Une  Grammaire  tion  du  fénat  &  celle  des  cheva- 

Hébraïque  y  in-4*'.  IV.  Un  Traité  des  HeVs  divifoient  alors  la  ville.-  Drw^ 

trois  Secies  des  Juifs ,  dans  un  re-  fus ,  naturellement  porté  à  rendre 

cueil  intitulé  :  Trium  Scriptorum ,  de  au  fénat  fes  premiers  droits ,  étoit 

Trihus  Judxorum  Seclis ,  Syntagma»  retenu  par  la  crainte  do  S'attirer 

Dslft  1703 ,  2  vol.  in-4'*.  &  d'au-  l'inimitié    des  chevaliers.  Il  pro- 

très  ouvrages.  I?riefches  étoit  très-  pofa  de  remplacer  les  fénateurs  qui 

verfé  dans  la   connoifTance  de  la  manquoient ,  par  autant  de  cheva- 

langue  Hébraïque.  JUJchard  Simon  liers  ;  &  d'accorder  en  même  tema 

parle  de  lui  comme  d'un  interprète  à  ces  nouveaux  magiftrats  le  droit 

habile*   Ce  n'étoit  point  de  ces  de  juger,  tel  que  l'avoient  les  fé- 

érudits  ,  qui  ne  fçavent  que  ce  nateurs  anciens.  Il  vouloir  cdnci- 

qui   eft  dans  les  dictionnaires   8c  lier  les  deux  partis ,  &  il  les  ir- 

les  grammaires  ordinaires  ;  mais  rita  l'un  &  l'autre.  Le  méconten- 

il  avoit  confulté  les  anciens ,  les  tement  augmenta ,  lorfqu'il  vou- 

oneilleurs  d'entre  Ses  auteurs  mo-  lut  faire  revivre  la  loi  des  Grac" 

dérives.  Ses  ouvrages  fur  l'Ecritu-  ques   touchant  la  diflribution  det 

xe  etoient  rares,  avant  qu'on  les  terres  au  peuple  ,  &  celle  d'ac- 

fréimpnmât  dans  le  recueil  des  Çri*  corder  au  peuple  Latin  les  privi-! 
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Icçes  des  citoyens  de  Rome.  Dnt^  h^Uepiïliu  de  bonus  T  Les  ée/Hns  ne 
fms  tkvpBX  pu  aire  poffer  la  loi  ce  permettent  pas  d'aller  plus  loin  \ 
dn  ;w^y  des  terres ,  qui  aroit  tu  touches  au  terme  de  tes  explefits  et 
tioavé  les  plus  grandes  oppofi-  de  ta  vie.  Quoi  qull  en  foit  de  ce 
ôoiis ,  Touhit  an  moins  tenir  la  pa-  conte ,  Drufus  mourut  bientôt  après 
lole  qu'il  a:¥oit  donnée  aux  étran-  -d'une  chute  de  cheval,  à  Yà^c  de 
gers.  Mais   comme  il  retoumoit  30  ans,   la  9*  année  avant  J.  C. 
chez  lui  ^   fuivi  d*une  multitude  Rome  perdit  en  lui  un  prince  plein 
de  Latins  qui  étoient  venus  pour  de  bravoure,  de  bonté  &  de  ver- 
le  feconrir ,  il  fut  aûaifiné  a  Ten-  tu ,  digne  de  remplacer  Augufie  ; 
trée  de  fa  maifon.  11  tomba  mort  &   qui  auroit  préfervé  Tempire 
en  proférant  ces  paroles  très-bel-  d'un  monffa-e  tel  que  Tibère,  Ceft 
les^  fi  elles  étoient  vraies:  Jen*ai  Drufus  qui    fit  tirer  le  canal  du 
jamais  connu  Vautres  intérêts  que  ceux  Rhin  à  rififel.  Il  eut  de  là  fetB- 
de  U  R^pttUifme  »  &  perfonne  ne  lui  me  Antonia  3  enâns ,  Germanicus^ 
fera  plus  fincéremem  attaché  qut  mol,  Livie  &  Claude. 
Cétoit  vers  l'an  90  avant  J.  C.  m.  DRUSUS  ,  fils  de  Tiiére  & 
IL  DRUSUS,  (  Nero-Claudius)  de  VîpfanU ,  eut  plufieurs  des  dé- 
fils de  Tihérc-Néron  &  de  Livie  qui  finits  de  foa  père  ,  la  cruauté  , 
époufa  depuis  Augufie  »  &  frère  de  Temportement ,  l'amour  des  plai- 
Tempereur  Tibère  ^  naquit  l'an  3  S  firs;  mais  il  ne4es  eut  pas  tous, 
avant  J.  C.  U  fignala  fon  courage  Après  avoir  été  quefieur  Tan  10*  de 
de  bonne  heure.  Après  avoir  foû-  LC. ,  ou  l'envoya  au  bout  de  5  ans 
mis  les   Grifons  ,  il  vainquit  les  ehPannonie,pour  appaifer  les  lé- 
>  Gaulois  &  les  Gennains  ,  &  fut  gions  révoltées  lors  de  la  mort 
élevé  à  la  charge  de  préteur.  La  ^Augufie.  La  fagefie  &  la  fermeté 
même  année  qu'on  lui  conféra  la  qii'il  fît  paroitre  en  cette  occafion, 
préture  ,  il  retourna  fur  le  Rhin  ,  lui  méritèrent  le  confulat.  U  ne  fe 
le  pafiâ,  &  acquit  tant  de  gloire  fignala  pas  moins  dans  rillyrie,d*oà 
dans  cette  expéditioi) ,  qu'on  lui  il  fomenta  adroitement  les  diviiSons 
décerna  les  honneurs  du  triqm*  ^  déchiroient  les  Allemande.  Le 
phe  ,  &  qu'il  fut  nommé  pro-con-  fénat  lui  décerna  les  honneurs  de 
fui  dès  qu'il  eut  cefle  d'être  pré-  V  Ovation ,  pour  le  récompenfer  de 
teur.  Les  armées ,  toujours  viÂo-  ^es^ fuccès.  Drufus ,  revenu  à  Rome« 
rieufes  fous  lui ,  l'honorèrent  du  fut  fût  conful  avec  l'empereur  fon 
titre  6,*Impcrator  j  mais  Aùguflt  ne  père.  Il  partagea  enfuite  avec  lui 
jugea  pas  à  propos  de  le  lui  con-  la  puifTance  tribunitienne.  Ces  di- 
fiimer«  Il  fe  préparoit  à  continuer  gnités  fembloient  afiûrer  l'empire 
îti  conquêtes  :  il  porta  même  fes  à  ce  prince  ^,  mais  Sejan ,  fourbe 
anhes  jufqu'au  bord  du  fleuve  de  audacieux  ,  à  qui  il  avoit  donné 
l'Elbe;  mais  ayant  fait  de  vains  unfouf&et^ corrompit L/v/e femme 
efforts  pour  le  traverfer ,  il  fe  con-  d^Dtufus ,  &  de  concert  avec  elie, 
tenta  d'y  élever  des  trophées»  pour  •  le*fit  empolfonner  par  un  eunuque, 
faire  connoître  qu'il  avoit  péné-  Le  médecin  de  Lir/e,  qui  étmtanffi 
tre  jufques-là.  Dion  prétend  qu'il  un  de  fes  amans  »  entra  dans  ce 
fut  détourné  dii  paâaçe  de  ce  fieu-  lâche  complot.  Le  poiîbn  fut  lent  » 
ve  ,  par  l'apparition  d'une  femme  mais  il  n'emporta  pas  moins  ^nr 
d'une  taille  gigantefque ,  qui  lui  fus  y  l'an  13  de  J.  C. 
dit  :  Drufus ,  ton  amhition  n'aura^  W,  DRUSVS .  fils  de  Gtrméud- 
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tut  8c  èiAprippint ,  jouît   d*âbord  tt%  en  albonoiâie  \  qu'il  Inventa 

d*uae  grande  faveur ,  &  obtint  des  quelques  inftrumens  di  aiathénn* 

poftes  importans  j  mais  l'artificieux  tique  »  ou  perfeâionna  ceux  qài    . 


tous  ceux  qui  le  gardoient  dans  £a        11/  DRYÀNDER  /  (Franc.)  frère 
jMifon ,  de  laiâer  paiTer  aucun  ali-    du  précédent  ^  Voytx  ënzinas. 
ïnent.  On  le  trouva  mort  au  bout  de        DRYAS ,  fille  de  Fatau ,  qu'on 
9  jours  ;  ayant  mangé  la  bourre  de    révéroit  c(Mnme  la  Déefle  de  la  pu-  ^ 
fes  matelas,  Tan  33  de  J.  C.  Tihirt    deur  &  de  la  modeiBe..  Il  n'étoit 
eut  encore  la  lâche  cruauté  de  Tac-    pas  permb  aux  hommes  de  fe  trou- 
cufer  dans  le  fénat  après  fa  hiort.    ver  auxncrificesqu^onluiofFroit. 
DRUTHMAR,(  Chrétien)  na-        DRYDEN,  (Jean)  né  a  Oldi- 
tïF  d'Aquitaine,  moine  de  Corbie    windedansle  comté  d'Huntington 
dgns  le  13^*  fiécfc ,  eafeigna  au  mo-    en  163 1 ,  montra  jeune  encore  un 
nafiéredé  Malmedy ,  dans  le  dio-    génie  fécond  &  facile»  &  des  ta- 
cèfe  de  Liège.  Nous  jivons  de  ce    lens  fupérieurs  pour  la  poëfie.  Il 
fçavant  religieux  un  Commentaire    ^f  fit  Catholique  en  168S»  fous  le 
fur  St  Matthieu  ,  qui  fit  beaucoup    règne  de  Jacques  //  à  la  cour  du- 
de  bruit  dans  le  xrV  fiécle.  Les    quel  il  fut  toujours  très»bien  ac-  . 
novateurs  de  ce  tems  -  là  le  firent    cueilli«  Les  ennemis  que  fes  ta- 
imprimer  à  Strasbourg  en  IJ14,    l^ns,  fon  caraâére  ou  fon  chan« 
în-foL  f  avec  quelques  additions,    gement  de  religion  lui  avoient  fuf-    • 
On  prétend  que  les  éditeurs  y  fe-    cités  ,  firent  des  cabales  pour  le 
mérent  habilement  quelques  pro-    pwdre.  Le  roi  Guillawne  lui  retran* 
pofitions  erronées  fur  la  tranfiubf-    cha  f^  penfions  ;  &  ce  grand-hom^ 
"  tantiation.  Le  venin  ayant  été  dé-    "^e ,  qui  a  fait  tant  d'honneur  à  fa 
couvert ,  le  livre  fut  exaâement    patrie ,  mourut  dans  la  mifére  en 
fupprimé  :  ce  qui  Ta  rendu  rare.    ^70i»Drydens'eiïû%nàléàsiiisto9s 
£n  1 5  30  on  en  fit  une  autre  édi-    les  genres  de  poëfie.  Ses  ouvrages 
tion  àHaguenau,qui  fut  fupprimée    font  pleins  de  détails^  naturels  à  la 
auffi ,  comme  étant  conforme  à  la   fois  6c  brillans  ,  animés  ,  vigou>- 
N  précédente.  '^nx ,  hardis  i  paffionnés.  Sa  répu^ 

DRYADES ,  Nymphes  qui  pré-    tation  feroit  ians  altération  ,  s*il 
fidoienc  aux  bois  &  aux  forêts  :    n'avoit  fait  que  la  dixième  partie 
mais  elles.n'étoient  point  attachées    de  fes  ouvrages.  Il  avoit  une  grande 
à  certains  arbres ,  comme  les  Ha-    faciUté ,  mais  il  en  abufoit^  De-là  \ 
mairyades.  des  inégalités  étonnantes,  &  ce 

I.  DRYANDER,  (Jean)  médecin  mélange  de  bas  &  de  noble,  de 
&  mathématicien  deWetteren  dans  puérilité  êc  de  raifon^  Ses  principa- 
le pays  de  HefTe  «  enfei|;aa  à  Mar^  les  produâions  font  :  I.  Des  Tragé- 
purg,  6c  y  mcnirut  Protefianc  en  ^^/««^  qui  «ifrent  de  grandes  beautés 
1560.  On  a  de  lui  phiC  ouvrages  fcmées  çà  &là  *,  mais  qui  «  dans  le 
de  médecine  .6c[de  mathiéniacique,  total ,  ne  font  que  des  liurce»  fu- 
cui  étoient  confuUés  avant  les  bons  blimesw  II*  Des  Comédies. ,  d*une  U» 
livres  du  dernier  fiècle  6cde  celui-  cenCe  que  le  théâtse  François  ne 
ci.  La  plus  grande  obligatiott  qu'on  fuppovteroit  point.  La  nature  pa-  t 
lui  a ,  ç'ek  qu*il  fit  de9  découver-   roitians  voile  fur  la  fcène  An^otr 
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fe,  &  Dryiut  ne  s'eftqvetrop  oon-  Plagiaires.  On  a  deux  éditions  def 

fonnc  a  tftoudt  de  iba  pays.  m.  ouTrages  de  Dnaren  :  la  première  , 

I>es  Ofc^M^  &  plufienrs  autres  Fœ-  de  Lyon  157S,  2  y  oh  in^foh  ,  eft 

•«es  ^  F«ir/;,  recaeîilies  dans  fes  peu  commune  :  la  fe'conde,  éGé- 

^^TTts  Dt.aosd^€s ,  en  3  ToL  in-  nève  1603  ,  în-fol. ,  eft'^nioins  re- 

IbLàLondresca  i-'ai.Ony  titm-  cherchée.  Il  arriva  aux  écrits   de 

▼  e  à  la  tète  une  longue  Dlgataûen  Daaren^  ce  que  Çujas  craignoit  pour 

en  tome  de  dîalogae  far  la  Poêfie  les  fîens.  Ses  écoliers  ajoutèrent 

'^ramatiqae.  Chaque  pièce  cft  ac-  anzouvrages  qu^il  avoir  compofés, 

compsenêe  d^tne   dédicace  ,  Zc  tout  ce  qu'ils  lui  avoient  entendu 

dNme  pieîace  fçarante  fit  cnric^iiè.  dire'dans  fes  explications  i  &  ce  me* 

I V.  Des  FsKes  ,  in>  S^  V.  |Une  bnge  ne  contribua  pas  à  fa  gloire. 
Tr^^sis^MB  d£  VirpU  envers  An-        DUBOIS  ,  (le  Cai-dinal)  Voye^ 

gjois^  qui  hii a  ait  beaucoup  dlioo-  BOIS  (  Guillaume  du  )  ,  N**  ni. 
neur  dans  &  nation.  VL  Une  an-       DUBOIS ,  (Jérôme)  peïntTt  de 

tre«  des  Sx:yns  it   lartmal  &  de  Bois-le^I>uc,àoriÛbitaucommen- 

Fc^t.  WL  Une  Vcrfom  en  profe  cément  du  xvii'  fiecle.  Uexcelioit 

4u  poème  ladn  de  XAn  de  la  Pàa-  dans  les  grotefqaes  ,  les  figures 

tatfv ,  du  célèbre  A^fcnfz  es.  Fref-  bouffonnes  &  les  fantômes.  Il  a 

«oy.  £He  efi  enrichie  des  Rouar-  peint  un  Enfer  d'une  manière  fi 

fmes  de  de  Piles  fur  cet  ouvrage ,  vive ,  fi  vraie  &  fi  terrible ,  que  le 

&  d'une  belle  Fr^yâcc,  dans  laquelle  fpeâateur  eftfaifi  en  le  voyant, 

il  compaie  la  poefie  à  la  peinture,  comme  s'il  étoit  dans  ce  lieir  d*lû>r- 

^  DRYOPE ,  Nymphe  d'Arcadie,  reur.  L'expreffion,  la  force  &  la 

ùnée  de  Mercta^c  Tenant  un  jour  variété  des  caraÔéres  ,  la  'magie 

fon  fils  entre  fes  bras  ,  elle  arracha  de  fon  coloris  ,  tout  contribue  à 

une  branche  de  lotos  pour  Famu*  €ûre  rechercher  fes  ouvrages ,  & 

fer.  Bacchus  »  à  qui  cette  plante  à  en  rendre  le  prix  excefiîf. 
étoit  conâcrée  ,  en  lut*fi  irrité  ,        D U BO S , ( Jean-baptifie )  né  à 

<pi*il  la  métdnorphofa  en  arbre.  Beauvais  en  1670  »  fit  £çs  premié- 

ÉUe  n'eut  que  le  tems  d'appeller  res  études  dans  fa  patrie,  &  vint 

fa  fleur  pour   prendre  PenÊut,  les  achever  à  Paris.  Après  avoir 

^ui  auroit  été  enfermé  avec  elle  été  reçu  bachelier  de  Sorbonne  en 

dans  récorce.  1691 ,  il  entra  dans  le  bureau  des 

DUAREN,(Françob)  natif  de  St-  affaires  étrangères  fous  Torey.  Ce 

Brieux  en  Bretagne,célèbre  profeff.  minifire,  julle  appréciateur  du  mé- 
4e  droit  à  Bourges ,  mourut  dans  -  rite  ,  reconnut  &  employa  celui 

cette  ville  eni559,à  -50  ans.  Ce-  de  l'abbé  Duhos.  U  fut  chargé  d'af- 

toit,  fui  vaut  de  Thouj  le  plus  fça-  faires  importantes  dans  différentes 

vant  iurifconfulte  de  fon  tems  après  cours  de  l'Europe ,  en  Allemagne , 

jilciat.  U  joignit  â  la  iurifpiudence  en  Italie ,  en  Ang^eterfe ,  en  Hd* 

•les  belles-lettres  ,  &  une  exaâe  lande,  &  il  s'en  acquitta  en  honmte 

connoiffance  de  l'antiquité.  On  a  confommé  dans  les  négociations, 

de  lui:  1.  Pralihertate  Ecclefisc  Galii-  On  fçait  la  part  qu*fl  eut  aux  trâ- 

c«  adversùs  Romanam  ,  defenfio  Pa-^  tés  côndttS  à  Utrecht,  à  Bade  &  â 

rifitnfis  Curia,  U,  De  Sacris  Eecle-  Raftad.  Ses  travaux  furent  récoo- 

/Lt  Minifiaiis  ac  Bentfciis  lihri  oSh,  penfés  par  des  bénéfices  &  des 

III.  Des  Commentaires  fur  le  Code  penfions ,  &  enfin  par  Tabbaye  de 

%L  U  I^gefie,  IV.  Va  TrcùU  du  Notre  -  Dame  de  Reffons  près  de 
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ïk  patrie.  Il  mourut  à  Paris  en    menf  ce  qui  eft  en  queftîon  *,  parce 
1742 ,  fecrétaire  perpétuel  de  Ta-    que  plus  on  y  manque  de  preuves , 
cadémie  Françoife.  Il  étoit  d]une    plus  onymûjtiplie  les  prot>abilitcs. 
fociété  douce  ,&  d'un   cara<àére    Le  leaeurou])Iie  qu'il  a  douté,  pour 
poli  &  obligeant.  Ses  ouvrages  font    commencer  à  croire.  Mais  quand  on 
une  preuve  de  la  variété  &  de  l?é-    examine  bien  ,  on  trouve  un  co- 
tendue  de  fes  connoiiTançes.  Les    lofle  immenfe  qui  a  des  pieds  d'ar- 
principaux  font  ;  Rdfle^içns  Cr'ui'    gjle  *,  &  c'eft  parce  que  les  pieds 
ques  fur  la  Po'èfic   &  la  Peinture  ,  .font  d'argile  ,  que  le    coloffe   eft 
1719  ,  in-i2,  2  vol.-,  ôcrcimpri-    immenfe.  Si  le  fyftême  de  Tabbé 
mées  en  1740  ,  yi-ia,  5  vol.  Ceft    Z>ttiojavoiteudebonsfondemens, 
un  des  livres  les  ,plus  utiles  en  ce    il  n'auroit  pas  été  obligé,  de  faire  5 
genre ,  qu'on  ait  jamais  écrits  lur    mortels  volumes  pour  le  prouver, 
ces  matières  chez  aucune  des  na-    Il  faut  avouer  pourtant  ,  avec  le 
tions  de  l'Europe.  Ce  qui  fait  la    préfident  HenauU ,  qu*îl  a  fort  bien 
bonté  de  cet  ouvrage ,  dit  l'auteur    démêlé  plufieurs  points  obfciirsfur 
du  Siècle  de  Louis.  XIV  ^  c'eft  qu'il    l'origine  de  notre  nation.  On  peut 
n*y  a  que  peu  d'erreurs ,  &  beau-    voir  c'e  qu'a  dit  cet  illuftre  écrivain 
coup  de  réflexions  vraies  ,  nou-   pour  modifier  fon  fyftême.  L!opi- 
velles  &  profondes..  Il  manque  ce-    nion  de  l'abbé  Duhos  eft  que  le^ 
pendant  d'ordre,  &  fur-  tout  de     peuples  des  Gaules  ont  appelle. les 
précifîon  *,  mais  l'écrivain  penfe  &    Francs  pour  les  gouverner.  Il  fait 
fait  penfer.  Il  ne  fçavoit  pourtant    âe  Qovis  un  .politique  plutôt  qu'un 
pas  la  mufique ,  il  n'avoit  jamais    conquérant  *,  &  fuivant  de  meil-* 
pu  faire  des  vers ,  &  n'avoit  pas  un    leurs  écrivains,  ce  prince  étoit  en- 
tableau  -,  mais  il  avoit  beaucoup  lu ,    core  plus  conquérant  que  ^oliti- 
VU ,  entendUjOU  réfléchi.  La  littéra-    que.  IV.  Hifloirc  de  la  Ligue  de  Cam^ 
ture  ancienne  lui  étoit  aufl[i  connue    hraiy  faite  en  1508  contre  Ja  répu- 
que  la  moderne,  &  les  langues  fça-    blique  de  Venife  y  dont  la  meil- 
vantes  &  étrangères  autant  que  la    leure  édition  eft  de  1728  ,  i  vol. 
£enne  propre.   II.   VHifloire    des    in-12  -,  ouvrage  profond  &  d'une 
quatre  Gordiens  ,  prouvée  &  illujlrée    politique    intéreflTante.  .  Elle    fait 
par  Us  médailles  :  Paris  1695  ,  in-12.    connoître  les  ufages  &  les  moeurs 
On  n'en  admet  ordinairement  que    du  tems ,  dit  un  écrivain ,  &  eft: 
trois  :  Tauteur  foutient  avec  beau-    un  modèle  en  ce  genre.  V.  Les  /«- 
coup  d'érudition;  mais  en  même    térêts de. VAngleterre^mal entendus dansr 
tems  avec  beaucoup  de  modeftie  y    laguerre^pr4fenUykAm1{Qrd2mi7<:>4y, 
qu'il  y  en  a  eu  quatre.  Son  fenti-    in-i.2  :  livre  qui  ^fuivant  l'abbé  Xe/i- 
ment  ne  paroît  pas  avoir  été  adop-^    glet ,  fut  fort  goûté  en  France ,  mais 
té.  III.  Hifioire  critique^  de  Vétabliffe--    qui  ne  fit  pas  beaucoup  d'impreflioa 
ment  de  la  Monarchie  Françoife  dans    fur  les  Anglois. 
Us  Gaules  ,1734»   \  vol.  in^4^^       PUBRAW,  ok  DuBRAtius  Sca- 
réimprimée  enli743^  avec    des     tA,  (Jean)  évêque  d'Olmutz  eiv 
augmentations  &  des  correftions  ,,  Moravie'»  dans  le  xvi*'liécle ,  na- 
cn  X  vol.  in-4'',  &  4  vol,  in- 1  a.  Cet    quit  à  pilfen  en  Bohême ,  &  mou- 
ouvrage  a  fédtiit  beaiucoup  de  gens,    rut  en  1 153  avec  la  réputation  d'ua 
dit  un  auteur  qui  Ta  réfuté  ;  parce  '  prélat  pieux  &  éclairé*  Les  fonc- 
qu'il  eft  écrit  avec  beaucoup  d'art  ;    tions  de  l'épifcopat  ne  fempêché* 
|Wj:Qe  qu'on  y  fuppofe   éternelle-    rent  ^pas  d'être  ambafladeur  €în.Sir^ 

Mttiiij  . 
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léfie ,  puis  en  Bohême ,  Se  prévient  gique^  ée  fa  PueelU  de  Damrimi , 

de  la  chambre  établie  pour  faire  tremcm  d* Orléans,  à  t^anci ,  i^SiV 

le  procès  aux  rebelles  qui  avoienc  in-4.   Ceft  une  tragédie   qui  fut 

eu  parc  aux  troubles  de  Smalkade,  pompeufement  représentée  devant 

On  a  de  Duhram  divers  ouvrages  ,  Charles  III  ^  duc  de  Lorr^ne,  Ce 

cntr'autres  une  Hifioire de Bakimt  ^  prince  en  fut  £  content,  qu'il  fit 

en  33  livres,  £delle  Scexaûe.  Les  donner  une   fomme  conûdérable 

meilleiiires  éditions  font  celles  de  au  poëte ,  pour  s*acheter  une  robe 
157s  *  avec  des  tables  chronologi-*  neuve.A  la  vérité, l'auteur,  homme 

ques  ',&  celle  de  1688  à  Francfort ,  humble  &  mortifia  «  Çn  avoit  uno 

augmenté:  de  VHifioirc  de  Bohêmç  alors  qui  fentoit  un  peu  trop  I9 

^^^mas  Sylvius.  pauvreté  évangélique.  C'étoit  un 

DUBR£UL ,  Voyei  Breul.  homme  détache  de  toutes  les  dou-» 

DUC ,  (Fronton  du)  Fronto  Dw  ceurs  de  la  vie  ;  il  aimoit  encore 

€étus  ,  Jéfuite ,  né  à  Bordeaux  en  plus  fes  devoir^  de  îpiété ,  que  fcs 

1558  d*un  conièiller  au  parlement ,  études.  Il  n'uia  jamais  de  vin  dans 

profefla  dans  différentes  maifons  de  fes  repas  ;  $c  il  fe  réduifit  de  bonne 

fon  ordre ,  à  Pont-à-Mouffon  ,  à  heure  à  n*en  faire  par  jour  qu'un 

Bordeaux^  à  Paris.  Il  mourut  dans  feul  bien  modique, 
cette  derrière  ville  en  1624,  des        DUCANGÇ  ,  Voyt\  Cahg^ 

douleurs  de  la  pierre  :  celle  qu'il  (  Charles  Dufrefne  du), 
portoit  dans  la  Veffie.  étoit  cUi        DU  CAS  ,  (Michel)  hiftorien 

poids  de  5  oqces.  Le  Père  du  Due  Grec  ,  fur  la  vie   duquel  on  vl9 

ctoit  verfé  dans  tous  les  genres  fçait  rien  ,  finon  qu'il  avoit  été 

d'érudition  *,  mais  fa  partie  princi-  employé  en  différentes  négocia** 

pale  étoit  laconnoifiance  delà  lan-  tions.  On  a  de  lui  une  Hifioîrt  de 

gue  Grecque ,  &  I9  critique  des  ^sAipirt  Grec  ,  depuis  le  règne  du 

auteurs.  On  lui  eft  redevable  :  L  vieil  Andronic ,  jufqu'à  laruine de 

D'une  édition  des   (Euvrcs  de  St  cet  empire.  On  préfère  Ducas  à 

fean-Ckryfoftome  ^  en  6  vol.  in-fol.  ChalcondyU  ,  quoiqu'il  écrive  d'un 

Richard  Simon  en  a  dit  beaucoup  de  fiyle  barbare ,  parce  qu'il  raconte 

bien.  Il  feroit  à  fouhaiter  ,  félon  des  fiaits  qu'on  ne  trouve  point  ail- 

lui ,  que  nous  euÛlons  un  St  Chry-  leurs ,  &  qu'il  les  raconte  en  hom<« 

foflomt  entier  de  la  main  de  ce  Je-  me  feofé  qui  a  été  un  tém<Mn  fi- 

fuite.  Pour  completter  cette  édi-  dèle  de  la  plupart.  Son  ouvrage 

tîon  «  il  faut  prei^dre  ce  que  St  fut  imprimé  au  Louvre  en  1649, 

Chryfoftomc  a  f^it  fur  le  N.  Teâa-  in>folv  par  les  foins  d*4if)v«e/  Bmùlf 

ment  de  l'édition  de  Morcl  ou  de  laud ,  qui  raccompagna  d'une  ver-? 

CommcUn^  4  ou  1  voL  in-fbl.  fr,  du  fion  latine  &  de  fçavantcs  ûotesXe 

Duc  a  donné  une  édition  toute  la-  préfident  Coufin  la  traduifit  enfui* 

fine  de  ^r  çltry/ofiUmc, 161^ ,  6  vol.  te  en  ftaf|$ois  ,  &  elle  termine  le 

in-fol,  :  celle-là  eft  complette.  II,  S%  vol.  de  fon  Hijfoirt  de  Cwattmf 

Pluiieurs  autres  Editions  d'anciens  tinopU  ,  imprimée  à  Par» ,  in«4% 

auteurs,  fur-tout  des  Pères,  dont  en  167%  êfi  1674  ».étrctntpffiméç 

quelques-unes  font  accompagnées  çt^  Hollande ,  h^->I2  «  en  1685. 
de  notes ,  &  dont  la  meilleure  etk       DUCASSE ,  (  ÏFrancois  )  célèbre 

celle  de  Nicéphore  CaHfte,  IlL  Trois  caQoniâe  «  né  dans  le  diocèfede 

vol.  in  -  8**.  de  Controverfis  contre  Leâoure  >  fut  d'abord  grand-vi^ 

P^fUjfis Hqrryù.  lY ^VUi/hiri  trifi^  '^ç  8ç  ofàiM  4ç  Çiwffone,  S 
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(devint  enfnlte  chanoine  ,  archî-  8c  latine  ;  mais  Tes  ouvrages  font 

diacre  &  officiai  de  Condom  ,  où  il  .peu  connus  aujourd'hui.  Jacob  l(t 

termina  îts  jours  en  1706.  On  a  de  Duchat  fui  vit  le  barreau  }ufqu*à  lu 

lui  2  traités  eilitnés  des  jurifcon-  révocation  de  Tédit  de  Nantes.  Re- 

fultes  :  Tun ,  de  la  JurifdicUon  ecclé-  tiré  à  Berlin  ,  il  fut  confeiller  i 

fiafliqut  contentieufe ,  à  Agen  ,  in-  la  ju^ice-fupérieure  Françoife  de 

8**.  169  c  ;  &  Tautre  de  la  JurifâU-  cette  ville ,  &  y  mourut  en  173  y , 

tion  volontaire  ,   imprimé   aufli  à  regardé  comme  un  très -bon  littè- 

Agen,  in-S**.  1697.  L'auteur  étoit  ratetir,  fur-tdut  pour  la  partie  qui 

profondément  verfé  dans  TËcritu-  regarde  les  anciens  auteurs  Gau- 

tt ,  les  faints  Pères  ,  &  les  cano-  lois.  La  leéhire  de  ces  écrivains 

niftes  anciens  6c  modernes.  Ses  avoir  des  charmes  pour  lui.  Il 

mœurs  étoient  dignes  d'un  homme  nous  a  donné  de  nouvelles  éditions 

de  fon  état.  '  de  plufieurs  ,  enrichies  de  remarj 

DUCERCEAU,  Voye^^  Cer-  ques.  Les  principales  font  :  1.  Cel- 

CEAU  (  Jean>*Antoine  du  ).  le  de  la  ConfiJJîon  de  Sancy  ,  à  la 

DUCHANGE  ,  (  Gafjwrd  )  gra-  fuite  du  Journal  de  Henri  III,  par 
veur ,  né  à  Paris  en  1660 ,  mort  en  Pierre  de  VEtaile ,  de'  l'édition  de 
1757,  fit  connoitre  fes  falens  par  1720  ,  en  2  voi.  în-8°.  IL  Celle 
les  eftampes  d7o  »  Le^tf  & />flna« ,  delà  Satyre  Menippée  y  en  3  vol. 
qu'il  grava  d'après  le  Corrige.  L'in-  in-S".  1714  ,  augmentée  de  nou- 
décence  de  ces  fujets  lui  ayant  velles  remarques ,  &  de  plufieurs  . 
caufé  des  remors ,  il  eut  lecoura-  pièces  qui  fervent  à  éclaircir  les 
ge  d'en  mutiler  les  cuivres  à  endroits  les  plus  difficiles.  III.  Desf 
grands  traits  de  burin.  Parmi  plu-  Aventttres  du  'Baron  de  Fanejie  pat 
fieurs  ouvrages  de  cet  artifle ,  on  T.  A.d'Auhigné,  augmentées  de  plu- 
compte  les  tableaux  de  S.  Martin-  fieurs  remarques ,  de  la  vie  de  l'au- 
des-champs  à  Paris ,  qu'il  a-fupé?-  teur ,  &  de  la  Bibliothèque  de  mai^ 
rieurement  rendus  ,  dans  le  Re*  tre  Guillaume  ,  1729,  2  vol.  in- 12. 
pas  du  Fharifien  ,  &  les  Vendeurs  IV.  Une  édition  des  (Euvres  de  Ra^ 
thaffés  du  Temple,  On  y  trouve  ce  bêlais" ,  avec  un  Commentaire  ,  en  6 
bel  empâtement  de  tailles ,  ces  op-  voll  in-S**.  &  en  3  vol.  in-4'*.  or- 
pofitions  de  travaux ,  cette  fierté  née  de  figures  gravées  par  le  fa- 
d'outil  &  cette  fineffe  de  touches ,  meux  Picart.  Celle-ci  eft  la  plus 
qui  font  paffer  fiir  le  cuivre  le  eftimée.  V.  Une  édition  des  Quinze 
moelleux ,  le  caraftére  &  Tefprit  Joies  du  Mariage ,  ouvrage  ancien , 
de  Jouvenet,  Duchange,  a  gravé  avec  qu'il  publia  in-12  ,  1734 ,  &  qu'il 
le  même  fuccès  la  Naijfance  de  Ma'  accompagna  de  remarques  &  de 
rie  d4  Médieis  &  VApcMofe  dHIen-*  divetCesleçotiS.YLL' Apologie  pour 
ri  IV  d'après  2î«fc«w.  Hérodote,  orxvrsige  de  Henri  Etienne , 

DUCHAT  ,  (jâccA  le)  né  à  plein d'obfcénités& d'indécences, 3 

Metz  en  1659  ,  d'un  commifTaire  vol.  in-8\  avec  des  notes.  On  a 

^des  guerres.  Sa  famille  étoit  ori-  publié  après  la  mort  de  Duchat  un 

ginaire  de  Troyeis  en  Champagne,  Ducatiana ,  ^3  2  vol.  in-S**.  1744: 

d'où  elle  avoit  fin  en  1572  ,  avec  compilatlod  de  remarques  ,  dont 

plufieurs  autres  familles  Proteftan-  quelques-unes  foiit  curieufest  & 

tes.  Un  de  fes  ancêtres,  Louis-Fra/^^  .  la  plupart  très-indifférentes.,  L'au- 

fols  U  Z>ucitf^ ,  avoit^  culthré  dans  teur  en  avoit  fourni  plufieurs  à 

Je  xn*  fiécle  la  pocfie  françoife  Bayk^  avec  lequeUl  étoit  en  c^m?  • 

Mmiy 
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werce  dé  lettres.  Il  vécut  dans  (e  ^inê  6  Carldée ,  Ctphale  S^Procrhi 
célibat.  Exempt  de  tous  foins ,  cul-«  Sylla  ,  Iphigénu ,  tragédies.  Le  der* 
tivabt  fes  amis  ,  &  jouiflant  d'une  nier  opéra  eft  fon  premier  ouvra- 
fortune  honnête  &d*unefantéfer-  ge;  î!  eft  dans  le  grand  ^ott,  dit- 
me  ,  il  eut  prefque  tout  ce  qui  eft  un  homme  d*efprit  -,   8c  quoique 
néceflaire  pour  être  heureux.  ce  nefoit  qu'un  opéra,  il  retrace 
DUCHÉ  DçVANCV,(Jofeph-.  ce  que   les    tragédies    Grecques* 
François  )  né  à  Paris  en  1 668  ,  avoient  de  meilleur.  On  a  encore- 
d'un  gentilhomme  ordinaire  de  la  de  cet  auteur  un  recueil  ^JUftoU 
chambre  du  roi.  Son  père  le  fit  res  édifiantes ,  qu'on  lit  à  Saint-Cyr- 
élever  avec  foin  ,mais  ce  fut  tout  avec  autant  d^édification  que  de 
fon  héritage.  La  médiocrité  de  ik  plaifir.  On  les  a  quelquefois  con- 
fortune  le  fit  poëte.  La  marquife  fondues  avec  les  Hifioires  de  pUté 
de  Mainttnon  ayant  vu  quelques-  &  de  morale  de  Tabbé  de  Choifi,  Ce* 
iin$  de  fes  effais  ,  le  choifit ,  pour  deux  ouvrages  ont  le  mtme  but: 
fournir  des  poëfies  facrées  à  fes  celiii  de  détourner  la  jetmefle  des 
élèves  de  S.  Cyr,  Cette  dame  le  re-  le£lures   frivoles.  Le  recueil  du 
commanda  fi  fortement  àPontchar-  poëte  eft  mo'ins  connu  que  celui 
train  ,  fecrétaire  d'état  ,  que  le  mi-  de  Tabbé  -,  mais  il  ne  Im  eft  point: 
xiiftre  prenant  le  poëte  pour  un  înfétieur ,  par  Pélévatioti  des  fen- 
homme  confidérabl0,alla  lui  rendre  timens  ,  par  la  vérité  des  carac- 
>  vifite.  Z>r/cAc,  voyant  entrer  chez  lui  téres ,  &  même  par  la  douceur  dm 
un  fecrétaire  d'état,  crut  qu*on  al-  ftyle.  On  chante  auffi  à  Saint-Cyr 
Joit  le  conduire  à  la  Baftille -,  mais  fes  Hymnes  y  ies  Camiques  [acres, 
il  fut  bientôt  raffùré  par  le?  poli-        DUCHESNE  ^  Vtr^  GffESKE  ; 
tçiÇi^s  du  miniftre.  Duché  les  méri-  (André  du). 
toît.  Il  avoit  autant  de  douceur        I.  DU  CL  OS,  (Marie-Anne) 
dans  le  cara£^ére ,  que  d'agrément  célèbre  aélrice  tragique  du  com- 
tdans  relj)rit.  Jl  ne  fe  permit  Ja-  mencement  de  ce  fîécle^,  naquit  à 
^ais  aucun  trait  fatyrique  :  éloge  Paris.  Son  nom  de  famille  étoit 
Sîien  rare  pour  un  poète  !  Rouffeau  ChaUawNeuf^  elîe  le  cacha  fous 
î&  lui  faifoient  enfemble  les  char-  celui  de  Pac/a^ ,  qu'avoît-porté  foft 
sues  des  fociétés  où  ils  fe  trou-  aïeul  ,afteurdeVhôtel'deBourgo- 
iVoient  *,  mais  rimpreiCon  que  fki-  gne.  Elle  joua  avec  fùccès  pendant 
bfoit  Duché  ,  quoique  moins  viye  plus  de  40  ans  à  la  cométfie  Fran* 
hd'abord ,  étoit  plus  durable.  Il  plai-  çoife^  Ses  rôles  favoris  étofent  ceux 
ifoit  encore  par  le  talent  de  la  dé-  de  reine  &  de  priaceflè;  On  ré- 
clamation, quHl  pofiédoit  dans  un  porte  que  ,  dans  Itàs  ètCufiro^  la 
^égré  peu  commun.  L'académie  des  Duclos ,  ^it|uée  de  voir  rite  le  pa- 
Snfcriptions  &  àes  belles-lettres  fe  blîç  a  l'arrivée  éts  enl^  au  5* 
ifit  un  plaifir  de  Tadmettre  dans  a£le  de  cette  tragédie ,  eut  la  hanf- 
ion  corps.  Elle  le  perdit  en  1704,  diefte  de  i^apoftroph«^  1 1tis  donc^ 
dans  la  ^7'  année  de  fon  âge.  Z>«-  s*écria-.f^lle  ,  jf^t  Parterre  ,  à  t^it* 
<:Ac  donna  au  théâtre 'de  laComé-  droit  le  plus  touchant  éi'  ht  Ptectk, 
die  trois  tragédies  y  Jonathas  ,  Ah-  Cette  brufqutf  vivacité';  tjfaà.  atotHt 
falon  &  Dehora  ,  dontla  féconde  eu  des  fuites  pour  tout  autre  ;  ne 
fe  joue  encore  -,  &  au  théâtre  de  ^roduîfit  heureuftment ,  p^ur  cet* 
J'Opéra  ,  Les  Fêtes  galantes  ,  Les  teaâtice,  djautreeflfet,  qued'a^. 

]4moMr^  ^çMçmHs^^  ballets  j  Thit^"  prêtçr  à  rite  plw  fort. 
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H.DUCLOS,  (Charles  Dîneau)  în-iî.  II.  VHifioire  de  Louis  XI ^ 
né  à  Dkiant  en  Bretagne  ,  reçut  en  3  vol.  î(i-i2,  1745  »®^  Supplé- 
"unc  éducation  diftinguée  à  Paris,  ment,  1746  ,  i  vol.  dont  les  re- 
Son  goût  pour  les  lettres  lui  ou-  cherches  font  curieufes  &  dont  le 
vrit  les  portes  des  plus  célèbres  ftyle  eft  concis  &  élégant ,  mais 
académies  de  la  capitale,  des  pro-  trop  coupé 8c trop épigrammatique. 
jfincQS  &  des  pays  étrangers.  Celle  III.  Confidérations  fur  Us  maurs  de 
des  infcriptionsradoptaeni739,  ce  fiécU  :  livre  plein  de  penfées 
&  Tacadémie  Françoife  en  1747.  neuves  &  de  caraâércs  bien  fai- 
3EIu ,  après  la  mort  de  Mirahaud ,  fe-  fis.  IV.  Remarques  fur  la  Grammaire 
crétaire  perpétuel  de  cette  demie-  générale  de  Port-royal.  (  Voyei  Tar- 
re  compagnie ,  il  remplit  cette  pla-  ticle  d'Antoine  Au  na  ï/ld  ,  où  nous 
ce  en  homme  qui  aimoit  la  litté-  donnons  tout  au  long  le  titre  de 
rature  &  qui  fçavoit  la  faire  ref-  cet  ouvrage ,  digne  d'un  grammai- 
pe^er.  Quoique  domicilié  à  Paris ,  rien  philo fophe.  )  V.  Plufieurs  Dif 
il  fut  nommé  en  1744  maire  de  fertatiens  dans  les  Mémoires  de  Ta- 
Dinant  ^  &  en  175  5 ,  il  fut  enno-  cademie  des  belles-lettres.  On  y 
bli  par  des  lettres-patentes  du  roi,  remarque  beaucoup  d'érudition  , 
en  récofflpenfe  du  zèle  que  les  états  tempérée  par  \ts  agrémens  de  Tef- 
de  Bretagne  avoient  montré  pour  prit,  &  ornée  d'une  diâion  claire, 
le  fervice  de  la  patrie.  Cette  pro-  aifée  ,  correfte  ,  &  toujours  pro- 
vince ayant  eu  ordre  de  défigner  portionnée  à  la  matière.  VI.  Il  eut 
les  fujetsles  plus  dignes  des  gra-  plus  de  part  que  perfohne  àTédi-- 
ces  du  fouverain ,  Duclos  fut  una-  tîon  de  1 762  du  DiêUonnaire  de  l'A*  * 
nimement  nommé  par  le  tiers-état,  cadémie  Françoife ,  dans  lequel  on 
Il  mourut  à  Paris  le  26  Mars  1772,  trouve  tdute  la  jufteffe  &  la  prc- 
avec  le  titre  d*hiiloriographe  de  cifion  de  fon  cfprit.  VII.  Il  avoît 
("rance.  Sa  converfation  étoit  auifi  commencé  une  fuite  à  VHifioire  de 
agréable,qu*inâruâive  &  gaie.  Les  .  cette  compagnie, 
vérités  neuves  &  intéreffantes  lui  DUDITH  ,  (  André  )  né  à  Bude 
échappoient  comme  des  faillies.  Il  en  Hongrie  ,  Tan  1533  «inontra 
penfoit  fortement  &  s*exprimoît  dés  fa  jeunefle  de  l'efprit ,  de  ri- 
de même.  Ses  maximes  étoient  fou-  magination ,  de  la  mémoire.  H  cul- 
vent  prouvées  par  des  anecdotes  tiva  le  Latin ,  le  Grec^,  la  poëfie  & 
bien  choifies.  Naturellement  vif  &  l'éloquence  avec  fnccès.  Cicérom 
impétueux ,  il  fut  fou  vent  le  cen-  étoit  fon  auteur  favori  *,  fon  ftyle 
feur  févére  de  tout  ce  qui  avoit  lui  plaifoit  tant ,  qu'il  en  écrivit 
des  prétentions ,  fans  avoir  des  ti-  trois  fois  toutes  les  oeuvres  de  ùl 
très.  Mais  l'âge ,  l'expérience ,  l'u-  main.  L'empereur  Ferdinand  II  Veto- 
iàge  du  monde  ,  un  grand  fonds  ploya  dans  des  affaires  important 
de  bonté ,  lui  apprirent  qu'il  faut  tes.. 11  lui  donna  l'évêché  de  Tinâ 
réferver  pour  les  hommes  en  gé-  en  Dalmatie ,  en  1560.  Le  clergé 
néral  ces  vérités  dures ^  qui  déplai*  de  Hongrie  le  députa  au  concile 
fent  toujours  aux  particuliers.  Ses  de  Trente  »  2  ans  après.  Son  pen- 
ouvrages  font  :  I.  Des  Romans  pi-  chant  pour  les  nouvelles  erreurs 
quans  &  ingénieux  ,  les  Confef^  fcandalifa cette aifemblée,  &rem< 
fums  du  Comte  de  ****,  \à  Baronne  de  pereur  fut  obligé  de  le  rappeller. 
Im\  3  Mémoires  fur  les  maurs   dû  Dudith  ,  déjà  Proteftant  dans  le 

xriu*'fiéçl4<i  chacun  ea  un  vol.  cœur,  époufa  en  fecret.à  fonte* 
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tour ,  une  des  fîlles-d'honneur  de  d*annes ,  &  une  penfion  éeioHvm 

]a  reine,  fe  démit  de  fon  évêché ,  fierlings ,  avec  un  logement  dans 

&  profefla  publiquement  la  relî-  le  palais  des  héraults-d'armes.  2>a|[- 

gion  Prétendue-réformée.  On  pré^  àaU  étoit  un  homme  laborieux  & 

tend  que  de  Proteftant  il  devint  iÀge  ,  qui  cultiva  les  lettres  au  mi- 

Socinten  ;  &  qu*eniîn  il  mourut  li^  des  orages  qui  agitèrent  de 

en  1589 ,  Tans  avoir  aucun  fbntî-  fon  tems  ùl  turbulente  patrie  ;  fie 

ment  fixe  for  la  religion.:  On  a  de  a  force  de  foins  &  de  recherches  l 

Dudith  un  grand  nombre  d'Ouvra»  il  vint  à  bout  de  donner  les  meil* 

gês  de  Comroverfe  ^  de  Pkyfique  &  leurs  ouvrages  qu*on  ait  for  lesan« 

de  Poific,  On  trouve  ceux-ci  dans  tiquités  d'Angleterre.  Les  prind- 

le  focond  volume  des  Délices  du  paux  font ,  I.  Monafiicum  Anglican 

Poètes  AlUmands.  num ,  à  Londres,  en  3  vol.  in-foL 

.DUDON  ,  doyen  de  S.-Quen*  Le  premier  parut  en  1655  ,  le  i* 

tîn  »  envoyé  en  députation  par  en  1661  ,  le  3*  en  1673.  Suvtns 

Albert  comte ,  de  Vermandois  vers  donna  unfopplémeot  à  ce  livre  « 

Richard  1  duc  de  Normandie  ,  en  Londres,  172a  fie  1713, 2  'voh  in-f. 

fut  comblé  de  bienfaits.  Ce  fot  par  en  Anglois.  ll.Lcs  Anû^és  du  Ccnt^ 

reconnoifiânce  que  Duàùti  écrivit  té  de  W^^trwick ,  illuilréespar  lesac- 

VHiftcire  des  premiers  Ducs  de  Nor*  tes-  publics ,  fit  enrichies  de  cartes  , 

mandie  en  3  livres  ;  mais  les  fça«  en  Anglois  *,  Londres  i6^6,in-fo1. 

vans  conviennent  que  cet  ouvra-  III.  Hifioire  de  VEglife  de  5.  Paul  de 

ge ,  écrit  plutôt  par  un  romancier  Londres  ^  tirée  des  manuforits ,  fitc. 

que  par  un. hidQrien  ^  ne  mérite  en  Anglois,  Londres  16^8, in-foL 

pas  plus  de  croyance  que  la  Théo^  W,  Hifioire  des  troubles  d'Angleterre^ 

gonie  d^Héfiode ,  ou  VlUade  d'Homé*'  depuis  tCjS  juf qu'en  i^S9  »    ^^  -^"^ 

r^.  Dudon  vivoit  encore  en  1006,  glois  9  Oxford   i68i ,  in-folio.  V. 

DXJELLIUS ,  Voyet  DuiLUUS  ,  ^'^fioire  d^  la  Nhbîcffe  d^AmgUttrre, 

(Caïus.  )                                          .  ^n  Angloii-,  Londres,  1675  fitrôT», 

DUFAY ,  Foyei  Fat  (du)  *  ^°^-  *"-^<>^-  "^^  Mémoires  kifiari- 

DUFOURNY ,  Voyez  FouRNT.  ^^^  touchant  Us  Laix  d' Angleterre  , 

TMTrorcwT?     rr        -n  lesCours  dejuftice,  àcc^nAn^lois^ 

DUFRESNE  ,  Voyei  Fresne.  Londres  1672 ,  in-fol. 

1  DUFRESNOY,  Foyci  Tkes^  DUGHET  ,  f^^GuASPRE 

KOr ,  (  Charles-Alphonfe  du  ).  D  u  g  h  et. 

n.  DUFRESNOY,  (FabbéLenh  DUGUESCLIN  ,  ri^y^^GuES- 

glet)  VoyeiLEKGLET.  CMN ,(  Bertrand  du). 

DUFRESN  Y ,  Foyei  F  R  E  S  N  T,  DUGUET ,  ('Jacques  -  Jofeph  ) 

(  Charles  Rivière  du  ).  né  à  Montbrifon  en  1649  ,  com- 

DUGDALE  ,  (  Guillaume  )  né  mença  fos  études  chez  lesPP.de  FO. 

à  Shufiock  dans  le  comté  de  Wap-  ratoiré  de  cette  ville.  U  les.étoma 

"wick  en  1605  ,  mourut  en  i686.  par  retendue  de  fa  mémoire  fie  la  £i* 

Il  pafla  une  partie  de  fa  vie  à  vi-  dlité  de  fon  eTpric  Le  jeune  Di^mei 

fîter  des  archives ,  à  copier  d'an-  n'étoit  qu*à  la  fin  de  fa  nxHfiéme, 

ciens  monumens  ,  fie  à  chercher  fie  avoit  à  peine  12  ans  ,  lorfque 

la  vérité  dans  le^  décombres  que  r^>?r^edei^'Z/r^luttomb»entreles 

le  tems  avoit  épargnés.  Le  comte  mains }  ilréfolùt  de  compofer  wie 

à*Arundel^  tnfiruit  4e  fon  mérite  «  hifioire  dans  le  même  goût.  11  m^ 

lui  procura  une  place  de  héirault^  fit  à  ua  génie  heureiOE  db  conce* 


t)tJG  .^^^       VT^ 

voir  lia  defiein  ,  pour  Texécnter.  illnftre  écrivain.  S^  oppofition 

Le  jeune- homme  remplit  fon  pro-  à  la  conÛitxLtionUnigenitusy&.  fon 

Jet ,  &  montra  Tes  efîais  à  fa  mère,  attachement  à  la  doârine  de  Quefi 

iTousfiriei  bien  malheureux  ,  lui  dit  ful  fon  ami ,  Tobligérent  de  chail- 

cette  femme  vraiment  Chrétienne,  ger  fouvent  de  demeure,  &mê- 

p  vous  faiju\un  fi-mauvais  ufageAes  me  de  pays.  On  le  vit  fucceflive- 

taUns  que  vous  ave\  reçus.  Cet  enfant  ment  en  Hollande  ,  à  Troyes  ,  à 

écouta  cet  avis  fans  murmurer  ^  Paris  ;  mais  toujours  confervant , 

iBc  par  un  mouvement  de  vertu  ,  dans  ces  endroits  différens  ,  le  mê^ 

<iui  l'emporta  fur  l'amour-propre ,  me  efprit  de  douceur  &  de  modé- 

ujetta  fon  petit  roman  au  feu.  Des  ration.  Ces  qualités  brillèrent  en 

études  plus  férieufes  vinrent  oc-  lui  jufqu'à  fa  mort ,  arrivée  à  Pa- 

cuper  fon  efprit.  Devenu  membre  ris  en  1733  ,  ^^^^  ^^  ^4*  ai^ï^ée.  De 

de  la  congrégation  à  laquelle  il  de-  fa  plumé  aufUingénieufeque  chré- 

voit  fon  éducation  ,  il  profejflfa  la  tienne ,  font  fortes  un  grand  nom- 

philofophie  à  Troyes ,  &  peu  de  bre  d'ouvrages  ,  écrits  avec  pure- 

tcffls  après  la  théologie  à  S. Ma-  té,  avec  nobleffe,  avec  élégance. 

gloire  à  Paris.  C'étoit  en- 1677.  Au  C'eft  le  caraâére  de  fort  ilyle.  H 

mois  de  Septembre  de  cette  année,  feroit  parfait ,  s'il  étoit  moins  cott- 

il  fut  ordonné  prêtre.  Les  confér  pé ,  plus  varié ,  plus  précis.  On  lui 

fences  qu'il  fit   pendant  les  deux  reproche  aufHunpeud'affed^ation. 

années  fui  vantes  1678  &  1679,  lui  Ses  ouvrages  les  plus  applaudis  Se 

acquirent  une  grande  réputation,  les  plus  recherchés ,  font ,  L  La 

Tant  d'efprit ,  de  fçavoir  ,  de  lu-  Conduite  à* une  Dame  Chrétienne ,  in-» 

miéres  &  de  piété  ,  dans  un  âge  fi  12 ,  compofée  pour  M^d'â^Aguef" 

peu  avancé ,  furprenoient  &  char-  fiauvers  Tan  1680  ,  &  imprimée  ea 

moient  les  perfonnes  qui  venoient  1725.  IL  Traités  de  la  Prière  puhlir 

l'entendre  ;  &  le  nombre  n'en  étoit  que  &des  Saints  Myfiéres  ;  deux  trai- 

pas 'petit.  Sa  fanté'  naturellement  tés  féparés  ,  &  imprimés  dans  le 

déliCfite  rie  putfoutenir  lorig-tems  même  volume  in-12.  On  ne  peut 

le. travail  qu'exigeoient ces  confé-  trop  les  recommander  à  ceux  qui 

rences.  Il  demanda  en  1680  d'être  approchent  des  autels.  IIL  Traités 

déchargé  de  tout  emploi ,  &  il  Tob-  Dogmatiques  fur  VEucharifiie  ,fur  les 

tint.  Cinq  ans  après,  en  1585  ,  il  Exorcifmes 6f  fur  VVfure\  ouvrages 

fortit  de  TOratoire,  pour  fe  retirer  pleins  de  lumière ,  imprimés  enfem- 

à  Bruxelles   auprès  du  grand  Ar-  ble  en  1727 ,  m-ii.  IV.  Comment 

nàuli  fon  ami.  L'air  de  cette  ville  taires  fur  V ouvrage  des  fix  jours  & 

ne  lui  étant  pas  favorable,  il  re-  fur  là  Genefe^  compof^s  à  la  prière 

vint  en  France  à  la  fin  dbe  la  mê-  du  célèbre  RoUin ,  en  6  vol.  in-i2. 

me  année  ,  &  vécut  dans  la  plu»  Le  i*'  volume   imprimé  fèparé-p 

grande  retraite  au  milieu  de  fôris.  ment ,  fous  le  titre  ii  Explication  de 

Quelque  téms  après  ,  en  1690 ,  le  V ouvrage  des  fix  fours  ,  eft  ujkmor- 

préfident de Mç^^r^defirant d'avoir  ceau  excellent;  l'utile  y  S  par- 

chez  lui  un  tel  homme  y  lui  of&it  tout  agréable.  V.  Explication  du  Ih 

un  appartement  dans  fa  maifon.  vre  de  Joh,  /^ vol,  \n'-l^.Y\,ExpU' 

L'abbé  Duguet  l'accepta ,  &en  jouit  cation  de  jy  Pfeaumes  ,  6  vol.  in*i2. 

iufqu'à  la  mort  de  ceniagiflrat.  Les  VIL  Explication  du  Prophète  Ifaïe  , 

finnées  qui  fuivirent  cette  perte  ,  deJonas  &  if  Habacuc  ySvec  une  r^b." 

furent  moins  bçijuretife^pQur  ççt  Ijfe  d'ïféw   par  Tabbé  d'Asfeld  ^ 
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en  7  vol.  1&-12.  Duguet  s*attacha  les  conciles  ,  &  la  dircîplliie  âei 

moins  à  lever  les  difficultés  de  la  premiers  fîécles  de  rEglife.  XVIII. 

lettre  dans  fes  difFérens  commen-  Deux  Ecrits  où  il  donne  des  avis 

taires  ,  qu*à  faire  connoitre  la  liai-  au  fujet  des  Convulfions  qui  ont  fait 

/on  de  l'ancien  -  Teftament  avec  tant  de  tort  au  Janfénifme  ,  &  qui 

le  nouveau ,  &  à  rendre  attentif  ont  tant  déshonoré  la  raifon  i  Sc 

aux  figures  qui  repréfentoient  les  au  fujet  de  la  feuille  hebdomadai* 

jnyftéres  de  J.  C.  &  de  fon  Eglife.  re ,  intitulée  :  NouvdUs  Ecclifiafti^ 

Ce  deiTein  étoit  fans  doute  très-  ques.  L'abbé  Dupta  peufoit  avec 

louable  *,  mais  il  Tentraîne  fouvent  '  raifon  ,  qu'une  religion  aufll  pure 

dans  des  explications  plus  pieufes  &  aufli  fainte  que  le  ChriftianifV 

que  fol  ides.  VIII.  Explication  des  me ,  ordonne  de  fouf&ir  les  per- 

Rois^  à'Efdras  6i  de  Néhémias  ^  7  fécutions^même  injuftes  ;  &  non  pas 

vol,  in- 12.  IX.  Explication  du  Sarf  d'employer  la  fatyre   &  la  medi* 

tique  des  Cantiques  &  de  la  Sagejfe ,  fance  contre  les  perfécuteurs ,  ou 

2  vol.  in-i2.  X.  Règles  pour  rimei-  contre  ceux  qu'on  croit  tels.  Ce 

ligence  de  l'Ecriture- fainte  ,  dont  la  ne  font  poiht-ià  les  armes  des  Chré- 

préface  feule  eft  de  l'abbé  d'Asfeld  tiens  ,  ni  même  celles  des  vérita- 

în-i2.  XI.  Explication  du  myftlrc  de  blés  philofophes.  XIX.  Un  Rc- 

la  PaJp.on  de  N.  S.  J,  C  fuivant  la  cueil  de  Lettres  de  piété  &  de  morale , 

€Qncorde ,  en  14  vol.  in-12.  XII,  Je-  en  9  vol.  in-12.  &C.&C.  On  trouve 

fiiS'Chri_fi  crucifé^ivoLiti'iz.Xïîh  dans  le  3*  vol.  de  ce  recueil  une 

Trait/  des  Scrupules  ,  io-i2 ,  efHmé  Lettre  de  controverfe,  imprimée 

&  eftimable.  XIV.  Les  CaracUres  de  d'abord  féparément ,  fous  le  non 

la  Charité  ,  in-12.  XV.  Traité  des  d'une  Carmélite,  qui  l'adreffoit  à 

principes  de  la  Foi  Chrétienne ,  3  vol.  une  dame  Protellante  de  fes  amies. 

în-i2.  L'auteur  les  met  dans  tout  Le  grand  Boffuet  dit  en  la  liiant: 

leur  jour,  avec  autant  d'élégance  Jl  y  a  hten  de  la  théologie  fous  la  roèc 

que  de  force.  XVI.  De  l'éducation  de  cette  Religieufe. 

d'un  Prince  ,  in-4'*.  &  en  4  vol.  in-         DUHALDE,  Foyè^  H ALDE  (du). 

12  -«réimprimé  avec  un  abrégé  de        DUHAMEL  ,  Voye\^  HAMEL 

la  VieAe  l'auteur,  par  l'abbé  Goif  ( Jean-baptifte  du). 

jet,  L'hiilorien  de  Duguet  prétend        DUHAN,  (Laurent)  lîcentié 

que  ce  livre ,  qu'on  peut  regarder  de  Sorbonne  ^  profeifa  près  de  50 

comme  le  bréviaire  des  Souverains»  ans  avec  fuccès  la  philufbphie  aa 

fut  compofé  pour  le  fils  aine  du  collège  du  Pleflis.  Il  étoit  origi- 

Duc  de  Savoie.  M.  de  Voltaire  dit  le  naire  de  CKartres  ,  &  il  mourut 

contraire,  je  nefçaisfur  quel  fon-  chanoine  de  Verdun  vers  1730  , 

dément  ;  il  ajoute  même  qu'il  a  âgé  de  près  de  70  ans.  On  a  de 

été  achevé  par  une  aUtre  main^  lui  un  livre  utile  à  ceux  <roi.TCUr 

Nous  croyons  qu'il  faut  préférer  lenttbriller  par  les  fubtilites  fcho- 

le  témoignage  de  l'abbé  Qoujety  pror  laftiques.  Il  ef^  intitulé  :  PhOcfir 

fond^ent  inilruit  des  anecdotes  phùs   in  utram^ue   partent  ^  in -11. 

bibliographiques ,  fur-tout  de  celles  Ceft  une  arme  à  deux  tranchans  » 

qui  regardent  les  ouvrages  de  l'ab-  dont   les  ar^umentans  Hibemois 

bé  Duguet  ^  avec  lequel  il  a  voit  été  font  beaucoup  d'ufage. 

lié.  XY  IL  Conférences  EccUfiafli-  DUILLIUS  oiiD9£LLIVS» 

mes^  2  vol.  in-4''. ,  qui conHennent  (  Caïus)  furnommé  Nepos^  confut 

$7  DiiTertacions  fur  les  écrivains ,  Rom^n  «  fut  le  premier  <fe  tona 
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Mes  caphaînes  de  la  république  î  (Êuvn  d 'environ    5  o   eftampes  , 

oui  remporta  une  vifloire  navale  qu'il  a  gravées  àl'eau-forte,  avec 

£ir  les  Carthaginois,  &  leur  prjt  autant  de    légèreté  que   d'efprit, 

5  o  vaifleaux.  Duillius  «après  cette  Ses  productions  font  auflî  recher« 

viftoire  fît  lever  le  fiége  de  Ségef-  chées,  que  difficiles  à  acquérir. 
te ,  &  prit  d'afTaut  la  ville  de  Ma-        DULARD  ,  (  Paul- Alexandre  J 

cella  dans  la  Calabre.  Le  fénat  le  Secrétaire  de  racadémie  de  Mar- 

récompenfà  de  ces  fuccès ,  en  lui  feille  fa  patrie  i  uiccéda  à  la  Vif' 

accordant  Thonneur   du   premier  clcde  dans  cette  place  ;  mais  il  n'ea 

triomphe  naval ,    l'an  160  avant  jouit  pas  long-tems ,  étant  mort 

J.  C.  ,  &la  permifEon  particulier  le  7  Décembre  1760,  à  64   ans. 

xe  d'avoir  une  mufique  &  des  flam-  C'étoit  un  homme  férieux  &  froid» 

beaux,  aux  dépens  du  public,  a  qui  ne  connoiflbit  point  les  gra^ 

riieure  de  fon  foupèr.   Cétçu  par  <;és  qui  donnent  du  brillant  dans 

4es  légères  rccompenfes ,  dit  un  hif*  la  fociété  ;  mais  il  avoit  les  quar 

torien  ,  que  Us  Romains  payaient  la  lités  qui  concilient  l'eftime  &  Ta^ 

véritable  gloire,  La  faujfe  ,  ajoute-  mitié.  Nous  avons  de  lui  :  I.  Un 

t-il ,  Je  vend  plus  chèrement  aujourr^  Poëme  des  Grandeurs  de  Dieu  dans 

d'hui.  On  frappa  des  médailles  en  les  merveilles  de  la  Nature^  in-ia, 

mémoire  de  Texpédition  de  Duil-  pluf  fois  réimprimé.  Ce  n'efl ,  dit 

Uns ,  6c  Ton  érigea  une  colonne  un  critique  ,  que  le  Speech  de  Lt 

roftrale  qui   fubûûe   encore    au-  Nature ,  mis  en  vers  par  le  poète 

}ourd*hui.  Ronfard,  11  manque  d'imagination, 

DUISBOURG  ouDusBURG,  de  vivacité  &  de  chaleur  ,  quoi- 
(  Pierre  de  )  natif  de  Duisbourg  qu'il  ait  été  enfanté  fous  le  foleil 
dans  Je  duché  de ,  C  lèves ,  publia  4e  Provence,  C'eil  de  la  glace  faite 
en  latin,  dans  le  xvi*  iiçcle  ,  une  au  feu.  IL  (Euvres  diverfes^  1758,  a 
Chronique  de  Pruffcf  depuis  Tan  12.26  Yol.  in- la.  On  y  trouve,  comme 
îufqu'en  i^iS.  Harcknochins  ,  fça-  dans  l'ouvrage  précédent  ,  quel- 
vant  Allemand,  publia  cette  Chro-  ques  tirades  heureufes  ;  mais  oa 
nique  à  Francfort,  in-4^,•avec  y  cherche  envain  ce  beau  génie 
la  Continuation  d'un  anonyme  juf-  qui  fait  les  poètes.  ' 
qu'en  1426  -,  &  xrx  Differtations,  DULLART ,  (  Herman)  peîn- 
où  i'oa  trouve  beaucoup  d'érudi-  tre  &  poète ,  né  à  Rotterdam  en 
tion.  Quoiqu'elles  jettent  un  grand  1636,  montra  de  bonne  heure 
Jour  fur  l'hiftoire  de  PrufTe ,  an  beaucoup  de  vivacité  &  de  juge- 
doit  regarder  cet  écrivain  comme  ment.  Comme  il  étolt  d'une  com- 
un .  auteur  laborieux  qui  a  cpm-  plexion  très-délicate.  Tes  parens  lui 
pilé  des  faits  ,  &  dont  l'ouvrage  lâifférent  le  choix  de  l'objet  princi- 
eft  plutôt  un  ramas  de  morceaux  pal  de  fon  application  ;  il  choint  la 
hifloriques  «  qu'une  hiÛoire  même,  peinture,  ^1  fut  envoyé  à  Amfler- 

DUJARDIN  ,   (.  Carie  )  peintre  dam  ,   fous  le   fameux  Remhrant  , 

.  Hollandols,]^u>rtàVenifeeni678,  dont  il  imita  li  bien  la  manière  l 

.excelloit  dans  les    bambochades.  que  l'on  prit  ,  dit-on.,  plUfieurs 

On  a  de  lui  des  Marchés ,  des  5c<-  fois  les  ouvrages  du  difcjple  pour 

nés  de  charlatans  &  de  voleurs  ,  ceux  du  maître.  La  foiblefTe  de  fa 

àe^Ray/ages  animés^  &  peints  d'u-  faute  ne  lui  permit  pas  de  fuivre 

ne  manière  ingénieufe    &  vraie,  fon  ardeut  pour  le  travail,& l'on  n'a 

}1  y  a  encore  de  lui  une  petite  de  lui  que  peu  de  pièces,  UaVoit 
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joint ,  àhs  la  première  jeuneffe ,  à        L  DUMONT ,  {  Henri  )  maltrtf 

rëtude  de  la  peinture,  celle  des  lan-  de  mufique  de  la  chapelle  du  roi  * 

gués  &  des  fciencesiÔc il  fedélaflbit  touchoit  fupérieurement  de  Tor- 

par  les  exercices  de  la  muiique&  de  gue.  Il  «toit   né  dans  le  cliocèfe 

la poëfie.  Il  avoit  une  belle  voix,  de  Liège  en   1610 *,.&  il  mourut 

&  faifoit  aiTez  bien  des  vers.  On  à  Paris,  abbé  de  Silly,  en  i6S4. 

le  follicita ,  en  ï6çx,  d'entrer  àRo-  L'abbé  Dumont  eft  le  premier  mu-  ■ 

terdamdanslamagiftrature;maisil  ficien  Françbis,  qui  ait  employé 

ne  crut  pas  devoir  fe  prêter  aux  in-  dans  fes  ouvrages  la  balTe  conti- 

ftances  de  fes  amis.  Il  mourut  en  nue.  Il  nous  reile  de  lui  des  Mb- 

16S4.  ""  uts  eftimés  &  cinq  Granits-Meffes^ 

I.  DUMAS,  (  Hilaire  )  doâeur  dans  un  très-beau  plain- chant ^ap- 
de  la  maifon  &  fociété  de  Sorbon-  pellées  Méfies  Royales  ,  qu'on 
ne  ,  %*t^  fait  connoître  par  une  chante  encore  dans  quelques  cou- 
Hifioire  des  cinq  Propofitions  de  Jart"  vens  de  Paris  ,  &  dans  pluiieurs 
ftnîus  ,  Trévoux  1702  ,  en  3  vol.  égUfes.  de  province. 

in-ïi ,  affez  bien  écrite.  On  Tat-        IL  DUMONT,  (  Jean)  baron 

tribiia  au  P.  U  TellUr',  mais  ce  Je-  de  Carelfcroon,  hiAoriographe  de 

iuite  emporté  n'écrivoit  pas  avec  fa  majeflé  impériale  &  catholique  ^ 

autant  dé  modération.  On  a  enco-  réfugié  en  Hollande  après  uvoir 

re  de  l'abbé  Dumas  une  TraduHion  fervi  fans  beaucoup  de  fruit  en 

de  l'Imitation  de  h  C, ,  &  d'autres  France,  tù.  connu  par  divers  écrits, 

écrits ,  moins  connus  que  fon  Hiil.  Les  principaux  font  :  L  Des  Mt* 

II.  DUMAS ,  (Louis)  Vcy,  Mas.  moires  politiques  ,  pour  fervir  à  Vm^ 
DUMÉE ,  (  Jeanne  )  Pariiienne,  ulUgence  de  la  paix  de  Ryfwick  ;  à 

fiit  inflruite  dès  fon  enfance  dans  la  Haye  ,  1699  ,  4  vol.  in- 12, 
les  belles-lettres.  On  la  maria  fort  ,  dot^t  les  Aâes  ont  auffi  4  voj.  in- 
jeune;  mais  à  peine  avoit-elle  at-  ii ,  1705.  Cet  écrit,  inftruâif  & 
teint  rage  de  17  ans ,  que  fon  ma-  intérefTant ,  contient  en  abrégé 
ri  fut  tué  en  AUemagile  »  à  la  tê-  ce  qui  s'efl  paiTé  de  plus  coo^dé- 
te  d*uné  compagnie  qu'il  comman-  rable  dans  les  affaires ,  depuis  la 
doit.  Elle  profita  de  la  liberté  du  paix  de  Munfter ,  jufqu'à  la  fin 
veuvage,  non  pour  s'abandonner  de  l'an  1676.  IL  X>e^  Voyages  «s 
à  Tamour  ,  comme  tant  d'autres  France  y  en  Italie  y  en  Allemagne,  à 
femmes,  mais  pour  fe  livrer  avec  Malte  &  en  Turquie ^  1^99  9  4VoI« 
plus  d'ardeur  à  l'étude.  Elle  s'ap-  in-12  :  recueil  allez  curieux,  qaoi* 
pliqua  à  Taflronomie,,  &  donna  en  que  peu  exaâ.  IIL  Catps  utùvtrfel 
i6Sc>  un  volume  in-4''. ,  a  Paris  ^  diplomatique  du  Droit  dès  cens ,  com> 
fous  ce  titre  :  Entretient  de  Coper-  prenant  les  traités  d'alhance ,  de 
nie ,  touchant  la  mobilité  de  la  Terre  ^  paix  8c  de  commerce,  depuis  la  paix 
par  Mademoifelle  Jeanne  Dumée  de  de  Munfler  jufqu*en  1709  :  Afliâfter- 
Paris,  Elle  y  explique  avec  nette-  dam  1726,  8  vol.  in-£ol.  Cet  ou- 
té  les  t^ois  mouvemens  qu'on  don-  vrage  n'eft  pas  exempt  de  finîtes  ; 
ne  à  la  Terre  ;  &  les  raifons  qui  mais  il  a  fon  utilité.  En  y  ajoutant 
établiffent  ou  qui  combattent  le  les  Traités  faits  avant  J.  C.^  pu* 
fyflême  de  Copernic ,  Y  font  expo-  bliés  par  Barbeyrac^  ceux  de  Saint- 
fées  avec  impartialité.  Prieft,  ceux  de.Munfler  &  d'Of> 
DUMNORIX,  Voyei^  Dam-  nabrug ,  cela  forme  une coUe^tion 
KQRQi^  de  19  vol.  in-fol.  iy«  Letms  hif* 
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^  nuées.  V.  D^autres  Recueils  en  af*  can ,  marié  à  Saumur ,  facrifia  £â 

fez   grand    nombre.,   Cet    auteur  fortune  à  fon  amour  pour  fa  fem- 

écrivoit  d*une  manière  languiflan-  Jnç-  Il  mourut  dans  cette  ville  en 

te  &  incorreôe;  mais  on  trouve  1640.  On  a  de  lui  quelques  ou- 

des  recherches  dans  tout  ce  qu*il  vrages  de  philofophie,  &  un  Li2 

nous  a  lâiffé.  vre  contre  U  pojfejfwn  des  ReUgie^ 

DUNAAN  ,  Juif  de  nation,  roi  /«^  UrfuUnes  de  Louduru  Cet  écrit 

des  Homérites  ,   peuple  :de  l'Ara-  fit  tant   de  bruit,  que  Lauharde- 

bie-heureufe ,  vivoit  au  commen-  ««>«r,coihmiffairepour  Texamen  de 

cernent    du  vi*  fiécle.  On   dit,  ia  poffeffion  de  ces  filles,  lui  en 

qu'ayant  été  vaincu  dans  une  gran-  auroit  fait  une^ande  af&ire    fans 

de  bataille  ,  il  déchargea  fa  colère  le  crédit  de  la%iaréchale  de  Bre* 

fur  les  Chrétiens   qui   habitoient  l^  dont   il  étoit  médecin.  Voyet 

dans  fes  terres.  Il  y  avoit  une  ville  Cerisantes.  '  * 

nommée  Nagran,  qui  en  étoit  rem-        ÏH.  DUNCAN ,  (Daniel)  autre  * 

plie  ;  iï  y  mit  le  fiége ,  &  y  exer-  médecin  de  la  même  famille  que  le 

ça  des  cruautés  incroyables  con-  P^f  cèdent,  membre  de  la  faculté  de 

pas 

reta, 

^  — , — .  --^_  *  v>»«T*v  ucs  iiicaccms  ae 

des  plus  remarquables  pour  la  bar-  cette  ville.  U  pafTa  à  Berne,  enfuite 

barie:leAftfrfyro%ô/îoOTflia  enfàit  à  la  Haye,  &  enfin  à  Londres   oùU 

mention  le  24  d'Odobre.  Eleshaan  m.  en  173  5  à  86  ans.  On  a  de  îui  I. 

roi  d'Ethiopie,  à  la  prière  du  pa-  Explication  nouvelle  &  méthodique  'des 

triarche  d'Alexandrie,  vint  venger  fonctions  animales.  II.  Chymie  natw 

Its  Chrétiens,  &  fit  mourir  leNéron  relie  ,  qu'il  traduifit  en  latin     & 

Juif,  après  avoir  défeit  fes' troupes,  qu'il   augmenta   confîdèrablem'ent 

I.  DUNCAN  ,  (Martin)  né  à  fous  ce  titre  :  Chymi<z  naturalis Tpe- 
Kempen  en  1505  ,  curé  en  Hol-  c^^n.  m.  Avis  faUtaire  contre  Va- 
lande,  fe  fit  une  grande  réputa-  hus  des  chofis  chaudes ^  &>  particu^ 
tion  par»  fon  zèle  contre  les  Pro-  Uérement  du  Café^  du  Chocolat  &  du 
teftans,  dont  il  ramena  un  grand  Thé\  Roterdam  1685 ,  in-S*.  :  ou- 
nombre  dans  le  fein  de  Tèglife.  Il  vrage  traduit  en  anglois  &*rare 
mourut  à  Amerfbrt  l'an  1590.  Il  dans  lequel  on  trouve  d'excelJens 
a  laiflTé  des  Traités  de  CEglife,  du  confeils,  avec  une  théorie  aflex 
Sacrifice  de  la  Mejfe ,  du  Culte  des  toauvaife.  Tous  ces  écrits  font  ef- 
Images,  &c.  &c.  Tous  ces  ouvrages  timès  par  les  maîtres  de  l'art, 
font  en  latin ,  &  prouvent  le  zèle  DUNGAL ,  écrivain  du  ix*  fié- 
dont  l'auteur  étoit  animé  pour  la  de  ,  étoit  vraifemblablement  Hi- 
rchgton  catholique.  bernois.  Il  vint  eh  France ,  &  l'on 

II.  DUNCAN ,  (  Marc  )  gentil-  croit  qu'il  fut  moine  de  St-Denys , 
homme  Ecoffoîs ,  s'établit  à  Sau-  ou  du  moins  fort  attaché  à  cette- 
mur  en  Anjou,  où  il  fut  profef-  abbaye.  Charlemagnele conûiUi.en, 
feur  de  philofophie,  &  principal  811,  fur  les  deux  éclipfes  de  foleil 
du  collège  des  Calviniftes.  Il  exer-  qu'on  difoit  être  arrivées  l'année 
çoit  en  même  lems  Ik  médecine ,  précédente,  Dungal  répondit  à  c« 
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prince  ^ansune  Lettre  aflez  longue,  ford,  vînt  en  donner  des  leçofH  ê 

qui  fe  trouve  dans  le  tome  x  in-4%  Paris.  Il  fe  piqua  de  foutenir  des 

du  SpiciUge  de  Dom  Luc  d'Acheri,  fentiraens  oppofés  à  ceux  de  Su 

On  a  auiH  imprimé  dans  la  Biblîo-^  Thomas,  C*c&  ce  qui  produifir^dans 

thèque  des  Pères  un  Traité  de  Dun^  l'école  ,  les  deux  feàes  des  Tho-  * 

^  gai  pour  La  défenfe  du  Culte  des  Ima*  mifles  6t  des  S  cotises.  DuOs ,  qui 

^£j,  imprime féparément  1608 in-S*".  étoit  à  la  tête  de  ceux-ci,  foutint 

DUNOD  de  Charn âge  ,  (Fran-  leur  parti ,  par  un  merveilleux  ta- 

çois-Ignace  )  profeiTeur  en  droit  à  lent  pour  les  chicanes  fcholafti* 

Befançon  fa  patrie,  mort  dans  cette  ques.  U  mourut  à  Cologne  où  il 

ville  en  17  5 1 ,  y  jouit  d'une  eftime  étoit  allé ,  en  1 308 ,  âgé  d*environ 

générale  par  fes   lumiérts  âc  fa  30  3  3  ou  3  5  ans:  regardé  comme  un 

probité.  On  a  de  lui  ;  I.  Hifloire  des  grand-homme  «  par  tous  ceux  qui 

SéquanoisyOU  Mimoires  du  C,  de  Bour-  tenoient  pour  l*univerfel  à  paru 

gagne  f  1735  »  ^73¥i  ^740  »  3  vol.  rei;  &  comme  un  homme  opinià-> 

in-4*'.  II.  Hifioire  de  l'églife  ,  ville  tre  &  d'un  caraftére  épineux*,  par 

&  diocefe  de  Befançon ,  1750  ,  2  vol.  ceux  qui  tenoient  pour  Tuniver- 

in-4*.  III.  Traité  des  prefcriptions ,  fel  à  parte  mentis,  C'étoit  le   fen- 

1730,  in-4''.  IV.  De  la  main' morte  timent  d'Ocir^m,  difciple  de5cor,  & 

&  des  retraits ,  173  3  ,  in-4'.  irjuf-  fon  rival  dans  ces.  fottifes  célèbres, 

tiiie  par  d'alTez  mau vaifes  raifons  Le  théologien  EcoiTois ,  qui  avoit 

l'ufage    des  feigneurs  qui  ont  le  une  merveilleufe  facilité  à  pointil- 

droit  de  main -morte   fur   leurs  1er  fur  tout ,  n'en  avoit  pas  moins 

valTaux.  Son  fils  Jofeph  Dunod  ,  à  barbouiller  du  papier.  Ses  Ouvrai 

avocat  à  Befançon  ,  mort  en  1765 ,  ges  ,  de  l'édition  de  Lyon  1639  , 

a  laifTé  beaucoup  èiObfervations  ma-  renferment  i  z  grands  volumes  in- 

nufcrites  fur  les  ouvrages  de  fon  fol.  On  y  trouve  la  Vie  de  l'au- 

pere,  Pierre  Dunod  ,  fçavant  Je-  teur,  écrite  par  Vandig^  &  les  té- 

fuite,  de  la  même  famille ,  donna  en  moignages  des  auteurs  qui  ont  par« 

1697  un  livre' curieux ,  intitulé:  lé  de  ce  prétendu  grand -homme* 

La  découverte  de  la  ville  /Antre  en  Plusieurs  écrivains  ont  regardé  Jean 

Franche- Comtés  avec  deS  Queftions  fur  Duns  comme  l'auteur  de  l'opinion 

l'HîJloirc  de  cctic  province,  de  la  Conception  immaculée  de  la  Ste» 

DUNOIS  ,  Voyei^  Jean  d'Or-  Vierge ,  qui  a  fait  depuis,  tant  de 

LÉANS  comte  de  Dunois,  N"  61.  progrès.   Elle   femble  néanmoins 

DUNS  ,  (  Jean  )  dit  Scot ,  parce  avoir  été-  propofée  dès  le  milieu 

qu'il  étoit    natif  de  Donfton  en  du  xii*  £écie.  La  Lettre  de  5r. 

Ecoiïe ,  entra  dans  l'ordre  de  faint  Bernard  au  chapitre  de  Lyon ,  peut 

François.  11  s'y  diftingua  par  fa fub-  en  être  une^ preuve.  H   eft  vrai 

tijité  à  expliquer  les  plus  grandes  que  Scot  foutint  ce  fcntiment  avec 

difficultés  de  la  théologie  &  de  la  plus  d'éclat  *,  mais  il  ne  le  donne 

philofophie  de  fon  tems.  C'eft  Ce  point  comme  un  dogme  certain, 
qui  lui  mérita  le  nom  de  DoHeur        DUNSTAN,(Saint)nécn924, 

■  fuhtll'i  quoique  quelques-uns  pen-  fous  le  règne  d'AldeJian  roi  d'An- 

fent  qu'on  le  lui  donna,  pour  avoir  gicterre ,  dont  il  ctoit  parent ,  pa- 

défendu.  avec  force  l'opinion  de  rut  d'abord  à  la  cour-,  &  les  cour- 

l'immaculée  Conception  de  la  Ste.  tifans  l'ayant  defîervi  auprès  du 

Vierge.  Jean  Scot ,  après^avoir  ctu-  prince,  U  fe  bâtit  une  cellule,  & 

die  &  onfeigné  la  théologie  à  Ox-  fe  confola  avec  le  Créateur ,  des 
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,i>erfidles  des  créatures.  £<to0iiJ(uc*  à  Condom  en  i  f  69  ,  d'une  Êimille 
cefleur  àJAld^ftan  tira  le  faint  hom«  noble  originaire  du  Languedoc* 
me  de  fa  retraite  ,&  fe  fervit  utile-  Il  vint  à  Paris  en  1605  ^  avec^a 
ment  de  fek  confeiîs  pour  gouver-  reine  Margueritt ,  qui  le  fit  depuis 
ner  ùyn  royaume.  Dunfian  avoit  maître  des  requêtes  de  Ton  hôteL 
raiTemblé  depuis  quelque  tems  un  II  devint  enfuite  hiiloriographe  de 
grand  noihbre  de  moines  ^  dans  un  France ,  &  travailla  long>tems  fur 
snonaftére  qu'il  avpit  fait  bâtir  à  Thiftoire  de  ce  royaume.  Il  corn- 
Glafton.  Les  vertus  &  les  lumié-  pila,  dans  fa  vieilleffe,  fur  les  li- 
?es  qui  y  brillèrent  fous  ce  faint  bertés  de  Tégliie  Gallicane  ;  mais 
àbbé  ,  firent  de  cette  maifon  le  le  chancelier  Seguier  ayant  fait 
îeminaire  des  abbés  &  des  évê>  brûler  en  fa  préfence  le  manufcrit 
C[ues.  Les  fujets  qui  en  fortirent ,  pour  lequel  il  demandoit  un  pri» 
contribuèrent  beaucoup  »  par  leur  vilége ,  il  en  mourHt  de  chagrin 
piété  &  leur  dodrine,  au  rétabliiTe-  peu  de  tems  après  a  Condom  ,  en 
ment  de  la  religion  en  Angleter-  1661  ,  à  91  ans.  On  a  de  lui  plu- 
re.  Dunfian  recueillit  le  fruit  de  Cqs  fieurs  ouvrages.  Les  principaux 
travaux.  Il  fut  fait  évêque  de  Wor-  font  :  L  Les  Mémoires  des  Gaules  ^ 
chefter  ,  enfuite  archevêque  de  1650  ,  in>fol.  qui  forment  la  pre^^ 
tantorberi  ,  reçut  le  PaUium  du  miére  partie  de  fon  Hift.  de-Fran-^ 
pape ,  &  fut  légat  du  faint  -  iiége  ce.  Ils  font  plus  eflimés  que  tout 
dans  toute  T  Angleterre^  Edwy  le  refte.  On  voit  que  l'auteur  avoit 
étant  monté  fur  le  trône ,  &  fcan-  été  aux  four  ces.  IL  Hifioire  de  Frart- 
dalifant  fes  fujets  par  îqs  déré-  ce  »  en  5,  puis  en6  vol.in-f.  Lanar» 
glemens,Z)uo/?aa  lui  parla  pluôeurs  ration  de  Dupleix  ,  quoiqu'afTez 
fois  avec  la  liberté  d*un  homme  nette ,  eft  peu  agréable ,  non  feule-» 
apoilolique.  Il  poufta  un  jour  la  ment  par  le  langage  qui  a  vieilli  ^ 
fermeté  jufqu'à  entrer  dans  une  mais  encore  par  les  platitudes  am-s* 
chambre ,  où  le  roi  s'étoit  enfer-  poulées  dont  il  l'a  femée.  Le  car- 
me avec  une  de  fes  concubines  ,  dinal  de  Richelieu  y  fut  fort  flatté  » 
&  le  tira  par  force  d'entre  î^s  parce  qu'il  vivoit  loffque  ITiiilo- 
bras.  Le  roi ,  excité  par  cette  mal-  rien  écrivit  j  &  la  reine  Marguerite^ 
heureufe  «  envoya  en  exil  le  faint  quoique  fa  bienfaitrice^y  e(i  peinte 
archevêque ,  qui  pafTa  en  Flandres,  comme  une  M^alinèy  parce  qu'elle 
Cet  exil  ne  fut  pas  de  longue  du-  étoit  morte  ,  &:  que  l'auteur  n'a« 
rée  >  &  il  mourut  dans  fon  arche-  voit  plus  rien  à  en  attendre.  Il  fa-* 
vêché  en  9SS.  Il  fut  reftaurateur  crifîoit  tres-fouvent  la  vérité  à  d« 
des  lettres  en  Angleterre  ,  ainfi  mauyaifes  antithèfes  &  à  des  poin- 
que  de  la  vie  monaftiquc.  Il  refle'  tes  groflîéres.  La  vile  adulation  , 
de  lui  quelques  Ecrits.  qui  perce  dans  tous  les  endroits 

DUPERRAY  ,   Foyei  Perray  où  il  parle  du  cardinal  àtRichelUu^ 

(  Michel  du  )«  déplut  beaucoup  à  Matthieu  de  Afor- 

DUPÊRRIER ,  Voye\  Perrier  gués  &  au  maréchal  de  Baffompier-^ 

{Charles  du).  re.  Ils  le  convainquirent  l'un  & 

DUPERRON  ',   Voye\  Perron  l'autre  d'ignorance  &  de  mauvaife 

(  Jacques  Davy  du  )*  foi.  Dupleix  leur  répondit  le  moins 

DUPilH  ,  Voyei  Pin  (Louis  mal  qu'il  put.  Après  la  mort  du 

BUies  du),  cardinal ,  il  voulut  refondre  uno 

DUPLEIX ,  (  Scipion  )  naquit  partie  de   f9n  Hiûoire  j  mais.  £4 

Tomll,  Nn 
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vieiUeil^  ne  lui  permît  ï»*  d*exé-  de  ioecntàtor.  H.  Repcrtoriwn  lurts^ 

CUter  ce  projet.  III.  Hifioirc  Romain  Veiiifé  1496,  ia-fol.  moins  coanu 

nt^  en  3  vol.  in-fol.  maiTe  énorme,  que  le  précédent.  III.  RationaU  ii'» 

fans    efprit  &  fans   vie.  IV.  Un  vinorum  Ojfîciorum  y  qui  parut  pour 

Cours  de  Fhilofophie^  en  François,  la  i'*.  fois  à  Mayence  en    14^9. 

3  vol.  in-ii,  V.   La  liberté  de  la  Cette  édition  eft  très-rare  &  fort 

Langue  franco'' fe ,  contre  Vaugelas  :  recherchée  des  connoiffeurs.    Ce 

c*eft  Pradon  qui  veut  donner  des  livre  a  été  enfutte  réimprimé  en 

avis  à  Racine.  Voyeï  ,  fur  cet  hif-  divers  endroits.                 ♦ 

torien ,  la  Bibliothèque  des  HiflorUns  III.  DURAND  ,  (  Guillaume  ) 

de  France  par  le  P.  U  Long ,  de  la  neveu  du  précédent,  &  fon  fuc- 

derniére  édition.  cefTeur  dans  Tévêché  de  Mende  . 

DUPLESSlS,rfl|y.PLESii9  (Du),  mourut  en  1328.  On  a  de  lui  un 

DUPRAT  ,  Voyei  Prat.  excellent  traité  De  la  manière  dt 

DUPRÉ ,  Voyei  Pré.  UUbrer  U  ConcOe  général,  divifé  en 

DUPUY',   Voye\  Pur.  3  parties ,  &  imprimé  à  Fans  en 

I.  DURAND  ,  né  au  Neubourg  1671 ,  dans  un  Recueil  de  pluâenrs 

dans  le  diocèfe  d'Ëvreux,  moine  de  ouvrages  fur  le  même  fujet ,  don- 

Fécamp  ,  &   abbé  d&  Troarn   au  né  au  public  par  Faure  ,  doé^eur 

XI*  fîécle ,  eft  auteur  d'une  fçavan-  de  Sorbonne.  On  le  trouve  plus 

te  Epitre  fur  CEuchariftie   contre  facilement  fép3ré.  Il  y  en  a  une 

Berenger  y  qui  eft  à  la  fuite   des  édition  faite  à  Paris  en  154^,  tn-8\ 

iSuvres  de  Lanf-anc  ,  Paris  1648  ,  Durand  compofa  fon    ouvrage   à 

itk'foL  Guillaume  le  Conquérant  ^  duc  l'occafion  du  concile  de  Vienne  , 

de  ^ormahdie  ,  faifoit  grand  cas  auquel  il  fut  appelle  en  i  ^10  par  le 

tie  fes  <;bnfeils  ,  &  lui  donna  des  pape  Clément  V.  lia  été  très- utile 

marques  publiques  de  fon  eftime.  dans  les  tems  des  aflemblées  con« 

il  mourut  en  10 89.  voquées  pour  réformer  les  moeurs 

-    II.' DURAND, ( Guillaume )  desChrétiens,particuliércmettt celî 

furnommé  Speculator  ,  né  à  Pui-  le»  des  premiers  pontifes^des  pré- 

moiiTon  dans  le  diocèfe  de  Riez  ,  lats»des  eccléfiaft.  &  dt%  religieux, 

difctple  de  Henri  de  Suie ,  prit  le  IV.  DURAND  de  St.-Poxtk- 

bonnet  de  doreur  à  Bologne  ,  &  -ÇAIK ,  né  dans  la  ville  de  ce  nom 

)>aita  de'là  à  Modàne  pour  y  pro-  au  diocèfe  de  Clennont ,  fut  Dq« 

fefler  le  droit-cano.n.  Le  pape  CU-*  minicain ,  doé^eur  de  Paris ,  maître 

^cnt  IV  -lui  donna  la  charge  de  du  facre  palais  ,  évêque  du   Puy 

fon  chapelain,  &  d^auditeur  du  en  13 18  ,  6c  enfin  de  Mebux   en 

palais.  Il  fut  enfuite  nommé  légat  1326.  Il  mourut  Tan  1333'.    Son 

<le  Grégoire  X  au  concile  de  Lyon  ^cle  lui  donna  le  nom  de  />««. 

tenu  l'an  1274 ,  &  enfin  évêque  tèur  tres-réfolutify  parce  quHl  avan- 

de  Mende  en  izS6.  il  refiifa  de^  ça  beaucoup  de  {bnttmens  non* 

']puisrévêché  de  Ravenne  que  Ni-  veaux,  &  que«  fans  s'afîujiettir  A 

€oIas  IV  lui  offrit ,  &  mourut  en  firivre  en  tout  un  écrivain ,  il  prit 

1x^6  y  à  64  ans.  On  lui  donna  le  des  uns  &<jdes  autres  ce  qui  lui 

fiiniom  de  F  en  de  la  Pratique  y  à  convint  davantage.  Il  a  laiâë  des 
caufe  de  fon  habileté  dans  les  afv   Commentairet  fur  U»  ty  Lîvks  dn 

faires.  On  a  de  lui  diffétens  ou-  Sentences ^Tfatwi^^o^  2  vol.  in<foI. 

Vrages.  I.  Spéculum  Juris  ,  à  Rome  Un  Traité  fur  Vorigint  des  JursflU" 

'1474 ,  iu'fol.  qui  lui  mérita  le  nom  tions^  ia-4\)  Ôc  d'&uttes  TfaUds^ 
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où  il  montre  plus  de  fagacité  ,  aimable  d'autres  produdtictns ,  qui 
q^ue  n*en  a  voient  les  théologiens  ne  manquent  ni  de  fcl ,  n)  de  h^ 
de  fon  tems.  cilité  ;  mais  quelques-unes  font 
V.  DURAND  Bedacier  ,  (  Ca-  d'une  licence  ,  qui  en  interdit  la 
tîierine ,  femme  de  M'  )  vivoit  au  léfture  aux  perfonnes  fagcs.  Il  y 
commencement  de  ce  iiécle.  Elle  eut  un  Durant  rompu  vif  le  x6 
avoit  de  Tefprît ,  &  le  génie  ro-  Juillet  i6i  8  ,  avec  deux  frères  Flo- 
manefque.  Nous  avons  d'elle  plu-  rentins  de  la  maifon  des  Tatriçe* ,: 
fleurs  ouvrages  dans  ce  dernier  pour  un  libelle  qu'il  avoit  fait 
genre ,  qui  n'efl  pas  le  meilleur  contre  le  roi  ;  mais  on  a  des  rai* 
de  la  littérature.  Les  principaux  fons  de  penfer  que  ce  n'étoit  pai 
font  ,  I.  £4  Comteffe  de  Mortagne,  notre  poëte  ,  quoique  quelques 
II.  Les  Mémoires  de  la  Cour  de  Charles  fçavans  aient  dit  le  contraire.  Ses 
VIII,  III.  Le  Comte  de  Cardonney  ouvragés'  ont  été  imprimés  en 
ou  La  Confiance  viciorieufe,  IV.  Les  1594*  Ses  Imitations  tirées  du  Lasin 
Belles  Grecques ,  OU  Hiftoires  des  plus  de  Jean  Bonnefons^  &c,  1 717,  in-i  a., 
fameufes Courtif ânes  delà GrèceJÏOM'  font  recherchées  des  curieux, 
tes  ces  produéUons  font  foibles,  DURANTI,(Jean-Ètienne) fils 
&  aucune  n'eft  placée  au  premier  d'un  confeiller  au  parlement  de 
rang,  ni  même  au  fécond.  Nous  Touloufe,  fut  capitoul  en  1563, 
avons  encore ,  de  cette  damjc  bel-  enfuiife  avocat-général,  enfin  nom- 
efprit,  des  Comédies  enprofe,qui  mé  premier  préfident  du  parlé- 
ne  valent  pas  mieux  que  fes  ro-  ment  par  Henri  III  ^  en  1581. 
mans  -,  &  des  Vers  françois  ,  infé-  C'étoit  dans  le  tems  des.  fureurs 
r!eur$  aux  unes  &  aux  autres.  de  la  Ligue.  Duranti  y  étpit  fort 
*  DURANT  ,  {  Gilles  )  fieur  de  oppofé  i  mais  il  ne  put  arrêter  les 
U  Bergerie ,  avocat  au  parlement  faâieux  ,  ni  par  les  menaces  ,  ni 
de  Paris  ,  fe  diilingua  par  fon  ef-  par  les  carefies.  Après  avoir  échapé 
prit  6c  par  fon  érudition.  Il  fut ,  à  plufieurs  fois  à  la  mort ,  en  vou- 
ée qu'on  croit ,  un  de  9  avocats  lant  calmer  la  fédition  du  peuple 
commis  par  la  cour ,  pour  travail-  mutiné,  un  des  rebelles  le  tua  d'un 
1er  à  la  réformation  de  laCoutu-  coup  de  moufquet  en  1589.  Pen- 
me  de  Paris.  Le  tems  que  lui  laif-  dant  que  Durand  lexoit  les  mains 
foit  la  jurifprudence ,  il  le  donnoit  au  ciel ,,  priant  Dieu  pour  fes  afiaf- 
à'ia  poëiie.  Il  faifoit  des  vers  plai-  fins ,  le  peuple  fe  jetta  fur  lui  com- 
fzns  au  milieu  des  horreurs  de  la  me  fur  une  bête  féroce ,  le  perça 
Ligu^.  Les  gens  de  goût  qui  font  de  mille  coups  ,  &  le  traîna  par 
un  peu  verfés  dans  la  littérature  les  pieds  à  la  place  de  l'échafaud. 
Gauloife  ,  connoiffent  fes  Vers  à  Comme  il  n'y  avoit  point  de  po- 
yï  Cùmmérc ,  fur  le  Trépas  de  l'Ane  tei^ce  dreffée ,  on  le  mit  fur  fes 
JUgutur  i  qui-  mourut  de  mort  vio-  pieds  attaché  au  pilori ,  6c  on  cloua, 
lente  duirant  le  fiégç  de  Paris  ,  en  derrière  lui  le  portrait  du  roi  Henri 
1690.  Cette  lamentatioa  a  toute  ///.  Les  u^s  lui  arràchoient  la 
la  naïveté  &  tout  i'eniouement  qui  barbe  s  les  autres  le  fufpendant 
p&uvent  être  dans  une  pièce  de  parlenéz,  lui  dlfoient  ;I<«roir'^'foie 
ce  genre.  Cet  ouvrage  ingénieux  fi  cher  !  te  voilà  maintenant  avec  lui, 
fe  trouve  dans  le  i*'  volume  de  Telle  fut  la  récompenfe  des  foins 
là  Satyre  Menippée ,  de  l'édition  de  qu'il  S'étoit  donnés  l'année  précé- 
1714  9  in-8''.  On  a  de  ce  poëte  dente  pour  (;arantlr  Touloufe  de 
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tabliffement  de  deux  confréries  ,  ferles  de  fa  femme ,  vérital)]e  fu- 

l'une  pour  marier  de  pauvres  fil  -  rie ,  le  firent  mourir  de  chagrin 

lès,  &  l'autre  pour  foulager  les  à  57  ans,  en  1528.  Durer  ne  lui 

prifoùniers  v  de  fes  libéralités  en-  reffembloit  en  tien  ;  il  étoit  plein 

vers  plufieurs  jeunes  -  gens  qui  de  douceur  ,  de  modération  ,  de 

donnoient  des  efpérances,  &c.&c.  fageffe.  On  a  de  lui  Un  grand  nom- 

L'églife  ne  lui  devoit  pas  moins ,  bre  à'Ejîampes    &  de    Tableaux  , 

pour  fon  excellent  livre  D&  Rîtl-  dans  lefquels  on  admire  une  ima- 

hus  EccUfix^  fauffement  attribué  à  gination  vive  &  féconde ,  un  génie 

Pierre  Danès ,  &  imprimé  à  Rome  élevé ,  une  exécution  ferme ,  & 

in-fol.  en  1591.  beaucoup  de  correftion.  On  fou- 

DURAS,  (  Jacques-Henf i  de  haiteroit  qu'il  eût  fait  un  meilleur 
Durfort ,  duc  de  )  d'une  famille  il-  choix  des  objets   que  lui  préfen- 
luftre  originaire  des  provinces  de  toit  la  nature ,  que  fes  expreffions 
Ciiienne  &  de  Foix,  fervit  dans  faflent  plus  nobles,  que  fon  goût 
les  guerres  de  Louis  XIV  termi-  de  deflin  fût  moins  roide ,  fa  ma- 
riées par  la  paix  des  Pyrénées;  mais  niéi^e  plus    gracieufe.  Ce   maître 
il  fe  diftingua  tellement  à  la  con-  n'obfervoit   guéres  le  Coftwne.  Il 
quête  de  la  Franche-Comté  ,  que  habilloit  to^s  les  peuples  comme 
4e  roi  Ten  fit  gouverneur.  II  eut  des  Allemands.  On  a  encore  de 
le  bâton  de  maréchal  de  France  en  lui  quelques  Ecrits  fur  la  GéométrU^ 
1675,    après  la  mort  de  fon  on-  la  Perfpeciive  y  les  Fortifications ,  Ut 
cle,  le  maréchal  de  Turenne  ,  dont  proportions  des  figures  humaines ,  oCc. 
il  étoit  un  des  meilleurs  élèves.  Le  roi  a  trois  tentures  de  tapif- 
Ses  fervices  &  fon  expérience  lui  feries  d'après  fes  deifins.  On  voit 
firent  donner  le  conmiandement  pluideurs  de  fes  tableaux  au  Palais- 
de  Tarmée  d'Allemagne  fous  Mg'  royal.  Son  eftampe  de  la  Mélan- 
Iç  Dauphin  en  1 688  &  1689.  il  mou-  colie  eft  fon  chef-d'oeuvre.  Ses  Vitr- 
rut  en  1704',  à  74  ans.  Sa  terre  ges  font  encore  d'une  beauté  fin-. 
dtDuras  avoit  été  érigée  en  duché  guliére. 
en  1689.  Voyei  LoRGES.  I.  DURET ,  (  Louis )  né  d'une  fii- 

D  U  R  E  R  01/  Dure  ,  (  Albert  )  mille  noble  à  Beaugé-la- ville  dans 

naquit  à  Nuremberg  en  i47i.'Après  la  Brefle ,  qui  appartenoit  alors  aa 

avoir  voyagé  en  Flandre ,  en  Al-  duc  de  Savoye  ,  étoit  un  des  plus 

lemagne  &  à  Venife  ,  il  mit  en  célèbres  médecins  de  fon  tems  , 

lumière  fes  premières  Ejiampes.  11  &  exerça  fôn  art  à  Paris  avec  une 

devint  H  habile  dans  le  defiiii  ,  grande  réputation  fous  lei  règnes 

qu'il  fervit  de  modèle  aux  pein-  de  Charles  /JT&'de  Henr^itll^  dont 

très   de  fon  tems  ,  aux  Italiens  il  fut  médecin  ordinaire;  8c  non 

mêmes.  L'empereur  Maximilien  /,  premier  médecin  ,  comnÂ  l'a  dit 

le  combla  de  bienfaits.  Il  lui  don-  Teijper^  copié  enfuite  par  beaucoup 

na  lui-même  pour  les  armoiries  d'autres.  Hcuri  III ^  qui  l'aimoit  fit 

lie  la  peinture  trois  «cuflbns ,  deux  Teftimoit  finguliérement  ,  le  gra- 

en  chef  &  un  en  pointe.  Ce  prin-  dfia  d'une  penfion  de  400  écus 

ce  dît  un  jour,  en  parlant  à  un  d'or,  reverfible  fur  la  tête  de  5 

gjeacilhomme  ;  hpùsUtud'un  Fay-  ^  qu^  avoic  *,  8c  ce  prince  you^ 
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lut  aiCder  au  mariage  de  ùl fille ,  vaîiKjtieur.  Neclam,  plus  généreux 

à  laquelle  il  fit  des  préfens  coii-  que  lui  ,  loin  de  le  récompenfer 

fidérables.  Duret  mourut  en  1586,  comme  il  Tattendoit,  le  fit  pendre 

à  59  ans.  Il  étoit  fort  attaché  à  la  à  un  arbre. 

dodrine  d'Hippocrate ,  &  traitoit  la  DURINGER  ,  (  Melchîor  )  pro- 
médecine dans  le  goût  des  anciens,  feffeur  en  hiftoire  eccléf.  à  Berne, 
Pe  plufieurs  livres  qu'il  a  laiffés,  peut  fournir  un  nouvel  article  au 
le  plus"  eftimé ,  eft  un  -CommentaiFc  traité  Da  infcUcitat^AuHorum,  Il  paffa 
fur  les  Çoaques  d'Hippocrafe y  Paris  toute  fayie  dans  le  célibat,  la  fo- 
1621 ,  in-fol.  grec  &  latin.  litude  ,  la  mélancolie  ,  &  prefque 

II.  DURET,  (  Edmond- Jean-  la  mifanthropie.  Le  feu  ayant  pris  à 

baptifle  )  Bénédi^in  de  la  congre-  fa  maifon  le  i"  Janvier  1^23,  il 

gation  de  StMaur,  né  à  Paris  le  tomba  d'un  3*  étage,  &  mourut 

18  Novembre  1671  y  mourut  le  2.3  une  heure  après  dans  (k  76'  année. 

Mars  1758.  Il  a  traduit  le  2*  vo-  L'auteur  de  la  Phyfique  facrce^  ira- 

lume  des  Entretins  <fun^  Amt  avec  primée   à   Amilerdam   en    1732, 

Vieuy  p^r  Hamon\  &  la  J^iffena-  avoit  beaucoup  profité  des  lumié- 

twn  théologiqué  d'Jrnauld  fur  une  res  de  Pur'inger, 

propofition  de  St  4uguftin,  l\  £\xx  PVROCHIER,  (Agnès)  fille 

l'admiration  de  fes  confrères ,  par  unique  &  fort  belle  d'un   riche 

fon  amour  confiant  pour  fes  de-  marchand  de  Paris,  fe  fit  récîufe, 

voirs,  &  par  la  réunion  des  ver-  n'ayant  encore  que  18  ans,  près 

tus  chrétiennes  &  monafiiques..  de  l'églife  Ste  QpportuQe ,  le  5 

I.  DUREUS  ou  DuR^us ,. (  Jean)  Odlobre  1 4Q2.  I^a  cérémonie  de  £a 

Jéfuite ,  écrivit ,  au  3vVi*  fiéjcie  ,  réclufion.fe  fit folemnellement  par 

contre  la  Réponfe  de  Witaker  aux  l'éveque   de  cette  capitale  ,   qui 

xriii  Raifons  d^  Çjompien  ,  Paris  fceUa  lui-même  la  porte  de  la  petite 

1582,  in-S"*.  chambre  où  elle  fe  tenferilaa.  Cette 

IL  DUREUS  ^  (  Jean  )  thçplo^  pieufe  folitaire  y  vécut  80  ans ,  & 

gieri  Proteftant  du  XYii*  fiécle  ,  y  mourut  en  odeur  de  fainteté. 

natif  d'EcoiTç»  travaiUa^vQc  beau  -  DURRIUS ,  (  Jean-  Conrad  )  né  à 

coup  de  zèle,  mais  enyain,,^à  la  Nuremberg  eni625,  f#fucccâive-^ 

réunion  des  Luthériens  avcQ  les  ment  profeiT.  en  morale,  enpoëfie 

C^lvini^e^.  Jl  publia  à  ce  fujet  &  en  théologie  à  Altorf,  où  il  mou- 

plufieurs  ouvrages  ,  depi^s  1634  '^^  ^^  1667.  On  a  de  lui  :  L  Une 

jufqiilç^  1674,  in-S**  $c  inr4*o- .§c  Lettre  curieufe  ,   dans  laquelle  il 

mourut,  quelque  tems  après ,  av.ec  apprend  à  un  de  {es  amis  que  les 

la.  réputation  d'un   homme  quji  à  premiers  inventeurs  de  l'imprime* 

un  efprit  çfjairç  joignoit  u^  çarac-  •  ^ie  furejjt;  accufés  de  magie  par  les 

tére  (conciliant.,  moines  »,  irriçé^  de  ce  que    l'în- 

DUi\INÇ ,  comte  Allemand ,  ce-  vention  de  ce  bel  art  leur  en- 

Içbre  par  mne  perfidie  atroce  ,  çtpit  ^levpit  les  gains,  qu'i^  étpient  àc- 

gouverixeur   du    fils   d'Ul^d^jla^  ^  coutumes  de  faire  en  copiant  les 

prince  de  Lutzen  en  M;fniÇv,^vçp  .  n^nufcrits.  IL  Sinopjîs,  Théologie  ^ 
le  commencement   du  ix'  Sçcle.  ' ,  Morahf^  ÎU,  D'au trtfs  ouvrages, &c, 

Neclam  ,  princp  dç  Bohême ,  ^y^Qt  . ,  DUilS  JU§ ,.  xi'  roi  d'EcoiTe  »  fe- 

vaincu  &  dépouillé  Uladijl^  de  fes  .  Ipn  Buehana^  Quoiqu'il  fut  fils  4'ua 

états  ^  le  lâche  During  coup^  la  père  très-yer^ueux,  il  s'abandonna 

têîe  i  (on  éJèyc ,  6c  la  pQrt%  au  îi^vip^;,,  aux.  .femmes ,  &chalï'^f9ÇL 
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cpoufe  légitime,  fille  du  roi  des  I.  DU  VAL  de  MoKDRÂnr^ 
Bretons.  Les  nobles  ayant  confpiré  ville  ,  (  Etienne  )  riche  négociant 
contre  lui,  il  feignit  de  changer  de   Caen,  s'illuftra  fous  Henri  11 
de  conduite,  rappella  fa  femme  ,  par  un  trait  mémorable  de  patrio-> 
afTembla  les  principaux  de  Tes  fu-  tifme.  Metz  ,  menacée  d'un  fiége 
jets,  ût  un  ferment  fotemnel  pour  par  Charles  V ,  étoit  dépourvue  de 
la  réforme  de  Tétat ,  pardonna  à  vivres  \  &  il  n*étoit  pas  aifé  de 
des  criminels  publics  ,  &  promit  Tapprovifionner.    Duval    fermant 
qu'à  l'avenir  il  ne  feroit  rien  fans  Tceil  aux  périls ,  &  n'envifageant 
Tavis  delà  nobîefTe. Cette réconci-  que  le  bien  de  Tétat,  fe  chargea 
Jiationfut  célébrée  par  des  réjouif-  de  cette  entreprife  importante.  11 
fances  publiques  ;  il  invita  les  no-  eut  Tadreffe  de  ravitailler  &  four- 
bies à  fouper  ,  &  les  ayant  tous  nir  de  toutes  les  provifîons  nécef- 
afTemblés  dans  un  lieu ,  il  envoya  faires  cette  ville  ,  regardée  alors 
des  fcélérats  qui  les  égorgèrent,  comme  une  des  clefs  du  royaume. 
Cette  trahifon  irrita  tellement  ceux  Ce  fervice  iignalé  ,  qui  contribua 
qui  ne  s'étoient  pas  trouvés  à  cette  au  falut  de  Metz',  valut  à  fon  au- 
fête,  qu'ils  levèrent  des  troupes ,  teur  des  lettres  de  nobleffe,  que  fe 
lui  livrèrent  bataille  &  le  tuèrent  roi   lui   donna  gratuitement   l'an 
vers  l'an  607  de  J.  C.           *  1 5  5  8.  Il  mourut  le  19  Janvier  1  ^  78 , 

DURYER ,  Voyei  Ryer  (du).  ?g«  ^^  7'  .^'^î, '  .^P^/'^''"  ^"^""^^ 

^w,o,„-o  ..A    .  >  lei^pnxduPahnoddeCaen. 

.,^y^^^:^^''^i&\  ^"«'^«"^  IL  DUVAL ,  (André) de Pomoi- 
Mufiapha  Zelthis,  fils  de  Ba^ajet  I  f^  ^  doreur  de  la  maifon  &  fociété 
empereur  des  Turcs  ,  ou  ,  félon  ^^  Sorbonne,  fut  pourvu  le  pre- 
d  autres ,  irapofkur  qui  pm  ce  nom  ^,^^  je  la  chaire  de  théologie  nou- 
vers  ran  1425  fous  le  règne  d  A-  yellehient  établie  par  Henri  IV  en 
murât  IL  Les  Turcs  foutcnoient  j^^^  ^  ^^  méritoit  point  cette 
que  Muflapha  ZeUbis  zvoit  été  tue  pigce.  C'étoit  un  théologien  peu 
dans  une  batoiUe  contre  Tameftan  ;  •  J^lairé ,  &  rempli  des  préjugés  Ul- 
les  Grecs  affuroient  au  contraire  ,  tramontains.  Il  fut  un  des  plus 
qu  il  etoit  Writablement  fils  de  Ba--  grands  perfécuteurs  de  Ruher ,  qui 
jayt.  Ce  prince  vrai  ou  prétendu  ^aloit  mieux  que  lui ,  &  qui  fur- 
s  étant  forme  un  parti ,  marchoit  ^^^^^  ^^^^^  j^  ^osur  plus  François. 
deja  vers  Andnnople  ,  la  capitale  2?„v^/  fut  choifi  pour  être  un  des 
de  I  empire  Ottoman,  Le  fultan  ^^jj  vifiteurs  -  généraux  des  Car- 
Jmurat  envoya  contre  lui  le  bâcha  ^élites  en  France.  Il  étoit  fénieur 
•Bajayt  a. la  tète  d'une  puifTante  ^e  Sorbonne,  &  doyen  de  la  fe- 
armée  ;  mais  ce  traître  fe  rangea  culte  de  théologie  ,  lorfqu*il  mou- 
du  cote  de  Mufiapha ,  qui  le  fit  fon  ^ut  en  1638,4  74  ans.  On  a  de  lui 
yifîr  ou  fon  premier  ftumftre  Un  piufieurs  ouvrages  r  I.  Un  Cam- 
faux  bruit  ayant  répandu  lallarme  rncmairtfur  là  Somme  <U  5.  Thomas, 
dans  fon  armée ,  Il  fe  vit  abandon-  gn  2  vol.  in- fol.  IL  Des  EcrUs 
ne  tout^a-coup ,  &  oblige  de  prca-  ^^^„  ^^  .^^^^^  m^  Un  Ouvrage  cen- 
dre la  fuite.  Amurat  le  pourfumt  ^^  ;^  ^-^-jf^^  Dumoulin  ,  avec  ce 
fans  relâche,  le  prit  près  d  Andri-  ^i^^e  lîogulier  i  Le  feu  d'Elic  pour 
nopic  &  le  fit  pendre  aux  cre-  ^^^^  /,,  ,^^,  ^^Silcc^  IV.  Les  Fiex 
neaux  des  murailles  de  la  ville.  ^,  pl^fieurs  Saints  de  France  &  des 
DUTILLET,  r*y.TiLLET(dii).  pays  voifins,  fout  fcrvit  de  fuite 
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♦  rfellcj  de  Ribadeneiru,  Il  $*étoît  IV.  DU  VAL ,(  Pierre  ).  géogra- 

occupé  à  traduire  en  François  ce  phedu  roi, né  à  Abbeville,de  Pierre 

Jéfuite  Ëfpagnol  ;  il  étoit  bien  di-  Duval  &  de  Marie  San/on  ,  fœur  du 

gned'un  tel  travail.  V,  Z>j  fuprema  célèbre  géographe  de  ce  nom,  en- 

JSiomatti  Pontificis  in  Ecclcfiam  potcf-  feigna  la  fciénce  de  fon  oncle  avec 

t4ite  ,  161 4  ,  in-4°.  beaucoup  de  fuccès.  II  mour.  à  Paris 

III.  DU  VAL,  (Guillaume)  doc-  en  1683  ,  à  65  ^ns.  Il  eft  auteur  dç 

teur  en  médecine ,  doyen  de  la  fa-  pluiieurs  Traités  &  Cartes  de  Géo- 

Oilté  ,  &  profefTeur  de  philofophie  graphie^  qui  ne  font  prefque  plus 

Grecque  &  Latine ,  étoit  couûn  du  d'aucun  ufage.  La  plus  connue  ell 

précédent.  C'eft  lui  qui  commença  celle  qui  porte  ce  titre  :  La  Géo- 

à  enfeigner  au  collège  royal  Téco-  graphie  Françoife  \  contenant  les  Def^ 

nomiquc  ,  la  politique ,   &  la  fcien-  çriptions ,  les  Cartes  6*  les  Blafons  de 

ce  des  plantes;  celle-ci  en  1610,  &  France^  avec  les  acquittions  faites 

celle-là  en  1Ô07.  Il  introduiiitaufli  fous    Louis    XIV»    Elle   manque 

4ans  \qs  écoles  de  médecine ,  pen-  d'exad^ttude. 


dant  fon  décanat,  Tufagç  de  réci- 
ter les  courtes  Litanies  des  Saints 
&  Saintes  qui  ont  exercé  la  méde- 
cine. On  à  de  lui  une  mauvaife 
Hifioire  du  Collège  Royal  ,  in- 4**.  , 


DYN  AME,  rhéteur  du  iv«  fiér 
cle ,  ami  à^Aufone ,  étoit  de  Bor- 
deaux comme  lui.  Il  fut  obligé  de 
quitter  cette  ville,  où  on  Tavoiç 
accufé  d'adultéré.  Il  fe  retira  à  Lé- 


1644.  Il  y  a  quelques  faits  curieux;  rida  en  Efpagne  vers  Tan  360  ,  y 

mais  le  ftyle  eft  au-deffous  du  mé-  époufa  un.e  femme  fort  riche  &  y 

diocre.  Son  plus   grand  ouvrage  mourut...  Il  ne  faut  pas  le  confon- 

cft  fon  Commentaire  général  fur  toute  dre  avec  un  autre  Dynamjs  ,  qui ,  a- 

U  Philofophie  d*Arifiote,  en  1  vol.  {prce  de  baflefles  &  de  fourberies  , 

in-fol.,  1619.  Si  c'eft le  plus  grand,  obtint  de  l'empereur  Con/?iz/2«  lé 

c'eft  aufl*  le  plus  ennuyeux.  gouvernement  de  la  Tofcane. 
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EA ,  pjymphe  ,  qui  implora  le 
recours  des  Dleux,pour  éviter 
les  pourfuites  du  fleuve  Phafis, 
Us  la  changèrent  en  ifle.* 

EAQUE  y{Eacus)  fils  de  Jupiter 
tid'Egine,  régna  dans  l'ifle  d^tEno- 
ne,  à  laquelle  il  donna  le  nom  de 
fa  mère.  La  pefte  ayant  dépeuplé 
fon  pays ,  il  obtint  de  fon  père  que 
les  fourmis  feroient  changés  en 
habitans  ,  qu'on  nomma  Myrmi- 
dons.  Son  intégrité  &  fa  prudence 
le  rendirent  ii  recommandable ,  que 
Plut  on  Taffocia  à  Minos  &  à  Rha- 
damante  pour  juger  les  morts. 


EADMER,  Toyc^EDMER. 

EBED-JESU ,  auteur  de  plufieurs 
ouvrages  en  Syriaque ,  eff  le  mê- 
me qu'ABDissi.  Voy,  cet  article. 

EBERTUS ,  (Théodore)  fçavant 
profeffeur  à  Francfort  fur  l'Oder , 
dans  le  xvii'  fiécle ,  s'eft  fait,  ua 
nom  par  fes  ouvrages,  t-ti  princi- 
paiix  font  1 1.  Chronologia  fanHîorïs 
Lingnit  DoHorum,  1 1.  Etogia  Jurif- 
confultorum  &  Polit icorum  centum  ii^ 
l^firium  ,  ^ui  fanclam  Hehraam  Lir^y 
guam  propagârunt  ;  Leipfic  l6i8'« 
in-S".  1 1 1;  Po'ética  Hehraïca  ,  ibid, 
i^îSjin-S*'.  .Ces  livres  renferment 
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▼erfé  dans  la  connotfl'aitce  deH  lî«        £  CEL I N ,  Feyei  E-z  z ££iv. 
vres  écrits  en  Syriaque  &  en  Ara-        I.  ECHARD ,  {  Jacques)  Donô* 
be;  &  quoiqu'il  ait  eu  des  fupé-    mcaia,néàRoueaeai644,  mou* 
rieurs  dans  la  cannoiflance  de  ces    zut  à  Paris  en  1724-  li  o€  contri-t 
deux  langues,  il  faut  avouer  qu'il    bua  pas  peu  à  ia  gloire  de  iba  or-* 
les  poiTédoît  très  *  bien.  On  a  de    dre,  par  la  BihUotkkfue  des  Ecrivain» 
luï,l.  La  TraduBiou  d'Arabe  en  Latin    qu'il  a  produits  j  2  yol.  in- fol.  à 
des  K>  ri  6c  vu  livres  des  Coni"    Paris  »  le  i"  en  1719,  le  a'  ea 
fîtes  d'Apollonius.  Ce  fut  par  ordre    172 1.  Le  1^^  Quetif  oviÀt  travaillé 
du  grand-duc  Ferdinand  II ,  qu'il    avanç  lui  à  cet  ouvrage  *>  mais  il  ea 
entreprit  cet  ouvrage  ,  dans  le-    avoit  à  peine  fait  un  quart.  Ceno 
quel  il  fut  aidé  par  Jean  -  Alfonfe    BibliQtheque  eâ  fort  eftimée  par  ' 
Borelli ,  mathématicien  célèbre,  qui    tous  les  bibliographes.  On  y  prend 
Torna  de  commentaires.  Cette  ver-    une  idée  jufte  de  la  vie  &  des  ou- 
£on  fut  imprimée  à  Flc^ence  avec    vrages  des  écrivains  Dominicains  » 
le  livre  d*Archimède^  De  affumptis^    dé  leurs  différentes  édmons  ,  & 
en  1661,  ttt-fol*  H.  Infiitutio  lin*    des  bibliod^èques  où  on  les  garde 
put  Syriaca\  Rome  1618  ,  tn«>i2»    en    manufcrit.    Tout  eâ  appuyé 
III.  Synopfis  philofophiét  Orienta^    ûir  de  bonnes  preuves.  L'auteuv 
Uum^  Paris  1641 ,  in-4^  IV.  Verfi^    donne  le  titre  de  grai4$-honune« 
Jhtrrhamani  de  medicis-  virtutihus  ani'    à  des  perfoAoages  trçs-médiocres  \ 
maiium,  plamarum  &gommarum  ,  Pa-    mais  l'exagération  eu.  le  défaut  de 
ràt  1647 ,  in  -  8°.  V.  Des  Ouvrages    tous  les  ouvrages  de  ce  genre.  Le 
de  Controverfe  contre    les  Protef-    P.  Echard  âvoit  toutes  les  quali- 
tans,  imprimés  à  Rome.  Il  tâche  de    tés  d'un  fçav^nt  vertueux, 
concilier  les  fentimens  des  Orien*        II.  ËCHARD ,(  Laurent)  bifto- 
taux  avec  ceux  de  l'Eglife  Romai-    rien  Anglois ,  né  à  Baâam  dans  le 
lie,  &  il  y  réuHît  quelquefois  très-    comté  de  Suffolk»  exerça  fuccef- 
hicQ.'Vh  Eutickiusvindicatus,CQatxe    ûvement  le  paôorat  dans   diver« 
Sdden^  &L  contre  Hottinger  auteur    fes  églifes.  Sa  ianté  étottfort  foi- 
dune  Hiûoire  Orientale;  166 1,  in-    ble.  Les  eaux  de  Scarborougb  lui 
4"*.  VIL  Des  R^narques  fur  le  Ca^    ayant  été  ordonnées  pour  la  réta* 
talogue  des  Ecrivains  Chaldeens ,  tan^    blir  ,  il  réfolut  de  s'y  tranfponer  \ 
poféparEbed'JefH,^çuh\iéàKQme    mais  il  mourut  en  chemin  à  Lin- 
en  165;.. Elles  font  précieuf es  aux    co|n  ,  en  1730.  Il  é toit  membre 
amateurs  de  la  littérature  orientale,     de  la  fociété  des  Antiquaires  de 
ECËBOLE  ,  fophtile,  de  Coni"-    Londres.  Ses  ouvrages ,  tous  écrits 
caotinople ,  maitre  de   rhétorique    en  Anglois  ,  font  :  I.  Hifioire  £A» 
de  l'empereur  Julien  ^  fut  toujours    gleterre  jufpià  la  vwrt  de  Jacques  /, 
de  la  religion  du  fouverain.  Sous    a  Londres  ,  in-tol.  1707  ;  trcs-ef- 
Conflance  ,  il  fe  mit  à  la  mode  »  pat    timée  en  Angle^rrc.  IL  Hifioiie 
fes  inveâives  contre. les  Dieux  des    Romaine  ^  depuis  la  fondation  de  Ro- 
Païens  ;  il  déclama  depuis  pour  les   'me^jufquà  ia  tranJUtion  de  Vempife 
mêmes  Dieux ,  fous  JuUen  fon  dif«-    par  Confiantin  ;  traduit^  en  françois 
ciple.  A  la  première  liouvelle  de    par  Z>aiue/ de  Uii^o^tt«  prévue  pour 
la  mort  de  ce  prince ,  il  joua  le  jr^le    le  ftyle,corrigée  &  publiée  par  l'aii- 
de  pénitent*  Enfin  il  mourut,  iàa&    bé  des  tomaiaes  ^  à  Paris  172S  & 
reconnoitre  d'autre  religion  que    ^7;t9 ,  6  vol.  in-JX.  Cet  ^logfi  ce 
l'intérêt  |^ré:fent.     ,  trç^qué  &  fautif  ^  jfuivant  Sd.  de 
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braâa  la  religion  Catholique  a  Co- 
logne ,  Çc  fe  retira  à  Wurtzbourg. 
Il  y  remplit  avec  diftin£Hon  les 
charges  de  confeiiler  épifcopal  , 
d*hi{loriographe ,  d'archivifle  &  de 
bibliothécaire^  U  y  mourut  en 
1750,  à  60  ans,  après  avoir  été 
ennobli  par  Tempereur.  On  doit  à 
Eccardih  CorpusHifloricum  nu^ietvi^ 
à  temporibus  CaroU  Magniimperatoris 
adfinem  faculi  XV ,  Leipâck ,  1 72  3  , 
2 vol.  infol.  Cette  colledHon  qui 
vient ,  dit  l'abbé  LmgUt ,  d'un  des 
plus  habiles  &  des  plus  honnêtes 
hommes  qu'il  y  ait  dans  l'Empire  ^ 
eft  très-curieuCe  &  bien  dirigée  , 
chofe  rare  dans  les  écrivains  Alle- 
mands ;  &  ce  qui  eft  encore  plus 
rare ,  il  ne  répète  point  ce  qui  eft 
dans  les  autres.  IL  Leges  Franco^ 
rum  &  Ripuariorum ,  LeLpfick  1710 , 
in-fol.  :  recueil  non  moins  eftimé 
que  le  précédent.  III.  De  origine 
Gcrmanorum  lihri  duo  >  publiés  en 
Î750 ,  in -4".  ,  par  les  foins  de 
Lkeidius ,  bibliothécaire  d'Hanovre. 

IV.  Hiftoria  ftudil  etymologici  Lin'' 
gua  Germanîca ,  &c.  in-  8". ,  eflimé. 

V.  Origines  Juftriac^ ,  à  Leipfick 
1711  i  in-fol.  :  &  plufieurs  autres 
écrits  en  Latin  &  en  Allemand  , 
4ans  lefquels  on  remarque  une  vaf-< 
te  connoifTance  de  Thiftoire.      — | 

ECCHELLENSIS,  (Abra- 
ham )  fçavant  Maronite ,  profef- 
fèur  des  langues  Syriaque  &  Arabe 
au  collège  royal  à  Paris ,  où  le  cé- 
lèbre le  lay  l'avoit  appelle.  Cet 
homme  illiiftre  lui  donnoit  par  an 
600  écus  d'or  ,  pour  préfider  à 
l'impreflion  de  fa  grande  Bible  Po" 
lyglotie.  La  congrégation  de  pro* 
pagandâ  fide  Vaggrégea ,  vers  l'an 
1636 ,  aux  traduâeurs  de  la.  Bible 
en  Arabe.  EcekelUnfis  paffa  de  Pa- 
ris â  Rome ,  après  avoir  obtenu  en 
cette  ville  une  chaire  des,«langueâ 
orientales.  Il  y  mourut  en  1664, 
Ce   fçavant   étoit  i^rofoQdémçM 
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bords  du  fleuve  Cephîfe.  Junon  fa  ont  procuré  un  grand  nombre  dé 

condamna  à  ne  répéter  que  la  der-  morceaux  précieux.  Il  a  réui&éga- 

niére  parole  de  ceux  qui  Tinter-  lement  dans  les  Pàrtraùs  qu'il  a 

rogeoient ,  parce  qu'elle  avoitpar-  faits  de  la  plupart  des  hommes  il- 

lé  d'elle  imprudemment ,  &  qu'elle  luflres  de  fon  ûécle  ,  parmi  ItU 

Tavoit  amufée   par  des   diîcours  quels  il  pouvoit  fe  compter.  Cet 

agréables,  pendant  que /up/terétoit  excellent  artifte  mourut  en  1707  , 

avec  fes  Nymphes.  Echo  voulut  fe  dans  l'hôtel  royal  des  Gobelinsoù 

£iire  aimer  de  Narciffe  ;  mais  s'en  il  avoir  un  logemem ,  avec  le  ti- 

voyantméprifée,  elle  fc  retira  dans  tre  de  graveur  ordinaire  du  roi  , 

les  grottes  ,  dans  les  montagnes  &  &  de  confeiller   dans  l'académie 

<ians  les  forêts  ,  ou  elle  fécha  de  royale  de  peinture.  Onne  doit  pas 

fiouleur ,  &  fut  métamorphofée  en  oublier  dans  la  lifte  de  fes  Efiam- 

TQcher.  pes ,  celle  de  la  Madelànt  renonçant 

ECKOUT  y    Voye\  Vanden  aux  vanités  du  monde  ,  d'après  un 

EcKOUT,  (Gerbrant).  tableau  de  U  Brun,  Elle  eftremar- 

ECLUSË ,  (  Charles  de  1'  )  Clur  quable ,  par  la  beauté  de  U  gravu« 

fius ,  médecin  d'Arras  ,  auquel  les  re  &  la'  flnefle  de  l'expreffion. 
empereurs  Maximiiien  II  &  Radol^        EDER  ,  (  Georges  )  né  à  Frci- 

phc  //confièrent  leur  jardin  des  fingen,  fe  fit  un  nom  vers  la  fin 

amples.  Les  affujétiiTemcns  delà  du^vi'' fiéde  par  fonhabUeté  dans 

vie  de  courtifan  l'ayant  dégoûté,  la  jurifprudence.  U  fiit  honoré  par 

il  fe  retira  à  Francfort  fur  leMein  :  les  empereurs  Ferdinand  /,  AIaxà- 

enfuite  à  Leyde  ,  où  il  mourut  en  milien  II  &  Rodolphe  II ^  de  la  chat* 

,1609 ,  à  S4  ans  ,  profefTeur  de  bo-  ge  de  leur  confeiller>  âc  laiilâplifc- 

tanique.  Ses  Ouvrages  ont  été  re-  fieurs  écrits  fur  le  droit ,  dont  le 

cueillis  en  1  v.  in-f.  à  Anvers,  1 601,  meilleur  eu  ioT\(&çQnomia  BiUiorwm^ 

1605.   Us  roulent   fur  ^  la  fcience  feu  Partuionum  Biblicarum.  libri  qaM" 

qu'il  avoit  cultivée.  tuor ,  in-foU 

EDELINCK  ,  (  Gérard  )  naquit  EDGAR ,  roi  d'Angleterre ,  die 
à  Anvers  en  1 641.  U  y  apprit  les  U  Pacifique  ,  fuccéda  à  ion  frère 
premietis  élémens  du  def&n  &  de  Eduintn  9  s  9.  Il  vainquit  les  Ec«f- 
la  gravure  -,  mais  ce  fut  en  Fran-  fois  »  impofa  à  la  provinoe  de  Gai- 
ce  qu'il  déploya  tous  fes  talens.  les  un  tribut  annuel  d'un  çertiia 
Louis  XIV  l'y  attira  par  fes  bien-  nombre  de  têtes  de  loups  *  pour 
faits..  U  fut  choifi  pour  graver  deiix  dépeupler  l'iile  de  ces  animaux  cat^ 
morceaux  de  la  plus  grande  repu-  awiers.  U  fubjugua  une  ;  partie  de 
tation ,  le  tableau  de  la  Sainu-Pa^  l'Irlande  ,  poliça  fes  étaics  «  réfi>ff- 
mille  de  Raphaël ^^  celui  à'Àlexan-  ma/le^lflQ^rs  des  iec«i^f^^^es« 
dre  vifitant  la  famille  de  Darius  ,  de  &;  .mourut  en  97.5  ,  apççsfim.  M* 
U  Brun,  EdeUnek  fe  furpaffa  dans  go^e  16  ans,  Q4el<|Hf$-9AÇiwrs 
les  eflampes  qu'il  exécuta  d'après  l'app^U^nt  V amour  6*  ^«  déli€^dtn 
ces  chefs-d'œuvres  ;  les  copies  lu-  At^^ois^  $a  modératiç^;^  mécin 
rent  auffi  applaudie^  que  les  orî-  le  AinH9ift:.deP4<#/i^K^^iPP^Qift- 
ginaux.  On  y  admirée  ^.commedans  ragft  ^f^àla  fon  am^iv^.îlè^^  ^n* 
toutes  fes  autres .  prfyduflions  .  Oa  crotiye  dans. la  4!^flMioM  it» 
une  netteté  de  burin  ,  une  fonte  y  C^cijk*  pl«fMur$,  lotXjt>ilS»i  fi»m 
&  une  couleur  inimitables.  Sa  faci-  h^ifpbqeur  à  la  (àgeâ«  *49*  foa  901^ 
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É  Û  î  s  s  A ,  Voyci  Ë  à  T  H  Ë  r:  cédoîent  le  tiers  de  cette  fomme. 

E  D  Mfl  R  ou  E  ADMER ,  moine  Le  pape  Innocent  /KcanoniVa  5.  Ed- 

Anglois  deCluni  ,dans  le  monaf-  mond  en  1249.  ^^  tiou^  refte  de  lui 

tére   de  Saint-Sauveur  à  Cantor-  un  ouvrage  intitulé  ;  Spéculum  Ec^ 

beri,futabbé  de  Saint- Alban, puis  c/e/î«  ,  dans  la^  Bibliothèque  des 

archevêque  de  S.-André  en  Écof-  Pères. 

ife  ,  &  vivoit  encore  en  1110.  On  Ih  EDMOND,  (St)  roi  des  An  i 

a  'de  lui  :  J.  Un  Traité  de  la  liberté  glois  Orientaux  ,  fut  illuilre  par 

di  l^Eglifè.  IL  Une  Fie  de  S,  AnfcU  fa  piété  ,  qui  le  fit  mettre  dans  le 

meAll.VncHi/ioiredefontems^S)ic.  catalogue  des  Saints.  Ce  prince, 

qu*on  trouve  pairmi  les  (Euvres  de  plus  propre  aux  exefcices  de  pié- 

S.AnfeUncy  éd.  du  V.Gerberon.  L'Hif-  té  qu'à  Texercice  des  arme^,  ayant 

toire  de  fon  tcms  avoit  déjà  été  en  870  voulu  livrer  bataille  aux 

donnée  avec  des  notes  de  Selden ,  Danois  ,  fut   àifément  vaincu  & 

Londres  1623  ,  in-fol.  contraint  de  prendre  la  fuite.  Il 

ï.  EDMOND  OM  Edme  ,  (St)  na-  crut  pouvoir  fe  cacher  dans  une 
quit  au  bourg  d'Abendon ,  d'un  pe-  églife  ;  mais  ayant  été  découvert , 
re  qui  entra  dans  le  cloîtrc,&  d'une  il  fut  mené  à  Ivar  chef  des  Danois, 
mère  qui  vécut  faintement  dans  qui  étoit  à  Helifdon.  Le  vainqueur 
le  monde.  Il  fit  fés  létudes  à  Pa-  lui  offrit  d'abor'd  de  lui  laifler  foa 
ris ,  &  y  enfeigna  enfuite  les  ma-  royaume  ,  pourvu  qu'il  le  recon- 
thématiques  &  les  belles- lettres,  nûr  pour  fon  fouverain  ,  &  lui 
Son  nom  ayant  m^étré  jufqu'à  Ro*  payât  un  tribut.  Edmond  ayant  re- 
me ,  le  pape  Innocent  III  lui  donna  fufé  ce  parti  ,  Ivar  le  fit  attacher 
ordre  xie  prêcher  la  croifade.  Le  à  un  arbre  ,  &  percer  d'une  infi- 
zkle  avec  lequel  il  retaplit  cette  nité  de  flèches  :  après  quoi  il  lui 
fôné^ion ,  lui  mérita  Parchevêché  fit  couper  la  tête.  Le  chef  d'£<f- 
de  Cantorberi.  Il  y  avoit  alors  un  »«>»</ ayant  ététrouvé  quelque  tcms 
légat  Romain  en  Angleterre ,  qui  '  après ,  fut  enterré  avec  le  corps  à 
exerçoit  une  efpèce  de  tyrannie,  Saim-Edmonboùrg ,  ville  qui  are- 
fous  la  proteôion  de  Henri  lïl  ,  çu'  fon  nom  de  ce  roi.  Tant  que  la 
prince  pufîllanime.  Il  demanda  le  religion  Catholique  a  fleuri  en  An- 
5*  de  tous  les  revenus  eccléfiafti-  gleterre  ,  on  a  été  perfuadé  qu'il 
ques  :  Edme  confentit  de  le  lui  ac-  fc  faifoit  des  miracles  au  tombeau 
Corder  ,  dans  Tefpérance  d'obte-  de  ce  prince» 
nir  la  liberté  des  éleaions.  ;Vïais  IIÏ.  EDMOND  ï ,  roi  d'Angle- 
le  pape  lui  ayant  ordonné  ipeu  terte  ,fiïsÂ*  Edouard  le  Vieux  ^  mon' 
de  tems  après,  de  pourvoir  300  Ro-  ta  fur  le  trône  l'an  940.  Il  foumit 
mains  des  premiers  bénéfices  va-  le  Northumberland  ,  mît  '  Tordre 
cans ,  Il  crut  les  inaux  de  l'cgîife  dans  fon  royaume  ,  &  donna  de 
d'Angleterre  fans  remède.  Il  fe  ré^  grands  privilèges  aux  églilbs.  Il 
tira  en  France  ,  &  y  mourut  en  fut  aflaffiné  l'an  94Ô  ,  par  un  vo- 
1241  ,  Victime  de  fon  zèle  pour  leur  qu'il  avoit  arrêté  dans  fes  ap- 
les  prérbgativôs  de  fonéglift.  Les  partcmens ,  &  emporta  avec  lui  les 
écrivains  Anglois  difent  que  Bjo-  regrets  de  fes  fujets. 
me  &  les  Italiens  retiroiental<Ws  IV.  EDMOND  II,  dit  Câte-de- 
du  Royaume  d'Angleterre'  plus*  tte  ftr ,  roi  déi  Anglôii  après  fon  père 
70  mille  marcs  d*argènt  v'&^ijfûe  Ethelred^  Commença  de  régnel*  en 
rarement  les  revenus  4u  yc^  ex^  1016.  Le  ri^yaume  étoit  alors  ex- 


Ç74  EDM  EDO 

trèaaement  divifé  par  les  coaquê-    foa  frere«  Cette  tçntatîv^ç  ne  hn 
tes  de  Chttu  «  rai  de  Danemarck.    réuûit  pas  :  la  reine  fît  fi  bien,qae 
Le  nouveau  roi  prit  les  armes ,  fe    dans   un  parlement  tenu  à  Wia- 
rendit  maître  d'abord  de  Glocei^    cheûer  ,  il  fut  condamné  à  mort, 
ter  &  de  Briilold ,  fi(  mit  fcs  en*    On  le  conduifit  fur  féchafaud  ; 
semis  en  déroute,  tl  cha^a  enfui-    mais  Texécuteur  s*étaat  évadé  »  il 
te  C:utut  de  devant  Londres,  qu'il    y  demeura  depuis  avant  midi  juf- 
Sificgcoit ,  &  gagna  deux  fanglan*-    qu'au  foir ,  fans  qu'on  pût  trouver 
tes  batailles.  Mais  ayant   laiilé  à    un  homme  qui  voulût  £ure  Tof- 
Ibn  ennemi  le  tems  de  remettre  de    fice  de  bourreau.   Ënâa  vers  le 
nouvelles  trovpes  fur  pied  *,  il  per-    foir  ,  un  garde  de  la  maréchauf- 
dit  Longes  &  fut  défait  en  plu-    fée  fe  chargea  de  cette  triùe  exé- 
fieurs  rencontres.  La  mort  de  tant    cution.  Ainfi  mourut  ce  prince ,  à 
de  bons  fujets  le  toucha.  Pour  les    Tàge  de  aS  ans. 
cpargr.cr ,  ou  pour  ne  plus  fe  com-        I.   EDOUARD   le   VUux ,  roi 
mettre  à  leur  courage  ,  il  ût  un    d'Angleterre ,  fuccéda  à  fon  perc 
défi  à  Canut  ^  qui  accepta  ce  partL    Alfred  l'an  900.  Il  défît  Confiantin^ 
Ces  rois  fe  battirent  avec  chaleur    roi  d'EcoiTe ,  vainquit  les. Bretons 
&  à  forces  égales.  Ils  terminèrent    du  pays  de  Galles ,   &  remporta 
leurs  difîerends ,  en  partageant  le    deux  viéboires  fur  les  Dancns.  U 
ro^'aume.  Quelqyie    tems  après  ,    fit  enfuice  ériger   cinq  évèchés, 
Edric^  fumommé  Stréon^  corrom-    fonda  Tuniverûté  de  Cambridge, 
pit  deux  valets-de-chambre  d'£^-    protégea  les  fçavtti^,  &  mourat 
mond ,  qui  lui  pafférent  un  croc    en  924.  ^ 

de  fer  au  fcMidement ,  dans  le  tems  IL  EDOUARD  le  Jaau  (St.) 
qn*il  étoit  prefTé  de  quelque  né-  roi  d'Angleterre ,  né  en  962 ,  par- 
cefîité  naturelle  ,  &  portèrent  fa  vint  à  la  couronne  dès  Tàge  de  13 
tète  à  Canut,  Cela  arriva  Tan  1017. .  ans  en  975.  La  plupart  A&&  grands 
V.  EDMOND  Plantagen£T,  du  royaume  le  reconnurent  pour 
dp  Woodfîock  ,  comte  de  Kent ,  leur  roi.  Quelques-uns  s*y  oppo- 
étoit  un  fîls  cadet  du  roi  d'Angle-  fçrenO  Enfin  BlfruU  ù.  belle^me- 
terre  Edouard  /.  Le  roi  Edouard  11^  re  ,  qui  vouloir  faire  régner  (os 
fon.  frère  aine ,  l'envoya  l^an  1324  fils  \  Ethtîrtd ,  le  fit  afiaâi&er  en 
en  France,  pour  y  défendre  con-  97S.  U  étoit  âgé  de  15  ans.  L'è* 
tre  Charles  IV  les  pays  qui  apirar-  glifè  Romaine  l'honoce  comme 
tenoient  à  l'Angleterre  ;  mais  il  Qe  martyr ,  &  en  célèbre  la  mémoire 
fut  pas  heureux  <ians  cette  Qxpé-  le  jour  de  fa  mort,  le  iS  Mars. 
dition.  Il  foutint  le  parti  de  ceux  ■  IIL  EDOUARD,  (Saint),  dit  le 
qui  dépoférent  £Jo«i]ri// fon  fce-.  Confejfew  ^  ou  le  Dcboiuuùrey  fut 
re  ,  pour  mettre  fon,  fils  Edouard  rappelle  en  Ai^leterre  après  la 
///  fur  le  trône.  Il  fe  chargea  du  mort  de  fon  frère  ElfiaL  II  étoit 
gouvernement  du  royaume ,  ayec  alors  en  Normandie  ^  ,où  les  in- 
onze autres  feigneurs  ,  pendmt  la.  curfions  de^  Danois  l'avoîent  obli* 
minorité  dç  fon  neveu  j  mais  il  s\ap-  gé  de  fe  retirer.  •  U  fut  -  couronné 
perçut  bientôt  que  la  mère  du  jeur.  l'an  1041.  Ce  prince,  plus  fim* 
ne  roi ,  de  concert  avec  fon  amant  pie  que  politique  ^  plus  faible  que 
Roger  Affirtimer^  ne  lui  en  lailToient  g^ereux,  plus  inctolent  qu'appli- 
que le  feul  titre.  Il  travailla  dès-  qvié ,  prépara  (dit  un  hiftorieo) 
loi»  s^  faire  ceœomer  fur  le  tcôae    une  révoludon  4aas  ia  pâme  par 
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feh  caraftérè.  L^  comte  Godwîn ,  îes  terres  qu*il  pofledoît  en  Fran- 
qui  étoit  allé  le  chercher  en  Nor-  ce.  La  mort  d'Alcxandn  III ,  roi 
mandie,  lut  donna  fa  fille  en  ma-  d'Ecoffe,  arrivée  en  1286,  ayant 
risige ,  &  gouvtîm^  fous  fon  nom.  laiffé  fa  couronne  en  proie  à  Tarn- 
Ce  gé/léral  remporta  d'aflez  grands  bitron  de  douze  compétiteurs  , 
avantages  fur  les  ennemis  de  l'é-  Edouard  eut  la  gloire  d'être  (^h'oiâ 
tat.  Le  roi  laifTa  avilir  le  Iceptre  pour  arbitre  entre  les  prétendans. 
par  fa  fôiblefïfe  -,  mais  il  prit  des  11  exigea  d'abord  l'hommage  de 
arrangemens  pour  le  faire  paffer  cette  couronne  -,  enfuite  il  nom- 
dans  des  mains  plus  dignes  de  le  ma  pour  roi  Jean  Baillol,  qu'il  fit 
portcn  II  laiffa  en  mourant  fa  cou-  fon  vaffal.  Une  querelle  peu  cou- 
ronne à  GMz7/à«mfi  duc  de  Norman-  lîdTOble  entre  deux  mariniers, 
Aie ,  fon  parent ,  qui  lui  rendit  tout  Tun  François,  l'autre  Anglois ,  al- 
fon  éclat.  £rf<>«tfr^  mourut  le  5  Jan-  Tuma  la  guerre  en  1293  entre  les 
^ier  1066,  après  un  règne  de  23  deux  nations.  Edouaré  entra  en 
ans.  Il  fut  canonifé  par  le  pape  France  av^c  deux  armées ,  l'une 
Alexandre  III  ;  car  quoiqu'il  n'eût  deftinée  au  fiége  de  la  Rochelle  , 
pas  les  qualités  d'un  roi ,  il  eut  les  &  l'autre  contre  la  Normandie. 
Vertus  d'un  particulier.  Cette  guerre  fut  terminée  par  une 
IV.  EDOUARD  I,  roi  d'An-  double  alliance  en  1298  ,  entre 
gîeterre ,  naquit  à  Winchefter  en  Edouard  &  Marguerite  de  France ,  8c 
1240,  dû  roi  Henri  lïl  &  d'Eléo-  entre  fon  fils  Edouard  &  IfahelU^ 
hore  de  Provence.  ïî  fe  croifa  avec  l'tine  fœur ,  &  l'autre  fille  de  Phî^ 
le  roi  S,  Louis  contre  les  Infidèles,  lippe  le  BcL  Le  fouvcrain  Anglois 
Il  partageoit  les  travaux  ingrats  de  tourna  enfuite  fes  armes  contre 
cette  expédition  malheureufe/lorf-  l'Ecoffe.  Berwick  fiit  la  première 
que  la  mort  -du  roi  ion  père  lerap-  place  qu*il  affiégea.  Il  la  prit  par 
pella  en  Europe  l'an  1272.  Au  rufe.  Il  feignit  de  lever  le  fiége, 
fetour  de  l'Afie  ,  il  débarqua  en  Si-  &  fit  répandre  par  fes  émifTaires 
cile,&  vint  en  France,  où  ilfit  qu'il  s'y  étoit,  déterminé  par  la 
hommage  an^r  ou  Philippe  III  y  des  crainte  des  fecours  qu'attendoient 
terres  que  les  Anglois  poffédoient  les  afflégés.  Quand  il  fc  fut  affez 
dans  la  Guienne.  L'Angleterre  éloigné  pour  n'être  pas  apperçu  ; 
changea  de  face  fous  ce  prince.  Il  il  arbora  le  drapeau  d'Ecoffe ,  & 
fçut  contenir  l'humeur  remuante  s'avança  vers  la  place.  La  garni- 
des  Anglois, &  animer  leur  induf-  fon,  féduite  par  ce  ftratagème  , 
trie.  ïl  fit  fleurir  leur  commerce  ,  s'empreffa  d'aller  au  -  devant  de 
autant  qu'on  le  pouvoîç  alors.  '  Il  ceux  qu'elle  croyoit  fes  libéra- 
s' empara  du  pajrs  de  Galles  fur  Léo-  teurs.  Elle  étoit  à  peine  fortie , 
/m,  après  l'avoir  tué  les  arme$  à  qu'elle  fut  coupée  par  les  Anglois^ 
la  main  en  1283.  Il  fit  un  traité  qui  entrèrent  précipitamment  dans 
l'an  1286  ^VQC  le  roi  Philippe  /^,  la  ville,.  Ce  fuccés  en  amena  d'ati- 
dit  fe  Bel  y  fucceffeur  de  Philippe  très.  Le  roi  d'Ecoffe  fut  fait  pri- 
///,  par  lequel  il  régla  les  difc-  fonnier ,  confiné  dans  la  tour  de 


fe  rendlrà  Amieas,  ou  il  fit  au    que   commença    cette   antipathie 
même  prince  hommage  de-tourc»    entre  les  Anglois  Ce  les'Ecofîbis  > 


ï. 
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qui  dure  encore  aujourd'hui  «  flial*'  Le  principal  d'entr'euz   étoit  itti 

gré    la    réunion  des  deux  peu-  nommé  GavefionPUrce^^entiïtLom-* 

pies.  Edouard  mourut  en  achevant  me  Gafcon ,  qui  à  la  fierté  de  fa 

fa  conquête  de  TEcofîe,  en  1307 ,  nation,  joignoit  les  caprices  d'un 

après  34  ans  de  règne,  6c  68  ans  favori.  &  la   dureté    d'un«minif-» 

de  vie.  Les  hiftoriens  de  diverfes  tre.  II  maltraita  û  cruellement  les 

nations  ont  parlé  û  différemment  grands  du  royaume ,  qu'ils  prirent 

de  ce  prince ,  dit  Fauteur  de  ÏHîfi  les  armes  contre  leur  fouverain  , 

taire  du  ParUnunt  d'Angleterre ,  qu'il  &    ne  les    quittèrent  ,   qu*après 

efi  diiEcile  de  s'en  former  une  juf-  avoir  fait  couper  la  tête  à  Ton  in-^ 

te  idée.  Les  fatyres   font  venues  digne  favori.  Les  Ecoflbis,  pro- 

des  Ëcoflbis,  &  les  éloges  des  An-  fitant  de  ce  trouble  ,  fecouérent 

glois.  On  ne  peut  lui  refufer  beau*  le  joug  des  Anglois.  Edouard  tm^U 

coup  de  courage ,  des  mœurs  pu-*  heureux  au  dehors ,  ne  fut  pas 

res ,  luie  équité  exaûe  -,  mais  ces  plus  heureux  dans  fa  famille.  Ifif 

qualités  furent  ternies  par  la  cruaur  ielle  fa  femme ,  irritée  contre  lui, 

té  &  par  la  foif  de  la  vengeance,  fe  retira  à  la  cour  du  roi  de  Fran-^ 

Ce  fut  fous  ce  prince  que  le  parle-  ce ,  Charles  le  Bel ,  fon  frère.  Ce 

ment  d'Angleterre  prit  une  nou-  prince  encouragea  fa  Cœur  à  le- 

velje  forme  ,  telle  à-peu-près  que  ver  Tétendard  de  la  révolte  con-* 

celle  d'aujourd'hui.  Le  titre  de  pair  tre  fon  mari<  La  reine  ,  fecouruo 

&  de   baron  ne  fut  affeâé    qu'à  par  le  comte  de  Hainaut  ,  repaffa 

ceux  qui  entroient  dans  la  cham-  la  mer  avec  environ  3000  hom-* 

bre  haute.  Il  ordonna  à  tous  les  mes  en  1316.  Edouard ^  livréàrin-* 

chérifs  d'Angleterre  ,  que  chaque  certitude    dans .  laquelle  il  avoit 

comté   ou    province    députât  au  flotté   toute  fa   vie ,    fe  réfugia 

parlement  2    chevaliers ,  chaque  avec  fon  favori  Spencer  dans   le 

cité  2  citoyens ,  chaque  bourg  2  pays  de   Galles  ,   tandis   que  le 

bourgeois.  La  chambre  des  Corn-  T^^ieux  5;7«ncer  s'enfermoit  dansBrlf- 

munes  commença  par-là  à  entrer  toi  pour  couvrir  fa  fuite.  Cette 

dans  ce  qui  regardoit  les  fubfides.  ville  ne  tint  point  contre  les  ef-> 

Edouard  lui  donna  du  poids ,  pour  forts  dés  illufîres  aventuriers  qui 

pouvoir  balancer  la  puiiTance  des  fuivoient  la  reine.  Les  deux  5/m»- 

barons.Ce  prince,  aflez  ferme  pour  eer  moururent  par  la  main  du  bour- 

neles'point  craindre,  âcafTez  habile  reau.    On  arracha  au  fils  ,  fur  la 

pour  les  ménager,  forma  cette  efpè-  potence   ,  les    parties   dont    on 

Ce  de  gouvernement,  qui  rafTemble  prétendoit  qu'il  avoit  £ût  ua  ufa- 

tous  les  avantages  de  la  royauté ,  gc  coupable  avec   le  monarque, 

de  Tariftocratie  &  de  la  déraocra-  Edouard  fut  condamné  à  une  pri- 

tie  ',  mais  qui  a  aufH  les  divers  in-  fon  perpétuelle ,  &  fon   fils  mis 

coavéniens  de  tous  les  trois  ,   &  en  fa  place.  £fclave  fur  le  trôde, 

qui  ne  peut  fubûfler  que  fous  un  pufilianime  dans  les  fers  ,   il  finit 

roi  fage.  comme  il   avoit   commencé  ,  en 

V.  EDOUARD  It ,  fils  &  fuc-  lâche.  Après  quelque  tems  de  pri- 

cefleur  d'Edouard  I^  couronné  à  fon  «  on  lui  enfonça  un  fer  cluRid 

rage  de  23  ans,  en  1307,  aban-  dans  le  fondement  par  un  tuy» 

donna  les  projets  de   fon   père  de  corne,  de  peur  que  la  brûlure 

fur  .  l'Ecoffe  ,  pour    fe    livrer  à  ne  parût.  Ce  fut  par  ce  cruel  fup* 

fes  maitreffes  &  à  fes    flatteurs,  plice  qu'il  perdit  la  vie  Tan  13x7» 

apràs 
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â|rfès  un  règne  de  20  an^.'  avantages  furent  fuivis  de  la  ba- 
Vï.  EDOUARD  m ,  fils  du  pré-  taille  de  Creci  en  1346.  Les  Fran- 
cèdent ,  vit  le  jour  en  1311  à  çois  y  perdirent  30  mille  homnies 
Windfor.  Mis  fur  le.  trône  à  la  de  pied  ,  1200  cavaliers  &  80  ban- 
place  de  fon  père,  par  les  intri-  niéresw  On  attribua  en  partie  le 
gués  de  fa  mère  ,  en  1327  ,  il  nç  fuccès  de  cette  journée  à  fîx  pie- 
lui  fut  pas  pour  cela  plus  favora-  ces  de  canon  dont  les  Anglois  (e 
ble.  Il  fit  enlever  fon  favori  Aior*  fervoient  pour  la  t"^'  fois>  &dont 
«mer  jufques  dans  le  lit  de  cette  Tufage  étoit  inconnu  en  France, 
princeffe  ,  &  le  fit  pétir  ignomi-  Edouard  fe  tin^  à  l'écart  pendant 
fiieufement.  Jfàhellt  fut  elle-même  toute  l'aûion.  Il  avoit  pourtant 
renfermée  dans  le  château  de  Ri-  envoyé  un  c^HQlàPkiîippt  au  com- 
£ng>,  &  y  mourut  après  28  ans  de  mencement  de  la  guerre  *,  &  fon 
prifon.  Edouard  maître ,  &  bientôt  propos  ordinaire  étoit ,  quU  ne  fou* 
maître  abfolu*,.  commença  parcon-  haitoit  rien  tant  que  de  combattre  feul 
quérir  le  royaume  d'Écofre ,  dif-  à  feul  »  eu  de  le  rencontrer  dans  la 
^uté  par  Sean  de  BalUeul  &  David  mêlée.  Le  lendemain  de  cette  vie* 
ie  Brus,  Une  nouvelle  fcène ,  &  toire ,  les  troupes  des  Communes 
qui  occupa  davantage  l'Europe  ,  xle  France  furent  encore  défaites* 
s'ouvrit  alors.  Edouard  111  voulut  Edouard ,  après  deux  viûpires  rem- 
ïetiter  les  places  de  la  Guienne ,  portées  en  deux  jours ,  prit  Ca* 
dont  it  ttii  Philippe  de  Valois  étoit  lais,  qui  reila  aux  Anglois.  210 
en  poiTefiion.  Les  Flamands ,  l'em-  années.  La  mort  de  Philipoe  de  Va^ 
pereur ,  &  plufieurs  autres  prin-  lois^  en  135Q,  ralluma  la  guerre» 
ces ,  entrèrent  dans  fon  .parti.  Les  Edouard  la  continua  contre  le  roi 
premiers  exigèrent  feulement  qu*£-  han  fon  fils,  &  gagna  fur  lui  en 
Couard  prît  le  titre  de  roi  de  Fran-  13  5  7  la  bataille  de  Poitiers.  Jean 
ce .,  en  c<mféquence  de  £^s  pré*-  fut  fait  prifonnier  dans  cette  jour- 
tentions  fur  cette  couronne,  parce  née ,  &  mené  en  Angleterre ,  d'où 
qu'alors ,  fuivaat  le  fens  littéral  il  ne  revint  qu«  quatre  ans  après» 
«les  traités  qu'ils  avoient faits  avec  Edouard  prince  de  Galles»  fils  du 
les  François,  ils  ne  laifoieat  que  roi  d'Angleterre  ,  qui  commandoii 
fuivre  le  roi>  de  France^.  jEJoMdA/ ,  les  trobpes  dans  cette  ^  bataille  « 
4it  Rapin  4t  Thûiras^  approuva  ce  donna  des  marques  d^un  .courage 
moyen  «do  les  faire  entrer  dans  Ja  invincible.  A  fon  entrée  dans  Lon- 
iigue.  On  vott,ditun  autre  hifio-  dres,  il  parut  dir  une  petite  ha» 
jien,  que  tu  ce  prince  avoit  eu  quenée  noire;  marchant  au  côté 
^Isefoiti  des  Juifs  >  il  auroit  pris  de  du  roi  Jean^  quimontoit  un  beau 
mkm»  le  ti»e  de  Meflàe.  Voilà  l'é-  cheval  blanc  fuperbement  harna- 
poque  de  la  'yaaOàKHi  des  ôcurj»*de-  .  ché.  Malgré  la  barbarie  de  foi^  fié- 
£ys  &  deâ  jEifiopards,  Edouard  fe  de,  il  y  avbit  un.  orgueil  bien 
qualifia^ite^-uiii  manifefte,  roi  de  raffiné  dans  cette  modefiie  du  vain- 
France  ,  d'AnglieteKe  &  d'Irlande,  queur  :  il  y  avoir  encore  plus  de 
1^  cdmnieiiçftto  guerre  par  le  fiége  cruauté^  d'exppfer  mv^  rbi  malheu- 
«le  Cambraiiv.fffi'il  fût  oblige  de  reux  à  la  yue  d'une  populace. 
•ï^ver.  La.  âortun«^ Jui,  fut  ensuite  Après  la  mprt  de  Jean^  en  1364  , 
plut'  fayamfil«î«|l  cemj^rta  une  Edouard  iax  m^ins  heureux.  Char^ 
lâdoÔM  imvale ,  connue  fous  le  U^  V  confifqua Jes  terres  que  les' 
B0m  ^'  MntjtiUe:  et  rEçlufi^  Ces  Anglois  ppêçdoient-,  en  France  , 
T^melL  ào 
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après  s*ètre  préparé  à  foutenif  l*ar«  bien  que  Tadmettre.  Quoique  fort 

rêt  de  confifcation  par  les  armes,  répandu  dans  les   hiûoriens  mo- 

L«.roi   de  France  remporta   de  dernes,  il  n*eft  attefté  paraucua 

grands  avantages  fur   eux  v  &  le  auteur    contemporain.   Des   fça- 

monarqueAngioismouruteni377«  vans,  qui  croient  être  mieux  inf- 

avec  la  douleur  de  voir  les  vie-*  truits ,  penfent  que  Tordre  de  la 

toires  de  fa  jeuneffe  obCcurcies  Jarretière  prit  fbn  origine  à  la  ba« 

par  les  pertes  de  fes  vieux  jours,  taille  de  Creci.  On  avoit  donné 

Sa  vieillefle  fiit  encore  ternie  par  pour  mot  G^mr,  qui  fignifie  Jarre» 

le  crédit  de  fes  fayoris ,  &  fur-  tiére  en  Anglois. 
tout  par  fon  amour  pour  une  cer-        VIL  EDOUARD  IV ,  fils  de  Ri' 

taine  Alix ,  qui  Tempêcha  même  de  chard  duc  d'Yorck ,  enleva  en  1461 

recevoir  les  facremens  de  l'Eglife  la  couronne  d'Angleterre  à  Henri 

dans  fa  dernière  maladie.  Son  rè-  IF,  Il  prétendoit  c^u'elle  lui  étoit 

gne  aurait  eu  un  éclat  infini ,  fans  due>parce  que  les  filles  enAngl.  ont 

ces  taches.  L'Angleterre  n*avoit  droit  de  fuccéder  au  trône,  &  qu'il 

point  eu  encore  de  fouverain,  qui  defcendoitde  Liontl  de  Clarence,  1* 

eût  tenu  dans  le  même  tems  deux  fils  d'Edouard  III ,  par   fa    mère 

rois  prifonniers ,  Jean  roi  de  Fran-  Anne  de  Mortimer ,  femme  de  Ri" 

ce  »  &  David  roi  d'Ëcofie.  Sa  po-  chard  ;  au  lieu  que  Henri  ilefcea- 

litique  eut  bien  des  défauts.  Dé-  doit  du  3'  fils  d* Edouard  III  ^  qui 

pourvu  de  vues  générales  ,  &  en-  étoit /eon  de  Lancaflre^  fon  bifaieul 

trainé  ^r  les  circonilances,  il  n'é-  paternel.  Deux  vi£loires  rempor- 

tendit  pas  fa  prévoyance  plus  loin  tées  {uv  Henri,  firent  plus  pour 

que  fon  règne.  Tout  le  crédit  qu'il  Edouard  que  tous  fes  droits.  Il  fe 

avoit  dans  fon  parlement ,  il  le  fit  fit  couronner  à  'Wefiminfler ,  le  20 

fervir  à   (^s^onquétes  *,  au  lieu  Juin  de  la  même  année  146 1.  Ce 

qu'un  autre  auroit  fait  fervir  €ts  fut  la  première  étincelle  des  guer- 

conquêtes  à  fe  rendre  maitre  de  res  ci  viles  entre  les  maifonsd*7ordl 

fon  parlement.  Les  entreprifes  de  &  de  Lancafire,  dont  la  i"  portoit 

ce  monarque  coûtèrent  beaucoup  la  rofe  bknche>  6c  la  dern.  la  rouge. 

*à  r Angleterre;  mais  elle  s'en  dé-  Ces  deux  partis  firent  de  toute 

dommagea  par  le  commerce  :  elle  TAnglet.  un  théâtre  de  carnage  Ac 

vendit  fes  laines ,  Bruges  les  mit  de  cruautés  *,  les  échafïauds  ètoieiit 

en  œuvre.  Ce  fuf  Edouard  qui  inf-  dreffés  fur  les  champs  de  batalHe  ^ 

titua  Tordre  de  la  Jarretière  ^  vers  &  chaque  viâoire  foumifibit  aux 

Tan  1349.  L'opinion  vulgaire  efi  bourreaux  quelques  viâimcsàim- 

qu'il  fit  cette  infiitution  à  Tocca-  raoler  à  la  vengeance.  Cependant 

fiondelajarretièrequelacomteffe  Edouard  IV  s'affermit  fur  le  trô- 

de  Salishury  ^  fa  maitreiTe  ,  laifTa  ne.  par  les  foins  du  célèbre  corn- 

tomber  dans  un  bal ,  &  que  ce  te  de  Warviek  ;  mais  dès  qii*il  fut 

prince  releva.  Les  courtifans  s'è-  tranquille ,  il  fiit  ingrat.  li  écarta 

tant  mis  à  rire ,  &  la  comtefTe  ayant  ce  général'  de  fes  confeils ,  &  s'en 

rougi,  le  roi  dit  :  Honni  foit  qui  fitunennenâirféconciliaMe. Dans 

mal  y  penfe ,  pour  montrer  qu'il  n'a-  le  tems  que  fTarpick  négocioit  en 

voit  point  eu  de  mauvais  defieinj  France  lé   mariage  de  ce  {H*ince 

jBt  Jura  que  tel  qui  s'étoit  moqué  avec  B<fnne  de  Saroye ,  foeur  de  la 

de  cette   îarrctiére  ,    s'eflhner^t  femme  de  Louis  XI\  Edouard  voit 

heureux  d*en  porter  une  fembla-  Elifaheth  Wodeviîl ,  fille  du  baron 

ble.  On  peut  re}etter  ce  fait  auffi  de  Rivers ,  en  deviem  amoureux  , 
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h  n*en  peut  jamais  obtenir  qire  aoné.  Il  attaquoit  toutes  les  ïetn- 

ces  paroles  accablantes  :  Je  fi*ai  mes  par  efprit   de  débauche ,  6c 

pas  ^Jfei  de  naijfance  pour  tfpértr  s*attachoit  pourtant  à  quelques- 

d*ètré  reine  ,   &  foi  trop  d*kontuur  unes  par  des  paf&ons  fuivies.  Trois 

pour  nCabéiiffer  à  être  maitreffe.  Ne  de  fcs  maîtreffes   le    captivèrent 

pouvant  fe  guérir  de  fa  paiEon  ,  plus  long^tems  que  les  autres.  «  Il 

il  couronne  fa  mattreiTe ,  fans  en  »  étoit  charmé,  difoit-il ,  de  la  gaie* 

faire  part  à  Warvick,  Le  miniftre  ♦♦  té  de  Tune  ;  de":l'e{i)rit  de  Tau- 


lui  ôta  le  trône  fur  lequel  il  l'a-        VllI,  EDOUARD  V ,  roi  d*An. 
voit  fait  monter.  Eiouardy  fait  pri-    gïeterre,  fils  ^Edouard  IV,  ne  fur- 
fonnier  en  1470  ,  fe  fanva  de  pri-    vécut  à  fon  père  que  %  mois.  Il 
fon;  &  Tannée  d*après,l47i  ♦  fe-    n*îvoit  qu'onze  ans  lorfquHl mon- 
condé  par  le  duc  de  Bourgogne  ,  il    ta  far  le  trône.  Son  oncle  Richard, 
gagna  deux  batailles.  Le  comte  de    duc  de  Gloceflre ,  tuteur  d'Edouard 
Warvich.  fut  tué  dans  la  première.    &  de  Richard  fon  frère  ,  &  jaloux 
Edouard ,  fils  de  ce  Henri  qui  lui    de  la  couronne  du  premier  0c  des 
difputoit  encore  le  trône ,  ayant    droits  du  fécond  ,  réiblut  de  les 
été  pris  dans  la  féconde  ,  perdit    faire  mourir  tous  deux  pour  ré- 
14  vie  \  enfuite  Henri  lui  -  même    gner.  Il  les  fît  enfermer  dans  la 
fut  égorgé  en  prifon.  La  fanion    tour  de  Londres ,  &  leiu:  fit  dôn- 
^ Edouard  lui  ouvrit  les  portes  de    ner  la  mort  Tan  1483.  Après  s'è- 
Londres.  Ce  prince ,  libre  de  tour^  tre  défait  de  fes  neveux ,  il  accufa 
te  inquiétude ,  fe   livra  entière-*  leur  mère  de  magie ,  &  ufurpa  la 
ment  aux  plaifirs  *»,  &  fes  plaifirs .  couronne.  Sous  le  règne  ^Elifa- 
ne  furent  que  légèrement  inter-    beth  ,  la  tour  de  Londres  fe  trou- 
rompus  par  la  guerre  contre  le    vant  exttémeaiént  pleine ,  on  fit 
roi  Louis  XI  ^  qui  le  renvoya  en    ouvrir  la  porte  d'une  chambre  mu- 
Angleterre  à  force  d'argent ,  après    rée  depuis  îong^tems.  On  y  trou- 
avoir  figné   une  trêve  de  9  ans.    va  fur  un  lit  deux  petites  carcaf-* 
Ses  dernières  années  furent  mar-    fes  avec  deux  licols  au  cou  :  c*é-> 
quées  par  la  mort  de  fon  frère  le    toient  les  fquelettes  à'Edouard  V 
duc  de  Clarence ,  fur  lequel  il  avoit    &  de  Richard  fon  frère.  La  reine ,  ' 
conçu  des  foupçons.  Il  lui  per-    pour  ne  pas  renouveller  la  mé- 
mit  de  choîfir  le  genre  de  mort    moire  de  ce  forfait ,  fit  remurer  la 
qui  lui  paroîtroit  le  plus  doux  :    porte  ;  mais  fous  Charles  1 1  ,  en 
et  fin  le   plongea  dans  un  ton-    1678  ,  elle  fiit  r'ouverte,  &  les 
neau  de  malvoifie  ,  où  il  finit  fes    fquelettes  tranfportés  à  "Wedminf- 
jours  comme  il  avoit  defiré.£^otMr<f    ter,  (l&pulture  des  rois. 
le  fuivit  de  près.   Il  mourut  en       IX.  EDOUARD  VI,  fils  de 
148^  ,  à  41  anV».  après  22  ans  de    Henri  VIII  &  de  leanne  de  5fx- 
règne.  Ce  monarque  avoit  com-    moi/r,  monta  fur  le  trône d'Angleter- 
mencé  fon  règne  «n  héros  :  il  le    re  à  l'âge  de  zo  ans,  en  1547,  & 
finit  en  débauché.  Son  amabilité    ne  vécut  que  16  ans.  Le  rôle  qu'il 
lui  gagna  tous  les  coeurs  ;  mats  la   )ôua  fixt  court  &  fanglant.  Il  laifia 
volupté  corrompit  le  fien.  Il  ai-    entrevoir  du  goût  pour  la  vertu 
ma  trop  le-  fexe,  &  en  fut  trop    de  lliumanité  i  mais  fes' imnifires* 

Oo  ii 
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corrompirent  cet  heureux  naturel,  pour  avoir  un  prétexte  de  les  ù^ 

L*archevêque  de  Cantorbery  Cram'  crifier  à  fa  fureté.  Ce  qui  confir- 

mer ,  le  même  qui  périt  par  le  feu ,  ma  ce  foupçon ,  fut  que  dans  le 

s'Qbilina  à  faire  brûler  deux  pau-  même  tems  ,  le  ûls  d'un  cordon* 

vres  femmes  Anabaptiftes ,  quidou-  nier ,  féduit  par  un  moine  Auguf- 

toient  je  ce  qu'il  ne  croyoit  pas  tin ,  fe  donna  pour  le  comte  de 

peut-être  lui-même.  Ce  fut  enco-  Jf^arvUk.  Henri  f^// vouloit  faire 

re  par  les  infinuations  de  cet  in-  penfer  pat  cette  rufe  ^  (  fans  dou- 

digne  archevêque  ,  que  la  mefTe  te  concertée  avec  ce  religieux  , 

fut  abolie ,  les  images  brifées ,  &  puifqVil  eut  fa  grâce  ,  )  que  le 

la  religion  Romaine  profcrite.  On  comte  de  JParyick  donnolt  occa- 

prit  quelque  chofe  de  chacune  des  fion  à  de  nouveaux  troubles.  Ce 

difFcrentes  feues  de  ZuingU^  de  fut  fous  ce  prétexte  qu*on  le  fît  dé- 

Xu/W  &  de  Ca/v/A ,  &  Ton  en  com*  capiter  en  1499.  Il  étoit  le  feul 

pofa  un  fymbole  qui  forma  la  r^  maie  de  la  maifon  dTorck  :  voilà 

ligion  Anglicane*  Le  règne  d'£-  fon  véritable  crime.  Pendant  fa 

dçatard  fut  flétri  par  une  autre  in-  longue  détention,  un  certain  Lam- 

juflice ,  que  le  goût  de  la  Réforme  hert  Simncl  ,  différent  du  £is  du 

&  les  insinuations  de  fes  miniftres  cordonnier,  fe  £t  auiS  paiTer  pour 

lui  arrachèrent  :  il  écarta  du  trône  comte  de  Warvick  fous  le  nom  d*^- 

MarU  &  Elifahcth  (es  deux  fœurs,.  douar d  PUmaggnet.  Il  fut  couronné 

&  y  appella  Jeanne  Gray  fa  cou-  à  Dublin  par  uiie  faâion  en  14^7  ; 

fine.  Il  mourut  en  1553,  à  Tâge  mais  ayant  été  battu  quelques  jours 

dé  1 6  ans.  après  &  fait  prifonnier ,  le  roi,  tran- 

X.  EDOUARD,  prince  de  Gai-  quille  fur  fon  compte,  luilaiffa  la 
les  >  fîls  d* Edouard  III  roi  d*AngIe-  vie  par  pitié-,  cependant  pour  ne  pas 
terre  ,  remporta  la  viftoire  dePoi-  perdre, toute  fa  vengeance ,  il  lui 
tiers  fur  les  François ,  &  mourut  donna  l'office  ridicule  de  Monai- 
avant  fon  père  en  1376.  Voy^i  ton  dans  fa  cuifîne. 
Edouard  III.  EDRIK,  furnommé   Stréon  ^ 

XI.  EDOUARD  Fiant  A-  (  c*eft-à-dire  acqu^fîteur ,  )  homme 
G  £  N  £  T ,  le  dernier  de  la  race  qui  d'une  naiffance  fort  obfcure  ,  fçut 
porte  ce  nom ,  comte  de  Warvick ,  par  fon  éloquence  &  par  toutes 
eut  pour  père  George  duc  dtCUren-  fortes  de  rufes  &  d'intrigues ,  s'iû- 
<f,  frère  A*£douard  7F&de  Richard  ûnuer  fort  avant  dans  Its  bonnes- 
JJI  rois  d'Angleterre.  Henri  Fil  grâces  d'Ethelred  II ^  roi  d'Angle- 
étant  monté  Au:  le  trône  ,  &  le  terre.  Ce  prince  le^flt  duc  de  Mer- 
regardant  comme  un  homme  dan-  cie,  &  lui  donna  fa  fille  Edgnhe 
gereux  qui  pouvoit  lui  difputèr  la  en  mariage.  Par  cette  alliance  il 
couronne  ,  le  fit  enfermer  très-  mit  dans  fa  maifon  un  perfide ,  ve«- 
é'troitement  à  la  tour  de  Londres,  du  aux  Danois ,  qui  ne  laiffa  ja- 
Le  fameux  PcrAiff  Waërbeck,  qui  mais  pafter  aucune  occafion  de  tra- 
s'étoit  fait  paffer  pour  Richard  y  le  hirleï  intérêts  du  roi  &  du  royau- 
dernier  des  fils  de  Richard  III^  tùc,  Edmond  fon  beau-frere  décou- 
etoit  alors  dans  la  même  prifon.  vrit  fa  perfidie ,  &  fe  fépara  de 
D  concerta  avec  Warvick  en  1490  lui.  Edrick  fe  voyant  déniafqué  , 
Jes  moyens  d'en  for  tir.  Leur  com-  quitta  le  parti  d'Eehelred  ^pour  pren- 
plotfut  découvert*,  &  on  crut  que  dre  celui  de  Canut.  Quelque  tems 
le  roi  le  leur  avoit  fait  ittûnuçri  après  il  rentra  dans  le  parti  d'Ed- 
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^  mond  t  q\xi  2V0it  ùiccédê  à  Etlielred  f  donné  une  Hifi'éire  Naturelle  des 
&  qui  eut  la  géaérofité  de  lui  par-  Oifeaux  ,  Animaux  &  Infccies  ,  èa 
donner.  Ce  fourbe  lui  fit  voir  bien-  210  planches  coloriées,  avec  la 
tôt,  à  la  bataille  d'AjJelduny  ce  qu'il  defcriptibn  en  François  -,  Londres , 
avoit  dans  Tame.  Pendant  que  les  1745-48-50  &  51 ,  iv  parties  in- 
deux; armées  étoient  aux  mains  ,  4*.  ;  ouvrage  magnifique.  ' 

•  il  quitta  tout-à-coup  fon  pofte»  &  EEKHOUT,  ('  Gerbrant  Vah- 
alla  fe  Joindre  aux  Danois  ^  qui  den  )  Voyei  Vandek  Eêkhout* 
remportèrent  la  viûoire.  La  paix  ^  EFFI  AT,.  (  Antoine  Cocffier 
s'étant  faite  entre  Edmond  &  Cà-  Ruzé ,  dit  le  maréchal  d'  )  petît- 
»a/,  £rfr/VA  craignit  que  l'union  des  fils  d'un  maître  d'hârtel  du  roi  , 
deux  rois  ne  lui  fût  fatale.  Il  mit  fut  furintendant  des  finances  en 
le  comble  à  toutes  fes  perfidies,  1626,,  général  d''armés  en,  Pié- 
en  fakànt  afTafliner  Edmond  par  mont  l*dn  1630,  enfin  maréchal 
deux  de  {es  propres  domefliques,  de  Ffance  le  premier  Janvier  16  y. 
«n  1017.  Cànuf  confetva  à  Edrick  Mécontent  d'avoir  été  oublié  dans 
le  titre  de  duc  de  Mercie  ;  mais  la  promotion  précéde^ite ,  il  s'e- 
ce  ne  fut  pas  pour  long-tems.  Ce  toit  retiré  à  fâ  terre  de  Chillî , 
monftre  eut  un  jour  l'infolence  de  à  4  Keues  de  Paris  ;  mais  le  cardi- 
lui reprocher publiqueinent, M qu*il  nal  de  Richelieu^  delà  maifôn  dù- 
>*  n'avoir  pas  récompenfé  fes  fer-  quel  il  étoit  comme  intendant , 
>*  vices,  &  particulièrement  celui  le  rappella  &  lui  donna  le  bâton. 
»  qu'il  lui  avoit  rendu ,  en  le  dér  Ce  maréchal  mourut  le  27  Juiî- 
»♦  livrant  d'un  concurrent  auflî  let  1632,  à  LuzzelOein,  proche 
»♦  redoutable  que  rétoit  £<fOTon^.  »♦  de  Trêves  ,  en  allant  comman- 
Canut  lui  répondit  tout  en  colère ,  der  en  Allemagne.  En  moins  de  ç 
«  que  pùifqu*il  avoit  la  hardief-  à  6  ans ,  il'  avoit  acquis  de  la  ré- 
»  fe  d'avouer  publiquement  un  putation  dans  les  armes  pajr  fa  va- 
n  crime  fi  noir  ,v  dont  * jufqu'alors  îeur;  au  conféil,  par  fôn jugement  i 
»  il  n'avolt  été  <}ue  foupçonné  ,  dans  les  ambafiades ,  par  fa  dexté- 
»  Il  devolt  en  porter  la  peine,  n  rite  ;  &  dans  le  maniment  des  û" 
En  même  tems  ,  Uns  lui  donner  nances ,  par  fon  exadtitude  5c  fa  vi- 
le loifir  de  répliquer ,  il  comman-  gilance.  Il  étoit  perc  dû  marquis  de 
da  qu'on  lui  coupât  la  tête  fiir  Cinqmars,  {  Foyc^  ce  mot.')  11  mou* 
lë  champ,  &  qu'on  jettât  fon  corps  rut  fort  riche.  Ses.  biens  fontpaf- 
dans  la  Tamife,   On  dit  qu'il  fit  fés  dans  fe  maifon  de  M'a{arin ,  par 

•mettre  cette  tête  fur  le  lieu  le  plus  là  Mçillèraye  fon  gendte.  Ils  lui  ve« 

élevé  de  la  tour  de  Londres.  On  noient  en  partie  defôn  graûd-on- 

prétend  que  c'eft  ce  fcélérat  qui  cle  maternel,  qui  les  lui  laiffa ,  à 

xntroduifit  le  tribut  que  les  An-  condition  qu'il  porterpit  Ifc  nom. 

gloîs  furent  obligés  de  payer  aux  &  les  armes  de  Razé.  Cet  oncle , 

ÎHinois  fous  le  nom  de  Danegelt.  nomitié  Martin  Ru\é ,  fils  de  Guiî- 

EDUSA  ,  Educa.  ,  Edulia  ,  l^ftme  Ru{é Irecévevii  des  fiûancé& 

tm  EpUiJiCA  ,  Divinité  qui  préfi-  à  T6urs  ,  étoit  un  homme  de  mé*^ 

dt>it  à  ce  qu'on  donnoit  à  man-  rite,  qui  fut  fecrétalre  d'état  foU& 

ger  aux  enfans  ,  comme  Patina  ov  Htnri  ///'  &  Henri  IV*. 

potlea  à  ce  qu'on  leur  donnoit  à  EGBERT,  ptenûpr  roi  d'An- 

boire.  gleterre ,  fe  diftingua  jjar  fe*  ver-^ 

EQ'W  ARTS  ,  (  Georges  )  a  tus  &  fon  courage.  H  étoitr  àRob« 
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me  à  la  cour  de  CharUmagiu ,  quand  mens  heureux.  Numa  feîgaoîç  dV 

les  députés  Aoçlois  vinrent  lui  ap-  voir  des  entretiens  fecrets  avec 

porter  la  couronne.  Charlemagnc  le  cette  Nymphe,  afin  de  donner  plus 

voyant  prêt  à  partir,  tira  Ton  épée ,  d*autorité  à  {ts  loiz. , 

&  la  lui  prcfentant  :  Prince  ,  dît-  EGERTON ,  (  Thomas  )  garde 

il ,  après  qiu  votre  épée  ma  fi  uùU'  des   fceaux   d'Angleterre  /b.us  la 

ment  fervi  ,   il  effl  jufie  que  je  vous  reine  Elifabcth ,  &  chancelier  fous 

prête  U  mienne.  Il  fournit  tous  les  Jacques  I ,  fut  furnonmié  le  Défen* 

petits  rois  de  l'Angleterre,  &  ré-  fcur   incorruptible  des   droits  éU    la 

gna  paifîblement  &  glorieufement  Couronne.  Il  ne  fut  pas  moins  eiH- 

jufqu*à  fa  mort,  arrivée  en  837.  mé  pour  fa  droiture  &  fon  équi- 

Ce  fut  lui  qui  ordonna  qu*on  don-  té ,  que  pour  fon  fçavoir.  U  mou- 

neroit  à  Tavenir  le  nom  d'Angle-  rut  en  1617,370  ans,  après  avoir 

terre  à  cette  partie  de  la  Grande-  publié  quelques  ouvrages  de  jurif- 

Bretagne  qu'avoicnt  occupée  les  prudence. 

Saxons.  EGESTÉ ,  fille  à'Hippotks  prin- 

E  G  É;E  ,  roi  de  TAttique  ,  &  ce  Troïen ,  fiit  expofée  fur  un  vaif- 
inari  d'Èthra^  dont  il  eut  Thé/ée,  feau  par  fon  père,  de  peur  que  le 
envoya  fon  fils  en  Crète  pour  être  fort  ne  tombât  fur  elle  pour  être 
la  proie  du  Minotaure.  Il  avoit  Or-  dévorée  par  le  monfhe  marin ,  au- 
donné  aux  matelots ,  que  quand  ils  quel  les  Troïen»  étoieot  obligés 
reviendroient,ilsdéployauent  des  de  donner  tous  les  ans  une  fille, 
voiles  blanches,  fi  Théfée  fortoit  du  pour  expier  le  crime  de  Laoméion. 
labyrinthe.  Mais  comme  ils  étolent  ^gtfic  aborda  en  Sicile ,  où  le  fleu- 
tranfportés  de  joie  à  la  vue  de  leur  ve  Crinife .  fous  la  figure  d'un  tau- 
patrie  ,  ils  oublièrent  d'exécuter  rcau ,  puis  fous  celle  d'un  ours , 
les  ordres  d'Egée^  qui,  pénétré  de  combattit  pour  Tépoufer  ,  &  en 
douleur  &  croyant  fon  fils  mort,  eut  Acefte, 
fe  précipita  dans  la  mer  ,  qu'on  EGGEUIHG ,  (  lean-Henri  )  né 
appella  depuis  la  Mèr  Egée,  à  Brème  en  1639  ,  parcourut   b 

EGEON ,  ou  lUiiARÉE  ,  fils  de  plupart  des  royaumes  de  l'Europe, 

Titan  &  de  la  Terre,  Ce  fut  un  géant  dans  la  vue  de  perfeôionaer  ion 

d'une  force   extraordinaire  ,   qui  goût  pour  les  antiquités  Grecques 

avoit  cinquante  têtes  &  cent  bras.  &  Romaines.    De  retour  dans  û 

Il  vomifi!bit  des  torrens  de  fiam-  patrie  ,  il  fut  nommé  fecréûire 

mes ,  &  lançoît  contre  le  ciel  des  de  la  république  :  emploi   qu*il 

rochers  entiers  qu'il  avoit  déra-  exerça  avec  difiinâioa  iufqii'à  £1 

cinés.   Junon  y    P allas    &   Neptune  mort ,  arrivée  en  1713  ,  à  74  ans. 

ayant   réfolu   d'enchaîner   Jupiur  On  a   de  lui  des  Explications  de 

dans  la  guerre  des  Dieux ,  Thétis  plufieurs  médailles ,   &  de  qud- 

gagna  Egéon  pour  Jupiter ,  qui  lui  ques  monumens  antiques, 

rendit  fon  amitié ,  &  lui  pardon-  l.   EGIALËE,  fœur  de  Phaê- 

na  fa  révolté  avçe  les  Géants.  ton ,  à  force  de  yerfer  des  larmes 

EGERIE  ,    Nymphe   d'une  fur  le  malheur  de  fon  frère  ,  fiit 

beauté  finguliére,  que  Z>iâ4w  chan-  niétamorphofée  avec  fes  foeurs  en 

gea  en  fontaine.  Les  Romains  l'a-  peuplier.  On  croit  que  c'ed  la  mê- 

doroient  comme  une  Divinité ,  &  me  que  Lampétùt. 

It^  dames  lui  faifoient  des  ûtcri-  (I.  EGIALÉE,  fvXi^éLAirëfit 

£ces|pour  obtenir  des  accoucbc-  roi  d*Argos«  6c  femme  àcDigmkit* 
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Vvtus  fut  fi  irritée  dfc  Ja  bleffu-  finari,  te  nouvel  éditeur  des  (Eu* 

rMk(iiei  lui  fit  Diomèd<   au  fiége  ms  de  Boffuet  dit ,  dans  une  note 

de  Troie ,  que  ,  pour  s*en   ven-  fur  la  diftnft  de  U  Déclaration  du 

ger  ,   elle  infpira  à  Egialée  Tio-  CUrgé  de  Frmce  \  qu*il  eft  difficile 

fàrae  defir  de  fe  livrer  à  xout  le  de  croire  qix*Egi/urd  ait  vécu  du 

monde.   Quand   Dîomede  revin^  ,  tems  de  Charlemagne,  Eginard  y  dzns 

elle  attenta 'à  fa  vie  ,  parce  qu*iî  la  vie  de  ce  prince ,  s^excufe  de  cô 

ne  fatisCaiCoit  pas  à  fa  déteftable  quHl  ne   parle  point  de  fa  naif* 

paifion;  mais  il  fe  fauva  dans  le  fance  &{de  fon  enfance  *,«<  parce 

temple  à' Apollon  ,  &  abandonna  »  qu'il  n'y  a  plus ,  dit-il ,  d'hom- 

cette  malheureufe.  nme  vivant  qui  en  ait  connoifTan- 

£GINARD  ou  Egimh  ARD ,  fei-  **  ce.»  Cela  veut  dire  tout  au  plus,  a 

gneur  Allemand  ,  élevé  à  la  cour  ce  qu'il  paroit ,  (  &  c'eft  le  fenti- 

de  Charlemagne ,  m  des  progrès  û  ment  des  fçavans  auteurs  de  THiC- 

rapides  dans  les  lettres  ,  que  ce  toire  Littéraire  de  France  )  qu'£- 

prince  le  fit  fon  fecrétaire.  Il  lui  ginard  n'exécuta  fon  defiein  qae 

donna  fa  fille  Imma  en  mariage,  plufieurs  années  après  la  mort  de 

A  ces  bienfaits ,  il  joignit  encore  fon  héros, 

la  charge  de  furintendant  de  i^t  £  G I N  E  ,  fille  à' A/ope  roi  de 

hâfimens.  Après  la  mort  de  Char^  Béotie  ^  fut  û  tendrement  aimée 

lemagne ,  Eginard  fe  confacra  à  la  de  Jupiter  ,  que  ce  dieu  s'enve- 

vie  monafiique.  Il  fe  fépara  de  fa  lopa  plufieurs  Cois  d'une  fiamme 

femme ,  &  ne  la  regarda  plus  que  de  feu  pour  la  voir.  Il  eut  d'elle 

comme  fa  fœur.  Louis  le  Débon^  Eaque  &  RJiadamanthe* 

naire  lui  donna  plufieurs  abbayes ,  £GIN£T£  ,  Voye\  Paul  £gi- 

dant  il  fe  défit  pour  fe   fixer  à  nete,N**.  lo. 

Selgenfiat ,  monafiére  qu'il  avoit  EGISTHfi ,  fils  de  Thyefle  &  de 

fondé.  11  en  fut  le  premier  abbé.  Pélopu,  Thyefle  i  qui  l'oracle  avoit 

Eginard  mourut  fainteitient  dans  fa  prédit  que  le  fils  qu'il  auroit  de 

retraite,  l'an  839.  Nous  avons  de  ia  propre  fille  Pélopée,  vengeroit 

cet  homme  célèbre   une  Vie   de  unjoAr  les  crimes  d'^rr^,  fit  cette 

Charlemagne  très -détaillée  ,   &  des  fille  prêtrefie  de  Minerve ,  dès  fa 

Annales  de  France ,  depuis  741  juf-  tendre  jeunefie ,  avec  ordre  de  la 

qu'en  819.  Dom  Bouquet  a  inféré  tranfporter  dans  des  lieux  qu'iVne 

ces  deux  ouvrages  curieux  dans  connoitroit  pas ,  &  avec  défenfe 

fa  grande  Colleûion  des  Hifioriens  de  l'infiruire  touchant  fa  naifTan- 

de  France.  On  a  encore  de  lui  lxii  ce.  Il  crut ,  par  cette  précaution , 

Lettres  y  Francfort  1714  ,  in -fol.  éviter  Tinçefle  dont  il  étoit  me- 

importantes  pour  l'hiftoire  de  fon  nacé  *,  mats  quelques  années  après , 

fiécle.  On  les  trouve  aufiî   dans  l'ayant  rencpntrée*dans  un  voya- 

If  Recueil  des  Hiiloriens  de  Fran-  ge ,  i)  la  viola  fans  la  connoître. 

et  ydtDuchefne,  Eginard  étoitVicxu  Pilapée  lui  arracha  fon  épée  &la 

vain  le  plus  poU  de  fon  tems  ;  garda.  Quelque  tems  après  que 

mais  ce  tems ,  moins'  barbare  que  Thyefle  eut  quitté  Pélopée ,  elle  eut 

les  fiécfes  qui  l'avoient  précédé,  un  fils  qu'elle  fit  élever  par  des 

rétoit    encore  beaucoup.    Nous  berger^ ,  qui  le  nommèrent  Egif* 

avons  compofé  cëf  article  ^'après  tke*  Lorfqu'il  fut  en  âge  de  por- 

l'idée  commune  que  le  phis  |;rand  ter  les  armes  ,  elle  lui  fit  préfent 

nombre  des  hiftôrtcns  donnp  d'£«  de  Tépée  de  Tkytfte*  Ce  jeune  prin<» 

O  0  iv 


584  EGL  EGN 

ce  Vavança  dans  la  cour  A*Atrh  «  qu}    tîon  êc  dans  la  communion  èe  T^S^ 
le  choifit  ponr  aller  aflafliner  fon    fe  Catholique.  L'ambaiT.  de  FdKe 
frère  don:  leperfidevouloit  envahir    marqua  à  ùi  cour  qu*i/  avoû  vutom- 
les  étxts,Thye/le  reconnut  fon  épée,    her  cttu  titt  qui  wok  dtux  fois  fait 
ce  qui  lui  donna  lieu  de  iaxrt.  phi-    tremhUr  U  France. 
£eurs  queftions  â  Egiflhe^  qui  rc-       «EGNACE,  (Jean-baptiile}  àif" 
pondit  quHt'latenoit  de  fa  mere.On    ciple  ^Ange  FoUden  ^  maître  de 
obtint  de  lui  de  l^  faire  revenir  v  &    Léon  X ,  fut  élevé  avec  ce  pon- 
après  quelques  recherches ,  thytf    tife  fous  les  yeux  de  cet  habile 
tt  fe  fouvint  de  Toracle.  Egifihe  ,    homme.  SHl  y  eut  depuis  une  gran- 
indigné  d'avoir  obéi  à  Airée  pour    de  différence  dans  la  fortune  de 
venir  maffacrcr  fon  père ,  retour-    ces  deux  difciples ,  il  n*y  en  eut 
sa  aufll-tôt  à  My  cènes,  où  il  tua    point  dans  leur  goût  pour  les  beU 
Atrét.   CLyttmntfirt  lui  ayant  plu  ,    les  «  lettres.  Egnacc  les  profeflâ  à 
îi  aiTaffina  par  fon  confetl  Agamem^    Venife  fa  patrie  avec  le  plus  grand 
non  ton  époux,   &  s'empara  du    éclat.  La  vieilleflerayEnt  mis  hors 
trône  de  Mycènes  :  knais  Onfie  le    d*état  de  continuée  ,  la  république 
maifacra  dans  la  fuite  à  fon  tour,      hd  accorda  les  mêmes  appointe- 
EGLÉ ,  Nymphe  fille  du  Soleil ,    mens  qu'il  avoir  eus  lorfqu'ii  en- 
qui  fe  plaifoit  à  faire  des  tours    feignoit,  &  affranchit  ^fes  bien» 
de  malice  aux  bergers.  Ayant  un    de  toutes  fortes  d'impofidons.  £g« 
jfour  trouvé  le  vieux  Silhu  ivre  ,    noce  mourût  au  milieu  de  fes  U-* 
«lie  fe  joignit  aux  1  Satyres  Chronis    vres  ,  fes  feuls  plaifirs  ,  en  i  ^  5  3  , 
&  MnafiU  pour  lui  lier  ks  mains    à  80  ans.  Ses  écrits  font  au-deflbus^ 
avec  des  fleurs  *,  après  quoi  elle  iui    de  la  réputation  qu'il  s'étoit  ac- 
barbouilla  le  vifage  avec  des  mûres,    quife  ,  par  une  heureufe  ftcilité- 
£G  L Y  (d*) ,  Voy,  MoNTEM  ault.    de  parler ,  &  par  une  mémoire  tou  - 
£G M O ^ T  ,  (  Lamoral  comte    jours  fidells.  Il  étoit  extrêmenent 
d'  )   un  des  principaux  feigneurs    fenfîble  aux  éloges  &  aux  crin- 
A^s  Pays-Bas  ,  né  en  151Z  d*une    i^ts.  Rohortel  ayant  cenfuré  fes 
maifon  illuflre  de  Hollande ,  ft  dif>    ouvrages ,  il  répondit ,  dit-on  ^  par 
tingua  dans  les  armées  au  fer  vice    un  coup  de  baïonnette    dans  le 
de  l'empereur  Charles  K,  qu'il  fui-    ventre,  qui  penfa  emporter  le  cri* 
^itHen  Afrique  en  1544.  Nommé    tique,   hcs  principaux    ouvrages 
général  de  I»  cavalerie  fous  Phitèp-^  '  d'Egnaee  font ,  I.  Un  Abrège  it  U 
fc  II y  il  fe  iignala  à  h  bataille  de    vu  des  Empereurs,  dtpuis  Céfar  jaf 
St'Quenttn  en  1^7  ,  &  à  celle  de    quk  Maximilitn  ,  en  httn,  15S8  , 
Gra vélines  en  1558.  Mais  après  le    in^^S".  Cet  ouvrag'e,  un  des  meil- 
départ  de  Philippe  pour  l'Efpagne  ^    leurs  que  nous  ayons  fur  Thiftotre 
n'ayant  pas  voiflu/ê  battre  pour  ita-^    Romaine,  a  été  traduit  pitoyable- 
hUr  les  Loix  pénates  6*  l'hquifition ,    ment  par  le  trop  fécond  abbé  de 
il  favori  fa  les  troubles  qui  s'élevé-.    MaroOes  dans  fon  Addition  â  VHif-^ 
rent  dans  les  Pays- Bas .  Le  duc  à* Al-    toirt  Romaùie ,  1 664 ,  x  vol.  in- 12. 
bc  qui  y  fut  envoyé  pour  les  pa-.    IL  Tr^é  de  Vorigtte  d^  Turcs ,  pa- 
cifier ,  lui  ât  tvanche#  la  tête  à  Bni-^    blié  à  la  prière  de  Léon  x.  lïL  Un 
xeHcs,  le  5  Juin  1568,  aufli  bien    Panégyrique  Utin  de  François  I  ^  en 
qu'à  Philippe  Ae  Montmorency  ,  com»    vers  héfoïques^  Venife,  1540;  qifr 
te  de  Hotnes.  Le  comte  d'Egmont    déplut- à  CharUs^Quint^  rival  de  cck 
9V^ç  4^  an^,*  il  mourut  avec  réfigna^'   p cince^  Vemptreor  s*en.  ]plai^iii%- 
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à  Paul  Ttl ,  alors  ennemi  de  la  cft  afîez  pure ,  mais  elle  manque 
France.  Ce  pontife  fit  agir  fi  for-  quelquefois  de  génie, 
tement  contre  le  panégyrifte ,  qu'il  El  CK,  o«  Hubert  Va  w-EiCK 
penfa  être  accablé.  IV.  Defçavan-  peintre,  né  en  1366a  Mafeik  au 
tts  Remarques  fur  Ovide.  V.  Des  diocèfe  de  Liège ,  eut  pour  dif*- 
Notes  fur  les  Epitres  familières  de  ciple  fon  frère  Jean  Eick ,  plus  con- 
Cicérqn ,  &  fur  Suétone.  nu  fous  le  nom  de  Jean  de  Bruges, 
EGON ,  athlète  fameux  dans  la  It  fit  divers  tableaux  pour  PMlippe 
feble.  Il   traîna  par  les  pieds  au  /e»^o/s,  duc  de  Bourgogne,  qui  lui 
haut  d*une.  montagne  un  taureau  donna  des  marques  publiques  de 
furieux,  pour  en  faire  préfent  à  fon  edime.  Il  mourut  en  1426. 
amaryllis.  Il  n'avoit  pas  moins  d'ap-  Voye^  BRUGES, 
petit  «que  de  force  \  car  dans  un  EISENGREIN,( Guillaume) 
îeul  repas  il  mangea  80  gâteaux,  chanoine  deSpirje  fa  patrie,  eftau* 
EG  Y  P 1 U  S ,  jeune-homme  de  teur  d'un  ouvrage  inti^Ié  :  Cata^ 
TheiTalie ,  obtint  à  force  d*argent  logus  te/èium  veritatis  ,  publié  çn 
Tymanàre^la  plus  belle  femme  qui  1565  ,  in -fol.  Ceft  une  Kfte,  fans 
fût  alors.  Néophron  ' ,  fils  de   Ty  choix   &  fans  difcernement ,  de» 
mi2/i^r<  ,  indigné  d'une  convention  écrivains    eccléfiaftiques  qui  ont 
aufli  odieufe ,  obtînt  la  même  chofé  combattu  tes  erreurs  de  leu  r  tems ,  ^ 
de  Bulis  ,  mère  d'Egypius.  S*étant  &  par  avance  celles  des  fiécles 
informé  enfuite  de  Theure  à  la-  derniers.  Fiaccus  Illyricits  a  fait  , 
quelle  il  devoit  venir  trouver  Ty-  fous  le  même  titre ,  un  Catalogue 
mandre^W  la  fit  fortir ,  &  mit  adroi-  de  ceux  qui  ont  combattu  en  £1- 
temenr  BuUs  en  fa  place.  Egypius  veur  du  Calvinifme. 
vint  au  rendez- vous  ,  &  eut  ainfi  EISl^NSCHMID, (Jean-Ga{^ 
commerce  avec  fa  propre  mère ,  pard  )  doâeur  en  médecine  ,  na- 
qui  ne  le  reconnut  qu*après.  Ils  quit  à  Strasbourg  en  1656.  Dans 
eurent  tant  d'horreur  de  cette  ac-  un  voyage  qu'il  fit  à  Paris  ,  il  fe 
tion ,  qu'ils  voulurent  fe  tuer  :  mais  lia  avec  plufieurs  fçavans,  &  parti- 
Jupiter  changea  Egypius  &.  Néophron  Cttliérement  avec  I>uvtrnay^^Tour^ 
en  vautours,  Bulis  en  plongeon  ,  nefort*  Il  fut  afiîbcié  à  l'académie 
&  Tymandre  en  éperviei*.  des  fciences  au  rétabliffement  de 
EGYPTUS ,  fils  de  Neptune  &  cette  fociété  ;  &  mourut  en  1712 
de  Libye ,  &  frère  de  Danaiis ,  a  voit  à  Strasbourg ,  où  il  s'étoit  ûxé  au 
5 o fils  ,  qui  épouférent  les  5c  filles  retour  de  fes  voyages.  On  a  de 
de  fon  frère,  appellées  Danaïdes,  lui  ,  I.  Un  Traité  des  Poids  ,  de» 
(^oye^DANAÏDES.)  Ce  prince  mé-  Mefures  de  pUtfieurs  Nations  ,  &  de 
ri  ta  par  fa  fageffe  ,  fa  juftice  &  fa  la  valeur  des  Monnoies  des  Anciens^ 
bonté ,  que   le  pays  dont  il  étoit  IL  Un  Traité  fur  la  figure  de  la  Terre^ 
fouvérain  prit  de  lui  -le  nom  d'E-  intitulé  Elliptico-Spfieroïde.  Il  cul» 
gypte.  Il  régnoit  environ  320  ans  tiva  les  mathématiques,  fans  né- 
avant  la  guerre  de  Troie.  glig^f  1»  médecine. 

EGYS  ,  (  Richard  )  Jéfuite  né  à  EKLES  ,  (Saloraon  >Anglois ,  fit 

Rhinsfeld  en  161I ,  mort  en  1659 ,  perfdânt  phifieurs  années  tes  dé- 

s'eft  diftingué  par  {es  Poëfies  La-*  lices  de  l'Angleterre,  par  fadex- 

tines.  Les  principales  font ,  I.  foé-^  térité  à  toucher  des  infirufflens  5. 

mata  Sacra,  IL  EpiflbU  Morale^Aîl .  &  enfuite  lui  fervit  de  jouet  pen- 

^«0|Mr4  i^ii  ^fiaris,  V  Latinité  €  tk  ds^t  pluû^àts  au tTcs ,  -pas  fofi  Ukie^ 
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ble  pour  les  folies  des  Quakers^  fut  défait  par  Abraham ,  ttmt  fotf* 
Séduit  par  cette  feâe,il  brûla foa  verain  de  ces  peuples.  La  capitale 
hkûk  &  fes  violes ,  &  imagina  un  du  pays  étoit  Elymaïde ,  où  Too 
expédient  nouveau  pour  s*a{rûrer  voyoit  le  fameux  temple  de  Diane  ^ 
de  laVéritable  religion.  C'étoit  de  qa'Antiochus  voulut  pzUer ,  &  où 
rafiembler  ibus  un  même  toit  les  il  fut  tué.  L'Ecriture  fait  mention 
lioBimes  les  plus  vertueux  jdes  dif-  de  quelques  autres  perfoonages  de 
féremes  fociétés  qui  parugent  le    ce  nom. 

ChriiUanifme  ;  de  vaquer  là  tojis       ELBÈNÈ  ,  (  Alplioare  tf)  fça- 
cnfemble  à  la  prière,  &  d'y  paf-    vant  évêque  d*Albi,  né  à  Florence 
fer  7  iours  (ans  prendre  de  nour-   d'une  famille  illuftre  «  gouverna 
mure.  Ahrs  ,  dit -il,  ceux  fur  qui   iagement  fon  églife  dansuntems 
rtfprâ  de  DUu  fi  mmnifcftera  étune    très-fâcheux.  Il  mourut  en  ;6o^, 
wuaùirt  finfihU  ,  ctft-à^dirt ,  par   laiflant  plufieurs  ouvrag.Les  pria- 
U  tremblement  des  membres   &  par   eipaux  font  :  L  De  regno  Burgundia. 
des  iUufirations  intérieures ,  pourront   ^  Arelatis^  l6^%  y  iiï' 4*",  IL />*/»- 
^liger  Us  autres  À  faufirire  à  leurs   f^Hid  CapeH^  I  J^ç  ,  tn-8*.  fitc.  On 
déeifions,  Perfonne  ne  yoqlut  Êiire   n*en  connoit    guéres  aujourd'hui 
répreuve   de  ce  bizarre  projet,  que  les  titres. . .  Il  ne  faut  pas  le 
Ekles  travailla  envain  pour  répan-   confondre  avec  fon  ttert^Mphon- 
dre  fa  démence  -j  î^%  prédiâtons,  fi  d'ËLBÈNE  ,  qutlmfuccéda  dans 
fes  inveâives ,  fes  prétendus  mi-   Tarchevêché  d'Albi  dont  il  txckt 
racles  ,  ne  fervirent  qu'à  le  faire   archidiacre.  Ce  prélat ,  zélé  catho- 
paâer  de  prifon  en  prifon.  Enfin   lique  ,  fut  obligé  de  quitter  fon 
î'infenfé  ayant  reconnu  la  vanité   fiege  à  caufe  des  troubles  qui  agi- 
de  fes  prophéties ,  finit  (a  vie  dans   toieqt  le  Languedoc.  Il  mourut  à 
le  repos,  mais  fans  religion.  II   Paris,  confeiller d'état, Tan  16^1. 
mourut  vers  la  fin  du  ûécle  dernier.       ELÎBCEUF ,  (  René  de  Lorraine , 
ELA ,  roi  dlfraël ,  fils  de  Baafi ,    marquis  d'  ).étoit  le  7*  fils  de  Claude 
fuccé^àfonpere,  Tan  9 30  avant    duc  de  Guife  ,  qui  vint  s'établir 
J.  C. ,  &  la  2'  année  de  fon  règne   <a  France  *,  il  fut  la  tige  de  la'bran- 
il  fut  aiTafliné  dans  un  feftin  par    che  des  ducs  é'Eliœuf,  &  mourut 
Zamri^  un  de  {es  officiers...  11  y  a    en  1 566.^  Charles  H  fon  pedt-fiis  , 
eu  du  même  nom  un  prince  Idu-    mort  en  1657 ,  avoir  époufé  dx- 
méen,fucceireur  d'0/<>«vM)Wi  au-    therine- Henriette  ,  fille    de   Henri 
tre ,  père  de  l'infolent  Séméi  *,  &    IV"  &  de  GahrieUe  A'Efirécs  ,  qui 
quelques  autres  moins  connus.         mourut  en  1663.  Us  eurent  parc 
ELAD ,  fils  de  Suohala ,  s'étatit    l'un   &  l'autre  aux  intrigues  de 
rendu  fecrettement  dans  la  ville  de    cour  fous   le  miniflére  du  cvdi- 
Geth  avec  fon  frère  ,  pour  la  fur-    nal  de  Richelieu,  leur  poftéritémaf- 
prendre,fut  découvert  par  les  habi-    coline  finit  ea  leur  petit-filsHnmtf- 
tans,  qui  les  égorgéreut  tous  deux.    nuel-Mauriee  ^  duc  d'ËIboeuf  »  qui  « 
ELAM ,  fils  de  Sem  ,  eut  pour    après  aVoif  fervi  reapercur  dans 
fon  partage  le  pays  qui  étoit  à    le  royaume  de  Kaples,  revint  en 
rOrient  du  Tigre  &  de  TAfiTyrie.    France  en  1719  >  &  &iit  fa  longue 
U  fut  père  des  peuples  connus  fous    carrière  en  1763  ,  dans  ia  S6'  an- 
le  nom  d'Ëlamites  ou  Elaméens.    née ,  fkn»  pofiérité  de  deux  fem» 
Chodoriahomor  ,  qui  vainquit  les  5    ntes  qu'il  atoit  époufées.  Ce  titre 
petiu  rois  de  la  Pcntiçpolif  »  8k  qui   eft  paûTé  à  la  branche  d'iOtrcvurt  & 
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é*Amagnac ,  qui   defcendott  d*im  d^Antiochut  Euptaor ,  il  fe  fit  jour 

.frère  de  Charles  IL  à  travers  les  ennemis  pour  tuer  un 

I.  £LEAZAR  ,  fils  à^Aaron^  ion  éléphant»  qu*il  crut  être  celui  du 
fuccefifeurd^ps  la  dignité  de  grand-  roi.  Il  ié  glififa  fous  le  ventre  de 
prêtre  ,  l'an   1452  avant  J;  C. ,  raninial,&  le  perça  à  coups  d'épée; 

'  imvitjofué  dans  la  terre  de  Cha-  mais  il  fut  accablé  ibus  fon  poids  « 

naan ,  &  mourut  après  12  »eis  de  It  reçut  U  mort  en  la  lui  donnant, 

pontificat.  VL  ËLÉAZA.R  •,  magicien  cé- 

II.  ËLËAZAR  ,  fils  d'Aûd,  itdt  lèbre  fous  Tempire  de  Vefiafien  , 
4'i^,^a  des  trois  braves. qui  tra*  qui,  par  le  moyen  d'une  herbe 
verférent  avec  impétuoûté  le  camp  enfermée  dans  un  anneau,  délh- 
des  ennemis  du  peuple  de  Die»  «  pbur  vrak  les  pofTédés  ,  en  leur  mec- 
aller  queri&au  toi  David  ^q  Teau  tant  cet  anneau  fous  le  nez.  U 
de  la  citerne  quiétoit  proche  la  commandoitau  Démonderenver* 
porte  de  Bethléem.  Une  autre  fois ,  fer  une  cruche  pleine  d>aa  ,  & 
les  Ifraëlites  faifis  d'une  frayeur  le  Qémonobéiiïbit.  L'hiftorien/o* 
fubite^à  la  vue  de  l'armée  nom*  y2i/>A,  qui  rapporte  ces  contes,  mon- 
breufedesPhilifUns,  prirent  lâche-  tre  beaucoup  de  crédulité  &  peu 
ment  la  fuite ,  &  abandonnèrent  de  difcernement. 

David,  EUa^ar  feul  /krêta  la  fn-  VII.  ELÉAZAR  ,  capitaine  de 

jreur  des  ennemis,  &  en  fit  un  fi  rarmée  de5/moiifils  dc'Oioras,fat 

grand  carnage ,  que  foji  épée  fe  chargé  d'aller  commander  à  la  gar^ 

trouva  collée  à  fa  main ,  l'an  1047  niibn  du  château  d'Hérodion ,  de 

avant  J.  C.  reinettre  cette  fortercffe  au  pou- 

III.  E^AZAR,  fils  d'OfUas ,  &  Voir  de  fon  makre.  A  peine  eut- 
frère  de  Simcn  le^  Jufte  ,  fuccéda  il  déclaré  le  fu'iet  de  fa  commif-^ 
à  fon  frôre  dans  la  fouveraine  ik-  ûon,  qu'on  fenna\  les  portes  pour 
crificati^e  des  Juifs.  C'eft  lui  qui  le  tuer  \  mais  il  fe  jetta  en  bas  par 
envoya  72  fçavans  de  la  natien  uiiefenêtre,febrifa  tout  le  corps, 
â  Ptoîomée  PJûladelpke ,  roi  d'Egyp»  &  mourut  quelques  içomefis  après 
te ,  pour  traduire  la  Loi  d'Hébreu  fa  chute. 

^n  Grec ,  vers  Tan  277  avant  h  C,  Vltà.  ELÈAZAR,  capitaine  Juif» 

C'eil  la  verjfiofi  qu'on  nomme  d9s  fe  jetta  dané  le  château  de  Ma- 

Septante,  £Ua:^ar  mourut  après  30  <heroi|  ,  &  le  défendit  très-yi- 

ans  de  pontificat.  gouteofement  apcès  le  fiége  de  Je- 

IV.  ELÉAZAR,  vénérable vtetU  titùlêm*  Oett^  place  n^auroit  pas 
lard  de  Jéruiàlem ,  &  «n  des  prin-  été  priCe  fiaifément ,  fan»  le  mal- 
cipâux  doâeura  de  Ja  loi ,  fous  le  h«ur  qui  arriva  à  Eléa^ar.  U  s'é- 
règne  d'Antioçhu^  Epipfuuut  roi  de  toit  airèté  au  pied  de&  murailles  , 
Syrie.  Ce  prince  ayant  vouia  lui  Coittaae  pouf  faoraver  les  Romains , 
iaire  mangisr  de  U^airde  pôtc,  ^ttaad  unEgyptien  l'enleva  aijroi* 
il^mamieuxperdjrela  vie^qoQée  t^ment  &  le  porta  aia  OËBEUp.  Le 
tranfgveâer  la  Iqi^'  général,  après  l'avoir  fm  battre 
.  V.  ELÉAZAR ,  la  d^cni^r  des  ç  de  verger  ,fiK  élever  uaa  croix 
iîls  de  Mattithia»^  Si  frère  des  Mm*  ctMniihe  pour  le  orucifiev.  Les  af<*- 
chabées ,  les  ifM;pi>4a  dans  les  com^  ôégés  avoiest  cooçu  pour  lui  une 
bats  livrés  pour  la  défenCedeleur  fi  haute  efiime  y  qu'ils  ahuérent 
religion.  Dans  labâtaiUe  que  /u-  mieux  rendre  la  place,  que  de  voir 
4as  MofhaiU  liyra  çoi»r6^  l'armée  ^énriiii^fluae  digne  d'être  im*- 
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aïoitel  parfit  verm ,  foo  coixrage ,'  Sum ,  grand -maître  de  Tordre  <f.A' 

Ce  fon  zèle  patriotique.     .  vis  y  qui  fe  fit  proclamer  roi  d'e 

IX.  ELÈAZAR  ,  antre  officier  Portugal  ;  parce  qu'elle  avoit  pris 

Jttif ,  ▼oyant  la  ville  de  Mafféda,  le  parti  de  han  //,  xo\  de  Caftif- 

én&  laquelle  il  s'étott  jette  ,  ré-  le  ,  ib»  gendre.  Le  grand-maître 

évite  aux  abois  ,  perfiada  à  ièt  poignarda  eii  ia  préfence  han  Fer- 

compagnons  de  fe  tuer  eux«même»,  JM»dé^  ^Andtytro ,  comte  de  Uren  , 

phitôt  que  de  tomber  entfe  les  fon  favori*  Cette  princefle  infoc- 

flBÎns  des  Ronaiiis.  Us  le  crurent ,  toxik^  fe  retira  à  Santares  pour 

&  s'égorgèrent  les  uns  les  antresi  ^  défendre.   Elle   demandais  d& 

ELECTE,  fut  une  des  premier  fecours  au  roi  de  Caftille  ,  fon 

ics  femmes  qui  fe  convertirent  à  gendre  ;  mats  ce  prince ,  qm  fe  dè> 

>cf.  Chr.  Ceft  celle  i  qui  Tapôire  fioit  d'elle ,  la  fît  conduire  à  Tor- 

St  3tan  écrivit ,  pour  la  conjurer  defiltas ,  où  elle  fut  enfermée  dans 

ée  s^éloigner  de  la  compagnie  des  un  monaftére  jufqu*à  fa  mort.  Sa 

kérétiqnes  BafiUât  &  Cerimhe.  beauté  étoit  fans  taches  ',  mais  f^ 

ELECTRE  ,   fille  ^*Agamtmnom  vertu  ne  l'étoit  pas.  Elle  fe  dés^ 

Se  de  ClytakÊufin ,  &  Ibeur  ^Ortfit ,  honora  par  fes  amours  &  par  fes 

porta  fon  frète  à  venger  la  mort  cabales. 

delevrpere,  tué  par  Egifikt,..  \\j  'ELEONORE  ,  duchefle  de 

eut  aaffi  une  Nymphe  de  ce  nom,  Goienne ,  fuccéda  à  fon  père  Gmh 

fille  d* Atlas.  Elle  fut  aimée  de  /w^  iaume  IX  ^  en  1 1^8 ,  à  Fàge  de  ly 

fker,,  dont  elle  eut  Daréaims^^  qui  ans ,  dans  ce  beau  duché  qui  conr- 

fonda  le  royaume  de  Troie.  prenoît   alors    la  Gafcogne  ,  h 

ELEONCHR  1>b  Ca^stille  ,  rei-  Xairitonge  &  le  comté  de  Poitou. 
se  de  Navarre ,  fille  de  Henri  II  Elle  époufa  la  çième  année  Louis 
«fit  le  Magnifique ,  roi  de  CafUtte ,  Vil ,  roi  de  France ,  prince  plus 
iat  mariée  en  137^  à  CkéirUs  III  rempli  de  petitefles  que  de  vertus. 
eu  le  Noble ,  roi  de  Navarre..  S*é-  Ce  monarque  raccourcit  fes  che- 
tant  ImMÛllée  avec  fon  époux  ,  veux  dt  fe  fit  rafer  la  barbe ,  fur 
elle  fe  retira  en  Caftille,  où  elle  lesrepréfentations  du  célèbre  P/er> 
excita  quelques  fédidons  contre  re  L«nhard  ,  qui  lui  perfuada  que 
le  roi  Iknri  III  (on  neveu.  Ce  Dieu  ha'tâbk  les  longues  cheve- 
prince  fut  contraint  de  l'affiéger  lures.  &éimare^  pfincefi^  vive,  lé- 
dans  le  château  deRoa,  IScla  ren*  gère  &  badine  ,  le  raiHa  fur  les 
voya  au  roi  Charles  foci  mari ,  qui  âieveux  courts  &  fon  menton  rafé. 
la  reçut  avec  besAicoup  de  géii^-  Lomts  fui  répondit  gravement,  qu'H 
Tofité  &  en  eut  S  enfans.  EUottàr  ne  ianoit  point  plsifanter  fur  de 
moamt  à  Pampelune  en  1416,  avec  pareilles  matières.  Une  femme qot 
la  réputation  d*une  femme  d*ef->  commence  à  trouver  fon  mari  ri- 
prit,  nuis  d*un  caraâére  inquiet,  dicule,  ne  tarde  guéres  aie  troih> 

EL&ykOR  '  Telles  ,  fille  de  ver  odieux ,  fur-tout  fi  elle  a  qm^ 

Manin^Alphonfe  Telles ,  étott  fem*  que  penchant  à  la  galanterie.  £od^ 

me  de  Lmirentd^AcugHa,  Ferdinand  I  ayant  mené  (on  époïkib  à  la  Ter» 

roi  de  Portugal,  touché  de  fes  re*(k{àte  ,  elle  fe  dédommagea 

charmes ,  la  demanda  à  fon  man ,  des    ennuis   que' ^ut  canfotc   ce 

qui  la  hû  céda.  Ce  fMace  fépoufa  long  voyage ,  avec  le  prince  d'An» 

en  1)71.  Après  la  mert  de  Ferdi^  tioche ,  6c  un  jeune  Turc  nom* 

maadf  EUoaor  lut  wialfraitér  pat  mé  J«Wliif*d\iae  î^pat  «inwMg 
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ï.e  roi  auroit  dû  ignorer  ces  àf*  VaUntînUnê ,  pendant  fon  ponti- 

fronts  ,  ou  y  remédier  tout  de  ficat.  Les  chofes  qui  rendesnt  cé- 

fuiie.  A  fon  retour  en  France ,  il  lèbre  ce  pontificat ,  font  s  la  mort 

lui  en  fit  des  reproches  trcs-pi-  glorieufe  des  martyrs  de  Lyon  z 

quans.   ElcQuort  y  répondit  avec  & rambaflade  qu'il'reçut  àf^f^ciust 

beaucoup  tle  hauteur ,  &  finit  par  rc»  de  la  Grande-Bretagne  ,  pour 

lui  propofer  le  divorce.  Elle  en  demander  un  mifiîonnaire  qui  lui 

avoir  un  moyen  5  difoit-elle ,  ^»  ^'  enfeignât  la  religion  Chrétienne* 

qi^tlU  avQit  cru  je  marier  à  unprin"  St  EUuthére  maurUt  en  193  «  après 

<e  ,  &  qu'elle  n'avoit    époufé  qu'un  avoir  gouverné  l'Eglife  pendant 

moine,, h&xxrs  querelles  s'aigrirent  plus  de  16  ans. 

de  plus  en  plus  ;  &  enfin  ils  firent  U.  ELEUTHERE,  cjtayquedl- 

cafTer  leur  mariage ,  fous  prétexte  talie  pour  l'empereur  HcracUus  , 

de  parenté ,  en  115  2.  EUonore ,  dé-  ne  .fut  pas  plutôt  arrivé  à  Raven- 

gagée  de  {es  premiers  liens  ,  en  ne,  qu'il  y  fit  le  procès  auxmeur- 

contrade  de  féconds  ûx.  femaines  triers  de  Jean  ÏQtk  prédécefleur.  Il 

après  ,  avec  Henri  II  duc  de  Nor-  fe   rendit  enfuite  à  Naples  ,  où 

mandie ,  depuis  roi  d'Angleterre  ,  ayant  affiégé  Jean  Conopfin ,  qui  lui 

é  qui  elle  porta  en  dof  le  Poitou  avoit  fermé  les  p<»tes ,  il  le  con- 

&  la  Guienne.  De-là  vinrent  ces  traignit  de  fe  rendre  à  difcrétion, 

guerres  qui  ravagèrent  la  Fiance  ^  le  fit  mourir  j  mais  EUuthére  » 

pendant  300  ans.  Il  périt  plus  de  aprèsavoir  puniUsrévoltés,tomba 

3  millions  de  François  &  prefque  lui-même  dans  la  rébellion.  L'em- 

autant  d'Anglois ^  parce  qu'un  ar-  pire  étpit  agité  au-ded^s  &  au* 

chevêque  (  dit  un  hifiorien  célè-  dehors.  Il  profita  de  ces  circonf- 

fare  )  s'étoit  fâché  contre  les  Ion-  tances ,  poux  fe  rendre  maître  de 

gués  chevelures ,  parce  qu'un  roi  ce  qui  appartenoit  à  l'empet eur 

avoit  fait  raccourcir  la  fienne  fie  dans  i'kalie.Après  la  mort  du  pap« 

couper  fa  barbe  ,  &  parce  que  fa  biewdQmU  tn  617,  il  crut  que  le 

femme  l*avoit  trouvé  ridicule  avec  faint-fiége  feroit  vacant  long-tems; 

«les  cheveux  courts  &  un  menton  &  que  tandis  que,  le  peuple  ierou 

rafé.  Eléonore  eut  4  fils  &  une  fille  occupé  à  élire  un  nouveau  pontife, 

de  fon  nouveau  mariage.  Dès  l'an-  il  lui  feroit  aifé  de  fe  faifir  de  Is 

née  1 162 1  elle  céda  la  Guienne  à  ville.  Dans  cette  vue  .  il  traka  ioi^ 

Richard^  iofti  fécond  fils,  qui  en  armée  encore  plus  favorablement 

rendit  hommage  au  roi  de  France,  qu'il  n'avoit  fait ,  lui  fit  diâribuer 

Elle  mourut  en  1204,  avec  une  beaucoup  d'argent,  &  lui  promit 

réputation  d'efprit  &  de  coquet-  de  grands  avantages  \  mais  les  ibl* 

tèrie.  Larrey  publia  une   Hifioirc  dats  fie  les^ officiers,  détenant  fa  re« 

curieufe  de  cette  .princefTe  célè-  l;»eUioa,  fejettérent  fur.  lui*  l'af- 

bre,  àRdterdamen  i69i,in-i2.  fommérent ,  fie  lui   coupèrent  la 

ELÈONORE  de  Gonzaguë  ,  tète,  qu'ils  envoyèrent  à  tf<rApiM« 

Fo^tft  GoMZAGVE.  vers  la  fin  de  Décembre  6x7, 

ï,  ELEÙTHERE  ,  (  St  )  natif  4e  III.  ELEUTHERE ,  (  A«guftin  ) 

Kicopolis ,  d'abord  diacre  du  pape  fçav.LuthérienAllemand  »  dpnt  on 

Ani^ct ,  fut  ordonné  prêtre ,  Se  en-  a  un  petit  traité  rare  fie  fingïulier , 

ïuite  élu  pape  après  la  mort  de  De. arbore  fcientiét,  boni  &mali.^  Moi- 

Soter  l'an  177,  Il  combattit  avec  hau^n  1560  ,  in-S". 

beaucoup  de  zèle  les  erreurs  des  .  ELIAB,  le  3*;  de  ces  vaiUans 
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limniiièsipa  fe  joignirent  i  DdvU  mcfif.  Il  fe  retira  enfutfe  a  Oreb  ^ 
quand  il  fiiyoit  la  perfécutîon  de  où  DieuUui  apparut,  &  lui  ordonna 
SûitU  II  rendit  à  ce  prince  affligé  d'aller  facrer  Haytél  roi  de  Syrie 
des  fervices  très  •  conûdérables  &/«A«roidirraël.LesiniracIesd'£- 
daos  toutes  ces  guerres.  Ik  n'avoient  point  changé  Acfuih. 

I.  ELIACIM  4  grand  -  prêtre  des    Le  prophète  vint  encore  le  trouver 
Ittifsfous  ï^ttnMaÊkaffks.  Ceprin-   pour  lui  reprocher  le  meurtre  de 
ce  étant  devenu  un  modèle  de  pé-   Ndhoth  ,   qu*il   avoit  fait  mourir 
nitence  depuis  fa  prifon,  ne  s*ap-    après  s*étre  emparé  de  fà  vigne.  Il 
pliquoit  qu*à   réparer  les  maux   prédit  peu  de  tems  après  à  Ocho- 
qu'il  avoit  faits  à  la  religion  8c  à.  jS^,  qu'il  mourroit  de  la  chute  qu'il 
rétat  \  8c  pour  cela  il  avoit  mis   avoit  eue  ,  8c  ût  tomber  le  feu  du 
toute  fa  confiance  dans  Eliaeim ,  8c   ciel  fur  les  envoyés  de  ce  prince. 
ne  ûûfoit  rien  fans  fon  confeil.    Le  Ciel  Tenyioit  à  la  terre  ;  il  fur 
Celui<i  fe  tronvoit  ainfi  chef  de    enlevé  par  un  chariot  de  feu  vers 
la  religion  ,  8c  minifbe  d^état.  Il    l'an  89^  avant  J.  C.  Eliju  fon  dif- 
cft  quelquefois  nommé  Jodkim  :    ciple  reçut  fon  efprit  8c  fon  man« 
ptufieurs  fçavans  croient  qu'il  efl    teau.  On  fait  la  fête  de  iVn/ève- 
auteur  du  livre  deiuA'M*  ..II  y  avoit    ment  d'£/ie ,  dans  FEglife  Grecque. 
encore  de  ce  nom  un  iacrifica-    On  croit  qu'il  fut  tranfpotté ,  non 
tcur  »  qui  revint  de  Babylone  avee    dans  4e  fé}ottr  de  la  Divinité,  mais 
Zoroèahel  ;  un  fils  A*Ahiui ,  pareift   dans  quelque  lieu  au-defTus  delà  ter- 
de  J.  C.  félon  la  chaur.  re.  Nous  difoiis ,.  on  croit  ;  car  dans 

-  II.  ELIACIM  roi  de  Juda  f  F^j^e^    des  queftions  auâl  délicates  ,  il 
JOACHIM.     •        ^  n'eft  pas  permis  de  décider  5  il  efl 

L  £LI£,  prophète  d*Ifraël,  on-'  même  hardi  de  con}eâurer ,  8c  de 
ginaire  de  Thesbé ,  vint  à  la  cour  vouloir  pénéirei  ce  que  Dieu  s'eil 
dttroi  À€luihy  Vwci  911  avant  J.  C.  plu  à  nous  cacher. 
Il  annonça  à  ce  prince  impie  les  It.  ELIE,  ou  Elias  LeviuLy  rab- 
menaces  dt^  Seigneur ,  8c  lui  prédit^  bin  du  xn'  fiéde ,  natif  d'Àllema- 
le  fléau  de  la  fécheteâc  82  de  la  gne ,  pafTa  la  plus  grande  partie 
famine.  Dieu  lui  ayant  ordonné  de  de  fa  vie  à  Rome  8t  à  Vemfe ,  oà 
'  fe  cacher ,  il  ie  retira  dans  un  dé-^*  il  enfeigna  la  langue  Hébraïque  ï 
fert,  oà  des  corbeaux  lui  aportoient  plulSenrs  fçavans  de  ces  deux  villes 
(a  nourriture.  Il  paJSsi  de  cette  foli"  8c  même  i  quel ques  cardtnaox.  C'efl 
rade  à  Sarcp»  ^  ville  des  Sido<-  le  cririque  le  plus  éclâré  que  les 
mens  ;  y  multiplia  l'huile  de  la  Jui^i  modernes  ,  prêfqoe  tous  fo- 
veuve  qui  le  reçut.  Ach<^  ren«-  periHtieux  ^  aient  eu.  Il  a  rejette  « 
doit  à  l'idole  de  Baal  un  culte  comme  des  fables  ridicules ,  la  plâ- 
facrilége.  Le  prophète  vint  en  fa'  part  de  leurs  traditions.  On  Im 
préfbnce  pour  le  lui  reprocher,  doit ,  I.  Lexicon  OialdAÏeum  »  Ifn« 
Il  afiembla  le  peuple^  donna  le  1541  , in-fol.  IL  Tm^^o i^oârùnt , 
défi  aux  prêtres  de  Baal}  8c  ùl  vie-  en  Hébreu  ,  Venife  i  s  3^ ,.  in^4*.  \ 
time  a3ram  été  confumée  par  le  avec  la  verfion  de  Munfier^  iBaile^ 
feu,  il  les  fît  mettre  à  mon.  Me-  1^39  ,  in-8^  111.  ColUcli&  loconm^ 
nacé  par  J€\ahcl^  femme  à^Achah^  in  quihus^halixusparaphraflcs  imtr^ 
irritée  du  chitiment  des  faux-pro»  jectt  namm  M<jjut  Chrijli  ^  Utinè  ttr- 
phètes,  il  s*eniuit  dans  le  déffct  :  fil  à  (^en^^r^rio;  Paris*  1751,  in-S*. 
ua  Àoge  Vy  nourrit  misaculeuf^-*   IV.  ^^bxûtmsGrafnomuûrctXéiraî^, 
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ifl-S*. ,  néceiTaires  i  ceux  qui  veu-  luptlon  &  Tccueil  de  la  fagefle.  Il 
lent  approfondir  les  difficultés  de  publia  un  ZiiTé  contre  BcliogahaU  ^ 
cette  langueé  V.  Nomenclatura  Hf  dans  lequel  il  fe  déchalnoit  vive- 
hràicdy  I(naei54x,  in- J^^'Jdcm  en  ment  contre  la  tyrannie  de  ce 
hébreu  &  en  latin  ;  par  Drufius^  prince  ,  fans  le  nommer.  Elien  âo- 
Franeker  1681 ,  in-S".  riffoit  -frers  Tan  212  de  J.  C.  Il 

£LI£N ,  (  Claude  )  vit  le  Jour  à  étoit ,  félon  Suidas  ,  grand-prétre 
Prenefte  ,  aujourd'hui  Paleftrine.  d'une  divinité  dont  nous  ignorons 
Quoique  né  en  Italie ,  &  n'en  étant  le  nom.  Ses  mœurs  répondoient  à 
prefque  jamais  forti ,  il  fît  de  fi  la  gravité  de  fon  miniflére.  Après 
grands  progrès  dans  la  langue  Grec-  une  vie  laborieufe  &  pure ,  il  mou- 
que ,  qu'il  ne  cédoit  pas  aux  écri-  rut  âgé  d'environ  60  ans,  fans  avoir 
vains  Athéniens  pour  la  pureté  du  été  marié.  On  a  publié  à  Paris ,  en 
langage.  Il  ehfeigna  d'abord  la  rhé-  1772 ,  in-S**.  une  bonne  Traduàion 
torique  à  Rome;  mais  dégoûté  bien*  françoife  de  fes  Hifioires  diverfes  , 
tôt  de  cette  profeffioa ,  il  fe  mit  à  avec  des  notes  utiles ,  par  M.  Da^ 
compofer  plusieurs  ouvrages.  Ceux   eUr. 

quenousavonsde  lui  font,  I.Qua-        I.  £LI£Z£R  ,  originaire  de  la 
torze  livres  intitulés  :  Hijioria  va-    ville  de  Damas  ,  étoit  fervitour 
ri«,  qui  ne  font  pas  venues  entières    et  Abraham,  Ce  patriarche  le  prit 
Jufqu'â  notre  fiécle.  La  meilleure    tellement  en  affeâi'on ,  qu'il  lut 
édition  efl  celle  qyC Abraham  Grœ-    donna   l'intendance   de   toute  fa 
novius  publia  à  Leyde  en   173 1,    maifon  -,   il  le  deilinoit  même  à 
a  vol,  in-4'. ,  avec  de  fçavans  com^    être  fon  héritier,  avant  la  naifTance 
mentaires.  Il  n'eft  le  plus  fouvcnt    ^Ifaac,  Ce  fut  lui  ^Abraham  en- 
dans  cet  ouvrage  que  le  copifle  ou    voya  en  Méfopotamie  ,  chercher 
l'abréviateur  d'!^<A<n«e.  IL  Une  A//^   une  femme  pour  foii  fils. 
toire  des  Animaux  ,  en  17  livres  ,         IL  £LI£Z£R ,  rabbin  ,  que  les 
Londres  1744,  2  vol.  in-4°.  L'au-    Juifs  croient  être  ancien,  &  font 
teur  mêle  à  quelques  obfervations    remonter  jufqu'au  tems  de  J.  C.  *, 
curieufes  &  vraies  ,  plufieurs  au^    mais  qui ,  félon  le  Père  Morin  , 
très  triviales  ou  fauiTes.  Il  eft  aufii    n'efi  que  des  vu*  ou  viii*  fiédes. 
menteur  que  P^Rtf-,  mais  P/i;ie  avoit    On  a  de  lui  un  livre  intitiilé  ,  Us 
une  imagination  oui  embellifToit     Chapitres oMHifioirtfacréc^^^Vorf' 
les  fables ,  &  les  lui  fsit  pardonner,    tius  a  traduit  en  latin ,  avec  des  no- 
Ces  deux  ouvrages  font  certaine-    tes,  1644,  in-4".  Il  eft  fameux  par- 
ment  dEUen,  On  y  voit[le[mêmç    miles  Hébraïfans. 
génie  dans  l'un  &  dans  l'autre,  &        IIL  £LI£Z£R ,  fils  de  Bariia  , 
la  même  variété  de  leâure.  On  lui    aga  des  Janifiâires ,  fe  battit  en 
•a  fauifement  attribué  un  Traité  fur    duel  contre  ^ite^ii  Hongrois,  dans 
la  Tactique  des  Grecs  y  AmAerà,iy^o^    le  tems  qa^Amtfrat  ^  empereur  des 
,  in-S".  :  ouvrage  qui  eu  d*un  autre    Turcs ,  marcha  contre  Jean  Huniade 
Elien  ,  bien  différent    de    Claude    en  i448.Ilsfortiremtous  deuxdu 
Elien  ,  &  plus  ancien  que  lui.  Ce-    combat ,  fans  fe  faire  aucun  mal,  & 
lui-ci  îoignoit  à  tous  les  agrémens    &  chacun  fe  retira  vers  les  fiens. 
de  rérudition  ,  tous  les  avantages     EUe\er  voulant  faire  connoitre  à^ 
que  procure  la  philofophie  aux    l'empereut  ce  qui  l'avoit  excité  ^ 
âmes  douces  &  tranquilles.  Il  fuyoit    combattre  fi  vaillamment  ,  lui  ap- 
Ja  cour,  comme  le  féjour  d9  lacorn    porta  l'exemple  d'un  lièvre  contre 
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lequ^  il  avoit  autrefois  dréjuC*  .    ELISA,  premier  £lsde  JdfdgJ 

qu^à  40  flèches  fans  Tépouvamer ,  petit  -  fils  de  Japhtt ,   peupla  rËli- 

&  qui  ne  s'étoit  enfui  qu'au  der-  de  dans  le  Péloponnèfe  j  ou,  félon 

nier  coup.  Il  ajouta ,  que  de^là  il  d*autre$ ,  cette  partie  de  rEfpagne 

avoit  conclu  qu'il  y  avoit  une  def-  proche  Cadix  ,  qui ,  à  caufe  de  fes 

tince  qui  preûdoit  à  la  vie  *,  &  agrémens,  fut  appellée  les  Champs 

que ,  forcîÂé  par  cette  penfée  ^  il  Eliféens ,  ou  lues  fortunées. 
n*avoit  point  ûiit  difficulté  de  s'ex<-        ELlSAPHAT ,  fils  de  Zechri ,  qui 

pofcr  au  combat  contre  un  ennemi  aida  de  {es  confeils  &  de  fes  ar-^ 

qui  le  furpaiToit  en  âge  &  en  force,  mes  le  fouverain^pontife  Joïada  à 

£LINAND  au  Helin  AND ,  moi-  dépofer  Timpie  AthUU  >  &  à  mettre 

ne  Ciftercien  de  Tabbaye  de  Froid-  Joas  fur  le  trônje.  11  coffimandoit 

mont ,  fous  ie  règne  de  Philippe^  une  compagnie  d<  cent  hommes. 

Augufle  ,  £fl  auteur  d'une    plate  .    £LISÉ£ ,  difciple  d'EUc  &  pro-" 

Chronique  en  4S  livres.  Il  n'efi  pas  phète  comme  lui  ,  étoit  fils  de 

vrai  qu*il  ne  nous  en  reite  que  qua-  Scaphat,  Il  ciisiduifoit  la  charrue , 

tre.  Cette  Chronique  çû.  en  entier  à  iorfqu'£/i«  fe  TaiTocia  par  ordre 

Tabbaye  de  Froidmont.  Ainfi  Tau-  de  Dieu.  Son  maitre  ayant  été  enle* 

leur  du  DiHionnairc  Critiqué ,  en  6  vé  par  un  tourhillon  de  feu,  EUflt 

vol. ,  s'efi  trompé.  II  auroit  dû  dir«  reçut  fon  manteau  &  fon  double 

qu'on  n'en  a  imprimé  que  qiiatre  «  efprit  pcophétique.  Les  pro<UgeS 

qui  renferment  les  événemensprin*-  qu^il  opéra  ^  le  firent  reconnoitre 

cipaux    depuis   Tan  934  jufqu'en  pour  Théritier  des  vertus  du  faiat 

xaoo.  Outre  cette  maufiade  corn-  prophète.  Il  divifa   les   eaux  du 

pilation  ,  on  a  de  lui  de  mauvais  Jourdain,  &  le  paiTa  à  pieds  fecsi 

yers  François ,  &  de  plus  mauvais  il  corrigea  les  mauvaifes  qualités 

Sermons,  des  eaux  de  la  fontaine  de  Jéricho  ; 

ELIOGABALE  ,  Voye^  IIeuo-  il  fit  dévorer  par  des  ours,  des  en* 

GAfiAtE.  fans  qui  le  tournoient  en  ridicule; 

£LlOT,  (Jean)minifire  deBof-  il  fouiagea  l'armée  de  Jofaphat  & 

ton  dans  la  Nouvelle-Angleterre  ,  4^  Joram^  qui  manquoit  d'eau  *.  il 

a  fait  paroitre  une  £iblc  en  Langue  leur  prédit  la  vidoire  qu'ils  rem* 

Américaine  ,  impr.  à  Cambridge  de  portèrent  fur  les  Moabit€s  *,  il  mul* 

la  Nouvelle- Angleterre  -,  le  Nour.  tiplia  l'huile  d'une  pauvre  veuve  \ 

Tefiam,  en  1661 ,  ïjfncien  en  1663  ,  il  reiTuicita  U  fils  d'une  Sunamite* 

in-4''.  &  le  (out  en  168  5 ,  aufii  in-4*'.  il  guérit  Naaman ,  général  Syrien  > 

ëLIPANÛ  ,  archevêque  de  ïo-  de  la  lèpre  -,  &  Gie\i  ibn  difcif^een 

lède,  ami  de  Félix  d'Urgd^  foute-  fiit  frappé ,  pour  avoir  reçu  des 

noit  avec  lui  que  J.  C. ,  en  tant  préfens  contre  fon  ordre  :  il  pré* 

qu'homme ,  n'étoit  que  fils  adop*-  dit  les  maux  que  Haxail  ferok  aox  • 

tif  de  Dieu.  Il  défendit  ce  feati-  IfraëUtes  ;  il  annonça  è  Joas ,  roi 

'  ment  de  vive  voix  &  par  écrit.  d'Ifraël^qu'ilremporterouaucaiitde 

Cette  erreur  fut  condamnée  par  viâoires  fur  les Sj^ifns,  qu'il  fir^- 

plufieurs  conciles  ,  &  leur  juge-  peroit  de  foi*   la   tfanx  ^de  fon 

znent  fut    confirmé  par   le  pape  javelot.    Elifée   ne    furvécut  pat 

Adrien ,  qui  fit  rétraôer  Félix,  Eli"  beaucoup  à    cette    prophétie.  Q 

i/pand,  moins  foumis  que  fon  mal->  mourut  à  Samarie  ,  vêts  l'an  830 

tre ,  écrivit  contre  lui  en  799 ,  &  avant  J.  C.   Un  homme  aflàifiaé 

mourut  peu  après,  par  des  voleurs  ayant  été  jette 

dans 
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dans  £o a  tombeau  ,  le  cadavre  &>ut  ^atah ,  mère  des  pauvres  ^  avoit  em»* 

pas  plutôt  touché  les  os  de  l'hom-  ployé  non  feulement  fa  dot  ^  mais 

*ie  de  Dieu,  qu'il reflufcita.  encore  fa  vaiffelle  &  £es  pierre* 

ï.  £LIZAB£TH ,  femme  de  Za-  ries  ,  à  les  nourrir  dans  une  famine* 

charie ,  mère  de  S,  Jean-  Baptifte  ,  Elle  fe  vit  réduite  à  mendier  foa 

qu'elle  eut  dans  fa  vieilleffe  >  re-  pain  de  porte  en  porte.  T/rée  en- 

çut  la  vifite  de  fa  parente ,  la  mère  tuite  de  cet  état  d'humiliation ,  elle 

du  Sauveur ,  dans  le  tems  de  leur  prit  l'habit  du  Tiers  -  ocHre  &  fe 

groifeiTe.  5.  PUrre  d*AUxandrU  dit^  retira  dans  un  monaftére.  Son  palais 

que  deux  ans  après  qu'elle  eut  mis  avoit  été  une  efpèce  de  couvent» 

au  Inonde  Jean  -  Baptifit ,  elle  fut  Elle  avoit  fur  le  trône  toutes  les 

obligée  de  fuir  la  perfécution  à'Hi'  vertus  du  cloîtreiôc  fes  vertus  n'eu» 

rode.  Elle  alla  fe  cacher  dans  une  rent  que  plus  de  force ,  lorfqu'elle 

caverne  de  Id  Judée  ,  où  elle  mou-  i*e  fut  confacrée  à  Dieu.  Elle  mou* 

rut ,  laiâfant  fon  fils  dans  le  dé-  rut  à  Marpurg  en  1231^  à  24  ans  ^ 

Tert  à  la  conduite  de  la  Providen-  &    fut     canonifée  4   ans    après^ 

ce ,  jufqu'au  tems  qa^il  deVoit  pa-  Théodore  de  Thuringe  a  écrit  i^VU^ 

roitre  devant  le  peuple  d'IfraëK  IV.  ËLIZ ABETH  ,  (Sainte)  reine 

II.  ÉLIZABETH ,  ou  Isabelle  de  Portugal ,  fille  de  Pierre  IIÎ  toi 

^Arragoriy  reine  de  France  >  femme  d'Arragon  ,  époufaen  12S1  Denys 

du  roi  Philippe  III  dit  le  Har4i ,  &  roi  ie  Portugal.  Après  la  mort  de 

fîlle  de  Jacques  I  roi  d'Arragon  »  fut  foii  mari  ^\  elle  prit  l'habit  de  Ste 

mariée  en  1282.  Elle  fuivit  le  prince  Claire^  fît  bâtir  le  monaAére  de 

ion  mari  en  Afrique ,  dans  l'expé-  Coimbre ,  &  mourut  faintëment  en 

dition  que  le  roi  S,  Louis  entreprit  1336,  à  65  ans. 

contre  les  Barbares.  Après  la  mort  V.  ELIZABETH,  ou  Isabelle 

de  ce  prince, /'Ai/lfp^  vint  prendre  de  Portugal^  impératrice  6c  reine 

poiTeàion  de  fes  états.  La  reine  ,  d'Êfpagne ,  fîlle  aînée  d' Emmanuel 

qui  étoit  grofle ,  fe  bleffa  en  toai-  roi  de  Portugal ,  &  de  Marie  de 

bant  de  cheval ,  &  mourut  à  Co-  Camille  fa  féconde  femme ,  naquit 

ience  en  Calabre ,  en  1 271 ,  à  24  ,à  Lisbonne  eni  ç  03 .  Elle  fut  marjiée 

ans.  Dans  le  même  tems,  Alfonft  à  Séville  avec l'emp.  Charles-Quint^ 

comte  de  Poitiers ,  frère  de  S,  Louis^  qui  lui  donna  pour  devife  les  trois 

fut  emporté  d'une  fièvre  peflilen-  Grâces^  dpnt  l'Une  portoit  des  rofes, 

«ielle  à  Sienne  ,  &  ùl  femme  Jeanne  l'autre  une  branche  de  myrte,  & 

de  Toulouft  mourut  12  jours  après  la  3 'une  branche  de  chêne  avec  fon 

lui.  De  forte  que  le  roi  Philippe^  fruit.  Ce  grouppe  ingénieux  étoic 

cffuyant  doule^r  fur  douleur,  après  le  fymbole  de  ia  beauté,  de  Tamour 

tant  de  dépenfes  ^  de  travaux ,  ne  qu'on  avoit  pour  elle ,  &  de  fa  fé-;- 

remporta  en  France  que  des  coures  condité.  On  les  orna  de  ces  paro- 

▼uides  &  des  oifemens.  les  :  HtKC  habet  &/uperat,.,  Elisabeth 

IIL  ELIZABETH,  (Sainte) fille  mourut  en  couches  à  Tolède  en 

é^ André  II   roi  -de  Hongrie',  née  i  ç  3$.  François  Êorgia ,  duc  de  Can» 

en  1207 ,  mariée  à  Louis  landgra-  die ,  qui  eut  ordre  d'accompagner 

ve  de  HefTe  ,   perdit  fon  époux  fon  corps  de  Tolède  à  Grenade ,  tut 

«n  1227.  Les  feigneurs  la  privé-  .fi  touché  de  voir  fon  vifage,  autre- 

rent  de  la  régence,  que  fon  rangée  fois  plein  d'attraits,  entièrement 

les  dernières  volontés  du  prince  défiguré  par  la  pâleur  de  la   mort 

paroifibient  lui  avoir  afiûrée,  BU^  &  livré  à  la  pourriture  »  qu'il  prit 
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le  parti  fle  quitter  le  monde ,  pont  9tt  à  i^égiii» ,  \vi  tint  fe  j>fitf  «î 

*fe  retirer  Ans  h  Cûfnpaptie  lie  Je-  coeHK 'Après  fo  mort  «le  BSWm ,  elle 

/tt* ,  où  il 'mourut  fahitement.  fortit  -Hé  prîfon  pour  itlonter  for 

Vï.  ELIZABETH  d'JutrichcMe  fc  trône  a'Atjgleterre.  £/le  ie  fit 

•^e  l'empereur  MaitimilUn  //,&  fem*  couroimer  ^ec%eatrc0<rp  de  poin- 

mc  de  -CkarUs  IX  roi  de  France  ,  pe  ea-i  559  psûr  *un  év<ê<;fcie  Catho*r 

fut  mariée  à  Meziéres  le  26  ï^o-  K^e,  pour-nè  p^  eferottcfier  les 

veitibre  1  ^fo.  Cétott  une  des  pliw  efprits  -,  mais  feHfc  étoît  Proteftan. 

f)el!es  perfonnes  de  Ton  tems  ;  mais  te  dans  \t  cAur  ,  &  elfe  he  farda 

"fa  vertu  furpaiFait  encore  fa  beau-  pas  d'établir  «efttè  re1i|(ion.  A^^dne 

té.Lafuneftenuitdela5.i^tfrrA^ite»R  la  nouvelle  reine  étott-etle  frù' 

l 'affligea  extrêmement  :  elle  n'en  claméfc ,  <jue  FAïE/jpe  H  ,toî  d*Ef- 

apprit  pas  plutôt  la  nouvelle  à  fon  pagne ,  Itiitit  prdpof er  fe  main.  EK- 

té veil,qu*eUe  fe  îettatoutebaignée  labtth  aroit  voulu dansfes  malheurs 

xle  pleurs  atu:  pieds  de  fon  cruci'>  épouièr  un  fîmple  gentilhomme  ; 

ils ,  pour  demander  iDieu  nrifén  elle  rèfufa  ce  Monarque  Se  d*autres 

corde  d'une  aôion  fi  atroce ,  Ôc  rois  très-pirf(ftfts  ,  de*  qu'elle  eue 

^qu'elle  déteftoit  avecliorreur.Tant  la  couronne.  Les  difjmtes  fe  rai- 

^'elle  fut  a  la  cour  "de  France  ,  hittiérent  de  toutes  parts.  La  doc- 

ielle  honora  d'une  tendre  affeôion  trine  des  Réformés  avoir  autant  de 

Margueritt  reine  de  Navarre  ,  fà  pavtilàns  que  celle  des  Catliolî- 

betle  -  foeur ,  quoique  d'une  con-  ques.  EHi^th ,  prèft^nt-èetadif- 

duite  bien  oppoféé  à  la  fie«ne  ;  &  po^on  Àes  efpnts ,  convoqua  un 

après  ibn  retour  en  Allemagne,  parlement,  qm  établit  fatèUgioa 

Eliiabeth  entretint  toujours  avec  el-  Anglicane  ttlle  quVlle  «eSII  aujoifr^ 

^  un  commerce  de  lettres.  Elle  lui  d*hui.  C'eft  un  mélâfige  d^fr  dogfites 

envoya  même ,  pour  gage  de  fon  C^vtniftes  ,  avec  j^ueffMs  rèftes 

amÂtié ,  2  tivrif  qu'elle  <avoit  com-  de  la  diicîpKfie-&  des  téréMomes 

tïofts,  fun ,  fur  U  farott  te  Dieu  ;  àt  l^gHfe  CathôH^fr.  Les  év€- 

l'afltre  ,  /ar  les  ivètemehs  les  plus  qn^  »  l«s  chanoines  ,  \ts  eûtes , 

€wfiâérahîes  qui  ^arn^^nrn  an  Frahce  les  omemens'de  Vé^kCt ,  H*  or* 

èe  fon  tans.  Cette  viertue\ife  prin-  gués  y  la  mttfique ,  furent  conftt- 

teHe  ,  9ptîb  la  tnort  du  rM  fon  vés',les  dééîihes,  les  anffittes,les 

^potix ,  te  Mita  k  Vienne  cli  Au-  privilèges  des  églifes  ^bci&i  \  Il 

triche ,  OÙ  elle  tnoumt  enr  15*92  ,  eônfeffîon  penhift ,  %l  iUda  ordiMi- 

Igée  feuleînent  de  5^  ans,  dans  un  née  -,  la  pt^f^ce  réelle  «taife  -^ 

monaftére  qu'elle  âvbit  fondé.  mais  fîlns'  tranlfùbftaotiation'.   La 

Vlï.  ELISABETH ,  reine  d'An-  politique  extgeoît  que  la  fuprénM- 

gleterre  ^  fille  de  Henri  Vîîî  ûc  tie  re^ât  à  la  conrénne  :une  {ett- 

û'Jnneée  Bùut&t  »  naquit  le  8  Sêp-  me  fax  donc  chef  de  îa  r^i^ton , 

tendre  1 1 3  ^.  Sa  ibeur  Marie ,  mon^  fous  le  ilom  de  Smtveraim  gouHr* 

*ce  fiir  le  trône  ,  la  retint  long-  nante  ièTEglife  é^jift^térrt  pomr  le 

tems  en  ptifon.  Eit{àUth  ptt>fiw  dfe  fpiritud  ^  pcar  k  tet^rcLlLts  pré 

fa  dtfgrace.  Elle  cultiva  ion  efprit,  îats  qtii  s'oppofr^teni  à  ces  boa« 

forma  fon  coeur  ,  apprit  le^  liin»  veautés  \  fiirent  thaflés  ^  tèut< 

gués  ',  mais  ùt  toui  tes  ttts ,  celui  égKlès  ;  ma»  la  phipart  ebcirenh 

de  fe  ménager  avec  ià  foeur  ,  avec  De  «5400  bénéficiera  q*e  tOAte- 

les  Catholiques  &  avec  les  Pro-  hoitlaGrande-Shetagùé^yn^^est 

teftans  ^  de  diffîmnler ,  &  d'apprem  «lue  14  évêques  ,  5  o  chflâoines  H 
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Su  tarés  »  cpii ,  .n'acceptant  pas  la  td  hùnnite  que  je  m^tn^rUffe  du  bien. 
rcfohne  ,  perdirent  tenrs  i)énéfi-  ^autrti.  Lit  faâine  centre  l'églife 
c^s.  Quelques-uns  finirent  leur  vis  Roàiâine  s'étoit  encore  fârtifîéb 
dons  des  cachots ,  ^nehqnes  autres  dans  fen  cœur ,  depuis  <{ue  Sixn-^ 
daas  jes  t6urniens.  ii  eft  vrai^^e  Quint  «  x^ui  ne  pouvoir  s'empâ-- 
les  fuppltce^  ne  %irent  ordonnas  ^  cher  de  Tappelleir  -en  i'anàthéma* 
^[u'Bprè's  4ue  ¥ie  V  eùk  lancé  nue  ëftnt  v  «m  grtn  cervtlio  'di  ^nncrpef' 
buUe  ,  eh  1570  ,  par  liquelle  ies  y«,i*ayoitexcoBinniniée;&éepats 
Angloîs    étoient  abfons  de  tous  cpi«  éii^tippc  il  À  HsrU  Staan  ez- 
leu^ibimens  ,«&  viVement  exhor-  cttntent  de  concert  la  %a£Bon  Ca- 
fés à  faire  paàer  la  coat^onne  fur  thoHque  en   Angleterre.*  Marie  , 
une  autre  tèt^.  Ces  invita,tions>  biensnoinspuilTante, biens  moins 
Soutenues  parles  exhtprtàtions  des  maicreâSe  chez  elle ,  plusfôible  & 
Jéfttites ,  «^'on  appelloit  dès-lors ,  moins  politique  o^'Elii^htûi  ,  fe 
£ins  doute  caioxnniénfemeht ,  znre  prépatoit  de  granck  malheurs  par 
4pèe  nue  dent  la  proignée  ^tùujw6rs  à  ceiitè  conduite.  Les  £coâbis  mé- 
Rome ,  animèrent  quelques  Catho-  contens  l'obligèrent  â  quitter  TE- 
Hques  ;  mais  ils  euffent  été  acca-  coâe  ^  &  i  fe  réfugier  enÀngleter- 
blés  fous  le  nembre  des  Protef-  rr.  EU^téeth  ne  lui  accorda  un  âfy-t 
tans ,  &  leur  .sèle  eût  voulu  agir:  le  1^  qu'à  «ondition  qu'elle  fe  ]uf«^ 
Les  mi^nbres  de  la  fociété  ,  qui  tifteroit  du  meurtre  du   roi  ^on 
voHlutent  faire  des  pkofélytes ,  pé-  époux ,  que  la  voix  publique  lui  at- 
tirent par  la  main  et.  bourreau;  tribuoit  ;:  6c  en  attendant  cette  juf- 
Letrôfile  A'Eliif;ahnh  o^étoitpas  en-  tiBcacion ,  die  ta  fit  fteettre  en  pri- 
eore  affetmi  \  eUe  qrut  qu'il  &1-  foa.,^}fe  forma  dans  Londres  des 
loit  verfejr  un  ç^vl  de  fang ,  ponr  partis  en  faVeur  dé  ta  reine  pri- 
donàer  la  pftilc  a  l'état. ,  &  pour  ibnniére.  Le  duc  de  NorfoUk  ^  Ca-> 
s*afiurer  le  iceptr^.  Tandis  qu'elle-  tholique  s  voulut  Tépoufer ,  cpmp- 
pacHioit  le  deàbs  «  elle  ^  r^ndoit  tant  furune  révolution ,  M  fur  le 
redoutable  en  4cAiofs:M^i».&zf«r(  drc^t  de  Marie  à  la  fucceffion  cl'£« 
reine  d'Ëcofléi  éponfe  de  Fmnfoix  Ui^^eth  ;  il  lui  en  coûta  la  tête.  ' 
II  i  prenoit  le  titre  de  reine  d'An*  Les  pairs  le  condamnèrent  ^  pour 
gleterr^  ,  comme,  defe^nda^nte  de  avoir  demandé  au  rot  d'Ëfpagne  6c 
Matri  Fil,  EUi^àïïih  l'oblige  à  y  au  pape  des  fecpurs  pour  la  mal- 
renoncer  après  ia  mort  de  foÂ  ma-^  heureu^  princeâe.  Lc.fupplice  du 
ri,  BUe  reprisse  lea  Irlandoia,  ef-  duc  ne  r^entit  pas  l'ardeur  des  par- 
«Ittves  de  la  coût  de  Rome^Sc  pen-  tifans^  de  Marie ,  animés  par  Rp  • 
fieonaires  de  celle  de  Mràrid.  La  me  ^  l'Si^sa^ae ,  la  Ligue  &  tes  Jé> 
flKÙfonroyidiedeF'raneeéMHppiir-.  û^tfft  Cinq  fçélérats  ^  confeillés 
£uivie  par  les  armes  de  la  Ligue  1  par  4da  prêtres  ,  s'engagèrent  par 
eUe  la  protège.,  de  en'Toiedes.ttoii-  feancnt  éa^arïlner  la  reiire  d'An- 
pès  à^«iirl/#^j  po«lr  l'aider  à  cQnt,  gletèrçe*  On  découvrir  leur  noir 
qnérk  fon  ropunte,  La  républi-  cojq^otiqadéconvrit^'ilsécri- 
c{«ie  de  Hollande .  eft  preffée  par  voient  à  M<irie  Stuart  ^  &L  qu'ils  en 
les  vpupes  de  Philippe  /Zi«Ué  rein-,  reoevoi^nc  des  réponfe^.  Elili^bethi^ 
pèclM  de  âicaombdr.  EÛe  répond  apvès^vpir  fait  mourir  ces  malheu- 
atix  ambaCadeurs  des  Holtadois,  reux  &  leurs  coupabks  a^ociés  , 
tpit  lui  offraient  la  fouveraineté  preiTa  le  ^geftient  de  la  reine  d'Ë- 
dcs  Pa^s-Ba4  :  il  tk  fyroit  ni  htau  coQei  mtiée  à  leurs  ^confpirations.- 
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En  vain  Tambaffadeur  de  FraA<te  ftit  convainca  de  haute  trahiCon; 
&  celui  d'Ëcoâe  intercédèrent  pour  &  périt ,  non  pas  la  viâime  de  Is 
cUe  'f  Marie  eut  -la  tête  tranchée  ,  idouiie  de  la  reine ,  comme  on  le 
après  iSans  de  prifon,  le  18  Fé*  croit  communément  ;  mais  bien 
vrier  1587 ,  à  l'âge  de  44  ans.  J£/*-  celle  de  fon  ambition  ,  de  fon  in- 
Ittheth ,  foignam  la  diffimulation  à  gratitude ,  &  de  fon  humeur  vin- 
la  cruauté  ,  affeâa  de  plaindre  celle  dtcative.  {  Foye^  Essex,  )  EUiabetk 
qu'elle  avoit  foit  mourir  y  peut» .  le  pleura ,  ditK>n ,  en  le  faifant  pu- 
étre  autant  par  falou£e  que  parpo^  nir  ;  on  prétend  même,  mais  fans 
litique.  Elle  prétendit  qu'on  avoit  fondement ,  qu'elle  mourut  de  cha- 
paffé  fes*^dres  ,  &  fit  mettre  tn  grin  de  cette  exécution ,  le  3  Avril 
prifon  le  fecrétaired'état,  qui  avoit,  1603  ,  à  70  ans.  Elle  n'avoit  ia- 
difoit-elle  ,  fait  exécuter  trop  tôt  mais  voulu  fe  marier.  La  nature 
l'ordre  figné  par  elle-même.  Cette  l'avoit  conformée  de  façon  à  la 
mafcarade ,  <hins  une  fcène  &  tra-  mettre  h<ws  d^état.  de  prendre  un 
gique  ,  ne  la  rendit  que  pins  odieu-  épo^x.  Le  règne  d*Eli^aheeh  eil  le 
le.  Philippe  II  avoit  préparé  une  plus  beau  fpeôacle  qu'ait  eu  i'An- 
invafion  en  Angleterre  du  vivant  gleterre.  Son  commerce  étendit  fes 
de  l'infortunée  £coi!bife.  Il  mit  en*  branthcs  aux  quatre  coins  du  mon- 
mer  ,  un  an   après  fa  mort  ,  en  de.  Ses  -  manu£a£hires  principales 
1588^  une  puiiTante  âotte  nom-  Airent  établies/ fes  loix affermies,' 
mée  V Invincible  ;  mais  les  vents  &  fa  police  perfeâionnée.  EÀl\ahtA 
les  écueils  combattirent  pour  £//'-  ennemie  du  luxe ,  le  plus  cruel  en- 
^aheth  ,  f  armée   Ëfpagiiole    périt  nemi  d'un  état  ,  profcrivit  les  ca- 
j^efqtte  toute^par  la  tempête  ,  ou  roiTes ,  les  larges  fi-aifes ,  les  longs 
fut  la  proie  des  Anglois.  Leur  rei-  manteaux ,  les  loties  épées ,  les 
ne  triompha  dans  la  ville  deLon-  longues  pointes  fmrlaboâe  des  bou-. 
dres ,  à  la  faÇon  des  anciens  Ro-  diers  &  généralement  tout  ce  qu£ 
mains.  On  frappa  une   médaille  pouVoitètre  ap^Uéfvperftu  dans 
avec  la  légende  emphatique ,  Vt-  les  armer  &  \t%  viiemens.  Les  fi* 
*  nit ,  riiit ,  vicit  »  d'un  côté  5  &  CCS  nances  ne  fkrent  employées  qu'à 
mots  de  l'autre ,  Dux  Famina  faâa,  d^endrela  patrie,EHe  eut  des  £rKO- 
Le  chevalier  Draek  ,  &  quelques  ris  •,«<!$  elletié  lis  enrichit  point 
autres  capitai fies  non  moins  heu-  attx'dépei»<ie  fes  iuiets. Les  bornes 
reux  que  lui ,  avoient  conquis  à  de  cet  ouvrage  ne  nous  pemet- 
peu  près  vers  le  même  tt ms'pki-  tènt  pas  un  {Sytcrait  en  grand  de 
fieurs  provinces  en  Amérique.  La  cette  f  rifieelre.  Pour  être   îugée 
marine  fous  fon  règne  fut  dans  tfommC'tl'&utiiUt  un  hosuneé'e^ 
rétat  le  plus  flori^ant.  Les  Itfon-  prk,  elle*  ne  le  doit  être  quepa* 
dois  ,  qui  lut  avoient  tenu  tête  en  des  hoinme9*^état  ^  des  miniâres 
faveur  de  la  religion  Catholi!)^,  fii  des  noisi  On  fe  conteatem  de 
groffirent  le  nombre  de  fes  con«  «Brs, qiie^^gloire  qu'elle  s^tttiquit 
quêtei.  Le  comte  d'£/0»,  fonfivo-  par  fi  dextérité  i  pgr  fon  ei^rit, 
ri ,  nommé  vicer oi  d'Irlande ,.  teftta  '  pat.  fà  pîmé^nee ,  fut  obfcttrcie  par 
de  faire  révolter  cette  proirince.  jes  artiâdes  de  comédieoi^  ,  que 
Ce  comtejepfhs  fier  des  hommes,  tant   dMiifïorieiis  lui   ont  repto- 
vouloit  fe 'venger  ,  dit-on,  d'un  chés  ^  6t  fouStlée  pairie  Ao^  de 
ibufilet  que  la  reine  fUi  aroit  don^  Marée  Stuart.  EU:(fé€ik  a^oic  01e 
né  dans  la  chaleur  d'une  dlfpiuet  II  grande  connoiâaace  de  la  g^éogca- 
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çhle  &  de  l'hiftoire.  Elle  parloît,  de  Bohême  ,  naquît  en  léiS.  Dès 

-  ou  du  moins  entendoit  5  aii  6làn-  fon  enfance  elle  pehfa  à  cultiver 

gués.  Ëlle'traduifit  divers  Traités ,  fon  efprit  ;  elle  apprît  les  langues  ; 

du  Grec  ,  du  Latin  8c  du  François,  elle  fe  pafllonna  pour  la  philofo- 

Sa  Verfion  d* Horace  fut  long-tems  phie ,  &  fur-tout  pour  celle  de  Def- 

eftimée  en  Angleterre.  Sa  Vie  par  cartes.  Elle   faifit  avec  facilité  ce  ' 

£«/ ,  traduite  en  François  ,  2  vol.  que  la  géométrie  a  de  plus  abftrait 

in-i2  ,  ne  mériteroit  guéres  d'être  &  la  métaphyfique  de'plurf'  fubli- 

citée  ,  s'il  y  en  avoit  une  meil-  me.  Ce  célèbre  philofophe  ne  fit 

leure.  point   difficulté  d'avouer  ;  en  lui 

VIII.  ELIZABETH  FARNÈSE ,  dédiant  fes  Principes  ,  qu'il  n'avoît 
héritière  de  Parme  ,  de  Plaifance  encore  trouvé  qu'elle  qui  fût  par- 
ée de  la  Tofcane  ,  née  en  1691 ,  venue  à  comprendre  fi  parfaité- 
cpoufa  PhiUppe  V  en  1714 ,  après  ment  (es  ouvrages.  Èliiaheth  fa- 
la  mort  de  Marie- Louifc-GahrielU  crifia  tout  au  plaifir  de  philofo- 
4e  Savoie.  Ce  fut  Tabbé  Aiberoni  phér  en  paix.  Elle  refufa  la  maiit 
^i  infpira  ce  mariage  à  la  princef-  de  Ladijlas  Vil  y  roi  de  Pologne. 
fe  des  Urfihs ,  favorite  du  monar-  Ayant  encouru  la  difgrace  de  ik 
que Efpagnol.  Il  lui  fit  enviftger la  mère,  qui  la  foupçonnoit  d'avoir 
jeune  princeffe  commç  étant  d'un  eu  part  à  la  mort  de  d'Epinai  gen- 
caraftérefouple,  d'un  efprit  fimple,  tiîhomme  François,  affafliné  à  la 
ÛLns  ambition  &  fans  talens.  Eli\a' ,  Haye  *,  elje  fe  retira  à  Groflen  , 
hcth  étoit  précifément  le  contrai-  enfuite  à  Heidelberg,  &  de  là  à  Caf- 
re  de  ce  qu'elle  avoit  été  dépeinte,  fel.  Sur  la  fin  de  fes  jours  elle  ac- 
EUe  avoit  le  génie  élevé  ,  l'ame  cepta  la  riche  abbaye  d'Hervor-^ 
grande  &  Tefprk  éclairé.  La  négo-  den  ;  qui  devint  dès-lors  une  aca- 
ciatrice ,  fçacbant  qu'elle  avoit  été  demie  de  philofophie  ,  &  une  re- 
abufée  par  l'abbç  Mbsroni ,  voulut  traite  pour  tous  les  gens  de  let- 
faire  échouer  ce  projet  ;  mais  il.  très,  de  quelque  nation  ,  dequel- 
n'ctoitplustemsiE/i^aftcMétoit  en  que  fefte  ,  de  quelque  religion 
chemin.  Le  roi,  avec  toute  fa  cour,  qu'ils  fuffent.  Cette  abbaye  fut 
alla  au-devant  d'elle  à  Guadalajca-  une  des  premières  étoles  Carte - 
ta.  La  princeffe  des  Urfins  s'svzn-  fiennes  -,  mais  cette  école  ne  fub- 
ça  pour  la  recevoir  jufqu'à  Zadra-  fifta  qîie  jijifqu'à  la  mort  de  la  prin-' 
que;  mais  à  peine  fiu-eUe  arrivée,  ceffe  Palatine  \^  arrivée  en  i68o«' 
qu'ayant  ofé  cenfuper  quelques-  Quoiqu'elle  eût  du  penchant  pour 
vaes  des  avions  d'EUiaùth  farne-  la  religion  Catholique ,  elle  fit  tou- 
fe  :  <^a*on  me  délivre  d»  cette  folte^  jours  profeflion  du  Calvinifme  , 
dit  lu  i«une  reine,  6*  qiion  la  con-.  daiis  lequel  elle  avoit  été  élevée. 
duifi  hors  du  royaume.  Ce-qui  fut  X«  ELIZABETH-PETROWNA,, 
fait  fttr  le  champ ,  fans  domedr'çc-  impératrice  de  toutes  les  Ruflîes ,. 
cord  avec  le  rot.  Cette  princeffe  étoit  fille  du  czar  Pierre  L  Elle 
partagea  la  gloire  du  règne  de  Phi-  naquit  le  Z9  Bécemb.  1 7 1  o,  &  mon-, 
lippe  K*  fille  cultiva  les  fciences  &  j»  fur  le  trône  impérial  le  7  Dé- 
]es  protégea.  L'Ëfpagne  la  perdit  cembre  1741,  par  une  révolution 
€111766.  quienfitdefcendréleczar/Wfln,re- 

IX.  ELIZABETH, princeffe Pa-  gardé  comme  imbécille.ElIe  avoit 
latine  ,  fille  atnée  de  Frédéric  V,  été  fiancée  en  1747  au  duc  de  ^o/- 
éle^sur  Palatin  du  Rhin  ,^  élu  roi  -^itt-Cottorp  /mais  ce  prince  étant 
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mort  onze  joues  après ,  le  m«ru*.   donné  en  173  ^  >  Frédéric  le  Gnad; 

%<t  a* eut  point  lieu  ,  &  BUiahah    ion  fib,  joignit  en  1755  celui  dff  . 

paiTa  le  reûe  de  Tes  jours  dan^  le    confeiller  privé ,  âç  de  .dkeâeiur  dç 

célibat.  Cette  princeife  prit  p^t    Tsicadémie  çoyale  de  Aruâe.  N0114 

aux  deux  dernières  guerres  de  U    avons  de  lui  un  Traité  de  la  tour 

France  ,  &  montra,  toujours  une    noiJfAnce  &  du  traiumeM  des  MaUn 

confiante  «micié  pour  Ces  aUiés.La    dits  ,  principaUmeat.  des  aiguës  ,  eii 

Ruflîe  la  perdit  le.  5  Janvier  1761,    l^tin,  t^iduit  esvfiraoQMs  parM.  /< 

9  fz  ans.  Sa  mémoire  eflcliereà    /{oy  médecin,  1774,10^1 2.  Le  fi^mU 

fes  fujet^  Dans  l'état  le  plus  c^-    de  la  doflrine  enfeignée  dans  cef 

tique  de  {à«  maladie,  elle  doi^^    ouvrage,  eft  bon, &étab^fiir  des 

des  ordres  poux  remettre  ea  lihér'>    obfervation^  impojctantes  de  pca* 

té  13  ou   14  mille  malheureuse  «    tique.  La^  mort  de  Tau^r  «  priva 

détenus   en  priCbn  pour  contre*    le  public  ^e  celles  qu^il  avoit  £û* 

iande.  Elle  voulut  e^  m^me  teins    tes  j^r  Us  Maladies  Çhrcni^us  ,  9f. 

qu'on  rendît  toutes  les  confiA^ar    ^*^â  une  perte  \  car  il  joi^^aoit  à 

tions  faites  pour  rai£on  de  fraû-    une  lo^^ue  pratique ,  la  iâ|facité» 

^s  ,  &  que  les  droits  ùix  le  fèl    Û  dextériiéècla  patience  nécef- 

(^i^ent  modérés,  au  point  qu*U  enj   ^res  à  i^a  obfervateiu; 

réfulta  une  diminution  annuelle.       EL-MACIN  «  (George  )  hifio^, 

^e  près  d'un  million  &  demi  de.  rien  d'Egypte,,,  mort  ei^  1238^^  iur 

roubles  dans  l'étendue  de  Tempi-    f^^crétaire  dés  califes,  ^LUMqa'ilftft 

re.  Sa  bonté  paternelle  éclata  en*-    proCefllpa  du  Chriilianifme.  On  %; 

core   envers   les   débiteurs  ,  qui,    de  lui  une  Hifi(4re  dfs  Suirrafns  y 

4toient  retenus  en  prifon  pour,  une    écrite  en  Arabe  ,^qui  a  ét^  ttadui- 

fomme  au-deiTous  de  500  roublçs:    te  en  latin  païf  ijpfw^jr^  t*eyd(^ 

èUe  en  ordonna  le  payement,  de    1^2.5  «inrfoLÛ^^ytKmvç^deschOi- 

fes  propres  deniers.  On  fait  mon-    (es  curieufes. 

ter  à  plus  de  25  mille  >  le  nombre        I.  EI^MENHQEST  ,  4  ^<cy^-. 

4es  infortunes  qui    furent  relâi-    hart)  d'Hambourg,^  mort  on  1 4^1  «. 

chés.  Une  chofe  non  moins  remar-    s'appliqua  à.  la  critiquât ,  ^  s*'^pbj;^, 

quable  dans  un  pays   comme  la,    dit  très-habllç.  Qii  a^  4e  lui  df%Àfh.. 

Runie  ,  fujet  à  unt  de  révolu-    tcji  fur  M'umfkutj  McUpi,^  Ç(:  Au  pV 

tions  ,   c'eâ  que  cette  princei&    fieurs  autres  ?uteu];&  ^icièâsr  U^ 

avoit  fait  vœu  de  ne  faire  mou-    donna  à  ï^eyA^  ,  en  C^lS  ,  k  Z«-. 

rir  perfoiuie  tant  qu'elle  régne-    ^^^  du  Çéhés  ,  aiçec  U  veûSoo  k'^. 

roit  :  voeu  qu'elle  remplit  exaâe-    tine  &  Us  notes  àe^Jeen^  Caffï^ 

ment ,  &  qui  lui  mérita  le  beau'      H.  ELIVŒNHQIUT  /('U«iu3> 

titre  de  CUmnte.  *         auteur  d'un  }>4i4s.aïteinaad/îfri» 

ELIZABËTH  :  Voye^^^  fous  le  SpcBades  y  i|np)jim4àKHa(n^ur^ca 
mpt  IsABELt-E ,  les  qr;icles,qHi  ne  i6$&  ,  in-4*.  l)  tâchje^  ^y  i^cnivcr 
fe  trouvent  pas  ici.  que  les  fpeÔad^  ,  teU.i^^iU  ùmt 

ÇLLER  DE  Bhooku^ciî  ,  (  Je^n-  aujourd'hui  »  Iqjn  d'être  ççmcaues. 
Théodore) preipiermedccindu  roi  aux  bonpes.ixi(i^rs ,  û^nf  cap^hîcs 
de  Prufle ,  n^^uit  en  1,6^93 Pletzi.-  de  les  fprniér.  Qp,  peu^yoic. cette 
kau  dans  la  principauté  d'Anhalt-  matière  mieux  difcutéë  da(ps  une 
B'ernbourg ,  &  mourut  à  Berlin  ea  Lettre  du.  fju^u^  CitQyuk  de,  ^««èrc 
1760.  Au  titre  de  premier  médé-   à  À|.  à'AJknthsçf^y  Q^  w^  ^  •^^'«W* 
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ELOi»>(Saîat)xiéàCa4iUac;prè69  qnt  1^  coQipagtiie  ,  (t  retira  danai 
dç  Limoges  en  58.S  ^^  excella  4ès    un  cimetière,  6c  s'y  défendit  avec 
fa  jeunefTe  dansies  ouvrages  d'or--   tam  de  bravoure ,  ^ne  les  aâail- 
fevcerie.  Clouurfi.  Il  employa  Tes    lans  furent  contraihts  de  jetter.  dur 
taJ ens ,  ainû  que  Va^ert ,  qui  le   monde  dans  les  maifons  voifines. 
Bt  fon  tréforier.'Qn  le.  tira  de  ce   piour  faire  feu  fiir  fa  troupe.  Elsfi: 
|)oâe,pour  le  mettre  fur  leûége    ^our^fbrtit  alors  du  cii;nettére,  f& 
de  Noyon  en  64a.  U  mourut  fain-    fit  jour  à  travers  les  Poloapls , 
tementen  659,  après  avoir  prêcl^,  vint  brûler  lés  malfbns  d'où  on> 
1q  Chriftianifmfi  àdes  peuples  Ido^    tiroit.  fur-  lui  ;  &  rentrant  çnfuite 
l^t)(e& ,  £badé  gr^ndnombre  ^'égli-    àn^  fpçi  poÂe  ,  les  força  de  le. 
f^s  &  demonailéses  ,^  paru  ayoïc    lui  abandonner  ,  acres  s'être  battu, 
éclat  dans  un  concile  de  Châlons,  CQ,nt;i:'euic  depuis  7  heures  du  ma* 
en  644.  5.  ÛMefi  fon  ami   a  écrit  tin  jufq^'à:  4*,  heures  après  midi  ^^ 
fa  Vif,  X^rififtfenatdonné  unetra-.   f?^  autre  pçrte  de  fon  côté  que 
duâlon. ,.  Saris ,  in-B''.  en  i693>  Il>  de  deu;x.caporaux&  d'un  cavalier. 
l'a  enmc^e  d'une  yerfion  de  xkl       ËJ^SHflliyiËR ,  (Adam)  peintre., 
HomUitsk^  qui  portent  le  npnvde-   célèbre,  naquit  à  Francfort  eni^  749^ 
S^  EUù,  d'un  tailleur- d'habits..  Âpirès  s'êtref 

£LPÇ^OB.,runde{i;.CQ)i)pa^nQns  fortifié  à;àn%  fa  profefi^^  par  les. 
é!JUlyJ[e  ,  fjLit  changer  efi,pocc  par  leçons  ^U^ernJbac ,  &  uir^tout  par. 
CcW,  ainfi^  ceuxqui^étpient  ave<>  l'exercice^  il  pf^fia  à  Romew  fl  cher- . 
luL  Cfettfî  magicienne  rei^^enfui-  cha.dans  Ij^.ruines  de  cette  métro*- . 
tQ  ia  première  forpe  ài^lpsTwr ,  qui  pôle  de  l'Europe  y  &  dans  les  lieux, 
fe  tua^en  tombant  dur haut  d'unef-  écartés,  ou, fon  humeur  fombre  S/: 
calier«  •  fauvage  le  conduifoit  ^ouye  nt ,  dei 

£I^-ilOI,  (Da?rid  )  impofieur  quoi  exercer  fon  pincea^.  U  de^. 
Juif  vers  l'an  9^ } ,  s'acquit  u|ie  f^  noit  tout  d'après  nature..  Sa  me^-. 
g^ndè-  au4^rifé  parmi  ceux  de  fa  n\oîre  étoitfi  fidelle  «qu'il  re;ndoit 
nation  ,  qu'il  leur  perfi^da  q^M'  ayjec  une^préd^on  Sc  u;i  dîétail  mer-. 
étoit  le  Méfie. f,  envo^çé  de  Dieu  v^eilleux  ^^  ce  qu'il  avoit  perdu  djC^ 
ppi^f,  les  rétablir,  dan#  la.  ville-  de  vi^e  d^pui^  quelques  jo^n^l  a, 
Jéruialjeni^,  &  pouir  les,déliv:r.er  du^  exu-êmement  fini  £c&  ta^^B^S.a>, 
JQUg^des  Infidèles.  Le  roi  de  Rerfe, .  ^orapofition  eu  ingéniean|HRou- 
Sai^rJ^ila ,  informé  de  la  hardiefie  che  gracie,ufe ,  fes  figures  rendues 
de  ce  fourbe,  dpqna  ordr^  de-l'en?  avec  beaucoup  de  goS^t  &  de  vjé-. 
fermer-,  mais>  U.  s'échappa  de  pri^  rjté.  U  entendoit  pazf^tement  le 
fQO.  U  fallut,  j^ou^  slenclélivî;er;,  dair-obfcur.^  U  réi^fiMTqW  ïur^-tout 
qi^!8.jCooMbeau-pejre  ,  gagné  pat  de  à  rcpréfenter  des  effùf.JUyjtuiM^ 
gra^d^?  fon^mcs.dlarg^nt.,  1^  ppi?  des  çïa^s  â^  luat,  Çé.  geiiitçe  râou  • 
ga^rdà't  pendit  q^*il'  dôrmoit,      ,  rut  en  1620  ,  dans  l'indigçnçe,  St 

EÎ.SJBpyHQ.  V  capitaine,  dai^i.  daniç  1?,  plus  foi^bire  ï»élaj;içolie  ^ 
le:  régpnent.de  C);emz\.  cavajlerie  produite  par  {on  cara^ére  &  par 
Sucdoife ,  mérite  ^ne  place  dans  fon  état.  Ses,  tableaux  fevendoie^it 
riiiûoirepw  foA  iwxépifUté,  U  ûit.  tjrè^srcb^r^  mais  iL  en  feifoîtpeu  ; 
attaqué  ca  1705.  ^  j^rèjs  d^  h^rd^v  auÀÎ  font-ilç^^  fort-  rare^..Ua  de  feç 
de  la  Vifiule  ,  par  iS  compagnies!  difciples.»  nommé  Jaçqit^s^Iîrn^* 
Polonoifes  ^  fie.  2^,4t;9g(ms  Aile-  Thomas  de  If0^dfi£u ,  A  C^t  àts  ta- 
maadtSb  Cet  oAckt  ,  qvû  n!a;v:oi£    bleaux  â  approchans  d/e  ceux  de 
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fou  maître ,  que  pluiîeurs  conftoif-  bte,  qui  aroit  environ  ^î  Hea^ 

ieurs  s'y  font  mépris.  de  haut  :  fes  membres  étoient  pto- 

ELSWICH ,  (  Jean  Herman  d'  )  portionnés  à  fa  taille.  lis  croyoient 

Luthérien  ,  naquit    à   Rensbourg  que  lé  St-Efprit  étoit  mte  femme, 

dans  le  Holilein  en  1684.  Il  devint  peut-être  parce  que  le  mot,  qui 

miniffa-e  à  Stade  ,  &  y  mourut  en  enHébreu  exprime  le  St-E/prit ,  eft 

1711.  11  a  publié,  1.  Le  livre  de  du  genre  féminin.  £&«*  étoit con- 

Simonius  ,  De  Litteris  pcfeuntihus  ^  fidéré   par    fes  feÛ^teurs  coitmie 

avec  des  notes.  IL  Launoïus  ^  de  une  puiiTànce  révélée  &  annoncée 

•raria  Ariflotelis  fortuna  \  auquel  il  par  les  prophètes ,  parce  tjue  fon 

a  ajouté ,  Schediafma ,  de  varia  Arif-  nom  fîgnifîe  ,  félon  lHébreu^  qui 

totelis  infcholis  Protefiantium  fortw  efl   révélée.    Ils   révéroicnt    même 

na  \   &  Joannis  Jofii   differtatio  de  ceuxde  fa  race  jufqu'à  Fadoracion, 

Hifiofia  Peripatetica ,  &c.  &c.      '  &  fe  fâifotent  un  devoir  de  mou- 

ELVIR,  l'un  des  califes,  ou  rîr  pour  eux.  Il  y 'avoit  encore 

iucceffeurs  de  Mahomet^  étoit  fils  fous  Valais  deux  fœurs  delà  hr 

^é Pi/afire  ,  dernier  calife  dé  Syrie  mille  d^Elxaï^  ou  delà  race  hénite^ 

ou  de  Babylone,  S'étant  fauve  en  comme   ils  Tappelloient.  Elles  fe 

Egypte  ,  il  fut  reçu  comme  fou-  nommoient  Marthe  &  Marthène^  & 

verain  ponçife.  Les  Egyptiens  raf-  étoient   confidérées   comme    des 

Semblèrent  toutes  leurs  forces  pour  péeffes   par   les    Elxàitea,   Lorf- 

détrôner  le  maitre  du  pays ,  qu'ils  qu'elles  fortoient  en  public ,  ces 

regardoient  conime  un  ufurpateur.  iufenfés    les   accompagnotent  en 

Ce  prince  s*avifa  d*un  ftratagême  foule,  ramiffoient  la  poudre,  de 

pour  détourner  Torage  •  qui  le  me-  leurs  pieds  t&  la  falive  qu'elles  cra- 

naçoit,  &  envoya  reconnoître  El-  choient  :  on  gardoit  ces  faietés , 

f/r  pour    fouverain    dans  ce  qui  &  on  les  'mettoit  dans  des  boëtcs 

concernQÎt  la  religion  ,  s'ofFrant.  à  i|u*on  pbrtoit  fur   foi,   &  qu'on 

prendre  de  lui  le  cimeterre  &  les  regardoit  comme  des  préf^rvatifs 

brodequins,  qui  étoient  les  mar-  fouverains. 

^es    du  pouvoir    abfolu    en  ce  ELYMAS,  fils  de  Jehas^  de  Is 

<{ui  ^l/Ê^  ^c  tenliporel.  La  paix  province  de  Cypre  6e  de  la  ville 

^t  S^V  c^  conditions ,   vers  d«  Paphos  ,  qui  mit  en  ufage  fon 
Tan  99?;  &-£^»''''' demeura  calife.  '  art  magique,  pour  empêcher  que 

ELXAI,  Juif  qui  vivoit'  fous  le  proconfill  Sergius  Ptimlus  n*tm- 

3'em^ii^ede'Trâi;\ï«,  fut.  chef  d'une  braffat  la  fbi  de  /.  C.  Mais  Paul^ 

jfedle  de  fanatiques  q\iis*appenoient  letegardatit  d^un  œil  menaçant  « 

JElxaités.  JXs  étoient  liioitie  Juifs  &'  lut  crédit  que  la  main'  de  Dieu 

moitié  (Chrétiens.  Ils  n'adoroient  alloît  s'appefentir  fur  hii  ,  &  qu'il 

qu'un  feulDieu-,  ils  s'imaginoient  féroit  ptivé  pour  un  certain  tens 

J'hônbrer  beaucoup  en  fe  baignant,  de  la  lumière.  Alors  fes  yeuxs*obf> 

plufîe.urs  fois  par  jour.  Ils  recbn*  cûrcitent ,  &  tou^ane  de  tous  c6- 

conrioiiïbient  un  Chrift,  un  Mef-  tés  ,  il  dhérchoit  quelqtiVia  qui  lui 

ile  ,  qu'ils  appetloient  le  Grande  donnât  la  mrâin.  Ce  miracle  toucha 

ftoj.  On  ne  fçaît  s'ils  croyoient  que  le  proconihl  «  qui  fe  fendit  à  la  vé- 

hfus  fût  le  Meilîe ',   ou  s'ils  en  rite,  8c  fe  déclara  hautemerit  pour 

admettpient  un  autre ,  qui  n'étoit  /^  C.  ' 

pas  encore  vehu.  Ils  lui  donnoient'      ELTOT,  gentilhomme  Angloîs» 

ttflÇ  forme  hiunaipe ,  mais  tavifi'  ftit  w4  &  eltûnri  de  Hsnti  VUlt 
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tpii  le  chargea  de  diverfes  négo-  de  Ces  entreprifes ,  lui  firent  don- 
ciations  importantes.  On  a  de  lui  ner  le  nom  de  Prince  trh-fçrtunL 
un  Traité  de  l'éducation  des  Enfans ,  VafcQ  de  Gama  ,  Amérîc  Vefpuce  , 
en  Anglois ,  1 5  80 ,  in-S**. ,  &  d'au-  Alvarès  dahral ,  &  quelques  autres 
très  ouvrages.  découvrirent  fous  fes  aufpices  plu- 
ELZEVIRS ,  imprimeurs  d'Am-  fieurs  pays   inconnus  aux  Euro- 
flerdam  &  de  Leyde,fe  font  fait  péens.  Son  nom  fut  porté  par  ces  na- 
lin  nom,  par  les  belles   éditions  »yigateurs  dans  rAfrique ,  dans  TA- 
dont  ils  ont  enrichi  la  république  ^e,  &  dans  cette  partie  du  mon- 
des lettres.   Louis ,  dont  les'  pref-  de  qu'on  a  depuis  ^pellée  Amé- 
ies  travailloient  dès  1 5  9  Ç  *>  Bonaven-  rique.  Le  Bréfil  fut  découvert  en 
ture  ,  Abraham  &  Daniel  y  font  les  1500.   Ce  fut   une  fource  de  tré- 
plus  célèbres.  Il  n*y  a  plus  de  li-  fors  pour  les  Portugais  :  aulH  ap- 
braires  de  cette  fimille,  depuis  la  pellent-ils  le  règne  à'Emanuely  le 
mort  du  dernier  ,  arrivée  à  Am-  fiécle  d'or  du  Portugal,   Ce  prince 
ilérdam  en  16S0.  Ce  fut  une  per-  mourut  en  1521  ,à  53  ans,,  re- 
te  pour  la  littérature*  Les  Elie-  gretté  de  fes  fujets  qu*il  avoit  en- 
'pirs  ne  valoient  point  les  Etien-  richis  ;  mais    déteflé   des  Maures 
nés ,  ni  pour  l'érudition ,  vît  pour  qu'il  avoit   chaffés ,   &  des  Juifs 
les  éditions  Grecques  &  Hébraï-  qu'il  avoit  forcés  à  fe  faire  bapti- 
ques;.mais  ils   ne  leur  cédoient  fer.  Emanuel  aîmoit  les  lettres  & 
point  dans  le  choix  des  bons  li-  ceux  qui  les  cultivoient.  U  laiûa 
Très,  ni  dans  l'intelligence   de  la  des  Mémoires  fur  les  Indes,  - 
librairie.  11$  ont  même  été  au-def-        EMANUEL -PHILIBERT,  duc 
fus  d'eux  pour  l'élégance  &ladé-  de  Savoie,  né  en  1528  de  Charles 
ficateiTe  des  petits  caraftéres.  Leur  7//,  fut  d'abord  deftiné  à  l'égHfe  ; 
Virgile^  leur  Térence ,  leur  Nouveau-  mais  après  la  mort  de  fes  deuxfrè- 
Tefiament  grec,  163 3  ,  in  -  Il  ;  le  res  ,  on  lui  laiffa  fuivre  fon  in- 
Pfeautiery  1653;  V Imitation  de  I.'C,  clination  pour  les  armes.  Son  cou- 
fans  date  ,  le  Corps  de  Droit ,    &  rage  lui  mérita  le  commandement 
^elques  autres  livres  ornés  de  ca-  de  Tarmée  Impériale  au  fiége  de 
raâéres  rouges» vrais  chefs-d'œu-  Metz.  Il  gagna  en  1553  la  fameu- 
vres  de  typographie  ,  fatisfont  éga-  fe  bataille   de  St-Quentin  fur  ^es 
lement  Tefprit  &  les  yeux ,  par  François.  La  paix  ^yant  été  con- 
Tagrément  &  la  correftion.  Les  due  à  Cateau  -  Cambrefis ,  il  épou- 
El\tvirs  ont  publié   pluiieurs  fois  fa  en  1559  Marguerite  de  France , 
le  catalogue  de  leurs  éditions.  Le  fille  de  Françoi^I^  &  foeur  de  Hen- 
dernier,  mis  au  jour  par  Dauiel,  en  ri  IL  Ce  msriage  lui  fit  recouvrer 
16^4 ,  in-ii ,  en  7  parties ,  eft  grof-  tout  ce  que  fon  père  avoit  perdu 
û  de  beaucoup  d'impreflions  étran-  de  fes  états.  Il  les  augmenta  en- 
géres  qu'il  V^ouloit  vendre  à  la  fa-  fuite  par  l'a  dextérité  &  fa  valeur, 
veur  de  la  réputation  que  les  excel-  Il   n-ourut   en  1580,   ne  làifTant 
lentes  édit.  de  fa  famille  lui  avoient  qu'un  fils ,  Charles- Lmanuel ,  qui  lui 
acquifc  dans  l'Europe  fçavsnte,  fuccéda  ^  &   qui   fe    fnontra    di- 
ÉMANUEL  ,   dit  le  Grand  y  roi  gne  de  lui  par  fon  courage,  par 
de  Portugal ,  monta  fur  le   trcne  fon  a^:ivité»&  par  fon  amour  pour 
€n  1495  ,  après  lear^II  fon  ccu-  les    fciences    :  cualités   qui  «for- 
fin  ,  mort  fans  enfans.  Les  profpé-  moiert  le  Cc.rad:cre  de  fcn  père,    y 
titfs  de  fon  règne,  Icf  bonLcur        EMA^V^^L,  Voye\  Makvu. 
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EMATHION  y  fils  de  Tahot^^  f<i-  année  11  nourut.  Ce  iutU^eiidsiui 
mcux  brigand ,  qui  égorgeoic  tous  é^oit  laborâeux ,  £)?nxie  dans  fc&cé- 
ceux  qui  tomboient  dans  Tes  mainsb  folucions  ,  intelligent  dasj^  le*  a^ 
Hercule  le  tua  :  &  les  campagnes  (aires  »  maU  il  ne  cpnnoiâoiù  ail 
que  ce  barbare  parcouroit ,  fucent  rhumanîte ,  ni  Ta  pitié ,  ni  ]a  yiiC^ 
9çpeUé^sEmatJve72ncso}iEmathics,  tice,  ni  la.  probité.  U>  dirait  9fidi- 
£M£RICH  ou  £vM£&iCK  ,  (Ni-  aairement^  que  U  homc^jhi  n  était 
colas  )  Dominicain ,  grand-inqui-  ptc  pour  Uf  marchands  -,  &,  qtu  U9 
fiteur   dans  TArragon  contre   le0  nuutr^s  -dcs^  requêtes  ,  qui  vûaloi^fii; 
Vaudois,  movt  en  13^93  «  dk  au-  qu*ony^  eût  égard  dans^Usaffuires^du, 
teur  du  livre  û  conai* ,  ifititulé ,  rt>i ,  deuoient  être  punit  eaamt^  dttk 
Dirccioruim  Inquifiiwnis^  Corrigé  &  prévaricateurs. 
commenté  par  Pcma,  Cet  ouvra^  I.  £M£L^  »,  (  Paul  ),  ûqn^mm^ 
i;e  ,  dont  an  a  pluficiurs  éditions,  U  Macédonique^  généca)  Romain  ^ 
n*eil  pas  toujours  fort.  exaâ.  On  obtint  deux  fiols  les  honneurs  dii^ 
y  fent  plus  Tinquifiteur  jaloux  de  consulat.  Datv»  le  preqiÎMf  iÀ  défila 
fa  jurifdi^on  ,  que  Le  religieux  ,  entièrement  les   Ugurien»  ,,  l'ac^ 
le  chrétien  à[^  Le  phitoippKe.  Il  a  iSx  avai^t  J.  C.»  avec  i^ae  anné^ 
été  imprimé  à  Barcelone  (Se  a  Ro<-  bi^nioinsfkxçte  (^ela,leur.  Dans, 
me  en  15  37 ,  ia-fol.  On  en  a  doo*-  le  2^  ^  au<;^el  il,parWnt  i  l'âge  de. 
né  un  Abrogé  enCcançois»  it76a,  pr4^  de  60  ans,  il  v^nquit  Per/ea^ 
in-i2.                                    ^  roi  de  IV^édoine ,    rqdiûût  îwii, 
£MERY,  (N.)  jfils  d*un  piiaiyrai^  étax eaprovince  Romûne»  démo* 
de  tienne ,  nommé  Barticclli ,  vint  lie  70  places  qui  avoient  £woriie 
en  France  avec  le  cardinal  Ma^^  les. ennemis,  &  t;e>touri^  à  Riome. 
rin.  Son  ame  étoit  aufU  baiTo  que  comblé   de   gloire.   Le  triomphe^ 
fa  naiiTance  ;  mais  fon  efprit  étoit  q^ï'on  I^l  décerha  ,.duip.  3  jaucs  % 
très-déJiét  U  parvint  d'emploi  en  Perfée.  en  étoi^  le  trille  ori^qmenr, 
emploi  auFpofle  de  ûurintendaax  ^<2<// .Çrai/e ,  hérpst  fenûl^le  «  avoit^  * 
ÛQs  finances  parle  crédit  de  Man  pleuré  f^  défaite,  &  r^roit»  QQ/i6>JÀ 
l^zri/z ,  qui  éloigna  de  cette  place  pardesraifons.âcde&careire&.Cec^, 
le  pcéûdent  de  BailUul  &  le  comte  pltaine,  fiûibitprofenipa  d'une  ghi-. 
à'Avaux,  Emcry^  fe  pc;êta<  à  toutes  lorophie  quine  lui.  permettoit.  pas, 
les  yues  delà  cupidité  infati^led»  de  s'enorgueilUr  d^  {]es  viélqires» 
ce-miniftr^  XI  tjcoiiya  des  moyeaç  n,  ewtoit  de^  la  {Je^^e  des  Stoïciens.,, 
aufli  onéreux  que  ridicules  pous  qui  attribuoiçni:  tout  ce  qui  arri-r 
avoir  de  Targent.  Il  créa  des  char-  ve  à.  une  néceiîîté  fatale.  Âuflldé-i 
ges  de  contr6leur&  de  fagots  ^  de  fiotéreffé  que  philofophe  ,  il  re- 
jurés-vendeurs de  foin  ,  de  co'n-  mit,  aux  quefteurs.  tous  le.s.tréfow^ 
feillets-crieurs devin,  &c.  U ven-  de  ^trféç ,  &  ne  conférva, dfrtout. 
dit  des  lettres  de  aobleiTe;  il  cré^  le  butin.,,  que  la: bibliothèque  de. 
de  nouveaux  magiflrats  ,  il  wn-  ce  roi  malheureux.  Ce  gfand-homr 
çonn^  les  anciens.  Ses  exaûions  me.  mourut  l'an  166  avant  J.  C. 
furent,  la  principale  fource  des  d>r  On  raconte  de  liii.  un  trait  ikxgu- 
vifjon^  eptre  la  coni;  &  le  parle-  lier*  U  vouloit   répudiiOr  Pa^^ûia 
ment   ver5  Tan.  1647,   Ma\fxrin  y.  fa,  femme.  S'entretenaot  un  iom 
voyant  16  foulèvement,  général  ^  de  fon  deffein  avec  fcs  amis  :  g«r 
lui  ôta  fon  emploi,  &  rexila.dans  voulez  -  vous  faire ,  lui  dirent-ils  ? 
les  terres,  Kous  ignorons  en  quelle  Fout  époufc  tji  beiU  &  /off*  tik 
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totu  a  éo»né  des  enfa/u  %4  grande  dans  |*armée  Romainô  par  ibn  cou- 

efpérance,  -xUcft  vrai ,  leur  répon?  x^%t ,  &  ^'avança  ^e  grade  en  gra- 

dit  froidement  Paul  EmiU  ;  mais  de  jufqu*^  celui  de  général.  XJ  corn-  ' 

regarde^  ma  chaujfurc  :  elU  efi  neuve,  battit  avec  tant  de  valenr  contre 

ielU  &  bi^nfaiw,  il  faut  cependant^  les  Ferfes,  que  les  foldats  le  pro- 

qut  je  la  quitte  \  perfonne  que  moi  clamèrent  empereur  en  2 5 4, après 

ne  fçait  où  elle  me  hlejfs.  t*  mort  de  Dece.  Galius  &  Valé" 

ÎL  £M1L£  (Paul)  célèbre  hif-  rié/tétoiem alors  les  légitimes  maî- 

torien,  étoit  de  Vérone.  Le  nom.  très  de  l'empire  ;  iï  marcha  con- 

qu41  s*étattfait  en  Italie,  porta  Iç  tre  eux,  les  vainquit  ,  &  tandis 

cardinal  de  Bourhon  à  l'attires  en  qu'il  fepréparoit  à  les  combattre  de 

France.  Il  y  vint  fous  le  sègne  de  nouveau  y  il  apprit  que  leur  ar- 

Xouis  XII ,  &  il  obtint  un  cano-  mée  les  avoit  maflacrés  &  Tavoit 

hicat  de  la  cathédrale  de  Parisu  T\  reconni^  empereu;*.  Ce  titre  hil  fut 

mourut  dans  cette  ville  çn  1529.  confirmé  par  le  fénat  ;  mais  il  ne. 

C*étoit  un  homme    d/une   piété  fOA^it  pas  long-tems  de  la  puLfTance 

exemplaire  &  d'un  travail  infati-  fouveraine.  Volufien  qui  ayoit  re^ 

gable.  On  a  de  lui  une  Hifioire  de.  ÇU  de  fes  foldats  le  fceptre  impé- 

France  ^  latin  ^  2  vol.  in-S*.  &  rial ,  vint  attaquer  fon  rivât  prè^ 

m-foL,  1 5  44,  chez  Vafcojoji  -,  réinjL-  dç  Spolette.  Les  troupes  ^Èmilien^ 

primée  en  160 1 ,  in-foj.  \  traduite-  fatiguées  d'avoir  toujours  les  ar- 

en  françois  par  Jean  Renard ^  1^64^  ^  mes  à  la  main ,  le  maflacrérent  fur 

în-fol.  Le  ftyleen  efi  pur,  mais  un  pont  de  cette  dernière  ville, 

trop  laconique,  ôcfouyentobicur  appelle  depuis -lors  le  Pont  San- 

&  embarrajjiç.  Il  y  a  trop,  de  ha-  glanc-'yi  régna  très  -peu  de  tems, 

rangucs  pour  un  abrégé ,  qui  efl  Ce  n'étqit  qu'un  foldat  de  fortu- 

d*aiUeur;s   aÎTez  décharné.  S'il  eA  ne ,  plein  à  la  vérité  de  fêu  &  de 

court  en  quelques  endroits ,  il  efî  valeur ,  mais  qui  ignproit  la  po- 

trap  diffus  dans  d*autres ,  comme  litique  àiAcs  maximes  du  gouver* 

quand  il  parle  de  la  i'*  &  de  la  nement. 

i*  croifade.  On  jui reproche  auflî         H.  EMILIE N,  (Alexandre) 

de  donner  dans  les  fables.  Il  mon-  Tun  des  xxix  Tyrans  qui  s'élevé- 

tre  trop  d'attachement  aux  Ita-  renjt  dans  Tempire  Romain  vers  le 

liens  V  2}x{!^BeA^caiu^ijalîxr\\^  qujil  milieu  du  m*  fiècle ,  étoit  lieute- 

étoit  plutôt  ItaUffiiM  kucfiinnatorem^  nant  du  préfet  d'Egyptç.  Il  cft  con- 

quàm  èaliicA  hiJhrUtfcriptqrem^  Ce-  nu  dans  les  martyrologes  par  le 

pendent ,  malgré  c^  défauts  ,  il  zèle  barbare  avec  lequel  il  perfë- 

jouit  de  la  gloire  d'avoir  le  pre->  cuta  les  Chrétiens  dans  cette  pro-  * 

mier  débrouillé  le  chaos  dfe  notre  vinpe.Une  fédition  qui  s'éleva  dans 

vieille  hifioire  ,&;  (favoir  défriché  Alexandrie  en  263,  lui  fournit 

f^s  champs  incultes.  Cette  Hifioire  Toccafion  de  prendre  le  titre  d!em- 

en  dix  livres,  commence  a  Phara-  pereur ,  que  les  Alexandrins ,  na- 

mond  ,  &  finit  à  la  5*  année  de  tur.çUement  inquiets  d^  ennemis 

Charles  Vllf^  en  1488.  Amçul  du  du  gouvernement  de  GaUien ,  hiî 

Arron  en.  a  donné  une  loauvaiCe  couurmérent.  £nii7ien  pa^urut  la 

conçinuation.  Thébaïde  &  le  refte  de  l'Egypte, 

.    I.  ËMILlËNl,  (  Cahs  Jt^UusjEm-  où  il  affermit  {i  domination.  II  en 

i/4««j)né  Tan  207  d'une  famille  très-  chaffii  les  brigands  ,  à  la  grande 

«l)fcu];e  d<^^u£itame,fe  diftingua  (atisfadion    du  peuple ,   qui  lui 
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donna  le  nom  ii  Alexandre,  A  Te-  EMMIUS  ,  (Ubbo)  nacpnt  S 

xemple  du  hcros  Macédonien  ,  il  Gretha ,  village  de  la  Frife  orieti- 

le  préparoit  à  porter  les  armes  taie,  en  1547.  Ses  talens  lui  mé- 

dans  les  Indes,  lorfquc  GaîlUn  en-  ritérent  le  reâorac  du  collège  de 

TOya  contre  lui  le  général   Théo-  Norden ,  &  de  celui  de  Léer  ;  en- 

^e ,  à  h  tête  d'une  armée.  Il  fut  fin   la  place   de  premier   reâeùr 

"Vaincu  dans  te  premier  combat ,  Se  de   l'académie  de  Groningue  ^  & 

contraint  de  fe  retirera  Alexan-  cellede  profefleur  enhiftoire&en 

drie  en  Septembre  263.  Les  habi-  langue  Grecque.  Quoique  plusieurs 

tans  d^  cette  ville  le  livrèrent  à  princes   &  plu/leurs  villes  cher- 

Théodott ,  qui  Penvoya  à    G  allie»,  chaffent  à  le  pofféder ,  il  ne  vou- 

Ce  prince  le  fît  étrangler  dans  fa  lut  jamais  quitter  la  chaire  de  Gro- 

prifon,  à  la  fin  de  la  même  année.  langue  :  préférant  une  vie   tran- 

EMMA,  fille  de  Richard  1 1  duc  quille  &  une  condition  médiocre, 

de  Normandie  ,  femme  dUEehelred  à  la  brillante  folie  de  l'ambition, 

«oî  d'Angleterre  ,  &  mère  de  Su  Lorfque  €ts  infirmités  ne  lui'per- 

Edouard ,  eut  beaucoup  de  part  au  mirent  plus  de  travailler  en  pu- 

gouvernement    fous  le  règne  de  blic  ,  il   s'occupa  dans  fon  cabi* 

ion  fils  y  vers  Tan  1046.  Le  comte  net  à  plufieurs  ouvrages.  Les  plos 

de  Kent  y  qui  avoit  eu  une  grande  edimables  font  ,  I.  Vttus*'^TtuiA 

autorité    fous   plufieurs   règnes*,  illuftrata  ^  en  3  vol.  in -8'.  E/^e- 

conçuc  contre  elle  une  fi  violente  rir ,  1626  ,  très -utile  à  ceux  qui 

jaloufie ,  qu  il  Taccufa  de  plufieurs  veulent  connoitre  l'ancienne  Grè- 

crimcs.  Il  gagna  quelques  grands  ce.  1 1.  Detadts    rïrùm  Frificarum , 

ib' gneurs  ,    qui  confirmèrent  fes  in-fol.  £/^evir ,  1 61 6.  III.  CArono- 

accufations  auprès  du  roi.  Ce  prin-  logia.  rerum  Romanarum^  cumferU  Conr 

ce  crut  trop  facilement  que  fa  mère  fulum  ,  in-fol.  16 1 9 ,  avec  .des  Pro- 

ctoit  criminelle ,  &  Talla  trouver  légomènes  fur  la  chronologie  Ro- 

inopinément  ,  pour  lui  ôter  tout  maine  à  la  tête   de  Touvrage.  Ils 

ce  qu'elle  avoit  amaiTé.  Emma  eut  font  écrits  avec  autant  de  judefle 

secours  dans  cette  difgrace  à  l'é-  que  de  précifion.  Ce  fçavant  hom- 

▼êque  de  Winchéfter»  fon  parent  ;  me  mourut  à  Groaingue  en  162  j  » 

maïs  ce  fut  une  nouvelle  matière  à  79  ans. 

de  calomnie  pour  fes  ennemis.  Le  EMPEOOCLE,  d'Agrîgente  en 

comte  de  Kent  lui  fit  un  crime  Sicile,  philoibphe,  poète,  hifto- 

des  vifites  trop  fréquentes  qu'elle  rien,  étoit  difciple  de  Tclaugcs^^^ 

readoit  à  cet  évêque ,  &  .l'accuû  l'avait  été  de  Pythagorc  II  adopta 

devoir  un'mauvais  commerce  avec  ropin,ion  de  ce  ptûlofçphe  fur  U 

lui.  Le. roi  continua  à  être  crédit-  tranAnig^^tion des  ame9»&  la  mit 

le  :  U  fallut  que  la  princefife   fe  en  yçxs  d^ns  u^Poëmç  .gue  les  an- 

îuâifiàt  par  les  moyens  en'ufage  ciens  ont  beaucoup  loue.. Le  phi- 

cocetems'là't  c'efi-àrdijre ,  qu'el-  lofbphe  r  poète  y  fàifoit  fhîftoire 

lenurcHâtfur  des  .fers  ardeas..Pn  des  diffécens  chaiig^meps  de  fou 

ne  fçait  conment  elle  foutint  cet-  ame*  Il  ^vpit  commencé  par  être 

ce  rude  épreuve  :  oa  f!S;ait  feule-  fille  ,  enfuite  garçon  ,  puis  arbrtf- 

neot  que  le  roV  ayant  reconnu,  feau,  oifeau,  ppiâbn,  enfin  \E»- 

ion  innocence ,  fe  fournit  à  la  pei-  pcdocle.  Il  développoit  dans  le  me- 

des  pénitens.  me  ouvrage  fa  do^rine  fox  les  éle- 

EiClMANCJEL ,  Foy^  Eman-vel*  meos,  Son  fyftçmç  écoîq^*^^  y  ^ 
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at^oît  quatre  qui  faifoient  entrVux  TMPORIUS ,  {çarant  rhéteur  ^ 
une  guerre  continuelle  ,  mais  fans  floriâbit  du  tcms  de  Cajpodorc  au 
pouvoir  jamais  fe  détruire  :  de  vi«  fiécle.  11  refte  de  lui  quel- 
leur  difcorde  même  naiffoient  tous  ques  Ecrits  fur  fon  art ,  Parts  1599, 
les  corps.  Le  ftyle  d'ÈmptdocU  ref-  in-4*.  Le  ftyle  en  eft  vif  &  nçr- 
fembloit  beaucoup  ,  (  fi  Ton  eh  veux  ,  fuivant  Gibtn, 
ctoit  Ariflote^citi  ^2t  Diogene  Laér^  -  ENCELADE  ,  le  plus  puifiant 
<«,)  à  celui  à' Homère.  U  étoit  plein  des  Géans  qui  voulurent  efcal»* 
de  force ,  &  riche  en  mémphores  der  le  Ciel ,  étoit  fils  du  Tartûr% 
*&  en  figures  poétiques.  Son  ifié-  &  de  la  Terre,  Jupiter  renVerfa  fur 
rite  fixa  fur  lui  les  yeux  de  la  Grèce  lui  le  mont-£tna.  Les  poètes  ont 
entière  :  fes  vers  furent  chantés  feint  que  les  éruptions  de  ce  vol- 
aux  jeux  Olympiques  ,  avec  ceux  can  venoient  des  eflTorts  que  fai- 
éiHomin^  à'HeJiode  &  des  plus  célè*  foit  ce  Géant  pour  fe  retoupier, 
hr&s^o'étts.EmpedodetCitoït  point  &  que»  pour  peu  qu'il  remuât,  la 
de  ces  foux  qui  s'attribuent  le  nom  montagne  '  vomifibit  des  torrens 
4e  philofaphes  :  il  rétoit  dans  Tcf-  de  flammes. 
prit  &  dans  le  cœur.  ,Génére\ix,  ENDYMION  ,  berger  de  laCa- 
Kumain  &  modéré,  il  refufa  la  rie,  petit-fila  de  Jupiter.  La  Lune^ 
ibuvepaineté  de  fa  patrie.  Il  re-  amoureufe  de  lui ,  venoit  le  voir 
prochoit  à  fes  concitoyens  de  cow»  Mniies  les  nuits.  Elle  en  eut  *plu- 
rîr  aux  pUifirs  ,  comme  iils  tujfent  fieurt  eofians.  Voilà  ce  que  la  Fa- 
'  dû  mourir  le  mime  jour  \^  âe  fe  bâ^  Ue  rapporte.  Mais  ceux  q|it  ,  à 
^z>  des  maifons ,  comme  s'ils  euffent  travers  ces  voiles ,  cherchent*  les 
cru  toujours  vivre.  La  plus  commu*  vérités  qu'elles  cachent  queltpie* 
ne  opinion  eft  que  ce  philofophe  ,  fois ,  prétendent  qxi'Endymicn  étoit 
extrêmement  âgé  ,  tomba  dans  la  un  afirologue ,  qui  le  premier  ob* 
mer  &  fe  noya  vers  Tan  440  avant  iêfVa  le  cours  de  la  Lune. 
J.  C.  Quelques  écrivains  difhn-  !.•  ENÉE ,  prince  Troïen  ,  fils 
guent  Empedoele  le  philofophe  »  de  Venks  &  d'Jnehyfi  ,  &  père 
d*un  autre  qui  '  étoit  poëte.  d*Afiagne.  Les  Grecs  ayant  pris 
EMPEREUR  ,  (  Corifiantin  1'  )  Troie ,  il  fe  fauva  la  nUtt ,  chai^ 
d*Oppyck'  en  Hollande  ;*  fçavanc  4es  Dieox  de  fon  pays  ,  de  fou 
confommé  dans  l'étude  des  lan-  père  qu'il  portoit  f«r  fesr épaules, 
gués  Orientales,  occupa  avec  hon-  &  menant  fon  fils  par  la  main, 
jieur  une  chaire  d'Hebren  à  Ley-  Après  plufieurs  aventures ,  il  pai& 
de.  II  mourut  en  164^  ,  dans  un  en  Italie,  où  il  obtint  JLivMrc,  fille 
âge  fort  avancé.  Tous  les  ouvra*  eu  rèi  Lettinms.x  Ttrnu*  roi  des  Ru* 
ges  qu'il  a  donnés  au  public,  of*»  tules ,  à  qui  eUe  avoit/^tà  pt-o* 
frént  des  remarques  utiles,  &  ref-  iiûfe,fitlaguerrrauprificeTroïeo, 
pirent  une  profbtide  érudition  Rab-  fut  vaincu  &.  perdit  la  vie.  Le' vain-* 
binique  de  Hébraïqlie.  Ses  Tru^ut-  queur  éUt  encore  à  combattre  ACr- 
lions  des  livres  Judaïques  dcTal-  uttet ,  roi  des  Tofcans,  allié  des 
snudiques  font  les  plus  parfaites  Rumles.  La  bataille  fe  donna  ftur 
que  Ton  ait,  qm^qu^êlles  nèfoient  les  bords  de  la  rivière  Nunique. 
pas  toujours  .  exadfces.  '  Sbta  livre  £yic^  difpailit  dans  cette  journée. 
De  Meft/urisTim^  ^  i«eyde  1630  ,  H^  noya  petit-être  dans  la  rivié- 
in'4*'.  efl  très-fçavanr.  re  ,  ou  il  fut  tué  par  les  Tofcans. 
P  EMPIRICUS  .  n^^  S  %  3CTV  s  Afii^fttt  lui  fuccéda,  Vir^^yàzxia 

JEAfPIRIGVS, 
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/on  Ei^Hitt^  8  inféré  l*éjî»iibte  fles^  lAdtte,  8t  4e  Montrer 4a  v<enféfe 

ESiours  d*jE^^  avec  Diéon  reine  dft  la  ëoârine  0t  la  fatateté  des  dog- 

Carthage ,  |>ar  une  licence  poéti^^  files  cle  cette  ^glife.  H.  jtiounic  ea 

que ,  ^tii  lui  a  fait  n^proclver  #ea  B70. 

tenu  ttpai^  par  un  long  efpace.  ËNGËLBëRGE  oxfïiro££S£SG£, 
Au  refte ,  Tarticle  d'£ii^  appartient  f^nme  de  l'eny>ere^  -£oa/>  //,  fut 
phts  a  la  mythologie  qu*à  rHif-  accufée  d'aéultére  par  le  prince 
toire.  Divers  auteurs  »  dtés  pa^  ^AkhàU  â:  le  comte  de  Mankfild, 
ih»ys  tPHéUevftiâfk ,  fontiennent  Môuic  «iè  iVnr  élévatitm.  L'impé- 
fu*£M  n'aborda  iàxnais  en  Itaiit.  raAriee  tt  défendit)  autant  qu'eiid' 
Ceft  en  ^*a  tâché  de  prouver  le  pnt^  de  cette  tmputaiiiSfi.  Mais  mal- 
Tçavant  BockàYd  dans  une  diiTerta^  htoreufesMnt  |>ottr  elle ,  une  cou- 
tion  particulière  ,*  &  fon  opinion  tume  barbare  et  ces  teœs  fauva* 
eft  crlle  de  la  plupart  des  gens  ges  eutbrifoit  les  accnfàtions  ians 
âe  lettres ,  qui  ont  éclairé  les  re-  preuve.  Il  ne  reftoit  à  une  iem- 
cherches  hiftoriques  avec  le  âam-  me  calomniée  d*autre  moyen  de 
beau  de  la  faine  criti^u^  ^  juAifier  <  qcte  Tépretive  du  fea 
n.  ËNÉË ,  (  JEmà$  -  TêS&ati  )  &  de  i'eaii,  mife  en  tt%e  par  la 
un  des  i^us  anciens  ^  niais  non  pas  fupeWtitton«  fit  «onâKrrée  par  Tau- 
des  meilleurs  auteurs  qUl  aient  tortté  ^eèiéfiaftil^tte;  Eat^Jhtr^  ib 
écrit  fur  fart  militaire ,  floritfMf  dt^ofoit  à  pifier  par  ces  épreU* 
du  tems  û'ArijÊoH,  Cétfatihân  a  p»«*  ves,  lor%ie  S^m  coilite  d'Arles* 
blié  un  de  fes  7>àii/s  en  Grec  ^  avec  petfuadé  de  fon  ii^ocence ,  don- 
une  V»fiûH  Latime , dans  le^of;f^  na  Un  cartel  de-défi.auit  calomnia* 
1609  y  in-foi.  M*  de  Btûufêht  Ta  cenrs  v  les  terrâfTal'on  &  f  autre  | 
donné  en  François,  1557  »  in-^*".  fie  leur  fit  rendre  hémaage^  Té- 
avec  de  fipavans  commenttfhiet.  pée  iur  là  gorgé  «  à  la  verra  do 

III,  B£fÈE  DE  6AZ£  ,  \piM^^  l'impératrice.  Le  vainquent  eut 
it^phe  Platonicim  ^  fous  retnpftre  pont  jirixde  fa  ^nérefité  le  titré 
de  ZeAàn  ^  dans  le  V  fîéde ,  em-  de  bni  d'Arles  :  <St  pour  femme 
bra£ale  ChriiHnnlfnie,  6c  y  troUvt  Èrmsngarét  v  fA^'  udtque  de  cette 
une  philolbpMe  isien  fuipérieurè  pftneâre.£9f;^a/Mrr£^e>ttev«nuevtu- 
à  celle  de  Fimam.  On  a  ée  )Ui  ml'  ve  )  fé  fit  Bénédiâine  ,  &  ni6tt^ 
Pidmgw  intindë  ^  Théaphta^ ,  dv  rnrfainiement  ^ers  l^n  $90. 
siom  da  principÉil  interlocoteur.  ËN6LËBËRT,  (  Cohieille) 
Il  traite  de  l'kimvrtaHté  i«  i^amè  peâdlre  itès-<9iltbre  du  xvi«  fié- 
&  de  la  réfurreôièn  des  cnrpSi  cle  i  natif  de  Leg^dei  II  ait  deux 
lem  Bo^»  le  fldt  au^  ieiur  à  Ltïif»  fils ,  ^iie  diAîAgttiérent  wSSl  dîné 
fick  eft  tÔ5f  ^'in-i^^^  avec  la  tta»  le  même  art< 
dvûlofl  &  les  fçavaates  noies  de  ENIËlDlM  ,  (  Geqrso  )  nn 
Qafpùté  BafiihkuftOtL  le  ironvo  auffi  flitXè  fttbtili  Unitaires  qui  aietit 
dans  la  fiibltothèque:  des  Fere».  des  remarques  Jit^l'EcHtttre^iàinteu 

IV.  ^É£^  «^què  de  Pann^  On  a  dt  lui  t  MsiffUcéêio  iàcwtm 
hohHiie  «R^^rit  de  conibjhmé  émâ  Striphirm  vetèns  €^  nùH  Ttjhmtmù^ 
les  aAnres ,  paMia^  à  la  pHéré  éé  ûx  ^alhw  éa^s  Trtmt/t&s  Jbé^ki 
Ckarhê  ie  Hiumvt  ^  wx  hbnt  coàcrl  frUt ,  in^^.  :  «Hvrage  pcrnidenx. 
ks  eneiil's  du  Grus,  U  entreprend  Cet  auteur  v  lié  Cin  HOi|grleiaM>d« 
à  laiois  de  ffép^ndre  anx  écrits  dut  rut  en  1597. 

pimarclif  Fh<mtm  cnnttd  l'tj^lb  £KIP£E  >  Msgçr  de  U  Theia- 
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lié  >  îfe  ftiétâmorphoiSi  en  A)ni^  fiè  ftrvirent  ^'à  faire  tônnoitre 

péwc  jàïÂt  de  rym. Cette  nymphe ,  les  èirtrfices  dé  Tempereur  Anafiafc 

Voyant  les  cause  '^Empéc  extrême-  &  la  prudence  à^Efmoâ'mt,  Cet  il- 

ment  cteîres ,  eut  envié  de  s'y  bai-  luftre  |>rélat  mourttt  internent  en 

gner^fllors  £71^^  la  lutprit ,  &  5I1.  Le  Père  Simumd  doniia  au 

eut  d'elle  Pillas  &  Nélêe,  publk  en  1^612  une  bonne  édition 

ENNÏUS ,  (Qaintus  )  né  à  Ru-  de  fes  (&m^cs\h'%\  Elles  renfer- 

dès  en  Calabre  ,   Tan  I31S  a<rant  ment,  I.  Neuf  livret  è^Ephres',  re- 

J.  C. ,  obtint  parte  tâleâs  te  -droit  cueil  édifiant  ^  mile  ipour  Thif- 

de  bourgeoifie  à  Rtrme  :  honneur  toire  dfefon  tehis.  lî.  £fe±  Recueils 

iont  en  feifoit  alors  beaucoup  de  É^aiivres  di^erfis.  îll.  Lk  Béfanfe  du 

é^as.  il  tira  la  poefîe  Latine  du  fond  Cohàlt  de  Rome  ,  cjui  avoit  abfolis 

dèsforêts,pourla  traûfplanter  dans  le  pape  Sfmmaque.  \'V ,  Vingt-huit 

les  viUes  :  mais  il  lui  laiffa  beau-  Dlfcours  ou  'Déclamations.  V.  Des 

coup  de  rutjeffe  &  de  groiSéreté.  Po'éfies, 

Le  même  fîécle  Vit  iiaître  &  mou-  L  EKOCH ,  fils  aîné  de  Caïn , 

4*r  Al  réputation  ;  ce  fiéde  n*étoît  naquit  vers  i*an  ^769  avant  J.  C. 

pas  celui  de  la  belle  Latinité.  <?n  H  bàth  avec  fou  p«re  la  première 

H  feht  en  lifatit  Ennius  ;  mais  il  tille ,  qui  fut  appelée  de  ion  nom 

réeompeiif^  k  défaut  de  pureté  &  Enocfûe^ 

^^légance ,  par  la  force  dès  expref-  II.  ENOCH  ou  Hekoch  ,  fih  de 

iîons  &  le  feu  de  la  pbëfie.  L*é-  Jand  &  pete  de  M^tkufàûm ,  né 

légant ,  îedoux  Virgile  avoit  bea"tt-  l'ah  3411  avant  J.  C. ,  fut  enl^Éîvé 

coup  profité  dans  la  leôure  dû  dût  àvL  monde  pour  être  placé  dans 

&  Âi  groffier  Ènnius,  U  en  avoit  le  paradis  terreôre  ,  hprès  avoit 

pris  dés  vers  entiers,  qu'il  appel*  vécu  365  ans  avec  les  horiimes. 

loit  ées  peiits  tirées  du  futriitr,  È/i"  Il  doit  Venir  tin  jOur  ,  pOur  feire 

jtùis  mourut  ^e  la  goutte  l'an  169  entrer  les  itations  daas  la  pénî- 

tvant  J.  C.  Scipion ,  fon  ami ,  vou-  tenct^.  On  lui  attribua^  dans  les  pre« 

lut    avoir  un  tombeau   commua  mierç  fiécles  de  FEgfiie ,  un  Osira- 

6vei&  ce  poëte ,  autant  par  amitié  ^  gt  plein  ée  fables  &  dVbfUrdités , 

nue   p*r  confidération  poUr  fon  far  les  Àfires^  ïvà  U  defiferite  de's 

mérite.  E-nnius  avoit  mis  en  vers  Anges  fa^  lu  terre  ^   Air  leur  mariage 

héroïques  les  Annales  de  la  Repu*  avec  les  J^hs  des  hoilknus%^  Aîais  il 

hlique  Romaine  :  il  avôit  auili  Mt  y  a  appaveftce  que  Citte  prôduc- 
j^el^es  Satyres  ;  mais  il  ne  iiouâ^  tion  av^dKt  ii«é  fappo(ëe  par  les  hé- 

rèfte  que  des  fragmens  de  ces  ou-  rétiqtie%  ,  ^i  ,  «on  ewntèns  de 

vrages ,  Amâerdam  itû-^  ,  in-4''.  falfifier  les  ikintes  £eîîturefc  ,  fè 

de  ésmt  te  Cvrpus  P&i^ahm  Latino^  jouoient^  par  des  ouvrages  Itifi^o-^ 

rum  de  Màittàire.  ies  Al  faiNileuz^  de  la  crédul&té  d6 

ENHODIUS  ,   né  en  Italie  H  leutti  imbéciiles  ieâateorifc 

originaire  des  Gaules  ,  quitta  fa  é    ENOS  ;  fils  4e  Smh  &  pef e  de 

femme  pour  embrafier  Tetat  et*  CitïiMifvttérau  3799. avant  L  C.  ^ 

cléiiallique.  Ses  vertus  Se  fes  ta«  mort  âgé  de  '^^  ans  s  établit  les 

feits  le  firent  élever  fur  le  fiége  principales  cétéAofties'  du   Cïilte 
de    Pavie.   On  le  choifit  enfuite-  ^ue  les  premiers  homibes  rMidî* 

l^ôiii- travaiUer  à  la  réunion  de  TE-  reût  èîÊtre-fuprêittew 

gtiie  Grecque  avec  k  Latine,  il  ENTINOPE^  de  Candie ^  fa* 

fit  deux  veyages  en  Qri«fft ,  qui  meux  af^hâteâe  au  coommoe*- 
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ment  du  y*  fiécle ,  a  été  l'un  des    gion  itEfpagne ,  Genève,  in-8'.  Ce» 
principaux  fondateurs  de  la  ville  de    ouvrages,  qui  font  très-rares,  con- 
Venife.  Radagaife ,  roi  de»  Gotlis ,    tiennent  les  femences  des  opinions 
étant  entré  en  Italie  Tan  405  »  lÇ«    ^^'^^  ^voit  puifées  avec  fon  frère* 
ravages  de  ces  barbares  contrai-        EOB  AN  US,  (EJius)  fut  fur- 
gnirent  les   peuples  à  fe  fauver    nommé  Hcffus ,  parce  qu'il  na<gdt 
en  différens  endroits.  Entinope  fut    en  1 4S8 ,  fur  les  confins  de  la  Hefle , 
le  premier  qui  fe  retira  dans  des    fous  un  arbre  au  milieu  des  champs, 
marais  proche  de  la  mer  Adriati-    Il  profeffa  les  belles-lettres  à  Her- 
que.  La  maifon  qu'il  y  bâtit  étoit    ford  ,  à  Nuremberg  &  a  Marpourg, 
encore  la  feule  qu'on  y  vît ,  lorf-    où  le  Landgrave  de  Heffe  l'avoit 
que ,  quelques  années  après  ,  les    appelle.  Il  mourut  dans  cette  viUe 
habitans  dePadoue  fe  réfugièrent    ea  1540  ,  à  52  ans,  avec  Va  re- 
dans  le  même  marais.  Us  y  élevé-    putation  d'un  bon  poète  &  dun 
rent  en  413  les  vingt-quatre  mai-    honnête  -  homme  ,  ennemi  de  la 
fons  qui  formèrent  d'abord  la  cité,    fatyre ,  quoique  verfifîcateur ,  du 
CtWt  à' Entinope  fut  enfuite  chan- .  menfonge  &  de   la  duphcite.  Le 
gée  en  églife  ,  &  dédiée  à  St  Jac    cabaret  étoit  fon  Parnaffe.  On  ra- 
Lx.  Elle  fubfifte,  dit-on,  euco-    conte,  qu'il  terraffa  un  des  plus 
re     &  eft  fituée  dans  le  quartier    hardis   buveurs  de  I  Allemagne  ^ 
de  Venife  appelle  RiaUo,  qui  eft    qui  lui  avoir  fait  défi  de  boire  un 
le  plus  ancien  de  la  ville.  feau  de  bierre.  Eobanus  fut  vain- 

ENTRAGUES,C  Catherine-  queur  ,  &  le  vaincu  ayant  tau  de 
Henriette  de  Balfac  d*  )  marquife  dé  vains  efforts  pour  épuifer  le  feau  , 
Verneuil ,  Foyei  Verneuil.  tomba  ivre-mort.  Nous  avons  de 

ENVIE  ,    Divinité   allegori-    ce  poète  buveur  un  grand  nom- 
que.  On  la  repréfente  avec   des    bre  de  Poëficsj  les  vers  tomboient 
yeux  égarés  &  enfoncés ,  un  teint    de  fa  plume.  U  a  voit  la  faciUte  d  O- 
livide  ,  &  le  vifage  plein  de  ri-    vid^ ,  avec  moins  d'efprit  &  moins 
desv  coëifée  de  couleuvres  ,  por-.  d'imagination,  mais  avec  plus  de 
tant  trois  ferpens d'une  main,  une    naturel.  Les  principaux  fruits  de 
hydre  à fept  têtes  de  l'autre,  avec    fa  mufe  font,  1.  Des  TraduaiouM 
ui  ferpent  qui  lui  ronge  le  fein.      en  vers  latins  àcThcocnu    a  Ba- 
ENZINAS,  (François)  natif    le  15 31,  in-S'*.  &  ^^  ^l^\^J^ 
de  Burgos  en  Efpàgne  ,  eft  éga-    ^ére.B^ic  1540,. m; 8'.  fl   D^ 
lement^ooBU  fous  les  noms  de    £/^p.,  dignes  des  fiecl«  de  la  plu* 
Dryander  &  de  Dnckc/nc  en  Fran.    belle  Latinité.  IlL  Des  Sylres    m- 
çofs.  Il  quitta ,  comme  Jean  Dryan;    ^.  l  V.  Des  ?^^^<%^^ ^^^^T ' 
Lfon  frère,  la  religion  Gatholi-    «^^^^  y  39>m-«;- J^/^^^p^ 
que,  pour  «kbraffer  les  erreui^de    corum  ^P^J^^U^^n^.  f^J^^ 
LutkerSon  apoftafie  le.  fit  mettre    ont  etc  publiéesjfouj  le  ntrede 

en  prifon ,  où  il  fut  détenu  pen-^  Poematun,  (^''''l^ ;^2vl^^ 
dantplusd'unan.,maisayauttrou.    ^>^  M 39  .  ^^ "  « -^  *J^^ 

vêle fecretdefe  fauver rani545.;  en  ^^^^^V^}^,!^^^^ 

il  fe  retira  en  AUemagne,  où  4  m.r^r,„,  a  écrit  fa  r«    i^nm«. 

mourut.  Il  a  laiffé  une  Tr^dumon  Leipfick  en  .1696  »  »»-«  •  ^^ 
Efpagnole  du  Nouveau-Teftamtnt,        EOLE,fils  ^^t^^^^^^^^^f^ 

Anv&s  1 541 ,  m-8'.  &  «le  Hifloin  de  DeucaUon^  vivoit -du  tems Je 

deCétoi  duFa^.'Bas  &  dcUmz  l^jucrre  deTroie,&regQOud» 
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tes  tflés  Eolîennes  fîtuées  au  tkOfé  ^  «w  ^^'^ffc  maître  de  l*autré  tUru 

de  la  Sicile,  les  mêmes  que  celles  Maisfijetournt  Us dsux pointes  vers 

où  Vulcain  tenoit  fes  forge$.C*étoit  i^  terre ,  ahrs  j'entre  en  poffejjion  ieê 

un  prince  affez  habile  ,  pour  fon  dea»  tiers  du  monde»  &  je  n*en  laiffe 

tetasy  dans  Fart  de  la  navigation,  qu'un  tiers  à  Dieu.  Ce  maître  de 

Il  s*étoit  appliqué  à  connoîtte  les  l'univers    fut  enfermé   dans   une 

.vents,  &i  juger  par  Tinfpeftion  étroite  prifon,  où  il  mourut  rai- 

AvL  ciel  quel  vent  devoit  CoufRer.  férablement  peu  de  tems  après» 

L'imagination  des  poètes   fit  va-  Ses  difctples  furent   traités  plus 

Joir  ce  talent,  qu'on  trouve  au-  févérement  que  lui,  quoique  moins 

jourdliui  dans  prefque  tous  nos  coupables.  On  leur  donna  le  choix 

matelots ,  &  établit  EaU  Dieu  des  <ie  l'abjuration  ,  ou  du  feu  -,  ils 

vents  &  des  tempêtes.      .  préférèrent  le  feu.  Un  de  ces  ex- 

:     EON,  geptilhomme  Breton ,  travagans ,  qu'on  appelioit  le  /«- 

homme  fans  lettres ,  mais  d'une  gemtnt ,  c^ioit  ,  en  allant  au  fup* 

extravagance  &  d'une  opiniâtreté  plice  :  Terre ,  ouvre^toi  y  pour  englou- 

telle  qu'on  en  voit  rarement.  Ce  ^""  '"es  ennemis  ,  comme  Dathan  6» 

fou  fe  difoit/tf  FHs  de  Dieu  y  &i  le  ^hirom  mais  la  terre  ne  s'ouvrit 

Juge  des  divans  i  des  morts  ,  fur  point,  &  il  fut  brûlé.  Ceux  d'entre 

f  allufion  groffiére  de  fon  nom  avec  les  feéiateurs  à'Eon  ,  qui  deman- 

le  mot  Eum  dans  cette   conclu*  dérent  à  rentrer   dans    Téglife  » 

ion  des  exorcifmes  ,  Per  hum  qui  furent  exorcifés  comme  àç&  dé* 

judicaturus  efi  vivos  &  mortuos.  On  moniaques.  Cet  article  eft  un  peu 

ne  doit  pas  s'étonner  ,  qu'un  in-  long  pour  les  leâeurs  ordinaires  ; 

fenfé  ait  pu  trouver  une  telle  ab-  mais  il  ne  Teft  pas  encore  aflez 

furdité  dans  fon  «imagination.  On  pour  les  leôèurs  philofophes ,  qui 

ne  doit  pas  l'être  non  plus,  qu'il  .veulent  connoître  toutes  les  ma- 

ait  fait  un  g;rand  nombre  de  fec"  ladies  qui  ont  attaqué  refprit  hu« 

tateurs  s  &  que  ces   feflateurs  ,  main. 

plus  dignes  des  petites-maifons  que  EPAGATHE ,  officier  de  guerre 

du  bûcher  ,  aient  été  ,  dans  un  fous  l'empire  &  Alexandre  Sévère  » 

^écle  barbare,  condamnés  au  feu,  affaillna   le  célèbre  iurtfconfulte 

!&  aient  mieux  aimé  fe  laiiTer  brû-  Ulpien  ,  Tan  de  J.  C.  126.  L'em* 

ler ,  que  de  renoncer  à  leur  dé*  pereur  fut  extrêmement  irrité  de 

lire.  Bon  fut  pris  &  conduit  au  cet  attentat  ;  mais  il  ne  put  faire 

concile  de  Reims,  aiTemblé  parle  punir  le  meurtrier  à  Rome,   de 

pape£«^a«  ///en  11 68.  Le  pon*  peur  que  les  foldats  ne  fe  foule* 

tife  demanda  à  l'écervelé  :  Qjà  es*  vaffent.    Il  envoya  Epagathe   en 

tu  }  Il  lui  répondit  :  Celui  qui  doit  Egypte ,  pour  y  être  gouverneur  ; 

venir  juger  les  yivans  ^  les  morts,  &  peu  de  tems  après  il  lui  com* 

Comme  il  fe  fervoit ,  pour  s'ap-  manda  d'aller  en  Candie,  où  il  le 

puyer ,  d'un  bâton  fait  en  forme  de  fît  tuer  par  des  gens  qui  lui  étoient 

îburche ,  le  p^pe ,  lui  demanda  ce  affidés:                                              ^ 

.que  vouloit  dire  ce  bâton  ?  Cefi  E  P  A  M I N  ON  D  A  S ,  capitaine 

ici  un  grand  myflére ,  répondit  le  fa*  Thébain ,  d'une  famille  diilinguée, 

natique.  Tant  que  ce  bâton  efi  dam  defcendoit  des  anciens  rois  de  Béo* 

lafituaUon  où  vous  le  voye^ ,  les  deux  tie  ^  mais  le  gouvernement  popu* 

pointes  tournées  vers  le  Ciel;  Dieu  efi  laire ,  introduit  à  Thèbes  ,  rendoit 

inpojfejpon  des  deux  tiers  du  monde  ^  tous  les  citoyens  égaux.  Il  ne  dut 

Tom^  21^  Qq 
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fon -élévationqu'â fes qualités jpef*    tncore un énnenû  implacable qu't 

ronellcs,<{iielui(euireoibloitigno-    lui  donnoît.  EpammâaJas  ménxoU 

rer.  Il  s^applîqua  die  hotme  heure    des  couronnes,  par  les   fervicef 

aux  beaux-arts ,  aux  lettres  »  à  la    qu*il  rendoit  à  îà  ps^rie  ;  iorfqu'il 

philofophie  *,  mais  il  jpofTéda  tout    y  rentra,  il  fiit  reçu  en  criminel 

îans  oftentatiofi.  Efomînondaspnffi    d'état.  Une  loi  de  Thèbes  défen» 

malgré  lui ,  des  écoles  de  la  phi-    doit,  fous  peine  de  la  v^e,  de^ar- 

lofophie ,  au  gouvernement  de  l'é-    der  le  commandement  des  troQ« 

tat.  Il  porta  dHd>ord  les  armes  pour    pes  plus  d*un  mois.  Le  héros  avoît 

iesLacédémoniens,  alliés  des  Thé*    violé  cette  loi ,  mus  c'étoic  pour 

bains. C*eû  alors  qu*il  lia  une  antitié    donner  la  liberté  àfes  concitoyens» 

dtroite  avec  P«Jo/yii/itr,  qu'il  défen-    Les  juges  alloient  le  condamner 

dit  courageuiement  dans  un  corn-    à  mort ,  lorfqu'il  demanda  qu'on 

hAi,  Il  étoit  naturel ,  dit  M.  Tabbé    mît  fur  fon  toay>eau  ,«  qu'il  avoit 

de  Maèfyt  que  ces  deux  hommes    »>  perdu  la  vie  pour  avoir  falivé  la 

furent  rivaux  •,  mais  leur  vertu  ,    »♦  république.  ^  Ce  reproche  fitreo- 

égale  à  leurs  ulens,  ne  leur  don>    trer  les  Thébains  en  euxHnèmes^ 

na  qu'un  même  intérêt.  Pelopidas    ils  lui  rendirent  rautorité.  Il  en 

délivra ,  par  le  confeil  de  fon  ami,    fit  un  ufage  utile  &  glorieux  à  fa 

Thèbes  du  ioug  de  Lacédémone.    patrie.  Il  porta  fes  armes  en  Thef- 

Ce  fut  le  fignal  de  la  guerre  entre    falie ,  &  y  fut  toujours  vainqueur* 

«es  deux-  peuples.  Epaminondas  ,    La  guerre  s*étant  allumée  eiitre  les 

élu  général  des  Thébains,  gagna    Eléens  &  ceux  de  Mantinée  ,  les 

ran  371  avant  J.  C.  l^^célèbre  ba-    Thébains  volérôttt  au  fecours  des 

taille  de  Leuâres  dans  la  Béotie.    premiers  :il  y  eut  une  bataille  dans 

Cette  journée  dévoîfe  la  foibkffe    les  plaines  de  Mantinée ,  à  /a  vue 

des  Lacédémoniens  ,  qui  y  perdi-    hiême  de  cette  ville.  Le  générai 

rent  leurs  meilleures  troupes  &    Thébain  y  déploya  tout,  fon  génie 

leur  roi  CUomhrou,  Le  généralThé-    &  fon  courage  -,  mais  s*étant  \€tA 

bain  fit  éclater  dans  cette  aftion    dansr-la  mêlée  pour  faire  déclver 

joutes  les  refl<rtirces  de  fon  génie    la  viaoire  en  fe  faveur ,  il  reçut 

&toutelabontédefoncœur:/£n«    un  coup  mortel  dans  la  poitrine, 

nu  féfouis ,  dit-il ,  de Hia  vicioife,  qu'à    Tan  363  avaiit  J.  C.  Etant-près  de 

tauft  ée  la  j^U  qu'elle  caufira  à  mon    mourir,  il  demanda  qui  étoit  vata«> 

ftrc  &âma  mère.  Pour  conierver    queur?  Les  Thébains,  luirépondit* 

la  fupériotfité  que  Thèbes  venoît    on.'-Paldonc  affe^  vécu ,  répliqua. 

d^acquérir  par  ifes  fucdès  fur  La-    t-il ,  pui/que  je  laijje  ma  patrie  tritm^ 

cédémone,  il  entra  dans  la  Laco-  phanee.Scs  amis  regrettant  qu'il  ne 

nie  à  la  têtç  de  50  mille  combat-    laifsât  point  xTenfâns  :  Vous  vam 

tans ,  fournit  la  plupart  des  ville*    trompe^ ,  leur  répondit-il  :  /«  laift^ 

du  PelopOnnè(b ,  les  traita  plutôt    dans  Us  vicaires  de  LtuSres  &  dt 

«n  allices  qu'en  ennemies,  &  par    Maminée,  deux  filles  »  qui  ^fennt 

cette  conduite  que  la  politique  &    Wm  éternellement,  A.  la  nouv*Ue  de 

rhumanité  luililfpkôient ,  il  s'af-    fa  mort ,  Tarmée  ,  dit  Xt^iophm  » 

focia  ces  difSéf^Tiis  péUples.  Il  iït    fe  crut  vaincue.   Thèbes   tomU 

rétablir  les  murs.de  Mefl^ne ,  &  fut    avec  le  grand-homme  qui  la  fiw- 

long-teras  l'objet  de  la  haine  &  dfe    tenoit  de  fon  bras  &  de  £1  tête , 

la  colère  de  Lacédémone.  C*étoit    mais  qui  n'avoit  pu  rét^lir  ^ 


\ 
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Ûts  fdnïemens  folîdes.  Epah^nott^  'mène  \  qui  le  renvoya  au  SoUU^ 

dàs  jugea ,  que  tàiit  qu'une  réfm-  dont  il  fortoit ,  pour  s'alTûrer  de 

blique ,  (on  peut  ajouter,  6c  une  fa  naiââtice  ;  ce  qui  fîit  caUfe  db 

monarchie  )  contente  d'avoir  la  fu-  fa  perte,  f^oyei  PHAEtow. 
{»ériorité  OU  fur  terre  ou  fur  mer ,-       EPERNON  ,  P^oye^  V AtEtrfi. 
neréûniroit  pas  les  deux  empires,        EPEUS  ,  frère  de  Péon ,  &  roi 

elle  ne  jouiroit  que  d'une  fortune  de  la  l^hocide  ,  régna  aprês  fon 

Chancelante.  Il  voulut  donc  en-  père  Panopée,  U  inventa ,  feloh 

gager  les  Thébains  à  fe  faire  une  Pline ,  le  Beiler  poUr  Tattaque  des 

marine  puiiTante  ;  mais  ce  peuple ,  places.  On  dit ,  i^u'il  eonftruifit  le 

long-tems  efclave  ,  étoit  plongé  CAev<i/</«Tro/«,&  qu'il  fonda  la  ville 

tlans  la  molleffe  &  Tindolence  ,  deMetaportt. 
r*iites  de  Tefclavage.  ïl  fallut  que .      EPHESTION ,  ami  &  confideA 

^e  grand-homme  créât  dans  fa  pa-  ^AUs^andre  le  Grand ,  mort  à  Ec- 

ttie  là  fcience  &  l'amout  de  la  battue  en  Médie  l'an  ^15  atraiit 

guerre,  &  qu'il  commençât  par  J.C.,  fut  pleuré  par  ce  héros.  JBpA^ 

Vàilncre  les  vices  de  îqs  compa-  tîon ,  fuivant  l'expreflibn  %é  ce 

-triotes',  avant  de  combattre  leurs  prince,  aimoit  Mexatidre  ,  au  lien 

Ifcnnemis.Sévérfeâ lui-même, égale-  <que  Cratère   aimait  U  roi.  Le  cott- 

tnent  infeniible  au  plaifir  Se  à  la  quérant  donna  les  marques  de  la 

ttouleur,  étranger  en  quelque  forte  plus  vive  douleur.  U»  interrompit 

^ux  payions  ,  grand  capitaine  ,  les  jeux,  il  fit  mourir  en  croiSc 

libmme  de  bien,  ilauroit  pu  chan*  le  médecin  qui  l'avoit  foigné  dans 

•ger  Ta  nation  par  fbn  feul  e^em-  fa  dernière  maladie.  Eph^ion  mé- 

"ple  -,  mais  que  peut  l'exemple  ,  ritoit  ces  regrets.  Modefte  avec 

■iorfque  la  vertu  ne  parle  pas  aU  un  grand  crédit  ^  ilàipte  dans  le 

Acœur  ?      '  fein  de  l'opulence  ,  plus  ami  d'if- 

I.EPAPiHRODITE,  apôtre  Uxandre  d'effet  que  de  nom ,  pleia 

6u  évêcjue  de  Philippes  ,  en  Ma-r  de  courage  avec  beaucoup  d'hu- 

'eéddine.  Les  ilidèlës  de  cette  ville  manité ,  il  étoit  le  md'dèle  des  hom- 

4yaht  appris  que  S,  Paul  étoit  dé-  mes ,  des  <:dUrtifattS ,  <ies  'guerrier*, 
^enu  prifonnier  à  Rome ,  envoyé-        EPHIALTE  &  OCHÛS ,  enfarfs 

Tent  Epaphrodite  pour  lui  porter  de  dé  Neptune  &  A'Iphifhé'âie  ,  étoierit 

4'àrgent,&râider  de  fes  fer  vices,  deux   géans  ,  qui  chaque  année 

"Ce  député  exécuta  fa  commiffion  croiffoient  de  pilulieurs  Coudées  & 

Hvec  beaucoup  de  zèlfe ,  &  tomba  groffiffoient  a  proportion.  Ils  "n^é- 

^iiigereufement  malade  à  Rome,  voient  eneore  que  15  ans  ,  lorf- 

Qiiand  il  fut  guéri ,  S.Paul  le  ren-  qu'ils  voulurent  efcaladër  le  ciel, 

"voyâ  avec  une  lettre  pour  les  fi-  Ces  deux  frères  fe  tuél-ènt  l'uti 

*dèles  de  Philippes. ,  remplie   de-  l'autre ,  par  l'adreiTe  de  Biàne^  qui 

témoignages  d'amitié ,  pour  eux  les  brouilla  enfemble. 
et  pour  Epaphrodite,  l'an  62  de  J.  C.        EPHORE ,  orateur  &  hifioriefi , 

IL  EPAPHRODITE,  maitre  vers  l'an  551  avant  L  C.^  de  Cu- 

'^EpiUite^  Voyez  ce  mot..  -mes  en  Eolie  ,  fut  difciple  d'i/d- 

EPAPHU5,filsde/tt;7i/er&dVo,  crate.  Il  comj>ofa  fter  fon  conn<iI 

envieux  du  jeime  Phaeton  ,  lui  re-  une  Hifioire,  dont  les  fçavans  mo- 

))rocha  qu'il  étoit  de  meilleure  ori-  dernes  regrettent  la  perte ,  &  dont 

gine  que  lui.  Phaéton  piqué  de  ce  les  anciens  font  l'éloge. 

;propos ,  alla  trouver  ia  mère  C/i-        ëPHRAIM  ,  2*  fils  du  patriact 

Qqij 
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che  Joftph  &  ^"Afinctk  ,  fille  de  elle  réfohit  de  fe  hn€t\ficKËp1irefA 

Futiphar ,  naquit  en  «Egypte  vers  ne  refta  pas  toujours  dans  fa  fo- 

l'an  1710  avant  J.  C.  Jacob  étant  litude.  Il  alla  à  EAcffe^  où  il  fut 

fur  le  point  de  mourir,  Jofcpk  lui  élevé  au  diaconat.  La  confecratioa 

mena  fes  deux  fils  ,  Ephraïm  &  -  de  l'ordination  anima  fon  zèle  ,  & 

Manajjes  \  le  faint  patriarche  les  ce  zèle  le  rendit  orateur.  Quoi- 

adopta,  &  leur  donna  fa  bénédic-  qu'il  eût  négligé  fes  études  ,  it 

ûon ,  en  difant  que  Manaffcsferou  prêcha  avec  autant  de  facilité  qu« 

<Af/*  d'un  peuple  ,  mais  que  fon  frère  d'éloquence.  Comme  les  apôtres  « 

ftroit  plus  grand  que  lui^  &.  que  fa  il  enfeigna  ce  que  )ufqu*alors  il 

pofiér'ué  feroit  la  plénitude  des  na"  avoit  ignoré.  Le  clergé  ,  les  mo- 

tions  :  &  mettant ,  par  une  aâion  nafléres  le  choifirent   pour  leur 

f^rophétique ,  la  main  droite  fur  guide ,  &  les  pauvres  pour  leur 

Ephraïm ,  le  cadet  ,  &  la  gauche  père.  Il  fortit  de  fa  retraite ,  dans 

f\XT ^lanajfès.  Ephraïm  eut  plusieurs  un  tems  de  famine,  pour  les  fûre 

enfans  en  Egypte  ,  qui  fe  multi-  foulager.  Il  retourna  enûn  dans 

plièrent  tellement ,  qu'au  fortir  de  fon  défert ,  où  il  mourut  vers  l'an 

.ce  pays ,  ils  croient  au  nombre  de  379.  St  Ephrem  avoit  compofc  pJu- 

40500  hommes  capables  de  porter  fieurs  Ouvrages  en  Syriaque  pour 

les  armes.  Après  qu'ils  furent  en-  rinfhruéUon  des  infidèles,  ou  pour 

très  dans  la  Terre-promife  ,  Jofué^  ^^  défenfe  de  la  vérité  contre  les 

qui  étoit  de  leur  tribu ,  les  plaça  hérétiques.  Ils  furent  prefque  tous 

entre  la  Méditerranée  au  Couchant  traduits  en  Grec  de  fon  vivant. 

&  le  Jourdain  à  l'Orient.  Cette  H  écrivit  avec  force  contre  les 

tribu  devint  en  effet ,  félon  la  pro-  erreurs  de  Sabellius ,  d*Arimsy  d*A- 

.phétie  de  Jaeoh  ^  beaucoup  plus  /'e//{;2<2//-«  &  des  Manichéens.  On  a 

.nombreufe  que  celle  de  Manajfes,  une  très-belle  édition  de  ceux  qui 

£PHR£M,  (Saint)  diacre  d'£.  ^ont  parvenus  jufqu'à  nous  ,  en 

'  défie ,  fils  d'un  laboureur ,  s'adon-  ^  vol.  in-fol. ,  pubirés  depuis  1732 
.na  dans  fa  jeunefie  à  tous  les  vices  jufqu'en  1746  y  fous  les  aufpices  du 
de  cet  âge.  Il  reconnut  fes  égare-  cardinal  Quirini ,  par  les  foins  de 
^  mens ,  &  fe  retira  dans  la  folitude  M.  Affemani ,  fous  -  bibliothécaire 
'  pour  les  pleurer.  Il  y  pratiqua  tou-  du  Vatican.  L'illuftre  cardinal  Ta- 
te&  les  aufiérités  ,  mortifiant  fon  voit  chargé  de  cette  entreprife  , 
corps  par  les  jeûnes  &  les  veilles,  ^ovx  l'exécution  a  fatisfiiit  le  pu- 
Une  proftituée  vint  tenter  l'hom-  ''ïic  fçavant.  Les  3  premiers  volu- 
me de  Dieu.  Ephrem  lui  promit  de  ««es  comprennent  les  ouvrages  du 
faire  tout  ce  qu^elle  voudroit ,  ^ai°t  diacre  écrits  en  Grec  ;  les  j 
pourvu  qu'elle  le  fuivît;  mais  cette  derniers  offrent,  fes  écrits  Syria- 
malheureufe  ,  voyant  que  le  faint  .  ques  ,  avec  une  traduôion  ,  des 
la  menoit  dans  une  place  publique ,  prolégomènes  ,  des  préfaces ,  des 
luidit  qu'elle  rougiroit  de  fe  don-  notes.   Les  Ouvrages  de  piété  de 

"  .ner  en  fpeâacle.  Le  folitaire  lui  StEphrtm  ont  été  traduits  enFran- 

■répondit  avec  un  faint  emporte^  çois  par  M,  l'abbé  U  ^erre ,  Paris 

ment  :  Tu  as  konu  de  pécher  devant  ,1744*  *  vol.  in-ia.  St  Ephrem  fut 

^Us  hommes ,  &  tu  n*as  pas  hante  de  en  relation  avec  les  perfonnages 

pécher  devant  Dieu ,  qui  voit  tout  &  les  plus  illuftresde  fon  tems ,  avec 

qui  connoit  toutl  Ces  paroles  tou-  St  Grégoire  de  Nifle  ,  St  Bafik  ^ 

chérent  la  proftituée ,  &  dès-lors  Théodwet.  Le  premier  l'appelle  k 
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pocleur  de  V univers  ;  le  deçiiier ,  ta    grand  coup  fur  la  jambe ,  EpiSUètt 
Lyre  du  Saint- EJprit,  *  l'avertit  froidement  de  ne  la  pas 

EPICHARIS  ,  femme  de  baffe    rompre.  Le  barbare  redoubla  de 
naifTance ,  mais  d'un  courage  au-    telle  forte ,  qu'il  lui  caiTa  Vos  -,  le 
cleiTus  de  Ton  fexe  &  de  fa  con- .  fage  lui  répondit  fans  s'émouvoir  : 
dition ,  fut  convaincue  devant  Né-    Ne  vous  i'avois-je  pas  dit ,  que  vous 
rott  d'avoir  eu  part  à  une  conju-    me  la^  eajferiei  ?..  Domitien  chaiTa 
ration  contre  ce  prince.  Mais  elle    Êpiclète  de  Rome  ;  mais  il  revint 
ie  montra  fi  ferme  dans  les  tour-    après  la  mort  de  cet  empereur  , 
mens ,  qu'on  ne  put  jamais  lui  faire    &  s'y  fit  un  nom  refpeâable.  Adrien . 
déclarer  le  nom  des  complices,    l'aimoit  &  Vef^moitTMarcAurèU 
Coifime  on  la  menoit  pour  Tappli-    en  Êiifoit  beaucoup  de  cas.  Arriem 
quer  une  féconde  fois  à  la  torture ,    fon  difciple  publia  /  v  Livres  de* 
craignant  de  ne  pouvoir  la  fup-    Z^iTcour^ ,  qu'il  avoit  entendus  pro- 
porter ,  &  de  donner  quelque  mar-    noncer  à'  fon  maitre.  Ceft  ce  que< 
que  de  foiblefie  »  elle  s'étrangla    nous  avons  fous  le  nom  d^Enehiri-- 
avec  fa  ceinture.  dion  ou  de  Manuel,  La  morale  de 

EPICHARME  ,  poëte  &  philo-    ce  livre  eft  digne  d'un  Chrétien, 
fophe  Pythagoricien  ^  natif  de  Si-    H  n'étoit  pas  permis  d'aller  plus   ^ 
cile,  introduifit  la  comédie- à Sy-    loin,  avec  les  feules  lumières  du* 
racufe.  Il  fit  repréfenter  en  cett^  '  Paganifme.  Les.plus  grands  Saints, 
ville  un  grand  nombre  de  Pièces  ^  ^Augaftin  ,  Charles  ^Borromée  ,  l'ont 
que  Plante  imita  dans  la  fuite.  Il    lu  avec  plaifir ,  &  les  plus  grands 
avoit  aufll  compofé  plufieurs  Trai--    libertins  avec  fruit.  Un  ancien  mo- 
tis   de,  Philojpphie  &  de  Médecine  »    naftére  avoit  adopté,  fui  vaut  le  P* 
<lont  Platon  fçut  profiter.  Ariflote    Mourgues  ^  le  Manuel  &Epiciète^o}iT 
&  Pline  lui  attribuent  l'invention    fa  règle,avec  quelques  petites  mo- 
âes  deux  lettres  grecques  @  &  X.    difications.  Le  poëte  Rouffeau  a  ju* 
Il  vivoit  vers  l'an  440  av.  J.  C.  ,    gé.  le  philofophe  Epicike  trop  fé-  » 
&  mourut  âgé  de  90  ans.  Il  difoit    vêtement ,  lorfq[u.*il  a  dit  en  parlant 
que  Us  Dieux' nou.s  vendent  tous  Us-    de  fpn  livre;    . 
hiens  pour  du  travail.  Comme  il  af« 

fûroit  que  toutes  chofes  font  ea        Dans  Jon  flegme  fimult 
lin  perpétuel  flux  &  reflux  ,   &        Je  découvre  fa  coUre: 
qu'elles  ne  font  plus  aujourd'hui        Py  vois  un  homme  accahlé    ' 
ce  qu'elles   étoient  hier:  Sur  ce        Sous  U  poids  de  fa  mifére  ; 
jpied'lâ  ,  lui   dit  quelqu'un  ,   celui        Et  dans  tous  ces  beaux  difcour* 
qui  a  emprunté  de  t argent ,  ne  le  doit         Fabriqués  durant  U  cours 
pas  U  Undemain;  parce  qu* étant  dt-         D'une  fortune  maudite  ^  ,J|. 

venu  un  autre  ,  il  n'efi  plus  Cem»         Vous  reconnoijfe^  toujours 
prunteur,  V^elaye  d'Epaphrodite, 

EPICTETE  r  philofophe  Stoï- 
cien ,  d'Hiérapolis  en  Phrygîe  ,  fut.  Cet  efçlave  avoit  Vame  d'un  fage^. 
«fclave  à'Epaphrodite  ^  affranchi  de  toujours  content  dans  l'efclavage» 
Néron ,  que  Domitien  fit  mourir.  Le  même.  Je  fuis ,  difoit  -  il ,  dans-  lit 
philofophe  parut  libre  dans  fa  fer-  place  où  la  Providence  vouUit  que  jd 
vitude,  &.  fon  maître  efclave  ,*ou  fujfe  :  m'en  plaindre ,  c'efl  Cojfenfer^ 
du  moins  digne  de  l'être.  Un  jour  Les  deux  -  pivots  de  fa  morale; 
SgaphrQdùc,  lut  ayant  d^naé    un    itçient^ff avoir fouffrir^UyahJUnirm. 
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EpiSete  mouTMt  fous  Marc'AureU^  mage  à  fou  méxite.  L'école  c('^/« 
dans  un  âge  fort  avancé.  La  lampe  cure  éiolt  un  modèle  de  la  plus  par-^ 
de  terre  dont  il  éclaîroit  fes  veilles  Êiite  fociété.  Ses  difciples  vivoient 
philorophîques ,  fut  vendue  quel-  en  fireres.  Il  ne  voulut  point  quHls 
que  tems  après  fa  mort  5000  drach-  miffent  leurs  biens  en  xommun, 
mes.  Les  meilleures  éditions  d*£-  comme  ceux  de  Pytkagore;  it  aima 
mSite  font  celles  de  Leyde  1670,  mieux  que  chacun  contribuât  de 
in-24  &  in-8*. ,  cum  netls  variorum  \  lui-même  aux  befoins  des  autres». 
d'Utrecht  171  f  ,  in -4°.  -,  de  Loh-  La  doûrine  qp^'Epicurc  leur  enfei- 
d^es  1739  &  174I,  en  2  vol.  in-  gaoittétoitquQU  bonheur  de  l* homme 
4''.  Le  R  Mowrgues  &  l'abbé  de  Belle  efi,  dans  la  volupté ,  non  des  fens  hù 
g4irde  l'ont  traduit  en  François.  Il  ^u  vice ,  mais  de  TeCprit  &  de  b[ 
y  en  a  auilî  une  TraduBion  ps^r  Da^  vertu.  Les  Stoïciens  ,  qu*on  pour- 
€iir ,  Paris  1715  ,  2  vol.  in- 12.  roit  nommer  les  Janféiufles  du  fa- 
EPICUÈ.E ,«  naquit  à  Gargetium  ganifme  «  cherchèrent  à  donner  de. 
^  dans  TAttique,  Tan  ^42  avant  J.  C,  mauvaifes  interprétations  à  fes  fen- 
de parens  obfcurs.  La  mère  du  phi^  timens ,  &  en  tirèrent  de  perniciieu- 
lofophe  étoit  une  de  ces  femmes  fes  conféquences.  Ûs  lui  i^iputé-* 
qui   cour  oient  les  maifons  pour,  rent  de  ruiner  le  culte  des  Pieux  » 

^  exorcifer  les  lutins.  Son  fils ,  def-  &  de  plonger  les  hommes  dan;;  la 

tiné  à  être  le  chef  d'une  feÛe  de  plus  horrible  débauche.  Il  eft.cer- 

philofophie,  la  fecondoit  dans  {çs  tain  que  l'idée  qu^il  donnoit  de.  là 

fonéHons  fuperflitieufes.  Cepen-  Divinité,  n'étoit  pas  digne  de  Dieu, 

dant,  dès  l'âge  de  12  à  13  ans,  il  &  pouvoit  être   dangereufe  aux. 

eut  du  goût  pour  le  raifonnemept,  hommes.  Il  en  faifoit  un  être  oifif , 

Le  grammairien  qui  l'inftruifoit  lui  plongé  dans  un  repos  éternel,  8^ 

^ant  récité  ce  vers  à.*Héfiode  :  Le,  indifférent  fur  tout  ce  qui  fe  paf- 

Ohaos  fut  produit  lEPREMiEiv  foit  au  dehors  de  lui.  ^pleure  fea- 

a>£  TOUS  tEs  Êtres...  Eh  î  qui  le  tit  combien  une  telle  opinion  pou- 

preduifit^  lui  demanda Epicure ^ put/-  -voit  révolter  ;  il  s'expliqua:  il  fît 

^**<7  était  le  premier  ?"  Je  n*€n  fiais  des  livres  de  piété,;  il  fîréquenti^ 

rien ,  dît  le  grammairien  ;  il  n'y  a  que  Içs  temples  *,  il.  exhorta  les  honi* 

les  Philofophes  qui  le  fiac^enu  :s  le  mes  à  la  religion,  à  la  fobriété  ,  àî 

vais  donc  che\  eux  pour  nCinfiruire  ,  la  continence  ,  &  il  pratiqua,  lui- 

répartit  fenfant  ;  &  dès-lors  il  cul-  njême  les  vertus  qu'il  prêchoit  aux 

tiva  la  philofophie.   Après  avoir  autres,  La  fageffe  de  fa  conduite 

parcouru  differens  pays  pour  per-  n'empêcha  pas  que  fes  ennemis  ne 

feflionner  fa  raifon  &  augmenter  répandiAtënt  des  calomnies  atroces 

la  fphére^  de  ies   connoifTances  ,  contre  fes  mœurs.  Les  académies» 

Epicure  fe  fixa  à  Athènes.  Il  érigea  philofophiques"  étoient  alors  ou- 

une  école  dans  un  beau  jardin,  vertes    aux  femmes   comme  auiç 

où  il  philofophoit  tranquillement  hommes.  On.  publia  quç  la  cour- 

avec  fes. amis  &  fes  difciples.  H  tîfanne  Leo/w/M?»  ,  une  de  fes  élor. 

charmoit  les  uns  &  les  autres  par^  ves ,  fe  prpfUtupit  aux.difciples  »^ 

^     des  manières  pleines  de  grâces  ,ôc  après  avoir  aflbuvi  les  defîrs  du 

par  une  douceur  accompagnée  de  maître.  Ces  bruits  paflîérent  de  la 

gravité.  On  venoit  à  lui  de  toutes  converfktion.dans  les  livres.   Oa 

les  villes  de  l'Afie  &  de  la  Grèce  ;  forgea  des  lettres  lafçives,  qu'oo^ 

l'Egypte  même  envoyoitfaire  hom*^  fit  courir  fpus  le.aow.du  philofo? 
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]^«  ;  on  fit  alors  ce  qu'oo-  fait  ea-  ibrtes  d^Epicuriens  ,  les  rigides  & 
core  tous  les  jours  pour  perdre  les  les  relâchés.  La  différence  étoit 
gens  de  lettres.  Epicurt  n'oppofa  à  auffi  grande  entr'eux,  qu'entre  un 
toutes  ces  impoflures  que  le  élence  vrai  fage ,  &  un  Cou  qui  en  ufurpe 
tf.  une  vie  exemplaire.  Il  ruina  fa  le  nom.  Les  Epicuriens  libertinf 
fanté  à  force  d^  travailler ,  &  mou-  expliq.uoienttrès-mal  lesCentimens 
Tut  à  l'âge  de  72  ans ,  Tan  270  d*Epicure ,  6c  en  faifoient  le  pré* 
avant  J.  C.  dune  rétention  d'urine,  cepteur  du  vice  &  de  la  débauche, 
après  avoir  fouffert  des  douleurs.,  Les  véritables  Epicurien^  n'ad- 
incroyables  fans  fe  plaindre.  Il  mettoient  aucun  bonheur  fans  I4 
affranchit  par  fon  teflament  les  ei-.  vertu ,  &  croyqient  comme  lui  qufl^ 
claves  qu'il  croyoit  avoir,  mérité  le  iullejfeul  peut  vivre  fans  trouble, 
cette  grâce  :  &  il  recommanda  à  fe&  Les  uns  &  les  autres  difbient  ^e 
exécuteurs  teilamentaires  de  don-.  U  plaifir  rend  heureux  j  proportion 
lier  la  liberté  à  ceux  qui  s'en  ren<^  équivoque»  qui  mit  auxprifes  dans 
droient  dignes.  Son  école  ne  fe  le  dernier  ûécle  Arfuudd  &  Male-^ 
divlfa  jamais.  Tandis  que  les  autres  kranche.  Ce  n'eft  donc  qu'en  dé^ 
{eâes  i^Uofophiques  fcandali-  terminant  le  fens  que  les  difciple^ 
ibient  le  monde  par  leurs  querelles ,  d^Epicure  &  Epicurt  lui-mê|ne  atta- 
«îelle  ai  Epicurt  viy.oit:dans  Tunion  choient  à  cette  propoûtion ,  qu'oii 
&  dans  la  paix.  La  mémoire  de  fon  peut  les  abfoudre  ou  les  condam* 
fondateur  lui  fut  toujours  chère,  ner.  Gajftndi  qui  n'v  voyoi^  rien 
Le  jour  de  fa  naifiance  étoit  celé-  de  mauvais  ,  &  qui  etoit  d'aiileurf 
bré  paf-tout  ;  cette  fête  duroit  un  un  des  plus  grands  admirateurs  di^ 
Udois  entier.  De  tous  les  philofo;-  philofopne  Grec ,  a  fait  l'apologiç 
phes  de  l'antiquité,  £pic«re  étoit  de  f^  morale  fpéculative  &  de  û 
celui  qui  avoit  le  plus  écrit»  Ses  morale  pratique  dansi  un  Recueil 
puvrages.,  fblon  Dioghe-  La'érce  ,  fur/a  vie  Cr  fis  Ecrite ylaHût  16^6, 
inontoientà  plus  de  300  vol.  Chry-  in  -  8*.  M,  l'abbé  Éatteux  lui  eft 
^/p/7«  étoit  fi  jaloux  de  fa  fécondité,  moins  favorable  dana;  fa  MoraU 
qii-auiji  -  tôt  qu'il  voyoit  paroitre  d'Epicure  tirée  de  fis  propres  écrits  » 
qpelque  npuyeau  livre  à'Êpiçure^  in-4*  »  1 75  8,  On  peut  confulter  cen 
î.fencompofoit  un  autre,  pour  n'ê-  différens.  auteurs  ,,  û  l'pn  efl  cu« 
tr.e  point  furpaâë  par  le  nombre  des  tieux  de  fçavoir  ce  qu'on  a  dit 
compositions  *,  mais  l'un  tiroit  tout  pour  &  contre  le  père  de  l'Epicur 
de  fon  propre  fonds ,  &  l'autre  ne   rifme. 

fiaifoi^  qu'entafler  ce  que  le^  autres  EPIMENIDE  ,  de  CnofTe  dans 
ayoient  dit  ayant  lui.  Epicure  don-  la  Crète ,  pafTe  pour  le  7*  fs^  d^ 
na  beaucoup  de  cours  au  fyflênie  la  Grèce  dans  l'efprijc  de  ceux  qui 
des  atomes.  Il  n'en  étoit  pas  l'in-  ne  mettent  pas  Peria^idre  de  ce 
vénteur  :  cette  gloire  appartient  npinbte.  Il  cultivai  la  fois  la.poèfie 
en  partie  à  Lcucippe  ,  ^  en  partie  à  &  là  philofophie.  Il  faiCqit  accroire 
JDcmocriec,  Comme  eux ,  il  admet-  au  peuple  qu'il  étoit  en  commerce 
cpit  un  vuide  fans  bornes  dans  le-  avec  les  Dienx»  Qn  Tappella  i 
quel  nageoient  les  at^ipcs  ,  &  un  Athènes  pour  conjurer  la.  pefle.^ 
zDOuvement  éternel  pour  les  met-  qu'il  chaâa  avec  des  eaux  l.u&:ale&* 
tre  en  adion  *,  mais  il,  changepic  à  ce  que  difent  les  hiflorieQS  ',  011 
quelque  chof^  dans  la  manière  de  avec  des  eaux  tirées  des  fimples  9 
l(^$  faire  agir,...  Il  y  a*  eu  écvof,   à  ce  que  penfent  les  gens  fe&fé«» 

Qqir 
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SoloH   eut  alors  Toccaiioti  de  le  piger  SJean'Chry/o/iomeifovtCcnTé 

conno2rre ,  6c  lui  donna  fon  amitié,  a  cette  condamnation.  Le  faim  pa« 

Epimenide  ^   de  retour  en  Crète,  triarche l'ayant refufé,^z/iAtf advint 

compofa    pluiieurs  ouvrages*    en  en  403  à  C.  P. ,  à  la  periuaâon  de 

vers ,  Ôc  mourut  dans  un  âge  fort  Th/ophiU  d'Alexandrie  ,    pour   y' 

avancé,  vers  l'an  598  avant  J.  C.  faire  exécuter  le  décret  de   foa 

5.  Pauê  a  cité  ce  poëte  dans  Tes  concile.  Cette  démarche  étoit  fort 

Epitres.  imprudente.  Celle  d'ordonner  ua 

EPIMETHÉE  ,  fils  de  Japet^  &  diacre  à  Conftantinople  ,   fens  le 

frère  de  Fromethée.  Celui-ci  avoir  confentement  de  Chryfojtôme ,  ne  le 

formé  les  honunes  prudens  &  ingé»  fut  pas  moins.  £p/pAtfn^inourut  en 

nieux,  8c  Epimcthie  les  imprudens  &  s'en  retournant,  en  403  ,  âgé  d'en- 

les  ftupides.   Il  époufa  Pandore  ,  *  viron  80  ans  :  regardé  comme  ua 

ilatue  que  Minerve  anima ,  &  à  qui  é  vêque  charitable  ,  zcld  ,  pieux  ^ 

tous  les  Dieux  donnèrent  quelque  ^ais  peu  politique ,  peu  prudent ,; 

belle  qualité  pour  la  rendre  parai-  &  fe  iaii&nt  emporter  trop  loia 

te.  Il  eut  dejce  mariage  Pyrrha ,  qui  par  fbn  zèle.  De  tous  les  ouvrages 

époufa  Deucalion ,  fils  de  Promethie^  qui  nous  reftent  de  ce  Père  ,  les 

I.  EPIPH  ANE ,  (  Saint  )  é  vêque  plus  connus  font  :  I.  Son  Panarium  ,' 

ée  Salaraine  &  Père  de  TEglife  ^  c'eft-à-dire ,  Y  Armoire  aux  remèdes^ 

naquit  dans  le  village  de  BefTan-  C'eft  une  expoâtion   Ae%  vérités 

duc    en  Pa^eftine  vers  l'an   Jio.  principales  de  la  religiQn,&  une  ré- 

Pès  fa  plus  tendre  jeunefie  il  fe  re-  futation  des  erreurs  qu'on  y  a  op- 

tira  dans  les  déferts  de  fa  province^  pofées.  IL  Son  Anchorat ,  ainfi  ap- 

&  fut  le  ténsoin  &  IHmitateur  des  pellé  ,  parce  qu'il  le  compare  k 

vertus  des  faines  folitaires  qui  tes  Tancre  d'un  vaifleau  ,   &  qu'il  lo 

habitoient.  A  20  ans  il  fonda  unmo^  compofa  pour  fixer  la  foi  des  û-» 

siafiére^ôc  eut  un  grat^d  nombre  de  dèles  6c  les  affermir  dans  la  faine 

moines  fous  fa  conduite.  11  s'applî-  dodtrine.  IIL  Son  Troué  des  Poids 

^ua  dans  fa  fblitude  à  Tétude  des  &  des  Mefwres  ,  plein  d'une  pro- 

écrivains  fecrés  &  profanes.  Elevé  fonde  érudition.  IV.  Son  livre  De* 

â  la  prètrife  »  il  le  fut  bientôt  â  dou^e  Pierres  préckufes ,  qui  étoient 

l'épifcopat  en  368  ,  par  les  voeux  fur  le  rattonal  du  grand  -  prêtre  ; 

unanimes  du  clergé  dt  du  peuple  ouvrage  A^avant ,  traduit  en  latin  ^ 

de  Salamine,  métropole  de  i'ifle  de  Rome  1743^ ,  ïn-4%  »  par  tes  foins 


tour  dan$  fon  diocèfe  ,  il  inftrui-    la  puifeit  pas  toujours  dans  tes  bon«« 


préftrva  .  .  ,  ^  

fur-tout  de  celles  &Arius  Se  d'A-  eûtes   &  des  bruits    incertains  ^ 

fotUnaire,  Epîphane  fie  f\it  pas  moins  qu'il  donne  pour  des  vérités.  Sqq 

dppofé  à   Origène ,  qu'il   croyoît  ftyle  ,  loin  d'avoir  l'élévation  & 

ipoupable  des  erreurs  qu'on  ren-  la  beauté  de  cehii  des  autres  Perea^ 

contre  dans  des  écrits.  Il  les  ana-  Grecs  ,  des  Chryfofiâme ,  des  Ba-^ 

thématifa  dans  un  concile  en  401 ,  file ,  efi  bas ,  rampant ,  dur,  greffier^ 

^  fç  joigi^it  à  XMqdifr^^ ,  pour  çq*  çi>(çur  ^  (^  (wç  Qc  ùasi^  Uiàbju 
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S,  Epiphane  étoit  un  cofflpllateuf  v6raufynodecleDordrecht,ilii*y 

plutôt  qu'un  écrivain  *,  mais  la  pof-  put  être  admis ,  malgré  les  raifoos 

térité  ne' lui   doit  pas  moins  de  qu^îl  fit  valoir  dans  de  belles  4ia« 

reconnoîiTance.  Sans ,  lui  ,  '  nous  ranguçs,  que  comme  homme  de  par- 

n'aurions  aucune  Idée  de  plufîeurs  ti  cité  à  comparoitre  ,  &  non  pas 

auteurs  profanes  &  eccléfîafHques ,  comme  juge  appelle  pour  donner 

dont  il  noiis  a  tranûnis  des  frag-  des  décidons.  Le  fynode  le  chafîa 

mens.   La  meilleure   édition   des  de  fes  alTemblées  ,  le  dépofa  du 

Œuvres   de   ce  Père  eft  celle  du  miniftére  ,&  le  bannit  des  terres  de 

P.  Petau ,  en  grec  &  en  latin ,  lôii,'  la  république.  Il  fe  retira  à  Anvers^^ 

avec  de  fçavantes  notes ,  en  2  v«  où  ne  trouvant  pas  des  Gomarif- 

in-£ol.                     /  tes  à  combattre ,  il  s'amufa  à  dlC- 

II.  EPIPHAKE,  patriarche  de  puter  avec  les  Jéfuites.  Son  exit 
Conilantinople  en  5 10 ,  prit  avec  dura  quelque  tems  ;  ma}s  enfin  Taa 
zèle  la  défénîe  du  concile  de  Cal  ce-  1626  il  revint  en  Hollande,  pour 
doine  ,&  de  la  condamnation  d'£tt-  être  mini  fire  .  des  Remontrans  à 
tyckcs.  Le  pape  Hormifdas  lui  donna  Roterdam.  Huit  ans  après  il  fut 
pouvoir  de  recevoir  en  fon  nom  appelle  à  Amfierdam ,  pour  veiller 
tous  les  évêques  qui  voudr oient  fiir  le  collège  que  ceux  de  fa  feâe 
fe  réunir  à  TEglife  Romaine ,  à  venoient  d*y  ériger.  Il  y  mourut, 
condition  qu'ils  foufcriroient  à  la  en  1643  d'une  rétention  d'urine  , 
formule  qu'il  avoit  dreffée.  Il  mou-  après  avoir  profefie  publiquement 
rut  en  5  3  5 ,  avec  la.réputation  d'un  la  tolérance  de  toutes  les  feâes 
bon  évêque.  qui  reconnoiflent  Tautorité  de  l'E- 

III.  EPIPHANE ,  le  SchoUflique ,  criture-fainte ,  de  quelque  manière 
ami  du  célèbre  CaJJîodore^  tradui-  qu'elles  l'expliquent. C'étoit  ouvrir 
fit  à  fa  prière  les  Hiftoires  Ecclé*  la  porte  à  toutes  les  erreurs.  Cet- 
fiafliques  de  Soerate ,  de  So^Qtnlne  ,  te  opinion  l'avoit  fait  foupçonner 
de  Théodoret,  C'eft  fur  cette  verfion  de  Socinianifme ,  &  il  n'avoit  pas 
plus  fidelle  qu'élégante ,  que  Cajpo-  détruit  ces  foupçons  en  publiant 
idore  compoîa  fon  Hlfioirc  Tripar-  fes  Commentaires  fur  le  Nouveau'^ 
tite.  On  attribue  à  Epiphane  plufieurs  Teflamenu  L'on  fentL aile» ,  à  travers 
autres  TraducUons  de  grec  en  latin,  fes  équivoques ,  qu'il  penfoit  que' 
U  florifibit  dans  le  vi*  fiecle.  Jesus-Christ  n'étoitpas  Dieu.  Sesr 

EPISCOPIUS  ,  (SimonJ  né  à  Ouvrages  de  Théologie  ont  été  pu- 

Amflerdam  en  15S3  ,  proferfeur  en  bliés  à  la  Haye  en  167S  ,  2  vol, 

théologie  à  Leyde  en  161 3 ,  fe  fit  in-fol.  Epîfiopius  étoit  fort  diffus,, 

beaucoup  d'ennemis  ,  pour  avoir  mais  clair  ;  &  très-emporté ,  quoi- 

pris  avec  trop  peu  de  ménagement  qu'apôtre  du  Tolérantifme.  U  y  a 

le  parti  des  Arminiens  contre  les  quelquefois  plus  de  fubtilité  que 

Gomarifies.  Ces  deux  feâes ,  tou*  de  folidité  dans  fes  raifonnemens. 

tes  deux  enthoufiafies  &  faâieu-  La  vie  de  ce  fe6laire  eft  à  la  tête 

{es  If  divifoient  alors  la  Hollande,  de  fes  (Sr/vr^f ,  publiées  par  Cpur- 

Epifeopius  plaida  pour  la   i"'  en  ce//ej,  Philippe  ^e  X/mWcA  Ta  auffî 

théologien  élevé  dans  la  pouifiére  écrite  en  1702  «  in-S**. 

&  dans  les  cris  de  l'école.  Il  fut  £P|Z£LUS  ,  foldat  Athénien  ^ 

infulté  en  public  &  en  particulier,  fut  frappé  d'un  aveuglement  fubit 

H  insulta  à  fon  tour,  h^s  états  de  dans  la  bataille  de  Marathon ,  fan^ 

UQll^del'ajraat  invité  de  fe  trou-  recevoir  9i  coup  ni  blciTure^  U 
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parut  reulement  devant lui,en  corn-  ^u'on  j^uvoit  attendre  de  luî.  S» 

battant ,  un  grand  homme  avec  une  pénétration  étoit  très-vive ,  & .  fe. 

lon^e  barbe  noiçe.  Epiielus  Payant  mémoire    très  -  heureuiê.    Erafmc 

tue ,  ou  ayant  cru  le  tuer ,  devint  voyagea  pour  perfeûionner  fes  ta-, 

aveugle  ,  &  le  fut  le  refte  de  fes  lens  en  France,  en  Angleterre ,  eil 

jours.  Voilà  ce  quiî  rapporte  le  Italie.  Il  féjourna  près  d*un  an  à 

bon  Hérodote ,  &  voilà  ce  qu'il  eft  Bologne ,  &  y  prit  en  1506  k  bonr 

permis  aux  g^ns  fenfés  de  révo-  net  dedoûeur  en,  théologie..  Ce. 

^uer  en  doute.  fut  dans  ce^tc  ville  qu'ayant  été. 

EPONINE,  Voyti  Sabinus  ,  pris   pour  chirurgien  des  çeftifé- 

•""•  *J^'  rés ,  à  caufe  de  fon  fcapulûreblamv 

E  R  A  R  D ,  (  Claude  )  avocat  au  il  fut  pourAiivi  à  coups  de  pierres 

parlementde  Paris, mort  en  1700,  &  courut  rifque  de  ùt  vie.  Cet 

354  ans  ,  laiiTa  des  Plaidoyers  im-  accident  lui  donna occafion  d'écri-» 

pnmés  en  1734,  in-8^  Lepluscé-  re  à  Lambert   Bruniu^  ,  fecrétaire 


jpourpalfer  en  Angleterre.    •  ^  à  Padoue,  enfin  à  Rome  ,.  où  fes 

^  ER ASISTRATE ,  fameux  mçde--  ouvrages  l'avoient  annoncé  avan<n 

cm ,  petit  -  fils  à'Ariftbu  ,  décou-  tageufement.  Le  pape ,  les  ca;t(ti- 

vrit  par  l'agitation  du  pouls  à! An-  naux,  en  particuUier  celui  de  Me- 

tiochus  Soeer,  la  paflîon  que  ce  jeune  dicit ,  (  depuis  Léon  X)  lé  recher- 

Çrince  avoit  pour  fa  belfe  -  mère,  chérent  &  Tapplaudirent.  Erafme 

SeUucus'Nicanoi^ ,  fon  père ,  donna  auroit  pu  fe  faire  uii-  fort  heureux 

cent  talens  à  Erafifirate ^owc  cette  &  brillant  dans  cette  ville  ;  mais 

guenfon.  Ce  médecin  défaprouvoit-  les  avantages  que  fes  amis  d'Anr 

1  ufage  de  la  faignée ,  des  purga-  gleterre  lui  faifoient  efpérer  de  la 

tions  &  des  remèdes  violens.  Il  ré-  part  de  Henri  Vlll^  adnûjrateur^è- 

duifoit  la  médecine  à  des  chofes  lé  do  fes  talens ,  lui  firent  prifé- 

n-es-fîmples,  à  la  diette,  aux  ti-  rer  le  féjouf  de  Londres,  Thom^tf 

fannes,  aux  purgatifs  doux.  C<i-  Afom* , grand-chancelier duroyait" 

lien  nous 'a  confervé  le  titre  de  me,  lui  donna  vn  appartement  chea 

plufieurs  de  fes  ouvrages ,  dont  le»  lui.  Erafme  $!éicant  préfenté  à  lui 
injures  du  tems  ont  privé  la  pofté-  ^fans  fe  nommer ,  Afof»*fiitfiagréâ- 

^^^'  blement  furpris  des  charmes  dçJn 

ERASME,  (  Didier  )  naquit  à  converfatioa  de  cet  inconnu ,  qu*il 

Roterdam  en  1467 ,  du  commerce  lui  dît  :  Vous  êtes  Erafme^  ou  un 

illégitime  d*un  bourgeois  de  Gou-  Démon,  On  lui  offrit  une  cure  pour 

de ,  nommé  Pierre  Gérard  ,  avec  la  le  fixer  en  Angleterre  ;  mais  il  la 

fille  d'un  médecin.  Il  fut  enfant-  refufa.  Cet  emploi  ne  convenoir 

de-chœur ,  jufqu'à  l'âge  de  9  ans  ,  point  à  un  lyjmm©  qui  vouloît 

dans  la   cathédrale   d'Utrccht.  A  promener  {a  gloire  par  toute  TÇur 

1-4  il  perdit  fon  père  &  fa  mère;  rope.  Il  fit  un  fécond  voyage  en 

a  17  il  fut  forcé  par  fes  tuteurs  à  France  Tan  i  Jio,  &  peu  de  tems 

fe  faire  chanoine  régulier  de  St.  après  il  retourna  encore  ea  An- 

Auguftin  ;  à  2ï  il  fut  élevé  au  fa-  gleterre.  Uuniverfité  d*Oxfo^d  lui 

cerdoce  par   Tévêque  d*Utrecht.  donna  une  chaire  de  profeffeur  en 


On  connoiflbit  dès  -  lors  tout  ce    lanigue  Crrecçiiet  jSoit  qu'£i»/îi^ 
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fAt  naturellement  inconitot,  foît  d^U  pièce  tfi  toujours  quelque  maria' 

que  cette  place  lui. parût  au- dçf-  gcp   Les  Réformateurs  devenant, 

lous  de  fon  mérite  ,  il  la  quitta  tous  le»  iourSt  plus  brillansà  Bâ- 

pour  fe  retirer  a  Bâle^  d*où  il  al-  It, ,  il  fe  retira  à  Fribourg,  qu*il. 

.  loit  a£ez  fouvent  dans  les  Pays-  quitta  après  un  réjour  de  7  ans 
Bas  &  même,  en  Angleterre  ,  fans  pour  revenir  à  Bàle  ,  où  il  mou-  « 
que  fes  fréqueiueç  courfes  Tera-.  rut  d'une  dyffflnterie  en  1536,  à 
pêchaflent  de  donner  au  public  un  70  ans.  Il  avoir  été ,  durant  tout  le 
grand  nombre  d'ouviages^  Léon  X  cours  de  ùl  vie ,  d'une  complexion 
ayant  été  élevé  fur  le  faint-ûége,  délicate  -,  il.  fut ,  fur  la  fin  de  Tes. 
Erafme  lui'  demanda  la  permiilîon.  jour»,  tourmenté  par  la  goutte  & 
de  lui.  dédier,  fon  Edition  Grecque  la  gravelle.  Sa  mémoire  eft  auifi 
&  Lutine  du.NiiiivenurTifianunt ,  &;  chere  à  BâJe  ,  qu'il  avoit  illuûrée 
reçut  la  répoafe  la  plus  obligean-  en  y  fixant  fa  demeure ,  qu'à  Ro- 
te. Il  ne  ait  pas  moin»  efiimé  par  terdam^  qi^  jouit  de  la  gloire  de 
le  fucceifeur  de  Léon ,  &  par  les»  lui  avoir  donné  le  jour.  Ses  corn- 
autres  fouverains  po;itifes«  Paul  patriotes  lui  ont  fait  élever  une 
lîl  vpuloit.  rhçnprer  de  la  pour^-  fbtue  au  milieu  de  la  grande  pla- 
pre  Romaine  *,.  Clément,  VII  8e.  Hen"  ce  ,  avec  des  infcriptions  hono- 
rî  VIII  lui  écrivirent  de  leur.  pro-.  /râbles. Les  ennemis  mêmes  à^^Eraf- 
pre  main,  pour  fe  rattaj:her^  L&  me.  ont  avoué  qu'il  méritoit  cette 
roi  François  l ,.  Ferdinand  roi  de  flatue.  U  fut  le  plus  bel-efprit  6c 
Hongrie.,  Sigifinond  roi.  de  Polo^-  le,  fçavant  le  plus  umverfel  de 
gne,  2i(  pluiléjirs, autres  princes,  fpn  fiécle^  C'eft  à  lui  principale- 
cÏÏàyérent  eavain  de  l-attirer  aur^  ment  qu*on  doit  la  renaiiïaace  dés 
près  d'eux.  Erafme.^  ami  d^lali-  belles-lettres,  les.  premières. édi- 
berté,  autant  qu'ennemi  de  la  con.-  tions  de  pluiieurs  Pères  de  TEgli- 
trainte  des.  coujcs ,  n'accepta  que.  fe ,  la  faine  -critique.  Il  ranima  les 
la  char.ge  de.  confelUer  d'éfat ,  quc^  illuûres  morts  de  TaQtiqaité,  8c  in* 
Charlef  d'AutriclvQ  (  depuis  empe-  fpira  le  goût  de  leurs  écrits  à  fon 
reur  fous  le  nom  de  CharlesrQuint)  fiécle.  Il  avoit  formé,  fou  âyie  fur 
lui  douAii..  Cette,  pjace  lui  acquit  eux.  Le  ûe;neâ,pur.,  élégant,  air 
beaucoup,  de  crédit,  fans  lui  pro-  ié  i.H  quoiqu'il  ppu.  Ingarré,  il 

'  curer  beaucoup,  de  gêne.  L'héré.-  ne  le  cède  ea  rica  à  celui  des 
Marque  Af<ir/</iXu^rtii$:Jia  de  l'en-'  écrivakis.  de  ioA  fléole-,  qui,  par 
gager  Vapsx  foi\  parti ,.  x^ai»  inu^  une  pédanterie  ridicule  ,  affec- 
tilement.  Erafme  ,  prévenu  diabord  toient  dei  a' employer  aucun  ter- 
en  faveur  d^es  Réformateurs.,  fe  me  qui  ne  fût  de  Çicéron,  Il  efl^ 
dégoûta  'd'eux ,  quand  il  les  eut  ua  des  premiers  qui  aient  traité 
mieux  connus.  Û  les  regardoit  corn-  les  matières  théologiques  d'une 
me  une  nouvelle,  efpè.ce  d'hom-  manière  noble,  &  dégagée  des 
mes  ohjiifiés ,  médifansf  hypocrites^  vaines  fubtilitès  &  des  expreiHons 
mentaprs ,yt(ompturs ^  féditipu» ^ for"  bar,bares  de  l'école.  Son  mérite, 
cené*  y  incommodes  aux  amref  ^  dh  &.  la  liberté  avec  laquelle  il  repre- 
vifés  erureux,,.  On  abeauvouloir^di-  nojt  les  vices  de  fon  tems,  l'igno- 
ibit-il.  en  plaifatiiî^it  »  que  le  Lu-  rance,  la  fuperflition,  le  mépris  de 
tkéranifme  /oit.  uftc.  chofe  tragique  ^  la  belle  littérature ,  Tolûvetè  des 
pour  mof,  je  fuis  ferfuadé  que  rien  moines.,  la  mollefTe  des  riches  ec- 
9*efi2la9  ççmi^ue^car  Ip  dénçuemcat  clèiiafiiques»  lui  iireat  une  foule 
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d*ennemis.  La  Sorbonne ,"  pouffée  vent  trop  tranfparente.  On  i<ni 
par  Ton  fyndic  Noël  Beda ,  hom-  porter  le  même  jugement  Air  fes 
ipe  auffi  ignorant  que  paffionné  ,  Colloques^  qui  ne  valent  ni  ceux 
cenTura  une  partie  de  (es  ouvra-  de  Lucien  ,  ni  ceux  de  FonttntlU  : 
ges,  &  ne  craignit  point  de  char-  on  les  fit  plus  pour  la  Latinité  ^ 
ger  Ton  anathême  des  qualifîca-  que  pour  le  fond^  des  chofes.  Le 
tions  de  fou, ,  à^impU ,  é.*ennemi  de  iii*  vol.  renferme  les  Epures^  dont 
J.  C. ,  de  la  Vierge  &  des  Saints,  plufieurs-ont  rapport  aux  affaires 
£rajme  efluya  d'autres  orages ,  qu'il  de  FEglife  -,  le  r* ,  les  Livres  de  pU" 
ne  fupporta  pas  avec  trop  de  pa»  té,  écrits  avec  une  élégance  qu^oa 
tience.  Naturellement  feniibîe  à  ne  trouve  point  dans  les  autres 
réloge  &  à  la  critique ,  il  traitoit  myftîques  de  fon  teras  *,  le  vi* ,  la 
ies  adyeriaires  avec  dédain  &  avec  Verfion  du  NouveawTeflamekt ,  avec 
aigreur  ;  mais  ce  grand-homme  fe  lès  notes  *,  le  vii* ,  fes  FarapHra-- 
réconcilioit  très-i^cilesient  avec  fes  fur  le  Nouveau  -  Tèfiament;  le 
les  petits  écrivains,  qui,  après  VIII*,fes  Traductions  des  Ouvrages 
Favoir  attaqué,  revenoient  à  lui  de  quelques  Pères  Grecs;  le  dernier^ 
fmcérement.  Nullement  envieux  fts  Apologies,  On  »  feit  en  170J 
lie  la  gloire  des  autres ,  il  ne  fai-  une  nouvelle  édition  de  tous  ces 
fbit  jamais  le  premier  a£ke  d'hof-  difFérens  ouvrages  ,  en  1 1  vol.  in- 
tîlité»  Il  eut  toute  fa  vie  une  paf-  fol.  L'Eloge  de  la  Polie  a  été  imprl^ 
fion  extrême  pour  Tétude  ;  il  pré-  mé  féparément ,  cwit  notis  variorum^ 
léra  les  livres  à  tout,  aux  digni-  1676,  in-8'.;  &  à  Paris  ,  Barhou  ^ 
tés  &  aux  richeiTes.  Il  étoit  enne-  1765 ,  in-ii.  On  en  a  une  a^ez  mau« 
sni  du  luxe ,.  fobre ,  libre  dans  fes  vaife  traduâion  françoife  ,  Am- 
ientimens,  fincére  ,  ennemi  de  la  fterdanx  1728,  in-8*.,  Paris  17J1  , 
flatterie ,  bon  ami  &  confiant  dans  in-S*.  &  in-4'. ,  figures.  Les  £/{«- 
fes  amitiés  -,  en  un  mot ,  il  n*étoit  virs  ont  donné  une  édition  de  fes 
pas  moins  aimable  homme,  que  Adages^  1650,  in-12; de  fes  Col'-^ 
grand-homme  :  car  fi  notre  fiécle  loques ^  1636,  in-12.  Il  y  en  aune 
croit  devoir  lui  refufer  ce  dernier  édit.  cum  nous  varior»  1664  ou  169 3^ 
titre,  il  le  mérite  par  rapport  au  in-8".  Ils  ont  été  traduits  en  firan- 
fiéde  où  il  naquit.  Toutes  fes  (Su-  çois  par  GueudevilU%  Leyde  1710  , 
vres  furent  recueillies  à  Bâte  par  6  vol.  in-ii,  fig.  Ceux  qui  von- 
le  célèbre  Frohen  fon  ami,  en  9  dront  connoître  £ra/OT« plus  en dé- 
voî.  in-fol.  Les  x  premiers  &  le  taîl ,  doivent  lire  VHifioire  de  fa. 
lY*  font  confacrés  uniquement  aux  Vie  &  de  fes  Ouvrages  ^  mife  au  jour 
ouvrages  de  grammaire  ,  de  rhé-  en  1757  par  M.  de  Burigny ,  ea 
torique  &  de  philofophîe.  On  y  x  vol.  in- 11.  Cet  ouvrage  intérêt* 
trouve  VEloge  de  la  Folie  &  les  Cot-  fant  eft  proprement  Thiftoire  lit- 
loques ,  les  deux  produéHons  d*£-  téraire  de  ce  tems  -  là.  On  a  re- 
ra/me  les  plus  répandues.  La  pre-  proche  à  EraTmt  un  peu  trop  de 
xniére  eft  une  fatyre  de  tous  les  liberté  fur  les  matières  qui  con- 
états  de  la  vie  ,  depuis  le  fimple  cernent  la  religion.  On  voit  en- 
moine  jufqu*au  fouverain  pontife,  core  à  Bàle ,  dans  un  cabinet  qui 
Il  y  a  quelques  bonnes  plaifante-  excite  la  curiofité  des  étrangers  , 
ries ,  mais  beaucoup  plus  de  froi-  fon  anneau^  fon  cachet ,  fon  épée^ 
des  &  de  forcées.  L'ironie  n'y  eft  fon  couteau  ,  fon  poinçon  ,  foa 
pas  toujours  âne  »  elle  eft/ou^,  Tefim&iu  ioxix:  ^^  fa  propre  suia^ 
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1V&  portrait    par  le  célèbre  ffol--  ée  mefure  conuxApe  entrVnx.  Elle 

h^in ,  avec  une  épigramme  de  Théo'  conûûe  à  donner  Texclufion  aux 

dore  de  Be^é.  nombres  qui  n*ont  point  cette  pro* 

ERASTë  ,  (  Thomas  )  médecin ,  priété.  On  la  nomma  U  cribU  d^Era^ 
né  en  1 5  24 ,  à  Bade  en  SuifTe  ,  tofihène.  Ce  philofophe  compofa 
^feigna  avec  réputation  à  Hei-  auili  un  traité  pour  perfectionner 
delbcrg ,  puis  à  Bâle  ,  où  il  mou-  Tanalyfe ,  &  il  réfolut  le  problême 
vut  en  1583.  On  a  de  lui,  1.  Di-  delà  duplication  du  cube,  par  le 
vers  Ouvrages  de  Médecine ,  princi-  moyen  d'uiv  inilrument  compofé 
paiement  contre  Paracelfe ,  à  Bàle  de  plufieurs  planchettes  mobiles. 
1571,  in-4'*.  :  il  y  a  4  parties.  II.  Parvenu  à  l'âge  de  80  ans  &  ac- 
Des  Thefes  fameufes,  Zurich  1595»  câblé  d'infirmités ,  il  fe  laiiTa  mou- 
^1-4**.  III.  OpufcuU^  1590,  in-fol.  rir  de  faim.  Le  peu  qui  nous  refte 
IV.  Confilia^  Francfort  IÇ98,  in-  des  ouvrages  d' Eratofihène ,  a  été 
fol.  V.  De  auro potahili  y  in-S".  VI.  imprimé  à  Oxford  en  1671, 1  vol. 
De  Putredine ,  in-4-.  VU.  De  The-  in-S*.  On  en,  a  deux  autres  édi- 
riaca^  Lyon  1606,  in -4*.  VIII.  tions  dans  VUranologia  du  P.  Pe- 
ints Thèfes  contre  V excommunieationy  tau  ^  16  3  o*,  &  à  Amfterdam^  dans 
&  C  autorité  des  confifloires^  Amfter-  le  même  format,  1703. 
flan^  1649 ,  in-8°.  Le  médecin  étoit  ERATOSTRATÉ,  Voye\  £ros« 
préférable  chez  lui  au  controver-  taate. 

iîfle  *,  mais  ni   Tui^  ni  Tautre  ne  ERCHEMBAUD  de  Burban, 

méritoient  le  premier  rang.  comte  Allemand  ,  d'une  févérité 

ERATO,  l'une  des  neuf  Mufes,  outrée  ,  étoit  extrêmement  zèle 

prélide  aux  poëûes  lyriques.  On  pour  la  juflice.  Pendant  qu'il  étoic 

la  repféfente  fous  la  figure  d'une  malade  &  en  danger  dç  mort ,  un 

jeune  fille  enjouée,  couronnée  de  de  fes  neveux  ,  fils  de  fa  fgeur  , 

myrtes  &  de  rofes»  tenant  d'une  attenta  à  la  chafteté   de  quelque 

inaitt'une  lyre,  un  archet  de  l'au-  femme.  Dès  qu'il  en  eut  connoif* 

tre ,  &  ayant  à  côté  d'elle  un  pe-  fance  ,  il  commanda  qu'on  fe  fai- 

tit  Cupidon  ailé  ,  avec  fon  arc  &  sit  de  lui  &  qu'on  le  menât  au  fup- 

ibn  carquois.  plice.  Ceux  qui  reçurent  cet  ot* 

ERATOSTHENE ,  Grec  Cyre-  dre  ,  eurent  compaffion  de  ce  jeu- 
aéen ,  bibliothécaire  d'Alexandrie,  ne  feigneur.  Cinq  jours  après  ,  il 
nort  194  ans  avant  J.  C. ,  cultiva  parut  dans  la  chambre  de  fon  on- 
àla  fois  lapoëfie  ,  la  grammaire,  cle  ,  qui  lui  donna  lui-même  la 
la  philofophie,  les  mathématiques,  mort.  L'évêque  qui  lui  adminif- 
&  excella  dans  le  premier  &  le  tra  les  derniers  facremens,  lui  re- 
dernier genre.  On  lui  donna  le  fufa  l'abfolution  ,  &  remporta  le 
pom  de  Cofmographe ,  A' Arpenteur  de  faint  Viatique.  Mais  à  peine  étoit- 
VUnivers^  àt  fécond  Platon.  Il  trou-  il  forti  de  la  maifon  que  le  malade 
va  le  premier  la  manière  de  me-  le  fit  appeller  ,  &  le  pria  de  voir  û 
furer  la  grandeur  de  la  circonfé-  la  fainte  hofiie  étoit  dans  le  ciboi- 
tence  de  la  terre.  U  forma  le  pre-  re.L'évêque  ne  l'y  trouva  pas,  &le 
mier  obfervatoire ,  &  obferva  To-  comte  ayant  ouvert^  fd  bouche ,  la 
blîquité  de  l'édiptique.  Il  trouva  lui  montra  fur  fa  langue.  Ce  fait 
encore  une  méthode  pour  con-  arriva  l'an  1120  ,  à  ce  que  rappor- 
noitre  lès  nombres  premiers ,  c'eft-  te  Cefarius  &  plufieurs  autres  hif- 
i-dire  les^  nombres  qui  n'ont  point  toriens.  Nous  ne  les  copierionf 
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pas ,  s*îl  nVtoh  AaMeinootrer  âe  te  contrée  montagtreufb ,  ohîîùffi 

tems  en  tems  de  quelles  abfurdî-  dm  une  guerre  aulfi  longue  qne 

tes  on  chargeoit  Thiftoire  dans  les  pénible  contre  les  rebelles ,  qu'il 

fiécles  d'ignorance.  défit  à  la  fin.  Ceft  cette  guerre 

ERCH£MB£RT ,  Lombard,  vi«  qui  hit  le  iiiîet  de  fon  ^^me  de 

▼oit  dans  le  ix'  fiécle.  U  porta  les  VAraùcatm  ,  ainfi  appelle  du  nom 

armes  dès  fa  première  jeunefle ,  de  la  contlîée.  On  y  remarque  des 

Bl  fiit  prifonnier  de  guerre.  Il  le  penfées  neures  &  hardies.  Lepoë^ 

fetira  ta  Mont-Cafiîn  ,  où  il  em-  te-conquérant  a  mis  beaucoup  de 

brafla  la  règle  de  S.  Benoit  à  l^ge  chalenr  dans  les  batailles.  Le  fea 

d'environ  25  ans.  On  hii  donna  le  de  la  plus  belle  poëfie  éclate  dans 

gouTemementd'unmonaftéreToi-  quelques  endroits.    Les  defcrip- 

fin  *,  mais  il  y  fut  expofé  à  tant  de  tions  font  riches  ,  quoique  peu 

traverfes,  qu*il  fe  vit  encore  con*  variées;  mais  nui  plan ,  point  d'u* 

traint  de  fe  retirer.  Ce  fut  dans  mté  dans  le  deffein ,  point  de  vrai- 

le  lieu  de  fa  retraite  qu'il  écrivît  femblance  dans  les  épî/bdes ,  point 

une  Chronique   OU  Hifioin  étendue  de  décence  dans  les  caradéres.  Ce 

des  lombards  y  que  Ton  croit  per-  Poème  ^  compoi%  de  phis  de  tren» 

due  ;  &  un  Abrégé  de  la  mime  Hif-  te-fix  chants ,  eft  trop  long  de  Is 

toire  ,  depuis  Tan  774  jufqu'en  moitié.L'auteur  ton^e  dans  des  ré-- 

8S8*  Ceil  une  efpèce  de  fupplé-  pétitions  &  dans  Aes  longueurs  in- 

ment  à  Paul  diacre.  Antoine  Carac^  fuppdttables  ;  enfin  il  eft  quelque- 

eioU ,  prêtre^de  l'ordre  des  Clercs-  fois  auffi  barbare  que  la  nation  qu'il 

Réguliers ,  a  publié  cet  abrégé  qui  avoit  combsltnie.  L'ouvrage  de  Cw 

Oftre  quelques  £aits  curieux ,  avec  nî^a  fut  imprimé  pour  la  première 

d'autres  pièces ,  à  Naples  en  1610 ,  fois  en  1 597 ,  in-12  ;  mais  la  mtih' 

in-4''.  Camille  Percgrin  l'a  donné  de  leure  édition  eft  celle  de  Madrid  « 

nouveau  au  public  dans  fon  fHfloi'  1631 , 1  vol.  in- 12. 

re  des  Princes  .Lomhurds ,  en  1643  9  ËRCKERN ,  (  Lazare)  futinteo- 

in-4'.  dant  éts  mines  de  Hongrie  »  d'AI- 

ERCILLA-Y-CUNIGA ,  (  Don  femagne  H  du  Tirol ,  fbus  %  em- 
Alonzo  d'  )  fils  d'un  jurifconfulte  pereurs  ,  a  écrit  fur  la  MétaQurpe 
célèbre ,  étoit  gentilhomme  de  la  avec  beaucoup  d'exaôftude.  Son 
chambre  de  l'empereur  Jlltfx/mx/f m.  livre  eft  en  Allennnd  -,  mais  on  Vn 
II  fut  élevé  dans  le  palais  de  PU-  traduit  en  farin  trvee  des  notes.  Il 
lippe  II ,  &  combattit  fous  fes  yeux  parut  pour  ta  première  fois  en  1694 
à  la  célèbre  bataiHe  de  Saint-Quen-  à  Francfort ,  in>fbl.  On  y  trouve 
tin ,  en  1 5  57.  Le  guerrier ,  encrai-  preA^ue  tout  ce  qui  regatte  Fart 
né  par  le  defir  de  connoître  les  d'eflayer  les  métaux, 
pays  8c  les  hommes  ,  parcourut  la  ERÈBE ,  fils  du  Chaos  &  dès  Te» 
France  ,  l'Italie  ,  l'Allemagne  ,  n^et ,  époufa  la  Nuit^  6t  "en  eut 
TAnglctetre.  Ayant  appris  à  Lon-  YMthtrU  le  Jottr.  11  fiit  toétamor- 
dres  que  quelques  provinces  du  phofé  en  fleuve,  8c  précipité  dans 
Pérou  8t  du  Chîly  s'ètoient  révol-  le  fond  des  enfers  pour  avoir  fê- 
tées contre  les  EQ»agnols  ,  leurs  couru  les  Titans, 
vainqueurs  8t  leurs  tyrans  ,  il  brû-  L  ERËCHTÉEcmEltxCTRÉE ,  fiit 
hi  d'aller  fignëler  ibn  courage  (Ur  un  chaffeur  que  Minerve  prit  foin 
ce  nouveau  théâtre.  Il  paffa  fur  les  d'élever,8c  de  Éatre  proclamer  rot 
I^MHîéres^de  Chily  dans  une  pect-  d«  Achémenf.  U  doaiia  foa  nom 


ERE  ERG         €if 

^  k  vîUè  d*Athèiic$.  Ondlt  qu*tl  que  vente ,  en  bœuf,  en  cerf,  en 
fçavoit  cirer  de  Tare  avec  tant  d'à-  oifeau  ou  autrement.  Malgré  cette 
idreâTe  ,  qu'^^o»  fon  fils  étant  en-  reffource  pour  avoir  de  l'argent , 
touré  d'un  dragon  ,  il  perça  le  elle  ne  put  iamats  raiTaiîer  la  faim 
sionfire  d'un  coup  de  flèche  fanîs  de  fon  père ,  qui  mourut  enfin  mi- 
-blefieir  Ton  enfant.  férablement  en  dévorant  fes  pror 

II.  ERECTHÉE,  roi  d'Athènes,  près  membres, 
fuccéda  à  Pandion  fon  père  vers  ERG  IN  US,  roi  d'Orchomène 
Tan  1400  ayant  J.  C.  Il  partagea  ^p^^s  fon  père  Clyimnus  ,  fut  en 
tous  les  habittos  de  fon  royaume  g^ç„ç  ^^^^  j^^^^^^  ^  •  ,ç  ^^^^^ 
en  quatre  daffes ,  {  c  eft-a-dire»  en  j^  ^  y^  ^^^  ^  iU^  ^^  ^^^^^  p-^, 
guerriers ,  artifans ,  laboureurs  &  ^^^^  ^^  ^  ^Ipee  magnifique  d'£r- 
pâtres  ,)pour  éviter  la  confufion  -^^  ^ans  une  des  odes, 
.qui  pouvoit  naître  du  mélange  des  unTi-vTt»       -j    c  *j     j 

conditions.  Il  fut  père  de  Ccrc^s    J'  ERIC  Xllï ,  roi  de  Suéde .  dtt 
//*  du  nom ,  qui  ,  après  avoir  été    Danemarck  &  de  Norvège ,  dut  la 
détrôné  par  fes  neveux ,  fc  retira    première  couronne  à  la  reme  Mar. 
chez  Pylas  fon  beau^pere ,  roi  de    Ç«''«'^  »  appellee  \;i  Séndramis  du 
Mégare.  Ce  prince  régna  50  ans.    ^^'^  »  &  obtmt  la  féconde  après 
Après  fa  mort,  il  fut  placé  au  rang    lamortde  cette  héroïne  en  141 1; 
,i^  Dieux  ,  &  on  lui  érigealun    ««aisil  ne  fçut  conferver  ni  1  une 
beau  temple  à  Athènes.  Ceft  fous    ^  l*^»®-  Il  déphit  aux  Suédois, 
ion  règne  que  les  marbres  ^'^ra;?.    P^rce  qu'au  heu  defuivre  les  con- 
écl  placent  l'enlèvement  de  Pro-.  yentionsqu'ilavoit  confirmées  par 
firphu ,  &  l'inftitution  des  myfté-    arment ,  il  les  opprimoit  par  fes 
res  Eleufiniens.  Trois  ans  avant  ce    gouverneurs.  Il  mécontenta  de  mê- 
«lernier  événement,  Borée ,  natif  de    ««  ^«^  I>anois  par  fes  longues  ab- 
Thrace,  avoitravi  fe  fiUe  Oruhye.    ^^ce» ,  &  parce  qu  il  voulut  ren- 
ERENNIEN,Fi)y<rHEREN.    dre  héréditaire  la  couronne  quj 
•gi^-^  etoit  eletbve.  Les  peuples ,  fecon- 

ERESICTHON  ou  Erisicthok,   ^^  P» Ja  nobleffe  &  le  clergé  , 
ThefliaUen,  fils  de  Triovas.^ens ,   ^e  depoférent.  Eric  voulut  fe  fou- 
«ourlle  punir  d'avoir  ofé  abattre   «".«  ^"^  1«  '«'one  par  les  armes  -, 
iine  for^t  qui  lui  étoit  confacrée,   «»is  n'ayant  pu  s'y  mamtemr ,  il 
lui  envoya  une  faim  fi  horrible,   ^«  retirai  an  1438  en  Pomerame  , 
«u'il  confuma  tout  fon  bien ,  fans   ©u  il  paffa  les  reftes  d'une  vie  ob- 
pouvoir  la  fiitisfidre.  Réduit  à  la   «^""  ^  languiffante. 
dernière  mifére ,  il  vendit  fa  pro-       II.  ERIC  XIV  ,  fils  &  fuccef- 
pre  fille ,  nommée  Métra,  Neptune    feur  de  Guflave  1  dans  le  royaume 
qui  avoit  aimé  cette  fille, lui  ayant   de  Suède  ,  fut  a\\^\  foible  &  en- 
accordé  le  pouvoir  de  fe  changer   core  plus  cruel  qu'EricXIIL  II  au- 
en  ce  qu'elle  voudroit ,  elle  écha-   roit  defiré  de  fe  marier  avec  EU" 
pa  à  fon  maître  fous  la  jforme  d'un   labeth  reine  d'Angleterre  ,  qui  ne 
pêcheur.  Rendue  à  fa  figure  natu-   voulolt  pas  d'époux-,  mais  n'efpé* 
relie ,  fôn  père  la  vendit  fiiccef-    f  ant  pas  d'obtenir  fa  main  ,  il  par- 
ilvement  a  plufieurs  maîtres.  Elle   tagea  fon  trône  &  fon  lit  avec  la 
n'étoit  pas  plutôt  livrée  à  ceux  qui   fille  d'un  payfan.  Cette  alliance 
Tavoient  achetée,  qu'elle  fe  diro-   indigne  aliéna  le  cœur  de  fes  fu« 
^pit  à  eux  en  fe  changeant  à  cha-  jets.  Des  foupçons  très-mal  fon« 
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éés  ,  le  portèrent  à  £âre  vrêter  tre  eil  patlic  ^  inventa  lèi  dàtH 

/eca  fon  frère ,  &  à  le  tenir  pen«  11  fe  fervit  û  utilement  <ie  cettd 

dut  5  2ns  dans  une  dureprifcm.  Ce  nouvelle  invention ,  où  la  moitié 

prince  infortuné .  ayant  obtenu  fa  de  Ton  corps  étoit  cachjée,  çu 'après 

liberté  ,  excita  une  révolte.  U  af-  fa  fiort  il  fiit  placé  parmi  les  conf* 

fiégea  Eric  dans  Stockolm,  le  prit ,  tellations ,  fous  le  nom  du  CkareUr 

&  Tobligea  de  renoncer  à  la  cou-  ou  Bootcâ,  Il  fuccéda  à  Amphyâion 

itHine  en  1568.  Le  monarque  dé-  vers  15 15  avant  J.  C,  &  r^na  50 

trôné  fiit  enfiermé  à  fon  tour ,  &  ans.  U  in^tua  les  jeux  Panatbé* 

finit  {t%  jours  dans  les  fers.  U  n*ar  naîques  en  rhonneor  de 


jours  dans  les  fers.  U  n*ar  naïques  en  rhonneor  de  Minerve* 
TOft  régné  <{ue  8  ans.  ÔUGÉNE  V  ^oyt\  ScoT. 

IIL  ERIC ,  (  Pierre  )  navigateur        ERIGONE ,  fille  éUcart ,  fe  pen- 

liardi,  mais  cruel,  obtint  de  la  repu-  dit  à  un  arbre ,  lorfqu^elle  fçat  la 

blique  Vénitienne  y  le  commande-  mort  de  fon   père  ^  que  Mkta  , 

ment  dSuie  flotte  fur  la  Mer  Adria-  chienne  ^ Icare ,  lui  apprit  en  al-» 

tique.  En  IJ84,  il  prit  un  vaif-  lant  aboyer  continuellement  fur  le 

feau  pouffé  par  la  tempête  ,  où  tombeau  de  fon  maître.  Elle  fut  ai- 

étoit  la  veuve  de  RmmaiMi ,  bâcha  mée  de  Bacchas  ,  qui  pour  li  fé-» 

de  TripolL  Cette  femme  empor-  duire  fe  transforma  en  grappe  de 

toit  à  Conflantinople  pour  800  raiûn.  Les  poètes  ont  feint  qu*elle 

mille  écus  de  bien.  Lorfqu*£rfc  fe  fut  changée  en  cette  conûelUtion 

fîit  rendu  maîn-e  de  ce  navire  ,  &  qu'on  appelle  la  Vierge, 
de  ceux  qui  étoient  à  fa  fuite ,  il        ERINNE ,  dame  Grecque ,  cou* 

fit  tuer  ijo  hommes  qu'il  y  trou-  temporaine  de  Sapho^  composa  des 

va  ,  perça  lui-même  de  fon  ép&  poëfies ,  dont  onpoffède  quelques 

le  fils  de  la  veuve  entre  les  bras  fragmens  dans   le  Carmina  Novem 

de  ùl  mère  i  &  après  avoir  fait  vio-  Poit.  FaminArum ,  à  Anvers  1 568  , 

1er  40  femmes  ,  qu'il  fit  cou^r  in-S*.  On  en  trouve  des  iq^kations 

par  morceaux  ,  il  ordonna  qu'on  en  vers  françois  dans  le  Panuijfe 

les  jettât  dans  la  mer.  Cette  bar-  des  Dames ,  de  M.  SauvigHy. 
barie  atroce  ne  demeura  pas  im-        ERIOC.H  ou  Arioch  ,  roi  des 

punie.  Le  fénat  de  Venife  lui  fit  Elidens  ou  £lyméens,lemème  que 

trancher  la  tête  ,  &  fit  rendre  à  le  roi  d'Ëlafiar,qui  accompagna  Cib- 

AmuratIV y  empereur  des  Turcs,  dorlahomor,  lorfque  ce  prince  vint 

tout  le  butin  qu'£m  avoit  fait.      .  châtier  les  fouverains  de  Sodôme 

ERICTHONIUS  ,  fils  de  Vulcain  &  de  Gomorrhe.  Ses  états  étoient* 

&  de  la  Terre  ,  fut  le  4*  roi  d'A-  entre  le  Tigre  &  l'Euphrate.  Ce 

thènes.  Après  fa  naifiance ,  Affiler-  fut  fur  ces  terres  que  fe  donna 

ve  l'enferma  dans  un  panier,  qu'el-  cette  fanglante  bataille ,  entre  Ar^ 

le  donna  à  garder  aux  filles  de  Ce-  phaxad  ,  roi  de  Médie  ,  &  Ntéx^ 

cropsy  Aglaure  ,  Herfé  &  Pandrofe^  chodonofwr  roi  des  Chaldéens,  OÙ 

avec  défenfe  de  l'ouvrir  ;   mais  le  premier  fut  tué. 
Aglcure  &   Herfi  n'eurent  aucun        ERiTHR£US,  (  Janus  Kitius} 

égard  à  la  défenfe.  Minerve  les  pu-  Voye^  Rossi. 
nit  de  leur  curiofité  ,  en  leur  inf-        I.  ERIZZO,  (Louis  ^Marc-An- 

pirant  une  telle  fiireur  y  qu'elles  toine  )  deux  frères  d'une  des  plu» 

fe  précipitèrent.  EriWionius  deve-  anciennes  familles  de  Venife  ,  ^ 

nu  grand  ,  &  fe  trouvant  les  jam-  teift  àfiaffiner  en  1546  un  féna- 

bes  fi  tortues  qu'il  n'ofoit  paroi-  teur  de Ravenne,  leur  onde,  pour 

jouir 
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)ouir  plutôt  de  fes  biens.  Le  Ténat  &  fe  figaala  en  diverfes  occations* 

ayant  promis  nn  pardon  abfolu  ,  Sa  valeur  &  fes  exploits  furent  ré- 

javec  lôôb  écus  de  récompenfe  ,  à  compenfés  par  les  titres  de  lieu- 

«celui  qui  découvriroit  cet  afTafli-'  tenant-général  des  armées  de  Fran- 

nat ,  un  foldat ,  leur  complice ,  les  ce,de  gouverneur  de  Brifach,de  co-* 

dénonça»  Louis   fut  décapité  ,  &  lonel  de  plufleurs  régimens  d'in- 

Marc-Antoine  mourut   en   prifon.  fanterie  &  de  cavalerie  Allemande* 

Paul  £rizzo  ,  de  la  même  famille,  Louis  XIÎI  dut  à  fa  bravoure  l'ac- 

avoit  perdu  la  vie  d'Une  manière  quifition  de  Brifach  en  1639  ;  5c 

plus  glorieufe  en  1469.  Il  étoit  Louis  XIV ^  en  partie ,  la  vi£iolre 

gouverneur  de  Négrepont»  Après  de  Lens  en  1648 ,  ôe  la  conferva-» 

avoir  fait  une  vigoureufe  réiifian-  tion  de  fon  armée  en  1649.   Ce 
ce ,  il  fe  rendit  aux  Turcs  ,  fous  ^  prince  lui  confia   cette  année  I0 

jpromeffe  qu^on  lui  conferveroit  commandement  général  de  Tes  trou* 

la  vie.   L*empereur  Mahomet  II ,  pes  ,    lors  de  la  défeûion  du  vi- 

ians  avoir  aucun  égard  à  la  Capi-  comté  de   Turenne,  I>'Erlactimo\i* 

tulation  ,  le  fit  fcier  en  deux  ,  6c  rut  à  Brifach  Taiinée  d'après  ,  à  5f 

trancha  lui-même  la  tête  à  Anne^  ans.  Peu  de  tems  avant  fa  mort, 

£llé  de  cet  illuflre  malheureux  ,  le  roi  Tavoit  nommé  fon  premier 

parce  qu'elle  n'avoit  pas  voulu  con-  plénipotentiaire  au  congrès  de  Nu** 

defcendre  à  fes  defirs.  remberg ,  &  il  fe  préparoit  à  ré- 

II.  ERIZZO  ,  (  Sébaftlen  )ùoble  compenfer  les  fervices  de  te  gé- 

Vénitien,  mort  en  1585 ,  fe  fît  un  néral  par  les  honneurs  militaires 

'nom   par   plufleurs    ouvrages  de  les  plus  diflingués ,  lorfqu'on  ap^ 
littérature.  Il  s'adonna  aufH  à  1^   prit  qu'une  mort  précipitée  avoit 

fcience  Numifmatique  ,  &  a  laiîfïé  abrégé  fes  jours.  IXÈrlach  étoit  un 

un  Traité  çnltaM&ti  fur  tes  HédaiU  homme  de  tête  &  de  main  ,  éga- 

les  :  la  meilleure  édition  de   cet  lement  capable  de  conduire  une 

ouvrage  affez  eflimé  ,  efl  celle  de  armée  &  une  négociation, 

Venife  in-4'*.  dont  les  exemplaires  I.  EROPE ,  femme  à'Atrée ,  fuc* 

pour  la  plupart  font  fans  date ,  mais  .  comba  aux  follicitations  de  Thy&jlç. 

dont  quelques  -  uns  portent  celle  Elle  en  eut  deux  enfans ,  i^AtrU 

de  1571.  On  a  encore  de  lui,  I.  fit  manger  dans  un  feflin  à  leur 

Des    NouvelUs   en  fix  journées  ,  .  propre  père. 

Venife   1567  ,  in-4^  II.   Trattato  II.  EROPE',  (^ro/^ujr,  )  fils  de 

dtUa  via  inventrice  e  dell*  infirumcnto  Philippe  I  roi  de  Macédoine  ,  mon-* 

de  fiUAntichi^  Venife  1 5  Ç4,  in-4%  ta  fur  le  trône  étant  encore  en- 

ÊRKI  VINSdeSteinbach,ar-  fant.  Les  Illyriens ,  voulant  pro- 
chite£ie  de  la  femeufe  Tour  de  .  fiter  de  cette  minorité ,  attaqué- 
Strasbourg,  mourut  en  1305.  Elle  .rent&  défirent  les  Macédoniens  ; 
ne  fut  achevée  qu*en  1449.  mais  ceux-ci  ayant  porté  le  jeune 

ERL  ACH  ,  (  Jean-Louis  )  né  roi  à  la  tété  de  Tarmée ,  ce  fpeç- 
à  Berne  ,  d'une  maifon  de  SuifTe  ,  tacîe  ranima  tellement  les  foldats  ^ 
très-diflinguée  par  l'ancienneté  4^  qu'ils  vainquirent  à  leur  tour ,  vers 
fa  nobleffe  &  par  les  grands- hom-  lan  59Ô  avant  J.  C,  Ce  prince  re- 
nies qu'elle  a  produits  ,  &  la  pre-  gna  environ  35  ans,  avec  affez  de 
miére  des  fix  familles  nobles  de  gloire. 

Berne.  Il  porta  les  armes  de  bon-  E  R  O  S ,  affranchi  de  Marc-An* 

ne  heure  au  fervice  de  la  France  toine  le  triumvir  :  Foye^  dai^s  ces 
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lurtîclë  le  trait  de  magixanimlté  8t  de  17^7 ,  fut  fes  nombreux  ra« 

d'attachement  par  lequel  il  termi*  vrages.  Les  prindp^x  font  :  1. 

na  fa  vie.  UHifloirc  éU  Tanger  ^  imprimée  in- 

EROSTRATE  ou  En  atos-  fol.  en  1713.  IL  VHifloin  ât  ?or- 

TR  ATE  ,  homme  obfcur  d'Ephè-  tu%al^  depuis  i64aju^u'én  16^7, 

fe  ,  voulant  rendre  fon  nom  ce-  en  2  vol.  in -fol.  II T  La  Vie  de 

lèbre  dans  la  poftérité ,  brûla  le  lean  /,  roi  de  PortugaL  Ces  ditfé- 

temple  de  Diane ,  Tune  des  fipt  rens  livres    font  utiles  pour   la 

iR(rv«ii/Mdu  monde.  Tan  3 56 avant  connoiflance  de  Thiftoire  de  fon 

J.  C.  Les  Ephéficns  firent  une  loi  pays. 

qui  délendoit  de  prononcer  fon  II.  ERYCEYRA,  (Françoîs-Xa- 

nom.  Cette  loi  finguliére,  loin  de  vier  de  Menesès,  comte  d*  )  arrié- 

produire  un  tel  effet,  fervit  l'in-  re-petit-fils  du  précédent  &  hérl- 

tention   du  fcélérat  :  ce  fut  un  tier  de  la  fécondité  de  fon  bifaieul , 

moyen  de  répandre  &  de  perpé-  naquit  à  Lisbone  en  1672.  U  pot- 

tuer  fa  mémoire.  ta  les  arme&  avec  diftinf^ion,  & 

ERPENIUS  ou  d'Erp  ,  (  Tho-  obtint ,  en  1735 ,  It  titre  de  mef- 

mas)  né  à  Gorcum  en  HoUahdis  tre-de-camp   général  fit  de  con- 

l'an  1^84  ,  mort  profefTeur  d'Ara-  feillèr  de  guerre.  U  mourut  en 

be  dans  Tuniverfité  de  Leyde  en  1743  ,  à  70  ans ,  membre  de  Ta- 

1624,  laifla  plufieurs  ouvrages  fur  cadémie  de  Lisbone,  de  celle  de» 

l'Arabe  &  fur  THébreu ,  dans  lef-  Arcades  de  Rome^  &  de  la  foclété 

quels  on  remarque  une  profonde  royale  de  Ldndres.  U  n*étoit  pas 

connoiilance  de  ces  deux  langues,  grand- feigneur  avec  les  fçavans  j 

Sa  Grammaire  Arabe  y  Leyde  1636,  il  n'étott  qu'homme  de  lettres  , 

16^6,  1748,  in-4''.  eil  eftimée.  aifé ,  poli  ^  communicatif.  Le  pape 

'  Cétoit  un  homme  laborieux ,  d'un  Benoit  XIII  l'honora  d'un  bref;  te 

ei^rit  vif ,  d'une  mémoire  éten-  roi  de  France  lui  fit  préfent  du  Ca- 

due ,  attaché  à  fes  livres  &  à  fa  pa-  talogue  de  fa  Bihliôthlque^  8c  de  m 

trie,  qui  refufa  toutes  les  offres  volumes  d'eftampes.  L'académie  de 

qu'on  lui  fit  pour  l'attirer  en  Ef-  Petersbourg  lui  adrefifoit  fes  mé- 

pagne  ât  en  Angleterre.  moires  *,  une  partie  des  écriVaiiis 

I.  ERYCEYRA,( Femand  de  de  France ,  d'Angleterre ,  d*Itafie , 
Menesès  comte  d')  naquit  à  Lif-  8cc.  luiMibient  holhniagede  fenrs 
bone  en  161 4.  Après  avoir  puifé  écrits.  Ses  ancêtres  lui  avotentiaif- 
dans  fes  premières  études  le  goût  féunebibliothèqu^choifie&nofii- 
de  la  bonne  littérature  ,  il  alla  breufe',  qUHl  âùgmeôta  de  15000 
prendre  des  leçons  de  l'art  mili-  volumes  8c  deiooomanufcrits.  Sa 
taire  en  Italie.  De  retour  dans  fa  carrière  littéraire  a  été  remplie  par 
patrie ,  il  fut  fuccefiivement  gou-  plus  de  cent  ouvrages  différens. 
verneur  de  Péniche  ,  de  Tanger,  Les  plus  connus  enFrahce  font;!. 
confeiller  de  guerre  ,  gentilhom-  Mémoire  fur  la  valeur  des  manmoUâ 
me  de  la  chambre- de  l'infant  Don  •  de  Portugal  ^  depuis  le  eommeneement 
Pedro ,  &  confeiller  d'état.  Au  mi-  de  la  Monarchie ,  in-4''.  1738.  II. 
lieu  des  occupations  de  ces  diver-  Réflexions  fur  Us  Etudes  Académ- 
ies places  ,  le  comte  d*Erye^ra  ques,  III.  /S  Parallèles  d'Hommes  & 
trouvoit  des  momens  à  donner  à  la  tz  de  Femmes  Uluftres,  IV.  La  Hen- 
leâure  8c  à  la  compoiltion.  On  riade,  Poème  héroique,  arec  des  ci- 
peut  conftilterle  Journal  étranger  ferpgticn^  fur  Us  règles  duPcëme  ^ 
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^y  ifl*4*«  X741.  Parmi  Tes  manui"-  quoi  manger ,  lid  promit  fa^béfié^. 
irttson  trouve  des  éclairciflemens  diâion  ;  mais  Jacoh  la  reçut  à  fa 
fur  le  nombre  de  xxii ,  à  l'occa*  place ,  par  Tadrefle  de  fa  mère.  Les 
£011  de  22  fortes  de  monnoies  Ro*  deux  frères  furent  dès-lors  brouil* 
maines  offertes  au  roi  ,  &  <léter*  lés  irréconciliablement.  Jatoh  fe  re- 
rées  à  Lisbone  le  21  Oâobre  1711  «  tira  chez  fon  oncle  Laban ,  &  après 
auquel  jour  ce  prince  avoit  22  ans  une  longue  abfence  ils  s*accommo« 
accomplis.  L'auteur  »  par  autant  de  dérent.  Efaii  mourut  à  Seïr  en  Idu« 
diiTertations,  prouve  que  le  nombre  née ,  Tan  1710  avant  J.  C.  âgé  de 
XXIX  t&  le  plus  parfait  de  tous.  1^7  ans  Jaiflant  une  poftérité  très- 
Pe  pareilles  puérilités  fe  trouvent  nombrenfe. 
quelquefois  dans  les  têtes  les  plus  ESCALE  ,  (  Maftin  de  1*  )  d*une 
iaines.  famille  que  yuiané  fait  defcendré 

£RYPHILE,  Voyei  Amfhi ▲•    d'un ^feur  d'échelles  nommé  Jac 
BAÎàs.  gués  Fico ,  fut  élu  en  1259  podeftiK 

.  £RYTROPHILE,(Rupert)  de  Vérone ,  où  fes parens  tenoient 
fjiéologien  du  xvii*  fiécle  ;  &  mi*  un  rang  diftingué.  On  liû  donna 
aîÂre  à  Hanover ,  eft  auteur  d'un  enfuite  le  titre  de  capitaine  perpé^ 
Commentaire  méthodique  ûu  Thif-  tuel ,  &  il  fut  dès-lors  comme  fou-^ 
toire  de  la  Paûion.  On  a  encore  verain.Mais  quoiqu'il  gouvernât  ce 
4e  lui  :  Cotent  aurea  ia.  Harmoniam  petit  état  avec  beaucoup  de  pru- 
£ifangelUam ,  în'4'' .  ^  dence ,  fon  grand  pouvoir  foufeva 

ERYX,  fils  de  Sutis  £c  de  K<-  contre  lui  les  plus  riches  habitans.. 
luij.  Fier  de  fa  force  prodigieu-  Il  fut  af&fliné  en  1273.  Ses  defcen» 
£b,  il  lunoit  contre  iês  pa&ns,  dans  con£ervérent&  augmentèrent 
^  les  terrafibit  >  mais  il  fut  tué  même  l'autorité  qu'il  avoit  acqut« 
par  Hercule  ,  &  enterré  ^ans  le  fe  dans  Vérone.  Ma/Hn  III  de  VE/-^ 
^cmple  qu'il  avoit  dédié  à  Venus  fa  caU ,  génie  remuant  &  ambitieux  , 
ipere...  U  y  avoit  une  montagne  ajouta  non  feulement  Vidence  2c 
4e  ce  nom»  aujourd'hui  Catalfano  »  Brefie  à  fon  domaine  de  Vérone  $ 
célèbre  par  le  plus  ancien  temple  il  dépouilla  les  ^«rr^/v^  dePadoue,' 
de  Venus,  -dont  il  ût  Albert  ion  fxtst  gouver» 

ESAQUE ,  fils  de  Priam  &  d'il-  i%g^.  Celui-ci, livré  à  la  débauche, 
lyxothoe  ,  anima  tellement  lanym-  yexa  fea  ûijets ,  &  enleva  la  fem<- 
f4ie  HcfperU  ,  qu'il  qpiitta  Troie  me  d'un  des  Carrares  dépodSedés  , 
fontt  la  ûiivre.  Samaltreâe  ayant  quifçachant  diifimuler  à  propos, 
été  mordue  d'un  ferpent,  xnourut  fiattércnt  l'orguoi  des  deux  fibres* 
delà  blefiîure.  £faqut^  de  défefpoir,  Maflin ,  le  plus  entreprenant  des 
ie  précipita  dans  la  nuBr  :  mais  deux»  ne  lierda  pas  de  s'attirer  la 
Tethis  le  métamorphofa  en  pion*  baine^es  Vénitiens«enfûfant  faire 
geon.  du  fel  dans  ies  Lagune^.  Ces  fiers 

ESAU  ,  fils  ii^lfaac  &  de  Rebecca ,  républicains  ,  jaloux  de  ce  droit 
né  l'an  18)6  avant  J.C,  vendit  à  qu'ils  vouJLoient  rendre  exdufif, 
Jacob ,  fon  Crere  jumeau ,  fon  droit  firent  la  ^ecre  aux  VEfiales ,  ren- 
d'ainefie  ,  à  40  ans ,  &  fe  maria  ^ii^n'  ë^doue.aux  Carrares^  s'em-» 
à  des  Chananéennes  contre  la  vo-  parèrent  de  la  Marche  Trevifane,& 
lonté  de  fon  père.  Ce  refpeâable  enfennérent  Hc^  en  1339  dans 
vieillard  lui  ayant  erdoniié  xi'aller  Ion  petit  état  de  Vérone  &  de  Vi- 
,à  la  chafie  pour  iui- apporter  de    cencA.  Ce  tyran  fubaltcrne  avoit 
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commU ,  dans  le  cours  de  la  guer-  dès  lettres ,  le  ton  d'infoIéQce&dé 

re  ,  des  cruautés  inouïes.  BtrthéU"  hauteur  que  les  VEfeaU  avotent  à 

miAt  ïEfeaU ,  évêque  de  Vérone  ,  Vérone,  prétendoienr  être defcen-r 

ayant  été  foupçonné  de  vouloir  li-  dus  d'eux  ;  mais  on  leur  prouva 

vrer  cette  ville   aux  Vénitiens  »  que  leur  vanité  fe  iondoir  fur  des 

Majlin  fon  couûn    le  tua  ftu*  la  chimères. 

porte  de  fon  palais  épiCcopal  le  2&  ESCALIN ,  Voyti  Garde  (  An« 

Août  15) S.  he  pape  ayant  appris  toine  Ifcalin,  &  noftEfcalin,  baroa 

ce  meurtre  «  fournit  à  une  péniten*  de  la }. 

ce  publique  hiafiin  «  qui  après  l'a-  L  £SCHIN£  ,  célèbre  orateur 

voir  fubie  ,  jouit  pailiblement  du  Grec  ,  naquit  à  Athènes  l'an  397 

Veronois.  Mais  en  ï  387  il  fut  en-  avant  J.  C. ,  3  ans  après  la  morc^ 

levé  à  fa  fanûllei.  Antoiru  de  ÏEfcaUf  de  Socrau ,  &  16  ^vant  la  naifian<A 

homme  courageux  ,  mais   cruel  »  ce  de  Danofthcm,  Si  Ton  apûtefoi 

fouillé  du  meurtre  de  fon   frère  à  ce  qu'il  dit  de  lui-même ,  ilétoif 

Banhiltnù ,  fe  ligua  avec  les  Véni-  d'une  àaîfTance  diftinguée  ,  &  il 

tiens  pour  faire  la  guerre  aux  Car-*  avoit  porté  les  armes  arec  éclat  %' 

TëFts.  Son  bonheur  &  fes  fuccès  &  û  Ton  adopte  le  rédt  de  Dé*> 

ailarmérent  le  duc  de  Milan  ,  qui  mofthk/u^  Efikme  étoit  le  û\s  d'une 

s'empara  en  1 3S7  de  Vérone  &  de  courtifane.  U  aidoit  fa  mère  à  ini- 

Vicence.  Antoine  ,  réduit  à  l'état  tier  les  novices  dans  les  myftéres 

de  ûmple  particulier  ,  obtint  un  de  Baet^hus  ,  &  couroit  les  rue» 

azile  &  le  titre  de  noble  à.  Venife.  avec  eux.  U  fut  enfuite  grefiîer 

Ma/iitt  III  avoit  eu  un  fils  appelle  d'un  petit  juge  de  village  ;  &  de^ 

Can  le  Grand»  &  ce  fils  un  bâtard  puis  il  joua    les   troisièmes  rôle» 

nommé  Guillaume  ,  héritier  de  fa  dans  une   bande  de  comédiens  , 

valeur  6c  de  fon  ambition.  Celui*  qui  le  chaiTérent  de  leur  troupe. 

ci ,  fécondé  par  François  Carrare^  fei-  Ces  deux  récits  font  fort  difTérens  % 

gneur  dePadoue,  fe  remit  en  pof-  mais  ils  fervent  à  prouver  que  , 

ieiiion  de  Vérone  &  de  Vicence  dans  tous  les.  tems  ,  les  gens  de 

en   1403.  Son  pouvoir  commen-  lettres  ont  été  jaloux  les  uns  de» 

çoit  à  être  refpeâé ,  lorfque  le  mê-  autres  ;  &  que  cette  jaloufie  a  pro- 

me  Carrare  qui  Tavoit  aidé  à  repren*  duit ,  dans  les  fiécles  pafles  com- 

dre    l'autorité   de  fes   ancêtres  ,  me  dans  lefiécle  préfent,  des  în- 

J'empoifonna  pendant  le  cours  d'u-  jures    &  des  perîbnalités  révol- 

ne  viûte  qu'il  lui  avoit  Élite  fous  tantes.  Quoi  qu'il  en  foit ,  Efckimt 

prétexte  de  lui  aller  faire  compli*  ne  fît  éclater  {es  talens  que  dans 

ment.  Cette  perfidie  fut  un  crime  un  âge  aifez  avancé.  Ses  dédanuH 

inutile.  Les  Vicenwns  &  les  Vero-  tions  connue  Philippe  ^xo\  de  Ma- 

nbis,  ne  voulant  pas  reconnoitre.  cédoine,  conu^encérent  à  le  faire 

ce/célérat,  &  las  d^être  difpuoés  connoitre.  On  le  députa  à  ceprîn- 

par  de  petits  tyrans  y  fe  donnèrent  ce  -,  6c  le  déclamateur  emporté,  ga- 

à  la  république  de  Venife  en  1406.  gné  par  l'argent  du  monarque  «de*^ 

Brunoro  de  YE/caU ,  dernier  rejet*  vint  le  plus  doux  des  hommes, 

ton  de  cette  famille  ambitieufe,  Démofihtne  le   pourûiivit    comme 

tenta  en  vain  en  I410  de  rentrer  prévaricatettr,6c£yfAiAeauroitfu€* 

dans  Vérone  ;  il  échoua  contre  les  combé  fans  le  crédit  iVEubnIus.  Le 

forces  Vénitiennes.  Les  Scaligers  peuple  ayant  voulu  quelque  tems 

^i  portèrent  dans  la   république  après  déccraer  une  couronne  d*oc 
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à  fon  tiv^H  ,  Efchine  s'y  oppofa ,  véhénrence.  Les  Haranguer  à^Ef^ 
6c  accufa  dans  les  formes  Ctcfiphon ,  chine  ont  été  recueillies  a%'ec  celles 
qui  avoit  le  premier  propofé  de  de  Lyfias  y  d'Andocides,  d^I/éc^  de 
la  lui  donner.  Les  deux  orateurs  Dinarche ,  d'Antipfton ,  de  Lycurgue , 
prononcèrent  en  cette  occafion  &c.  par  les  Aides,  3  vol.  in-fol. 
deux  difcours  ,  qu'on  auroit  pu  1513:  cette  édition  eft  eftimée. 
appeller  deux  chefs-  d'oeuvres  ,  Celle  de  Francfort , in-fol.  qui  ne 
s'ils  ne  les  avoient  encore  plus  contient  que  les  harangues  de /Re- 
chargés d^njures  que  de  traits  d'é-  moflhens ,  celles  d^ Efchine,  avec  le 
ibquence.  Efchine  îuccômba  *,  il  fut  commentaire  d'Ulpian  &  les  anno- 
exiré.  Le  vainqueur  ufa  bien  de  tations  de /«ruwe  ^o//,  i6o4,reft 
la  viftoire.  Au  moment  q\i* Efchine  encore  davantage.  M.  l'abbé  Àugar 
fortit  d'Athènes  ,  Demofthène  ,  la  a  donné  une  Traduction  d* Efchine 
bourfe  à  là  main ,  courut  après  lui,  avec  celle  de  Demofthène,  Paris 
&  l'obligea  d'accepter  de  l'argent.  1777  »  1  vol.  in-Ç'. 
Efchine ,  fenfible  à  ce  procédé ,  s'é-  II.  ESCHINE,  philofophe  Grec, 
cria  :  Comment  ne  regretterois-je  pas  On  ignore  le  tems  auquel  il  vi- 
une  patrie  où  je  laijffe  un  ennemi  Jî gé-  voit.  Nous  avons  de  lui  des  Dia-' 
néreux  ,  que  je  défefpére  de  rencontrer  lagues  avec  les  notes  de  le  Clerc  y 
éiillears  des  amis  qui  lui  rsffemhlent  ?  Amfterdam  1711  ,  in-^*.  ,  qui^fe 
Efchine  alla  s'établir  à  Rhodes ,  &  joignent  aux  Auteurs  cum  notis  va- 
y  ouvrit  une  école  d'éloquence,  riorum, 

II  commença  fes  leçons  par  lire  ESCHYLE  »  né  à  Athènes  d'une 

à  fes  auditeurs  les  deux  harangues  des  plus  illuftres  familles  de  l*At- 

qui  avoient   caufé  fon  banniffe-  tique  ,  fignala  fon    courage  aux 

ment.  On  donna  de  grands  élo-  journées  de  Marathon  ,  de  Salami- 

^es  à  la  tienne  *,  mais  quand  on  ne  &  de  Platée  ;  mais  il  eft  moins 

vint  àcelledeZ?/mo/?Aè/ic,  les  bat-  célèbre  par  fes  combats^  que  par 

temens  &  les  acclamations  redou-  fes  Foëfies  dramatiques.  Il  perfec- 

blérent  ;  &  ce  fut  alors  qu'il  dît  tionna  la  tragédie  Grecque,  que 

ce  mot  fi  beau  dans  la  bouche  d'un  Thefpis  avoit  inventée.  D  donna 

ennemi  :  Eh  !  queferoit-ce  donc  ,  fi  aux  aéleurs  un  mafque  ,  un  habit 

'TOUS  l*avie{  entendu  tonner  lui-même^  plus  décent,  une  chaufllire  plus 

Efchine  fe  dégoûta  du  métier  de  haute,  appellée  cothurne ,  &  les  fit 

rhéteur  ,  &  pafla  à  Samos  ,  où  il  paroître  fur  des  planches  raflcm- 

mourut  peu  de  tems  après  ,375  blées  pour  en  former  un  théâtre, 

ans.  Les  Grecs  avoient  donné  le  Auparavant  ils  jouotent  fur  un 

nom  des  Grâces  à  trois  de  fes  ha-  tombereau  ambulant ,  comme  quel- 

rangues ,  &  ceux  des  Mufes  à  neuf  ques-uns  de   nos    comédiens   de 

de  fes  Epîtres.  Ces  trois  difcours  campagne.  Efchylè  régna  fur  le 

font   les   feuls  qui  nous  reftent.  théâtre  ,  jufqu'à  ce  que  Sophocle 

Efchine,  plus  abondant ,  plus  orné ,  lui  dîfputa  le  prix  &  l'eniporta.  Ce 

plus  fleuri ,  devoir  plutôt  plaire  vieillard  ne  put  foutenir  Faffront 

à  fes  auditeurs  que  les  émouvoîh  d'avoir-  été  vaincu  par  un  jeune- 

Demofthene  au  contraire,   précis  ,  homme.  Ilfe  retira  à  la  covlt d' H'ti" 

mâle  ,  nerveux ,  plus  occupé  des  ton ,  roi  de  Syracufe ,  le  plus  ai*- 

chofes  que  des  mots ,  les  étonnoit  dent  protefteu'r  qu'euffent   aloçs 

par  un  air  de  grandeur,  &  les  ter-  les  lettres.  On  raconte  qu'il  per-. 

riffoic  par  ua  ton  de  force  &  de  dit  la  vie  par  un  accident  très-;- 
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fingulier.  Un  jour  ^u'il  dormoît ,    étégante  &  fidcllc ,  Paris  1770 ,  îa- 
dit-on ,  à  la  campagne  ,  un  aigle    8^. ,  par  M.  le  franc  de  Pompigtuuu 
laifla  tomber  une  tortue  fur  fa        I.  £SCOBAR,  (Barthélemi) 
tête  chauve  ,  qu'il  prenoit  pour    pieux  &  fçavant  JéAiite ,  né  à  Se- 
la  pointe  d'un  rocher.  Le  poète    ville  en  155S ,  d'une  famille  no- 
mourut  du  coup  ,  vers  Tan  477    ble  &  ancienne ,  avoit  de  grands 
avant  J.  C.  C'eft  du  moins  ce  que    biens ,  qu'il  employa  tous  en  œu- 
rapportent  tous  les  hiftoriens ,  &    vres  de  charité.  Son  zèle  le  con- 
ce  qu'on  eft  forcé  de  répéter  après    duifit  aux  Indes ,  où  il  prit  Vhabit 
eux ,  de  peur  que  cet  article  ne    de  religieux.  Il  mourut  à  Lima  en 
parût  tronqué  à  ceux  qui  fe  re-    1624.  On  a  de  lui  ,  I.    Conciotus 
paiiTent  de  petits  contes  ,  prefque    Quadragefimaies  &  de  Adventu  »  in* 
toujours  fabuleux.  Il  nous  paroit    fol.  II.  De  Feflis  Domim.lll.  Ser- 
que  l'aigle  a  la  vue  trop  perçante ,    mones  de  Hiftoriis  facr^  Se/ipturd. 
pour  ne  pas  diilinguer  la  tête  d'un    Ses  ouvrages  ne  font  guéres  con- 
somme, de  la  pointe  d'un  rocher,    nus  qu'en  £fpagne. 
De  97  pièces  qu'£/cAy/e  avoit  com-        II.  ESCOB AR ,  (  Marine  d'  )  née 
pofées^  il  ne  nous  en  reite  plus    àValladolid  en  1554  ,  morte  fain- 
que  fept  :  Promethée ,  les  Sept  devant    tement  en  1 63  3 ,  eft  la  fondatrice 
Thèbesyles  Perfcs,  Âgamemnon,  les    dé  la  recoUeâion  de  Ste  Brigite 
Eumenides ,  les  Suppliantes ,  les  Cet-    en  Ëfpagne.  Le  Père  Dupont ,  fon 
phares,  Efchyle  a  de  l'élévation  &    confeiTeur,  laifTa  des  MÙnoires  fur 
de  l'énergie*,  mais^  elle  dégénère    fa  vie,  qu'on  fit  imprimer  avec  un 
ibuvent  en  enflure  &  en  rudeâfe.    titre  pompeux  in-fol.  Ce  livre  cft 
Ses  tableaux  offrent  de  trop  grands    devenu  très-rare ,  &  je  ne  fçais  û 
traits ,  &  des  images  trop  peu  choi*    c'efl  un  mal. 
£es;  {es  ^aions  font  hors  de  la        UL  £SCOBAR,( Antoine)  fur- 
nature  ,   fes  perfonnages  monf -    nommé  de  Mendo^a  ,  3éfmte  £f- 
trueux.  Il  écrivoit  en  énergumène,'   pagnol ,  &  fameux  cafuifle  ,  mort 
ta  pour  tout  dire ,  en  homme  ivre,    en  1669  à  80  ans  ,  eft  auteur  <fte 
C'efl  ce  qui  fit  penfer  qu'il  puifoit    plufieurs  ouvrages  de  théolc^îe  , 
moins  à  la  fontaine  du  Dieu  des    dans  lefquels  il  applanit  le  che- 
vets, qu'à  celle  du  Dieu  du  vin.    min   du  falut.   Ses  principes  de 
La  repréfentation  de  fes  Eumeni-    morale  ont  été  tournés  en  ridicule 
des  étoit  fi  terrible  ,  que  l'ef&oi    par  l'ingénieux P^/c/i/ïils  font  com- 
qu'elle  caufa  fit  mourir  des  enfans    modes  ,  mais  l'évangiie  profcrit 
ai  blefUer  des  femmes  enceintes,    ce  qui  efl  commode.  Ses  livres 
Les   meilleures  éditions   de   ces    les  pius  connus  font  :  fa  Théologie 
pièces  font  :  Celles  de  Henri  Etienne    morale ,  Lyon  1663 , 7  tom.  in-foi. 
1557,  in<'4\  -,  &  de  Londres  ,  in-    &  fes  Commentaires  fur  VEcritare" 
fol.  1663  par  Stanley  ,  avec  des    y<i««r«,Lyon  1667 , 9  tom.  in-fol. 
fcholies  grecques ,  une  verfion  la-        1.  ËSCOUBLEAU  ,   (  François 
tine  &  des  commentaires  pleins    d'  )  cardinal  de  Sourdis ,  archevê- 
d'érudition.  Celle  de  Pav ,  la  Haye    que  de  Bourdeaux ,  mérita  la  pour- 
Ï74Ç ,  2  vol.  in-4®.  efl  moins  ef-    prepar  les  fervices  que  fa  fnnille 
timée  \  mais  celle  de  Glafcow  1746,    avoit  rendus  à  Henri  IV ^  &  fur-tout 
a  vol.  in^S*. ,  efl  précieufe  pour    par  fes  vertus  &  fa  piété.  LUn  XI  ^ 
la  beauté  de  l'exécution.  On  en  a    Paul  V^  Clément  VIII  ^  Grégoire  XV ^ 
imprimé  uQ^  TradvSàor^  fraoçoife,    Vrhw  VIU  x  lui  dQQaérçnt  dn 
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Qiarques  diftiaguées  de  leuf  amitié  de  la  nymphe  Coronh,  éjlève  du 
éc  de  leur  eôime,  dans  les  di^érens  centaure  CiUfon ,  qui  lui  apprit  tous 
voyages  qu'il  fit  à  Rome.  Le  car-  les  fecrets  de  la  médecine.  Il  y  fit 
«Unal  de  Sourdis  convoqua  en  1624  de  û  grands  progrès ,  que  dans  la 
un  concile  provincial.  Les  ordon-  fuite  il  fut  honoré  comme  le  Dieu 
nances  &  les  ades  de  ce  fynode ,  de  Tart  médical.  Jupiter,  irrité  con- 
jfont  un  témoignajge  du  zèle  dont  trelui  de  ce  qu'il  avoit  rendu  la 
îl  étQit  animé  pour  la  difcipline  vie  au  malheureux  Hippolyte  par 
çccléûafiique.  Il  mourut  en  ^628,  la  force  de  fes  remèdes  ,  le  fou- 
953  ans.  droya.  Apollon  pleura  amèrement 
II.  ESCOUBLEAU ,  (  Henri d')  la  perte  de  £6n  fils  -,  Jupiter,  pour 
frere^du  précédent  •  A>n  fucceiTeur  confoler   le  père,  plaça  £/c2</j;7e 
4an$  Varchevêché  de  Bourdeaux,  dans  le  ciel ,  où  il  forme  la  conf- 
avoit  moins  de  goût  pour  les  ver-  tellation  du  Serpentaire.  Les  plus 
tus  épifcopales  ^  que  pour  la  vie  habiles  médecins  de  l'antiquité  ont 
de  courtifan  &  de  guerrier.  U  fui-  pafle  pour  les  fils  là'Efctdape,  Ce 
vit  Louis  XIII  au  fiége  de  la  Ro-  pieu  fut  principalement  honoré  à 
chellç  ,  &  le  comte  ^Harcowrt  a  Èpidaure  ,  ville  du  Péloponnèfe , 
icelui  ({es  iiles  de  Lérins  qu'il  re-  où  çn  lui  éleva  un  temple  magnl- 
prit  fur  les  Efpagnols.  Ce  prélat  fique.  Il  en  avoit  auffi  un  fort  cé- 
étoit  d*un  cara£bére  hautain  &im-  lèbre  à  Rome.  Il  y  étoit  repréfen- 
périeux.Leducd*^penu>ff,gouver-  té  fur  un  trône,  un  bâton  d'uno 
ne^r  4^  G^ienne  ,  homme  auffi  main  ,  &  Tautre  appuyée  fur  la 
fier  que    Tar^chevêque  de  Bpur*  tête  d'un  ferpent ,  avec  un  chien 
deaux ,  eut  un  différend  très-vif  à  î^  pieds, 
avec  lui.  Le  duc  s'emporca  iufqu'à  ESDRAS ,  fils  de  Sarclas  fouve- 
le  frapper.  Le  cardinal  dtRichelieu ,  rain  pontife ,  que  Nahuchodonofor 
/ennemi  de  HBpernon  ,  prit  cette  fit  xnourir ,  exerça  .la  grande-prê- 
affaire  fojrtà  coeur; mais  Co/peaiiy  trife  pendant  ^la  captivité  de  Ba« 
éyêque  de  Lîfieux,  jaraena  VqC"  bylone.  Son  crédit  auprès  dVr- 
prit  du  cardinal  t  en  lui  difant  :  tafcerch  Longuemain  ,  fut  utile  à  fa 
Monfeigaeur ,  fi  U  Piable  étoit  capa'  nation.  Ce  prince  Tenvoya  à  Jé- 
ble  de  faire  a  Dieu  ùs  fati^faâiotif  rufalem  avec  une  colonie  de  JuiCs. 
£ue  U  duc  ^Epernon  offre  à  Par-  Il  fut  cha;:gé  de  riches   préfens 
^chevéque  de  Bourdeaux,  Dieu  lui  ferott  pour  le  temple  qu'on  avoit  conN 
miféricQrde,  Ce  différend  fut  termi-  mencé  de  rebâtir  fous  Zorohahel^ 
né  bientôt  après ,  mais  d'une  ma-  &  qu*il  fe  'propofoit  d'achever, 
niére  bien  humiliante  pour  l'or-  Arrivé  à  Jér^falem  l'an  467  avant 
gueilleux  d*Epernon ,  qui  fut  obligé  J.  Ç. ,  il  y  réforma  plufieurs  abus, 
d'écrire  la  lettre  la  plus  foumife  à  II  profcrlvlt  fur  tout  les  mariages 
l'archevêque  ,  &  de  f e  mettre  à  desifraëlites  avec  les  femmes  étf an- 
genoux  devant  lui  paur  écouter  |;éres ,  &  fe  prépara  à  faire  la  dé- 
avec  grand  ti^fyeCt  la  répriman-  dicace  de  la  ville.  Cette  cérémo- 
de  féyére  qu'il  lui  fit  avant  de  le-  nie  ayant  attiré  les  plus  conûdé- 
ver    Texcommunication.    S  ourdis  râbles   de  la   nation ,  Efdras  leur 
mourut  en  1645 ,  après  avoir  don-  lut  la  Loi  de  Moï/e,  Les  Juifs  l'ap* 
tié  plufieurs  fcênes  odieufes  ou  ri-  pellent  U  Prince  des  DocUars  de  la 
dicules.  Loi,  C'efi  lui  qui ,  fuivant  les  con- 
ESCULAPE  »  fils  f  Apollon  &  jçftuces  communes ,  recueillit  tou$ 
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les  livres  canoniques,  les  purgea  Xantus^  A^Iimoh.  Ce  dernier  M-*' 

des  fautes  qui  s'y  étoient  gliilées,  franchit.  Son  efcJave  l'avoit  char- 

&  les  dïAingua  en  ii  livres ,  félon  mé ,  par  une  philofophie  afiaifoa- 

le  nombre  des  lettres  Hébraïques,  née  de  gaieté,  8c  par  une  affle  li- 

On  croit  que  dans  cette  réviiîon  bre  dans  la  fervitude.  hes  phiio- 

il  changea  Tancienne  écriture  Hé-  fophes  delà  Grèce  s*étoientfait  un 

braîque ,  pour  lui  fut>âituer  le  ca>  nom  par  de  grandes  fentences  en- 

raâére  Hébreu  moderne ,  qui  eil  fiées  de  grands  mots  ;  Efopc  prit 

le  même  que   le   Chaldéen/ Les  un  ton  plus  fîmple,  &  ne  fut  pas 

rabbins  aioùtent  qu'il  inftitua  une  moins  célèbre  qu'eux.  Il  prêta  un 

école  à  Jéruûilem ,  &  qu'il  établit  langage  aux  animaux  &  aux  êtres 

des  interprètes  des  Ecritures^  pour  inanimés ,  pour  enfeigner  la  vertu 

en  expliquer  les  difficultés ,  &  pour  aux  hommes ,  &   les  corriger  de 

empêcher,  qu'elles  ne  fîiffent  al-  leurs  vices  &  de  leurs  ri(£cules. 

térées.  Nous  avons  iv  Livres  fous  U  fe  mit  à  compofer  des  Apologues , 

le  nom  A'Efiras  -,  mais  il  n'y  a  que  qui ,  fous  le  mafque  de  j'al/égorie , 

les  deux  premiers  qui  foientrecon-  &  fous  les  agrémens  delà  ùble^ 

nus  pour  canoniques  dans  l'Egti-  cachoient  des  moralités  uûies  & 

fe  Latine.  Le  i*'  eft  confhnnment  des  leçons  importantes.  Le  bruit 

é*Efdras ,  qui  y  parle  fouvent  en  de  fa  fagefle  fe  répandit  dans  la 

première   perfonne.    Il    contient  Grèce  &  dans  les  pays  drconvoi- 

l'hiftoirede  la  délivrance  des  Juifs,  fitos.  Crafus  roi  de  Lydie  Tappella 

fortis  de  la  captivité  de  Babylone  ,  à  fa  cour ,  &  fe  l'attacha  par  des 

depuis  la  i'*  année  de  la  monar-  bienfaits  pour  le  refte   de  fa  vie. 

chie  de  Cyrus  ,  jufqu'à  la  20*  du  Efope  s'y  trouva  avec  Selon ,  n'y 

règne  A'Artaxercès  Longuemain ,  du-  brilla  pas  moins  que  lui ,  &  y  plut 

rant  l'efpace  de  82  ans.  Le  fecoi^d  davantage.  Solon^  au^re  au  milieu 

dont  Néhcmie  eOi  l'auteur ,  en  con-  d'une  cour  corrompue ,  philofophe 

tient  une  fuite,  l'efpace  de  31  ans.  avec  des  courtifans ,  choqua  Ctk" 

Parmi   les   livres  apocryphes  de  fus  par  une  morale  importune  :  il 

i'Ancien  -  Teftament  ,  on  trouve  ifut  renvoyé,  ^ope  ,  qui  connoif- 

deux  autres  livres  fbus  le   nom  fbit   à  fonds  les  hommes  &  les 

^"Efdras.  Le  1"  qui  porte  le  titre  grands  ,  lui  dît  :  Selon  ,  n^appn^ 

4e  3*,n'eft  guéres  qu'une  répéti-  çhons  point  des  Rois  ,    ou  difons' 

tion  des  deux  autres  avec  quelques  Uur  des   chofts   agréables, —  Point 

additions.  Dans  le  dernier  on  trou-  du  tout ,  répondit  le  icvére  philo- 

ve  plufieurs  erreurs ,  au  milieu  de  fophe  ,  ne  leur  difons  rien  »  ou  <£^- 

beaucoup  de  fonges  &  de  vifions.  fonsflcur  de  bonnes  ckofes.,..  Efope 

ESECRIAS ,  Voyex  Ezechias,  quitta  de  tems  en  tems  la  cour  de 

ESON ,  père  de  Ja/bn^  fils  de  Cré-  Lydie,  pour  voyager  dans  la  Grè- 

thée  »  &  frère  dePelias  roi  d'Iolchos  ce.  Athènes  venoit  d'être  mife  en 

^  pu  de  Theflalie.  Parvenu  à  une  ex-  efclavage  par  le  tyran  Fi^firatt ,  & 

frêrae  vieilleffe,  il  fut  rajeuni  par  ne   fupportoit  le  joug    que  fort 

Médée^  à  la  prière  de  Jafon  fon  mari,  impatiemment.    Le  fabulifte  ^  tê^ 

I.  ESOPE ,  le  plus  ancien  auteur  moin  deS  murmures  des  Athéniens. 

fies  apologues  après  Hefiode ,  qui  en  leur    raconta   la    fable  des    Gre^ 

fut  l'inventeur^,  naquit  à  Amorium,  noiùlles  qm  demahdérent  un  rot  à 

jjourg  de  Phrygie.  Il  fut  d'abord  Jupiter.,  Efope  parcourut  la  Perib  » 

f  fçtevê  4ç  4ewç  |)liiIofoyhçs ,  de  rÇçypte^  &  fema  par-tQU^  Um  ifr 
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génîeufe  morale.  Les  rois  de  Ba-  îeures  éditions  font  celles  de  Plan" 

bylone  &  de  Memphis  fe  firent  ^i/t  1565,  in-i6*,  des  Aides  ^  avec  * 

un  honneur  de  l^accueillir  d*une  d'autres fabuliftes,  1505,  in-fol. ,  & 

manière  diilinguée.  E)e  retour  à  la  d*Oxford  17 18,  in-S'*,  Efope  avoir 

cour  de  Crœfus  ,    ce  prince  l'en-  écrit  fes  Fables  en  profe.  Socrate  en 

voya  à  Delphes  pour  y  facrifier  mît  quelqujes-unes  en  vers  pendant 

à  Apollon.  Il  déplut  aux  Delphiens  fa prifon;mais  cette  verfionn'eft  pas 

par  fes  reproches ,  &  fur-tout  par  fa  venue  jufqu'à  nous.  Ce  philofophe 

fable  des  Bâtons  flottans ,  qui  de  loin  faifoit  un  grand  cas  des  productions 

paroifTent  quelque  chofe  ,  &  qui  de  l'efclave  de  Xantus  ;  Platon  fon 

de  près  ne  font  rien.  Cette  com-  difciple ,  qui  a  banni  de  fa  repu* 

paraifon  injurieufe  les  irrita  telle-  blique  Homère  &  les  autres  poètes  « 

ment ,  qu'ils  le  précipitèrent  d'un  comme  les  corrupteurs  du  genre 

rocher.  £/î);;tf,  tout  philofophe  qu'il  humain,  y  admet  £/ôpe  comme  leur 

étoit ,  ne    fçavoit   pas  que  ,  s'il  précepteur.  Quelques  uns  croient 

faut  ménager  les  rois ,  il  ne  faut  que  Lockman ,  fi  célèbre  chez  les 

pas  aufli  choquer  les  peuples.  Tou-  Orientaux ,  eft  le  même  que  notre 

te  la  Grèce  prit  part  à  cette  mort  ;  fabulifte. 

Athènes  rendit  hommage  au  mé-  II.  ESOPE  ,  (Clôdius)  comédien 

rite  de  Tefclave  Phrygien,  en  lui  célèbre  ,  vers  l'an  84  avant  J.  C. 

élevant  une  ilatue  magnifique.  On  Rofcius  &  lui  ont  été  les  meilleurs 

rapporte  une  réponfe  fort  fenfée  afteurs  qu'on  ait  vus  à  Rome.  Efope 

é' Efope  à  Chilon  ,    l'un   des  fépt  excelloit  dans  le  tragique ,  &  Rof- 

fages  de  la  Grèce.  Ce  philofophe  cius  dans  le  comique.  Cicéron  prit 

demandoit  au  fabulifte ,  quelle  étoit  des  leçons  de  déclamation  de  l'un 

l'occupation  de /i(r;7/wr  ?  — Z?'<i^d//^  &   de   l'autre.    Efope  étoit  d'une 

fer  les  chofes  élevées ,  lui  répondit  prodigalité  fi  exceilive  ,   qu'il  fit 

Efope ,  &  d^ élever  les  chofes  ^pajfes,  fervir  dans  un  repas  ,  au  rapport 

Cette   réponfe  eft  l'abrégé  de  la  de  Pline^,  un  plat  de  terre  qui  coû  - 

vie  humaine ,  &  le  tableau  en  pe-  toit  dix  mille   francs.    Il  if^écoit 

tit  de  ce  qui  arrive'  aux  hommes  rempli  que  d'oifeaux  qui  avoient 

&  aux  empires.  Le  moine  Planudes ,  appris  à  chanter  Ôc  à  parler ,  & 

auteur  d'un  mauvais   roman   fur  qu'on  avoit  payés  chacun  fur  le 

Efope  y  le  peint  avec  les  traits  les  pied  de  600  livres.  Efope  ^  malgré 

plus  difformes  -,  il  lui  rpfufe  même  fe»  grandes   dépenfes  ,   laiffa  un 

le  libre  ufage  delà  parole  Le  fça-  héritage  qui  valoit  près  de  deux 

vant  Mey.riac  a  afTez  bien  prouvé  millions.  Son  fils ,  avec  moins  de 

que  ce  portrait  n'eft  point  celui  talcns  ,. ne  fut  pas  moins  prodigue  : 

qu'ont  fait  les  anciens,  de  notre  fa-  on  afiTûre  qu'il  fit  boire  une  fois 

buliftè.  Planudes  auroit  bien  pu  le  à  fes  convives  des  perles  diftillées. 

copier  fur  lui-même.  On  aime  à  fe  ESPAGNANDEL ,  (Matthieu  1') 

confoler  par  des  exemples  illuftres.  fculpteur  célèbre  ,  floriffoit  à  la  fin 

C'eft  à  ce  moine  Grec  que  nous  du  dernier  fiécle.  Quoique  Protef- 

devons  le  recueil  des  FahUs  d*£-  tant,  il  embellit  diverfes églifes  de 

/ope  ,  tel  que  nous  l'avons.  Il  eft  Paris.  On  cite  entr'autresUe  rétable 

clair  qu'il  a  entafle  fous   le  nom  de  l'autel  des  Prémontrés ,  &  celui 

du  f[fabulifte  Phrygien  beaucoup  de  la  chapelle  de  la  grandc-falle  du 

d'apologues  plus  anciens  ou  plus  Palais.  Le  Parc  de  Verfailles  lui 

jRiçidernes  <}ue  les  fieas.  Les  mei(«  doit  plufieurs  morceaux  excçUens  : 
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tels  font ,  Tigranc  xoi  d'Annéme  i  donna  an  public  à^s  wzr^ti  i^ 
un  flegmatique  ;  deux  Tenues ,  rç-  progrès  qu'il  y  avoir  fait ,  dan» 
préfencant ,  Tun  Diogau ,  Tautre  fon  Enchiridion  Phy/îcée  refiituu , 
Socrate.  imprimé  à  Paris  en  162.5  *  in-S*,  f 
I.  ESPAGNE,  (  Charles  d'  )  &  traduit  en  franc,  fous  ce  titre  :  La 
un  des  favoris  du  roi  Jean  ,  fut  Philofophic  des  Anciena ,  rétablie  en  fa 
répée  de  connétable  en  1350.  Ce  pureté ^  165  i,in-S%  livre  anonyme, 
n'eroit  pas  pour  récompenfer  fes  JLe  nom  de  Fauteur  eft  défigné  par 
fcrvices  *,  il  n*en  avoit  rendu  au-  ces  mots  :  Sjes  mta  efi  in  Agno,  On 
cun.  Son  mérite  pour  cette  charge  y  trouve  un  traité  de  laPierrephi- 
fut  fa  naiilance  &  fà  faveur.  Il  Jofopbale  ,  intitulé  :  Atco^om  Her- 
ctoit  fi  fier  de  Tune  &  de  l'autre  ,  metU^t  PhiU/ophix.  Ce  fçavant  na- 
qu*il  s*attira  la  haine  de  Charles  gifirat  publia  encore  en  1616  un 
le  Mauvais ,  comte  d*Evreux  &  roi  vieux  manufcrit  in  -  8*. ,  intitulé  : 
de  Navarre.  Ce  monarque  ,  indi-  Heiier  des  Guerres  »  qu*il  accompa- 
gné de  ce  que  A^Efpagne  empêchoit  gna  d'un  Traité  fur  Vinfiitmon  d^u». 
qu*on  ne  lui  fit  juibce  au  fujet  de  leunt  Prince.  Ls  public  fit  un  ac- 
quelques  terres  qu'il  rédamoit  >  cueil  favorable  à  ces  diâërens  ou- 
xéfolut  de  le  faire  tuer.  Il  mena  vrages. 

«ent  gendarmes  l'inveiHr  dans  le        ESPAGNOLET ,  (  JoCeph  RibeT 
château  de  l'Aigle ,  petite  ville  de  xz^ditV)  peintre ,  naquit  en  1 5S0 , 
Normandie.  Les  a^lHns  efcaladé-  à  Xativa,  dans  le  royaume  de  Va? 
rem  le  château ,   &  mafiacrérent  lence  en  Efpagne.  U  étudia  la  ma- 
ie connétable  dans  fon  lit ,  entre  niére  de  Michel- Jnge  de  Carayage , 
onze  heures  &  minuit ,  le  6  Jan-  qu'il  furpafia  dans  la  correâion 
vier  1354.  Louis  d'EsfjtCNEy  fon  du  deffin*>  mais  fon  pinceau  éto^t 
frère   aine  ,  fervit ,  fous  Philippe  moins_moëlleux.  Les  fujets  tcrri- 
Fly  dans  la  guerre  contre  les  Aur  blés  &  pleins  d'horreur  >  étoVent 
glois  ;  &  fous  Charles  de  £lois ,  à  .ceux  qu'il  rendoit  avec  le  ^Uif 
la  QinquetedelaBretagne.il  prit  de  vérité  »  mais  peut-être  avec 
dans  cette  province  fur  Jean  de  trop  de  férocité.  Son  goût  n^étoit 
Mdontfortj  concurrent  de  Charles  de    ni  noble  ,  ni  gracieux.  Il  mettoic 
Bjoisy  Guerande  d'aflaut ,  &  Di-  beaucoup  d'expreffiondans  i^s  té- 
nan  par   compofition.  Il  fut  ami-    tes.  V£/pagnoUt ,  né  dans  la  pau- 
ral  de  France  en  1 341.  vreté ,  y  vécut  long-tems  j  un  carr 

II.  ESPAGNE ,  (  le  cardinal  d'  )  dinal  l'en  tira  &  le  logea  dans  fon 
Voyei  Memdqza  ,  n".  I.  ,  palais.  Ce  changement  de  fortune 

III.  ESPAGNE,  (Jean  d')  mi-  l'ayant  rendu  parefiTeux,  î^  Tct^rn 
niflre  de  l'Eglife  Françoife  de  Lon-  dans  fa  mifére  pour  reprendre  le 
dres  au  xvii'  fiçcle ,  a  compofé  di-  goût  du  travail.  Naples  où  il  fe 
vQxs  opufcules  ,  publiés  en  1670  fixa ,  le  regardoit  comme  fon  pre- 
&  1674.  On  cite  principalement  mier  peintre.  Il  obtint  un  appar- 
celui  qui  a  pour  titre  :  Erreurs  po-  tcment  dans  le  pfdais  du  viceroi  ,^ 
polaires  fur  Us  points  généraux  qui  mourut  dans  cette  ville  en  i60, 
concernent  V intelligence  de  la  Religion*  laifîant  de  grands  biens  ^  de  beaux 

ESPAGNET,  (Jean  d')  préfident  tableaux.  Le  pape  l'avok  fait  çhe- 

au  parlement  de  Bordeaux,  difiin-^  valier  de  Chrift.  $es  principaux 

giié  par  fes  lumières  &  £es  vertus  ,  ouvrages  font  à  Naples  &  à  l'£f- 

^oûta  la  nouvelle  philoiophie,  ^11  curial  «n  Efpagae«  Ce  peintre  a 
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f;nyrè  à  Teau-forte ,  &  on  a  graré    Cliâlons*fur-Marne  en  1511 ,  de  pa- 
«Taprès  lui.  rens  nobles ,  prit  le  bonnet  de  doc- 

ESPARRON,( Charles d'Atcuf-  teur  deSorbonne,  8ç  fut  rêveur 
fia ,  Ttcorate  d'  )  s'occupa  de  la  dt  Tuniveriité  de  Paris.  Le  cardi* 
^fauconnerie  vers  le  milieu  du  xvx*  ndl  de  Lorraine ,  qui  connoifibit  fon 
fiéde.  Il  iît  part  au  public  de  Tes  Aériteyfefervitdeluidansplufieurs 
amufemens ,  dans  -  un  Traité  aflez  affaires  importantes.  D^Efpence  le 
eftimé ,  in»4'!.  Rouen  1644.  Aiirit  en  Flandres  Tan  1544, dans 

ËSPEISSËS ,  Vc^ei  Desfbisses  le  voyage  que  cette  éminence  y 
&  Bauves.  lit  pour  la  ratification  de  la  paix 

ESPEN,   (Zeger-BeniardVan-)    entre  Charles-Quint  te  François  L 
né  à  Louvain  en  1646  ,  doé^eur    Le  cardinal  de  Lorraine  le  mena  i 
ien  droit  en  i67<;  ,  remplit  avec    Rotne  en  155  5.D'£>j7enc«  brilla  tel- 
lieaucoup  de  fuccès  une  chaire  du    lementiur  ce  nouveau  théâtre,  que 
collège   du  pape  ^drjfi  VI.  Ami    Paul  7  K  voulut  l'honorer  de   la 
de  la  retraite  &  de  Tetude  ,  il  ne    pourpre  pour  le  retenir  auprès  de 
fut  connu  du  public  que  par  fes    lui.  Le   doâeur  François   aimoit 
ouvrages.  Ayant  perjbi  la  vue  à  65    mieux  le  féjour  de  Paris.  Il  revint 
ans ,  par  une  cataram  levée  deux    dans  cette  ville ,  &  parut  avec  éclat 
ans   après  ,  il  ne  fut    ni  moins    aux  états  d'Orléans  en  1560  ,  & 
gai ,  ni  moins  appliqué.  Ses  fenti-    au  colloque  de  PoiiTy  en  i0i.  Il 
mens   fur  le  Formulaire  &  fur  la    mourut  de  la  pierre  en  1 571.  Cé- 
buUe  Unigenltus ,  Fefpèced^appro-    toit  un  des  doreurs  les  plus  judi^ 
bation  qu'il   donna  au  facre  de    cieux  6c  les  plus  modérés  de  fon 
Stcenoven ,  archevêque  d'Utrecht ,    tems.  Ennemi  des  voies  violentes» 
^  remplirent  fes  derniers  jours  d'à-    il  défapprouvoit  les  perfécutions  » 
mertume.  Les  traverfeis  qu'il  ef-   quoique  fort  attaché  à  répandre  la 
fuya ,  l'obligèrent  de  fe  retirer  à    foi  catholique.  Il  étoit  très-verfé 
Mailricht ,  puis  à  Amersfort ,  où    dans  les  fdences  eccléfiaftiques  tt 
11  mourut  en  172S,  dans  de  grands    proémes.  h,ts  ouvrages  que  nOus 
fentimens  de  piété.  Van-Efptn  eft   avons  de  lui  ,  font  prefque  tous 
fans  contredit  un  des  plus  f^avans    écrits  en  latin ,  avec  une  dignité  Se 
'canonises  de   ce  fiécie.  Son  ou-    une  nobleffe  ,  que  les  théologiens 
vrage  le  plus  recherché  par  les    de  fon  tems  ne  connoiffoient  pref- 
jurifconfultes  ,  eil  fon  Jus  Ecclc^   que  pas.  U  fe   fent   pourtant  de 
fiaftieum  univerfum.  Les  points  les    l'école  «  fuivant  lîicAtfr^  5ij7u>n ,  qui 
plus  importans   de  la   difcipline    rabai^e  un  peu  le  fçavoir  de  éCEf- 
eccléiiailique ,  y  font  difcutés  avec    pence.  On  a  de  lui ,  I.  Un  Traité  des 
autant  d'étendue  que  de  fagacité.    Mariages  clanieJUns  ;'il  y  prouve 
On  a  donné  à  Paris ,  fous  le  nom    que  les  fils  de  famille  ne  peuvent 
de  Louvain  ,  en  1753  «  ^^^  Recueil   valablement  contraâer  des  maria- 
de  tous  les  Ouvrages  de  Van^E/pen ,    ges  ,  làns  le  confentement  de  leurs 
en  4  vol.  in-fol.  Cette  édition ,  en-    parens.  II.  Des  Commentaires  fur  les 
richie  des  obfervations  ù^Gibert  fur    Epitres  de  St  Paul  à  Timothée  &  à  Ti- 
le  Jus  EccUfiafticum  ,  offre  ce  que    tfi^  pleins  de  longues  digreHions  fur 
ia  morale  ,  ie  droit  canonique  &   la  hiérarchie  &  la  difcipline  ecclé- 
même  le  civil  ont  de  plus  impor-    fiafiique.  III.  Pluiieurs  Traités  de 
tant.  Coruroverfe ,  les  uns  en  Latin ,  les 

£5P£NC£^, (Claude d')  aé  à  autre)  ea  François;  Tous  fes  Ott- 
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vrages  Latins  ont  été  recueillis  k  rrage ,  fuîvaat  Patd  Jope ,  far  tov^ 

Paris  en  lôiç.in-fol.  les  hiftoriens  qui  ont  écrit  deoatf 

ESPERANCE.  Les  Païens  en  Tacite  ;  il  la  compare  à  la  Fie  SA- 

avoient    fait    une  Divinité.  Elle  gricola  :  mais  ce  jugement  trop  Ê^ 

ayoit  plu£eurs  temples  à   Rome,  vorable  prouve ,  que  Jove  ne  /ça- 

Les  Grecs  rhonoroientibu&le- nom  voir  pas  tenir  le  milieu  convena- 

à'Elpis,  ble  ^  ni  dans  fes  fatyres  ,  ni  dans 

ESPERIENTE,  (  Philippe  Cal-  Ces  éloges.  L'article  fur  £y5wîr/«««, 
limaque)  né  à  San-Geminiano  en  qu'on  trouve  dans  le  Di^onaai- 
Tofcaiie ,  de  TilluAre  famille  de  re  de  BayU ,  eft  fort  inexaâ. 
£aonacorti ,  alla  à  Rome  fous  le  pon-        ESPERNON ,  Fby.  Valette. 
tificat  de  Pie  7/,  &  y  forma  avec        -  rcDn^Accr    /nuru      a  v\ 
PomponiusLttus  une  académie,  dont  ^  ^'  ESPINASSE ,  (  Philibert  de  l  ) 
tous  Icsmembres  prirent  des  noms  ^*^^  ^^.  ^^  ^^y^tte ,  chevalier ,  fur- 
Latins  ou  Grecs.  Le  fçavant  dont  ^?"'f^i^'^î'''^.^T^"'^''^'*î.^* 
nous  parlons  changea  fon  nom  de  ^^^i"  \»  ^^^"  ^^^^^^J^^^^  '  ^f- 
Buonaconi  en  celui  de  CalUmaco  ;  P'^^'f  '  chevaher ,  &  àt  Marguerite 
mais  fan  génie  pour  les  affaires  lui  T  '^»'"^*  ^!i^^^^'  ^^^  ^^"  '  ^^^ 
fit  donner  le  furnom  A^Efpcrieni<,,  ^f  Bourgqj|le     en  qualité  deba- 
/>W //,s'étant  imaginé  que  la  nou-  ^helier  ,  avec  deux  ecuyers.  Ea 
velle    académie   cachoit   quelque  1 34°  le  roi  le  cliargea  daller  faire- 
myftére   pernicieux  ,  en  pourfui^  rompre  les  chauffées  des  étangs  de 
vit  les  membres  avec  la  dernière  *>^^  '  P^^'^  ^^  confervation  du  Pon- 
rigueur.  Efperiente  fe  vit  obUgé  de  *^*^"-  ^^  ^"^^  "^  ^^-  plenipotentiai- 
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fes  enfans ,  &  le  fit  quelqi ^.„,  ^,„ 

après    fon    fecrétaire.  Ce  prince  comme  concilier  du  roi, aux  pro- 

renvoya  fucceffivement  en  ambaf.  «dures  qu  on  mftruifit  au  Parle- 

fade  à  Conftantinople ,  à  Vienne ,  "^"l'  ^/  ^^  Tour-du-Temple  con- 

à  Venife  &  à  Rome.  De  retour  en  "^  ^^'  domeftiques  du  roi  de  Na- 

Pologne  ,  lé  feu  prit  à  fa  maifon ,  T"^'  ^"u          ^^"""^  "^  ^^^  ^«""^ 

&  confuma  fes  meubles ,  fa  biblio-  ^^  "  ""f  ^^"5  P/^'^,"  P?^,^  ^«"P^"- 

thèque  ,  &  plufieurs  de  fes  écrits.  ^^^'^^^  ^\^^^.  %^  ^-  l^^^^a- 

Cetïe  p;rte  l'accabla  de   trifteffe.  ^oreattache  a  1  éducation  du  Dau^ 

Il  moumt  peu  de  tems  après    à  P^»^  »  «^^î^^.  Enfin  il  accompa- 

^                 ^     il    ^        j    I  •  g"3   en  Angleterre  le   fire  de  la 

Cracovie,  en  1496.  On  a  de  lui,  %-          rr      a        1    j  i-              * 

m   ^               '            n    r               '  Tremoudle  ,.  dans  la  defcente  qur 

1.  Commentera  rcrum  Pcrfaarum      a  g,^„^  j^^  François.  Il  eft  la  tige 

Francfort ,  1601    m-fol.  IL  H.Jl^  ^^^  branches  de  la  C£,y««e.de  L 

rta  de  us  quce  a  Kenetis  tentcua  Jutlt  ^  é  i  t  :k^  c  11     j^»    r*        o 

i>    r   jc    -r    .    ■        -,     T  ^/idr/,  de  Sully ,  de  Za  Paye  &  autres» 

Ferns  &  lartans  contra  Turcas   mo"  ^,  •  ^^   ^^.     -/     ^  ^^/ 

j.      ^     Ti          J           u      ».  qui  toutes  ont   porte  fon  nom. 

vendis  y  &c.  Dy  a  des  recherches  ^                          *^                             • 

dans  cet  ouvrage,  aînfi  que  dan!^  ^1*  ESPINASSE,  (Euftache  de 

le  précédent,  avec  lequel  il  ne  for-  T)  chevalier,  étoit   feigneur   de 

me  qu'un  môme  volume.  IIL  M--  f'Efpinaffe  en  Brionnois.  En  1525 

tila  ,  in-4\  ou  Hiftoire  de  ce  roi  *^  ^'  hommage  à  SimonxA ,  fire  de 


des  Huns.  IV.  Hifioria  de  rege  Via-    ^^"^'*^  »  ^^  *l^0"  ^^  pèlerinage 
diflaa  ,  feu  clade  Vcrncnfi ,  in-4».    S-  Jacques.  Le  goût  de  fon  fiéûe 
fjpen^nu  l'a  emporté  dans  cet  ou-    ^^  rendit  poëtc  ;  il  cxiûc  da  lui 
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%iae Romanci^quï commence amû :    deos TOratoire  ,  qu41  quitta  cinq 

Je  veuiL  àmoùr  fervir ,  ans   après   pour  rentrer  dans   le 

Et  fain  fon  talent ,  &c.  monde.   Il  avoit  toutes  les  qua- 

^  ESPINAY ,  (  Timbléon  d'  )  feU  lités  propres  pour  y  plaire  ^  de 
gneur  de  St^Luc ,  fiervit  Air  terre  l'efprit ,  de  la  figure.  Le  duc  de 
&  fur  mer  ;  fur  terre  avec  moins    la  Rochefoucault ,  le  chancelier  Se^ 

d^éclat ,  fur  mer  avec  plus  de  di-  guier  &  le  prince  de  Conti ,  lui  don* 
gnité.  Il  commandbit  la  première    nérent  des  témoignages  nonéqui* 

efcadre  avec  rang  de  vice*amiral«  voques  de  leur  eâime  &  de  leur 

à  la  défaite  des  Rochelois  en  1612.  amitié.  Le   premier  le  produîfit 

Ses  fervicfes  le  firent  cflimer  du  dans  le  monde  *,  le  fécond  lui  ob- 

cardinal  de  Richelieu  \  cependant ,  tint  une  penfion  de  2000  liv.  éc 

comme   ils  n'étoient   point  aifez  un  brevet  de  confeiller  d'état;  Id 

grands  pour  élever  St  ^Luc   juf-  trôifieme  le  combla  de  bienfaits ,  & 

qu'au  comble  des  honneurs ,  il  n'y  le  confulta  dans  toutes  fes  affai-» 

,  éùx  parvenu  qu'avec  peine ,  s'il  ne  l'es.  Efprit  mourut  en  1678 ,  à  67 

fe  fût  démis  du  gouvernement  de  ans ,  dans  fa  patrie.  Il  étoit  mem-» 

Brouage ,  que  ce  minif^e  vouloir  bre  de  l'académie  Françoife.  Il  fut 

avoir.  Saint^Luc  eut  pour  récom-  un  de  ceux  qui  brillèrent  dans  Tau- 

penfe  le  bâton   de   maréchal  de  tore  de    cette  compagnie ,   mais 

France ,  &  la  lieutenance-de-roi  qui  auroient  beaucoup  moins  de 

çn  Guienne  ,  l'on  1628.  Il  ne  fon-  réputation  à  préfent.  Les  ouvra-* 
gea  depuis ,   qu'à  vivre   dans   le  *  ges  ^'Efprit  font  :  I.  Dqs  Paraphra^ 

luxe  &  les  plaifirs.   il  mourut   à'  fis  de  quelques  Pfiaumes ,  qu'on  ne 

Bordeaux  le  12  Septembre  1644.  peut  guéres  lire  avec  plaifir,  quand 

Son  père  ,   Français   A'EspiNAr  ,  otï  connoit  celles  de  MaJJiUon,  II. 

dit  le  Brave  St'Lue ,  un  des  favO'  La  Fauffefé  des  vertus  humaines ,  Fa- 

ris  d'Henri  III ^  pafToit  pour  le  ca-  ris ,  2  voL  in-i  2 ,  1678  -,  &  Amfter- 

valier  le  plus  accompli  de  la  cdbr.  dam ,  in-S**.  171 6  :  livre  médiocre^ 

Les  hiftoriens  difent  qu'il  avoit  qui  n'efl  qu'un  commentaire  des 

peu  de  pareils  en  valeur,  &  aucun  Penfées  du  duc  de  la  RochefoucauUm 

en  généroiité ,  en  efprit  &  en  po-  C'efl; ,  dans  quelques  endroits ,  l'in- 

liteâe*,  mais  il  ne  fçavoit  pas  garder  génieux  Horace  commencé  par  le 
«n  fecret.  Hinri  UI  aimant  ten-  <  pefant  Dacier  ;  mais  du  moins  on 

4rement  une  fille  de  qualité  &n'en  ne  peut  pas  lui  reprocher  que  fa 

étant  pas  moins  aimé  ,  en  fitconfi-  morale  tombe  plus  fur  les  perfon* 

denc'e  à  St^Luc^  &  lui  recommanda  nés  que  fur  les  vices  :  défaut  qu'on 

fortement  de  n'en  jamais  parler.  St»  rencontre  dans  la  plupart  des  mo« 

Luc  le  lui  promit;  cependant,  quel-  raliftcs  modernes.  Louis  de  Baus  a 

ques  «lomens  après,  il  alla  tout  tiré  de  ce  livre  ,  fon  Art  de  çon* 

dire  à  fa  femme  ,  qui  s'en  fervit  noitre  les  hommes, 

pour  faire  fa  cour  à  la  reine.  Henri  iSSt  ,  Foy,  Montalembert.  ' 

fiit  fi  irrité  de  l'indifcrétion  de  la  ESSEX  ,  (Robert  d'Evreux  cora- 

femme  &  de  la  perfidie  du  mari ,  ted'  )  fils  d'un  comte  maréchal  d'Ir-* 

^e  StrLuc  eût  couru  grand  rifque,  lande  ,  d'une  famille  originaire  de 

s'il  ne  fe  fût  enfui  à  propos.  Il  fut  Normandie  ,  eft  fameux  par   {çs 

tué  au  ficge  d* Amiens  en  1597.  aventurjes  &  par  fa  mort.  S'étant 

ESPRIT,  (Jacques)  né  àBe-  un  jour  préfenté  devant  la  reine 

mat.tR  léil  ,  eatca   cn^  1629  £%*«A ,  lorfqu'eUc  alloit  fe  pro- 
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aiener  dmt  un  jardin  «  11  fe  troiH  damné  &  exécuté  fdoii  les  lolXf  fli 
▼a  un  endroit  rempli  de  fiuige  fur  x6oi,rans  être  plaint  de  perfonne. 
le  pa&ge.  Effex   détacha   fur  le  Le  goût  qa*Eit{€begh  avoit  eu  an- 
champ  un  manteau  broché  «l'or  trefois  pour  lui  ^  &  dont  il  éunt 
qu*il  portoit,  8c  rétendit  fous  les  en  effet  très^peu  digne  ,  a  iervide 
pieds  de  la  princeâe  ,  qui  fut  ton-  pcétczte  à  des  tonaans  8c  à  des  tra^ 
chée  de  cette   galanterie.   Celui  gédies.  On  a  prétendu  qu'elle  avoir 
qui  la  faifoit ,  étoit   d'une  figure  Héfité  à  figner  l'arrêt  de  mort  que 
noble  &  aimable  ;  il  parut  à  la  les  pairs  du  royaume  avoientproo 
cour  avec  beaucoup  d'éclat.   La  noacé  contre  lui.  Ce  qui  eu  fur , 
reine,  âgée  de  58  ans ,  prit  bien-  '  c'eft  qu'elle  le   figaa  -,  rien  n'eA 
tôt  pour  lui  un  goût  que  fon  ftgè  plus  arvéré/8c  cela  feul dément  le» 
mettoit  à  Tabri  des  foupçons.  Il  romans  &  les  tragédies, 
étoit  auffi  brillant  par  fon  coûta*  £ST,  Fojr^  Ajlfomse  d^EsT, 
ge  ,  que  par  fa  bonne  mine.  Il  N**  XI. 

demanda  la  permiffion  d'aller  con-  L£STAAfP£S(Leonord'}d'une 

quérir  àfes  dépens  un  canton  de  iUuâremaifion'de  Berri ,  fut  placé 

rir lande ,  &  felignala  fouventcom-  fur  le  ûége  de  Chartres  en  1620  , 

me  volontaire.  Il  fit  revivre  l'an-  &cransféréàrarchevêchédeReims 

cien  efprit  de  la  chevalerie ,  pcAr-  en  1641.  U  fignalafoozèle  pour  la 

tant  toujours  à  fon  bonnet  un  gant  France  dans  l'affemblée  du  clergé 

de  la  reine  Eiiytheth,  Cette  princef-  de  1626 ,  en  faifant  condamner  deux 

fe  le  fit  grand-maitre  de  l'artillerie,  libelles  >  Fun  intitulé  lAJmomùo  aâ 

lui  donna  l'ordre  de  la  Jarretière  ,  Regem  Ckrifiiamjfimum  ,  par  le  Jé-> 

&  enfin  le  mit  de  fon^  confeil  pri-  fuite  Eudamom  -,  &  l'autre  intitulé  : 

vé.  Il  eut  quelque  tems  le  premier  ^yfiêrUfUmca  y  parle  Jéfuite  Kd^ 

cxhàît  ;  mais  il  ne  fit  iamais  rien  ^-  Ces  deuxouvrages  attaquoient 

de  méffloraUe.  £n   1 599  ,   il  ^a  l'autorité  4es  voie.  Ce  iiit  l'occa* 

en  Irlande  contre  les  rebelles ,  à  ûdÉ  d'une  des  phis  violentes  tem* 

la  tête  d'une  armée  de  plus  de  20  péces  que  les  Jéfuites  aient  yanaÔB 

mille  hommes  ,  &  il  la  laiffa  dé*  efiiiyées.  ï>'£fiamfesdre£iUccn^ 

périr  entièrement.  La  reine»  qui  fuiedesdeuxHvnes:  elle  ait  adop- 

avoit  encore  pour  lui  quelques  tée  par  toute  rafiemblée  ;  maîa 

bontés  ,  fe  contenta  de  lui  ôter  quelques  évêqaes,  partions  delà 

fa  place  au  confeil ,  de  fulpendre  fociété  ,  fignérent  un  défaveu  de 

l'exercice  de  fes  autres  digûtés ,  la  cenfure ,  U  firent  «vaquer  Taf-. 

&  de  lui  défendie  la  cour^  £Ue  iaireauconfeil.L'éyêquedeaiac* 

avoit  alors  68  ans.  11  efl  ridicule  très  leur  pr<^H>fit  vatnefflent ,  pour 

d^imaginer  que  l'amour  pût  avoir  faire  ceiïer  les  murmures  qu'une 

la  moindre-  part  dans  cette  aven-  telle  conduite  ezcitoit  patmi  les 

ture.  Le  comte  confpira  indigne*  bons  citoyens,  dé  reconnoître  les 

^  ment  contre  fa  bienfaitrice  ;  mais  véritésquelesdeuxJéfuitesavoienc 

fil  confpiration  fiit  celle  d'un  hom-  «ppuyées^Les  efprits-étoient  fi  pen 

me  fans  fugement.  Il  crut  que  /ac*  éclairés  alors,  que  xlans  leséôa- 

ques  roi  d'Ecofie  ,  héritier  naturel  généraux  de  1614,  le  tiers -en 

d'Éliiabetk,  pourroit  le  fecourir  ,  ne  put  jamais  obtenir  la  publication 

&  venir  détrôner  la  reine  *,  il  fe  delà  dédaratiott^fu'AKJuiejnâjflia- 

trompa.  On  le  faifit ,  ainfique  plu-  ee  nitemporêtU  ni/pirUmiU  âfa  droit 

^urs  de  fes  complices*  Ufut  coft*  de  Mfgofir  au  Royaume  ^&  âtéàf" 


ESÎ  EST  «j9 

finfer  lesfitjeti  de  Uurfiment  iefi'  \iztiO\%^&c,  étoitfils  AtCUuâe^Ê^ 
liélité.  Les  chofes  ont  tellement  tampes,  capitaine  des  gardes-da« 
changé  depuis,  que  Tilluflrepon-  corps  de  François  de  France,  duc 
tife  Btnoît  XIV  a  impofé  filence  d^Alençon.  Il  porta  les  armes  dès 
dans  ces  derniers  tems  à  des  re*  fa  jeuneiTe,  ^(tfigvaX^  eii  divers 
ligieux ,  qui  vouloient  fputenir  fiéges  &  combats.  U  fut  envoyé 
dans  une  thèfe  la  psopoiition  con-  ambaffadeur  en  Angleterre  Tan 
tre  laquelle  le  tiers-état  s*étoit  1^41  ,  &  rappelle  quelque  tems 
élevé  en  1614.  Ce  grand  pape  fen*  après,  pour  avoir  révélé  le  fecrec 
toit  que  de  telles  queftions  ne  font  du  roi  fon  maître.  La  reine  Annt 
qu'irriter  les  efprits,  &  diminuer  d^AatrUhelm  procura  le  bâton  de 
la  confiance  des  princes ,  fans  aug-  maréchal  de  France  en  165 1.  C'étotc 
hienter  Tautorité  du -pontife.  une  récompenfe  due  à  fon  exaûi- 

IL  £  S  T  AMP  £  S- V  ALEKç  AY ,    tnde ,  à  fa  vigilane^  &  à  fa  bravou- 
(Achille  d')  connu  fous  le  nom    te.  U  mourut  dans  fon  château  de 
àe  Cardinal  de  Valencay  ,  iiaquit    Mauny  près  de  Rouen ,  le  20  Mai 
à  Tours  en  1593.  Ilfeûgnala  aux    1668,  à  7S  ans. 
fiéges  de  Montauban  &  de  la  Ro-       IV.  £  S  T AM  P  £  S ,  (  la  duchefle 
chelle.  Après  la  réduâion  de  cette    d')  Voye^  Pisselev. 
Ville ,  il  fut  fait  maréchal-decamp.       '£STH£R  ou  £dis$  A  ,  Juive  de 
il  paiËi  enfuite  à  Malthe  ,  où  il    la  tribu  de  Benjamin  ,  coufifie-gerw 
avoit  été  reçu  chevalier  de  mino-    maine  de  Mardochée»  Le  roi  Affue^ 
rite  dès  Tâge  de  1$  ans.  La  reli-    rus  Tépoufa ,  après  avoir  répudié 
]gion  lui  confia  la  place  de  gêné-    Vafihi,  Ce  monarque  avoir  un  fa- 
tal des  galères.  Son  courage  écla*    vori  nommé  Aman ,  ennemi  déda- 
ta  dans  toutes  les  occafions  ,  &    ré  de  la  nation  Juive.  Ce  favori, 
itirtout  à  la  prife  de  TiAe  de  Saint*    irrité  de  ce  que  Mardoehée  lui  re- 
Maure  dans  TArchipel.  Le  pape    fufoit  les  reipeâs  que  les  autres 
Z^r^dm  F/// rayant  appelle  à  Rome    courtifans  lui  rendoient  ,  réfolut 
pour  fe  fervir  de  fon  bras  contre  le    de  venger  ce  prétendu  affront  fur 
^uc  de  JE^uTue ,  il  mérita  par  fes  fef^    tous  les  Juifs.  Il  fit  donner  un  édic 
•vice$  d'être  créé  cardinal  en]i  643 .    pour  les  faire  tous  exterminer  dans 
Ce  fut  vers  le  même  tems  qu'il    un  tems  marqué.  Jî/?A«r ,  ayant  im« 
foutint  Uà  intérêts  de  la  France    ploré  la  clémence  du  roi  eh  fa- 
contre  Tambaflad'  'd*£fpagne  avec    veur  ée  fa  nation ,  obtint  la  lévo^ 
tant  de  vigueur ,  qu'il  l'obligea  de    cation  de  Tédit  ,  &  là  permiffioa 
tendre  vifite  au  .cardinal  protec^   tle  tirer  vengeance  de  leur  enne» 
teur  de  la  France.  Le  cardinal  de    mi .,  le  même  jour  ({u'Aman  avoit 
Vtdatfay  mourut  en  1646  ,  avec    deftiné  à  leur  perte.  C'eft  en  mê- 
la réputation  d'un  homme  brave,    moire  de  cette  délivrance  que  les 
■lier , hardi,  entreprenant.  Les cho-    Juii^  inflituérent  la  fête  de  Purim 
fes  les  plus  difficiles  ne  lui  coî^    ou  des  Sorts ,  parce  qvi'Aman  s'é- 
toient  ^uéres  plus  à  i^re  qu'à  pro-    toit   fervi  du  fort  pour  fçavoir 
pofer.  quel  )our  feroit  le  plus  malheu- 

IIL  £STAMP£S ,  (  Jacques  d'  )    teux  aux  Ifraëlites.  Les  hiiloriens 
de  la  famille  du  précédent  ,  plus    ne  conviennent  pas  entr'eux  du 
•connu  fous  le  nom  de  Marcchalde    tems  auquel  cet  événement  efl  ar- 
la  Fêrté'bnbaut^chtvdiiet  des  ordres    rivé ,  ni  du  roi  de  Perfe ,  que  r£- 
'4JU1  ror«  keuteaant^général  de  TOr-    csiture  appelle AJfutrus^  Cependam 
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les  circonftances  marquées  dans  le  Nous  fur  les  endroits  difficiUs  deVÈf 
livre  ^Efihery  paroiffent  convenir  criture-faintc  y  Douai  1628  ,  in-foï. 
à  Darius  ,  Als  A'Hyflafpts  ,  &  ne  dont   Calmct   faifoic  peu  de  cas  , 
conviennent  qu*à  lui.  On  eft  en-  mais  que  d'autres  fçavans  ont  con- 
core    plus    partagé    fur    l'auteur  feillé  de  lire  pour  la  c/arré  &  la 
de  ce  livre.  Le  fentiment  le  plus  folidité. IV.  Un Pi/courj la ria, pro- 
commun, eft  qu'on  doit  attribuer  nonce  en  1587 ,  contre  ceux  qui 
«  Mardochce  au  moins  les  ix  pre-  n  font  économes   de  leur  fçavoir  , 
miers  chapitres  :  le  rette    ne  fe  &  qui  renfermant  leurs  lumières 
trouve  pas  dans  l'Hébreu  ;  néan-  dans  le  cabinet  ,  refufent  de  les 
moins  ,  le  concile  de  Trente  l'a  re-  communiquer  au  dehors ,  foit  au 
connu  canonique  en  fon  entier,  public  en  général  par  de  bons  ou- 

ESTIENNE,  (François  d')fei-  vrages  ,  foit, aux  particuliers  par 

gneu'r  de  S.  Jeaa  de  la  Salle,  &  de  des  avis.  Ce  difcours  eft  à  la  fin 

Monfuron ,  fut  confeiller  au  parle-  du  TraBatus  tripUx  de  ordint  amo^ 

ment  d'Aix'  fa  patrie  ,  enfuite  pré-  ris  ,  à  Louvain ,  16S5.  Tous  les 

fident-aux-enquêtes  au  parlement  écrits  d'Efiius  font  en  iatin. 
de  Paris ,  &  enfin  préfident-à-mor-        I.  ESTOILE,  (  Pierre  de  V) 

tier  au  parlement  de  Provence.  Ce  grand-audiencier  de  la  chancelJe- 

magiftrat ,  l'un  des  plus  fcayans  rie  de  Paris  ,  mort  en  1661  ,  s'eft 

iurifconfultes  du  xvi"  iiécle,  a  laif-  fait  un  nom  par  fon  Journal  de  Hen^ 

fé  un  livre  eftimé,  fous  le  titre  de  ri  III  y  dont  Fabbé  Lengiu  du  Fre/- 

Dccifiones  Stéphanie  noi  a  donné  une  édition  en  1744» 

ESTIENNE,  (  les  Imprimeurs  )  en  ç  vol.  in-8'.  L'éditeur  l'a  en- 

Foyei  Etiekne,  N'  17  à  II.  richie  de  plufieurs  pièces  rares  fur 

ESTIUS  ,  (  Guillaume  )  né  vers  la  Ligue ,  choifies  dans  la  foule  des 

Tan  1 542  ,  à  Gorcum  en  HoUan-  libelles ,  des  fatyres  &  des  ouvra- 

de  ,  de*l''ancienne  famille  d'Eji  ,  ges  polémiques  que  ces  tcms  ora- 

prit  le  bonnet  de  doreur  à  Lou-  geux  produifirent.  Ce  Journal  com- 
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périeur  du  féminaire  ,  prévôt  de  in-8%  que  celle  de  l'abbé  I^ngUt  a 

l'églife  de  S.  Pierre  &  chancelier  fait  oublier.  On  a  en||te  de  cet 

4ie  l'univérfité.  Eftius  mourut  dans  auteur  :  Mémoires  pourfervir  à  VHif- 

cette  ville  en  i6i  3  ,  à  71  ans  ,  avec  toire  de  Prance  ,  depuis  tpj  jufyu'e» 
la  réputation  d'un  fçavant  labo-  ,  iCtt  ,  avec  les  remarques  de  Gode- 

rieux  &  modefte  ,  &'  d'un  prêtre  froyl,  2  vol.  in-8\  1719  &  1744- 

vertueux.  On  doit  à  fes  veilles  ,  la  première  édition  eft  la  plus  f  e- 

I.  Un  excellent  Commentaire  fur  le  cherchée.  V Etoile  paroit  dans  fes 

Maître  des  Sentences  ,  en  2  vol.  in-  Mémoires  ,  ainfî  que  dans  fon  Jour- 

fol.  Paris  1696.  Cet  ouvrage ,  nour-  nal ,  un  homme  véridique  ,  qui  dit 

ri  des  paffages  de  l'Ecriture  &  des  également  le  bien  &  le  mal  -,  le 

Pères  ,  eft  fort  recommandé  aux  bien  avec  plaifir  ,  le  mal  à  regret, 

jeunes  théologiens  par  Dupin.  IL  II  étoit  très-inftruit  de  toutes  lès 

Un  Commentaire  fur  les  Epitres  de  S.  particularités  du  règne  d'Henri  IJÎ 

Paul  y  en  2  vol.  Rouen  1709,  in-  &  de  celui  d'Henri  IV y  &  il  entre 

fol.rempli  d'une  vafte  &  folide  éru-  dans  les  détails  les  plus  curieux, 
dition  ,  mais  trop  diffus,  UL  Des       IL  ESTOILE,  CClaudc  del' ) 
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€ls  du  précédent,  a  moins  dé  ce»  abbayes  h^' grands ptleutés  ',maU 

lébrité  que  Ton  père,  quoiqu'il  fût  il  en  employoit  la  meilleure  par-^ 

un  des  cinq  auteurs  que  le  cardi-^  de  à  la  décoration  des  égliCes  dont 

nal  de  Richelieu  employoit  à  faire  il  étoit  chargé  ,  &  au   foulage* 

fes  mauvaifes  pièces  dramatiques,  ment  des  pauvres.  Ce  fut  lui  qui 

Il  fut  reçu  à  Tacadémie  Françoife  commença    le    beau'  château   de 

en  1632  ,   &  mourut  en  1652  ,  Gaillon. 

âgé  d'environ  58  ans  fuivant  les  ESTRADES  ,  (Godefroi  comte 

uns  ,&  fuivant  d'autres  en  1651 ,  d'  )  maréchal  dt  France ,  &  vice- 

à  54ans. Peuacco^nmodédesbiens  roi  de  l'Amérique,  fervit  long- 

de  la  fortune  ,  mais  plein  d'hon-  tems  en  Hollande  fous  le  prince 

neur ,  il  aima  mieux  quitter  la  ca-  Maurice  ,  auprès  duquel  il  faifoit  les 

pitale ,  que  d'y  mendier  à  la  table  fondrions  d'agent  de  France.  Il  fe 

d*un  financier  »  ou  d'être  incom*  montra  à  la  fois  bon  capitaine  & 

mode  à  Ces  amis.  PeUffon  dit  de  lui ,  grand  négociateur.  De  retour  à  Pa- 

qu'il  avoir  plus  de  génie  que  d'é-  ris ,  il  fut  envoyé  a  Londres  en 

tude  &  de  fçavoir.  Il  connoiiToit  166 1  ,  avec  la  qualité  d'ambafTa* 

pourtant  afiez  bien  les  règles  du  deur  extraordinaire.  Il  y  foutint 

théâtre.  C'étoit  un  cenfeur  difficile  avec  une  vigoureufe  fermeté  les 

&pourlui-même&  pour  les  autres,  prérogatives   de  la  couronne  de 

Il  fit  mourir  de  douleur  un  jeune  France,  contre  le  baron  de  Watte-» 

Languedocien  ,  venu  à  Paris  avec  ville ,  ambaifadeur  d'Efpagne ,  qui 

une-  Comédie ,  qu'il  croyoït  un  chef-  avoir  voulu  prendre  le  pas  fur  liii. 

d'oeuvre  ,  &  dans  laquelle  le  févé-  Le  comte  A'Efirades  paiTa  Tannée 

re  critique  reprit  mille  défauts.  On  d'après  en  Hollande  avec  la  même 

dit  de  Claude  de  VEfioiU ,  ce  qu'on  qualité ,  &  y  conclut  le  traité  de 

a  conté  de  Malherbe  &  de  Molière  ^  Breda.  Il  ne  fe  diilingua  pas  moins 

qu'il  lifoit  fes  ouvrages  à  fa  fer-  en  1673  ,  lorfqu'il  fut  envoyé  am- 

vante.  On  a  de  lui  deux  Pièces  de  baiTadeur  extraordinaire  aux  con- 

théâtre  très-médiocres ,  &  des  Odes  ferences  de  Nimègue  pour  la  paix 

qui  le  font  un  peu  moins  :  ces  der-  générale.  Il  mourut  en  1686 ,  à  791 

niéres  fe  trouvent  dans  le  Recueil  ans ,  comme  il  venoit  d'être  nom- 

des  Poètes  François  ,  1692  ,  5  vol.  mé  gouverneur  du  duc  de  Char" 

in- 12.  très.  Les   Négociations   du   comte] 

ESTOUTEVILLE  ,  (  Guillaume  d'Ejirades  ont  été  imprimées  à  la 

d')  cardinal,  archevêque  de  Rouen;  Haye  en  1742,  9  vol.  in-12.  Ce 

étoit  fils  de  Jean  d'Eftouteville  ,  d'u-  n'efl  qu'un  extrait  des  originaux  ^ 

ne  ancienne  &  illuftre  famille  de  qui  contiennent  22  vol.  in-folio , 

Normandie.  Il  fut  chargé  de  com-  dont  le  moindre  eft  de  9Q0  pages, 

miflions  importantes  fous  lès  rè-  Jean  Aymond  ,  prêtre  apbilat ,  en 

gnes  de  Charles  Fil  &de  Louis  XI ^  vola  quelques-uns  dans  la  biblio- 

rcforma  l'univerfité  de  Paris  ,  fut  thèque  du  roi,  &  les  publia  à  Amf- 

grand  partifan  de  la  Pragmatique-  terdam  en  1709  in-12  ,  après  le& 

£inâion ,  &  protégea  les  fçavans.  avoir  tronqués. 

Il  mourut  à  Rome  étant  doyen  L  ESTRÉES ,  (  Jean  d' )  grand- 

des  cardinaux  ,  le  22  Décembre  maître  de  l'artillerie  de  France,  né 

1483  ,  à  80  ans.  Outre  l'archevê-  en  i486  d'une  famille  diftinguée 

ché  de  Rouen  ,  il  poiTédoit  6  évê-  &  ancienne  ,  mort  en  1567  à  81 

diés  tant  en  France  qu'en  Italie,  4  ans ,  fut  d'abord  page  de  la  reine 

Tome  IL  S  s 
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jinne  dtSmagnt,  Il  rc^4ît  et  gna<ts  |iréltfhittatfe  de  Pierre  U  MoliU.  îté 
fervicesaux  rois  François  I  Se  Hen*  Une  Relation  du  fiige  de  Mantoue^ 
ri  IL  Ceft  lui  qui  commença  à  en  1630  *,  &  une  autre  du  ConcUrt 
mettre  notre  artillerie  Air  un  meil*  dans  lequel  le  pape  Grégoire  Xî^ 
leuf  pied.  U  fe  fignala  à  la  prife  fut  élu  en  1621.  Il  règne  dans  ces 
lie  Calais  en  i  f  ^  8 ,  &  doana  dans  différens  ouvrages  un  air  de  vérité, 
plufieurs  autres  occaiions  des  preu^  qui  fait  favorablement  augurer  de 
ves  d'intelligence  &  de  courage,  la  franchife  de  l'auteur  i  mais  ion 
On  dit  que  c*eft  ie  premier  gen-»  ftyle  incorreé^  prouve ,  que  le  ma« 
tiihomme  de  la  Picardie ,  qui  ait  réchal  ne  fçavoit  pas  auifi  bien 
embraiTé  la  religion  Prétendue^ré-  écrire  que  combattre, 
formée.  III.  £STRÉ£S,  (  Céfar  d')  car<r 

II.  £STRÉ£S  ,  (  François -An«    dinai,  abbé  de  Saint  Germain-de»* 
nibal  d*  )  duc  ,  pair  &  maréchal    Prés  »  né  en  1628  ,  fils  du  précè- 
de France,  né  en  i $73  ,  embrafla   dent^  fut  élevé  fur  le  fiége  de 
d'abord  Tétat  eccléfiaftique ,  &  le    Laon  en  1653  «  après  avoir  reçu 
roi  Henri  ÎV  le  nomma  à  Tévêché   le  bonnet  de  doûeur  de  Sorbon- 
de  Laon  ;  mais  il  quitta  cet  évè-   ne.  Le  roi  le  choiiît  peu  de  rems 
ché  ,  pour  fuivre  le  parti  des  ar-    ^rès  pour  médiateur  entre  le  noa<i 
mes.  Il  fe  fignala  en  diverfes  oc-   ce  du  pape  &  les  amis  des  4  évèq. 
cafions  ,  recourut  le  ducde  Man-   d'Aleth,  deBeauvûs  «  dePamiers 
eoue  en  1626 ,  prit  Trêves ,  &  fe    &  d'Angers.  D*Efirées  av<Ht  Vaxt 
difiingua  par  Ton  efprit  autant  que    de  ramener  les  efprits  les  plus  op- 
par  fa  valeur.  Nommé  en  1636  am-    pofés,  de  les  perfuader  &  de  leu^ 
bafiadettr  extraordinaire  à  Rome ,    plaire.  Ses  foins  procurèrent  un 
il  foutint  avec  honneur  la  gloire    accommodement,  qui  donna  à  TE- 
.&  les  intérêts  de  la  couronne,    glifede  France  une  paix  pafiâgé- 
mais  non  pas  avec  prudence.  Ses    re ,  parce  que  les  efprits  qui  la  re- 
hrufqueries  &  fon  hument  vio-    cevoient ,  aimoient  la  guerre.  Le 
lente  le  brouillèrent  avec  Urbain    cardinal  d'Eftrées  pafià  enfuite  dans 
VIIÎ  &  avec  fes  neveux..  On  fut    la  Bavière  ,  où  Louis  XIV  Ten- 
contraint  de  le  rappeller.  Il  en  eut    voya  pour  traiter  le  mariage  du 
un  fi  grand  dépit ,  qu'il  refufa  de    Dauphin  avec  la  prinCe^e  éleûo- 
venir  à  la  cour  rendre  compte  de    raie ,  &  pour  y  ménager  d'autres 
fa  conduite.  U  mourut  à  Pdris  en    afBiires  importances.  U  fe  rendit 
1670 ,  à  98  ans.  Le  maréchal  d'£y^    quelque  téms  à  Rome  ,  y  foutint 
$xies  étoit  plus  propre  à  fervir  le    les  droits  de  la  France  pendant  les 
roi  à  la  tète  des  armées  ,  que  dans    difputes  de  la  régale ,  &  fut  char- 
une   négociation  épineufe.  Non    gé  de  toutes  les  affaires  après  ia 
-  content  de  faire  refpeâer  fon  ca-    mort  du  duc  fon  frère  en  1689.  IL 
raâère*,  il  vouloit  faire  crainch'e    accommoda  les  affaires  du  clergé 
fa  perfonne.  U  étoit  frère  de  la    avecRome,  8c  eut  beaucoup  de  port 
belle  Gahrieîîe  à'Eftrées ,  que  Henri    aux  élevions    d'AUstandre   VIII , 
/^auroit  (  dit-on)  époufée  ,fi  la    à* Innocent  XII  &    de  Clément  X/. 
mort  ne  l'eût  enlevée.  Nous  avons    Lorfque  Philippe  V  partit  pour  le 
de  lui  :  I.  'Des  Mémoires  de  U  Ré^    trône  d'Efpagne  ,  le  cardinal  d*E/^ 
gence  de  Marie  de  Médieis,  Ils  font    tries  eut  ordre  de  le  fuivre  pour 
recherchés,  de  l'èdiuonde  Paris,    travailler  avec  les  premiers  minif* 
2é6é«  ia-i2,  où  il  y  aime  Lettre    très  cte  ce  j^ince.  Il  revint  c» 
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france  Tth  1703  ,&  mourut  âifbii  cette  tcmme  »  une  des  plus  belleà 
abbaye  en  1714,  à  87  ans.  Le  car-  de  fon  fîécle  ,  étoit  toute  tour« 
dinal  d* Eftrées  étoit  très-verfé  dans  née  le  lendemain  dm  fa  mort  &  le 
les  affaires  de  régUfe  &  dan^  ccl-  vifage  fi  défiguré  ,  qu'elle  n*etoit' 
les  de  l'état*  A  un  génie  vafie  il  plus  reconnoiffable*  De  toutes  les 
joigholt  des  manières  polies,  une  maîtrefles  de  Henri  IV ,  c'efi  celle 
converfation  aimable  »  un  carac-  qu'il  aima  le  plus.  Il  la  fit  duchefiTe 
tcre  égal ,  Tamour  des  lettres  ,  6c  de  Seaufort.  Il  eut  d'elle  trois  en- 
la  charité  envers  les  pauvres.  S'il  fans  :  Cé/ar  duc  de  Vendôme  , 
ne  fut  pas  toujours  heureux  dans  Alexandre  ,  &  Henrieue  qui  épou* 
fes  négociations  ,  ce  ne  fut  ni  la  fa  le  duc  d*Elbauf. 
fa^te  de  fon  cfprit ,  ni  celle  de  fa  V.  ESTRÉES ,  (  Viftor-  Marie 
prudence.  d'  )  né  en  1660  ,  fuccéda  à  Jean 
IV.  ESTRÉES,  Gabrielled')  comte  d'Efirées  fon  père  dans  la 
fœur  de  François-Annihal  d^Efiries  ,  charge  de  vice-amiral  de  France  ^ 
(KcytfijN'.  II.) reçut  delà  nature  qu'il  exerça  avec  beaucoup  de 
tous  les  dons  qui  peuvent  enchai^  gloire  dans  les  mers  du  Levant* 
ner  les  cœurs.  Henri  IV^  qui  la  II  bombarda  Barcelone  &  Alicante 
vit  pour  la  première  fois  en  15  91  en  1691  ,  &  commanda  en  16971a 
au  château  de  Cœuvres  ,  où  elle  fiotte  au  fiége  de  Barcelone.  Nom* 
demeuroit  avec  fon  père  ,  fut  fi  mé  en  1701  lieutenant-général  des 
touché  de  fa  figure  féduifante  &  armées  navales  d'Efpagne  par  Phi^ 
des  agrémens  de  fon  efprit,  qu'il  Uppe  V  ^  qualité  qu'il  ioignoit  à 
réfolut  d'en  faire  fa  maitrefiTe  fa-  celle  de  vice-amiral  de  France  ,  il 
vorite.  Il  fe  déguifa  un  Jour  en  réunit  le  commandement  des  flot- 
payfan  pour  l'aller  trouver,  pafla  tes  Efpagnole  &  Françoife.  Deux 
à  travers  les  gardes  ennemies  &  ans  après  il  fut  fait  maréchal  de 
courut  rifque  de  fa  vie.  Pour  pou*  France  ^&  prie  le  nom  de  Maréchal 
voir  la  voir  plus  librement,  il  lui  de  Cauyres,  Cette  dignité  fut  fui* 
£tépoufer  NicoUs  d'Amerval ,  (ei-  vie  de  celles  de  grand-d'Efpagne 
gneur  de  Lianeourt ,  avec  lequel  &  de  chevalier  de  la  Toîfon  d'or. 
elle  n*habita  point.  Henri  l'aima  II  les  méritoit ,  par  une  valeur  hé<« 
û  éperduement ,  que  quoiqu'il  fût  roïque  ,  mais  prudente ,  &  par  les 
marié ,  il  réfolut  de  l'époufer.  Ce  qualités  du  cœur  préférables  à  tous 
fut  dans  cette  idée  que  la  belU  Ga^  les  talens  militaires.  L'aCad.  Fran-» 
hricUe  «ngagea  fon  amant  à  fe  faire  çoife ,  celle  des  fciences  &  celle  des 
Catholique  ,  pour  pouvoir  obte*  infcriptions,s*étoient  fait  un  hon* 
nir'  du  pape  une  bulle  qui  cafsât  neurde  fe  l'affocier.  Au  milieu  des 
fôn  mariage  avec  Marguerite  de  Va"  occupations  bruyantes  de  la  guerre  . 
iois»  Elle  travailla  ardemment  avec  il  a  voit  cultivé  les  lettres.  Il  mou- 
Henri  IF  à  lever  les  obftades  qui  rut  à  Paris  en  1737,  à  77  ans ,  éga- 
empêchoient  leur  union  -,  mais  la  lement  regretté  par  les  citoyens , 
mort  (unefte de Gd&rie^,  en  1599,  les  fr^vans  &  les  philofophes;^  Il 
trancha  1^  nœud  de  toutes  les  dif-  ne  f^ifia  point  d'enfans  de  fa  fem- 
ficultés.  On  prétend  qu'elle  fut  me  j ne  e- Félicité  de  NoailUs.  Sa 
cmpoifonnée  par  le  riche  financier  mort  éteignit  le  titre  de  duché  -> 
Zamet.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'eft  pairie  attachée  à  la  terre  de  Cœu- 
qu 'elle  mourut  dans  des  convul-  vres,  fous'U  nom  d'£/îr/M,  depuis 
ûons  épouvantables.  La  tête  de  x64j«  Ses 'biens  pafTércnt  dans  la 
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naifon  de  louvois  par  fil  foeuf  J  tés  dont  il  fut  revêtu  ,  furent  î« 

qui  avoit  époufc  la  marquis  de  rccompenfe  de  la  vertu  &  le  prix 

Caurtamraux.  ^^^  fervices  ;  &  l'on  n'admira  pas 

VLESTRÉES,(Loui$-Ccfar  moins  en  lui  le  citoyen  que  le 

duc  d*  )  maréchal  de   France  &  héros. 

miniftre  tfétat,  naquit  à  Paris  en  ESTURMEL,  gentilhomme  des 
1699  de  Franfeis-Mickel  U  TtlUer  environs  dePeronne,  s'eftfait  un 
d7 Courtimyaux ,  capitaine  colonel  nom  par  fon  zèle  pour  la  patrie.  Le 
d^s  Cent-Suiffes .  &  de  MaricAn-  comte  de  Najfau,  un  des  généraux 
ne-Cathermc  iEttréts,  fiUe  de  Jtan  de  CA^r^j  (>itf«r,menaçoit  cette  vil- 
comte  tf  £/Wi* ,  vice  -  amiral  &  le  en  1 5  36.  Les  habitans  voyant  la 
mar 
nùé 

fi?V  mpaMr&fcrvTrfouîk^  nettes  qu'entrâîneroit  la  perte  de 
ordres  du  maréchal  de  Bar^ick.  Peronne  :  il  s'y  tranfporta  avec 
Parvenu  par  fes  fervices  aux  gra-  fa  femme  &  fes  enfans,  &  rani- 
dés de  nwréchal  de  camp  &  d'inf-  ma  le  courage  de  fes  concitoyens 
peaeur- général  de  cavaleVie,  il  par  fes  difcours  &  fon  exemple. 
fe  fignala  dans  la  guerre  de  1741.  p«  homme  auffi  généreux  que 
On  fe  fouviendra  long-tems  du  brave,y  fit  conduire  tous  les  grains 
blocus  d'Egra,  du  paffage  du  Mein  qu'il  a  voit  chez  lui  ,  y  diftribua 
à  Selingeftadt  ,  de  la  journée  de  fon  argent,  &  montra  une  valeur, 
Fontenoi ,  du  fiége  de  Mons ,  de  une  aûivite  ,  une  mtelhgence  , 


5a*e,  bon  juge  du  mérite  mih-  un  mois  defiege  Le  roi    voulant 

taire ,  lui  confia  dans  diverfes  oc  recompenfer  d  £A^</,  le  fit  fon 

cafioAs  les  manœuvres  les   plus  maître- d'hôtel  ,&  lui  donna  une 

déUcates.   Une  nouvelle    guerre  charge   confiderable  dans  les  fi- 

ayant  été  allumée  en  1756,  l^oiùs  ^^?.SH'  ^,t^*     tx-  •  •  '  ^ 

irqui  l'avoit  honoré  du  bâton        ÉTERNITÉ  ,  Dmnite  que  les 

de  niaréchal ,  lui  donna  le  com-  anciens  adoroient,  ôcquilsferc- 

mandement  de  l'armée  d'Allema-  préfentoient  c.peu-^ès  conmie  le 

«ne    forte  de  plus  de  100  mUle  rems,  fous  l'image  d'un  vieiUard ^ 

honines.  Le  général  montra   au  tenant  à  fa  main  un  ferpent  qui 

monarque  le  plan  des  opérations,  forme  un  cercle  de  fon  corps  ai 

&  ne  craignit  point  de  lui  dire  :  Te  mordant  la  queue  ,  emblème  de 

Aux  premiers  jours  d4  Juillet,  j'aurai  ^'^i^^Jffi'^^^       ^,      .      .. 
cort<hu  Vennemi  au-delà  du  Wefer  ^        ETHALIDE       îùs.  de   Uercurt. 

&  jeAraiprk  à  pénétrer  dans  Upays  On  dit  quU  obunt  de  fon  père  la 

d'Hanovre.  Non  cornent  de. tenir  liberté  de  demander  tout  cequil 

parole,  il  livra  bataille  au  duc  de  voudroit .  excepte   1  immortalité. 

CumherUnd,  &  remporta  fur  lui  une  II  demanda  le  pouvou:  de  fe  fou- 

viftoire  complette.  RappeUé  à  la  venir  de  tout  ce  quil  auroit  fait, 

cour ,  il  obtint  le  brevet  de  duc  lorfque    fon  ame   pafferoit  dans 

en  1763  ,  &  l'état  le  perdit  le  l  d'autres  cot^s,  Diogène  Laerce  rap- 

Janvier  1771.  Toutes  les  digni-  porte  que ^P^-^^or*,  pour  prou- 
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Ver  la  métempfycofe  ,  difoît  que  tuéreàtfunrautreenmème  terns, 

lui-même  avoit  été  cet  Ethalide.  dans  un  combat  ûngulier.  La  mort 

£TH£L6£RT ,  roi  de  Kent  en  même  ne  put  éteindre  cette  ini- 

Angleterre  Tan  560  »  épouCa  Btr-  mitié   horrible  :  car  leurs  corps 

the  y  fUle  de  Caribert  roi  de  France,  ayant  été  mis  fur  un  bûcher  ,  on 

Cette  princefTe  travailla  à  la  con-  vit ,  difent  les  poëtes ,  tandis  qu'ils 

verûon  du  roi ,  qui  fut  fuivie  de  brûloient ,  les  flammes  fe  réparer 

celle  de  plufieurs  feigneurs  An-  &  former  jufqu'à  la  fin  une  efpèce 

glois ,  par  le  zèle  de  5t  Àuguftin  »  de  combat, 

que  le  pape  Si  Grégoire  itwroyi  en  £TH£TA ,  femme  de  Laodicée  » 

Angleterre.  Ethelban  régna  heu-  ville  de  Syrie ,  aima  fi  tendrement 

rcufement ,  &  mourut  en  616 ,  à  fon  mari ,  qu'elle  obtint  des  Dieux 

56  ans.  le  pouvoir  de  devenir  homme  , 

•  £TH£LR£D  ^  roi  d'Angleterre ,  pour  l'accompagner  par  -  tout  fans 

£lsd'£^^âri,  fuccédaen978  àfon  crainte.    £lle  fut   alors   nommée 

frère  Edouard  JL  C'étoit  un  prince  Ethetus» 

barbare  ;  il  fit  tuer  tous  les  Da-  I.  £THODE  ,  premier  de  ce 

nois  qui  s'étoient  établis  en  An-  nom ,  roi  d'Ecoffe  dans  le  a'  fié- 

gleterre.  On  ajoute  qu*il  fit  en-  cle ,  monta  fur  le  trône  après  Co« 

terrer  leurs  femmes  )ufqti'à  la  moi-  nar.  Il  eut  tant  de  reconnoifian- 

lié  du  corps ,  afin  d'avoir  le  plai-  ce  pour  Argard  qui  avoit  gouver* 

ûv  de  voir  dévorer  tout  le  refte  né  l'état  fous  le  règne  de  fon  pré- 

par  des  dogues  affamés.  L'avarice  décefieur  ,  &  que  les  grands  du 

&  la  débauche  le  rendirent  l'hor-  royaume  avoient  mis  en  prifon  « 

reur  de  tous  fes  fu}ets.  Ils  fe  révol-  qu'il  le  fit  grand-adminiftrateur  de 

térent  ;  Çc  Suénon ,  roi  de^  Danois ,  la  juitice.    Argard  fut  tué   dans 

s'étant  rendu  maître  de  fes  états ,  l'exercice  de  fon  emploi.  Ethode 

robligeade  fe  retirer  chez  Ri-  irrité,  fit.  mourir  plus  de  300  de 

çAtfr<ii/,  duc  de  Normandie,  dont  ceiix  qui  avoient  eu  part  à  ce 

il  avoit  époufé  la  fœur.  Après  la  meurtre.  Il  fut  nalheureufement 

mort  de  Suénon ,  Canui  fon  fils  lui  afiaffiné  lui-même  par  un  Hiber** 

fuccéda;  mais  étant  mort  en  1015 ,  ^^^^  t  joueur  de  flûte  «  qui  cou- 

Ethelrtd  fut  rappelle  en  Angleter-  choit  dans  fa  chambre.  On  pré- 

re ,  où  il  mourut  bientôt  après  ,  tend  que  ce  fut  vers  l'an  194.  Tous 

l'an  1016.  ces  faits  font  aflezmal  appuyés, 

£TH£OCL£,roide Thèbes ,  &  les  commencemens  de rhifioire 

frère  de  PolynUe  ,  naquit  de  l'in-  d'Ecofie  font  un  chaos ,  ainfi  que 

cefie  d'iEdipe  &  de  Jocafie.  Il  par«  ceux  de   prefque  toutes  les  hif-* 

tagea  le  royaume  de  Thèbes  avec  toires. 

fon  frère  PolynUe^  après  la  mort  II.  £THODE  IL,  fils  du  pré- 

^^CSdipty  qui  ordonna  qu'ils  ré-  cèdent,  connoifibit  fi  peu  le  pénible 

gneroienttour-à-tour.£rA^QcZ«  étant  art  de  régner ,  que  les  grands  fu<« 

.  fur  le  trône,  n*en  voulut  pas  def-  rent  obligés  d'envoyer  dans  tou- 

cendre  :  &  Polyniee  lui  fit  cette  tes  les  pcovinces  de  fages  lieute- 

guerre  qu'on  appelle  VEntrtprifcdcs  nans  pour  l'adminifiration.  des  af- 

fcpt  Preux ,  01»  dts  fept  Braves  de-  faites.   Ce  prince  men^  une  vie 

vant   Thèbes.   Ces  deux  frères   fe  fainéante   l'efpace  de  30  ans  ou 

haïfToient  fi  fort,  qu'ils  febattoient  environ,  &  èxt  tué  par  fes  gajr-» 

dans  le  yçAtre  de  leur  mère.  lia  fe  de&  l'an  231  de  J.  C« 
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I.  ETHRA ,  Aile  de  PtthJe  roi  9t  c*eft  {M'ôpreineat  ce  qu'on  a{^ 
ée  Trezène, ayant  époufé  Egéa  roi  pelle  le  Romefcat  ou  le  Denier  d£ 
d'Athènes  ,  qui  étoif  loge  chez  5.  Pierre.  Quoi  qu'il  en  Toit,  Ethul' 
ion  père,  elle  devint  groiTe  de  phe  y  de  retoux  de  Ton  pèlerinage , 
Ths/à.  Egée  étant  obligé  de  s'en  épouraranS^â^enfecondesaoces, 
retourner  fans  elle,  lui  laifTa  une  Judith  de  France  y  ûWtàvL  roi  Charles 
épée  &  des  fouliers  ,  que  t'enfant  le  Chauve.  Son  fils  Ethetbald  pro* 
qu'elle  mettroit  au  monde  devoir  fita  defon  abfence  pour  ferévol- 
luia.7porter,lorrqu*iireroitKrand,  ter  contre  lui-,  mais  il  diffipales 
a6n  de  le  reconnoitre.  Théfie  dans  iaâions  par  ton  retour ,  &  mou- 
la fuite  alla  voi'  fon  p.^re ,  qui  le  rut  en  8(7  ,  après  avoir  partagé  le 
reçut ,  &  le  nomma  fon  héritier,  royaume  entre  les  4  fils  qu'il  avoir 

II.  ËTHKA ,  fille  de  VOcéan  &  eus  d'Oshurge  fa  première  femme, 
de  Thetiiy  femmed'^e/tff ,  fut  mère  I.  ETIENNE,  (  Saint  )  premier 
^Hya»  &  de  fept  filles.  Hytis  ayant  martyr  du  Chridianifme ,  l'un  des 
été  dévoré  par  un  lion ,  fes  foeurs  Sept  Diacres ,  fut  lapidé  l'an  9  ^  par 
en  moururent  de  douleur  :  mais  Ju-  les  Juifs ,  qtii  faccuibient  d'avoir 
pitir\es  métamorphofa  en  étoiles ,  blafphémé  contre  Moife  &  contre 
qu'on  nomme  pluvieufes  ;  ce  font  Dieu,  &  d'avoir  dit  que  jMstrs  de 
les  Hyades  chez  les  Grecs  ,  &  le»  Nazareth  détruiroit  le  lieu  faint  6c 
Sucnles  chez  les  Latins.  changeroit  les  traditions.  Le'  fup« 

ETHULPH^  ou  ËTHELiroiFH ,  plice  qu'on  lui  ^t  fouffrir ,  fut  ce* 
fut  le  fécond  roi  de  la  3*  dynaf-  lui  que  la  loi  ordonnoit  contre 
tie  d'Angleterre  ,  &  fuccéda  l'an  les  blafphémateurs.  Etieme  pria 
S37  a  fon  père  Eghert.  C'étoit  un  Dieu  en  mourant  pour  fes  barba- 
prince  pacifique  :  il  ne  fe  réferva  res  ennemis*  U  étoit  difciple  de 
d'abord  que  le  royaume  de  Wefk-    QamalieL  * 

fax  &  CLda  à  Aldefian ,  fon  fils  na-        Ih  ETIENNE  I,  (  St)  monta  fur 
turel ,  les  royaumes  de  Kent,  d'Ef*    la  chaire  pontificale  de  Rome  en 
{e%  &  de  Sufiex  que  fon  perc  avoit    253,  après  le  martyre  du  pape  £«• 
conquis;  Il  les  remit  depuis  en  fa    dus.  Son  pontificat  eft  célèbre  par 
pofieffion ,  par  la  mort  de  ce  fils,    la  queiVion  fur  la  validité  du  hap* 
Il  y  avoit  peu  d'années  qu'il  ré-    thne  dùtuUpar  les  A/r&if uei^Ëtienne 
gnoit ,  quand  les  Danois  firent  des    décida ,  qu*il  ne  fallait  rien  innover, 
courfes  en  Angleterre,  &  prirent    La  tradition  delà  plupart  dessin 
même  Londres  -,  mais  il  les  défit    fes  prefcrivoit  de  recevoir  toïkit 
entièrement.  Ethulphe  fe  voyant    les  hérétiques  par  la  feule  i|iipo&- 
fans  ennemis,  offrit  à  Dieu  la  dixié-    tion  des  mains«  fans  lesrebaptifer, 
me  partie  de  (e^  états  ,  &  alla    pourvu  qu'ils  eufient  re^u  le  bafH 
à  Rome  fous  le  pontificat  de  Léon    tème  avec  de  l'eau  &  au  nem  des 
IV,  II  rendit  tous  fes  royaumes    trois  perfonnes  de  la  Trinité,  St, 
tributaires ,  envers  le  faint-fiége ,    Çyprien  &  FimiUien  aflemblérent 
d'un  fierling ou  d'un  fol  pour  cha-    des  conciles,  pour  s*oppofer  à  cet- 
que   famille  ,  au  lieu  qu'aupara*    te  décifioni  contraire  à  la  pratique 
vantil  n'y  avoit  que  ceux ;deWeil-    de   leurs  églifes.  Le  pape  irrité 
fex  di  de  ^ufiex  qui  le  payoient.    refuf^  la  communion  8(  même l'hoA 
Ce  tribut ,  établi  (  dit-on  )  dès  l'an    pitalité  aux  députés  des  évoques 
j%6  psir  Jna  roi  des  Savons ,  s'eft    Africains,    5/,   Çyprien  ne    défera 

payé  juf^u  9tt  t^qu  4«  ^«m  VUh    poutomt  p««i  foa  ^^x^x  fH'U 
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tte  reg^rdoît  pas  comme  une  dé-  les  Saints  &  les  Saintes,  h  vous 
cifion  de  TËglife  universelle.  Cette  coupure  ,  difoit  St  Purrt ,  par  U  Dieu 
déciiion  ne  fut  donnée  folemnel-  vivant  ,  de  ne  pas  permettre  que  wa 
lement  qu'au  concile   de  Nicée.  vilU  de  Rome  foit  plus  longrtems  af" 
Etienne  mourut  martyr  le  x  Août  Jtégée  par  les  Lomhards  »  afin  que  vos. 
257  >  durant  la perfécutton  de  Va--  corps  &  vos  âmes  m /oient  point  U-» 
Urien,  U  étoit  le  modèle  des  évê-  vrés  aux  flammes  étemelUs,C*eiï  a.ia'* 
ques  de  fon  âécle.Ils'oppoTaavec  fi  que  dans  des  tems  ténébreux  , 
K>rce  aux  hérétiques^  &  traita  avec  durant  le  v m*  ûéde,  on  a  employé 
douceur  ceux  qui  revenpient  au  comme   dans  les  fîédes  les.  plus, 
bercail.  éclairés  ,  les  motifs  facrés  de, la 
.  III. ETIENNE II ^Romain,  Aie-  religion  pour  des  affaires  d'état. 
céda  en  751  à  un  autre  Etienne  ^^  Etienne  mourut  en  757  ,  après  5 
que  plufieurs  écrivains  n'ont  pas  ans  de  pontificat.  U  laiila  V Lettres^ 
compté  parmi  les  papes ,  parce  que  &  un  recueil  de  quelques  ConJU- 
Ton  pontificat  ne  fut  que  de  3  ou  tutions  canoniques, 
4  jours.  Aflolphe^  roi  des  Lombards,  IV.ETIËNNE  III ,  Romaîji ,  ori- 
menaçoit  la  ville  de  Rome',  après  ginaire  de  Sicile,  élu  pape  en  768* • 
s'être  emparé  de  l'exarcat  de  Ra-  Un  feigneur  nommé   Confiantin  » 
venne.  Etienne  implora  le  fecours  s'étoit  çmparé  du  pontjficat  :  (  c'eft 
de  Confiantin  Copronynu^  empereur  le  premier  exemple  d'une  pareille 
4'Orient ,  fon  légitime  fouverain.  ufurpation  du  faint-fiége  -,  )  on  lue 
La  guerre  d'Arménie  empêchant  arracha  les  yeux ,  ainû  qu'à  quel- 
celui-ci  de  fauver  l'Italie ,  il  i^en-  ques  uns  de  fespartifans  ^  &  on  in- 
voie le  pontife  au  roi  Pepin.Etienne  tronifa  Etienne,  Le  pape  aflembla 
pafle  en  France  ,  abfout  Pépin  du  un  concile  Tannée  d'après!  ^  pour 
crime  qu'il  avoir  commis  en  man-  condamner  rufurpateur.  Dans  la  • 
quant  de  fidélité  à  fon  prince  lé-  3'  feifioa,  on  ftatua 'que  les  évê- 
gitime ,  &  s'afTûre  par-là  un  appui  ques  ordonnés  par  Confiantin  re- 
contre les  Lombards.  Afiolphc ,  in-  toumerotent    chez  eux  pour  y 
timide  par  les  François ,  promet  de  être  élus  de  nouveau,  &  revien* 
refUtuer  Ravenne ,  &  refufe  en-  droieut  enfuite  à  Rome  pour  être 
fuite  de  tenir  fa  parole.  Pépin  pafTe  confacrés  par  le  pape.  Etienne  ^  pai- 
en  Italie  »  dépouille  le  roi  Lom-  ûble  poffeiTeur  du  faint-ûége  ,  en 
bard  de  fon  exarcat  «  &  lui  enlève  jouit  pendant  3  ans  &  demi  ,  & 
^%  villes  ,  dont  il  fit  préfent  au  mourut  en  772.  Rome  fut  dans  l'a- 
pape.  Cette  donation  eft  le  pre->  narchie  avant  &  après  Ton  ponti* 
mier  fondement  de  la  feigneurie  ficat  ;  mais  on  ne  yaloit  pas  mieux 
temporelle  de  Téglife  Rpmaine  >  ailleurs.  Des  yeux  &  des  langues 
car  pour  la  donation  de  Confiantin  »  arrachées ,  font  les  événemens  les 
on  fçait  qu'elle  n'a  jamais  exiflé.  plus  ordinaires  de  ces  ûédes  mal* 
I«e  pape  s*étoit.  (ervi  d'une  e^èce  heureux. 

de  profopopée  pour  hâter  Tarrivée  V.  ETIENNE  IV ,  Romain,mQn- 

du  roi  François  en  Italie.,  U  lui  ta  fur  la  chaire  de  St  Pierre  aprèt 

avoit  écrit  une  lettre  au  nom  de  le  pape  Léon  llî^  le  21  Juin  Si 6. 

St  Pierre,  où  il  faifbit  parler  cet  Auflitôt  qu'il  fut  ordonné ,  il  vint 

apôtre  comme  s'il  eût  été  encore  en  Fraace ,  &  y  facra  de  nouveau 

vivant  ;  &  avec  Se  Pierre ,  la  5«  l'empereur  Louis  le  Débonnaire,  U 

Vkrgt^  1m  Àtkf^i^  les hkaxtyts >  mommk a;  Jan^vier  817  àRomei^ 

Ssiv 
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trois  mois  après  ion  retour.  qu^ils  eurent  (  dit-on  )  la  cruauté 

VI. ETIENNE V, Romain, pape  de  lui  découper  le  vifage.  Il  en 

après  Adrien  III ,  Ait  intronifé  à  fut  fi  défiguré  ,  qull  n*oibit  plus 

la  fin  de  Septembre  98  5.  Il  écrivit  paroître  en  public.  Il  mourut  en 

avec  force  kBafiU  le  Macédonien  y  942. 

empereur  d*Orient,  pour  défendre  :  X.  ETIENNE  IX  ,  étoit  frère 
les  papes  fes  prédécefiTeurs  contre  de  Godefioi  ïq  Barbu  ,  duc  de  la 
PAotzus.  Il  mourut  en  891.  bafie-Lorraine.  Il  fe  fit  religieux 
VIL  ETIENNE  VI,  mis  fur  le  au  Mont-Caffin,  en  devint  abbé, 
fiége  pontifical  en  896,  après  Tan-  &  fut  élu  pape  le  2  Août  1057^ 
tipape  Boniface  VL  Ce  pontife  fa-  après  la  mort  de  ViStor  II.  Il  mou- 
natique  dcfaé^ieux  fit  déterrer  Tan-  rut  à  Florence ,  en  odeur  defain- 
née  d*après  ,  en  897 ,  le  corps  de  teté ,  le  29  Mars  18^8.  ' 
fvrmofe,  fon  prédécefi:eur  &  fon  XL  ETIENNE  de  Muret,  (St) 
ennemi.  11  fit  comparoltre  ce  ca-  fils  du  comte  de  Ttùers  en  Auver- 
davre  ,  revêtu  des  babits  pontifi-  gne,  fuivit  fon  père  en  Italie,  où 
eaux  ,  dans  un  concile  afiemblé  des  hermites  Calabrois  lui  infpiré- 
pourîuger  fa  mémoire.  On  lui  don-  rent  du  goût  pour  la  vie  cénobi- 
na  un  avocat  ;  on  lui  fit  fon  procès  tique.  De  retour  en  France  il  fe 
en  forme  -,  l&mort  fut  déclaré  cou-  retira  fur  la  montagne  de  Muret 
pable  d'avoir  quitté  Tévêché  de  dans  le  Liraoufin,  &  vécut  50  ans 
Porto  i)our  celui  de  Rome  :  trans-  dans  ce  défert ,  entièrement  con- 
latîon  inouie  alors  ,  mais  qui  ne  fiicré  à  la  mortification,  au  jeûne 
mérit<Mt  pourtant  pas  <[\}! Etienne  &  à  la  prière.  En  1073  il  obtint 
donnât*  à  la  Chrétienté  la  force  ,  une  bulle  de  Grégoire  VIT  y  pour  la 
aùffi  horrible  que  ridicule  ,ide  fai-  fondation  d'un  nouvel  ordre  mo- 
re déterrer  un  fouverain  pontife  naftique  ,  fuivant  la  règle  de  St 
Ion  prédéceffeur.  La  faute  de  Par-  Benoît.  La  réputation  de  (à  vertu 
mofe  ,  qui  aujourd'hui  n*eflr  plus  lui  attira  une  foule  de  difciples  , 
une  fiiute,  fut  punie  parleconci-  &  ées  vifites  honorables.  Sur  la 
le  comme  -  un  -  forfait  atroce.  On  fin  de  fes  jours ,  deux  cardinaux 
Ht  trancher  la  tête  au  cadavre  par  vinrent  le  voir  dans  fon  hermita- 
la  main  du  bourreau  *,  on  lui  coupa  ge.  Ils  demandèrent,  au  faint  hom- 
trois  doigts ,  &  on  le  jetta  dans  le  me ,  s'il  étoit  chanoine  ,  ou  moi- 
Tibre.  Le  pape £fi«ft/2tf  fe  rendit  fi  ne,  ou  hermite  ?  Etienne  leur  ré- 
odieux  par  cette  vengeance  ,  que  pondit  :  Nous  fùmmes  des  pécheurs  ^ 
les  amis  de  Formofi  ayant  foulevé  conduits  dans  ce  défert  par  U  miftri^ 
les  citoyens ,  le  chargèrent  de  fers,  corde  divine  pour  y  faire  pénitence.  Ce 
tu  rétranglérent  en  prifon  quel-  n'eft  pas^répondre  trop  nettement 
ques  mois  après.  Koye^FoRMOSE.  à  la  quefiion  des  cardinaux  ;  &  oa 
>:  VIIL ETIENNE  VII, fucceffeur  a  été  aiïez  embarraffé,  long-tems 
de  Léon  VI ,  mourut  en  931 ,  aprèfli  aprè§,  à  déterminer  â  quel  etrdre 
2  ans  de  pontificat.  fa  famille  appartenoit.  Etiemu  Vé- 
\ ,?  IX.  ETIENNE  VIII ,  Allemand ,  difia  jufqu*à  fa  mort ,  arrivée  en 
parent  de  l'empet.  Othon ,  fut  éle-  1 124  ^  à  78  ans.  Ses  enfonsinquié* 
vé  ûir  le  faint -fiége  après  Léon  tés  après  la  inort  de  leur  pcre,  par 
F7I  en  939.  Les  Romains  ,  alors  les  moines  d'Ambazar,  quipréten- 
aufii  fédîtieux  que  barbares,  con-  doient  que  Muret  leur  appartenoit^ 
çurçnt  contre  lui  tant  d'averfion  ,  emportèrent  le  corps  de  leur  loo.* 
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ifeteur   qui  étoit  leur  feul  bien ,  une  omîffion  eflentielle ,  le  refus 

&  fe  tranfportérent  à  un  lieui  nom-  ou  Toubli  du  prince  qui  ne  la  por- 

mé  Grandmont^  dont  l'ordre  a  pris  teroit  pas  dans  cette  cérémonie, 
le  nom.  Les  AnnaUs  de  cet  ordre        XV.  ETIENNE  BATTORI,^»/, 

furent  imprimées  à  Troyes  en  1661.  B  attori. 

Il  a  été  fupprimé  en  1769  ,  &  les        XVI.  ETIENNE  de  Btzance, 

religieux  ont  été  pensionnés.  On  a  grammairien  du  V*  fiécle ,  auteur 

de  5.  Etienne  dcMuret^  &  RègU^  1^45  «  <^*nn  Dictionnaire  Géograp/Uqui ,  dont 

în-ii  ',  &  Un  Recueil  de  Maximes  y  nous  n'avons  qu'un  mauvais  Ahré-' 

1704  y  in-i2  ,  en  latin  &  en  fran-^  gé^  fait  par  Aenno/aii^  fous  Temper* 

çois.  Juftinicn  ,  &  publié  à  Leyde  en 

XII.  ETIENNE,  (  St)  3*  abbé  de  1694 ,  in-fol.  en  grec  &  en  latin , 

Citeaux ,  né  en  Angleterre  ,  mort  à  par  Gronovius  ,  avec  les  fçavans 

Citeaux  en  1154,  travailla  beau-  commentaires  de  j9«rfc«/i«j.  Il  y  en 

coup  pour  Taccroiflement  de  fon  a   une   autre   édition  de   1678  , 

ordre ,  fondé  depuis  peu  par  Ro^  qu  'on  joint  à  celle  de  1694 ,  à 

hert  abbé  de   MoHefme.  Un  grand  caufe  des  changemens  ;  on  y  joint 

nombre  de  difciples  fe  mit  fous  fa  encore  les  notes  d*Holfienius  ,  à 

conduite  ,  entr'autres  5,  Bernard  y  Leyde  1684,  in-fql.L'^r/]^^ dWer- 

rhommeleplus  illuilrequeCîteaux  molaOshous  a  fans  doute  fait  per* 

ait  produit.  Parmi  le   grand  nom-  dre  l'original  ,  qui  eût  été  d'un 

bre  de  roonailéres   qu^Etienne  bâ-  prix  ineftimable  pour  la  connoif- 

tit ,  on  compte  ceux  de  la  Ferté  ,  fance  des  dérivés  &  des  noms  des 

de  Pontigny,  de  Clairvaux  &  de  villes  &  provinces. 

Morimond ,  qui  font  les  4  filles  de  ^XVII.  ETIENNE,  vaivode 

Citeaux  dont  dépendent  toutes  les  de  Moldavie  dans  le  xvi*  fiécle , 

autres  maifons.  Etienne  leur  donna  fe  mit  fur  le  trône  par  les  armes 

des  ftatuts ,  approuvés  en  11 19  par  des  Turcs ,  après  en  avoir  chafTé 

Callixte  IL  le  légitime  pofiefieur>  qu'il  fit  mou- 

XIII.  ETIENNE  d'Orléans  ,  rir.  Il  régça  en  tyran.  Les  Boïards 
d'abord  abbé  de  Ste  Geneviève  en  ne  pouvant  plus  fupporter  le  joûg , 
X 177 ,  enfuite  évêque  de  Tournai  le  mafiacrérent  dans  fa  tente ,  avec 
en  1191 ,  eut  part  aux  affaires  les  2000  hommes ,  partie  Turcs ,  par- 
plus  confidérables  de  fon  tems.  Il  tie  Tartares  ,  qui  compofoient  fa 
mourut  en  1103.  On  a  de  lui  des  garde. 

Sermons  ,   des  Epitres  curieufes  ,  XVIII.  ETIENNE  V  du  nom  « 

1 68 2 .  in-S"*. , '&  d'autres  ouvrages.  (  Henri  )  imprimeur  de  Paris ,  mort 

XIV.  ETIENNE  I ,  (  St  )  roi  de  à  Lyon  en  1 5  20 ,  eft  la  fouche  de 
Hongrie ,  fuccéda  en  997  à  fon  tous  les  autres  fçavans  de  ce  nom 
père  Geija ,  premier  roi  chrétien  qui  ont  tant  illuftré  la  prefle  &  la 
de  Hongrie ,  &  mourut  à  Bude  littérature.  Il  eil  connu  par  l'édi- 
en  1038.  Il  fut  comme  l'apôtre  tion  de  quelques  livres  ,&  fur-tout 
de  fes  états ,  publia  des  loix  très-  par  un  Pfeautier  à  cinq  colonnes  , 
fages ,  vécut  &  mourut  en  Saint,  publié  en  1509. 

JLa  mémoire  de  ce  pieux  roi  eft  en  XIX.  ETIENNE ,  (Robert  )  2* 

grande  vénération  chez  les  Hon-  fils  du  précédent ,  &  Parifien  com- 

grois:  Ils  fe  fervent  encore  de  fa  me  lui ,  furpafTa  fon  père  par  la 

couronne  pour  te  facre  de  leurs  beauté  &  l'exaûitude  de  fes  édi- 

rois ,  ^  ils  re^arderoif Ht  çotamc  tions»  II  travailla  d'abord  fous  Si^ 


6^9  ET!  ETr 

SM  ir  Colùus  qui  avoit  époufé  &  maîtres  que  pour  les  éeoGers.  tsi 
anerc  ;  mais  depuis  il  travailla  feul.  uns  &  les  autres  y  trou veronc  tout 
JMerr  eouoblit  Ton  art  ^  par  une  ce  qu^on  peut  dcûrer  pour  rimel- 
connoiffance  parfaite  des  tangues  ligence  de  la  langue  Lariae.. 
9l  des  belles-lettres.  Il  eft  le  pre-        XX.  ETIENNE  ,  {Charles)  }• 
sier  qui  ait  im.oriiné  les  Bibles  fils  de  Henri  /,  impriineur ,  joignit 
diitiiiguécs  par  verfets.  Les  fe^vi-  a  Tart  de  fou  peice  ta  fcieoce  niè- 
ces qu*il  rendoit  aux  lettres,  n'em-  dicale  -,  il  mourut  eu  i  ^64  à  60  ans  , 
péchèrent  pas  qu'il  ne  fut  perie-  laiflantunefille,martëeauniédecia 
cuté  dans  fa  patrie.  Il  avoit  publié  Jtam  LUbmtt ,  &  qui  éioit  fort  /ça* 
«ne  BibL  »  avec  une  Vcrfi»»  par  vante.  On  a  de  ce  typographe* 
MJan  4c  /ttda,  &  des  notes  altérées  médecin  :  I    De  rt  ruftUa^  in-8% 
par  Calvin.  Pour  donner  plus  de  II.  De  Va/emlis  ,  in-S\  IIl.  \Jne 
coursa  cet  ouvrage,  il  Tattribua  Mai/on  ruftique^  tn-4''.  IV.  IJnDic« 
à  VatabU^qùX  s'en  défendit  comme  tionmUre  H'fiorique  %  Géographique  & 
d*un  crime.  Les  doâeurs  de  Sor-  Poèeigtte.\  Londres  16S6,  in-folio* 
lionne  en  ayant  cenfuré  les  notes  ^  V.  La  Trad.  de  la  comédie  Italienne 
Robert  fe  retira  à  Genève  en  15  5 1 ,  intitulée  :  Le  Sacnfce,^Tles  Acad. 
&y  finit  Tes  jours  •aj5^9,a56  de  Sienne  Intronati^  1543 1  itK*i6^ 
ans.  ««La  France   (dit  de  Thou)  &  fous  le  titre  ie^.4^y2f>  15^6,  in* 
»  doit  plus  k. Robert  Etienne   pour  16,  6cc. 

M  avoir perfeaionnélimprunerie,  XXL  ETIENNE»  (Henri)  fils 
»  qu'aux  plus  grands  capitaines  de  Au  W/,  né  à  Parts  en  15 18,0a- 
»  pour  avoir  étendu  Tes  firontiéres.n  vrit  les  tréfors  de  la  langue  Grec- 
Cet  éloge  eft  un  peu  fort-,  mais£f  icn-  que ,  comme  foa  père  avoit  fouillé 
m  le  méritok  à  certains  égards.  On  ceux  de  la  Latine.  Son  ouvrage  en 
dit ,  que  pour  rendre  fes  éditions  ce  genre  ,  eft  en  4  vol*  ixk4oho  % 
plus  correâes ,  il  en  faifoit  expo*  1571.  On  doit  joindre  i  ce  tivr^ 
îer  les  feuilles  dans  les  places  pu-»  deux  Glojfaires  imprimés  en  1^7)  « 
Cliques ,  &  qu'il  donnot|  des  fom-  &  un  Appendix  par  Daniel  Sd»ttp 
mes  conûdérables  à  ceux  qui  y  Londres  i74fyivoL  in-f.  Oadoît 
trouvoient  quelque  Ênute.  Parmi  encore  à  Henri  Etienne  y  plufieurt 
les  belles  éditions ,  on  diftingne  fa  auteurs  qu'il  mit  en  lumière  le 
3 ibU  Hébraïque  y  ($44*  ^  ^ol.  in*  qu'il  corrigea  avec  beaucoup  dm 
16^  l^in-4''.  eft  moins  eflimée.  Le  foin  :  ces  éditions  hii  cmt  £ât  un 
Nimvtau^Teflameai  Grec  ,.  1546 ,  2  grand  nom  parmi  les  fçavans> Mail 
vol.  in- 16.  Outre  les  éditions/dont  ce  qui  l'a  fait  le  plus  ceanokte 
i!  a  enrichi  la  république  des  let-  à  ceux  qui  ne  fe  piquent  que  d^une 
très,  nous  lui  devons  fonTA^/Wttj  littérature  légère  »c*eft  Ca  Yerfiam 
iiugute  Latine  ,  chef-d'œuvre  en  ce  à'Anacrdon  en  vers^  laôns.  Kous 
genre ,'publié en  i^^éSc  en  i$4)  ,  n'en  avons  pas  à  lui  «ompaier  ea 
réin^irimé  pluûeurs  fois  à  Lyon ,  firançois  *,  elle  eft  digne  de  IVmv* 
à  Leipiîck ,  à  Bâle  &  à  Londres,  ginal ,  &  Catulle  ne  Veut  pas  dé- 
L'édition  dé  Londres  173^ ,  4  vol.  favouée..  Henri  étoit  Calviiufte  »  Il 
in-folio ,  eil  magnifique  *,  éc  celle  ofoit  en  faire  profe^on  à  Pans , 
de  Bâle ,  1740 ,  4  voL  in^olto  »  dans  un  tems  où  ceux  de  cette 
a  quelques  augmentations.  Ce  Dic^  foâe  étoient  vivement  pomr foiviSh 
tiounaire  eft  véritablement  un  tré«  Une  Satyre  qu'il  publia 
ior  *  xm&  il  ei^  plus  fait  pouc  U»  les.  moiaes  »  fou»  k  titre  de. 
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faràtlon.  à  PApçlogUfour  Hérodote i  «uell  tndîgefte,  où ,  parmi  quel- 

6c  qui  le  fit  conilamner  à  être  brûlé  ques  bonnes  pointe» ,  on  en  trouve 

«n  effigie,  Tobligea  de  s'enfuir  de  une  foule  de  triviales.  IX.  Narra^ 

fa  patrie.  Il  pafla  à  Genève  &  de-  dotKs  ettdU  Ludovici  Borhonii ,  in- 

là  à  Lyon.,  où  il  mourut  à  l'hô-  8'.  1569... La  famille  des  EtUnneê 

pital  en  1 598 ,  à  70  ans  ,  presque  a  produit  plusieurs  autres  impri- 

îmbécille.  Il  laifîa  pluûeurs  enfans,  meurs  célèbres-  Le  dernier  de  tous 

entr'autres  PauL  EtUnnt ,  &  Florence  fut  Antoine ,  petit-fi Is  du  précédent, 

ùiîœuXyf^^Jfaac  Cafauboné^oxkÎA,  Il   mourut  aveugle  à  THôtel-dieu 

Outre   les    ouvrages    dont  nous  de  Paris  en  1674  ,  à  So  ans.  Telle 

ayons  parlé ,  on  a  de  lui  :  I.  Des  fut  la  fin  malheureufe  d'une  fa- 

correûions  fur  Cicéron^  en  latin,  mille , qui  ayant  illuftré  Ifl  France , 

la  plupart  très- iudicieufes.  Il;  X><  méritoit    un   meilleur  fort.    Le» 

origine  mendorum,  III.  luri»  eivilis  Etiennes  fe  font  placés  à  la  tête  des 

fontes  &  riviy  in-S**.  L'objet  de  cet  premiers  imprimeurs  dumonde,par 

ouvrage  eU  de  montrer  que  la  plû-  la  beauté  &  la  correftiôn  de  leurs^ 

part  à^  loix  d'Egypte  ayant  été  éditions.  Les  hommes  les  plus  fça- 

tirées  de  celles  de  Afox/V,  &  ayant  vans  &même  les  plus  illuftres  de 

donné  lieu  a  celles  des  Grecs ,  c'é-  leur  tems ,  ne  dédaignoient  pas  de 

toit  dans  la  même  iburce  qu'on  de-  corriger  leurs  épreuves, 

yoit  puifer  lés  principes  des  loix  ETIENNE)(Fr.d')  Tdy.EsTiENNE* 

KiHa3kacs.lV.l'JpologJepourHé~  ETOILE,  VcyerEov  &Estoile^ 

radote  ,  publiée  par  U  Duckat ,  en  /  ; 

3  vol.  in.8%  ,  1735  :  rapfodie  in-  .  ETOLE  ,  fils  de  Diam  &  d£/,- 

fâme  ^'inveÛives  contre  la  reli-  <)"»'*^« .  o^ige  de  quitter  le  Pelo- 

Wn  Catholique ,  &  de  contes  fur  Po^^^efe  ou  il  regnoit ,  s  empara  de 

les  prêtres  &  fur  les  moines,  rc-  cette  partie  de  la  Grèce,  quoa 

cherchée  par  quelques  fçavans  d'un  ^PP.^^^^  ^^P"'^  ^'!f"-^^"f  „  °^"" 

goût  bizarre ,  qui  aiment  mieux  les  ">^"  auparavant  CurcHs  &  Hyantis. 

décomisres  de  la  littérature  Gau-  L  ETTMULLER ,  (Michel)  né  à 

loife,  que  les  bons  livres  des  beaux  Leipfick  en  1646 ,  mort  dans  cette 

jours  AeLùuùXiy.Heari  Etienne  ior  ville  en  1683  ,  y  profeffa  long- 

titula  fg^  fatras  ,  Apologie  pour  Fié'^  tems  &  avec  un  fuccès  difiingué 

rodote,  parce  que  fon  but  étoit  de  là  botanique  ,  la  chymie  &  l'ana- 

juâifier  les  fables  de  cet  hiftorien  ^  toraîe.  U  efi  auteur  de  plufieurs  ou- 

par  celles  qu'il  prétendoit  que  les  vrages  de  médecine  ,  recueillis  à 

Catholiques,  avoient  débitées  fur  .  Naples  en  5   vo|.  in-folio,  I7%S, 

les   Saints,    &c!!  V.    Poeta   Graci  S^  Chirurgie  médicale  2l  été  traduite 

Principes^  15 66,  in-fol.  VI.  Medkàe  en  fran^ois  à  Lyon  en  1698 ,  in- 

urtis  Principes  pofi  Hippocratem  &  li.  On  a  auffi  des  traduâions  de  , 

Cédenum  :  colleûtou  rare  &  chère ,  prefoue  tous  fes  autres  ouvrages  « 

imprimée  à  Paris  1677  ,  2  vol.  in-  in-S".  &  in-  ii.  EttmuUer,  fçavant 

fol.  La  verfion  qu'il  fit  de  ces  au-  dans  la  théorie  &  heureux  dans  la 

teurs ,  &  qu'il  joignit  au  tejke ,  eu.  pratique ,  offre  dans  tous  fes  écrits 

cùimée.  VU,  Traité  de  la  prééminent  des  recherches   curieufes  &  des 

€e  des  Rois  de  France.  VIII.  Les  Pré"  obfervatiofls  utiles. 

inices^  ou  /*  i"  Uvre  des  Proverbes  II.  ETTMULLER,  (MicheUEr- 

épigr^mmatifés  ,  ou  des  Epigrammes  neft ,  fils  du  précédent^uffi  célèbre 

ffQf^hidlfi^  I  ï594^  iafÇ%  «  r«-  qjie  lui,  dQWia  au  public  A».ri<6'/ç* 
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Ouvrages  àe  fon  père*  11  profeiTa  8c  par  ùl  fobriété  ,  &  par  une  gran-^ 

exerça  lamédecîne  avec  réputation,  deur  d^ame  digne  <fn  trône. 
&  mourut  à  Leipfic  en  1731 ,  laîf-       II.  EVAGORAS  H,  perir-fils  du 

,  fint  plttfieurs  Dilatations  fur  dif-  précédent ,  8c  fils  de  Nicoelh ,  fut 

€érens  objets  de  fon  art.  dépouillé  du  royaume  de  Saiamine 

EVADNÉ  ,  fille  de  Mars  8c  de  par  fon  onde  paternel  Frotagoras, 

7V^e,futinfenfîbleauxpourfuites  U   eut  recours  au  roi  Anaxercès 

é*jfyclion.  Elle  époufa  Capanée ,  tué  Oehus ,  qui  lui  donna  une  foure- 

d*nn  coup  de  tonnerre  au  fiége  de  raînetè  en  Afie ,  plus  étendue  que 

Thèbes.  Evadné  fe  jetta  fur  le  bû-  celle  qu'il  avoir  perdue.  Ce  prince 

cher  de  fon  mari.  fot  accufé  auprès  de  fon  blen£ù- 

I.  EVAGORAS  I ,  roi  de  Chy-  teur  -,  ce  qui  Tobligea  de  s*«jftûr 

pre,  reprit  la  ville  de  Salamine  qui  dans  Fifle  de  Chypre,  où  il  fat 

avoir  été  enlevée  à  fon  père  ,  8c  mis  à  mort, 
fe  prépara  à  fe  défendre  contre        I.  EVAGRE  ,  patriarche  de 

Anaxercès  roi  de  Perfe ,  qui  lui  Conftantinople  ,  élu  en  370  par 

avoit  déclaré  la  guerre.  Il  arma  fur  les  orthodoxes  ,  après  la  mort  de 

terre  8c  fur  mer.  Secouru  par  les  TArien  Eudoxe ,  fut  chafiTé  de  fon 

Tyriens ,  les  Egyptiens  8c  les  Ara-  ^ége^  8c  exilé  par  Peiiq»er.  Valons. 

bes ,  il  fut  d'abord  vainqueur.  Il  Son   éleâion  Iht  Torigine  d'une 

fe  rendit  maître  des  vaifTeaux  qui  perfécution  contre  les  CathoU- 

apportoient  des  vivres  à  Tennemi ,  ques.  St  Grégoire  de  Naxîanze  Va  dé- 

&  fit  beaucoup  de  ravage  parmi  les  crite  éloquemmem  dans  un  de  fes 

Perfes.  Le  fort  des  armes  chan-  difcours. 

gea.  Gaos ,  général  Perfan ,  fit  périr  II.  EVAGRE ,  patriarche  d* An- 
une  partie  de  fa  flotte ,  mit  le  refie  tioche ,  fut  mis  à  la  plafce  de  Paa^ 
en  fuite ,  pénétra  dans  Tifle ,  8c  /m  en  380.  Ftariem  avoit  fuccédé 
a/GégeaSalamineparmerScparter-  dès  381  à  Mél€ce\  de  laçon  qu'E- 
re. Ev agoras  n'obtint  la  paix,  qu'à  vagrc  ne  fut  reconnu  évèqiiei  que 
condition  qu'il  fe  contenteroit  de  par  ceux  qui  étoient  refiés  ds 
la  feule  ville  de  Salamine ,  que  les  parti  de  Paulin,  Cette  Yciifion  con- 
autres  places  de  Fifle  apartien-  tinua  le  fchifme  dans  l'églife  d*An- 
droient  au  roi  de  Perfe  ,  qu'il  lui  tioche.  Le  pape  Sirice^t  confirmer 
payeroitun  tribut ,  8c  qu'il  ne  trai-  Téleâion  d*Evagre  dans  le  coocîle 
teroit  avec  lui  que  comme  un  vafial  de  Capoue  en  390.  Ce  patrîarcbe 
avec  fon  feigneur.  Evagoras  futaf-  mourut  1  ans  après.  SiUr4me^  fon 
*  faifinépeu  de  tems  après ,  l'an  37^  ami,aiïûre  que  c'étoit uneiprit  vi£, 
avant  J.  C.  par  un  eunuque.  Ce  II  compofa  quelques  onvràges.  Oa 
prince  avoit  quelques  dé&uts, 8c  ces  ne  lui  donna  point  et  {ttcàffeitr, 
défauts  attirèrent  fur  fes  états  les  ar-  8c-  ceux  de  fon  parti  fe  réomient, 
mes  des  Perfes.Il  voulut,  contre  la  après  quelques  difScufeiés  ,  è  cens 
bonne-foi  des  fermens ,  employer  du  parti  de  Flaneni 
la  force  8c  la  politique  pour  ren-  III.ftVAGRB,né  à  Ep^plnaie 
trer  dans  tous  les  états  que  fon  ver»  ni  536,  fht  appelle  le  Sdb- 
père  avoit  poffédés,  8c  dont  une  lafiiquet  c^étoit  le  nom^'daésa» 
partie  appartenoit  aux  Perlas  par  noit  alors  aux  avocats  plaiéuis» 
droit  de  conquête.  Son  ambition  Evagrc  exerça  cette  profefibm. 
fut  mal  -  adroite.  Cette  tache  fut  Après  avoir  brillé  quelque  tcfl» 
entièrement  etfacée  par  fa  £agefi<9>  dâi»  k  baireatt  CAatioclie,  il  te 
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fnît  ^uefteur  ,  &  garde  des  àépè"  air  de  feflemblance  qu'il  avoîtavec 

chesdupréfet.L*Eglifeluidoitune  le  âIs  aihé  de  Charles  /,  il  fut  af* 

Hifioirc  eccléfiaftique  en  i6  livres  ,  fez  hardi  pour  fe  dire  le  Prince  tU 

qui  commence  où  Socratt  &  Théo-  Galles,  Ce  fourbe  fît  accroire  an 

doret  finiflent  la  leur  ,  c'eft-à-dire,  peuple  qu'il  s'étoit  fauve  de  Fràn- 

vers  Tan  431.  EvagreSL  pouffé  la  ce,  parce  que  la  reine  fa  mère 

iienne  jufqu'en  594.  Elle  efl  fort  avoit  eu  defleinde  Pempoifonner. 

étendue,  &  appuyée  ordinairement  II  arriva  le  13  Mai  1648  dans  une 

l^r  les  RÙes  originaux  &  les  hiflo*  hôtellerie  de  Sandwich  ,    d'où  le 

fiens  du  tems.  Son  flyle  ,  un  peu  maire  le  fit  conduire  dans  une  des 

diffus,  n'eft pas  pourtant  défagréa-  maifons  les  plus  diflinguées  de  Iz 

ble  ;  il  a  affez  d'élégance  &  de  po-  ville  ,  po.ur  y  être  fervi  &  nour- 

liteffe.£ya^reparoît  plus  verfé  dans  ri  en  prince.  Sa  fourberie  fut  dé- 

l'hiftoire  profane ,  que  dans  Tec-  voilée.  Le  chevalier  Thomas  Dif- 

cléfiafUque  ;  mais  il  a  un  av^nta-  kingcon ,  que  la  reine  &  le  vérita- 

ce  fur  les  hifloriens  crui  Tavoient  ble  prince  de  Galles  avoient  en- 


iginal 

'de  cet  hiflorien ,  fur  un  feul  ma-  poflure.  Cet  impudent  ne  laiffa  pas 

nufcrit  de  la  bibliothèque  du  roi.  de  foutenir  effrontément  fon  per- 

Son  édition  a  été  éclipfee  en  1679  tonnage.  Comme  les  royalifles  al- 

par  celle  du  fçavant  Valois  ,  qui  loieni  le  faire  faifir ,  il  prit  la  fui- 

avoit  eu  fous  les  yeux  deux  ma-  te.  On  l'atteignit,  &  il  futcorfduit 

nUfcrits.  Celle-ci  efl  enrichie  d'une  à  Cantorberi ,  &  enfin  dans  la  pri- 

nouvelle  verfion  &  de  fçavantes  fon  de  Nevgate  à  Londres  ,  d*où 

notes.  Elle  a  été  réimprimée  à  Cam-  il  trouva  encore  le  moyen  de  s'é- 

bridge  en  1710.  vader  ,  &  ne  parut  plus.  On  ne 

EVANDRE,Arcadien d'origine,  fçait  pas  ce  qu'il  devint^ 
paffoit  pour  le  fils  de   Mercure  à       .EVARIC,  roidcs  Goths  enEf- 

caufe  de  fon  éloquence.  Il  aborda  pagne,  fils  de  Thiodoricl^&i  frère  de 

en  Italie,  félon  la  Fable,  environ  Théodoric  //,  auquel  il  fuccéda  en 

60   ans  avant  la  prife  de  Troie.  466 ,  ravagea  la  Lufitanie  ,  la  hau- 

Faune  qui  régnoit  alors  furies  Abo-  te  Efpagne  &  la  Navarre  ;  prit  Ar- 

rîgènes  ,   lui  donna  une  grande  les  &  Marfeille ,  mit  le  ftége  de- 

étendufe   de  pays  ,  où  il  s'établit  vant  Clermont  ;  défît  l'empereur 

avec  fes  amis.  Il  bâtit  fur  les  bords  Anthemus  ,  fecouru  des  Bretons  s  • 

du  Tibre  une  ville  ,  à  laquelle  il  pilla  l'Auvergne ,  leBerri,laTou- 

donna  le  nom  de  Pallamium  ,  &  raine  &  la  Provence  ;  &  mourut 

qui  par  la  fuite  fit  partie  de  celle  à  Arles  en  485. 
de  Rome.  C'eflMui  qui  enfeigna        EVARISTE ,  pape  &  fucceffeur 

aux  Latins  l'ufage  des  lettres  &*  de 5.  a^««/ l'an  100 de  J.  C. ,  mar- 

l'art  du  labourage.  cha  fur  les  traces  de  fon  prédé- 

EVANS ,  (  Corneille  )  impofleur,  ceffeur  ,  &•  mourut  faintement  le 

natif  de  Marfeille,  voulut  jouer  un  26  ou  27  Oftobre  109.  Sous  fon 

rôle  pendant  les  guerres  civiles  pontificat  l'Eglife  fut  attaquée  au- 

d' Angleterre.  Il  étoit  fils  d'un  An-  d^ors  par  la  perfécution  de  Tra- 

glois  de  la  prirfcipauté  de  Galles,  jan  ,  &  déchirée  au-dedans  par  di- 

&  d'une  Provençale,  Sur  quelque  vêts  hérétiques,  • 
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EUBULIDË  t  Koyn  S^CLIDS  «  q«e  des  Pères.  Ses  deux  fils  SoU* 

a*.  I.  lu  &  Fierait  furent  évêques  dn  yi* 

EJL7CHER,  (Saint)  archevêque  Yant  même  de  leur  père, 
de  Lyon  «  d*une  naiflance  illuf-        I.  £UCLIDE,néé  Mégare,& 
tre  (Se  d'une  piété  éminente,  fe  re-  dtfciple  de  Socrau  ,  étoir  paifion- 
tira  avec  fes  fils  SéUo/u  &  F<ran  né  pour  les  leçons  de  fon  msdtre^ 
dans  la  lolitude  de  Lérins ,  après  Les  Athéniens  ayant  défendu  ibus 
avoir  diûribué  une  partie  de  Ce$  peine  de  mort  aux  Meganens  d*ea« 
biens  aux  pauvres ,  &  Tautre  par»  trer  dans  leur  ville  ,  Euclààc  s'y 
fie  à  Tes  tilles ,  qui  ne  le  iuivirent  glUToit  de  nuit  en  h^it  de  femme 
pas  dans  fa  retraite;  11  quitta  Tille  pour  entendre  Socrau.  Malgré  foift 
de  Lerins  où  fes  vertus  lui  atti-  attachement  pour  ce  phUofophe, 
xoient  trop  d'applaudiifemens  ,  &  il  s*elotgna  de  fa  manière  de  pen« 
pafia  dans  celle  de  Léro ,  aujour-  fer.  Le  philofoph^  Athénien  s*at- 
d'hui  Su-Margu€riie,  Ce  ne  £ut  qu*à  tachoit  principalement  a  la  fcien- 
force  d'inftances  qu  on  le  tira  de  ce  des  moeurs  ;  le  Mégahen  s'ap* 
ce  dcfert  ,  pour  le  placer  fur  le  pliqua  a  exercer  refpnt  de  fcs  d^* 
£ége  de  Lyon  vers  434.  Il  afûila  ciples  par  les  vaines  fubtilites  de 
en  cette  qualité  au  1*'  concile  d'O»  la  logique.  Sa  fede  liu  ^pellée 
range  en   441»  &  y  fignala  fa  Difptuanu  &  QuenlUufu  Le  phi« 
fcience  autant  que  fa  iageiTe.  Il  loiophe  Euclide  ne  mentoit  pas 
mourut  vers  Tan  454.  L'£giife  lui  moins  ces  épith/ètes:  il  difputott  en 
€Û  redevable  ,  1.  D'un  Eloge  du  dr  énergumène.  Ses  difciples  hérité^ 
fert^  adreilé  a  S,  HiUirt,  Celui  de  rent  de  fon  impétnoûté.  La  rage 
Xérins  y  eft  peint  avec  des  cou-  de  la  chicane  les pofledateUenoent, 
leurs  bien  propres  à  le  faire  ai-  qix'Eubulide  ,  l'un  d'entr^euz  ,  ré- 
mer.  Le  ftyle  de  cet  ouvrage  eft  duiiît  en  fyftèmey  non  pas  J'art  de 
aulfi  noble  qu'élégant.  11.  D'un  raifonner ,  mais  l'art  d'ôbfcurcir- la 
Traité  du  mépris  du  monde  /traduit  raifon  par  des  f uhtilités  ««£  vû« 
en  françois  par  Ariuudd  d'Andilîy  y  nés  que  barbares.  Ce  fophifie  (car 
ainfi  que  le  précédent ,  1672 ,  in-  de  tels  hommes  ne  font  pas  dignes 
II.  Tous  lès  deux  font  éh.  forme  du  nom  de  philofophes  }  fîitl'in- 
de  lettre  *,  celui-ci  eft  adreâe  à  Vo"  yenteur  de   divers  fophiûnes  iî 
lérien  ,  fon  parent.  Les  raifonne-  captieux  &  û.  embarraûans  pour 
mens  ea  font  plçins  de  force,  dit  les  fots  qui  s'en  occupoieiu«  que 
l'abbé  Racine  d'après  les  bibliogra-  plufieurs  de   fes  difciples'jMoru-- 
phes  ecdéfiaâiques  ,  les  penfées  rent  de  déplaiûr  de  n'avoir  pas  pa 
nobles ,  les  expreifions  vives ,  les  les  réfoudre.  Ces  travers  ^  Vop- 
compflraifons  belles  &  bienchoi-  probre.de  Tefprit  humain,  paâe» 
iles.  5.  Eucher  montre  dans  le  mon-  rent  y  dans  les  fiécles  d'ignorance, 
•de  un  gouft*e  affreux  ^  fous  une  des  livres  des  philoiophes  PaienSt 
Superficie  brillante.  IIL  D'un  Trai-  'dans  quelques  écoles  Chrétieimes. 
£é  des  formules /pirituelles  y  pour  Vn-  Le  dialeâicien  AhaiUrd  les  y  in- 
Age  de  Veran^  un  de  ÎQ%  fils.  IV.  De  troduiiit  avec  éclat.  Quel  fruit  en 
VHifioire  de  5.  AUurice  &  des  Mar-  a-t<on  tiré  ,  demande  un  homme 
syrs  de  la  légion  Théhtene.-  Ces  der-  d'efprit  ?  Quels  font  les  dogmes 
niers  ouvrages  ne  valent  pas  les  philofophiques  que  les  /Voauatts 
précédens.  Les  dififérens  écrits  de  &  les  ÎUaux ,  les  éthe^mific*  &  les 
À  Eucher ,  font  dans  la  fiibUothè;-  Sc^tifiu  ont  édaircis  ?  Ces  graves 


EUC  EUC    ^         6ît 

ral(bniieur$  n^ont  fdit  autre  tho-  voie  plus  aifée  pouf  apprendre  la 

fe  que  multiplier  les  doutes  ,  af*  géométrie }  Non  ,  répondit  £ucii« 

fembler  des  nuages  ,  &  cacher  la  de  ,  il  n'y  en  a  point  de  panicnUéf 

vérité    fous  un  tas  d*expre/1ions  pour  Us  rois. 

problématiques.  Les  écoles  ont  été  £UCR1T£ ,  Voyei  Evefhèn^ 

fouvent  des  champs  de  batailles^  EUD^EMON- JEAN  ,  (  Andr^ 

&  ce  qui  ^  encore  plus  déplora-  „é  dans  Tiûe  de  Candie  ,  Jéfuite 

ble,  des  théologiens  mdignesdc  à  Rome,  mort  dans  cette  ville  en 

ce  nom  ,  fe    lont  fervis  de  cet-  js^^  ^  compofa  divers  ouvrages, 

te  malheureufc  dialeaique  pour  Le  plus  connu  cft  un  libelle  fous 

ébranler  les  fondemens  de  lamo-  ^e  tiye  :  Admonitio  ud  Regcm  Lu^ 

raie  chrétienne,  &  potir  obfcurcir  ^^^,.^„^  XHI,  lôiç  ,  in-4-.  &  en 

*^*,?'*^f?i.^T  ?îxl^7*°.?*1:  '       .  françois  1627  ,  in.4^  cenfurë  par 

^  IL  EU  et  IDE  le  Mathemati.  j^  Sorbonne  &  par  raffemblée  d« 

cien  ,  bien  différent  du  Sophifte-  clergé  en  i6i6  ,  &  réfuté  par  G^- 

dialeaicien     étoit  d  Alexandrie  ,  ^^^^          j  dans  cette  occafion  fe 

où  d  profeffoit  la  géométrie  fous  montra   bon  citoyen.   Kov«  Es- 

Piolamce  ,  fils  de  Lagus,  Il  a  laiffe  campes  (Léonor  d*) 

«es£//jfwttr  de  cettefcienceenxY  r«TT^Y.»*AN  ttt.    -,/     ,./ 

Kvres,  dont  les  deux  derniers  font  EUDEMONIE,  Foyei  Félicité, 

attribués  kHypficU^  mathématicien  I.  EUDES  ,  duc  d'Aquitaine, 
d'Alexandrie.  Ccû  Un  enchaine-  régnoit  en  fouverain  fur  toute  cet« 
ment  de  pluûeurs  problêmes  &.  te  partie  de  la  France  qui  efl  en- 
théorénies  tirés  les  uns  des  au-  tre  la  Loire  ,  TOcéan ,  les  Pyre- 
tres  ,  &  démontrés  par  les  pre*  nées  ,  la  Septimanie  &  le  Rhône, 
miers  principes.  L'antiquité-  ne  Le  roi  Chilpéric  II  Tciyant  appel  « 
nous  a  pas  tranfmis  d'ouvrage  plus  lé  à  fon  fecours  contre  Charles  Mar- 
important  fur  cette  matière  ;  il  a  tel  en  717 ,  le  reconnut  pour  fou- 
et é  Long-tems  le  feul  livre  dans  verain  de  u>ute  T Aquitaine.  Eudet 
lequel  les  modernes  ont  puiféles  marcha  zvtc  lui  contre  Charles  ^ 
connoifTantes  mathématiques.  Les  qui  ayant  eu  tout  l'avantage  ,  lui 
meilleures  éditions  des  Elémens  demandade  lui  livrer  C^/Z/^mc  avec 
fl[*£jK£2e<£ï  font  celles  de  ^arrou" ,  in-  fes  tréfors.  Le  duc  d'Aquitaine^ 
S*",  à  Londres  167$  ;  de  David  Gre-.  foitpar  crainte ,  foit  par  foibleiTe, 
gory  ,  in-foL  Oxford  1703.  Celle-  abandonna  le  vaincu  au  vainqueur, 
ci  eil  la  plus  eftimée  ;  elle^fl  en  &  fit  un  traité  d'alliance  avec  lui. 
grec  &  latin.  Nous  en  avons  une  Cétoit  en  719.  Deux  ans  après, 
traduâion  françoife  par  le  P.  D^-  en  721  ,  il  défit  Zama ,  général  des 
ehales  ^  in-ii.  On  a  encore  quel-  Sarrafins,qui  avoitmisie  fiégede- 
«[ues  Fragmens  d'EucUâe  ,  dans  les  vant  Touloufe.  Les  Infidèles ,  mal- 
anciens  autears  qui  ont  traité  de  gré  cette  défaite ,  fe  rendirent  de 
la  mufique  ,  AmÛerdam  1651  ,  2  jour  en  jour  plus  formidables.  £«- 
"Vol.  in- ^'*,Euclide  étoit  doux,  mo-  des  ,  pour  arrêter  leurs  progrès, 
defte.  Il  accueillit  favorablement  fit  fa  paix  avec  Munu^a  leur  géné- 
tous  ceux  qui  cultivoient  les  fcien-  rai ,  &  lui  donna  fa  fille  en  maria- 
ces  exadles.  Le-  roi  Psolomée  vou-  ge.  La  gvierre  recommença  en  731.- 
lut  être  fon  difciple  :  .mais  rebu-  Eudes  ayant  favorifé  le  foulève-- 
té  par  les  premières  difficultés ,  il  ment  d'une  des  provinces  d'Abde* 
4exnanda  s'iX  n'y  ^voit  point  de  r^me  roi  dçs  Sarrafins  ,  ce  {>riace 
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paâisi  la  Garonne  pour  le  combat'  IV.  EUDES,  (Jean)  ffer«  do. 
tre.  Le  duc  d* Aquitaine  preiTé  de  célèbre  hiflorien  Meierai  ,  né  â 
tous  côtés ,  après  avoir  perdu  beau-  Rye  dans  le  diocèfe  de  Seès  en 
coup  de  foldats  &  de  places  ,  im-    1601 ,  forma  fonerprit  &  régla  fes 

«»ra  le  fecours  de  Charles  MartcL    moeurs  dans    la  con^égation  de 
s  deux  princes  réunis  rempor-    l'Oratoire,  fous  les  yeux  du  cardi- 
térent  une  viâoire  fignalée  entre    nal  de  BerulU,  Après  y  avoir  de- 
Tours  &  Poitiers.  Les  Sarrafins  y    meure  iS  ans,  il  en  Tortit  en  164^ , 
perdirent,  à  ce  qu*ont  raconté  quel-    pour  fonder  la  congrég«  des  £adi/* 
ques  hîftoriens  exagérateurs ,  plus    tes.  Ses  anciens-  confrères  s*étattt 
de  300  mille  hommes.  Eudes\  dé-    oppofés  à  rétabliffement  de  cette 
barrafTé   des   Sarraûns  ,  fe   battit     fociété ,  Eudes  cacha  une  partie  de 
avec  le  prince  qui  Tavoit  aidé  à     fon  projet.  Il  fe  borna  à  demander 
les  chafTer.  La  guerre  fe  ralluma  une  maifon  à  Caen  pour  y  former 
entre  lui  &  Charles  Mand  ,  &  ne  des  prêtres  àrefpritecdéâaftique; 
finit  que  par  la  mort  à^  Eudes  en     mais  fans  aucun  dejfein ,  dit-il,  de  for' 
73^.  Ce  prince  avoit  de  grandes  mer  un  nouvel  InftUut.  Le  fienfe  ré- 
qualités ,  qui  auroient  pu  immorta-  pandit  à  la  faveur  de  cette  pieafe 
Kfer  fa  mémoire  ,  s'il  ne  les  avoit  ruie,  Eudes  prêchoit   affez    bien 
ternies  par  une  vile  politique  qui  pour  fon  tems,  où  Téloquence  de 
iàcrifioit  tout  a  l'intérêt.  la  chaire  n'avoir  pas  été  portée  ft 
IL  EUDES,  comte  de  Paris,  loin  que  dans  le  nôtre;  ce  talent 
duc  de  France  ,  &  Tun  des  plus  le  fit  rechercher ,  &  fa  congréga- 
vaillans  princes  de  fon  fiécle ,  étoit  tion  y  gagna.  Elle  s'eft  prindpa- 
fils  de  Robert  le  Fort.  En  887  ,  il  lement  étendue  en  Normandie  & 
contraignit  les  Normands  de  lever  en  Bretagne.  Son  but  efl  d'élever 
le  fiége  de  devant  Paris.  L'année  les  jeunes-gens  dans  la  piété  &  les 
fuivante  ,  il  fut  proclamé  roi  de  fciences  eccléfiafHques.  JEu^txmou- 
la  France  Occidentale g^   &  défit  rut  à  Caen  en  1680,  379  ans,lâf^ 
peude  tems  après  Tarmee  desNor-  Tant  des  ouvrages  qui  ont  plus  fait 
mands  ,  qu'il  pourfuivit  jufques  d'hoimeur  à  fa  dévotion  qu'à  fon 
fur  la  frontière.  Il  obligea  Charles  efprit.  Celui  qui  a  ùàt  le  plus  de 
le  Simple  de  fe  retirer  dans  la  Neuf-  bruit],  eH  le  traité  De  ta  dérotion  & 
trie  ,  prit  Laon  ,  &  mourut  à  la  de  Pofficc  du  Cour  de  la  Vierge,  in- 
Fère  en  Picardie  le  5  de  Janvier  12, 1650.  £uief  y  adopte  plufieurs 
8f^8.  pratiques  nouvelles ,  infjpirées  par 
III.  EUDES  DE  MoNTREUiL,  ar-  une  piété  mal  réglée  &  par  un  zèle 
chiteéle  du  xiii*  fiécle  ,  fut  fort  plus  ardent  q^u*édairé.  On  a  enco- 
eflimé  du  roi  5.  Louis  qui  le  con-  re  de  lui  une    VU  de  Marie  des 
duifit  avec  lui  dans  fon  expé^ion  Vallées ,  manufcrite ,  en  3  vol.  in- 
de  la  Terre- fainte  ,  où  il  lui  fît  4**.  Elle  vaut  bien ,  dit  -  on ,  celle 
fortifier  la  ville  &  le  port  de  Jaf-  de  Marie  Alacoque. 
fa.  De  retour  à  Paris ,  il  bâtit  plu-         La  congrégation  des  Eudifles 
fieurs  églifes,  celle  de  Ste  Cathe-  compte  déjà  8  fupérieurs  géné- 
rine  du  Val-dcs-EcoIiets  ,  de  lllô-  raux  :  I.  Jean  Eudes  ,  fon  inffitiH 
tel-dieu  ,  de  Ste  Croix  de  la  Bre-  teur.  II.  Jacques  Blouet  de  CamiUy, 
tonnerie  ,  des  Blancs-manteaux  ,  mort  à  Coutances  le  11  AoûtiTn. 
des  Mathurins ,  des  Cordeliers  &  III.  Guy  de  Fontaines  de  Neuilly  , 
des  Chartreux.  Il  mourut  en  1289,  ^^^^  ^  Bayeux  le  19  Janvier  172-7. 

iV. 


•" 


ËtJD  ËtJD           é^ 

tV;  Vietx^  Côufifiy  mort  ;à  Caen  le  pecéur;  mais  ayant  voulu  enfuit^ 
14  Mars  1751 1  âgé  de  86  ans.  V^  s'oppofer  à  fes  deffeins,  elle  cher- 
Îean-Profper  -il/ vr<i>  de  S»^ André  ,  cha  les  moyens  de  perdre  ce  ri- 
mort  à  Caen  le  ao  janvier  1770.  val,  &  elle  les  trouva.  Maîtrefle 
VL  Michel  U  Fcyrc  y  mort  à  Ren-  de  Tétat  &  de  la  religion  ,  cette 
nés  le  6  Septembre;  1775.  VII.  flemme  réena  en  roi  defpotique  • 
Pierre  U  Coq  ,  mort  à  Caen  le  i"  fbn  mari  irétoit  empereur  que  dé 
SeptembUi777.  VlII.  Pierre  i!)«-  nom.  Pour  avoir  encore  plus  dé 
mont ,  Tupérieur  du  féminaire  de  crédit  que  ne  lui  en  donnoit  le 
Coutances ,  vicaire-général  de  ce  trône  «  elle  àmaiTa  '■  des  richefTes 
diocèfb  ,  élu  le  ^OÛobre  1777.  immenfcs  par  les  injuftices  les  pltîs 
t  Article  fourni  à^  VlmpriMtur,)  criantes»  S.  hAn-Ckryfoftonu  fut  lé 

I.   £UDOX£  de  Gnide,  fils  feul  qui  ofa  lui  réfider.   Eudoxic 

i^Efchitu ,  fut  à  la  fois  aftronome ,  s*en  vengea  ,  en  le  faifant  chafTer 

géoAiètre,  médecin,  légiilateur  ;  de  fon^iiége  par  un  conciliabule 

jnais  il  eiî  principalement  connu  Tan  403.  Lacaufe  delà  haine  de 

icomme  aAronome.  Hipparque  ta  lui  l'impératrice  contre  le  faint  prélat, 

'donnèrent  un  nouveau  jour  au /yi"-  étoit  un  fermon  contre  le  luxe  ^ 

tême  du  monde  à!  Anaximandre,  Èw  la  vanité  des   femmes  ,  que   les 

4ioxc  mourut  l'an  350  avant  J.  C.»  coartifans  envenimèrent.   Eudoxîe 

après  avoir  donné  des  loix  à   fa  rappella  Chryfoftomf.  après  quelques 

patrie.  Cétoit  un  géomètre  très-la-  mois  d'exil;  mais  le  faint  s*étsnt 

borieux.  U  perfe^ionna  la  théorie  élevé  avec  force  contrôles  prcfa- 

àes  feâions  coniques.  nations  occasionnées  par  les  jeu^ 

n.  EUDOXE,  fils  de  S.  Céfai-  &  les  feftins  donnés  au  peuple  à 

n  martyr,  né  à  Arabifle  ville  d'Ar-  la  dédicace  d'une  ftatue  dé  Timpé- 

ménie ,.  embrafïa  rArianifme  ,  &  ratrice,  elle  Texilâde  nouveau  eÀ 

fut  un  des  principaux  défenfeurs  404.  Cette  femme,  implacable 

lie  cette  héréfie.  Ilfut  fait  évêque  fes  vengeances  &  infatiable  dan$ 

de  Germanicie  dans  la  Syrie,  par  fbn  ambition,  mourut  d'une  faufiTé 

ceux  de  ûr  cômmuniqn  *,  il  aiUfla  couche  quelques  mois  après»  Ses 

au  concile  de  Sardique  &  à  plu*  médailles  font  très-rares. 

£eurs  autres.  En  3  5  S ,  Eudoxe  ufur-  II.  £  U  D  O IC I E  ou  Euûocis  » 

pa  le  fiége  d^Antiocïie.  Deux  ans  (^lia)  fille  de  Léonce  philofophe 

après ,  l'empereur  CoaJUnce  l'éle-  Athénien^s'àppelloit^t^ntfi'j  avant 

va  au  patriarche  de  Confiantino-  fon  baptême  &  ion  mariage  avec 

pie.  Il  perfécuta  les   Catholiques  Temp.  Théodofe  le  Jeune,  Elle  avoit  « 

avec  fureur  ,  flt  mourut  Tan  370  toutes  les  grâces  de  fon  fexe, 

à  Nicée  ,  en  facrant  Eugène    évê-  avec  la  foUdité  du' nôtre.  Son  père 

que  de  Cjette  ville ,  &  Arien  cbm-  rinftruifit  dans  les  belles*lettres  & 

me  lui.  dans  les  fciences  :  il  en  fit  un  phi- 

I.  EUDOXIE^  (iEUa)  fille  du  lofophe ,  un  grammairien  &  un 

comte  Bauton ,  célèbre  général  fous  rhéteur.  Le  vieillard  crut  qu'avec 

le  graiid  Théodofe^  étoit  ï'rançoi-  tant  de  talens  joints  à  là  beauté  % 

fe  ;  elle  joignoit  les  agrémens  de  fa  fille  n'avoit  pas  befoin  de  bien, 

Tefprit  aux  grâces  de  la  figure.*  &  la  déshérita.  Après  fa  ifiort  [elle 

L'eunuque  Eutrope  la  fit  époufer  voulut  rentrer  dans  (bs  droits  ; 

à  Arcade ,  &  partagea  d^abord  avec  mais  îts  frères  les  lui  contefié^ 

«lie  la  confiance  de  ce  foible  em-  rent.  Heureufe  ingratitude,  puif* 

Tomell.  Tt     ^ 


«a*clk  b  fit  îttpAacrîce  !  E^SmIc  ftb&orïl^lle  de»  9^tc9.  (Sa  k 

ù  Toyant  faas  reflbtirce  ,  alla  i  vie  de  J.  C.  cMopoiëe  4e  iren  pris 

Coofbittiiiople  porter  U  pîamce  à  -de  ce  père  de  II  poêfie  Civc^e. 

TuUhcrU  ,   loeur  de  TlUodoft  IL  Du  Cange  penfe  ^oe  cet  écfît  câ 

Cette  priacefle  ,  étonnée  de  fon  tout  ce  qm  nous  tefte  4é  ^(ës  <«ii^ 

eTprit  »  autant  qae  charmée  de  &  orages  ;  mais  la  fln|«it^des  crÀt- 

bcKité,  la  £t  époufer  à  fon  frère  ques  coarieimeflt  ^HâMl   ai 

ea  4^1.  X.es  frères  é^Athenaïs ,  inf-  à^<\\c ,  ni  digi&e  dMipPil^riR  a 

tnitts  de  (à fortune,  fe  cachèrent  écrit  îi  Vu.              •»»».>. 

pour  échappera  fa  vengeance.  £«.  HL  '£VPOXi1l,fliciiiîa)Zi 


les  fit  chercher,  ^  les  éleva  Jeune,  na^cdrà  CouftiAiiMiepte  teii 

aux  premières  dignités  de  Tempire:  4^r>  £Ile  étoit  fifte  de^ânfo^  If 

gçnérofité   ({ui  rend  fa  mémoire  &  é^Budôxie,  6c  faài^t  de  F^Eiv- 

plus  chère  aux  vaes  hien  nées  »  tinien  fil,  qtte  JSHiCKCTtt nfiii'pjicut 

eue  fa  fortune  même.  Son  trône  de  f  empire  fije  alEiffiiier.Ije  viear- 

ntt  toujours  environné  de  fça-  trier  força  la  ^femme'fle^^ai^ertiir 

'Tans.  Pmelim^  un  d*entr*eux,  plus  tué  à  acci^itef  û  itoitt.  ^BaiUude^ 

aimable  ou  plus  ingénieux  que  les  outrée  dé  colère .  appefia  d  ijm 

autres,  lut  le  plus  en  faveur  au-  feconrs  GinfitU rbtlfesMBiddes:. 

près  dVIle.  L*erapereur  en  conçut  Ce  prince  pafia  eaiiâififei  la  tète 

de  la  jaloufie  »  elle  éclata,  au  fu-  d'une  nondnretfft  affilée,  ttuttoot 

jet   d'un   fruit  que  l'impératrice  à  f eu  ^  ^  Ibig ,  f^ûdRa  l!lc^ 

donna  à  cet  homme  de  lettres.  Ce  emmena  !BUjS»ieieiiWmiiie.l»rès 

JBilit  fut  une  pomme  de  difcorde.  7  aos  de  vaptiviçé*^  elle  ^  xcn* 

ThéodQfe  crut  ù  femme  coupable ,  voyée  à  ijmiSbeaSaïaj^  fsa.  462 , 

^t  tuer  Taidin ,  congédia  tous  les  &  y  finit  h.  viJe  ib&tf  tes  exercices 

officiers  ^EndoxU ,  &  la  réduifit  à  delà  piété. Ses  nié^^feiibiittrè$- 

^  rétat  de  finale  particulière.  Cette  rares ,  &  les^êftot  ttita  fipîaté» 

princeiTe  ,  auf&  illuilre  qu*infor-  reat  fbnt  pttts  Taret'encoce;  ^BQè 

timée ,  fe  retira  dans  la  î^aldHne,  ne  fit  ufiige  Ae  ion  '^fmx9fAt  fna 

ta  embrafla  les  erreurs  ^ Esches,  pour  fouUger  les  MtheafttQt;  ma 

Toyçhée  enfuité  par  les  lettres  de  turent  en  gmnd  noÊéœ  fefm  ftp 

S^SioUon^tyliu^hi  par  lesraifom  règne.  £lle  (hpporta^  tSfiQi'ifc 

de  l'abbé  Et^hymius ,  elle  retourna  Valentinhu  avec  un  coitl||p'tHai-> 

à  la  foi  de  FEglife ,  8c  pafia  le  relie  'quiHe .,  6t  n^  \a^tifi  ftt  imilli  il 

de  Tes  jours  à  Jérufalem  dans  la  tâchée ,  igfue  fi  m'^MOC^rfiAèle 

*  piété  &  dans  les  lettres,  ^lle  inou-  ti  livx'é  à  une  vii^jamn^^tBÀt  é«é 

'rut  Tan   460  ,  après  avoir  ^juré  ttnholnme  dehîeia,'"^^ 
«qu'elle  étoit  innocente  des  crimes       IV.  £UÏ>OME , 

dont  fon  époux  Tavoit  foupçon-  ftantin  Ducat  ^'{9  ût  ^ 

;née.  Eudoxie  avoit  compofé  beau-  pératrice  avec  fes  tijfis  fi|i 

;COttp  d*Quvri^Qs  fur  le  trône,  te.  Ifet  '9pcès  la  mofc  de  ûuk  i 

Hprès  qu'elle   en  fut  defcenduç.  en  1067.  Romain  Pia^Hfj  ml  i 

Photius  cite  avec  éloge  une  Tra-  plus  grands  capicdiies  dctfaiySic  » 

jêucUon  en  vers  hexamètres  des 8  .avoit  voulu  lui  enlever  bf  CM* 

premiers  livres  de  TEcriture.  On  ronne  :  Eudoxie  le  fit  ctiÂÂtDHQri 

attribue  encore  à  cette  princoife  mort-, mais Tayant va  avÂcPc9BS- 

un  ouvrage  ,  appelle   le   Centon  cution,  elle' rat  fi  taochfiè  étfk 

Â' Homère  ,  qtt*on  trouve  daas  la  bonne  mine /^|& -foi 
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If  gtaçt,  %i  H  fît  mitofi  général  EV^ILLONt  (J9€(im^}rçavanc 
4çs  t|c^|ipes  de  rQrient.  Roeufin  Se  pieux  cl^anoipe  Se  grand-vicai- 
DiogH^  rçpv?  par  fa  valeur  Tes  r£  d'^ng^rs  fa  patrie^  fou^  quatre 
ancteon/s»  iaMjCe$.  Eu^ojfu  réfoluc  évoques  di^éreos,  «é  en  1572  « 
<|^  r.ép9A^fer ,  afiin  g^'ij  r?i<i^t  g  mourut  en  165  j ,  à  79  ans  1  amc-  ' 
réparer  les  malheurs  de  Teoipire,  te^^PS-  pleuré  à^  pluyrjes  dont  il 
^  i  CQfiCeryer  le  feutre  à  (es  fils.  étQÎt  le  père.  1}  iégua  ia  biblio-* 
P^ur  ^é/ci^t^  qe  prajet ,  il  £»lloit  tja^q^e  aux  Jéûiite$  de  la  Flèiche  : 
xçjtirier  .de^  qiaw  d^  patriarchp  Xir  c'èsw  foute  fa  richeâe.  Comme 
^4qt  L^n  éarit,  p^f  lequel  elle  oi^Uii  reprochoit  un  jour  qu'il  n*a- 
asroit  iirpnpgis  g  Cçnfyjum  ^uç0f  dp  Ypit  point  de  tapifleries  :  (luand , 
ije  iâsms  _fc  ren^arier.  jUn  /eunu-  c^  hfrer  ,  /VflJre  ^/w  «v  wai/ôa  , 
que  4ç  ç;Q9fian.ce ,  dVi)  efpjrit  4.é-  r;époAdit-U ,  les  murs  m  me  difeni 
lié  ♦  y^  jtrouver  le  pî^ria^cîie ,  lui  fias  qu'ils  aot  froid  ;  maU  ks^pauvres 
4éçl^ç  qve  rijvpératrice  veut  paf-  ^  £t  frowMt  à  ma  pçru ,  tout  trent- 
ffr  9  .4e  ^(Mi4/es;xQ.(;es»  Qiais  que  Ato^.,  mt  difent  qu'ils  oat  hefoin  ià. 
£o^dfiifyifi  ^ 4'épQU<er  le  f^^te  du  vkemnt.,.  Malgré  la  multitude  des 
pàtrivdie.  ^iphÏM*  «.exroAiya  dès-  araires ,  $c  une  rigoureufe  exaâi* 
iprs  ^uçyne  dl^culté  ,  rendit  c^  tja4e  au  chqeur,  il  donnoit  beau- 
papier  ,  4c  Budo^ie  épQAAt  i^am^ifi  ^QïiP  4q  momeos  à  foa  cabinet.  Le$ 
€9  ^q6$.  Trpis  an$  ^f^  y  ^ich4  principaux  fruits  de  £gs  travtux 
fpA  jÊls  s'étant  (m  proclamer  em-  Cont  :h  De  FroccJPonihus  EccUfiaf- 
pereur,  la  rejalîprç:^  4àn$  i»an\Qna(-  ticls ,  in-S^ ,  Paris  164$ .  L'auteur 
térp.  EUe  avoitijwi  far  le  trpfte  les  rc^^onte,  dans  ce  fçavant  traité  , 
qmâités  d'un  graAfl  prlftCPi  elle  à  l'origine  des  proce/Eons-,  il  en 
«ût  4ms  ]^  .coiivent  l;ç;$  vertus  d'u-  e^c^ipine  enfutte  1«  but ,  l'ordre  & 
oe  reHgÎQufe.  £Ue  ^i4|jiya  Iji  lit-  1^  çérémontef .  JI.  De  recta  p/^i^ 
tératuremy^  iucçès*  ]^a^s  avoo^  /e^^^if'  r4£iojz« ,  in-4'*. ,  à  la  Flèche  , 
d'elle  ju|^  Uênu/crit  .^^  ^^  éitm  la  164^.  Cç  devxoit  être  le  manuel  ' 
bibliothèque  du  roi  :  .c'eft  ^n  tfi-  ^es  chanoines.  2X1.  Traitd  des  Ex- 
cueil  fv  hs  gé^d^Jfip/^  dfs  Difiù^  »  cmmunUations  &  des  Honitoires  , 
4^  Uétofi  &  des  Mér^Ms,  Qsf  trouve  in-4''. ,  à  Angers  en  1 65 1 ,  &  réim- 
<ian»cetauyi9getout<;^q^'Qnadit  ptimq  à  Paris  en  1671,  dans  le 
dbe  pto  curieux  furies  délires  duP^-  nvèroe  ^Birmat.  I«e  doâe  écrivain  7 
ganiûne«  Il  décile  une  vailek^re.  ré£ute  l'opinion  aflez  communé- 
'  fViE.»  la  i^m^v^  des  femmes  «  ment  établie ,  ,que  l'excommuniça* 
fut  ainfi  nommée'  par  Ad^ ,  fo^i  tioa  nç  s'ençpurt  qu'après  la  fui- 
mari,  l&pr^einier  des  hommes.  Dieu  nûnation  de  Taggrave.  Son  fujc^ 
la  forma  lui-même,  d'une  des  côtes  y  f^  traité  à  fonds  ;  miais  il  a  trop 
iHAdam^  &  .la  p^ça  dans  le  jardin  négligé  ce  qui  regarde  Tancic^a 
des  délices ,  d'où  elle  fut  chaflee  droit  ^  Pu&ge  4^  r£glife  des  pre* 
ttour  avoir  m^ngé  du  fruit  défen-  miers  £écles.  ' 
du.  (iKc^ret  Adam.)  Les  rabbins  ont  jEVjELlN ,  (Xean)  né  à  Wotton 
conté  ^Ue  ^^hles  .fur  la  mère  dii  ^n  Surrey  T^n  1620,  mort  en 
genre  humain-,  eUes  ne  méritent  1706,  partagea  fontems  entre  les 
que  le  mépris.  Ceux  qui  feront  voyagea  &  l'étude.  Il  obtint ,  pour 
curieux  de  lire  leurs  extravagaa-  Tuniveriité  d'Qxford ,  les  marbres 
tes  rêveries,  n'ont  qu'à  confulter  d*Aruttdel;  &  enfuite,  pour  lafo* 
le  Diâionn.  de  BayU  à  l'art.  £  v£.  ciétfi.royale ,  la  ^bibliothèque  mêms 

Ttij 
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de  ce  feîgfteur.  Evtlîn  avolt  pfcs    ré  ,  aliéna  tous  les  cœur$.  Câh 
d*une  conaoifTance  ;  la  peinture^  la    grands  du  royaiune  s'étant  fouler 
*gravure,  les  antiquités ,  le  commet-    vés  contre  lui,  le  mirent  dans  une 
ce,  &c.  lui  étoient  familiers.  Les  H-    prifon,  où  il  fut  étran^ië  qoel-» 
'Ttts  que  nous  avons  de  lui, en  font-   que  tems  après.  Son  règne  ne  fut* 
une  preuve.  I.  Sculptura.  Cet  ou-    que  de  7  ans. 
vrage  concernant  la  gravure   en        EVEPH  E  N  E ,  pHildfophe  Pj-' 
cuivre ,  contient  les  procédés  &    thagorieien ,  condaniné  à  moct  par 
rhiflorique  de  cet  art  :  il  mérite-    Denys  tyran   de  Syracufe ,  pouf 
roit  d'être  traduit.  IL  Sylva,  Il  y    avoir  détourné  les  Métap<n]eun^- 
traite  de  la  culture  des  arbres.  III.    de  fon  alHance.  U  deosanda  per-^ 
L'origint  &  Us  progris  de  la  Navi-    miflion  ,   avant*   que  de  mourir  , 
gation  &  du  Cwaiureê  »  en  anglois,    d'aller  à  fon  pays  pmx  marier  une 
in-8°.  IV.  Numifmata ,  in-fol.  1667.    feur.  Le  tyran  lui  demanda  /  queW 
Ceft  un  difcours  fur  les  médâlles    le  caution  il  donneroit  ?  II  offrit 
des  anciens  &  des  modernes.  Sa    Eûcrite  fon  ami ,   qui  demeura  à 
nation  lui  doit  la  traduâion  de'    fa  place.  On  admira  I*aÔiott  é'Ea- 
c^uelques  bons  ouvrages  François,    crite\  mais,  on  fut  beaucoup  plu; 
tels  que  U  Parfait  Jardinier  de  la    furpris  du  retour  ^Bvi^tèm ,  qni- 
Quituiniey  ai  des  Traités  de  l'Archi-    fe  préfenta  à  Denysr  au  bout  de  ûx 
ieSurc  de  Ckamhray.  mois  ,  comme  on  étoit  convenu* 

E  V  E  N  E ,  roi  d'Etolie,  fils  de  Alors  le  tyran ,  chamsé  de  la  vert» 
Mars  &  de  Ster»pe  ,  fut  â  piqué  dp  ces  deux  amis,  leur  rendit  U 
d*avoir  été  vaincu  à  la  courfe  par  liberté ,  &  les  pria  de  Tadmectre 
Idas ,  qui  lui  avoit  promis  Marpejfs  pour  troifiéme  dans  leur  amitié.  Os 
fa  fille  ,  s'il  rçmportoit  la  viâoi«  raconte  la  même  chofe  de  Démom 
re ,  qu'il  fe  précipita  dans  un  fieu-  &  de  Pythias,  Il  fe  peut  êaire  que 
ve ,  qu'on  appella  depuis  Evhie,      ks  mêmes  feotîmeas  aiese  infpiré 

EVENSSON  «  (  David  )  fçavant    les  mêmes  vertus  à  des  peifon* 
théologien  Suédois ,  né  l'an  1699  •    °^  di^Térentes. 
fut  pafteur  à  Koping  dans  la^Feft-       EXJFEMIE,  Voyei  Euphebos* 
manie ,  ^  chapelain  du  roi  deJSuè*        I.  EUGENE  I ,  (St)  Româa .  fut 
de.  Il  mourut  âgé  de  5 1  ans  ,  laif-    vicaire  général  de  Téglife  durasr 
faut  plufieurs  difîertations    efti-*    la  captivité  du  pape  St  Mai^nr^ 
mées  ,  entr*autres  :  L  De  portiane    fon  fuecefîeur  dans  la  chaire  pou-, 
pauperibus  relinquends,  IL  De  aquis    tificale  en  ^54.  II  mourut  Je  i". 
fiprà  cetUftihus,  III.  Depradeffina^    Juin  657. 
tiane,  tcc,  IL  EUGENE  II  »  Romain  ^  pape 

EVENUS  m,  roi  d'Ecoffe,  après  Pafçhal  i ,  Vzn  Sm  «  mort 
après  Eder  fon  père ,  étoit  fi  yî-  en  817  ,  fut  recommandabie  par 
cieux,  que  pour  autorifer  fon  li-  fon  humilité  &  ik  fimpltcitc.  On 
bertinage,  il  ordonna  par  une  loi  ne  doit  pas  avoir  une  grande  idée 
^  cxpreffe ,  qu'un  homme  auroit  au-  defon*.efprit,  s'il  eft  ^ai ,  cooune 
"  tant  de  femmes  qu'il  en  pourroii  plufieurs  auteurs  TaÔurent  ,  qu'il 
nourrir-,  que  les  rois  attroient  droit  établit  l'épreuve  de  l'eau  froide, 
fur  les  femmes  des  nobles  ,  &  que  Lorfque  quelqu'un  étoit  accufe  , 
les  gentils-hommes  feroient  mai-  on  le  fouitiettoit  à  cette  épreu- 
très  des  femmes  du  peuple.  Ce  ve,  une  des  plus  déplorables  £0* 
prince  cruel  ,  avare  &  fanguinai-    lies   des  fiécles  d'ignorance.  Ûa 
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Ikéfûiïbît  Veau ,  on  Texorcifoit  ;.  iiùns.  On  peut  confulèet  »  fur  les 
«ofuite  on  y  jetcoit  l'accufé ,  après  aûions  &  les  vertus  de  ce  pape  ,^ 
tavoit    garroté.    S'il    tomf>oit  au  VH/fioire  de  fon  pontificat  ,.  écrite 
fond  y  il  étoît  réputé  innocent  >  avec  beaucoup  de  netteté  par  Dom 
s'il  furnageoit  ,   il  étoit   déclarç  itan  de  Léuincsy  bibliothécaire  de 
coupable.  Cette  malheureufe  cou*  l'abbaye  de  Claitvaux;  à  N^ney  , 
tume  fit  périr  beaucoup  de  per-  1737,  i  vol.  in^i%,                      \ 
bonnes  innocentes  ,.  &  en  fauva  IV.  EUGENE  IV,   (  Gabriel 
beaucoup  de  criminelles.  11  ne  faï-  Condolmero)  Vénitien,  d'une  fa- 
loit  >  pour  être  jugé   coupable,  niille  roturière ,  eft  une  preuve  de 
qu'une  poitrine  ailez  large  &  des  ce  que  peut  le  talenr ,  &  fur-tout 
poumons  aiTezlégerspour  ne  point  celui  de  Tintrigue.  Il  fut  d'abord 
enfoncer.  chanoine ,  enfuite  évêque  de  Sien*^ 
ïll.  EUGENE   III,  religieux  ne  ^  cardinal  «  enfin  pape  en  143 1  , 
de  Cîtcaux  Cous  St  Bernard  ,  en-  après  Martin  V  ^  la  même  année 
fuite  abbé  de  Sx  Ansfiafe ,  fut  éle*  de  Touverture  du  concile  de  Bâle. 
yi  fur  la  chaire  pontificale  de  Ro*  U  y  eue  beaucoup  de  méfintelligen- 
me  en  11 45.  Il  Citoit  de  Pife  Ôç  cç  entre  le  pontife  &  les  pères  de 
s'appêlloit  Bernard^  Les  Romains  cettesifiemblée.  Eugène  lança  une 
étoient  animés  de  Tefprit  de  ré*  bulle  pour  la  diûbudre.  Le  c.on« 
voltc ,  lorfi^u'il  monta  fur  le  faint  cil»  n'y  répondit ,  qu'e^  donnant 
ilége.  Ils  avoient  rétabli  le  fenat  un  décret  pour  établir  fon  autori- 
&  élu  un  patrice  :  ils  voulurent  té  ,  &  en  confirmant  les  deux  dé» 
tlM^Eugene  III  approuvât  tous  ces  crets  de  la  iV  &  de  la  v'  feffioa 
changemens.  Le  pape  aima  mieux  du  concile  de  Conftance ,  qui  fou- 
ibrtir  de  Rome..  Il  y  rentra  à  la  fin  mettent  le  papeau'concile,Le  pon* 
de  Tannée,  après  avoir  fournis  les  tife  Romain ,  ^près  2  ans  de  dé- 
rebelles par  le»  armes  des  Tibur-r  lai  &  4^^  fommations  réitérées  ^ 
tins  ,    anciens   entremis  dés  Ro^r  Ce  rendit  enfin  à  Bàle ,  6c  confir- 
mains.  Le  feui  de  la  rébellion  n'é-  ma^tout  ce  qu'on  y  avoit  fait.'L'em- 
toit  pas  éteint  \.  les  féditieux  le  pereur  Sigifmond  aycrit  été  le  lien: 
ibufiloient  de  tou^  cptés.  Eugène^  ojs  l'union  d'Eugène,  avec,  les  pères, 
fatigué  du  féjour  prageux  de  Ro-  de  Bâk  :  cette  union  finit-  à  la 
xne  ^  fe  lotira  à,  Pife  ,  ôc  de-là  à  mort  de  ce  prince.  Le  pape  af-<t 
paris  en  iiél»  ^l  affembla  un.con«.  fembla  un  nouveau  concile  à  Fer- 
cile  à  Reims  Tannée  d'après ,  &  rare ,  après  avoir  dilTous  une  fe- 
im  autre  à  Trêves  ,  où  ii  permit  c onde  fois  celui  deBâle  ^  qui  brava 
^  Ste  Hildegarde , .  religieufe ,  d'é-  fes  foudres.  La  i''  fefiion  fe  tint* 
çrire   fes.  vi^onç.  De  retour  en  le  i  o  Février  1438.  L'objet  de  cette 
Trance  ,  il  vint  à  Clairvaux.  Il  y  aflemblée  étoit  l'union  de  TégUf<2^ 
avoit  été  fimple  moine ,  il  y  pa-  Grecque  avec  la  Latine.  Jean  Pa* 
xutein  pape  *,  mais  en  pape  qui  n'a-  UalQgue ,  empereur  d'Orient ,  vou- 
voit  pasi  oublié  fon  ancien  état  :  il  loit  réconcilier  les  deux  ég^Ufes  ^ 
porto^t  fous  les  ornemens  ponti-  parce  qu'il  avoii;  alors  befoin  de* 
ficaux  un^  tuntque  de  l^ine.  Sur  Ôccidenîàux  contre  les  Turcs.  Il 
la  fin  de  cette  année  il  reprit  le  arriva  à  Ferrare  au  mois  de  Mars,» 
chemin  d'Italie ,  5ç  mourut  à  Ti»  avec  Jofeph  patriarche  deConfianti^ 
voli   en  II 5 3.    On  a  de  lui  des^  nople  ,  21  évêques  &  une  nom-* 
VwçUy  des  EvitTASy  des  Cçrifiitu"  breuf^  (uite.  Les  premières  fé.a^v-^ 
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ces  éa  coïKile  fe  paSérent  eh  taU  j^é^nt ,  pé\it  <fnè  lé  pâ^e  hè  s*é!i 

nés  coâteftàtioiM  fur  le  céréitio-»  e^enfîit  pas.  Il  y  répondit  par  ud 

niai.  Le  pape  difpttta  ia  pretiiiére  autre  décréf,daàsle{{tiei  ilaûnullé 

place  à  l'empeteûf  Grec  6t  Tob-  <otls  tes  aaes  de  VïïSÊttthîét  dé  Bâ' 

tint.  On  attenddit  des  dépaléè  dé  le.  Il  Tàpi^elle  lin  Brlgdriiagt^  dû  Ui 

tOttS  \m  itatt  4    mais  il    itè  -fikc  Dénions  de  tout  tamvtrs  fi  font  afi 

prefque  perfoflÀe.  Lés  péteikat»  fimBUs  poUr  ètkttn  U  vonihlt  à  îlni^ 

de  1  £dràpe  ,  Vottlailt  rccontfilier  Hûiii ,  &j>oat  plàcef  VàhoHùnâûiDh  it 

le,  concile  àt  Bâle  aV6c  le  pape  ,  iudéjolàHon  iaits  PËgUfi  de  Z^eu.tl 

n'envoyèrent  point  à  ceki  de  Fef-  déclare  tous  ceux  qdi  Tôtit  relléi 

tare.  La  peftb  fe  mit  dans  cétèe  à   Bâle  depuis  la  févôcâtidii  dtt 

tille;  on  transféra  le    concile  à  tûtK\\Q^e±tôimrhniis^pfivésdttaw 

¥lorence.  Après  bien  des  difputCs  u  dignité  ,6*  réfirvés  au  ju^ehUni 

£at  la  procôilion  du  SBint-£Ô>rit ,  éumel  dé  Dieu ,  avtc  Coré^  Dathah[& 

âir  la  primauté  du  Pape,  Air  le  Pur-  AMrm,  G*étoit  fe  Ayle  du  tems  » 

gatoire  ,  !a  téudion  tant  dtiirée  plutôt  que  celui  de  ce  pohtifé  , 

fut  terminée  daiis  la  fi*  &  der-  aHez  éclairé,  k  pliiS  pfUderït,  tb 

ilicrefeffion,tënne  le  6  Juillet  I439.  femble  ,    que  certains   hiftoriens 

le  décret»  driôfie  en  Grec  fe  en  La-  n'otit  voulu  le  pélttdf  e.  té  conci- 

tin ,  fut  fottfcrit  de  patt  et  d'autre,  le ,  après  avoit  d^ôfé  Eiighhe ,  lui 

l.*eiliper.  0c  les  prélats  Grecs  pir-  oppofa  Àmédie  VlIIy  «iuc  de  Sa- 

tirent  fott  cdntens  de  la  générofi-  Vblè  ^  qui  fut  éhi  pafe  (bus  le  noni 

té  du  pape  lÉugènt  leur  dtottna  beau-  de  Pélix  T.L'Egl  ift  fut  eiicorè  4iné 

<OUp  plus,  qu'il  n*av<lit promis  par  fois  déchirée  par  le  fchifihc.  Lfti 

fo«  traité*  Il  efl  certain  qu*iî  fe  dns  étoient  pour  t^elis ,  le  plui 

ptêta,  avec  autant  d'âdreffe  que  grand nditobrfepoUrÈôfiA*;Âquël- 

é9  zèle^  à  rétablir  Vinteiligence  ^ues-utis,  fe  jouant  également  des 

«rttre    réglifé   d'Orient  8t  celle  deux  papes ,  il*én  reconnôiiïbleût 

d'Occident;  mais  Malgré  tt)Uis  ces  aUcUrt.  ÈugèA'e  étoit  toujouts à îîo- 

ibins,Tifilioh  he  fot  pas  dui-able.  feiicé ,  renvoyant  les  foudres  que 

les  GreiESs'élevérëht  contré  elle  4  B&U  lahçoit  éôhti-e  lui.  En  144I 

^lès  ^e  Ptfi^d/o^eleur  eneutnroft-  il  tr^âsféra  le  cdtldle  à  Rome ,  6t 

tré  le  déiéréfc.  Ils  recomrtencéten<  toôurUt  ç  ans  àpfèS  eh  144^,  laf- 

te  fchifme  ;  &  depuis  cfe  téms  ,  il  fé  &  détrompé  de  tbut.  tl  fut  d'au* 

n'a  pas  pu  étfe  éteittt.  Eagiàe  fut  tattt  plus  regretté,  qu'il  donna  dfei 

inal  irécompenlë  à  Bile  des  ferVi-  marques  non  équivoque^  de  foA 

4€$  qu'il  venoit  de  rendfe  à  l'é-  amour  fincérepdilr  la  paix,  dans  ua 

glife  Latiïie.  Le  tôncilé  le  dépôfa  difcouts  quSladrefTaatitcaïViiiiauit 

du  pcMtifiCât ,  corAiiïepertnàanùf  ttn  înflànt  avà^f  fa  mort.  Ce  fut 

de  ta  pai»  ,  êe  Vmtoh  de  tEglife  5  Mugèîte  qui  ejtciti  les^ols  de  t^ôlo- 

fiiHotiim^  ,  parjure  ,  inrorrigièie  ,  gne&  de  Hongriecontrelôs  Turcs  ^ 

faMfktâique  &  hérétique.  Les  rois  de  &  qui  les  força  è  Violer  la  paix 

France  &  d* Angleterre  ,  Tempe*  jureé  fut  l'Évajtigîle»  fouspréléx- 

feut  &  lés  princes  d'Allemagne  qui  te  qu'elle  avoh  été  faite  fôns  lâ 

gardoient  uïïe  e(^èce  de  neutraii-*  participation  dû  pape,  té  h'éft  pai 

té,  &  «ïui  crâlgrioient  que  Tefprit  h  moindre  des  fautes  qu*on  a  rc- 

de  parti  n'eût  difté  le  décret  de  dé-  ptochées  à  ce  poAti!^. 
pofition ,  s'en  plaignirçnt  au  con-       V.  EUGÈNE  »  évêqûc  de  fcar* 

dit»  C9  dévtf  t  étott  ttop  outrai  (hage  «  fut  tMt  f«r  c$  fiégé  Tan 
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4^.  Il  c^îu^'erû^ît  c«feé  éfii^  en  ^ri  le  è»  ph>fe ,  ptil>II4«r  parr  M 

pakXy  fc^fque  It  roi  Muhnerieot^  Pé)#^/niMml,  eiii6'i9f,tft-9^.tive^ 

dofinii  ^e  toà4  Tes"  évèque»  Ca-  les  F^éfies  «te  Dntconct,  Le  Aylé 

thali^ues* fe  ^rouvaff^nt  à  Cartilage'  éC Eugène  Amnqué  de  péOétifft-z  mû i 

p<yur  y  di^ï^uter  avec  les  prélats  les  peftl^s  en  font  ju(¥es  6t  k^ 

Arieûf,  La  coirférence  ft  tifUt  eti  {tnnibtûs  pieme. 

4^4  ',  mais  les  Ariens  h  rom^rént  VIS.  EUGÈNE  ,  hoithne  ob- 

§OMs  de  iMauvais  pfétextes.  ^tm-  f\cttr,  qui  avoir  cofiuneneé  par  en- 

aériçyi^utptrûhn,petiécvLtàltuts  feipitt  le  gntamaire  &larIiéto^ 

adVe^faires  fous  des  pféteicfes  en»*  rique,  firt  falué  empereur  à  Vienne^ 

core  ptH»  manv^s;  H  oi-donna  wat  en  Dauphiné  par  fe  conite  Jrbo-^ 

é^êqûes'  de  jiït'c^ ,  «  qUé  Ifeiw'  défît  gajfe^  Ganfois  de  naîffiince ,  aprè* 

»T  étok  qu*aprèsfà  itiortfon  fiîs  eût'  la  mort  eu  jfeune  VaUntinien^  Fait 

»  le  tfônc.»»  ta  plupart  des  évêques  3^.  Il  fe  déclara  pour  le  Paganifw 

érureàt  Qu'ils  pouvoieint  fefre  ce  nfe  ,  conduifit  fon  armée  fur  Ut 

ferment  ;  les  antres  le  reftifïrént.  Wiin ,  lit  i*  paix  avec  les  pettttf 

'tlurm&icitt  cOAdatain»  tons  égalé-  rois  desï'rancs  &  des  Allemands  ^ 

iwcnt  :  les  premiers ,  comme  refrac-  &  ayant  paffé  les  Alpes ,  s'empara 

^iaires  aux  préceptes  de  l'Evangile  de  Afiktn.  Enflh  ce  ridicule  u^r* 

4uî  défend  de  jurer  ;  les  autres  ,  pateur  fat  vaincu  &  tué  le  6  Sep'^ 

comitté  infidièîes  à  leùt  prince,  n  temfere  394,  par  oifdre  de  Tempe^ 

êonnà,  peu  de  tems  après  ,  de^  f'éur  Théodafé^  qui  le  fit  décapi^ 

Ordres  pour  rendre  la  pérfécut'iori  i^t  ftir  le  chanVp  debataHIe.  Eugène 

i(éhéràle.  A  Carthageonfit  fouf-  *yoitfégnéplutÔtcnefclavcqtt*eil 

frîr  le  tourmfent  des  coups  de  fouet  ptînce.  Arhogafte  ne  Favoit  tiré  de 

8t  de^  coups  de  Mtdn  à  tout  lé  la  place  de  makre  du  palais  qu'il 

clergé',  c<Mnp6fé  de  plu^  de  500  éccupoît ,  pour  le  placer  fur  le 

perfo^nnes  *,  après  quoi  o'n  les  ban-  tfôftè ,  que  dansTélpérancede  ré» 

hit.  Eugène  fut  dti  nonîbf e'ées  e*p*  gri«i»  ftms  fénnom.  En  eÈfet  Eugène 

les.  Le  ÙLvhi  éirêquis  ftit  rappelle  M  abaihionna  entièrement  le  fditf 

fous  lé  règhede  GonJhâué^  &  exilé  du  gè^vehiement  de  le  coniniàn«» 

encore  jiar  thtafamortâ  fon  fuc*  demént'  des  troupe»  ,  ft-  ne  £at 

•  ceffeùr.OiiPenv6yadajisle*Gau-  ^*iih  fantôme  d'empereur. 

les.  Eugène ,  retiré  i  Aîbi ,  couron-  lîC.  EUGÈNE,  (  François  de  Sa* 

lia  par  une  mort  famte,  en  ^07 ,  Voie)  connu  fous  le  nom  dePri/i» 

une  Vieauffi  glorieufeque  trâver-  eeEn^èney  géfiéraliffimë  éts  a^méeft 

fée.  On  a  de  lui  une  Létire  danè  éè  l'empereur  ,  naquit  à  Paris  eif 

"Grégoire  de  Toufs,  Ï663',  à' Eugène-Maurice  comte  dé 

VI.  EUGÈNE ,  évêque  et  To-  Soiffons ,  &  ^OHmpe  Mancihi ,  nié- 
lède,  gouverna  cette  égfifepen-  ce  du  cardinal  Maiarin.  lï  étoit 
danc  onze  ans  »  ëe  nloutut  en  646.  arriére-petit-fils  de  CharUs-EHaUt^ 
11  poÂédoit ,  mtt  bien  pour  foU  nuel  duc  de  Savoie.  Il  porta  quel- 
tems ,  cette  paiftie  dés  msthématt»  (|ue  tems  le  petit  collet  6>ud  le 
ques  qui  fert  aux  cdcols  aitro*^  nom  de  VAhbi  de  Carlgfian  ,.  fit  te 
ttomiques.  qu^a  eàfuîte  pour  le  fervice  mi^- 

VII.  EUGÈNE»  évê<itte  de  To-  litaire.  Cet  Konuiie ^  &  d«ige9«iix 
lède ,  fucceffeur  du  précédent ,  eft  depuis  à  Louis  XIV y  ne  parut  pas 
auteur  de  quelques  Traités  de  Théo-  pouvoir  Tètre  dans  &  jeufieffe.  Le 
lo^i€  »  &  de  quelques  0pufçides  en  ro»  »  qu*  le  jueeoie  plui  propre  an 
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]rfaifir  qu*iL  la  guerre  ,  lui  teftifa  gloire  ipà*il  alloit  ac^érîr ,  Us  kl 
un  régiment ,  après  lui  avoir 4^e-  avoient  £itt  envoyer  une  défcnCe 
fufé  une  abbaye.  Eugène ,  fans  ef-  formelle  d^engager  une  aâion  gé- 
pérance  en  France,  allafervir  en-  nérale.  Ses  fuccës  augmentèrent 
4UenMgne   contre  les  Turcs  en  leur  fureur  ;  8c  il  ne  ûtt  pas  pin- 
qualité  de   volontaire  ,  avec  les  tôt  arrivé  à  Vienne  »  qu*on  le  mit 
princes  de  C^nti ,  dtfgraciés  comme  aux  arrêts  &  qu'on  lui  demanda 
lui.  Louvois^  écrivit  qu'il  ne  ren«  fon  épée.  La  voilà ^  dit  ce  héros, 
treroit  plus  dans  fa  patrie,  fy  rcu"  puifyue  C Empereur  la  d«mamée  :  elle 
tferai  un  jour  y  dit  le  prince  Eugène^  eft  encore  fumarae  dufaagétfis  tn*^ 
en  apprenant  ces  paroles ,  m  àépît  ntnùs.  Je  confins  de  ite  Ia  flus  re- 
4$  Lauvois»  Les  prodiges  de  valeur  prendre  ^  fijt  ne  puis  continuer  à  temr 
qu'il  fit  dans  cette  campagne  «lui  ployer  pour  fon  firvice.  Cette  gêné-» 
méritèrent  un  régiment  de  dragons,  rofité  toucha  tellement  Léopold^ 
L'empereur  fe  féltcitoit  d'avoir  ac^  qu'il  donna  à  Eugùic  un  écrit  qui 
^is  ui\  tel  homme.  Le  prince  Eu-  l'autorifoit  à  fe  conduire  comme 
gcne  avoit  toutes  les  qualités pro«  il  le  jugeroit  à  propos,  fans  qu'il 
près  à  le  faire  devenir  ce  qu'il  de»  pût  jamais  être  recherché.La  Chré-^ 
vint  :  il  joignoit  à  une  grande  pro-  tienté  fut  tranquille  &  heurenfe 
fondeur  de  deifeins  ,  une  vivacité  après  la  paix  de  Carlowitz  ;  mais 
prompte  dans  l'exécution.  &ts  a-  ce  ne  fut  que  ponr  quelques  an- 
lens  parurent  avec  beaucoup  plu&  nées.  La  fucceflion  à  la  monardde 
d'éclat  après  la  levée  du  ûége  de  d'£,fpagne  alluma  bientckt  une  noat 
Vienne.  L'empereur  l'employa  en  velle  guerre.  Eugène  pénétra  en 
Hongrie  fous  les  ordres  de  Charles  Italie  par  les  gorges  du  Tirol ,  avec 
F^duc  de  Lorraine ,  &  de  Maximi"  30  mille  hommes ,  ^  la  libérée  en- 
Uen»Emmanuel  duc  de  Bavière.  Ea  tiéce  de  s'en  fervir  comme  iî  von-* 
X  69 1 ,  il  parut  fur  un  nouveau  théâ-  droit.  Il  amufa  les  généraux  Fran-i 
tre.  Il  délivra  Coni ,  que  le  mar-  çois  par  des  feintes  ,  &  força  le 
quis  de  Eulonde^  fubalterne  du  ma»  9  Juillet  1701  le  pofte  de  Carpi , 
xéchal  de  Qatinat  ,  tenoit  afEégé  après  5  heures  d'un  coal>at  iàn« 
depuis  onze  jours.  Il  inveftit  en^  glant.  Ce  fuecès  rendit  l'armée  Al" 
iuite  Carmagnole ,  &  le  prit  après  lemande  maitxefie  du  pays  entre  • 
15  iours  de  tranchée.  Sa  valeur  l'Adige&l'Adda;  elle  pénétra  dms 
fax  récompenfée  en  16974  par  le  le  Breâân,  &  le  marchai  de  Ca^ 
commandement  de  l'armée  impé*  Wjia<,qiûcommandoit  l'armée Fran- 
riale.  Le  11  Septembre  de  cette  çoife,  seçulajufques derrière  l'O-* 
^  année  il  remporu  la  viâoire  de  glio.  Le  maréchal  de  Viiitroi  vînt 
Zentha ,  fomeufe  par  la  mort  d'un  lui  àter  le  hâton  de  commande^ 
grand-vifir ,  de  17  bâchas ,  de  plus  ment ,  &  fut  encore  moins  heu* 
^  de  %o  mille  Turcs ,  &  par  la  pré*  reux  ;  il  paâa  l'Oglio  pour  atca* 
fence  du  grand  -  feigneur.  Cette  quer  Chiari  dans  le  duché  de  Mo* 
journée  abaiiTa  l'orgueil  Ottoman,  dcne.  Le  prince  Eugène >^  retranché 
^  procura  la  paix  de  Carlowitz  .devant  ce  pofte  rempli  d'inânte* 
où  les  Turcs  reçurent  la  loù  Toute  rie,  battit  le  général  François,  & 
riËurope  applaudit  à  cette  y:  vloire«  le  contraignit  d'abandonner  pref- 
excepté  les  ennemis   perfonneb  que  tout  le  Mantouaa.  La  cai»- 
d' Lugènç^  Il  en  avoit  pluûeurs  à  pagne  finit  par  la  prife  de  la  Min 
la  «PW  4^  Viçnne,  Jçioi^Rf.  àç  Iji  «ndole ,  l.ç  ^j  Pçççmiirç  ^79^ 
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Au  cttur  de  Thiver  de  l'année  faU  &  Bavaroife  fut  détruite  *,  le  refle^ 

vante ,  tandis  que  VilUroi  dQrmoit  regagna  avec  peine  les  bords  du 

tranquillement  dans  Crémone ,  Ew  Rhin ,  abandonnant  toutes  les  vil-^ 

gcnc  |>énètre  dans  cette  ville  par  les  de  la  Bavière  &  de  la  Souabe. 

wn  égout ,  ^  le  fait  prifonnier .  Son  De  retour  en  Italie  Tan  1 70  5  yEugèru 

a£livité  &  fa  prudence ,  jointes  à  efîuya  des  échecs.  Le  duc  de  J^<;/t- 

la  négligence  du  gouverneur  ,  lui  dame  le  repouiTa  avec  gloire  à  la 

avoient  donné  cette  place  ;  le  ha-  journée  de  CaiTano  près  de  TÂd- 

zard  ,  &  la  valeur  des  François  &  da  :  journée  fanglante ,  &  moins 

des  Irlandois ,  la  lui  ôtérent.  Il  fut  îndécife  que  ne  le  dit  un  hidorien 

contraint  de  fe  retirer  le  foir  du  François ,  puifqu'elle  empêcha  lo 

1"  Février,  après  avoir  combat-  prince^tt^è/zddepafferrAdda.L'ar- 

tu  tout  le  jour  en  héros.  Le  duc  mée  Françoife  ayant  af&égé  Turin 

deFendomç ,  petit-fils  de  Henri  IV ,  l'année  d'après  ,  Eugène  vola  à  foti 

mis  à  la  place  de  Fi//eroi ,  répara  fecours.  11  paife   le  Tanaro  aux 

fes  fautes.  U  battit  les  Impériaux  yeux  du  duc  d*  Orléans ,  après  avoir 

à  la  journée   de  Santa  -  Vittoria  ;  paffé  le  Pô  à  la  vue  de  Venâùrm^ 

il  les  obligea  de  lever  le  iiége  de  I]   prend  Correggio  ,  Reggio  *,  il 

Modène ,  &  le  vainquit  le  1$  Août  dérobe  une  marche  aux  François» 

à  Luzzara.   Cette   bataille  ,  dou-  les  force  dans  leurs  lignes  ,  &  leur 

teufe  dans  les  premiers  inilans,  &  fait  lever  le  ûége.  Après  avoir  dé- 

pour  laquelle   on   chanta    le  Te  livré  Turin  &  battu  les  François, 

Vêum  à  Vienne  &  à  Paris ,  fe  dé-  il  fit  rentrer  le  Milanès  fous  To- 

Clara  pour  la  France ,  par  la  prife  béiiTance  de  l'empereur  ,  qui  lui 

de  Guafialle  &  de  quelques  villes  en  donna  le  gouvernement.  La 

voifines.  Le  prince  Eugène  quitt?  fortune  continua  de  lui  être  favo- 

ritaliepour  paiTer  en  Allemagne  ^  rable  en  1707.  Les  troupes  Fran* 

il  n'ayoit  pas  remporté  4e  grand.es  ^ïtts  &  Ëfpagnoles  évacuèrent  la, 

yiâoires ,  mais  il  laifibit  les  trou*  Lombardie  ^  le  général  Daun  s'em- 

pes  en  bon  ordre.  L'empereur  fe  para  du  royaume  de  Naples.  Ew 

l'attacha  par  de  nouvelles  grâces*,  gcne  pénétra  peu  de  tems  après  en 

il  le  nomma  préfident  du  confeil  Provence  &  en  Dauphine  par  la 

de  guerre ,  &  adminiflrateur  de  la  Col  de  Tende.  Cette  invafion  , 

caiffe  militaire.  Le  commandement  heureufe  au  commencement ,  finie 

des  armées  d'Allemagne   lui  fut  comme  toutes  les  invafions  faites 

confié.  Eugène  ,  Mafleborougk   &  dans  ces  provinces.  On  avoir  mi& 

Hemfius^  maîtres  ea quelque  forte  le  fiége  devant  Toulon  ;  on  fuc 

de  l'Empire ,  de  l'Angleterre  &  de  obligé  de  le  lever.  La  Provencft 

la  Hollande  «  étroitement  unis  par  fut  bientôt  délivrée  &  le  Dauphi- 

l'efprit  &  par  le  cœur ,  formèrent  né  fans  danger,  La  prife  de  Suzo 

vne  efpèce  de  triumvirat  fatal  à  la  fut  tout  le  fruit  de  cette  campagne^ 

France  &  à  TËfpagne.  Les  deux  Le  prince  Eugène ,  ayant  paiTu  en 

premiers  gagnèrent  en  1704  laban  170S  des  bords  du  Var  aux  bords 

taille  de  Hochflet  ,  livrée  affe»  4u  Rhin, mit  en  déroute  les  Fran-» 

9ia}-â-propos  par  l'éleâcur  de  Ba-  çois  au  fanglant  combat  d'Oude« 

viére,fecondéduifnaF^halde  TdAi  narde.  Ce  n'étoit  pas  une  grandi» 

l4ird.  Cette  vi£koire  fut  décifive  &  Ijataîlle  ,  dit  l'auteur,  du  SiécU  d^ 

changea  la  face  des  affaires.  Plus  Loùs  XJVi  mais  ce  'fut  pour  le? 

4elii  rogitié  4e  i'vméç  Franjoife  FranjQis   une  fa;alç  ^rçur^te,  J^ 


666  EU  G  ttiG  ^^ 

le fiége  devant  Lille,  défenduepar  gnâléè.  Êu^hu  arrivé  tréf  taré^il^ 

BottfUrs.  Cette  TÎlIe  fi  bien  fdrti-  retira,  aj^es^avon^  d«é  téiridka  de 

liée,fe  rendh  après  une  défenfe  de*  la-  défaite  4è  fti  uoilpeas.  Cetccf 

4  mois.  H  dnt  en  partie  fon  iUc-  viâbiré  dsùctist  U  pAx,  Eaglèue  & 

ces  an  décourageinent  des  gérié-  TUlari^  héros  au  eltaAl|^  4e  bdcaâ- 

Mux  François  :  auffi  ,  dans  un  âge  le,  exceHens  négoèiaiftiiifs  ftms  le 

plus  avancé ,  il  rejettoit  les  kman-  admet ,  là  conclurtttt  Je  6  ^à& 

ges  ^*on  lui  donnoit  ftir  cette  i7r4,  àf  RaftadH,  &  efie  âir fuivie 

«ntrepriie ,  trop  téméraire  dims  le  éet  trtaké  de  %dièn  en  Argair.  iM 

projet,  pour  être  glorieufe  dans  poignée  Ottomane  yfçÂcvat^ 

^exécution.    Cette  conquête  fut  pu  aifta«{uer  TAIIettàgae  pentoc 

^vie  de  la  bataille  de  Malplaquet,  la  longue  guerre  dé  ffoi ,  acténk 

gagnée  le  lo  SepteiAbre  1709 ,  to  dit  la  cottctofion  toti^e  de  ta  pak 

les   maréchaux  de  VilUrr  &  de  générée.  Le  gradd^Vtfir  JB  parac 

Bouflers ,  qui  hû  apurèrent  long-  for  le»  frontières  dé  FÊn^îfe  ^ee 

tems  la  vidoii'e.  Marleèarough  ayant  t  ^o  nulle  Tote^;  A^dt»  le  liatf e 

dté  <Ëfgracié ,  Eugèm  paffk  à  Lon*  en  1716^,  à  TéMeflrai'  ft  â  Petar- 

dres  pour  ^conder  fa  fedion  ^  varadin.  Ilentveprît  enibacelefié^ 

itiais  ce  voyage  êin  inutile ,  21  re-  ge  de  Belgrade'  ;  le^ehneriâtvin- 

fourna   feul  achever  la  guerre,  renc  faffiéger  dàtt*  ftlà  ^&êêb^  ,  &- 

C'étoit  un  nouveî  aiguillon  ponr  Hon  contenu  de  fe  Méifaar  »  ite 

Ini  d^efpérer  de  nouvelles  vifloi-  avancèrent  à  hû  par  des  qîjpRK 

1^ ,  fans  compagnon  qui  en  par-^  tfhes^  Se  des  tj^androet.  Le  prince^ 

#ageât  rhottfieor.  Il  prit  la  Ville  Ea^ène  ,  après  a^'éif'  fcâft  pofl^ 

fhi  Quefnox  en  171 2  «  &  étendit*  vat  ruîifdati  qni'  le»  tifia^ét£6ti 

dans  le  pays  nne  arihée  d'environ  camp ,  fortîlt  de  fôf  réHJM<flicntoif , 

dent  mtue  combactatis.  Quoique^  Tes  dent  enttefeflfifâf  ^  tatt*  ^na^ 

privé  des  Anglois  ,  il  étoit  fupé-*  pftts  de  Id mille tionNMs  ^tCifém^ 

rieur  dé  20  mille  hommes  aux  Fran^  para  de  leurs  caàoiisr  8t  de  leâfai 

<ois  ;  il  rétoit  fur-toot  par  fà  pdft-  bagages.  Betgtadé  ^^mt  fkâ  ée 

f ion ,  par  l'abondance  des  maga^  ^cours  à  efpérer  ,  w  AsMé  i» 

£ns ,  &  par  9  ans  de  vid^otre.  La'  'tainquéur.  Une  pttx't^Attiijgéttfe 

France  &  réfpagne  étoient  dans-  fut  lefruh  de  fe»vlMiM&*ÂiK 

Fallarme.  Une  faute  qu*il  fit  à  Lan^  vert  de  gloire  9  fdtdUritg#TtoK 

drecie  qu'il  affiégeoit,  les  délivra  ne ,  ok  fô^étetemts'tljilfètcài  hà 

de  leurs  inquiétudes.  H  avoit  cHoi^  faire  faure  fon  ^rocâf ,  fbiÉ'tivdle 

fi  Marchiennespour  Tentrep^t  de  Hâ^zardé  Fêtât  ^HF  iMft  fihvfé  ê^ 

fes  magafins,  afin  de  voir  pfiis  fou-  dont  it  avoir  reètfé  lej'ftgwihtt, 

Vent,  dit-on  ,  une  Italienne  fort  La  double  éîéCÛAÛhSké  en  Mv^ 

belle  qui  étoit  dans  cette  ville  &  gné  a^^nt  fatfttiKié  ]k  iiÈCné  énf 

qu*il  entrètenoît  alors.  Le  ddpôt  i75^>l^prifice£at0èiireiitlecaM« 

àts  magafins  étant  trop  éloigné  ,  ffiandemeiftdeParméé'fvr  TelOÎbu 

le  général  Aâtmale  ,  pofié  à  De^  Les  François  f^Hteat  PfaSi^Ofi^ 

nain,  n'étoit'pas  à  portée  d'étrd  à  fa  Vue.  H  vtf  ^:^t^jfkifi  àÊÊm 

fecouru  afiez  tôt,  s'il  étoit  atta-  Tarmée  Impéria<^  tiNf  Kp^vê  db 

que.  Il  le  fut.  le  maréchal  de  f^il-  prince  Eu^i  \k"MÊt  fcrvtcm  à 

lars ,  aptè^  avoir  donné  le  change  lui-niême ,  df  il  tranfAoil  dPtapo* 

4U  prince  iSvi'^jfe ,  tomba  Ùtt Mh^  iet  f«  rdputatîoir  fi  ffliéeuteinfaK 
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fcUe  «  du  Kazard  d^uae  i^  batàit-  âes  attraits  pour  lui.  «  De  trois 

le.  Il  mourut  rubîteitlent  à  Vién-  »»  empereurs   qu'il  avoit  fervis^ 

lie  en  1736 ,  regretté  de  Tempe-  h  le  premier  ,  Leopoîd ,  avoit  été 

feur  &  des  fbtdats.  Les  malheurs  »  (difoit-il)  fon  père,  parce  qu'il 

<fe  Tannée  âiivànte  ne  juftifiérént  »  avoit  eu  foin  de  fa  fortune  corn* 

^  ^e  trop  ces  regrets.  L*eMpereur ,  »  me  de  celle  de  fon  propre  fils  \ 

^ui   lui  dévoit  la  gloif e  dé  fon  »  le  fécond  ,  Jofeph ,  fon  frère  » 

règne,  difdit  du  itiiliéu  des  pertes  m  |jarcé  qu'il  Tavoit  aimé  comme 

^Ui  fuivirènt  fa  piort  :  La  fortune  >♦  un*frere;létroifiéme,  C^A^rZe^K/, 

di  l'état  efi-elU  morte  avec  ce  héros}  >»  fon  maître  ,  parce  qu'il  l'avoit 

Le  j>fincê  Eugène  fut  le  plus  heù-  »  récompenfc   en   roi.  >*  ^es  Ba^ 

feux  général  &  le  plul  habile  mi-  tailles  ont  été  îjtiprimées  en  2  vol* 

Hidre  ,  que  la  iiiaîfbn  d'Autriche  in-fol ,  auxquels  on  joint  un  Sup* 

eût  eu  depuis  pliifiéUrs  iiéclës.  ïl  plémént.  On  peut  aufÈ  voir  VHifloi' 

ifVoit  un  efprit  plein  de  jufteffe  &  re  du  Prince  Eugène^  imprimée  à  Vien- 

d'élévation ,  les  qualités  &  lé  cou-  ne  depuis   quelques  années  en  $ 

i^ge  héceiïairés  pour  trionfpher  vol.  in- 12.  Elle  ofFre  quelques  par^ 

des  capitaines  les  plus  èxpérimen-  ticularités  curieufes  ,  quoiqu'elle 

tés.  S'il  échoua  quelquefois  dans  ne  foit  très-fouvent  qu'une  corn* 

tes  ehtreprifes,  lés  tirconfïances  pilation  de  gazettes, 

qui  lés  lui  firent  manquer  lui  va-  ÊUGIPPIUS  ,  originaire  de   la 

lUf  éftt  dé  nouveaux  éloges.  Il  n'é-  Jïorique  I  fuivit  fa  nation  lorfqu'O- 

.  tdit pas  toujours  lé. inâitre  défaire  doacre  la  transféra  en  Italie   l'an 

.  te  qu'il  vouloit.  Ùii  de  fés  amis  ^S8  :  il  fe  fixa  au  royaume  de 

lui    demanda  un   }cruf  ,  pendant  Naples  ,  &;  y  fut  abbé  de  Luculla- 

}a  loiigue  guerre  ^our  la  fiiccef-  no  ou  St-Séverin.  Il  eil  auteur  du 

âon  d^Èfpàgiié  ,  la    càufé  de  la  Tkefaurus  tx  S,  Juguflino  y  iti-tolio^ 
t^rofôndé  rêverie  où  il  le  voyoit  '  6ale  1542;  &  d'une  Vie  deS.jiu* 

plongé.  Je  fais  réflexion  ,  dit  -  il ,  fufiin  de  Pavianes  ,  inférée   dans 

que  fi  Alexandre  le  Grand  avoit  été  nottandus. 

ôhligé  d'avoir  tapprohation  dés  dépu-  EVILMERODAC ,  roi  dé  Ëaby- 

tés  de  Hollande  pour  exécuter  f es  pro'  lone,  fuccéda  à  fon  père  Nabucho^ 

fets  ,fes  conquêtes  nauroient  pas  été  donofor  ^  vers  l'an  562  avant  J.  C. 

â  Beaucoup  près  fi  rapides..,  ht  cou*  Ce  jeune  prince  avoit  gouverné 

rage  n'étoit  pas  la  feule  qualité  du  defpotiquement  le  royaume  pen* 

prince  Eugène,  lès  traites  de  Raf-  dant  les  7  années  de  la  démence 

tad  6c  de   Pàilàrowitz  ont  autant  de  fon  père.  Ndhuchodonofor  étant 

liDfflof tali/é  foii  noiii ,  que  fes  vie-  remonté  fur  le  trône  après  avoir 

toires.  Il  étoit  le  père  des  foldats  recouvré  la  raifon ,  arrêta  toutes 

&  le  modèle  des  miniflres,  phi-  les  entreprifes  de  fon  fils  contré 

tofophé,  doux,  humain,  tolérant,  lui;  il  le  tint  enfermé.  Celui- ci , 

fans  orgueil  ,  fans  dédain  ,  fans  dans  fa  prifon,  lia  une  étroite  ami- 

fafie ,  &  d'une  générofité  peu  com-  tié  avec  Jéchonias  roi  de  Juda ,  que 

niune.  Quoique  froid  &  réfervé,,  ^â^ttcA0<fon<^r  tenoit  aufli  dans  les 

il  étoit  fenfîble  aux  charmes  de  fers.  Ce  prince  étant  mort ,  Evil" 

ramitié.  Il  cultiva  les  lettres  dans  mérodae  monta  fur  le  trône  ,  tira 

le  cours  de  fes  viâoires  ,  &  les  /ecAoni4Mdepriibn,& le  combla  de 

jifl-otégea  dans  le  cours  de  fon  mi-  faveurs.  On  dit  qu'il  eut  la  cruauté 

fliAéré.  Tous  lés  béâûx-artsavoicnt    de  priver  de  la  fépulture  le  corps 
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de  Ton  père ,  &  même  qu'il  le  fit  retour ,  après  zo  ans  cl'abrence. 

hacher  en  morceaux.  Il  fut  afTafliné  I.  £UM£N£,  capitaine  Grec^ 

par  fon  beau-frère  NerigUJfor,^^ths  Tun  des  plus   dignes  fucceâeuis. 

un  règne  de  i  ans.  à^ Alexandre, U  Grand,  êtoit  ûls  d'ua. 

EVITERNE.  Les  anciens  ado-  voiturier.  Il  ayoit  les  qualités  qui, 
roient  fous  ce  nom  un  Dieu  ,  de  font  le  héros  dans  la  guerre;,  &, 
la  puijdance  duquel  ils  fe  formoient  lliomme  eftimable  dans  la  paix  ^ 
une  très-grande  idée ,  &  qu*ils  pa-  &  il  dut  fon  élévation  à  ces  quali'» 
roiiToient  mettre  au-defTus  de  celle  tés.  Alexandre  lui  fît  époufer  la  îbeut, 
de /upi/«r.  Quelques  mythologifles  de  Barfine^Vunc  de  fes  fenunes, 
croient  que  ce  Dieu  ctoit  Jupker^  Après  la  mort  de  ce  conquérant , 
même.  Evitcme  lignifie  immortel  ^  Eumcnc  acheva  la  conquête  de  la 
&  l'on  appelioit  quelquefois  les  Cappadoce  &delaPaphlagonie,& 
Dieux  uSi//«rn/ &JEyi«r<o:ri,  pour  fût  gouverneur  de  ces  deux  pro- 
marquer leur  immortalité.  vinces  :  mais  Antigone   ne  voulut 

EULÂLIË ,  (  Ste)  vierge  &mar-  point  l'y  laiffer  établir.  Se  voyant' 

tyre  de  Barcelone ,  fous  l'empire"  fans  reffource  ,  il  fe  rendit  auprès, 

dé  DiocUtUn.  Son  nom  eft  plus  de  Perdiccas  ,  qui  le  chargea  de. 

connu ,  que  le  détail  de  fes  fouf-  porter  la  guerre  fur  les  bords  d^ 

frances.  THellefpont  ,   contre  les  princes. 

EULALIUS ,  anti-pape ,  qu*ane  ligués  contre  lui.  Il  défit  Cratère 

cabale  oppofa  au  pape  Bonifacc  l  &  NéQptoléme^  &tua  celui  -  cl  dans^ 

én4i8f  &  que  Tempereur  ^c//ioriaj  iin  combat  ilngulier.  Cratère  périt 

fit  chafTer  comme  un  intrus.  auflî  da-is  le  cours  de  cette  guerre  \ 

L  EULOGE,  pieux  &  fçdvant  le  vainqueur  pleura  le  vaincu ,  foa 

jpatriarche  d'Alexandrie ,  mort  en  ancien  anû ,  lui  rendit  les  derniers 

D07  ,  laiiTa  divers  Ouvrages  contre  devoirs  ,  &  fit  porter  fes  cendres 

les  Novatiens  &  contre  d'autres  en  Macédoine  à  fk  famille  :  aéhons 

hérétiques  de  fon  tems.  Il  fut  uni  de  générofité  ,  dont  un  hiftorieo. 

d'une  étroite  amitié  "avec  St  Gré'*  philofophe  fe  charge  avec  plus  de 

goire  le  Grand.    '  plaifir ,  que  du  détail  fatiguant  de 

IL  EULOGE   DE    CORDOUE  ,  tant  de  meurtres  inutiles.  Euminc 

martyrifé  en  859  ,  fortifia  par  fes  marcha  enfuite  contre  Antipater, 

écrits  fes  frères  dans  la  foi.  Ceu3Ç  le  vainquit,  &  s'empara  de  plufièurs 

qui  nous  relient  de  lui  font  :I.  Me-  provinces.  Après  la  mort  de  l'am- 

moriale  Sançioriim;  c'eft  une  hrftoire  bitieux  Perdiccas ^  il  eut  à  combat- 

de  quelques  martyrs.  IL  Apologie  tre  Antigone»  On   donna  une  ba- 

^our  les  Martyrs ,  contre  ceux  qui  di-  taille  à  Orcinium  enCappadoce  ,ran 

foient  qu'ils  nuifoîent  plus  qu'ils  ne  5  20  avant  J.  C.  Êumene  y  fut  vain- 

profitoient  à  TEfpagne.  ni.  £;»;Aor-  eu  par  la  trahifon  à'ApoUonidc  , 

tation  4u  martyre.  Ces  ouvrages  fe  commandant  de  la  cavalerie.  Le 

trouvent  dans  le  iv*  vol.  doïHif-  traître   fût  pris  &  pendu   fur  le 

pâma  illujîrata ,  &  danS  la  BîbHothè-  champ.  Eumene  ,  obligé  d*errer  Se 

que  Ats  Peres^                '  de  fuir  fans  cefle  »  congédia  une 

EUMÉE ,  fevori  à*UlyjJe  ^  à  qui  partie  de  fes  troupes ,  2c  ne  retint 

ce   prince  -confia  le  foin  de  fes  que  5  hommes  ,'  avec  lefquels  il 

états  ,  lorfqu'il  partît  pour  Troie,  s'enferma  dans  le  château  de  Nora 

Ce  fut  auflî  celui  auquel  ce  Héros  fur  îes  frontières  de  la  Cappadoce^ 

fe  fit  connoître  te  premier  à  fou  &  de  la  Lycapoie.  Il  y  foutintua 
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ifiéfee  d*tm  an.  Après  dtAréféns  jfae-  gînaîf  e  d'Athènes  ;  pfofetfa  la  thé-- 

ces  ^  mêlés  de  irev€fs;^n»^one  tailla  torique   avec  beaucoup  d'éclat  à 

en  pièces  l'arriére  -  garde  de  Ton  Autun  fa  patrie.  Il  y  ramena  le  goû^ 

«nnemi,  &  prit  le  bagage  de  fon  des  arts  &  de  l'éloquence.  Cony?a«ccf 

«rraée  ;  c'eft  ce  qui  décida  la  vie*  Chlore  Ôc  Conjlantin  fon  fils  lui  don- 

toire  en  fk  feveufc  Le  vainqueur  nérent  des  marques  de  leur  efti- 

fit  dire  aux  officiers  &  aux  Argy*  me.  H  prononça  Tan  309  le  Pané-- 

rafpides,  phalange  de  Macédoniens,  crique  àt  ces  deux  princes.  Son 

•qu'il  leur  rendroit  tout  ce  qui  leut  Difcours  le  plus  célèbre  eft  celui 

^ppartenott,  s'ils  lui  livroient  £u<»  dans   lequel   il   tâcha    d'engager 

mne.  Ils  eurent  la  lâcheté  de  recou-  Riccius  Varus  ,  préfet  de  la  Gaiile 

Trer  à  ce  prix  leur  bagage^L'illuftre  Lyonnoife ,  à    rétablir  les  écoles 

infortuné  fut  mis  à  mort  dans  fa  publiques  ,  ruinées  par  les  barba* 

çrifon  l'an  315  avant  J.  C.  C'eft  res  qui  av oient  inondé  les  Gaules» 

l'ambition  qui  commit  ce  meurtre.  'Eumène  offrit  de  contribuer  à  ce 

Andgone ,  autrefois  le  meilleur  ami  rétabliiTement  *,  il  cédoit  une  année 

^'Eumènây  l'eflimoit  trop  pour  ne  des  appointemens  qu'il  avoir  en^ 

pas^  le  craindre.  L'armée  du  vaincu  qualité  d'un  des  premiers  fecrétai* 

«tant  fans  chdf,  fut  bientôt  diflîpée.  res  des  empereurs;  ce  qui  £iifoit 

jéaùgonc  fe  défiant  des  traîtres ,  les  une  fomme  confidérable.  Ce  rhé- 

ût  exterminer»  teur  mourut  vers  le  milieu  du  iv' 

II.  £UM£NË  I ,  roi  de  Perga-  Aécle.  Le  P.  de  la  Baune ,  Jéfuite ,  a 
ahe ,  fuccéda  à  Philethére  fon  on-  recueilli  ce  qui  nous  refle  de  fes 
de  l'an  264  avant  J.  C.  Il  rem-  Harangues  ^à^ns  {es  P anegyr ici  Fetc 
|K)rta  une  vid^oire  fur  Antiochus  \  rts  ad  ufitm  Delphini ,  1676 ,  in-4''. 
iîls  de  SeUucus , .  &  augmenta  fes  Son  flyle  fe  fent  un  peu  de  la  dé- 
états de  pluâeurs  villes ,  qu'il  prit  cadence  de  la  Latinité,  &  il  y  a  plus 
Car  les  rots  de  Syrie.  Ce  prince  de  lieux  communs  que  depenfées* 
abnoit  les  lettres  &  encore  plus  le  EUMENIDES  ou  FURIES ,  filles 
vin.  Il  périt  d'un  ^ccès  en  ce  genre,  de  VAchéron  Se  de  la  Nuit ,  étoient 
après  21  ans  de  règne.  trois  ;  AUclon ,  Mégère  &  Tifiphom. 

III.  EUMENE  II,  neveu  du  Elles  châtioi^nt  dans  le Tartare  & 
précédent,  monta  fur  le  trône  flagellotent  avec  des  ferpens  &  des 
Après  Attate  foh  père.  Tan  19S  avant  flambeaux  ardens ,  ceux  qui  avoient 
J,  €.  Les  Romains ,  ^ont  il  cultiva  mal  vécu.On  les repréfente  coëfFées 
l'amitié,  augmentèrent  ies  états  ,  d<  couleuvres,  tenant  des  ferpens 
«près  leur  vi6h>ire  fur  Antiochus  ^&  des  flambeaux  dans  leurs  mains, 
le  Grand.  Eumene   vainquit  Pru»  •    EUMENIUS  ,  Voye\  Euiwene, 

fiasbiArmgone^^moxxTutYzm6o        EUNAPË  ,  natif  de  Sardes  en 

avant  J.  C.  Ce  prince  protégeoèt  Lydie,  fophifte , médecin  Ôchiflo-' 

&  cultivoït  les  lettres  ;  il  augmen^i  rien  ,  fous  les  règnes  de  VaUnti- 

ta  confidérablement  b  famettfe  l^i-  nien  »  'de  Valent  Se  Ae   Graticn ., 

.bliothèque  de  Pergame  Jkn  avoit  écrivit  VHifioire  des  Céfars  ,  dont 

été  fondée  par   fes  -prédecefTeurs  Suidas  nous  a  confervé  quelques 

fur  le  modèle  de  celle  d'Alexandrie,  fragmens.  Nous  n'avons  de  lui  que 

Ses  frères  Anale ,  PhiUtére  8t  Atke-  les  Vies  des  Philofophes  de  fan  tems  , 
née  lui  furent  ii  attachés ,  qu'ils  vou- .  écrites    avec    préci£on  ,  &  <  avec 

lurent  être  du  nombre  de  fes  gardes,  affez  de  netteté  &  d'élégance.  A» 

I  y.  EUMENE  «  orateur  ,  ori«  Junius  en  a  donné  une  TraducUoh 
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latine  arec  le  texte  grec ,  * 596  »  volt  ùmtr  ùm  les  asi«vf»s.  &» 
in-€*.  On  en  trouve  un  extrait  dans .  impiéti^  ^oifipt  d^aufimt  pthts  âa$cf 

les  Exetrpta  de  Legatiouiius ,  Paris  gereyfes ,  ^*il  téHoifloit  àqoeiM 

1648  ,in-foL,  qui  £on;c  partie  de  ^eat  beaucoup  (Tarti^ce.  '5.  m- 
UByiiuuine.Cettt  Hifioire  des  phi*    gçine  de  Nice  &  5.  i^tç^  ^gosier 

lofophes  eft  pleine  d*inf ures ,  in*  fiC^ut  leur  élo<pieace  i  leur  sète 

^gnes  de  la  iidne  philosophie.  Lo  «outre  ce  £câ»ire  ÊifBeux. 
but  de  l'auteur  paroit  être  de  rele-        EXJVJJS»  efdaye  Syrien ,  nm 

ver  l'idolâtrie  &  de  rabatffer  le  pouvwiûxpporter  les  malheurs  de 

cfarifBaniime.  Il  exagère  les  vertus  ^  s:ondition ,  ût  d*aboii  rendions 
des philofophes Païens,  &  atténue   ^Mte  &  V'w£^àxé  de  la  OédGs  d^ 

celles  des  folitaices.  Chrétiens.  B  $yrie.  U  le  difiik  envoyé  dcîs 
Mifulte  même  à  leurs  martyrs  ;  €c    0>^V4c,poiirpKQCurerlaiâ>extéasx 

autant  qu'on  peut  en  )uger  par  cet  ^Cdav.es.  Pour  s'im^siier  jdans  Tefr 

ouvrage ,  Eunape  étoic  un  de  «es  IM^t  des  peuples ,  il  mettoit  dans 

hommes- paffionnés  qui  .cou^nrent  6  .ho.uclûe  une  jiqîx  xeo^e  de 

leurs  emportemens  du  manteau  de  ^Qu|^  «n  poudre  :  il  .y  gliflok 

la  fageiTe ,  fx.  qui  ont  fans  œffe  IfS  ^^Koitemeat  le  Jeu ,  i&  on  ibuihar 

mot  de  plUloJo^hU  dans  la  «bouche ,  M  paroifloît  yosur  des  fcmrnrr. 

parce  qu'ils  Tentent  qu'ils  ne  lUmt  Ç^  pré^eaduptodigcie  ic  regarder 

point  dans  le  coeur.  comme  un  Dieu.  Oeu^  nulle  ef* 

I.  EUNOHE ,  célèbre  muficien  f laves ,  preâespar Icor anjGéie ,  Ce 

de  Locres  en  Italie.  Comme  il  dif*  îf^QÎaent  à  M,  iSc  il  ie  vit  à  k 

putoit  le  prix  de  Ton  art  a  un  ^^  ^^  \o  mille  *M**Bnif ,  arec 

autre  muficien ,  une  cigale  ^înt,  lesquels  il  défit  les  |Hrétenrs  Hô- 

fuivant  la  Fable ,  fe  pofer  fur  fon  JQ9i«s.  J^tftemia  , ,  nsmyé  ooaoe 

luth ,  pour  fuppléer  à  une  corde  <?*s  rebellas  ,  les  *^4v^*  par  la 

qui  s'étoit  rompue.  £lim ,  &  fit  mettre  ^u-  oroîx.  cknu 

II.£UNOM£,(£fusb;]i£itf)héré-  SPVixquitQiÉbéiènteBire£tt»âHu 

fiarque ,  natif  de  Cappadoce ,  d'à-  ,    I.  £URHBM1£ ,  (dite}  ^ior^e  le 

bord  maittre  d^école  à  Conftantino-  martyre  de  Oialcédcmie  ,  au  srf 

pie ,  enfutte  difciple  d'Aetius^par^  fiécle ,  fous  JUadàim  »  veas  Taa 

vint  à  répifieopat  par  la  pcoteâion  )P7  .de  J.  C 
é*£udo«c  y  patriarche  de  Confianti<^       li«  £]JfttiEtfi£ ,  {JSUm  Mtuùm 

nople  :  ce  prélat ,  en  ^ordonnant ,  Etiphemia  )  iicooime  .de  JCanpatanr 

lui  confeilla  de  cacher  les  erreurs  fufiia  /,  étoit  néedaas.naedcspro» 
qu'il  avoitfucées  aupfèsd'«4«itu^t^vinces  barbares  4a  Tempife.  £!!• 

£mk>j9m  ayant  négligé  cet  avis ,  fut  était  iîfclave ,  loalqtte  J^0U^  qoi 

dépofé  &  exilé  en  divecs  endroits ,  n'itoit  .encoce  ipi'un  pat^caiîcr  « 

fc  mourut  daifs  la  patrie  à  la  fin  «A  devint  amotts^ux.  S<m  tUnfté' 

du  ir*  fiécle.   C'étoit  un  Arien  re  .douA^ jQomplÉtfuit ,  fi  fviàïiîi 

outré.  Il  foutenoit  que  Jésus-  *'^^^MjMfcj||lii»iii  rrliaBifniàfoa 

Christ  n'étoit  Dieu  que  de-^om  ;  ''>'*4^HlpKiàpouû^     fit; 

qu'il  ne  s'étoit  pas  uni  fiibiftan-  terw|Pp|tfl6.txHl«e.-Soai 
tiellement  à  l'humanité ,  mais  feu- 


lement par  fa  vertu  ^|>a^fes  apé«  £ùt  coatèàâar  des-mantét«s  ««(• 

rations.  Ilrehaptifoit  ceux  qui  1^*  fiéaes  dont  die  ne  pot  fe  mbm 

voient  été  dans  la  foi  de  la  Tri-  fous  lapourpre.  Mais  elle fb 
mté»  le  croyoit  que  laioi.poa<« 
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<{&*èUe  véf  lU  V  die  em^cha  lii/lt*  écolt  né  vers  Tan  a74  avant  J.  G. 

nicnd'épottCer  fa  maitreffe  TAeoilo-  £UPHftA$I£,  (Sainte)  iUuftre 

iwt.  Elle  mourjot  «iraot  fon  époux,  fojitaire  &  religteulb  de  la  l^é- 

'  EUP UE  MIUS ,  .pfiHTtatcUe  de  baïde ,  £lle  A^Antigmu  gouverneur 

Cooftanciaople  l'an  490  ^  illttftre  de  Lycie ,  &  parente  de  Temper. 

par  fa  fcience  &  par  fes  vertus  ,  ThiodofcV aucun ,  naquit  v^ers  Tan 

•fikça  des  dypt^ues  le   nom  de  $80 ,  &  mourus  à  Tâge  de  ^o  ans 

Fbérétique  Monp ,   ouysert^asent  dans  l'un  des  monaftéres   de  la 

'  déclaoé  contée  ie  concile  .de  Chai-  Thébaïde ,  où  elle  avoit  donné  des 

cédoinie.  Ilyritablitceluidunape  exemples  admirables  de  <v«rtu. 

mix  m,  4ui  en  avott  été  ôte.  Ce  |.  £UPHRAT£ ,  llun  des  difci- 

pontîfe  lui  refuÊi  néanmoins  fa  pies  .de  Pl^on ,  gouverna  la  Ma- 

comauioion,  par^ce  qu'il-confervoic  cédoine  avec  unje  autorité  abfolue 

les  noms  de  cpieLque$4iméiat8  hévé^  (bus  le  x£gne  de  pÂrilcats,  U.ponf- 

«iques  ou  foup^oonés  de  l!étre»  &  i!amour  pour  la  .philofophie  à 

litphêmùtt  c^obAina  à  y  laUEer  celui  on  -  excès  indigne  d'.un  philofophe* 

à*AaK€<t  dont  il  ne  voulotc  paaou^  Il>n*admettoit  à  la  table  du  roi,  que 

trager  laaiénBire.I«epape.G<iW/^,  ceux  qui  avoient  culâvé  comme 

iîiccefreur  de  Sdix  ,  llexcoaunu-  lid  les  fcieoces  Su  les  mathéraati^  , 

nia  peutttefttgqpyécipîtainmfint,  ques.  Parménion  le  tua  ,  après  la 

le  le  fit  exiiori  Ancyrepar  r«sttp«  mort  de  Perdiccas^ 

ÂnaJtjftJ&a/^  •  Ce  patstarchemoù-  U.  £  U  P  H  RATE,  philofophe 

mt  dans  fon  exil  en  51-5  ,  martyr  Stoïcien  fous  l'emper.  Adrien  ^  de* 

db:fonopiniâ^ieté;  c*étoit  fon  feul  ma^da  à  ce  prince  la  peraûffion 

défiiut.  de  s'ôter  la  vie ,  qui  n*étoit  plus 

ËUBHORBE,  tlluftse  Troïen  ^  qu'un  iardeau  pour  lui.  11  étoit 

fiit  tué  par  M4neléu  à  la  guerre  de  alors  dans  une  vieilleffe£rès«avan<» 

Troie,  fythag^e  affûroit  que  fon  cée,  &  peut-être  dans  i'enfancê. 

ameétoitvoeIled^£iMiAi>r5tf ,  &  qu'elle*  JdrUn  le  lui  permit ,  &  il  fe  donnx 

avoit  pafle  dans  m.  corps  par  k  la  mort  fan  iiS  de  J.  C. 


eriptioif  du  tiriangle  /&  rechercha  J.  C.  11  monta  fur  le  théâtre  des 

te  psemier  les  propriétés  de^el-  l'âge  4e  ^7  ans,  &  fut  couroimé 

ques  Agures.  p^ufieiurs  fois.  On  dit  qa^Aleihiade 

£UPHORION,  de  Clwîcis  en  le  fit  mourir  pour  avoir  fait  des 

Eubée ,  bibliothécaire  d'Anti^ihus-  veaa  contre  lui  :  d'autres  préten- 

te  Grand ,  réuffît  dans  la  poëfie  ^  de«  qu'il  périt  dans  un  naufrage, 

dans  rhiftoire.  Ses  ouvrages  no  H  nous  refte  de  lui  un  ouvrage  in- 

ibnt  pas  parvenus  jufqu'à  nous^  titulé  SententU ,  in4>rimé  à  Bâle  en 

Quelques  anciens  le  louent  ;  d'au-  x  560  ,  in-8''. 

très  lui  reprochent  de  l'obfcurîté  EVREUX,( Robert,  comte  d') 

atiin%le  énigraatique.  L'empe-  rD^a^^O^ERT  ,  N"  xi,  dans  le- 

reur  THérc^  qui  l'avoit  pris  pour  quel  voup  trouverez  les  difSéren- 

modèle  dans  la  compofition  de  fw  tes  mutations  du  comté  <L'Evreux. 

poëfiés  Grecques  ,  fit  pkcer  foA  EURICLÉE ,  Foyti  Evryclée. 

portrait  &  (es  ouvrages  dans  les  EURIPIDE,  poiete  tragique  Grec, 

bibliothèques  publiques,  EuphotwH  aéi^  SaUmine  Pan  4Sg  avaflt  J.  Ç. 
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fut  difciple  de  Prodicus  poût  Vèlo*  rleufe  camére  ,  les  dutoiLoXàpt* 

quence ,  de  Socrau  pour  la  morale ,  tes  placent  {a  mdrt  i*an  407  avant 

ëc  ^Anaxagore  pour  la  ph3riîque.  J.  C.  Euripide  étotf  un  homme  gra-> 

Les  perfécutions  que  ce  dernier  ve  &  févéï'e ,  un  vr^'  phîlofophe 

s'attira  par  Tes  rêveries  philofo'-  malgré  la  poëfie«  Il  travai/ioit  dif-' 

phiques  l'ayant  dégoûté  de  la  phi-  ficilement.  Le  poète  'Alec/iis  ^  qyl 

]orophie,il  s'adonaa  à  la  poëfie  drs*  avoir  la  facilité  des  mauvais  écri-* 

matique,  pour  laquelle  la  nature  Tains«  fe  vantoit  qa*il  avoît  Bzit 

lui  avoit  bonne  beaucoup  de  ta-  cent  vers  dans  trois  jours ,  tandis 

lent.  Il  s'enfermoit  dans  une  ca*»  qu'Euripide    n*en  avott   fait  que 

verne  pour  compofer  fes  tragé-  trois.  Il  y  a  encore  eetui^erenceen* 

dies,  &  n'en  fortoit  qu'avec  des  trevoséerits&Usnuens^ixxX^'^i&èx^ 

chef^-d'«uvres.  Elles  iîrent  rad«>  au  verûficateur  ,  queUs  vétres  &n* 

imracion  de  la  Grèce  &  à^s  pays  reront  trois  jours  ,  &i€s  mieasptrce^ 

étrangers.  L'armée  des  Athéniens  roru  retendue  des  fiécles.  De  75  tnH 

commandée  par  Nicias  ,  ayant  été  gédies  qu'il  avoit  compoCées  «  il 

vaincue  en  Sicile  ,  la  plupart  des  œ  qousen  reâe<iue  19.  Les  piio' 

foldats  rachetèrent  leur  vie  &  leur  çipale^  font  :  LesPhdniciÊaÊes,  Oref- 

liberté  en   récitant   des  vers  du  te  ^Médée^  Andndmaque^IfAigùUe  eti 

poëte  Grec.  Euripide  floriiToit  à  ^k^«  «  Iphigénk  m  TarUt  ,  les 

Athènes  f  dans  le  même  tems  que  Troades  ,  EUBre^  Herade ,  Syppo^ 

Sophocle.  L'émulation  qui  s'éleva  £éM.  Ces  deux  decilléces  pièces  Cem^ 

entre  lui  &  ce  redoutable  concur-  blent  avoir  remporté  le  prix  fur 

rent ,  dégénéra  en  inimitié.  Arif*  toutes  les  autres,  ^nrçrâfe  excelle  à 

tophane  l'immola  3  la  rifée  publi-  exprimer  Tamouir ,  &  fur-toutTa* 

que  dans   fes  comédies.  Euripide  mour    ftirieiix  (^  ptfflboiié  ,  tel 

médifoit  fans  ceiTe  des  femmes ,  &  qu'il  doit  êtte  fur  it  diâUre.  Il  eft 

dans   la  converfation ,  Se  fur  te  tendre,  touchant  ,faitiéti^ue.iZc- 

théâtre  :  il  fe  maria  pourtant  deux  eine  l'a  fait  revivre  dus  le  der- 

fois  ,  &  deux  fois  il  fut  obligé  pierfiécle:  il  hérita  dtefimefpiit; 

de  répudier   fes  époufes.    Cette  mais  il  lui  prêta  plus  «Sr^haznes, 

conduite   fournifToit  beaucoup  à  £c  l'accompagi^  ife.p^defcfftu 

la  plaifanterie  du  comique  Grec«  Ilfaudroitêtre  hîiâi' «veille  »  on 

JEuripi^  très'fenfible ,  &  ne  pou*  bien  prévenif  en.ÊiV^it^el'iattti* 

vant  foutenir  plus  long- tems  les  quitéi»pour  préf<^erlepoëieGrec' 

railleries  des  auteurs  &  du  public^  au  poëte  François  \  mais  jStfl'îtté* 

quitta  Athènes ,  &  fe  retira  à  la  rite  n'en  ell  fis  SKHAS  gr»|i  L*trt 

cour  à'ArtheUHs  roi  de  Macédoine,  du  théâtre  ne  iajSoh  que  et  nai» 

Ce  prince,  proteûeur  des  gen^de  tre  :  aHiffî  Euriphèt  &.5«spl^k»ibat 

lettres,  le  fit  fon  premier  mioif-  impvfaits  qu^ls"  étoient ,  télffi^ 

tre-,  fi  l'on  en  croit  Salin*  Euripide  ^ent  autant  cheif  les  Athémeas  , 

fit,  fuivant  quelques-uns ,  une  fin  que  Corneille  SiRaeiâe  fitmâHMS* 

tragique.  On  prétend  qu'il  fe  pro-  Leurs  fautes ,  dit  i|niiomd»e'd*e^ 

menoitdans,unbois,&  qu'il  revoit  prit,  font  fur  te  coApte' dé*  lenr 

profondément  fuivant  ûi  coutume,  fiécle  ;  leurs  beautés  tj^9j^9SÛs^ 

lorfqu'il  fut  rencontré  un  peu  à  nent  qu'à  eux*  I!  y  ea'a  èeftaâi^ 

l'écart  par  les  chiens  du  prince ,  ment  dans  Euripide»  Soa'*al«A«aM- 

qui  le  mirent  en  pièces.  De  quel-  qut  fit  une  ^impreifion^tf  vive  Ibr 

que  Êtçon  qu'il  ait  termina ^  glo-  les  Abdérites  ,  qifil$  £prcitt  tous 
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atteints  ^Sine  efpèe  de  fplte ,  caiif  tmi ,  dans  une  fortie  tentée  par  iio 

fée  par  le  troubla  que  la  repréfen-  excès  de  courage, 
tttioa  de  cette  pièce  avQit  jette       EURYALÉ ,  âlle  de  Minos  & 

4ians  le^x  imagination.  Quoiqu'£K-  ynere  d'Orioa ,  fut  aimée  de  Ntp^ 

ripidâ  fût  moins  élevé  que  ippAo-  tune,  Ilyauneautre£vRYAt£rei- 

siéy  leÇûnuilU  des  Grecs  ,  il  fça-  ne  des  Amazones  ,  qui  fecourut 

voit  être  Rrand  ,  quand  le  Ai  jet  ^«tè/ roi  de  Colcbide,  contre  Per- 

Texigeoit.  Les  peniees   les  plus  fifi  »  une  3%  fille  de  Pratus  roi  des 

communes  recevoient ,  en  paâanc  Argiens  *,  enfin  une  des  Gorgomu 

par  Ton  imagination ,  ce  tour  heu-  portoit  aufH  ce  nom. 
reux  qui  les  rend  fublimes.  Ce  qui       £  U  R  Y  B  A  T  E  ,  hérault ,  à  qui 

yntéreâe  fur-tout  le  geqre  humain ,  4g4mcmnon  donna  la  commifiion  dé* 

ç'tù.  que  fes  pièces  refpirent  la  licate  d'enlever  Brifiis  à  AchilU. 
plus  belle  morale.  Il  Tavoit  puifée       EURYBIE ,  Nymphe ,  mère  de 

à  récQle  de  Socrate  ;  on  n'auroit  Lucifer  &  des  Etoiles,. 

qu*à  le  lonfr  ,  s'il  Tavoit  toujours  .  EURYCLÉE,  fiUede  rifle dltha. 

-placée  avec  art.Les  meilleures  édi*  que ,  que  le  roi  Laine  acheta  pour 

fions  d*Eurijffide  font  celles  d*Ald€\  vingt  boeufs.  Ce  prince  la  char* 

X503,  in-S";  dePlantittttn  Ï571,  gea  de  nourrir  fon  fils  Ulyffe,  6c 

in-i6i  de  Commelin  en  1597,  in-  n'eut  pas  moins  d'attention  pour 

8";  ;  de  Paul->Eûenne ,  en  1604  ,  in-  elle,  que  pour  la  reine  elle-même. 
4^  ;  &  de  Ufué  Barnh ,  en  ^694,       I.  EURYCLÈS ,  célèbre  devin 

in-fol.  à  Cambridge ,  qui  a  èçlip*  d'Athènes.  On  croyoit  qu'il  por* 

fé  toutes  les  autres.  L'éditeur  y  a  toit  dans  fon  ventre  le  génie  qui 

joint  les  diverfes  fjfholies  &tous  les  Tinfpiroit ,  ce  qui  le  fit  furnommer 

Iragmcns  qu'il  a  pu  trouver  ,  &  Engaftrfimyfhe,  11  eut  des  difciples» 

Ta  enrichie  de  f$avantes  notes  &  qui  furent  appellès^e  fon  nom£v« 

«THaeviedudramatiqueGrec.  ^oy,  rydéides  ^  Engafiryus. 

le  Théâtre  des  Gntc$  du.  V.Brumoi,  .  II.  EURYCLES ,  fourbe  de  La- 

qui  a  traduit  les  plus  beaux  mor-  cédémone  ,  qui  s'était  rendu  à  Je** 

iceaux  d'Euripide.  i^ufalem»  &  ayant  gagné  les  bon* 

EUROPE»  fille  d'Jgenor  roi  de  nés  grâces  du  vQÏHéradeàL  de  fes 

Phénicie ,  &  iôeur  de  Cftdmus,  Cette  enfans  ,  découvroit  aux  uns  les  fe« 

princefle  étôic  fi  belle ,  qu'on  pré-  crets  des  autres  pour  en  avoir  de 

fend  qu'une  eus  cooipagnes  de  l'argent.  U  fut  caufe  parce  moyen 

JunQti  avoit  dérobé  un  petit  pot  de  la  mort  d'Alexaadre  &  d'AriJio^ 

de  fard  fur  la  toilette  de  la  Déefle»  bule.  Ce  perfide  étanf  r£tourné  dans 

four  le  donner  à  Europe^  Elle  fut  fon  pays ,  en  fut  chafiîé  par  fes  pro- 
aimée de  Jupiter ,  qui  ayant  pris  la    près  concitoyens, 
figure  d'un  taureau  pour  l'enlever ,     ,  I.  EURYDICE ,  femme  di  Orphie* 

paâh  la  mer,  la  tenant  fur  fon  dos,&  .'En  fuyant  les  pourfuites  d'Arifiée  , 

l'emporta  dans  cette  partie  du  mon-  elle  éit  piquée  d'un'iêrpenr  ,  de 

de  à  laquelle  elle  donna  fon  nom.  Ig  morfure  duquel  elle  mourut  lo 

EUROPUS  »  un  des  defifendans  jour  même  de  fes  noces,  àrphde  « 

d^HercuU ,  iat  aïeul  de  Lycurgug.  inconlblable  de  cette  mortx»  l'alla 

«  EURYALE ,  héros  Troïen,  fui-  chercher  jufques  dans  les  enfers  « 

vit  Enée  après  la  ruine  de  Troie,  &  toucha  par  les  charmes  de  fit 

êi  fut  célèbre  par  ùl  tendre  amitié  voix  &  de  fa  lyre  les  Divinités  in- 

y»àxNifiiM.  U  périt ,  ainû  que  .ion  feraales*  Plutpn  &  Pmftrpine  1%  lui 
TomelL         "  .  Vv 
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Modireiit ,  â  cèndttîôn  quil  ne  re«  i^îre  avec  Ton  pettt-fils  AUxandrfi 
garderoit  point  derrière  lui,  iufqa^à  &  Roxane  mère  dii  jeune  roi.  CaJ- 
tequ*ilfûtfortidesfonibresroyau-  fandrc  Yold  à  la  tête  de  Télite  de 
mes.   Orphée  ne  put  maitrifer  fes    fes  troupes  en  Macédoine  ;  mais 

regards  ,  &  il  perdit  fa  femme  pour  lorfque  les  deux  armées  furent  en 

toujours.  préfence  y  les  Macédoniens  aban« 
11.  EURYDICE ,  dame  Illyrien-    donnèrent  le  parti  d^ Eurydice ,  pour 
ne ,  ^e  FUuarquc  propofe  comme    fe  ranger  du  Côté  du  jeune  ^[extf/i* 

un  modèle.   Quoiqu'elle  fût  dans  drt ,  qu'ils  regardoient  comme  leur  • 

un  pays  barbare  &  qu'elle  fe  trou-  prince  légitime.  Olympias  ût  per- 

vât  avancée  en  âge  ,  elle  fe  livra  cer  de  flèches  Ariiét ,  &  obligea  fil 

à  rétude  ,  pour  être  en  état  d'iof-  femme  de  s'ôter  elle-même  la  vie ^ 

tcuire  elle-même  fes  enfans.  lui  <lonnant  à  choiûr  du  poifon  , 

.  III.  EURYDICE  ,  femme  d'^-  du  poignard  ,  ou  du  cordeau.  Elle 

myntds  roi  de  Macédoine,  donna  s'étrangla,  Tan  318  avant  J.  C. 

4  ènfans  à  fon  époux  :  3  ^àsyAUxéui^  EURYLOQUE,  compagnon 

drt  y  ftrdiccat  &  Philippe^  &  une  ^VlyUe,  Il  fut  le  feul  qui  ne  but 

fille  nommée  Euryone,  La  reine,  point  de  la  liqueur  que  Circé(ût 

amoureufe  de  fon  gendre,  lui  pro-  prendre  aux  autres ,  pour  les  chan-  * 

mit  Tempire  &  fa  main  ;  mais  ces  ger  en  bêtes, 

dons  fimeiles  dévoient  être  le  prix  EURYSTHÉE ,  fut  fils  de  Sthe^ 

de  la  mort  de  fon  mari.  Euryone  nelus^  roi  de  Mycênes  ,  qui  avoit 

préfcrva  fon  père  de  ce  malheur ,  pour  frère  Amphitryon,  Jttnon  le  fit 

en.  lui  découvrant  les  déteÛables  naître  avant/f«rrtt/evcffinque,  par 

complots  de  fa  mcre.  Amyntas  eut  une  efpèce  de  droit  d'aineffe  ,  il 

la  foi()leire  de  lui  pardonner.  Après  eutquelque  autorité  fur  lui.  Elle  le 

fa  mort;,  Eurydice  facrifia  à  fa  fu-  fufçita  pour  fitire  entreprendre  à 

reur  ambitieufe  Alexandre ,  fon  fils  Hercule  douze  travaux ,  dans  Ipf* 

aîné  »  qui  avoit  fuccédé  à  fon  pe-  quels  elle  efpéroit  voir  périr  celui 

re«  Perdicca^ ,  fon  autre  fils ,  ^a-  à  qui  Jupiter  avoit  promis  de  hau- 

ce  fur  le  trône  après  Alexandre  ^^  tts  defiinées.  Mais  Hercule  fortit 

périt  comme  lui.  hes  hifioriens  ne  heureufement  de  tous  fes  travaux  ; 

nous  difent  point  fi  ce  monfire  fut  &  Eàfyfihée\  contraint  de  fe  coa-> 

puni  de  fes  exécrables  forfaits.  PAi-  tenter  du  royaume  d^Argos ,  cefiâ 

lippe  fon  3'  fils  ,  père  A' Alexandre  de  perfécuter  ce  héros. 

le  Grand  ,  fe  mit  en  garde  contre  EURYTHE, .  roi  d'CEchalie  & 

fes  embûches  ,  &  régna  pûfible*.  père  d'/ole.  Ayant  pcomis  fa  fiiie  4 

ment.  cehii  qui  remporteroit  fur  lui  la 

IV.  .EURYDICE  ,  meà'Amyn-  viftoire  à  la  lutte ,  Hercule  fe  pré- 

tiV,  fut  mariée  à  fon  oncle  j^r/V/e,  ienta  ,  &  le  vainquit  *,  mais  Eary^ 

fils  naturel  du  roi  Philippe,  Aridée  the  ne  voulut  pas  la  lui  donner, 

monta  fur  le  trône  de  Macédoine  Alors  Hercule  le  tua  d'un  coup  de  - 

après  Alexandre  le  Conquérant  ;  mafiue  ,  &  enleva  fa  conquête.  < 

mais  la  reine  tint  feule  le  fceptre.  I.  EUSÉBE ,  (S. )  Grec  de  naif- 

Cette  femme  ambitieufe ,  qui  gou-  fance  ,  fuccéda  au.pape  5.  Marcel^- 

yernoit  defpotiquement  fous  un  le  20  Mai  310  ,  &  mourut  le  26 

soi  titulaire ,  écrivît  à  Çaffandre  de  Septembre  de  la  même  année, 

fe  joindre  à  elle  contre  Pùfyper"  IL  EUSÉBE  ,  évêque  de  Céfa- 
€/itm^qvâ,  ramenoit  Olympias  del'E-    rée  ,  naquit  vers  la  fin  de  Tcm* 
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^Ire  de  ^alUtn.  Oa  ne  f\^û<  rien  aiCemblés  à  Jérufaleiti  U  député^ 

de  ÙL  famille*,  on  ignore  même  le  rent  à  Tempereur  Confla/uin,  pour 

lieu  de  fa  naiâance.  Il  s'unit  de  défendre  le  jugement  inique  qu'ils 

la  i^us  étroite  amitié  avec  Pam"  avoient  rendu  contre  Tilluftre  6é^ 

phiU ,  prêtre  de  Céiârée.  Son  ami  fenfeur  de  la  divinité  de  J.  C,  Cet 

«yant  été  martyrifé  en  ^09  ,  il  prit  éyêque  courtifan  furpri^  la  teli- 

ion  nxHB  pour  éttrnifer  fa  mémoi-  gion  du  prince ,  &  abufa  de  fa  con-* 

«e  dans  ion  coeur.  Eutche  s'étoit  fiance.  Il  noircit  les  înnocens  & 

adonné  de  bonne  'heure  aux  let-  blanchît  les  coupables.   Il  obtint 

très  facrées  &  profanes.  On  difoit  le  rappel  de  Théréfiarque  Àrius  & 

de  lui ,  qu'il  ff  avait  tout  ce  qui  avait  Texil  d'Athanafe*  Il  connut  le  foi- 

été  écrit  avant  lui.  U  établit  une  ble  de  Confiantin^  &  fit  quelque- 

^cole  à  Céfarée ,  qui  fut  une  pe<*  fois ,  de  ce  fondateur  du  Chriftia- 

piniére  de  fçavans.  Son  mérite  le  nifme  'dans  l'empire ,  le  perfécu-* 

fit  élevir  fur  le  fiége    de   cette  teur  des  vrais  Chrétiens.  On  croit 

ville  en  313.  L'Arianâme  infeâoit  qu*il  furvécut  peu  à  ce  prince  ;  il 

ab>cs  l'Eglife  &  l'empire  ;  fa^è^e  mourut  vers  338,    Euscht  laiiTii 

fut  une  des  colonnes  fecrettes  de  beaucoup  d'ouvrages   dignes   do 

cette  héréfié.  Les  .Ariens ,  flattés  pafier  à  la  poftérité ,  qui  en  a  unet 

d'avoir  dans  leur  parti  un  homme  partie.   Les   principaux  font  :  I« 

tel  que  lui»  le  firent  nommer  à  l'évê-  L'Hifioirt  Ecdéfiafiique  y  en  10  li« 

ché  d'Antioche,  afinque  fon  éleva*  vres ,  depuis  Pavénement  du  Mef^ 

tionreiailHtiftdireâement  fur  leur  fie,  }ufqu'à  la  défaite  de  Licinius^ 

feâc.  Eusihe  refufa  ce  fiége,  foit  Ceftleplusconfidérabledetousfes; 

pour  augmenter  fon  crédit  par  foii  écrits;  il  lui  a  mérité  le  titre  do 

^éfintéreflement,foit  qu'il  fût  inté-  Père  dé  VHifioire  EccUfiaftique.  It 

l>ieucement  fournis  aux  décrets  de  peut  tenir  lieu  des  hiôoriens  ori<- 

l'Eglife, qui  condamnoit  ces  chan>  ginaux  des  trois  premiers  fiécles,; 

gemens.   Cvuftantin  lui    fçut  bon  Eusebt  rejette  les  'narrations  fa« 

gré  de^ion  refus  »  &  depuis  Tho-  buleufes  avec  plus  de   foin  qu9 

nora  de  fon  eftime  &  de  fa  con*  n'ont  fait  St  Epiphdne  Se  tant  d'au'*. 

fiance.  Au  concile  de  Nicée ,  en  très  anciens.  Son  ftyle  ,  fans  agré* 

525  ,  il  avoit  été  placé  à  la  droite  ment  &  fans  beauté,  eft  plutôt  ce« 

de  ce  prince.  Il  y  anathématifa  les  lui  d'un  compilateur  que  d'un  hif* 

«rreurs  d*Arius  ;  mais  il  eut  quel*  torien.   U  avoit  plus   de  finefle 

que  peine  à  foufcrire  au  mot  de  dans  le  caraâére  que  dans  l'efprit*' 

Cùnfiibfiàntiel  que  les  Pères  ajoû-  Ce  qu'on  ne  peut  lui  pardonner*' 

térent  à  fa  formule.  U  aififia  eh  c'efi  le  coupable  filence  qu'il  gar* 

331  avec  les  évêques  Ariens  au  de  fur  l'Arianifine  dans  fon  Hmoi- 

concile  d'Antioche,  où  StBuflathe  re  :  nouvelle  preuve  contre  ceux 

fut  dépofé.  Ce  fut  alors  qu'il  refufa  qui  forcent  le  fens.de  fesmau* 

ce  fiége.  Quatre  ans  après  il  con*  vaifes    expreifions  ,    pour    faire 

damna  St  Atkanafe ,   de  concert  un  homme  orthodoxe  d'un  intri'- 

avec  les  évêques  des  conciles  de  guant,  reconnu  {fer  toute  l'antiqui' 

Céûtée  &  de  Tyr.  Le  faint  évê*  té  pour  Arien  d'efprit  &  de  fac- 

que  refufa  de  fe   trouver  dans  tion.  De  foutes  les  éditions  de  l'^i/^ 

ces  aflcmblées ,  parce  qu'il  détef-*  toire  EeçUfiaftiqut  (CEusèhe  ,  la  plus 

toit  les  artifices  é'Eusèhe  H  qu'il  correcte  eft  celle  de  Henri  de  Fa- 

redoutoit  fon  crédit.  Les  prélats  foû,  dans  la  CoUeâion  des  Hiffco* 
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mus  eccléfiaftiques  Grecs ,  )  vof.  oelle  dé  VbtU  «n  i6i9  «  en  2  t^* 
i*-lel.  à  Paris  en  1669  ;  puis  en  in^fol.  avec  une  FèrJUm  noir^elle 
1677  ,  i^ec  une  Vtrfiom  en  latta  des  xv  livres  de  la  Préparadoa 
qui  a  mérité  Teftime  du  public  par  le  Jéftiite  VigUr,  êc  celle  de 
^vane  ;  enfuite  augtnentée  8c  re*  J>attat ,  îointe  aux  livres  de  la  Dé* 
vue  à  Cambridge ,  1710 ,  3  vol.  in*  monftrario),  V.  Des  CêmmênÉmirms 
fol.  Le  préiidenc  Coufin  en  a  don-  fir  Us  PfiauHUê  &  fmr  IfaU  ,  pu* 
né  une  excellente  7r^tduSti9n  en  bliésparDomde  MMu^iacMi,dans 
â>ançois ,  4  vol.  in-4''. ,  ou  5  vol.  les  %  preraier»  tomes  de  la  Col- 
in-11.  II.  La  Vu  de  Conftantin ,  etk  leâion  des  Fêtes  Grecs,  à  Paria 
4  livres.  Ceft  un  panégyrique  fous  1706,  in-fol.  Il  aV  a,  du  Com- 
le  ritre  il*hiiloire.  Elle  forme  la  mentaire  ftir  les  Pfeaumes  ,  que 
2*  partie  du  tome  i*'  de  THiftoire  ce  que  le  fçavant  éditeur  en  a  pa 
deTEglife,  de  Coufin,  in^ii^  qui  trouver  dans  les  anciens  manui- 
jnanque  que1quefois',.dc  quand  elle  crits,  c'(Bft-i-dke ,  ce  qiAjvjtfea 
y  dl,  il  y  a6  vol.  III.  Uju  Chro*  fiiit  fur  les  119  premiers  Pfeau« 
m^u<,quirenferffloitIeiévénemens  aaes.  On  trouvera  dans  cet  mi* 
depuis  le  commencement  du  mon-  vrage  des  preuves  de  ft>a  Aria« 
de,  fufqu'à  la  20*  année  du  règne  nifine.  LePere  ^4olufaluoMy  contre 
de  Conftantin.  La  TraduBon  qu'en  la  coutume  des  édtteurs  prefque 
fit  5.  Jirème  no\x&  a  fait  perdre  une  tous  eothouiaAes  de  leur  origi* 
partie  de  l'original ,  d'autant  pfus*  nal ,  a  employé  plufieurs  autorités 
précieux,  qà^Euskht  entaâbif  dans  pour  prouver  qu'il  écoir  Arien,  0c 
sous  fes  ouvrages  les  paâages  des  ces  autorité»  ftmt  convaincantes. 
auteurs  les  plus  ancieds.  Jofipk  VI.  Des  OfufcmUs  qui  postent  Iba 
Scaliger  a  prétendu  nous  donner  nom ,  &  que  le  Père  Sirm^nd  fit 
toute  la  Chronique  d'Eusihe ,  dont  imprimer  en  latin  fan  t643,d  Paris, 
il  avott  ramaffé  les  frâgmens  épars  tn-S**.  On  peut  voir  le^  paiTages 
dans  diflfôrens  écrivains.  On  trou-  des  anciens  pour  9c  ecMitse  Smêi'^ 
ve  en  e^t  que  fon  édition ,  im-  ke  ,  reeueiUis  ioxt  ezaâeateni  pair 
primée  à  Amfterd.  chez  Janforiy  in-f.  Valois  à  la  tète  de  Tét^tion  de  (ba 
1 6  ^  9 ,  eft  prefque  toute  conforme  à  Htftoire  Eccléfiaffique.  On  a  anf> 
kTraduâion  de  S.  Jdr4m4.  IV.  Les  û  d^EusUe  ,  Ononufiie^m  uriium  & 
Hvres  De  la  Préparation  &  de  la  ioeormm  SacrM  Seripttum ,  în^prîmé 
Démonflration  évangélique.  Ceft  le  avec  les  notes  ée  Bmifttriut  &  d« 
traité  le  plus  i!çavant  que  Tanti-  U  CUrcy  k  Amfterdam ,  ia-6)l. 
quiténous  fournifi*e,pour,dteon-  III.  £USÉB£,  évèdue  de  Be* 
trer  la  vérité  de  la  religion  Chré«'  ryce  ,  puis  de  Nieomedie,  enfin 
tienne  &  la  faufieté  du  Paganifme.  de  Conftantinople ,  favorifii  le  par- 
De  20  livres  dont  la  Démonfira--  ti  d'Arius ,  dont  il  avok  eadiraffé 
tion  évangéliquê  écoit  compofée,il  les  erreurs.  Il  les  abjura  au  coa- 
ne  nous  en  refteque  10.  Le  corn-  cite  de  Ntcéc;  mais  cette  abjura' 
mencement  &  la  fin  du  1*'  livre  tion  forcée  ne  Tempêcha  pas  de 
&  du  X.*  manquent  dans  toutes  les  convoquer ,  queknie  teaia  après . 
éditions  ;  mais  Fahricius  les  publia  un  concile  en  Bitayaie ,  oà  Ariai 
en  1725  dans  fa  BiHiotkïquc  des  fut  rétabli  avec  pompe.  Lestaou* 
Auteurs  qui  traitent  de  la  Religion,  bles  qu'il  excitoit  dans  TEg^lW, 
Les  meilleures  éditions  de  la  Pré'  forcèrent  Conjtantim  à  l*eav<^er 
paratiottàti/sl^Démon/iraiiênyfQm  «a  a<il.  11  peigaîl  Anius  auprès 
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éc  l'empereur ,  comme  le  pliM  or*  ^  de  ce  nombre.  Après  la  mort  de 
thodoxe  des  hommes ,  &  Athanafc  Tempereur ,  ce  faint  homme  re- 
comme  le  p)us  remuant.  Il  Tac-  tourna  â  fon  églife.  11  parcourut 
iCufa  d*avatr  mis  un  tribut  fur  les  la  Grèce  ,  Tlllyrie  ,  lltalie  ;  & 
Egyptiens  ,  d'avoir  favorifé  la  re*  par-tout  il  oppofa  une  digue  aux 
beliion  d*un  certain  Philumène',  &  ravages  de  rÂrianifme.  Il  finit  faia- 
pour  accabler  plus  iurement  le  tement  Ces  jours  en  370.  On  croit 
i*aiQt  prélat ,  il  afTembla  des  con*-  que  c'eû  le  premier  qui  joignit  la 
çiles^  le  fit  dépofer)  exiler,  Çcfit  vie  monafiiquc  a  la  vie  cléricale. 
recevoir  JrùtSk  II  fut  élu  par  for-  Qn^lui  attribue  une  Verfion  latine 
ce  évèque  de  Cotiûaatinople  «  Tati  des  Evangéliftts  »  que  Jsan  -^  Andrd 
936,  après  rinjuile  dépofitioa  de  Iric'm.  fait  imprimer  à  Milan  ,  en 
Paul  <(ont  il  abnbitionnoit  la  pla-  1748$  in-4''.  Quand  cette  verfion 
ce.  £usèhe  de.Céfarée  répandoit  ne  feroit  pas  de  5.  £cj^<  de  Ver- 
/ourdement  TArianifine;  £«j^e  de  ceil,  elle  ne  laiïïeroit  pas  à*ctrt 
Nicomédie  en  tiroit  vanité.  Il  fiit  précieufe.  On  trouve  deux  de  fes 
chef  de  parti ,  &  voulut  1  *être.  Lettres  dans  la  Bibl.  des  PP. 
des  feÛateurs  furent  nommés  Eitr  VI.  £USÉBË ,  (  St.  )  évêque  de 
fibitm,  Quelques  mois  avant  fa  Samofate  ,  illuilre  par  fa  foi  & 
jaort«  en  341 ,  il  fit  ad)xiettre  dans,  par  fon  amour  pour  l'Ëglife.  Il  fut 
un  concile  d'Amioche  les  impie-  d*abord  lié  avec  les  Ariens.  Le  fié- 
tés  Ariennes  comme  des  points  de  ge  d'Antioche  étant  venu  à  va- 
loi.  Easèife  de  Céfarée  Ta  voulu  quer  «  ils  convinrent  avec  les  or- 
faire  paiferpour  un  faint:  il  loue  thodoxes  de  choifir  Melece  pour' 
îufqu'à  fes  défauts  \  mais  ce  font  le  remplir.  Ils  confièrent  à  Eusèhe 
les  éloges  d'ua  homme  de  parti ,  le  décret  de  cette  éleâion  ;  mais 
^ui  veut.canonifer  fon  chef.  '  St  Melïet  s*étant  aufll-tôt  déclaré 
^  IV.  £USËB£  £»if^fl<  ,  aiûfi  pour  la  foi  catholique,  les  Ariens, 
nommé  ,  parce  qu'il  étoit  évêque  ^puyé^par  Temp.  VaUns ,  réColvt" 
d'Ëmèfe  «  fut  .difciple  à*Eusèbe  de  rent  de  le  dépofer.  Eusèhe,  averti  de 
Céfarée,. 6t  mourut  Vers  359^ On  leur  pernicieux  defiêin,  fe  retira 
lui  attribue  pluiieurs  Ouvrages  ,  dans  fon  diocèfe  avec  Taâe  qu'on 
^ui  pgroifieot  «tre  d'auteurs  plus  lui  avoit  confié.  On  fit  courir  après 
récens.  l«ti|i&  l'envoyé  de  Tempenle  mena- 
.  V.  £USÉBE  ,  (  St.  }  érêque  de  ça  de  lui  ifaire  couper  la  main  droi- 
Verceil  au  xv'âéclet  mérita  C^  te,  s'il  ne  rendoit  Ta^^e  d'éle^ion -, 
£ége  par  des  moeurs  douces  &  une  mais  Eusebe  préfentant  Ces  deux 
piété  tendre.  ILfignala  foU  zèle  mains,  dit; avec  fermeté:  Q^u^Ufe 
pour  la  foi  au  concile  de  Milaîoi  Us  Uifftroit  couper  ,  plutôt  que  de 
en  3^5.  Il  propofa  d'abord  de  faire  fy  dgfifir  de  cet  açhe ,  à  moins  que 
ibufcrire  touc  le^  évêques  à  Ciçlui  te  ne  fût  en  préfcnet  de  tous  ceux  qtti 
4e  Nicé^ ,  ^ant  que  dû.  traiter  au-  le  lui  avoient  mis  en  dépôts  Ce  digiie 
cune  affaire; mais  l'en^^er eut  Coi|/=  évêque  foufcrivit  â^la  foi  de  Ni- 
utnce  £»  rendit  maître  de  TafieniT  cée  dans  le  concile  d'Antioche  en 
i)lée.  Il  fit  fovfcrire  la  plupart  des  353,  &  fe  trouva  à  Céfarée  en 
évèques  à  la  condamnation  d'^Atf»  Cappadoce  Tan  371,  pour  élire 
li»Jfi  ,  par  menaces ,  ou  par  fur-  $t  Bafde  évêque  de  cette  ville ,  à 
prife.  Geùx  qui  eui^nUfe  k  force  de  la  prière  de  St  Grégoire  de  Nazian- 
réfift^r»fu|«at)iaiMi^  \  Ewêbcivi  je.  k.||ere.La  fermeté  avec  laquelle 

V  V  ii; 
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il  s*opppofa  aux  Ariens ,  lui  attira  faire  donner  une  potion  à  Bi^ 
une  foule  de  traverfes.Kâ/eiurexi-  Une.,  fœur  de  Confiance  &  femsie 
la  en  ^73.  Durant  cet  exil,  il  fe  de  Julien ,  afin  de  Ib,  rendre  ftéci* 
déguifoit  en  foldat  pour  aller  con-  le.  On  dit  même  qu'elle  corrom- 
foier  les  orthodoxes  perfécutés  ,  pit  la  fage-femme  de  cerre  prin* 
fortifiant  les  foibles ,   &  animant  cefle ,  &  que  dès  qu*eUe  fut  ac- 
les  forts.  Après  la  mort  de  fon  couchée  ,  cette   malkeureafe  fit 
perfécuteur,  Eusebt  fe  trouva  au  périr  le  fruit.  Eufcbic  mourut  vers 
concile  d'Antioche  en  378,  &  y  361,  emportant  les  regrets  de  foa 
parla  en  digne  défenfeur  de  &  di-  époux  qui  Taimoit  avec  ardeur  , 
Tinité  de  J.  C.  Il  parcourut  en-  &ceux  defes  fujetsdonteUeétolt 
fuite    diverfes    églifes    d'Orient,  la  bienfaitrice.  Ce  fut  ellequi  en- 
Ayant  voulu  mettre  Maris  en  pof-  gagea  Confianec  à  donner  à  JulUn 
felfion  de  Tévêché  de  Dolique  en  le  titre  de  Céfar.  Ce  prince  fit  ion 
Syrie  ,    une   femme  Arienne  lui  Panégyrique  ,  &  nous  Tavons  par- 
jcrta  Air  la  tête  une  tuile  qui  le  mi  £ès  ouvrages. 
bl  e  fTa  à  mort.  Le  di  gne  prélat,  avant        EUSTACHE<fc  Saint-Pient , 
d'e\*pirer,demanda  la  grâce  de  cette  Voyt\  S  T-P  i  £R  R  E. 
roalheureufe  &  de  fes  complices.  EUST  ACH  E,  (Barthélemi) 

VII.  EUSÈBE  ,  avocat  à  Conf-  .profeffeur  d'anatoraie  &  de  méde- 

taotinople  ,    s^éleva,  n'étant  que  cineà  Rome  vers  Tan  i^^o^laîffa 

iimple  laïque ,  contre  Théréfie  de  des  Planches  Anatomiques  ,  publiées 

Nefiorius ,  &  fît  une  proteâation  à  Rome  en  1728  tn-foL  Elles  font 

£u  nom  des  Catholiques.  Devenu  très-propres  à  faire  coanoitre  la 

^vêque  de  Dorylée  ,  il  fe  fignala  ftruâure  du  corps  hamain.  On  les 

avec  le  même  zèle  contre  les  er<-  trouve*  auffi  dans  le  Tkeatram  Anar 

leurs    A'Eutychès,    Cet    hérétique  tomicum  de  Manget.  Alèimles  a  pw- 

ctoit  fon  ami  :  il  tâcha  de  le  ra-  bliées  de  nouveau  à^eyde  1744  » 

mener  par  la   douceur*,  mais    le  in-fol.  avec  des  explications latî- 

trouvant  toujours  plus  obfliné,  il  nés.  Nous  avons  encore  d*£a/a- 

fe  rendit  fon  accufateur  dans  un  ehe  ;  I.  Opufeula  «  Delft  1726 ,  in* 

concile  de  30  cvèques  affemblé  à  8^.  II.  Erotiani  colUBio  vocwm  fom 

Conûaritinople.  Ces  feôaires s'en  funtapudHippocratem,'yeîâ£e  1^669 

vengèrent  en   le  faifant   dépofer  in-4'*. 

4ians  cette  affemblée,  qui  fiit  fi  L  EUSTATHE,  (St)  né  à  Si- 
bien  nommée  le  Brigandage  d^Epkè-  de  en  Pamphylie  ,  d*abord  évêquc 
fc.  Eusèhe  fe  trouva  encore  au  con-  de  Bérée  ,  enfuite  d'Antioche  en 
elle  général  de  Chalcedoiae  en  325.  U  fe  difiingua  au  coiicile  de 
45 1  »  &  mourut  p«i  de  tems  après.  Nicée  par  fon  zèle  &  par  foa  éloV 

EUilEBlE,  (  Flavie)  femme  de  quence.  Les   Ariens ,  excités  par 

l'empereur  Confiance ,  dans  le  iv*  Éu/ebe  de  Nicomédie ,  prélat  in* 

fiécie,  étoit  née  à  Theffaloniquc  triguant  &  vindicatif,  confpiré- 

<l'un  homme  confulaire.  Elle  a  voit  rentfa  perte.  On  fuborna  une  fe»- 

de  la  beauté,  des  grâces ,  des  ver*  me   publique  ,   qui  foutint  avec 

tus ,  de  refprit ,  &  dif  goût  pour  ferment  au  faint  liomme  qu*elle 

tous  ies  arts.  Ces  qualités  furent  avoit  eu  un  tnfest  de  lui.  Sur  cette 

ternies  par  fon  attachement  à  TA*-  ÊiuiTe  accufation  il  fut  dépofé  ,  & 

rianifme.  Le  dépit  qu'elle  eut  de  exilé  par  Con/fianet  à   Trajanopo* 

n'avoir  point  ^'enfons  ,  la  porta  à  Us  |  PÙ  il  qk^utik  vers  5^7,  £^« 
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fmfii  fit  un  des  premiers  qtii  c^-  ils  ont  été  fatSvent  réimprimés  de<» 

kattirent  l'Arianifme -,  il  le  fît  avec  puis  IÇ47.,  qu*ils  furent  publiés 

aatant  de  clarté  que  de  force.  Les  par   Robert  Etienne   avec   le   feu^ 

anciens  vantent  beaucoup  fes  ou<  texte. 

vrages  j  nous  ne  les  avons  plus ^        EUSTOCHIE,o«Eustochium, 

&c'e{l  utte  véritable  perte  ,  s'il  (Ste)de  la  famille  des  Scipians^c 

€ft  vrai  que  le  âyle  en  fût  au{&  des  EmiUs ,  illuftre  par    (a  piété 

pur  ,  les  penfées  auffi  nobles  ,  les  &  par  la  connoiiTance    des   lan* 

expreffions  jauîfi  élégantes  que  So-  gués ,  fut  difciple  de  St  Jérôme,  £Ile 

\amène  le  dit.  On  lui  attribue  un  fuivit  Ton  maître  en  Orient ,    & 

Traité  fur  la  Pythoriijfe ,  mis  au  jour  fe  renferma  enfuite  avec  Ste  Paule 

ea  i6a9  »  in-4'.  par  le  fçavant  M'  jdans  un  monailére  de  Bethléem  , 

latius;  avec  un  autre  Traité  fur  Vow  dont  elle  fut  fupérieure.EUe  favoit 

vrage  des  fix  jours  ,  qu'il   donne  l'Hébreu ,  le  Grec,  15c  employoit 

auffi  à  Euflaihe,  Ce  dernier  écritj,  la  plus  grande  partie  de  fon  tems^ 

qu'on  croit  être  d'un  auteur  plus  à   méditer   les  faintes   Ecritures,. 

]*écent^  parut  à  Lyon  en  i6z4 ,  Elle  mourut  en  419» 
ln-4*;   On  le  trouve  auffi  dans  la        EUSTRATE ,  célèbre  archevê-* 

Bibliothèque  des  Pères.  que  de  Nicée  auxii'  fiécle,  fou* 

n.  EUSTATHE,évêque  de  tint  avec  force  le  fentiment  des 

TheiTalonique  dans  le  xii*  fiécle  ,  Grecs  fur  la  prôceffion  du  S.  Ef- 

étoitunhabile grammairien. Il laif-  prit,  dans  un  Traité  qyxt  fe  trouve 

ia  des  Commentah'es  fur  Homère  &  manufcrit  dans  plufieurs  bibliothè^ 

itir  Denys  le  Géographe.  Son  tra-  çues.  Léon  AUatius  fdit  mention 

vail  fur  le  poète  Grec  ett  fort  éten-  de  cinq   autres  Traités  du  même 

du  &  très«-eftimable  ;  il  a  faiû  la  auteur  *,  mais   nous    n'avons  rien^ 

force  &  l'énergie  de  fon  orignal ,  d'imprimé,  de  lui  que  quelquesCom-^ 

ai  la  fait  fentir  à  fes  leâeurs.  Ou-  mentaires  fur  Ariflote ,  In  Analytica  , 

treJes  notes ,  on  trouve  dans  fon  $rAce ,  Venife  1534,  in-fol.Z/i  Ethi*- 

ouvrage  des  Diffenations  hiftori-  ca^  gracè^  Venife  153Ô,  in-fol.  &- 

ques&philofophiques  écrites  avec  /4tin«  »  Paris  1543,  in- foK 
beaucoup ^e  fagacité.  On  lui  attri«        EUTERPE ,  l'une  des  neuf  Mu-- 

bue  auffi ,  mais  iàns  aucun  fonde-  fes.  Elle  inventa  la  flûte ,  Se  c'efl> 

ment ,  le    Roman  d'Jfmène  &  If-  elle  qui  préfide  à  la  Mufique.  On 

méni€  ,  Paris  161 8 ,  in-S**.  traduit  la  repréiente  ordinairement  fous 

^n  françois,  Paris  1 743,  in-8%fig.'  h  figure    d'une  jeune '^  fille  cou-- 

ColUut   en  avoit  donné  une   en  ronnée  de  fleurs ,  tenant  des  pa- 

1625  f  in-8^.  La  meilleure  édition  piers  de  mufique  ,  une  fiûte^  des^ 

4es  Commentaises  d^Euftathe  fur  Ho*  hautbois ,  &  ayant  d'autres  inffaru*. 

vUrty  eil  celle  de  Rome  «  1542.  à  mens  de  fon  art  auprès  d'elle. 
1 5  $0 ,  en  grec ,  4  vol.  in-fdl.  Celle       EUTHYCRATE  ,  fculpteur  de- 

Àe  Frohen^  1759  &  1560,  2  vol.  Sicyone  ^  fils  &  difciple  de  Ly- 

sn-fbl.  eft  moins  eftimée.  Il  en  a  fippe ,  s'appliqua  principalement  à» 

paru  à  Florence  (  en  1730  ,  3a  &  obferver  les  proportions.  Les  fia-^ 

35  )  3  vol.  d*UQ^ nouvelle  édition,  tues  d* Hercule  &   d'Alexandre   lui 

avec  les  notes  &  les  tvsdué^ions  acquirent  une  grande  réputation^ 

^*AUx.  Politi  Uà'Aju»  Marie  Salvi'  auffi-bien  que  fa  Médét^qui  étcdt> 

m ,  ^tti  n*eil  pas  achevée.  A  l'é-  traînée  dans  un  char  à  quatre  che*- 

fisurd  des  CçiOQieataîxes  fur  Z7;i2yj .  vaia,. 
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£UTHTM£,£nneiixtth]ète.n  qi#  dims  les  premiers  fiédtek 

combattît  long-tems  ,  finvant  la  TEglife ,  il  n'y  aT-oir  point  de  dif* 

J'able,  contre  un  phantôme,  qui  férence  Téritable  entre  les  prêtres 
b  voyant  vaincu  s*évanouit.  Les  êD  les  évéques  ;  taxa  le  fçamït^Jf' 
Téméfiens  donnoiênt  chaque  an-  fima/mi  lui  a  démontré  le  contraire, 
née  à  ce  phantôme  une  fille  pour  EUTOCIUS,  d*Âfcalon  ,  com- 
là  nourriture  «  afin  qu'il  ne  tuât  mentateur  é^ApoUùmus  &  d^i^f"* 
plus  ceux  qu*il  rencontroit.  thhiàdt  «  fous  Tempire  de  JuJU" 
I.  EUTHYMIUS ,  fumommé  le  nitm  ,  eft  un  des  madiéniacîctens 
SynctlUy  patriarche  de  Conftanti-  les  plus  intelligensqmûent  fleuri 
nople  ,  natif  dlfaurie ,  fut  mis  dans  la   décadence  des  fciences 
Tan  906  i  la  place  de  Nicolas  le*  chez  les  Grecs.  Ses  deux  Cm- 
Myftiquc ,  que  l'empereur  Léon  Vï  mmcaires  font  très  -  bons ,  &  on 
avoit  chafie  de  fon  fiége.  Il  avoir  leur  doit  bien  des  traits  Air  nûf- 
été  moine.  Ses  vertus  &  fon  mé-  toiredes  mathématiques.  Lei*'  fe 
rite  lui  acquirent  Teilime^  de  ce  trouve  dans  l'édititm  é'j^poUomMs 
prince,   qui  le  choifît  pour  fon  par  Halley\  le  1*  a  été  publié  à 
cônfefleur  ;  mais   AUxanin  II,  Bâle,  grec  &  latin,  en  if44tîa-foI. 
fuccefleur  de  i:/oA,  bannit  £«f/l^*  I.  EUTROPE ,  hiftorien  Latin, 
miitf ,  6c  rétablit  Nicolas.  Il  mou-  On  ignore  d*où  il  étoit ,  &  qui  il 
rut  en  exil  Tan  910.  étoit.  On  conjeâufe  qu'il  avoit  vu 
IL  EUTHYMIUS  Zigabekûs  ,  le  jour  dans  l'Aquitaine ,  &  Ton 
moine  Bafilien  du  xii*fiécle ,  com-  fçait  qu'il  exerça  de  grandes  char- 
pofa  par  ordre  de  l'empereur  d'O-  ges.   II  dit  lui-même  qu'il  porta 
rient ,  im  traité  contre  toutes  les  les  arrtes  fous  JuîUn ,  dans  fa  mal- 
héréfies.  Cet  ouvrage,  intit.  Pano-  heureufe    expédition    contre  les 
pUt,  eft  une  expofition  &  une  réfu-  Perfes  ;  mais  le  rang  qu'il  obtint 
^tion  de  toutes  les  erreurs ,  même  dans  les  armées  ,  nous  cft  încon- 
de  celles  desMahométâns.  Il  fut  tra-  nu.  Pluôeurs  croient  qu'il  fkt  fé- 
duit  en  latin  par  un  chanoine  de  nateur ,  parce  qu'ils  trouvent  é  la 
Vérone  en  1586,  &  depuis  il  a  été  tête  de  fon  ouvrage  le  titre  de 
inféré  dans  la  grande  Bibliothèque  ^/^ri/^ite,  quinefedonnoitqu'anx 
dés  ?tns.  On  a  encore  de  ce  fça-  fénateurs.  Nous  avons  de  Iitt  aa 
vant  moine'  des   Commentaires  fur  Ahré^i  de  VHifioîre  Romaine  tû  dix 
les  Pfcàunus ,  fur  les  Cantiques ,  fur  HVres  ,   depuis  la   fondation  de 
les  Evangiles ,  littéraux ,  moraux  &  Rome ,  }ufqu'à  l'empire  de  KêUhs  , 
allégoriques  ;  mai^  fes  allégories  iluquel  il  le  dédia.  Bairéft  «voir 
ibnt  moins  déraifonnables,  que  cel-  <*ompofé  divers  écrits  fti  la  mê- 
les des  commentateurs  de^fontems.  dedne,  fatts  être  médecin.  Soa 
EUTICHE ,  {Eutîchius  )  fçavant  îiifioire  eft  le  ftûl  de  fts  outtn- 
patriarche  d'Alexandrie  depuis  93^  ges  qui  nous  féik.  Cet  Atégè^ 
jttfqu'en  940 ,  a  laiffé  des  Annales  quoique  court,  eft  àfifca  Métt  fetti 
«n  Arabe,  peu  exatftesponr  l'hif-  \ts  événemens  t>riBcipttw<  y  font 
toire  &  la  chronologie ,  ànfî  que  expofés  avec  netteté ,  ititis  fo» 
la  plupart  des  autres Hiftoires  Ar^-  éléçance.  l'abbé  hnftdu  en  a  pv« 
hes.  Pocotk  les  publia  à  Oxford  ^  BKé  une  Traâa^àh  F^anf oift  avec 
^  16I9 ,   avec  une  verfion  La-  des  notes,  en  tfty-,  in-ii.  Ia 
tine*  eha  vdl.  in-4%  Selden  pfé-  V*  édition  de  cctl*iwtct*r  Ml  de 
tend  prouver  par  ces  AnitâUs\  Rome  1471 ',ifr*lbli  ^ètlle  Mfil/itfto 
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P$lphhi ,  10*4*".  eu  de  1683.  Il  éft  ri)bé.  H  fiaiTa  toute  fa  vîe  dans  lei 

imprimé  avec  une  K«r/^/i  Grecque  exercices  de  la  pénitence  la  plus 

à  OxfcM-d  1703  yân  -  8\  à  Leyde  aruftére.  Il  ne  fôrtit  de  fa  folitude^ 

17x9  ia-i2>&  en  1762  in-8''.M.Z></«  que  pour  aller  combattre  les  er- 

lim  en  donna  une  édition  Latine  en  reurs  de  Nefiorius  ;  mais  il  tomba 

X746»  à  Paris  »€he£^4r^ott,  arec  les  lui-même  dans  une  héréfie  con* 

obîervations  de  Tanneguy  U  Fhrt.  traire ,  &  non  moins  funefte.  Il  fou«> 

£lle  eâ  très-bien  exécutée  ,  corn*  tenoit  que  la  divinité  de  J.  C.  & 

me  la  plupart  des  livres  fortis  des  fon  humanité  n'étoient  qu'une  na* 

preflîes  de  cet  artifte.  ture,  depuis  rincarnation*,  qu'après 

II.  £UTROP£  ,  fameux  eumi-  l'union  du  Vferbe  avec  Thumanité 

que  fous  Tcmpire  A'Arcaiius  ,  flt  il  n'étoit  refté  en  J.  C*  que  fa  na* 

&aplus  cher  èivori,  parvint  auie  ture  divine  ^  fous  Fapparence  du 

premières  charges  ,  &  fut  même  corps  humain.  Eatsebe  »ivêque  de 

élevé  au  confulat.  Cette  dignité,  Dorylée,  fon  ami  &  Iv  admira- 

autrefois  fi  émiaente  ,  avoit  à  la  teur  ,  ayant  tenté  vainement  dé 

vérité  été  donnée  à  un  cheval  fous  le  ramener  à  la  vérité ,  fe  rendit 

€aligula\  mais  çllen'avoit  pas  en*  fon  accufateur  auprès  du  concile 

core  été  avilie  au  .point  d'être  oc-  de  C.  P. ,  convoqué  en  448 ,  (lar 

cupée  par  un  euriuque.  Son  info-  FlavUn   évêque  de    cette   ville. 

lence ,  fa  cruauté  &  fa  lubricité  L'héréfiàrque  ayant  ^erfifté  dans 

foulévérent  tout  le  monde  contre  {es  fentimens  ,  y  fut  condanmé , 

lui.  Gainas  ,  Goth ,  général  Ro-  dépofé  du  facerdoce  6c  du*gOu- 

main,  fit  révolter  les  troupes,  &  vernement  de  fon  monafiéi^e  ,  & 

ne  promit  de  les  appaifer  qu'à  con-  excommuniée   L'auflérité  de    fes 

dition  qu'on  lublivreroit  la  tête  moeurs  lui  avoit  fait  des  partifans  } 

d*Eturope^readms  ^  prefie  d'un  côté  l'eunuque  yChtyfaphfus  ,  favori  de 

par  la  crainte  ,  de  l'autre  par  les  l'empereur  TÛodoft  le  jeune ,  étoit 

prières  de  fa  femme  Eàdoxity  que  fon  atài.  U  obtint  de  ce  prince  1 

l'eunuque  avoit  menacée  de  la  faire  qu'on  afl^embleroit  un  autre  cbn-» 

répudier,  le  dépouilla  de  toutes  cile  pour  revoir  les  aéles  de  ce-» 

fes  dignités ,  &  le  chafia  du  palais,  lui  de  C  P.  ;  &  que  Diofcore ,  évè- 
Euiropt ,  livré  à  la  vengeance  du  ,  que  d'Alexandrie ,  autre  partifan 

public  ,  fe  fauve  dans  une  églife.  à'Eutychèsj  en  auroit  la  préfidence. 

On  veut  l'en  arracher  -,  mais  Si  Cefi  cette  afiemblée  qu'on  a  nom-* 

Jean  Chryfofiômt  appaifa  la  popu-*  mée  le  Brigandage  itEphèfe.Ekiychè* 

lacttparunfermon,  quipaife  pqur  y  fut  abfous,  fans  autre  explica* 

un  çhef-d'oBuvre  d'éloquence.  Au  tion  qu'Une  requête  équivoque  f 

bout  de  quelques  jours  il  en  fortit:  dans  laquelle  il  déclaroit  en  gêné* 

on  lui  fit  fon  procès  ;  &  cet  hom-  r«l  qu'il  anathématifoit  toutes  les 

me  oui  avoit  ofé  afpirer  au  trône  héréfiesé  Flavién  &  Euiihe  fes  ad<* 

impéfeial  ^   perdit  la  tête  fur  un  verfatres  furent  non  feulement  dé- 

échafauden  399.  po(és,  mais  cruellement  maltraités. 

.  KWTY<aiÈS,héréfiarque,fere*  MarcUhy  fucceffeur  de  Théodofe  , 

tira  4ès  fa  pnem»  jeutie^e  dans  un  ftit  plus  favofabîe  à  la  do^rine  ca> 

iticimfté)TprèsConftaiitiiiople.Ses  tholique.  Il  fit  afîetiiblet  en  451 

vertus  &  A»  lumières  charmèrent  le  concile  de  Chalcédoine ,  le  iv* 

tdtts  fes  cofifrfc#«fet  ^lii  1^  choifi-  général.  VEtuychianifine  y  fut  pro- 

relit  4'uae  voixjuAMliaiQ  pour  leur .  fisrit ,  Did^çert  dépofé  ^  fc  la  paix 
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rendue  à  rEglife.  MarcUn  \  COH'^  nlté  n'a  rien  révélé.    St  Greg<nnf 

noiiTant  Terprit  querelieur  8c  poin-  député  du  pape  Pelage  II ,  détrom' 

tilleux  des  Grecs  ,  fît  plufieurs  pa  Eutyquc  de  fom  erreur.  Ce  pa- 

loix  pour  défendre  de  difputer  pu-  triarche  mourut  peu  de  rems  après, 

bliquemeat  fur  la  religion.    Ces  en  5 Si,  à  Tàge  de  70  zns, 
fages  édits  ne   purent  arrêter  la        £UZOIUS,  diacre  d'AlexandnV, 

fureur  dogmatique  des  £utychien$.  fut  dépofé  en  même  tems  q^Ariur 

Il  en  fut  de  leurs  erreurs  comme  par  St  Al^anAtt  évêque  de  cette 

de  celles  des  Neftoriens.  Le  mal  ville ,  &  condamné  an  conâle  de 

ic  perpétua  de  génération  en  gé-  Nicée  j  mais  ayant  préfenté  en  j jf 

aération;  &  cette  fe£ke,  connue  à  l'empereur  Conftantui  une  con* 

auiourd*hui  ibus  le  nom  de  Jacobin  feiîlon  de  foi ,  orthodoxe  en  ap^ 

fc«t  domine  encore  en  Ethiopie,  &  parence  ,   il   fut  nommé  évêque 

cft  répandue  en  Egypte  &  en  Syrie.  d*Antioche  Tan  361  -,  ce  qui   fut 

£UTY4HI£N  ,  pape  &  mart3rr ,  caufeque  lesCatholiques  commen- 

fuCcéda  à  Ftlix ,  en  Janvier  275.  cérent  à  tenir  leurs  afTemblées  à 

Il  ordonna  que  l'on  enféveliroit  part;  c'eft  lui  qui  baptîTa  Vempe^ 

les  corps  des  martyrs  dans  des  tu-  reur  Confiance.  Il  mourut  en  576» 
niques  de  pourpre.  Il  fut  martyrifé       -EXPILLI,  (  Claude  d' }  préfi- 

)e  8  Décembre  283.  dent   au  parlement  de  Grenoble  ^ 

EUTYQUE,(£atycA/W)patrîar-  ami  &  difciple  des  plus  cdëbres. 

chè  de  ConÛantinople ,  préfida  au  jurifconfultes  de  Ton   tems ,  na- 

conciTe  œcuménique  de  cette  ville  quit  à  Voiron  en  Dauphiné  Tan 

^n^^^.li^yoxt  été  d'abord  moine  15 61»  &  mourut  à  Grenoble  en. 

<i'Amarëe  dans  le  Pont  ;  il  fut  élevé  1636,  âgé  de  7  5  ans.  Henri  IF  8c. 

fur  le  fiége  de  C.  P.  par  Juflinun  Louis  XIII  Te  fervirent  utilement 

à  qui  il  avait*  plu.  Ce^  empereur  de  lui  dans  le  comté  Yenaiâla ,  en 

étant  tombé  dans  Terreur  des  In-  Piémont  &  en  Savoie.  Cétoit  un 

corruptibles,  (qui  foutenoient  que  homme  très-eiHmable ,  Tami  &  le 

le  corps  de  J«  C.  n*avoit  été  iuf«  proteéieur  des  gens  de  lettres.  Qui 

ceptible d'aucune altération,&  n'a-  méritoit  fon  amitié,  (  dit  CAoïier, 

▼oit  jamais  enduré  la  faim ,  la  foif,  hiftoirien  du  Dauphiné  )  l'avoit  in- 

ni  aucun  autre  befoin  naturel,)  failliblement;&c'étoit  la  mériter, 

çonfacra   cette    rêverie  dans  un  que  d'avoir  du  fçavoir  &  de  Ix 

édit.  Eutyque  refufa  de  le  ûgner ,  vertu.  L$  préfident  A'ExpilU  étoit 

&  fut»  difgràcié  &  exilé  l'an  565  ,  orateur,  hiftorien  &  poëte;  mais, 
après  avoir  été  dépofé  dans  un.* il  ne  remplit  bien  aucun  de  ces 

fynode.   A  la  mort  de  Jufiin'un^  titres,  du  moins  û  l'on  compare 

il  fut  rétabli  fur  Ton  fiége.  Ce  fut  les  ouvrages  qui  nousreftent  de 

alors  qu'il  compofa  un  Traité  de  la  lui,  à  ceux  de  nos  bons  écrivains^ 

Ré/urreciiùn ,  dans  lequel  il  foute-  Ses  Plaidoy^rs-^  imprimés  à  Paris ^^ 

noit  que  le  corps  des  refTufcités  în*4*'r  ^^  161 2,  ne  font. plus  lus, 

feroit  û  délié ,  qu'il  ne  pourroit  Ses  Poëfies^  publiées  in-4''.  en  1624^ 

plus  être  palpable.  La  fureur  des  &  la  Vie  de]  Baiard ,  in-12 ,  i^f o  » 

Grecs  dans  ce  ûétle  &  dans  les  ne  méritent  guéres  davantage  de 

fuivans ,  fut  de  difputer  fans  re*  l'être.  Son  Traité  de  t^Orthogrofht. 

lâche  fur  des  queflions  ,  ^ue  l'i-  Françoife^  à  Lypn,.  in-foL  x6i8» 

gnorance  humaine  ne  pouvoir  ré-<  ne  renferme  qu'une  théorie  pea 

£9udre,  &  fur  lefqueUes  U  Pivl*  jujdiciçufe ,.  $c  uaç  pratiq,y«  l»w-^ 
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ire  &  hors  ÂWage#  Le  magt(bat  417*,  plein  de  jours  &  de  vertus... 
valoit  mieux  en  lui  que  l'écrivain.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  vavec 
Voyei  fa  Vie^  Grenoble  1660  ,  in-  5f  £xi^piJS£,évêqu,ed^Bayeuxau 
4**.  par  Boniel  de  ChâtiUon ,  avocat-  iv'  iiécle.Celui-ci ,  honoré  encore 
général  à  la  chambre  des  comptes  fous  le  nom  de  St  Spire ,  efl  un 
de  Dauphiné.  des  i*''  évêques  qui  apportèrent  le 
£XUP£RANCE,  préfet  des  flambeau  de  Tévangile  en  Neaftrie, 
Gaules  &  parent  du  poëte  Rutilius ,  (  aujourd'hui  Normandie  ): 
iétoit  de  Poitiers.  Son  frère  Quin-  EYBEN, (  Hulderic)  fi|^vant  ju- 
tilicn^  retiré  à  Bethléem ,  y  menoit  rifconfulte ,  né  à  Norden  l'an  1619 
une  vie  d'anachorète.  Ce  fut,  à  d'une  famille  noble  ,  devint  con- 
ce  qu'on  croit  ,  à  la  prière  de  feiller  &  antécefleur  à  Uelmftadt , 
celui-ci ,  que  St  Jérôme  écrivit  à  puis  juge  dans  la  chambre  impé* 
Eaiuperancehi  Lettre  que  nous  avons  riale  de  Spire  ,  enfin  confèiller  au 
encore ,  pour  l'exhorter  à  renon-  confeil  aulique  de  l'empereur  Léo- 
cet  aux  efpérances  du  fiécle ,  &  pold.  Il  mourut  en  1699 ,  laiflant 
à  fe  confacrer  uniquement  au  fer^  des  Ouvrages ,  imprimés  à  Stras- 
vice  de  Dieu.  Cette  lettre  relia  bourg  en  1708 ,  in-fol.  On  ne  les 
fans  effetExuperance^  occupé  à  re-  connoit  guéres  en  France  j-quoi-^ 
tablir  les  loix  dans  l'Aquitaine  ,  qu*eftimés  de  leur  tems. 
fut  tué  vers  l'an  414  à[Arles,  dans  £YCK,  Voyei  ëigk. 
une  fédition  militaire.  EYMERICK ,  Voyi^  Nicolas. 

I.  EXUPERE ,  célèbre  rhéteur  EZECHIAS ,  roi  de  Juda,  fuccef- 
de  Bordeaux ,  enfeigna  l'éloquen-  ieur  d'Açhai  fon  père ,  l'an  727 
ce  avec  applaudifTement  à  Toulpu-  avant  J.  C. ,  imita  en  tout  la  piété 
fe  &  à  Narbonne.  Dans  cette  der-  de  David»  Il  détruifit  les  autels 
niére  ville,  il  eut  pour  difciples  élevés  aux  faux  Dieux,  brifales 
Dalmace  &  HannibAlien ,  neveux  de  idoles  ,  &  mit  en  pièces  le  ferpenc 
l'empereur  Confiant'm.  Ces  deux  d'airain  que  les  Ifraëlitesadoroient. 
princes  procurèrent  à  leur  maître,  U  fit  ouvrir  enfuite  les  portes  du 
Tan  335 ,  la  préiidence  d'une pro-  temple,  &  aflfemblales  prêtres  & 
vince  d'Efpagne  ,  qu*il  gouverna  les  Lévites  pour  le  purifier.  Aprè^ 
long  -  tems.  Exupére ,  après  avoir  cette  cérémonie  ,  le  faim  roi  y 
amafié  de  grandes  richefies  dans  monta  avec  les  principaux  de  Je*  . 
ce  pofie ,  revint  dans  les  Gaules  ruiklem,  y  immola  des  vi6èimes8c' 
&  mourut  à  Cahors.  rétablit  le  culte  du  Seigneur.  Son 

II.  EXUPERE ,  (  Saint  )  évêque  zèle  fut  récompenfé  ;  il  reprit  les 
4e  Touloafe ,  illuftre  par  fa  cha-  villes  dont  les  Philiftins  s'étoient 
rite  durant  une  grande  famine,  emparés  fous  le  règne  à'Acha\^  fon 
Après  avoir  difiribué  tous:fesbiens,  père.  Vainqueur  des  Philifiins ,  il 
il  vendit  encore  les  vafes  facrés  voulut  fecouer  le  joug  des  Afiy- 
d'or  &  d'argent ,  pour  afiifier  les  riens  ,  &  leur  refufa  le  tribut  or- 
pauvres.  U  fat  réduit  à  porter  le  dinaire.  Sennacherib ,  outré  de  ce 
corps  de  Jef.  Chr.  dans  un  panier  refus^porte  la  guerre  dans  le  royau- 
d'ofier ,  &  foa  fang  dans  un  calice  me  de  Juda.  11  y  étoit  entré ,  lorf« 
de  verre.  St  JUréme  le  compare  à  qn'Eiéfikias^  fut  attaqué  d*une  ma- 
la  veuve  de  Sarepta  »  &  lui  a  dé-  làdie  pefiilentielle.  Le  prophète 
dié  fon  Commentaire  fur  le  prophète  ïfaïe  vint  lui  annoncer^fa  mort  pro-^ 
Z4ç/wû^  St^  E*iféu  mourut  Yett  ckatac^  Visu ,  touché  par  f  e  sp    : 

/ 
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res ,  loi  reftvôya  le  pr<>pKite  pent  leur  Bu^i ,  fut  çmmeiié  €9péî  k  Bi* 

lut  innoncer  u  guerifon  ililracu<»  bylone  avec  Jéckmûaj,  U  cmmnefi- 

leufe.  ^ï^conârma  la  certirude  ça  à  |^ro];>|iétiicr  Tan  991   avaflt 

et  fa  promeffe  par  un  prodige  J.  C»  Il  fuc  traafporré  en  efprit 

Aouveau  :  il  fit  reculer, de  dix  dé«  dans  le  teie^le  de  Jémralem  ,  oà 

grés  Vombre  du  foleil  fur  le  ca«  '  Dieu  lui  montra  les  jft>ominattoa» 

^àné'Achm^.UérodoiBaUdin^rfÂ  qui  s*y  eommettoîeflt«  li  eut  en* 

de  Babylone  «  ayant  fçu  les  éÀSi*  fuite  pluûcurs  rifioas  nûtaculeu* 

renres  merveilles  opérées  en  fa->  its  fut  le  retabliâenienr  du  pcu-r 

▼eur  d'EiéchU*  »  lui  envoya  des  pie  Juif  &  du  ten^le»  furie  /è^ 

ambafladeuts  pour  Ten  féliciter.  Lé  |ne  du  MeflSe  &  &  Tocatioii  Aes 

iDonarque^fenfible  à  cet  hommage^  GemiU.  U  continua  de  propkèù-^ 

leur  étala  tous  £tê  tréfors.  Ifiue  le  fer  pendant  20  ans ,  &  fut  tué  ,è 

reprend  de  ce  mouvement  de  va-  ce  que  Ton  croit»  par  un  prince 

ntté  ,  éc  lui  prédit  que  tout  fera  de  h  nation,  à  qtti  il  avoit  re* 

tranfportéàB9Éyknte.£^ÂrAMss*é*  proche  fon   idolkrie.   Dteu  kit 

tant  humilié  fous  la  main  qui  Id  ordonna  plufieuts  aébon^  iymfio<* 

menaçoit,  obtint  qu^il  ne  vetroit  Hques^qui  ont  fourni  desplai/kn« 

point  ce  malheur.  Cependant  S<a«  séries  bien  déplacées  aux  incré- 

nachtrib  s'étoit  rendu  maître  des  dules  modernes.  Ces  fymbolesex*» 

plus  fortes  places  «&  menaçoit  lé-  prinloieût   dans  fa  perfoidM  ,leâ 

ruialem.  La  paix  ne  fe  fit  qu'aux  miféres  du  peufrfé ,  ou  les  fenti-* 

conditions  les  plus  dures.  Le  vain*  mens  de  Dieu  à  l'égard  de  ce  peu- 

qnenr  exigea  <ltt  vaincu  »  qu'on  lui  pie.  Vous  dtvicndni  muet ,  lui  dH 

payeroitunefoinmeimmenre.f^tf»  le  Seigneur  ,  pour  marquer  le  fi« 

^Am#  épvifa  fes  tréforsôt  dépouil-  lence  de  Dieu  à  l'égard  des  Jmh 

la  le  temple  pour  fatisftire  i  fes  obftinés  »  qui  avoient  twat  de  fois 

engagemens;  mats  à  peiAe  avoit-  méprifé  fes   reproches.  U  réçat 

il  compté  l'argent,  que  5««M<Â(-*  ordre   de   fe  faire    charger  dei 

rib  rompit  le  traité  &  revint  ra^  chaînes  dans  £1  maifon ,  pour  fr* 

vager  la  Judée  ,  blafphêmaot  con-*  gure^  la  captivité  des  Juiâ.  L'cai*^ 

tre  le  Dieu  qui  la  protégeoit  II  blême  des  cheveux  &  dé  la  bacbe 

s'avançoit  vers  Jérufalem  )  mais  qu'il  devoit  fe  coupef ^annonçoienf 

l'Ange  du  Seigneur  ayant  maflacré  les  dififérens  malheurs  dont  Dieu 

dans  une  feule  nuit  i8f  mille  hom-*  afiligerott  Jérufakih  &  U  Judée* 

mes  de  fon  armée  ,  il  fut  obligé  Le  Seigneur  ordonne  à  Èitéckielàù 

de  prendre  la  fuite.  E^éckUts  «  dé**  couvrir  le  pain  qu'il  mati^  ,  de 

livré  de  ce  redoutable  ennemi ,  l'ordure  qui  fort  de  l'homme.  Suk 

chercha  Dieu  de  tout  fim  cœur,  ce  que  le  prophète  hii  repréfeaio 

le  trouva ,  &  mourut  l'an  69S  avant  que  rieà  d'impur  n'eft  entré  dn$ 

J.  C.  à  53  ans.  Gétubruri  affûre  «  fit  bouche ,  Dieu  lui  ordonite  de 

d'après  les  Hébreux  ,  qu'il  étoit  prendre  de  la  fiente  de  bœuf,  81 

fçavant  dans  les  niathéolatiques  ,  d'y  cuire  fon  pain.  Cette  nournsn» 

&  qu'il  ût  une  léfbrmation  de  Taft*  re  ailégorique  figniâoit  ce  qui  ar* 

née  d^s  Juifs ,  par  l'intercdliation  rivéroituaiour  bui(  dit  tribus  qiâ 

du  mois  de  Nifon  au  bout  de  cha-  devotcnt  être  rédukes  aux  demie» 

que  )*  année.  res  extrémités  ,  foufirir  non  ieuie* 

h  £Z£CUI£L,  Tundes  jr  menfc  la  difette  la-  plus  af&eufe^ 

gratiés  Pr^ktu4^Ûi$  du  iacriAca^'  aMÛisiaofer.leiirfaiaf(MiiUé».e*e&^ 
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&-dîre  prendre  part  aux  mœurs  pro-  ^  gînaîre  d* Aneraagne,maîs  né  à On^ 

fanes  &  honteufes  des  nations  ,  ra  dans  la  Marche  Trevifane  en 

en  vivant  avec  elles.  Malgré  ces  Italie  ,  fe  montra  fi  pervers  tiè» 

explications»  nous  convenons  que  fon  enfance,  qu'on  difoit  de  fon 

les  Prophùies  A'E{échiel  font  fort  teras  qu-il  avait  été  engendré  par  U 

obfcures ,  fur-tout  au  commence-  .Démon,  Après  avoir  été  quelque 

ment  &  à  la  fin.  Ceft  fans  doute  tems  à  la  tête  des  Gibelins^  il  quitta 

la  raifon  pour  laquelle  les  JuifSs  ce  parti  pour  régner  dcfpoiique- 

ne  vouloient  pas  qu'on  les   lût  ment  fur  Vérone ,  Padoue ,  &  fur 

avant  Tâge  de  30  ans.  Elles  font  quelques  autres  villes  dltalie  dont 

au  nombre  de  xxii ,  &  difpofées  il  s'étoit  emparé,  Les  papes  Gré" 

fuivant  Tordre  des  tems  qu'il  les  goire  IX,  Innocent  IV  &  Alexandre 

a  eues.  Prado  &  Villalpand  Jéfuites  IV y  lancèrent  inutilement  fur  ce 

ont  fait  de  k>ngs  &  fçavans  com-  fcélérat  les  foudres  du  Vatican.  On 

mentaires  pour  les  éclaircir.  Son  prêcha  la  croifade  contre  lui  Tou- 

ftyle  ,  fuivant  St  Jérôme,  tient  un  tes  les  villes  de  la  Marche  Tré- 

milieu  entre  l'éloquent  &  le  grof-  vifane ,  &  les  prilices  de  Lombar- 

fier.  U  eft  rempli  de'  fentences  ,  die,fe  liguèrent  pour  en  délivrer 

de  comparaifons,  de  vifîons  énig-  l'Italie.  Il  fut  pris  devant  Milan 

matiques.  Ce  prophète  paroit  très-  qn'il  alloit  attaquer.  On  le  mena 

verfc  dans  les  chofes  profanes.  à  Socino ,  où  il  mourut  défefpéré 

11.  EZECHIEL,  Juif ,  poëte  en  1 1 5 9  ,  après  avoir  exercé  pen- 

Grec ,  floriffoit  après  le  milieu  du  dant  40  ans  la  tyrannie  la  plus  bar- 

i"  fiéde  de  l'ère  Chrétienne  -,  ou  b«e  &  la  plus  odieufe;  La  ville  de 

félon  Huet,  un  fiécle ,  &  félon  Sixte  Padoue  ayant  tenté  plufieurs  fois 

de  Sienne,  40  ans  av.  J.  C.D'une  tra-  de  fecouer  le  joug,  E^eUn  fit  mou- 

gédU  qu'il  avoit  fait^  fur  la  fortie  rir  plus  d'onze  mille  citoyens  de 

des  Hébreux  hors  de  l'Egypte ,  il  toute  condition.  Ce  monftre  étoit 

ne  refte  plus  que  des  fragmens,que  fuperftitieux  ,  malgré  fa  cruauté, 

Frédéric  Morel  a  traduits  en  profe  U  n'entreprenoit  rien  ,  fans  avoir 

&  en  vers  latins.  Ils  parurent  à  confultéquatreaftrologues.r<>y.f;» 

Parisien  1598  in-8%  On  les  trouve  Ft«  écrite  en  Italien  par  le  P,  Ge- 

zuB^dins  CorpusPo'étarumGracontm,  rard,  I560,  in^8".  &  traduite  ea 

Genève  1 606  &  1 6 1 4  »  2  vol.  in-fol.  françois  par  Fr.  Çortaàd^  Paris  1644, 

EZZELINottEcELiH, tyran ori-  in-ii. 

Fin  du  Tome  imxUmti 
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